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1. C ICCA diftique; CrccA difficha. Lin. 

Cicca floribus racemofis. N. Cicca difficha. Lin. 
f. Suppl. 416. 

Arbriffeau de la famille des Euphorbes, qui a 
beaucoup de rapports avec les Phyllantes, & qui, 
felon Linné fils , eft le même que l’Averrhoa 
acida de fon pere, (voyez CARAMBOLIER n°. 3.) 
malgré la contradiétion qui fe trouve dans les ca- 
raétères cités de leurs fruits. 

Les rameaux de cet arbriffleau font fimples, 
longs, & garnis de deux rangs de feuilles alter- 
nes , ovales-lancéolées , entières ; glabres, à pé- 
tioles courts. Les fleurs font très-porites , incom- 
plètes, monoïques, & grouppés fur de petites 
grappes qui fortent de la partie nue des rameaux; 
elies font portées chacune fur un pédoncule fort 
court. 

Chaque fleur mâle confifte en un calice de qua- 
tre folioles arrondies & concaves; & en quatre 
étamines dont les filamens, de la longueur du 
calice , portent des anthères globuleufes. 

Le fruit (felon Linné pere) eft une capfule 
prefque globuleufe , élaftique, compofée de qua- 
tre coques qui contiennent chacune une femence. 

Cet arbrifleau croît naturellement dans les Indes 
orientales. Linné fils dit que fon fruit eft unebaie 
à quatre coques ( ouloges) , & qui ne s’ouvre 
point. Il eft en effet certain que fi cette plante eft 
la même que lAverrhoa acida de Linné pere, 
c’eft-à-dire que le Neli-pouli de Rheede , fon fruit 
n'eft point une capfule; mais une véritable baie 
globuleufe , un peu déprimée , à côtes arrondies, 
& dont le noyau eft vraifemblablement partagé 
en quatre loges monofpermes. 

2. Cicca nodiflore, Cicca nodiflora. Cicca 
floribus agoregatis axillaribus. N. 

Nous poffédons dans notre herbier des branches 
munies de fleurs & de fruits naïffans , d’unarbrif 
feau de l’Ifle de Java, qui nous paroïit être une 
feconde efpece du genre du Cicca. Ses feuilles 
font alternes, un peu pétiolées , ovales, pointues, 
glabres , & entières. Ses fleurs font extrêmement 
petites, incomplètes, monoïques, quadrifides 
& tétrandriques ; mais au lieu d’être difpofées 
par grappes, comme dans le précédent , elles 
viennent un trés grand nombre enfemble par pa- 
quets axillaires , le long des rameaux. Les fruits 
font des baies glebuleufes , chargées de quatre 
ftyles petits , perfiftans, & ouverts. Cetteplante 
nous a été communiquée par M. Sonnerat, Quel- 
quefois fes feuilles font prefqu’orbiculaires , avec 
une petite pointe à leur fommet. F.(v./f:) 


CICHE , CICER ;1 genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumineufes, 
Botanique. Tome II. 
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qui femble avoir quelques rapports avec es Erves 
ou Lentilles , & qui comprend des herbes dont 
les fleurs font axillaires, & les fruits vefliculeux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle, perfiftant , prefqu’aufli long que la co- 
rolle , & à cinq découpures pointues, dont une 
feule eft fituée fous la carêne ; 2°, en unecorolle 
papilionacée , compofée d’un étendard arrondi 
& plus grand que les autres pétales, de deux 
aîles rapprochées & un peu obtufes, & d’une ca- 
rêne plus courte que les aîles ; 3°. en dix étamines 
diadelphiques , afcendantes, à anthères fimples ; 
4°. en un ovaire fupérieur , ovale , chargé d’un 
ftyle afcendant , à ftigmate obtus. 

Le fruiteft une goufle rhomboïdale ou ovoïde, 
enflée, veflisuleufe , & qui contient deux femen- 
ces ou davantage, prefque globuleufes, avec 
une petite pointe à leur bafe. 


EsPECESs. 


1. CicHe à feuilles aîlées , Cicer arietinum. 
Lin. Cicer folits impari-pinnatis , foliolis ferratis , 
leguminibus difpermis. N. 

Cicer. Hall. Helv. n°. 3909. Blackw. t. 557. 
Ludw. E&. t. 53. Garf. t. 221. Cicer fativur. 
Bauh. Pin. 347. Camer. epit. p. 204. Tourn. 389. 
Raj. Hift. 917. Cicer arietinum. Dod. Pempt. ÿ2$. 
Arietinum. Lob. Ic. 2. p. 71. Vulgairement /e 
Pois chiche , la Garvance. 

C’eft une plante herbacée , dont les tiges font 


droites, rameufes , diffufes, anguleufes, un peu 


velues , & hautes d'environ un pied. Ses feuilles 
font aîlées avec une impaire , & compofées de 
quinze ou dix-fept folioles ovales , velues, & 
dentées. Les pédoncules font axillaires, folitaires, 
uniflores , plus courts que les feuilles , pliés ou 
coudés, & chargés d’un filet court dans le voifi- 
nage de leur angle. Les fleurs font petites, d’un 
poutpre violet, ou blanches dans une variété. Ii 
leur fuccède une goufle courte, enflée, rhom- 
boïdale , contenant une ou deux femences globu- 
leufes , blanches ou rouges ou noirâtres, & qui 
reffemblent un peu à la tête d’un bélier. 

Cette plante croît dans le Levant, l’Italie , les 
Provinces méridionales de la France, & l’Efpa- 
gne , dans les champs : on la cultive dans plu- 
fieurs pays pour lufage, comme les autres pois. 
©. (Cv. v. } Ses femences font nourriffantes; leur 
farine eft émolliente & réfoiutive, & leur décoc- 
tion diurétique. Ces pois , rôtis jufqu’à noirceur , 
pulvérifés & bouillis dans l’eau, imitent beau 
coup le café en boïflon. 
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2. CicHE à feuilles de Nummulaires, Cicer 
Nummylarifolium. Cicer foliis fimplicibus obo- 
vatis integerrimis herfutis y leguminibus polyf- 
permis. N. 

Elatines fœminæ folio fubrotundo , folliculis 
hirfutis turgidis. Pluk. Amalth. 72. t. 389. f. s. 

Cette plante a entiérement le caraétère de ce 
genre par fa fruétification , quoique fon afpeét 
femble l’éloigner beaucoup de efpèce précédente. 
Ses tiges font grêles , ethilées , velues , rameufes, 
feuillées , & longues d’environ un pied & demi. 
Ses feuilles font alternes , ovoïdes ou arrondies, 
entières , velues , & affez femblables à celles de 
la Velvote, (voyez Murzier }). Les pédoncules 
font latéraux, axillaires, velus, & chargés de 
deux ou trois fleurs affez femblables à celles de 
lefpèce ci-deffus , mais un peu plus petites. Les 
fruits font des goufles ovoïdes, enflées, véficu- 
leufes , & qui contiennent la plupart plus de deux 
femences un peu en cœur. Cette planre croît na- 
turellement dans l’Inde, & nousa été commu- 
niquée par M. Sonnerat. ( v.». ) Nous lacroyons 
très-ditférente du Glycine monophylla de Linné. 


CICUTAIRE, CIcUTARIA; genre de 
plante à fleurs polypéralées , de la famille des 
Ombellifères , qui a des rapports avec les Berles , 
& qui comprend des herbes dont la plupart ont 
leurs feuilles partagées en folioles lancéolées & 
dentées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft ouverte , médiocre- 
ment garnie, & dépourvue de collerette, ou 
munie feulement d’une foliole linéaire ; les om- 
belles partielles font petites, ouvertes, & ont 
une collerette de trois ou cinq folioles très-étroi- 
tes qui débordent quelquefois l’ombellule. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales ovales, 
prefqu’égaux , & difpofés en rofe ; en cinq éta- 
mines un peu plus longues que les pétales; & en 
un ovaire inférieur chargé de deux ftyles. 

Le fruit eft ovoide , court , fillonné , & com- 
pofé de deux femences qui ont un côté plat, & 
lautre convexe , & qui font appliquées l’une con- 
tre l’autre, 


Caraëere diflindif. 


Les Cicutaires ne diffèrent des Berles, qu’en 
ce que leur collerette univerfelle eft nulle ou pref 
que nulle. Leurs fruits n’ont point leurs ftries cré- 
nelées ou dentelées comme ceux des Ciguës, & 
ne font point couronnéscomme ceux de l’Œnantke. 


EspPEcESs. 


1. CICUTAIRE aquatique , Cicutaria aquatica. 
F1. Fr. n°. 1028. Cicutaria foliis duplicato-pinna- 
tis ; foliolis ferratis ; involucellis umbellulä lon- 
gioribus. N. 

Cicutaria, Rivin. t. 76. Sium paluffre alterum , 


% 
CIC 
fois ferratis. Tournef. 308. Sium alterum. Dod. 
Pempt. 589. Lob. Ic. 208. Sium aquaticum, foliis 
mulufidis longis ferratis. Morif. Hift. 3. p. 283. 
Sec. 9.t. 5. f. 4. Sium. Hall. Hely. n°. 781. Cicuta 
virofa. Lin. 

Ceft une plante extrêmement dangereufe par 
fes mauvaifes qualités , qui a un peu l’afpeét d’une 
Berle, & que l’on confond quelquefois avec la 
vraie Ciguë depuis que Linné lui a donné le nom 
de Cicuta ; nom qu’il eft très-effentiel de confer- 
ver à la premiere efpèce du genre fuivant. 

Sa tige eft haute de deux ou trois pieds , cy- 
lindrique, fiftuleufe, & rameufe; fes Fe font 
grandes , deux ou trois fois aîlées , glabres , ver- 
tes, & compofées de folioles lancéolées, un peu 
étroites , pointues & dentées en fie. Les fleurs 
font blanches ; profque regulières, & difpofées 
en ombelies lâches : la collerette univerfelle eft 
nulle ou monophylle , & la partielle eft compofée 
de plufieurs folioles étroites qui débordent les 
ombellules. Sa racine eft grofle , garnie de beau- 
coup de fibres, en partie creufe intérieurement , 
ayant fa cavité partagée par des efpèces de dia- 
phragmes , & contient un fuc jaunâtre à peu-près 
comme dans lŒnanthe crocata , dans lequel réfi- 
dent les qualités pernicieufes de cette plante. On 
trouve cette Cioutaire fur le bord des étangs & 
des foffés aquatiques de l'Europe. 7%. (v.v.) 
C’eft un vrai poifon pour l’homme & pour plu- 
fieurs fortes d’animaux ; fon remède le plus sûr 
eft d’abord le vomiffement excité ou par la na- 
ture ou par lart , & enfuite les adouciffans gras 
& huileux. 

2. CICUTAIRE maculée, Cicutaria maculata, 
Cicutaria foliis duplicato-pinnatis , foliolis ferra- 
tis ; involucellis umbellulé brevioribus. N. 

ÆAngelica Virginiana, foliis acutioribus , femine 
ffriato minore , cumint fapore & odore. Morif, 
Hift. 3. p. 281. Angelica caribæarum elatior, &c. 
Pluk. t. 76. f. 1. Myrrha. Mitch. Gen. 18. Cicuta 
maculata. Lin. 

Cette efpèce fe rapproche un peu de la précé- 
dente par la forme de fes feuilles : fa racine , qui 
eft traçante, pouffe une tige droite , haute d’un 
pied & demi ou deux pieds, glabre, fiftuleufe, 
d'un pourpre brun, tachetée vers le bas, & un 
peu rameufe dans fa partie fupérieure. Les feuilles 
font deux fois aîlées, compofées de folioles lan- 
céolées, vertes, & finement dentées en fcie. Les 
fleurs font blanches, petites, prefque régulières , 
& difpofées en ombelles médiocres, dépourvues 
la plupart de collerette univerfelle. Les folioles 
des collerettes partielles font fort petites, & ne 
débordent jamais leur ombellule. Cette plante 
croît dans les lieux aquatiques de la Virginie , 
& eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. ( v. v.) 

Mitchel , dans fes nouveaux genres, prétend 
que c’eft de cette plante que l’on retire la Myr- 
rhe ; mais il nous paroît plus vraifemblable que 
c’eft de quelqu’arbre qu’on obtient cette fubftance 
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gummo-réfineufe, & particuliérement de quelque 
efpèce de Balfamier, comme nous l’avons dit à 
Varticle Balfamier Kafal n°. 11. Voyez cet article 
& le mot Myrrke. 

3. CicuTAIRE à bulbes, Cicutaria bulbifera. 
Cicutaria foliis multipartito-laciniatis , lacinits 
linearibus ; ramis bulbiferis. N. 

Armi foliorum lacinulis capillaribus , caule 
angulato. Gron. Virg. 31, Umbellifera aquatica, 
foliis in minutiffima & plane capillaria fegmenta 
divifis. Raj. Suppl. 260. Péellandrium pratenfe 
Acadienfis bulbiferum. Dierv. 

La tige de cette plante eft haute prefque d’un 
pied & demi, glabre, & rameufe; fes feuilles 
radicales font affez grandes, très-divifées, & à 
découpures étroites & linéaires. Celles de la tige 
font plus petites, à découpures lâches , rares, 
& menues. Les rameaux de 14 tige ne portent 
point d'ombelle ; ils font très-grêles, coudés en 
zig-zag , munis de feuilles fimples & étroites , & 
fouvent d’autres plus petits rameaux axillaires qui 
leur reffemblent. Il naît dans l’aiffelle de chaque 
feuille de ces rameaux, un petit bulbe ovale, à 
eine aufli gros qu’un gtain de froment. Les fleurs 
font blanches , petites, & forment au fommet 
de la tige une fort petite ombelle , dont la colle- 
rette univerfelle na qu’une ou deux folioles peu 
apparentes. On trouve cette plante dans les prés 
de VAcadie, d’où elle a été envoyée au Jardin du 
Roi par M. Dierville. (v. f.) 


CIGUE, CrcuTA ; gente de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Ornbelliféres , qui 
a des rapports avec les Caucalides & les Atha- 
mantes, & qui comprend des herbes remarqua- 
bles par leurs fruits, dont les ftries font crénelées 
ou dentées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle uriverfelle eft ouverte, & munie 
d'une colierette de plufieurs folioles courtes ,. 
membraneufes vers leur bafe ; les ombelles par- 
tielles font pareillement ouvertes , portent des 
fleurs dont les extérieures font un peu irrégulié- 
res, & ont chacune une collerette d’environ trois 
folioles élargies & membraneufes à leur bafe, 
tournées en dehors , & qui ne débordent point les 
ombellules, 

Chaque fleur offre 1°. cinq pétales en cœur, 
inégaux , & difpofés en rofe; 2°. cinq étamines 
de même longueur ou un peu plus longues que 
les pétales; 3°. un ovaire inférieur chargé de deux 
ftyles courts. 

Le fruit eft ovale-globuleux , garni de cinq 
ftries crênelées ou dentées , & compoté de deux 
femences appliquées lune contre l’autre , & très- 
convexes fur leur dos. 

Obferv. Les fruits des Caucalides font hériflés 
de pointes roides & un peu longues , au lieu que 
ceux des Ciguës ont feulement leurs ftries crène- 
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lées ou dentées : les fruits des Athamantes n’ont 
ni pointes , ni dents, ni crênelures ; mais îls font 
chargés de poils mols. Quant aux Ærhufes & 
aux Cicutaires, on les diftingue des Crguës en ce 
que les ftries de leurs fruits font entieres. 


ESPECES. 


1. CiGur ordinaire, ou grande Cieue, Cicuta 
major. F1. Fr. 1041. Cicuta caule baft maculato , 
Julcis feminum crenatis. N. 

Cicuta major. Bauh, Pin. 160. Tournef. 306. 
Cicuta major vulgaris. Morif. Hift. 3. p. 290. 
Quer. F1. 4. t. 40. Cicuta. Dod. Pempt. 461. 
Riv. Pent. t. 74. Hall. Helv. n°. 766. Raj. Hift. 
451. Conium maculatum. Lin. Jacq. Auftr. t. 156. 

Cette plante eft la vraie Ciguë des Anciens & 
des modernes; celle dont M. Storck s’eft fervi 
pour fes expériences publiées dans fa Differtation 
Jur les propriétés de la Cigué ; celle, en un mot, 
à laquelle il eft important de conferver le nom de 
Ciguë , enlatin Cicuta , fi l'on veut cefler d’expo- 
fer aux méprifes auxquelles nous favons que le 
Cicuta de Linné a plufeurs fois donné lieu. 

Sa tige eft haute de trois à cinq pieds, épaiffe , 
cylindrique , fiftuleufe | rameufe , feuillée, gla- 
bre, d’un verd clair, & chargée inférieurement 
de taches noiïrâtres ou d’un pourpre brun. Ses 
feuilles font grandes , trois fois aîlées, & leurs 
folioles font pointues , pinnatifides, dentées , d’un 
verd noirâtre , & un peu luifantes. Ces feuilles 
reffemblenc beaucoup à celles du Cerfeuil fau- 
vage n°. 8. Les fleurs font blanches , forment des 
ombelles très-ouvertes, médiocres , & affez nom- 
breufes. 11 leur fuccède des fruits courts, prefque 
globuleux , compofés de deux femences cannelées 
fur leur dos, & dont les cannelures ou ftries 
font crênelées. On trouve cette plante en France 
& dans d’autres cantons de l’Europe, dans les 
prés, fur le bord des haïes , dans des lieux un peu 
frais & incultes. &. (y. v. ) Sonodeur eft fétide 
& narcotique. 

Certe plante, prife intérieurement , paffe pour 
un-poifon, & perfonne n'ignore que c’étoit celui 
dont les Athéniens fe fervoient pour faire périr 
ceux que l’Aréopage avoit condamné à perdre la 
vie. La mort de Socrate a {eule fuffi pour immor- 
talifer les effets de ce poifon. Néanmoins il ya 
lieu de penfer que la Cigré a, dans les pays 
chauds , des propriétés bien plus aétives que celie 
qui végète dans les climats froids; car il ne paroît 
pas que la Crouë de nos contrées ait les mêmes 
degrés de malignité qu’elle avoit dans la Grèce. 
Ce qu’il y a de plus fingulier , c’eft qu’à Rome 
la Crguë ne pafloit pas pour un poifon : mais nous 
préfumons que les Romains ont fouvent pu fe 
tromper , en prenant pout la Crouè quelqu'autre 
plante qui lui reffembloit ; comme il arrive encore 
tous les jours en France, que ceux qui n’ont 
aucune connoiflance des caraétères effentiels de 
la Ciguë , prennent pour cette plante le Cerfeuil 
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fauvage ou quelqu’autre ombellifère analogue. Il 
fuffit , pour éviter cette erreur , de remarquer que 
les ombelles du Cerfeuil fauvage mont point de 
collerette univerfelle, tandis que celles de la 
Ciguë en ont conftamment, & que les fruits de 
la Ciguë font courts, prefque globuleux, & à 
ftries crénelées, tandis que ceux du Cerfeuil fau- 
vage font lifles & alongés ; ce qui eft fort dif- 
férent. 
Quoique la Ciguë prife intérieurement foit un 
vrai poifon, mais plus ou moins aétif felon le lieu 
natal de la plante ; cependant plufieurs Médecins 
modernes ont ofé fe fervir de l’extrait de cette 
plante pour la guérifon de quelques maladies 
chroniques , comme les humeurs froides, les tu- 
meurs fquirreufes, lescancers, &c, & M. Storck, 
Médecin à Vienne en Autriche , après avoir tenté 
beaucoup d’expériences, a publié un Recueil d’ob- 
fervations fur les effets de la Ciguë, tendant à 
faire connoître les avantages qu’on pent retirer 


de l'emploi de cette plante dans les maladies re- . 


belles que nous venons de citer. Ce Médecin a 
employé des pillules faites avec le fuc de la Ciouë, 
exprimé , évaporé en confiftance d'extrait, & mêlé 
avec la poudre de la même plante. Appliquée 
extérieurement , la Ciguë eft réfolutive, fondante 
& adouciffante ; elle paffe , prife intérieurement, 
pour anti-fchirreufe, anti-ulcéreufe , & anti-can- 
céreufe ; on l’emploie aufli dans les catara@tes 
naiffantes, & contre ja goutte & les rhumatif- 
mes. Nous croyons que dans tous les cas , le plus 
sûr eft de n’employer la Cigué à l’intérieur, que 
lorfque ce remède peut étre dirigé par une main 
habile & prudente. 

On donne vulgairement le nom de petite Ciouë 
à une plante d’un autre genre ( voyez ÆTHUSE, 
n°. I.) , qu'on fubftitue à la précédente dans les 
boutiques pour l’ufage externe : il y à des per- 
fonnes qui donnent fe nom de Ciguë aquatique à 
notre Cicutaire n°. 1, & d’autres au Phellandrium 
aquaticum de Linné. Voyez art. ŒNANTHE. 

2. CIGuE à tige roide, Cicuta rigens. Cicuta 
feminibus fübmuricatis, pedunculis fulcatis , folio- 
lis canaliculatis obtufis. N. & Lin. Sub conto. 

Conium rigens. Lin. Mant. 352. & 512. 

Cette efpèce reffèmble un peu à la Cigué d'Afri- 
que n°. 3; mais elle eft plus grande & a plus de 
roideur dans fes parties; fa tige eft courte, roide , 
& munie de rameaux plus longs , très-ouverts & 
diftans. Ses feuilles font deux fois aïlées, pliées 
en deux, à folioles canaliculées, crênelées , ob- 
tufes, dures, & de même couleur que celles de 
la Rhue. Les pédoncules font fillonnés , portent 
des ombelles roides , reflerrées, courtes , munies 
chacune d’une collerette univerfelle de cinq fo- 
lioles plus courtes que les rayons de l’ombelle’, & 
dont une ou deux font divifées. Les collerettes 
partielles font de fept folioles, dont un petit 
nombre font crênelées. Les fleurs font blanches, 
toutes fertiles, à pétales égaux , lancéolés & 
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roulés en dedans. Les femences font un peu hé- 
riflées. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance , fur les bords de la mer. B. 

3. Cique d'Afrique, Cicuta Africana. Cicuta 
fohis bipinnatis glaucis, petiolis pedunculifque 
lævibus, feminibus dentato-muricatis. N. 

Conicum Africanum. Lin. Mant. 352. Jacq. 
Hort. v. 2. t. 104. Caucalis Africana , folio mi- 
zore rutæ. Boerh. Lugdb. 1. t. 63. 

C’eft une plante fort petite, remarquable par 
fa couleur glauque , & dont l’odeur approche de 
celle du Céleri. ( Voyez l'art. PErsiL. ) Sa racine 
pouffe plufieurs tiges longues de trois ou quatre 
pouces , herbacées, cylindriques , liffes, glau- 
ques , munies de quelques feuilles , & d'un ou 
deux rameaux courts & axillaires. Les feuilles 
font deux ou trois fois aîlées, glauques comme 
celles de la Rhue , à pétioles liffes , dont la bafe 
cft une petite gaîne membraneufe, & à folioles 
menues & incifées. Les feuilles radicales font pref- 
qu'aufli longues que les tiges. Les fleurs font 
blanches, prefque régulières, forment de petites 
ombelles terminales , munies chacune d’une col- 
lerette univerfelle de trois à cinq folioles mem- 
braneufes vers leur bafe. Les femences font hé- 
rifées fur leurs ftries de dents pointues, mais 
rares & inégales. Cette plante croît dans l’Afri- 
que , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. +.) 

Obferv. Nous ne faifons aucune mention ici du 
Conium Royeni de Linné ; parce que cette plante 
eft une véritable efpèce de Caucalis , comme on 
peut le voir en confultant Buxbaume. ( Cent. 3. 
P- 16. t. 28.) 


CILIÉ ov qui eft bordé de cils ; or a fou- 
vent occafion de citer ce caraétère en décrivant 
les plantes : ondit , par exemple, que des feuilles 
font ciliées (folia ciliate ),, lorfque leur bord eft 
garni de poils féparés & paralléles comme des 
cils, Les feuilles de la Bruyère quaternée n0.2r, 
& celles de la Bruyère ciliée n°. 47, font dans ce 
cas. Ce même caractère s’obferve encore dans 
beaucoup d’autres parties des plantes : aïnfi on 
dit que le calice eft cilié ( calir ciliatus }, dans 
le Bafilic, plulieurs Centaurées, &c.; que les 
braétées font ciliées ( bratlzæ ciliatæ ) , dans les 
Carmantines n°. 1. & 2. &c. 


CIMICAIRE fétide, CIMICIFUGA fætida. 
Lin. Amoœn, Acad. 7. t. 6. f. 1. Afcœa cimicifuga. 
Lin. Spec. pl. 722. Cimicifuga. Gmel. Sib. 4. 
p. 181. t. 70. Talidroïdes fœtidiffimum , Chrifto- 
phorianæ facie. Amm. Rhut. 102. La Chafe- 
punaife. 

C'’eft une plante de la famille des Renoncules , 
qui a des rapports avec les Ifopyres par fa fruéti- 
fication , maïs qui , par fon afpeét, reffemble con- 
fidérablement à l’A@tée à grappes n°.2.Saracine, 
qui eft épaiffe, noueufe, courte, & garnie de 
fibres, pouffe une tige qui s'élève quelquefois 
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jufqu'à la hauteur de l’homme. Cette tige eft 
cylindrique, ftriée, légérement velue , creufe, 
& garnie de quelques rameaux alternes. Ses 
feuilles font aîlées une ou deux fois , & ont leurs 
folioles ovales, dentées en fcie & incifées ou 
lobées. La foliole terminale eft communément à 
trois lobes. Les fleurs viennent au fommet de la 
plante fur des grappes rameufes à leur bafe , & 
font portées chacune fur un pédicule court. Elles 
varient beaucoup dans le nombre des parties qui 
les compofent. 

Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre ou 
cinq folioles arrondies, concaves & caduques ; 
2°, quatre petits cornets pétaliformes & coriaces , 
3°. une vingtaine d’étamines un peu faillantes 
hors de la fleur ; 4°. deux à quatre ovaires munis 
chacun d’un ftyle ouvert ou recourbé , auquel le 
ftigmate eft adné latéralement & longitudina- 
lement. 

Le fruit confifte en deux à quatre capfules, qui 
s’ouvrent latéralement , & contiennent plufieurs 
femences couvertes de petites écailles. 

Cette plante croît dans la Sibérie, & a une 
odeur prefqu’infupportable | fur-tout lorfqu'elle 
n’eft point cultivée; elle fleurit en Juillet. 7. 


CINAROCÉPHALES ( les ) fe&ion de.plantes 
de la clafle des Compofées , inftituée par Vail- 
lant, dans les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces (année 1718), & qui répond à peu-près à 
celle que Raj avoit établie auparavant fous le titre 
de Herbe capitatæ. 

Vaillant ne voulant point fuivre Tournefort 
dans fa diftinétion des compofées, en flofculeufes , 
femi-flofculeufes , & radtées (voyez ces mots), 
imagina de divier cette claffe naturelle en Cina- 
rocéphales , Corymbiferes & Chicoracées. Ce Bo- 
tanifte en conféquence , donna le nom de Cinaro- 
céphales aux plantes à fleurs compofées , -dont les 
fleurs, toujours flofculeufes, approchent par leur 
figure de celles de l’Artichaut : comme les, Char- 
dons , les Onopordes, les Carthames, les Cen- 

* taurées, &c. Certe diftinétion eft , à la vérité , la 
plus conforme à l'obfervation des rapports natu- 
rels, maiselle fe trouve mal circonfcrite dans fes 
limites, parce que beaucoup de plantes de la fec- 
tion des corymbiferes ont aufli des fleurs flofcu- 
leufes. 

En général , an peut dire que fes Cinarocéphales 
ont leur calice embriqué , leur réceptacle commun 
chargé de poils ou de. paillettes , &c leurs femen- 
ces couronnées d’aigrette. Le plus communément 
les fleurons ont leur flyle terminé par un feul 
ftigmate; tandis que dans les corymbifères, le 
ftyle fe termine par un ftigmate double ou bifide. 
Voyez les articles Comrosfes (fleurs), Cux- 
CORACÉES, & CORYMBIFÈRES, 


CINÉRAIRE-o7 CENDRIETTE, CINERA4- 
RIA ; genre de plante à fleurs compafées , de la 
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divifion des corymbifères, qui a beiucoup de 
rapports avec les Seneçons , les Tuffilages & les 
Cacalies , & qui comprend des herbes ou de pe- 
tits arbrifleaux dont les fleurs font terminales, 
radiées-pour la plupart, & remarquables par leur 
calice fimple. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice commun fimple , poly- 
phylle, & dont les folioles difpofées fur un feul 
rang, font toutes à peu-près d’égale longueur. 
Elle eft compofée de fleurons hermaphrodites, 
tubulés, quinquefides , réguliers, placés dans 
fon difque, & de demi-fleurons femelles, ligu- 
lés, qui forment fa couronne. Ces fleurons & 
demi-fleurons font polés fur un réceptacle nud & 
commun. : 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, couronnées d’une aïgrette de poils & fef- 
lile , & environnées par Le calice de la fleur. 


Earaäère difinchf. 

Les Cinéraires font diftinguées des Seneçons , en 
ce que leur calice n’eft point calyculé, mais très- 
fimple ; elles ne peuvent fe confondre avec les. 
Hotonnes , parce que leur calice eft polyphyile, 


.celui des Hotonnes étant d'une feule piece. Les 
-Cacalies diffèrent des C’néraires , en ce qu’elles 


mont que des fleurons hermaphrodites; mais. 
quant aux Tuflilages , nous trouvons ces plantes 
fort mal diftinguées des Cinéraires ,\au moins les. 
efpèces à fleurs radiées. 


PÉSNPPEICLENS 

I. CINÉRAIRE geoïde , Cineraria geifolia. Lin, 
Cineraria pedunculis ramofis , folits reniformibus 
fuborbiculatis fisblobatis dentatis petiolatis. Lin. 
Berg. Cap. 289. 

Jacobæa Africana , heredæ terreffris folio, 
repens , Commel. Hort. 2. p. 145. t. 73. Jacobæa 
Capenfis, malyæ folio lanuginofo. Seb. Muf. 1. 
t.22.f. 3. 

8. Eadem petiolis inœæqualiter appendiculatis. 
N. Jacobæa Ethiopica procerior lampfanæ folis. 
Pluk. Mant. 106. t. 421. f. 4, 

La tige de cette plante eff très-rameufe y cy- 
lindrique , velue ou chargée d’un duvet prefque 
cotonneux , & s’élève à la hauteut d’un pied ou 
davantage. Ses feuilles font pétiolées , arrondies , 
réniformes, un peu-lobées, dentées, vertes en 
deffus , d’une couleur cendrée ou bianchätre en 
deffous. À la bafe de leur pétiole , on remarque 
une oreillette qui embraffe la tige. Queiques-unes 
d'entr’elles. ont fur leur pétiole un ou deux appen- 
dices fort petits , qui indiquent que ces mêmes 


feuilles peuvent être découpées en lyre. Les fleurs 


font jaunes , & difpofées fur des pédoncules ra- 
meux aux fommités de la plante. La variété 8 eft 
un peu plus grande, & a les pétioles de fes 
feuilles munis d’appendices plus remarquables. 
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Cette plante croît dans l'Afrique, & eft cultivée 
au Jardin du Roi, %.(v.v.) 

2. CINÉRAIRE anguleufe, Cineraria angulofa. 
Cineraria pedäinculs fimplicibus , foliis fubro- 
!aao-ängulofis, petiolatis ; fuperiortbus fubly- 
ratis. 

Afler Africanus minimus monanthos luteus , 
foliis angulofis minimis aceris forma f[. cymbala- 
riæ. Raj. Suppl. 161. An Cinerarta cymbalari- 
folia. Lin. 

La defcription que Linné donne de fon Cinera- 
ria cymbalarifolia ( Amœn. Acad. 6. p. 106 }, ne 
convient prefqu’en rien à la plante dont nous par- 
lonsici. Saracine, qui eft menue, longue d’un 
demi-pouce, & garnie defibres , poufle une tige 
herbacée , menue , glabre, rameufe, & haute 
de quatre à fix pouces. Les feuilles font petites, 
glabres , arrondies, anguleufes, & portées fur 
des pétioles prefque capillaires, la plupart longs 
de plus d’un pouce. Les fupérieures fonc fort pe- 
tites, communément découpéesenlyre , & à lobes 
anguleux. Les pédoncules font longs, fimples & 
uniflores. Le calice eft un peu pubefcent , & les 
demi-fleurons font jaunes. Cette petite plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée par M, Sonnerat. ( v. f.) 

3. CINÉRAIRE de Sibérie, Cineraria Sibirica. 
Lin. Cineraria floribus racemofis ; foliis cordato- 
haffatis dentatis glubris , petiolis bafi in vagiram 
dilatatis. N. 

Jacobæa orientalis, cacaliæ folio. Tournef, 
Cor. 37. Jacobæaffrum cacaliæ folio. Amm. Ruth. 
p- 155. t. 24. Jacobæoïdes ari crenato folio. Vaill. 
Aë&. 1720. p. 300. Solidago n°. 139.Gmel. Sib. 2. 
p. 169: Cineraria Sibirica. Gouan. Tlluftr. 69, 

Sa tige eft haute d’un pied & demi ou davan- 
tage, glabre, feuillée, & très-fimpie. Ses feuilles 
font en cœur , un peu haftées, comme celles du 
Gouet commun, dentées, glabres , à pointe fort 
courte ; les caulinaires font remarquables en ce 
que leurs pétioles font dilatés à leur bafe , & for- 
ment une gaîne qui embraffe la tige. Les radicales 
font en cœur, obtufes , reffemblent à celles du 
Populage des marais. Les fleurs font jaunes & 
difpofées en une belle grappe droite & terminale. 
On trouve cette plante dans la Sibérie , le Levant 
& les Pyrénées. Æ.(v.f.) 

4. CIiNÉRAIRE à feuilles en cœur, Cineraria 
cordifolia. Gouan, Illuftr. 69. Cineraria floribus 
paniculato-corymbofis , foliis cordatis inæqualiter 
dentatis petiolatis fubtus pubefcentibus. N. 

Jacobæa Alpina, foliis fubrotundis ferratis. 
Bauh. Pin. 131. Prodr. 69. cum Icone. Jacobæa 
montana , integro rotundo folio. Barrel. Ic. 145. 
Senecio. Hall. Helv. n°. 63. Cineraria cordifolia, 
Jacq. Auftr. 2, t. 176. Lin. f. Suppl. 375. 

8. Jacobæa 3. latifolia. x. Cluf. Hift. 2. p.23, 

Cette plante eft bien diftinguée de la précé- 
dente par la difpofition de fes fleurs , & par fes pé- 
tioles non dilatés en gaîne à leur bafe : elle ne peut 
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enfuite fe confondre avec la Cineéraire des Alpes 
n°. 6, ayant fes feuilles diftinétement en cœur, 
& les caulinaires pétiolées. Sa tige eft haute d’un 
pied ou un peu plus, ftriée , abondamment feuil- 
lée, & fimple ou un peu divifée à fon fommet. 
Ses feuilles font petiolées, cordiformes , dentées 
en fcie, glabres en deflus, pubefcentes ou un 
peu cotonneufés en deffous, ainfi que fur leurs 
pétioles. Les fleurs font jaunes, viennent en un 
corymbe paniculé fur des pédoncules rameux , 
lanugineux , munis de petites écailles , & ont leur 
calice court, polyphylle, velu , & ouvert. On 
trouve cette plante dans les montagnes de la 
Suiffe & de l'Autriche. Æ. ( v.f.) ; 

3. CINÉRAIRE à feuilles glauques, Ceneraria 
glauca. Lin. Cineraria racemo fimplici , foliis fpa- 
tulato-cordatis integerrimis lævibus , caule fmpli- 
ciffirmo- Lin. 

® Solidago floribus fpicatis, foliis fubcordatis 
glaberrimis glaucis oblongo-ellipticis amplexicau- 
libus. Gmel. Sib. 2, p. 166. t. 74. 

Les feuilles de cette plante font un peu char- 
nues , & d’une couleur glauque ; comme celles du 
Chou des jardins , ou du Crambé maritime. Elles 
font fpatulées en cœur, glabres, & entières. Les 
inférieures font portées {ur des pétioles élargis , 
bordés, & qui embraffent la tige à leur bafe. Les 
autres font plus petites, moins obtufes, & am- 
plexicaules. La tige eft haüte de trois à cinq pieds, 
fimple , creufe & ftriée. Cette plante croît dans 
la Sibérie. 7. 

6. CINÉRAIRE à feuilles de Laïteron , Cinera- 
ria fonchifolia. Lin. Cinéraria foliis amplexicau- 
libus finuatis difformibus. Lin. 

Jacobæa fonchi folio , flore purpureo amplo , 
Africana. Breyn. Prodr. 3. t. 31. p.21. f. 2. 

Sa tige eft glabre , feuillée , porte à fon fommet 
quelques fleurs aflez grandes , qui reffemblent 
à celles des Orhonna par leur afpeët. Les feuilles 
inférieures font pétiolées, & irréguliérement 
finuées ou lobées ; les fupérieures font amplexi- 
caules , en cœur, pointues & entières. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 

7. CINÉRAIRE des marais, Cineraria paluffris. 
Lin. Cineraria floribus corymbofis , foliis lato-lan- 
ceolatis dentatis - finuatis, caule villofo. Lin, F1. 
Dan. t. 573. 

Solidago foliis inferioribus lanceolatis ferrato- 
finuatis; fuperioribus integris amplexicaulibus. 
Hort. Cliff. 410. Gmel. Sib. 2. p. 158. Tab. 72. 
Affer paluffris, laciniatus , luteus. Tournef. 483. 
Conyza aquatica laciniata. Bauh. Pin. 266. Co- 
nyga helenitis, foliis laciniatis. Lob. Ic. 347. 
Conyzæ mediæ fpecies altera. Dod. Pempt. 52. 

La tige de cette plante eft haute d’un pied & 
demi ou deux pieds, un peu épaife , ftriée, ve- 
lue, prefque laineufe fur-tout vers fon fommet , 
& abondamment feuillée dans toute fa longueur. 
Ses feuilles font amplexicaules , lancéolées, den- 
tées , plus ou moins velues; les inférieures font 
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prefque laciniées. Les fleurs font glomérulées par 
bouquets ou corymbes ferrés, fitués au fommet 
de Ia plante fur des pédoncules lanugineux. L’ai- 
grette des femences eft longue & un peu foyeufe. 
On trouve cette plante dans les lieux marécageux 
& aquatiques de l'Europe. %Æ.(v.f.) 

8. CINÉRAIRE dorée, Cineraria aurea. Lin. 
Cinereria floribus corymbofis , foliis lanceolatis 
ferratis fubtus tomentofis. Lin. 

Cette efpèce à le port du Seneçon des marais, 
mais les fleurs font une fois plus grandes , jaunes, 
à couronne ample. Les pédoncules font munis de 
quelques braétées linéaires. Les feuilles font co- 
ronneufes en deffous , dentées en fcie également 
& diftinétement. La tige eft velue. Cette plante 
croît dans la Sibérie. 5. 

9. CINÉRAIRE des Alpes , Cineraria Alpina. %.. 
Cineraria pedunculis fimplicitbus umbellatis ; folris 
caulinis oblongis integris feffélibus radicalibus ova- 
tis fubdentatis in petiolum attenuatis, caule fim- 
plicr, N. 

Jacobea montana lanuginofa anguflifolia non 
laciniata. Bauh. Pin. 131. Tournef. 486. Jaco- 
bæa. 2. Cluf. Hiff. 2. p. 22. Cineraria integrifolia 
pratenfis. Jacq. Auftr, v. 2. t. 180. Solidago. Gmel. 
Sib, 2. t. 71. 

8. Conyza helenitis mellita incana. Lob. Ic. 
347. J. B.2. 1052. Conyza incana. Bauh. Pin. 265. 
Jacolæa longifolia éntegra ferrata pediculis do- 
nata. Morif. Hiff. 3.p. 110. Sec. 7. t. 19. f. 23. 
Jacobæa. Barrel. Ic. 266. Senecio. Hall. Hely. 
n°. 68. : 

La tige de cette efpèce eft haute d’un à deux 
pieds, cotonneufe, blanchätre , feuiliée , & très- 
fimple ; les feuilles radicales font ovales ou ovya- 
les-oblongues, rétrécies en pétiole à leur bafe, 
cotonneufes en deffous ou quelquefois des deux 
côtés, ondulées ou légérement dentées en leurs 
bords ; les feuilles caulinaires font oblongues, 
étroites, entières, feffiles & cotonneufes. Les pé- 
doncules font fimples, uniflores , cotonneux, & 
difpofés au fommet de la tige en un corymbe 
court & ombelliforme ; à leur bafe on remarque 
des bradées étroites qui femblent former une 
collerette. Les fleurs font jaunes, aflez grandes, 
& ont quelquefoisleur calice d’un rouge noiräâtre. 
On trouve cette plante dans les prés des monta- 
gnes de l’Europe; fon afpeët eft affez agréable. 7. 
(v. v.) La plante foutient un plus grand nom- 
bre de fleurs, 6 a fes feuilles inférieures portées 
fur de plus longs pétioles, On la trouve en abon- 
dance {ur le Puits de Dom en Auvergne ( v. v.) 

10. CINÉRAIRE maritime , Cineraria mariti- 
ma. Lin. Cineraria pedunculis ramofis , foliis pin- 
natifidis tomentofis , laciniis finuatis ; caule tomen- 
tofo. N. We 

Jacobea maritima. Bauh. Pin. 131. Tournef. 
486. Tacobæa marina [. Cineraria. J. B. 2. 1058. 
Morif. Sec. 7. t. 18. f. 7. Marina Jacobæa & 
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artemifia marina neotericorum [. Cineraria. Lob. 
Ic 227. 

8. Jacobæa maritima [. Cineraria latifolia. 
Bauh. Pin. 131. Prodr. 69, Conf. Cineraria Cana- 
denfis. Lin. 

7. Jacobæa orientalis | incana E tomentofa, 
acanthi folio. Tournef. Cor. 37. 

Cette plante a un afpe& très-agréable , & peut 
être regardée comme une des plus belles efpeces de 
ce genre ; elle eft remarquable par le duvet co- 
tonneux & très-blanc qui couvre fa tige, fes 
pédoncules, fes calices , fes pétioles , & au moins 
le deffous de fes feuilles. Sa tige, quoique dure 
& quelquefois perfiftanté pendant l’hiver, n’eft 
point véritablement ligneufe : elle eft cylindri- 
que , blanche , feuillée, rameufe, & haute d’un 
à deux pieds. Ses feuilles font pinnatifides, mol- 
Les, cotonneufes , & blanchâtres particuliérement 
en defious, & ont leurs découpures finuées & un 
peu obtules ; les inférieures font pétiolées , ova- 
les, légérement pinnatifides, & verdatres en 
deflus. Les fleurs font jaunes, viennent fur des 
pédoncules rameux , & forment au fommet de la 
tige & des rameaux , un corymbe paniculé. Cette 
plänte croît dans les lieux maritimes du Langue- 


.doc & de la Provence, en Italie & dans le Le- 


vant : on la cultive au Jaräin du Roi, Æ. (+. v.) 
Elle mérite d’être employée à la décoration des 
parterres. 

11. CINERAIRE balfamite, Cineraria balfa- 
mita. Cineraria foliis petiolatis ovatis crenato- 
Jérratis tomentofis , corymbo parvo compofito. N3 

Jacobæa ortentalis, foliis oblongis non lacinia- 
tis incants. Tournef, Cor. 36. 

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, 
anguleufe , laineufe , feuillée, &très-fimple. Ses 
feuilles font ovales, rétrécies en pétiole à leur 
bafe , & crênelées; les fupérieures font dentées en 
fcie, & un peu pinnatifides ou incifées à leur 
bafe; les unes & les autres font cotonneufes & 
blanchätres : les plus grandes n'ont qu’un pouce 
& demi ou deux pouces de largeur. Les fleurs font 
petites, & difpofées au fommet de la plante en 
un corymbe rameux, médiocre , & peu garni. 
Tournefort a découvert cette efpèce dansleLevant. 
( v. f. in herb. Ju. ) 

12. CINERAIRE laineufe, Cineraria lanata. 
Cineraria foliis fubrotundo-angulofis longe petio- 
latis fubtus tomentofo - albis, floribus folitariis 
terminalibus. N. 

Ses tiges font menues, ligneufes à leur bafe À 
foibles, un peu rameufes , cotonneufes & blan- 
châtres dans leur partie fupérieure , feuillées, & 
hautes de douze à quinze pouces. Ses feuilles font 
alternes , arrondies - anguleufes, un peu lobées ; 
vertes en deffus , blanches & cotonneufes en def- 
fous , & portées fur de longs pétioles. Les fleurs 
font terminales, folitaires, petites, & de couleur 
violette, Leur calice eft cylindrique & très-gla- 
bre. Nous ayons vu cette plante dans le jardin de 
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M. Cels, qui l'a reçue d'Angleterre, Nous la 
uroyons originaire d'Afrique. PB. ( . v.) 

13. CINÉRAIRE à feuilles de Peuplier, Cine- 
raria populifolia. Cineraria foliis cordatis petio- 
lates fubangulofis denticulatis fubtus tomentofo-in- 
canis fuperne viridibus. N. 

Les feuilles de cette plante font plus grandes 
que dans l’efpèce ci-deflus , & reffemblent entié- 
rement à celles du Peuplier blanc ( populus alba ). 
Elles font alrernes , pétiolées , en cœur, légére- 
ment anguleufes | denticulées comme celles des 
Tuflilages , vertes en deflus , blanches & coton- 
neufes en deffous. Les tiges font foibles , longues 
d’un pied & demi à deux pieds, un peu ligneufes 
à leur bafe, blanchâtres & cotonneufes vers leur 
fommet. Les fleurs ne nous font pas connues ; 
cette plante eft cultivée en Angleterre, dans les 
jardins de Botanique, & à Paris dans celui de 
M. Cels. D. (7. +.) 

14. CiNÉRAIRE à feuilles de Lin, Cineraria 
Zénifolia. Lin. Cineraria pedunculis unifloris , 
foleis fparfis , caule fruricofo. Lin. Amœn. Acad. 
6: p. 106. 

Sa tige eft ligneufe , rameufe & rude au tou- 
cher; fes feuilles font fort rapprochées les unes 
des autres, vertes ; linéaires, Re les pé- 
doncules font folitaires, filiformes , uniflores, 

_ plus longs que les feuilles ; les fleurs font petites 
#& de couleur jaune. On trouve gette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. Elle differe du Senecon 
à feuilles de Lin par fes fleurs folitaires. 

15. CINÉRAIRE à feuilles de Melèze, Cinera- 
ria laricifolia. Cinerarice floribus ere&is laterali- 
bus & terminalibus , ramulis brevibus unifloris , 


Joliis fparfis confertis lineari-fubuiatis carinatis , : 


caule fruticofo. N. 

Jacobæa Æthiopica , laricis folio. Breyn. Cent. 
p. 136. t. 64. Morif. Hiff. 3. p. 111. Sec. 7. t. 18. 
BU > 3 

Ce fous-arbriffeau eft glabre dans toutes fes 
parties , & s’élève à peine à la hauteur d’un pied. 
Sa tige.fe divife en quelques branches menues, 
cylindriques, feuillées dans toute leur partie fupé- 
rieure , nues & chargées vers leur bafe de tuber- 
cules ou veftiges des anciennes feuilles. Ces bran- 
ches pouffent latéralement des rameaux très- 
coutts, feuillés & uniflores. Les feuilles font 
éparfes , très-rapprochées les unes des autres , 
redreflées , en alêne, glabres, canaliculées en 
deflus, & munies d’un angle tranchant fur leur 
dos. Ellesont à peine un pouce de longueur. 
Les fleurs font jaunes, droites, fefliles au fom- 
met de chaque petit rameau; leurs demi-fleu- 
rons fonten petit nombre & diftansentr'eux, & 
leur calice, quoique fimple, paroît compofé de 
plus d’un rang defolioles, par l'effet des feuilles 
fupérieures des rameaux; ce qui laiffe le choix de 
rapporter cette plante foit au genre des Senecons, 
foit à celui des Cinéraires , & prouve que la dif- 
tin@ion de ces deux genres eff un peu minutieufe. 
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Ce fous-arbrifleau croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, & nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. h.(v./f.) 

16. CIKÉRAIRE pourprée, Cineraria purpurata. 
Lin, Cineraria caule fubbifloro, foliis obovatis 
Jubtomentofis. Lin. Mant. 255. 

Sa tige eft herbacée, fimple, haute d’un pied, 
cotonneufe , fillonnée inférieurement , fe termine 
fupérieurement en deux longs pédoncules, Les 
feuilles font alternes , inférieurement rapprochées 
les unes desautres , ovoïdes, pétiolées , obtufes , 
bordées de quelques dentelures, à bord courbé, 
pubefcentes en deflus, cotonneufes en deflous , 
& de la groffeur de celles de la Marguerite des 
prés. Les deux pédoncules qui terminent la tige 
font aufli longs qu’elle, filiformes , cotonneux , 
droiss 6e uniflores, Les fleurs font de la grandeur 
de celles de lAmelle, ont leurs demi-fleurons 
pourpres, leur réceptacle nud , leur calice poly- 
phylle , à folioles lancéolées , prefqu’égales, en 
petit nombre, courtes, & pubefcentes. l’aiprette 
des femences eft plumeufe. On £rouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. Th 

17. CINÉRAIRE à fleurs bleues, Cineræria 
amelloïdes. Lin. Cineraria pedunculis unifloris , 
foliis oppofitis ovatis nudis, caule fuffruticofo. 
Lin. Mill. Dié. n°. 3. Berg. Cap. 290. 

Afier Africanus frurefcens ramofus , floribus 
cæruleis, folits oppofitis minémis , caulibus & 
ramulis in pedunculos nudos exeuntibus: Raï. 
Suppl. 158. A/ffer caule ramofo fcabro perenn:, 
folits ovatis feffilibus , pedunculis nudis unifloris. 
Mill. Di&. t. 76. f. 2. 

Cette efpèce forme un petit arbufte toujours 
verd, & qui intérefle par la beauté de fes fleurs, 
quoiqu’elles foient de grandeur médiocre ; fa 
tige eft cylindrique , rude au toucher , feuillée, 
& divifée en rameaux ouverts, qui forment une 
touffe large , haute d'un pied ou un peu plus. Les 
rameaux, les feuilles & les pédoncules font char- 
gés de poils courts peu abondans. Les feuilles . 
font oppofées, ovoïdes ou ovales-obtufes , verdä- 
tres , & rétrécies en pétiole à leur bafe. Les pé- 
doncuies font nuds, folitaires, longs, & uniflo- 
res. Les fleurs ont le difque jaune, la couronne 
d’un beau bleu , le calice fimple , & reffemblent 
par leurafpeë à celles de l'Amelle lichnite (p.129), 
mais leur réceptacle eft nud. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée au 
Jardin du Roi. B. (v.v.) Elle fleurit au prin- 
tems & même pendant une grande partie de 
l'hiver, & fait l’ornement des ferres qui la con- 
tiennent. : 

18. CiNÉRAIRE fpatulée, Céneraria fpathulata. 
Cineraria foliis decurrentibus fpathulatis integris 
glabris, pedunculis tenuibus nudis fubumbellatis. 
N. An Cineraria alata. Lin. f. Suppl. 374. 

La tige de cette plante eft haute d’un pied, 
fruticuleufe , cylindrique, glabre & rameufe ; 
fes feuilles font petites, alternes, ovales-fpatu- 

lées , 
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lées , adnées à leur bafe , à bords décurrens, 
glabres, entières, & un peu ondées ou comme 
dentées vers leur bafe. Les fleurs font petites, à 
calice fimple & polyphylle, viennent fur des 
édoncules nuds & très-grêles, difpofés en om- 
bellules latérales & terminales. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. F.( v. f.) 

"9. CiNÉRAIRE fpinulée, Cinerarta fpinulofa. 
Cineraria foliis amplexicaulibus fubfpathulatis 
margine dentato-fpinulofis glabris , corymbo pa- 
niculato. N. 

Cette ‘plante eft glabre, d’un verd un peu 
glauque, & reffemble par fon feuillage au Laite- 
ron oléracé, Sa tige eft herbacée , pleine de 
moëlle, cylindrique, ftriée , glabre, peu ra- 
meufe, & haute d’un pied ou un peu plus. Ses 
feuilles font alternes, amplexicaules, ovales-fpa- 
tulées , terminées en pointe courte ; bordées de 
petites dents fpinuliformes | & très-glabres des 
deux côtés; les fupérieures font petites, prefque 
lancéolées, & entières. Les fleurs font jaunes, 
petites, nombreufes , & difpofées au fommet de 
la plante , en corymbe rameux & paniculé. Cette 
efpèce croît en Afrique , & nous a été communi- 
quée pat M. Sonnerat, aïnfi que la précédente & 
les deux qui fuivent ( v. f.) 

20. CINÉRAIRE à feuilles de Germandrée , 
Cineraria chamædrifolia. Cineraria caule herba- 
ceo angulofo fupernè nudo , foliis petiolatis cor- 
datis crenatis fubtus incanis. N. 

Sa tige eft herbacée , haute de fix à huit pou- 
ces, menue, anguleufe, glabre, nue dans fa 
partie fupérieure , feuillée & fléchie en zig-zag 
vers fa.bafe. Elle fe divife à fon fommet en deux 
ou trois rameaux uniflores , munis de quelques 
écailles très-petites & aiguës. Les feuilles font 
petites , pétiolées , cordiformes, crênelées ou den- 
tées, glabres des deux côtés, mais d’une couleur 
blanchâtre en deflous. Les fleurs font terminales , 
folitaires , radiées, à calice fimple, glabre, & 
polyphylle, Les femences font munies d’aigrette. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. (v. f. ) Û 

21. CINÉRAIRE à feuilles de Camomille, Cine- 
raria anthemoïdes. Cineraria foliis feffilibus pro- 
fundé pinnatifidis, pinnulis lanceolato - dentatis 
tenuibus ; caule herbaceo. N. 

Cette plante a l’afpet d'une Camomille , & ref 
femble affez bien par fon feuillage, au Senecio 
tenuifolius de M. Burmane ( F1. Ind. t. 60.f. 4. ) 
M. l'Abbé Pourret nous a dit avoir trouvé dans 
les Cévennes une plante qui lui paroïfloit fembla- 
ble à celle dont nous traitons ici, & qu’il croit la 
même que le Jacobæa pumila gallica de Boccone 
(PL Sic. 76. t. 41. f. 1.) , que Linné cite comme 
variété de fon Senecio fylvaticus. 

Sa tige eft herbacée , rameufe, ftrice , feuil- 
lée , & longue de huit ou neuf pouces: elle paroît 
un peu couchée dans fa partie inférieure. Ses feuilles 
font découpées très-menu , prefque bipinnatifides, 
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verdâtres, chargées de poils rates, & à pinnules 
laciniées ou dentées. Les pédoncules font uniflo- 
res, glabres, & munis d’écailles aiguës & extré- 
mement petites. Les fleurs font jaunes, à calice 
glabre & trés-fimple. Cette efpèce croît dans les 
Indes orientales. ( v. f. ) 

22. CINÉRAIRE d'Amérique, Cineraria Ameri- 
cana. L. F. Cineraria fruticofa, paniculis axilla- 
ribus, foliis alternis petiolatis lato - lanceolatis 
férratis fupra glabris fubtus canis. Lin. f. Suppl. 
373: 

Toute la plante eft chargée d’un duvet fin, 
laïneux, qui forme une couche mince qu’on en- 
leve facilement comme une membrane, & qui 
donne une couleur blanche aux rameaux , aux 
pétioles , & à la furface inférieure des feuilles. 
Les tiges font ligneufes ; les feuilles font pétio- 
lées , larges-lancéolées , dentées , glabres en def. 
fus, veineufes, & de la confiftance de celles des 
Joubarbes ; les fleurs font difpofées en panicules 
axillaires ; les pédoncules font munis de braétées 
écailleufes , & portent rarement deux fleurs; le 
calice eft polyphylle , & fi régulier, qu’il femble 
monophylle. On trouve à fa bafe quelques écail- 
les inégales. Cette plante croît dans l'Amérique 
métidionale. B. 

23. CINÉRAIRE rayée , Cineraria lineata. L. F. 
Cineraria foliis lanceolatis fubtus tomentofis apice 
ferratis bafi dentatis. Lin. f. Suppl. 375. 

Sa tige eft herbacée, haute d’un pied ou da- 
vantage, droite, ftriée, & blanchätre ; fes feuilles 
font alternes, prefque fefliles, lancéolées , co- 
tonneufes & à trois nervures en deflous , rayées , 
munies de quelques dentelures à leur fommet, 
& de quelques autres à leur bafe. Les fleurs font 
jaunes ; à calices petits, viennent fur une pani- 
cule rameufe , ferrée, blanchâtre, & beaucoup 
plus longue que les feuilles. On trouve cetre 
plante au Gap de Bonne-Efpérance. 

24. CINERAIRS haftée, Cineraria haffifolia. 
L. F. Cineraria foliis haffatis ; laciniis laterali-- 
bus bifidis divaricatis. Lin. f. Suppl. 376. 

Sa tige eft droite, haute de plus de fept pou- 
ces ; fes feuilles font alternes , pétiolées, en forme 
de hache ou de hallebarde , & confiftent en trois 
parties, dont celle du milieu eft lancéolée , & a 
rarement une petite dent de chaque côté dans fa 
partie moyenne, tandis que les latérales font 
divergentes, & partagées chacune en deux lobes 
divergens. Les pétioles font filiformes, & plus 
larges à leur bafe. Les pédoncules font alongés & 
munis d’écailles en alëêne ; la fleur eft jaune; fon 
calice eft compoté, d'environ dix folioles. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 

* Cineraria ( cacalioïdes ) folirs teretibus oblon- 
gts carnofis , paniculà terminali elongaté pauci- 
florä, pedunculis alternis. Lin. f. Suppl. 374. 

* Cineraria ( denticulata ) folits lanceolatis 
glabris denticulatis , floribus paniculatis. Lin. f. 
Suppl. 375. 
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* Cineraria ( perfoliata ) foliis ovatis cordatis 
amplexicaulibus, pedunculis unifloris elongatis. 
Lin. f. Suppl. 375. 

* Cineraria ( capillacea ÿ foliis pinnatis ; pinnis 
capillaceis integris. Lin. f. Suppl. 375. 

* Cineraria ( Japonica ) folis enfiformibus den- 
tatis tomentofis ; floribus terminalibus. Thunb. 
Jap. 317. Flores lutei, calix tomentofo-lanatus. 

Obferv. Le Cineraria elongata ( Lin. f. Suppl. 
374. ) , nous paroît du genre des Cacalies, & 
femble ne différer que médiocrement de notre 
Cacalie des Indes n°. 17, quoiqu'il foit du Cap 
de Bonne-Efpérance. Il eft moins cotonneux , & 
a fes pédoncules plus longs &c uniflores. 


CINNA en rofeau , CININA arundinacea. Lin. 
Cinna. Forsk. FI. Ægypt. p. 3. n°. 8. 

Ceft une plante graminée, qui a Pafpe@& d’un 
rofeau par la forme de fa pañicule, qui s'élève à 
la hauteur de l’Avoine cultivée , & qui cft remar- 
quable en ce que fes fleurs n’ont qu’une feule éta- 
mine, Ses tiges font glabres, nombreufes ; fes 
feuilles font un peu élargies, glabres, rudes en 
leurs bords; la panicule eft rameufe , oblongue , 
refferrée, verdâtre, compofée d’épillets oblongs, 
comprimés & uniflores. 

La bäle extérieure de chaque épillet eft com- 
pofée de deux valves oblongues, comprimées fur 
les côtés, à dos tranchans, imperceptiblement 
velues, & dont la plus grande eft munie d’une 
barbe fort courte ; la bâle interne eft pareiïlle- 
ment bivalve, & renferme une fleur compofée 
d’une étamine dont l’anthère eft pourpre, & 
d’un ovaire fupérieur chargé de deux ftyles velus. 

Le fruit eft une femence cylindrique , enve- 
loppée par la bâle florale. Cette plante croît dans 


le Canada. Æ. ( v. f: in herb. Juf.) 


CIOCOQUE oz CHIOCOQUE, CHIOCOCCA ; 
genre de plante à fleurs monopétalées, de la 
famille des Rubiacées , qui a des rapports avec les 
Pfycotres & les Cafléyers, & qui comprend des 
arbres ou des arbriffeaux dont les feuilles font 
oppofées avec des ftipules intermédiaires, & dont 
iesfleurs viennent en grappes ou panicules axil- 
laires & terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice petit, à cinq 
dents, perfiftant & fupérieur ; 2°, une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à cinq découpu- 
res pointues & régulières; 39. cinq étamines de 
la longueur de la corolle, dont les filamens por- 
tent des anthères droites & oblongues ; 4°. un 
ovaire inféricur arrondi, applati fur les côtés, 
duquel s’élève dans la fleur un ftyle filiforme, de 
1a longueur de la corolle, terminé par un ftig- 
mate fimple ou bifide. 

Le fruit eft une capfule arrondie , comprimée 


fur les côtés, couronnée par le calice, & qui 
contient deux femences. 


ESPECESs. 


I. CiocoQue à baïes blanches, Chïococca race- 
mofa. Lin. Chiococca fubfcandens , racemis laxis 
axillaribus , baccis lenticularibus niveis. N. 

Chiococca foliis oppofitis. Jacq. Amer. p. 68. 
Pit. p. 38. t. 69. Periclymenum racemofum , 
flore flavefcente ; fru@u niveo. Plum. Ic. 211. 
t. 217. f. 2. Dillen. Elth. 306. t. 228. f. 295. 
Jafminum folio myrtino acuminato , flore albi- 
cante racemofo. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 97. Tab. 
188. f, 3. Ray. Dendr. 64. Conf. Pluk. t.427. £ 1. 

Arbriffleau de quatre ou cinq pieds , qui s’élève 
davantage dans les bois & les lienx couverts, & 
pouffe alors des branches longues, cylindriques , 
glabres, fvibies, farmenteufes, qui ne fe fou- 
tiennent qu’en s'appuyant fur les arbres ou les 
arbriffeaux voifins; fes feuilles font oppofées, 
ovales-pointues, très-entières , glabres, {uifan- 
tes, à pétioles courts, & longues de près de deux 
pouces. Les fleurs font d’un blanc jaunâtre , à 
corolle longue d'environ quatre lignes, pen- 
dantes , & naiffent fur des grappes axillaires , op- 
pofées , & qui font à peu-près de la longueur des 
feuilles. Leur ftigmate eft bifide, felon Dillen. 
Elles produifent de petites baies lenticulaires, 
très-blanches, à chair fpongieufe | & difper- 
mes, Cet arbriffeau croît à la Jamaïque , à Saint- 


Domingue | & aux environs de Carthagêne. B. 


(CoMSen fr) 

Obferv. Le Pandacaqui de M. Sonnerat (roy. 
Ter. p. 49. t. 19.) , que M. Linné fils rapporte au 
Chiococca racemofa , ne convient ni à cette efpèce, 
ni à cegenre, ni même à la famille des Rybiacées , 

eft eee ; ; 
c’eft une efpèce de T'abernæmontana. Voy.Vart. 
TABERNÉ. 


2. Ciocoque à baies jaunes, Chiococce pani- 
culata. L. F. Chiococca ereta | foliis ovatts, flo- 
ribus terminalibus paniculatis, dentibus ffipulari= 
bus binis. Lin. f. Suppl. 145. 

Arbre droit & élevé , dont les rameaux font 
glabres & cylindriques; fes feuilles font oppo- 
fées, à pétioles courts, ovales, pointues aux 
deux bouts, très-entières, & veineufes; une mem- 
brane mince & ftipulaire , ‘unit chaque paire de 
feuilles, & fe termine en deux dents intermé- 
diaires & oppofées. Les fleurs font jaunes, vien- 
nent en panicule terminale & rameufe; elles 
produifent des baïes jaunes , comprimées latéra- 
lement, & munies de chaque côté d’un fillon 
qui les fait paroître didymes. Cet arbre croît dans 
PAmérique méridionale, aux environs de Suri- 
nam. D. 


Obferv. Les baies blanches du Chiococca noc- 
turna de M. Jacquin ( PI. Amer. p. 68. }) , & fes 
autres caraélères, nous portent à regarder cet 
atbriffleau comme le même que notre Ceftreau 
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noéturne n°. I ; mais il n’eft certainement ni du 
genre des Cäzococca , ni de la même famille. 


CIPON de la Guiane, CIPONIMA Guianen- 
fis. Aubl. Guian. $67. Tab. 226. 

Le Cipon eft un arbre de moyenne grandeur, 
& qui a beaucoup de rapports avec le genre du 
Ternffromia. Son tronc s'élève a environ fept pieds 
fur {ept pouces de diamètre; fon écorce eft grile ; 
fon bois eft blanc, aflez compaét. Ses rameaux 
font alternes , & garnis de feuilles aufli alternes , 
pie  Ovales-oblongues, acuminées , gla- 

res, vertes, & tres-entières. Les extrémités des 
rameaux & les jeunes feuilles font couvertes de 
poils couleur de chair. Les fleurs viennent aux 
aiflelles des feuilles par petits bouquets garnis à 
leur bafe de quatre ou cinq petites écailles bor- 
dées de poils couleur de rofe. Le pédoncnle de 
chaque fleur eft très-court, & garni de fembla- 
bles écailles. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
turbiné , velu, & à cinq découpures droites & 
pointues ; 2°. une corolle monopétale, tubuleufe, 
renflée à fa bafe , rétrécie fous fon limbe, qui 
eft ouvert & partagé en cinq lobes oblongs & 
concaves; 3°. trente étamines ou davantage, dif- 
pofées fur deux rangs, & attachées à un feuillet 
placé fur la paroi interne du tube de la corolle au- 
deffous de fon orifice; les filets du rang fupérieur 
font plus longs que ceux du rang inférieur : ils 
portent chacun une anthère arrondie, jaune, & 
biloculaire ; 4°. un ovaire fupérieur , très-petit, 
ovale , furmonté d’un ftyie velu, à ftigmate en 
cête. 

Le fruit eft une baie ovale , noire, qui renfer- 
me un noyau ligneux & à quatre loges ; chaque 
loge contient une femence oblongue & ftriée. 

Cet arbre croît dans la Guiane; il fleurit & 
fru@ifie dans le mois de Septembre. B. 


CIPURE des marais, CIPURA paludofa. 
Aubl. Guian. p. 38. Tab. 13. 

C’eft une plante herbacée, de la famille des 
Iris, & qui a des rapports avec les genres du 
Moræa & des Bermudiennes. Sa racine eft un 
bulbe arrondi, charnu, couvert de plufieurs mem- 
branes , comme dans le fafran. Les feuilles qui 
vaïflent de ce bulbe au nombre de quatre ou cinq, 
lentourent & le couvtent par leurs bafes: elles 
font longues de plus d’un pied, étroites , poin- 
tues, minces, vertes, ftriées par des nervures 
longitudinales. D’entre ces feuilles s'élève une 


tige grêle , nue, longue d’un demi-pied ou davan- - 


tage, ferme , garnie à fon fommet de deux feuilles 
& de quefques autres plus courtes. Du milieu de 
ces feuilles fortent plufieurs fleurs pédonculées, 
blanches ou bleues, & renfermées chacune dans 
une fpathe membraneufe , oblongue & pointue. 
Chaque fleur confifte 1°. en une corolle divifée 
en fix parties, dont trois extérieures font plus 


CER IE 
grandes , ovales, & fe redreffent en s’épanouif- 
fant , tandis que les trois intérieures & intermé- 
diaires font très petites, arrondies & concaves ; 
2°, en trois étamines dont les filamens très-courts 
& attachés au fond de la corolle, portent des 
anthères droites & oblongues, 3°. en un ovaire 
inférieur oblong , trigône , furmonté d’un ftyle 
épais, triangulaire , terminé par un ftigmate à 
trois divifions ovaies-pointues. 

Le fruit eft une capfule oblongue, anguleufe , 
à trois loges, & qui contient plufieurs femences. 

Cette plante croît dans les Savanes humides de 
la Guiane ; elle fleurit dans le mois d'Août. 


CIRCÉE, CIRC&A ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Onagres, qui 
comprend des herbes indigênes de l’Europe , dont 
les feuilles font fimples & oppofées, & dont les 
fleurs viennent en grappe terminale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur, com- 
pofé de deux folioles ovales , concaves, réfléchies, 
& caduques; 2°. deux pétales en cœur, & ou- 
verts; 3°. deux étamines plus longues que les 
pétales , ayant leurs anthères arrondies; 4°. un 
ovaire inférieur , turbiné , furmonté d’un ftyle de 
la longueur des étamines, à ftigmate obtus & 
échancré. 

Le fruit eft une petite capfule pyriforme, hé- 
riflée de poils, biloculaire , & qui contient une 
femence oblongue dans chaque loge. 


BAS YPIENCRES: 


1. CirCÉE pubefcente, Circœa Lurtetiana. Lin. 
Circœa caule petiolis pedunculifque pubefcentibus , 
foliis ovatis fubferratis N. 

Circœa Lutetiana. Lob. Ic. 266. Tourn. 301. 
F1. Dan. t. 256. Raj. Hift. 401. Solanifolia circæa 
diéta , major. Bauh. Pin. 168. Ocimaftrum verru- 
cariurm. J. B. 2. 977. Herba divi Stephani. Tabern. 
Ic. 730. Circœa. Hall. Helv. n°. 813. Vulgaire- 
ment l’Herbe aux Magiciennes. 

8. Circœa Canadenfis latifolia | flore albo. 
Tournef. 301. 

Sa tige eft droite , menue , pubefcente , feuil- 
lée , le plus fouvent rameufe , & haute d’un pied 
ou d'un pied & demi; fes feuilles font oppofces , 
pétiolées, ovales-pointues , légérement velues , à 
peine dentées , & fans échancrures à leur bafe. 
Les fleurs font d'un blanc rougeâtre, portées {ur 
des pédoncules velus, & difpoftes en grappes ter- 
minales , longues, fimples ou rameules. Les pé- 
doncules fe réfléchiffent lorfqu'’ils foutiennent les 
fruits. Cette plante croît en Europe , dans les bois 
& les lieux couverts. 7. (v. v.) Appliquée exté- 
rieurement, elle eft rélolutive. 

2. CIRCÉE des Alpes, Circæa Alpina. Lin. 
Circœa caule glabro, folits cordatis acuté dentatis 
glabris &’nitidis. N, 
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Circœæa minima. Column. Ecphr. 2, p 80. 
Tournef. 301. Solanifolia circæa Alpina. Bauh. 
Pin. 168. Circæa. Hall. Helv. n°. 814. 

Cette efpèce eft beaucoup plus petite que la 
précédente , & s’en diftingue en outre par {à tige 
& fes périoles très- glabres, & par fes feuilles 
échancrées en cœur à leur bafe ; mais fa tigen’eft 
point couchée, comme le dit Linné. Sa racine 
eft oblique , munie de fibres longues & menues ; 
elle pouffe une tige droite , haute de quatre à 
fix pouces, feuillée , & très-glabre. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées , cordiformes , glabres, 
luifantes , très-minces , & bordées de dents poin- 
tues. Les fleurs font d’un blanc mêlé de pourpre , 
& difpofées en petites grappes terminales, fou- 
vent fimples & quelquefois rameufes ou divifées 
à leur bafe. On trouve cette efpèce dans les lieux 
ombragés & humides des montagnes de l’Europe; 
nous l’avons rencontrée en abondance au Mont- 


d’or en Auvergne, TL. (y. y.) 


- CIRRHIFERE, qui porte des vrilles : on dit 
en effet qu’un pédoncule eft cirrhifere { pedun- 
culus cirrhiferus ) , lorfqu’il porce ou produit Jaté- 
ralement une vrille ou un filet , comme dans la 


Vigne , le Corinde, &c. Voyez VRILLE. 
CISTES (les), famille de plante ainf 


nommée , parce qu’elle comprend plufieurs gen- 
res qui paroiffent avoir des rapports avec celui des 
Ciffes proprement dits, qu’elle comprend éga- 
lement, +; 

Les plantes de cette famille font la plupart 
ligneufes , portent d’affez belles fleurs, & font 
munies de feuilles oppofées & très-fimples. Leurs 
fleurs font communément hermaphrodites, poly- 
pétalées, & ouvertes en rofe; elles contiennent 
un très-grand nombre d’étamines dont les fila- 
mens font libres ; leur piftil eft un ovaire fupé- 
rieur, furmonté le plus fouvent d’un ou de plu- 
fieurs ftyles. Il fe change en un fruit pulpeux ou 


capfulaire. Voici les principaux genres qu'on peut 
rapporter à cette famille : 


* Fruit charnu ou pulpeux. 
Le Mangouftan, Garcinia. 


Le-Mamei, Marmmea. 
Le Clufer, Clufra. 

Le Camboge, Cambogta.. 
Le Grias, Grias. 

Le Calaba, Calophyllurr: 
Le Nagas, Mefua. 

Le Cyroyer , Rheedia. 

* Fruit capfulaire. 
L’Afcyre, Afcyrum. 
Le Millepertuis, Hypericum. 
Le Cifte, Ciflus. 


Obferr. Cette famille eft la feule, parmiles 
polypétalées à étamines indéfinies & à ovaire 
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fupérieur , qui comprenne des plantes à feuilles 
oppofées. Elle eft bien diftinguée de celle des 
Myrtes par la fituation de l’ovaire de fes fleurs , 
& elle femble fe rapprocher de celle des Tilleuls 
dont elle diffère au moins par. la difpofition des 
feuilles. 


CISTE, CrsTus ; genre de plante à fleurs 


- polypétalées , de la famille du mêmenom , qui 


paroît avoir des rapports avec les Millepertuis, 
& qui comprend un très-prand nombre d’efpèces 
qui font de petits arbriffeaux , des fous-arbrifleaux 
& des herbes à feuilles fimples , la plupart oppo- 
fées, & à fleurs d’un afpeët très-agréable. Les 
fleurs de ces plantes s’epanouiflent fucceflive- 
ment, paffent fort vite, ne durent pas plus d’un 
jour, & font difpoféee ou en grappe terminale , 
ouenembelle, ou quelquefois fur des pédoncules 
fimples & folitaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°, un calice de cinq folioles 
ovales-pointues , dont deux font extérieures, hors 
de rang , & fouvent plus petites, ou quelquefois 
de troïs folioles feulement; 92°, cinq pétales 
arrondis ou en cœur , très-ouverts & difpofés en 
rofe ; 3°. un grand nombre d'étamines moins lon- 
gues que les pétales, à anthères petites &arron- 
dies ou oblongues; 4°. un ovyaïre fupérieur, at- 
rondi , le plus fouvent chargé dun ftyle , à fHig- 
mate en tête applatie ou tronquée. 

Le fruit eft une capfule obronde ou ovale, en- 
vironnée par le calice, s’ouvrant en trois ou cinq 
ou dix valves, uniloculaire ou divifée intérieure- 
ment en trois ou cinq ou dix loges , & contenant 
des femences petites & nombreufes. 


Obfervation. 


Les Ciflus de Tournefort ont leur capfule divi- 
fée en cinq ou dix loges, & qui s'ouvre par un 
. 5) 1 
pareil nombre de valves; & les Helianthèmes du, 
même Auteur, ont la leur uniloculaire ou à trois 
loges , mais s’ouvrant conftamment par ttois val- 
ves. Les premiers font de petits arbrifleaux à 


. feuilles oppofées dépourvues de ftipules, à fleurs 


folitaires ou comme en ombelle, & qui, en quel- 
que forte, reffemblent à des Rofes; les feconds 
font en général des fous-arbriffeaux ou des herbes 
à feuilles la plupart oppofées , accompagnées ou 
dépourvues de ffipules, & à fleurs communément 
difpofées en grappe terminale. 


EsSsPECcESs. 
* Ciftes de Tournefort. 


(x) Eapfule à cing ou dix loges Ë à autant de 
valves. 1 
(A) Fleurs rouges. 
1. Ciste velu , Cffus villofus. Lin. Ciffus fru- 
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ticofus exflipulatus , folits ovatis petiolatis hirtis, 
pedunculis longis unifloris. N. : 

Ciflus mas major , folio rotundiore. J.B. 2. p.2. 
Tournef. 259. Duham. Arb. #. p. 167, t. 64. 
Ciffus mas Matthioli. Dalech. Hift. p. 222. Ciffus 
mas , folio rotundo hirfutiffmo. Bauh. Pin. 464. 
Le Cifle ordinaire. 

C’eft un arbriffeau très-rameux, d'un afpeët 
agréable lorqu’il eft chargé de fleurs, & qui 
s’élève à la hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses 
rameaux font cylindriques , & les plus petits font 
velus , un peu cotonneux & blanchâtres. Les 
feuilles font aflez grandes, ovales ou ovales-arron- 
dies , légérement ridées , velues, d'un verd cen- 
dré en deflus & en deflous, & périolées ou rétré- 
cies en pétiole vers leur bafe. Les pédoncules font 
uniflores, nuds, velus; longe d’un pouce ou 
davantage. Les fleurs font d’un beau foupe , &- 
ont près d'un pouce & demi de diamètre. Les 
folioles de leur calice font ovales & velues. Cet 
arbrifleau croît naturellement en Efpagne & en 
Italie. D. (w. f.) Le Ciffus mas lufitanicus , folio 
ampliffèmo incano de Tournefort, nous paroît une 
variété de cette efpèce. 

Les Ciftes, dit M. Duhamel, font de très- 
jolis arbuftes. La beauté de leurs fleurs, qui ref 
femblent à des rofes, & qui s’épanouiffent à la 
fin de Mai, les rend propres à décorer les bofquets 
du printems ; & comme ils confervent leur ver- 
deur pendant lVhiver , on peut mettre dans les 
bofquers de cette faifon ceux qui font moins fen- 
fibles à la gelée. - 

2. Cists de Crête, Ciffus Creticus. Lin. Ciffus 
fraticofus exfipulasus , foliis fpathulato - ovatis 
petiolatis rugofis hirtis margine undulatis , pedun- 
culis brevibus unifloris , foliis calÿcinis mucrona- 
tis villofis. N. 

Ciflus ladanifera Cretica , flore purpureo. Tour- 
nef. Cor. 19. & It. 1. p. 30. Buxb. Cent. 3. p. 34. 
t. 64. f. 1. Ladanum Creticum. Alp. Exot. p. 88. 
& 89. Ciffus ë qua Ladanum in Creta collroitur. 
Bellon. Obf, 1. 1. c. 7. Ciffus ledon Cretenfe. Bauh. 
Pin. 467. Non vero fynenyma omnia. 

8. Eadem foliis minoribus undulatiffémis € crif- 
pis ; junioribus tomentofis. N. 

Cet arbufte, d’où l’on retire le Zadanum dans 
PIfle de Candie , eft fort touflu & en partie cou- 
ché dans fon lieu natal ; il s’élève à deux ou trois 
pieds de hauteur, & reffemble par l’afpe& de 
fon feuillage , au Ciffe à feuilles de Sauge n°. 10. 
Sa racine eft fort dure, ligneufe, blanche en 
dedans , rougeâtre en dehors, & munie de fibres 
longues & chevelues; elle produit communément 
plufieurs tiges ligneufes , groffes quelquefois com- 


me le pouce, brunes ou grifeâtres, gercées ,- 


fubdivifées en rameaux rouge-brun, dont les jeu- 
nes jets font velus, verd-blanchätre , & feuillés. 
Les feuilles fontoppofées, ovales-fpatulées , très- 
ondées fur les bords , hériffées de poils courts , un 
peu épaifles, ridées en deflus, veineufès & cha- 
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grinées en deflous, rétrécies en pétiole vers leur 
bafe, & d’un verd foncé. Elles ont un pouce ou 
un peu plus de longueur , fur huitou neuf lignes 
de large, & leur petiole , qui eft très-velu , efk 
long de trois ou quatre lignes. Les fleurs font pur- 
purines , viennent au fommet des grands & des 
petits rameaux, & font portées fur des pédon- 
cules fort courts. Elles ont un calice de cinq 
folioles ovales, à pointe étroite & recourbée le 
plus fouvent en bas, & chargées de poils blancs 
un peu foyeux; cinq pétales arrondis , minces , 
chiffonnés , rétrécis vers leur bafe; purpurins 
avec un onglet jaune, larges & longs d’énviron 
un pouce. Leur ovaire fe change en une capfule - 
ovoïde , obtufe , longue d’environ cinq lignes, 
dure, brune, couverte d’un duvet fin, envelop- 
pée des feuifles du calice, & partagée en cinq 
loges remplies de graines roufles & anguleufes. 
Cette plante croît en abondance dans l’Ifle de 
Candie , furles montagnes. Tournefort dit que, 
lorfqu’elle fleurit ; elle fent un peu le Ladanum, 
mais qu’elle n’eft pas gluante : on la cultive au 
Jardin du Roi; elle n'y eft gluante ou vifqueufe 
en aucun tems. La culture a rendu fes feuilles 
légérement cotonneufes. F. (+, v. ) 

C’eft de cet arbriffleau qu'ônrerire dans l’Ifle de 
Candie & dans d’autres Tfles de Archipel , cette 
fubftance réfineufe, gluante, d’un roux noirâtre, 
& d’une odeur affez agréable , qu’on nomme 
Ladinum. Les Grecs ont un inftrument particu- 
lier pour faire cette récolte; il eft femblable à un 
rateau qui ma point de dents ; ils y attachent 
plufieurs lanières de cuir, & dans les plus grandes 
chaleurs & les tems calmèés , ils paffent & repal- 
fent ces lanières fur ies toutfes ou buiffons de ce 
Liffe, afin que la fubftance réfineufe & gluante 
qui eft alors fur ces feuilles , s’attache à ces cuirs, 
d’où ils la retirent en les raclant avec des coûteaux. 
Du tems de Diofcoride, on n’amafloit pas le La 
danum feulement avec des cordes ou des cour- 
roies traînées fur ce C:ffe , mais on détachoit avec 
foin celui qui s’étoit pris à la barbe & aux cuifles 
des chèvres lorfqu’elles broutoient cet arbriffleau, 
Au refte, ce Ciffe n’eft pas le feul qui produife du 
Ladanum : on en retire encore de plufieurs au- 
tres, comme nous le dirons plus bas. 

Le Ladanum appliqué extérieurement , amollit. 
atténue, & réfout ; mais intérieurement , il eft 
aftringent , il fortifie, & appaife les douleurs : 
cependant on en fait ufage moins fréquemment 
pour Pintérieur du corps. Sa teinture extraite par 
lefprit de vin , péut fe donner de vingt à trente 
gouttes , comme céphalique, fortifiante, ftoma. 
chique. Cette fubftance réfineufe entre dans. les 
emplâtres fortifians & nervins, dans les paftilles 
odorantes, dans la thériaque célefte. 

Fa plante 8 paroït fort diftinguée de la pre- 
mière; en eflet , elle en diffère aflez confidéra- 
blement par fon afpe&, ayant fes feuilles au moins. 
une fois plus petites , prefque cotonneufes, fur- 
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tout les plus jeunes, très-ridées , & à bords for- 
tement ondulés & crêpus. Leurs pétioles font 
réunis à leur bafe en une petite gaine barbue. La 
tige eft haute d’un pied & demi, fe divife en 
plufieurs branches roides , tortueufes , brunes, & 
qui font munies d’un très-grand nombre de ra- 
meaux courts , feuillés, couverts de poils blancs, 
Les fleurs font rouges, folitaires, terminales , 
& moins grandes que celles du Ciffe ci-deflus. 
Cette plante eft cultivée depuis long -tems au 
Jardin du Roi:elle n’a point fes feuilles triner- 
ves, comme le Cifle crèépu n°. 7. D. (v:v.) 

3. CisTe pourpre , Cifêus purpureus. Ciffus fru- 
ticofus exffpulatus , foliis lanceolatis utrinque 
acutis rugofis , pedunculis brevibus unifloris. N. 

Ce Ciffe forme un arbrifleau de quatre pieds ou 
davantage, à rameaux nombreux, redreflés, & 
peu velus, & à feuillage d’un verd obfcur. Ses 
feuilles font lancéolées, pointues aux deux bours , 
finement ridées , & un peu ondulées fur les bords. 
Elles ont cinq à huit lignes de largeur, fur une lon- 
gueur de deux pouces ou deux pouces & demi. 
Les fleurs font terminales, fort grandes, rou- 
ges, à pétales tachés d’un pourpre brun à leur 
bafe , & à calice de cinq folioles ovales, mucro- 
nées , peu velues, ou dont les poils font fort 
courts & couchés. Ce beau Ciffe eft cultivé chez 
M. le Monnier & dans le Jardin de M. Cels ; nous 
le croyons originaire du Levant. D. ( v.v.) C'eft 
peut-être le Ciffus ladanifera ortentalis, flore 
purpureo majore. Tournef. Cor. 19. Mais , dans 
ce cas, ce n'eft point une variété du précédent, 
comme le foupçonne Tournefort. 

4. Ciste à petites fleurs, C1ffus parviflorus. 
Ciflus fruticofus exflipulatus , foliis petiolatis ova- 
tis acutis tomentofis , pedunculis villofis fubuni- 
floris. N. \ 

Ciffus mas Creticus , breviori folio, parvo flore. 
Tournef. Cor. 19. 

La racine de cet arbriffeau, dit Tournefort, 
eft groffe comme le pouce , dure, divifée en plu- 
fieurs groffes fibres longues , blanches en dedans , 
couvertes d’une écorce couleur d’orcanette. Cette 
racine poufle plufieurs jets durs , ligneux, ra- 
meux, touffus, hauts d’un pied , à écorce d’un 
brun grifeâtre, & dont les plus petits rameaux 
font un peu cotonneux & feuillés. Les feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales-pointues , confor- 
mées à peu-près comme celles de POrigan , un 
peu cotonneufes, d’un verd cendré ou blanchä- 
tre, réticulées en deffous par des nervures, & la 
plupart pliées en gouttière. Les plus grandes ont 
quinze lignes de long , fur dix ou douze lignes de 
large , & font foutenues par un pétiole long d’un 
demi-pouce & fillonné; les autres feuilles font 
un peu ondées fur les bords, & mont guères plus 
d’un demi-pouce de long. De leurs aiffelles naïffent 
au bout des branches , des fleurs qui s’épanouif- 
fent alternativement , n’ont qu’un pouce de lar- 


geur, & font compofées de cinq pétales couleur 
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de rofe, un. peu en cœur , & tant foit peu jaunes 
à leur bafe. Leur calice eft de cinq folioles ova- 
les , mucronées | & velues fur leur dos. Tourne- 
fort a trouvé cette planre dans 1 Ifle de Candie. h. 
Ce. [.) 

s. C1sTE à feuilles pliées, Ciffus complicatus. 
Ciflus fruticofus exflipulatus ; foluis petiolatés ova- 
tis tomentofis complicatis , pedunculis brevibus 
mulrifloris. N. 

Ciflus folio rotundiore , incano, quafi compli+ 
cato. Tournef, Cor. 19. 

C’eft un petit arbriffeau rameux, en-touffe ; 
nud vers fa bafe, & qui reflemble beaucoup au 
précédent par fon afpeét. Ses feuilles fonc petites , 
pétiolées , ovales, prefqu'obtufes , cotonneufes , 
blanchätres, réticulées en defious, & pliées en 
deux ou en gourrière Les pedoncules communs 
fonr courts , naiflent des bifurcations des rameaux 
fupérieurs , & portent chacun trois ou quatre 
fleurs pédiculées, auxquelles fuccèdent des cap- 
fules ovales , brunes, non anguleufes , & fort 
petites. Ce Ciffe croît dans le Levant. B. (v.f. 
en fr.) 

6. Ciste blanchâtre, Ciffus incanus. Lin, 
Ciflus fruticofus exfhipulatus , foliis feffilibus fpa- 
thulatis rugofts fubtomentofis ; fupertortbus anguf- 
tioribus acutis. N. 

Ciflus mas 2. folio longiore. J.1B. 2. p. 2. 
Tournef. 259. Ciflus mas anguftifolius. Bauh. Pin. 
464. Ciffus mas 2. Cluf. Hift. 5. p. 69. Ciffus 
Jecundus Clufii. Lob. Ic. 2. p. 111. 

La tige de cet arbriffeau poufle beaucoup de 
rameaux velus, blanchâtres vers leur fommet, & 
s'élève à la hauteur de deux pieds. Ses feuilles 
font oppofées ; fefliles , oblongues , fpatulées , 
rétrécies vers leur bafe, ridées fur-tout dans leur 
jeuneffe, un peu cotonneufes des deux côtés, & 
d’un verd blanchître ; les inférieures fe rétrécifflent 
en pétioles qui font connés , & forment une perite 
gaîne ; les fupérieures ou les plus jeunes font plus 
étroites & prefque faliciformes. Les fleurs font 
purpurines, portées fur des pédoncules fimples ; 
leurs pétales font en cœur; les calices & les pé- 
doncules font chargés de poils blancs. Cet arbrif- 
feau eft cultivé au Jardin du Roi. B-( +. v. } 
Les feuilles ont en deffous , vers leur bafe , trois 
nervures qui les diftinguent particuliérement de 
celles du Ciffe de Crête n°. 2. “ 

7. CisTÉ crêpu, Ciffus crifpus. Lin. Ciffus fru= 
ticofus exflipulatus , foliis lanceolatis undulatis 
triverviis pubefcentibus , floribus fubfeffilibus ca- 
pitatis. N. 

Ciffus mas, foliis undulatis & crifpis. Tournef, 
259. Ciffus mas , foliis chamædryos. Bauh. Pin. 
464. Ciflus mas V. Cluf. Hift. x. p. 69. 

Petit arbriffeau qui pouffe de fa racine plufieurs 
tiges rameufes , un peu couchées à leur bafe, & 
hautes d’un pied ou d’un pied & demi; fes ra- 
meaux font un peu cotonneux ou laineux, & en 
outre chargés de poils lâchés très-abondans. Ses 
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feuilles font petites, fefliles , lancéolées , rides , 
trinerves ( ce qui les diftingue de celles de l’ef- 
pèce n°. 2.), un peu cotonneufes & blanchi- 
tres des deux côtés, & rapprochées ou ramañlées 
vers le fommet des rameaux. Les fleurs font pur- 
purines , ont leurs folioles calicinales lancéolées , 
& viennent trois on quatre enfemble au fommet 
de chaque rameau , formant une tête enveloppée 
de feuilles florales. Cette efpèce croît dans le 
Portugal, &, felon M. Gerard , dans les Ifles 
d'Hières. R. (+v. f.) 

8. CrsTecotonneux, F1. Fr. Ciffus albidus. 
Lin. Cifus fruticofus exfapulatus , -foliis oblongo- 
ellipticis tomentofis fubtrinerviis feffilibus. N. 

Ciffus mas, folio oblongo incano. Bauh. Pin. 
464. Tournef, 259. Ciffus mas 1. Cluf. Hift. 1. 
p. 68. Ciflus mas 4. Monfpelienfis , Jotiv-oblango 
albido. 3. B. 2. p. 3. Ciflus mas cum hypociflide. 
Lob, Ic, 2. p.111. 

Cette efpèce bien diftinguée de toutes les au- 
tres, forme un joli arbriffleau cotonneux , blan- 
châtre, & qui s'élève à trois ou quatre pieds de 
hauteur. Ses rameaux font cotonneux fans être 
velus ; fes feuilles font oppofées , fefliles , oblon- 
gues , elliptiques , planes, veineufes & légére- 

. ment trinerves en deflous , cotonneufes & blan- 
châtres des deux côtés. Les pédoncules font uni- 
flores | cotonneux , à peine longs d'un pouce, & 
difpofés aux fommités de la plante. Les fleurs font 
grandes , belles, purpurines ou couleur derofe, 
à pétales non échancrés en cœur. Cet arbriffeau 
croît en Efpagne & dans les Prov. méridionales 
de la France ; on le cultive au Jardin du Roi. B. 
(7: 7.) Les calices font cotonneux. 

9. Ciste à feuilles de Confoude, Ciffus fym- 
phytifolius. Ciffus fruticofus exflipulatus , foliis 
petiolatis oblongo-lanceolatis fupra villofts, petio- 
Lis baft vanginantibus connatis. N. 

Ciftus ladanifera Africana , fymphyti folio. 
HR. & herb. I{n. Ciflus latifolia major trinervis 
incano folio , floribus purpureis ; ex infula Pico: 
Pluk. Mant. 49. Non vero fynonyma. Ciflus Ca- 
narienfis latifolius hirfutus, flore carneo amplo. 
Raj. Suppl. 492. 

Ce Cite s'élève à ka hauteur de <inq ou fix 
pieds , & a fes rameaux munis d’une écorce rude 
d’un gris roufleâtre ; la fommité que nous avons 
vue dans l’Herbier d'Ifnard, indique que fes ra- 
meaux font velus, blanchätres & prefque coton- 
neux vers leur fommet. Ses feuilles font oppo- 
fées, périolées, oblongues-lancéolées . & abon- 
damment chargées en deffus de poils lâches un 
peu laineux. Elles ont quatre ou cinq pouces de 
longueur, fur une largeur de près de deux pou- 
ces. Leurs périoles font velus, connés à leur bafe , 
& forment une gaîne non blanchâtre comme les 
rameaux, mais qui paroît colorée. Les fleurs, 
felon Sherard, font grandes, rougeitres , ont 
leurs étamines d’un jaune de fafran , & naiffent 
du fommet des rameaux. Ce Ciffe croît dans 
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Afrique ; il eft abondamment charpé de poils 
longs qui le rendent rude au toucher, & il eft 
enduit d’une humeur vifqueufe. M. Sherard qui 
la vu fleurir en Angleterre, Va envoyé au Jardin 
du Roi, où il a été cultivé. h.(+.f.) 

(B.) Fleurs blanches ou jaunätres. 

10. CisTE à feuilles de Sauge, Ciffus falvifo- 
lius. Lin. Ciflus fruticofus exfhipulatus, foliis 
petiolatis ovatis rugoffs fubhirfutis | pedunculis 
longis unifloris. N. 

Ciflus fœmina , folio felviæ. Bauh. Pin. 464. 
Ciflus fœmina. Cluf. Häft. 1. p.70. Lob. Ic. 2. 
p. Ciflus. Hall. Helv. n°. 1031. Mill. Dié. 
n°. 6. M 

8. Idem foliis fubcordatis acutis vifcidis. N. 
Ciffus Corbarienfis. D. Pourret. 

Ce Cifle forme un arbufte très-rameux, plus 
OU moins droit, & qui s’élève à environ un 
pied & demi de hauteur ; if s’en trouve des va- 
riétés dont la tige & les rameaux font couchés & 
étalés fur la terre. Son écorce eft d’un brun rou- 
geâtre, & fes jeunes pouffes font velues & un 
peu cotonneufes. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , ovales, obtufes , ridées, verdâtres en 
deffus avec des poils très-courts peu abondans, 
d'un verd blanchâtre & prefque cotonneufes en 
deflous , fur-tout dans leur jeuneffe. Les rides de 
ces feuilles font paroître leurs bords légérement 
frangés & comme dentelés. Les pédoncules font 
uniflores, latéraux, longs de deux ou trois pou- 
ces. Les fleurs font blanches ou quelquefois d’un 
jaune pâle. Elles produifent des capfules ovales : 
tronquées, pentagônes, à cinq loges | & envi- 
ronnées par le calice de la fleur. Cette plante croît 
dans l’Italie , la Suifle, les Provinces méridio- 
nales de la France & en Efpagne : on la cultive 
au Jardin du Roi, 7. (. v.) La plante 8 eft re- 
marquable par fes feuilles prefqu’en cœur, poin- 
tues, moins velues , très ridées, & vifqueufes. 
Elle a été obfervée dans les environs de Narbonne 
par M. l'Abbé Pourret. (». f:) 

11. CisTE à feuilles de Peuplier, Ciffus popu- 


difolius. Lin. Ciflus fruticofus exffipulatus , foliis 


petiolatis cordatis acutis fubtus venofis , peduncu- 
lis bra@eatis multifloris. N. 

Ciflus ledon, foliis populi nigræ ; major. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 260. Ledon latifolium 2. ma- 
jus. Cluf. Hift. 1. p. 78. Ciffus ledon fecundus 
Clufii. Lob. Ic. 2. p. 121. 

8. Ciffus ledon, foliis populi nigre minor. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 260. Ledon 2, latifoliurm 
minus. Cluf. Hift, 1. p. 78. à 

Cette efpèce eft une de celles qui portent les 
feuilles les plus larges, & que leur forme 
rend faciles à diftinguer; fa tige eft rameufe, 
s'élève à trois ou quatre pieds de hauteur, eft 
recouverte dune écorce brune & unie, & a 
fes rameaux caffans. Les plus jeunes rameaux, 
ainfi que les pétioles & les pédoncules | font 
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abondamment chargés de poils 1âches. Les feuilles 
font oppofées , périolées, cordiformes , pointues, 
veineules en deflous, verdâtres , ciliées dans leur 
jeunefle, & glabres dans leur parfait développe- 
ment. Les pédoncules font axillaires | munis de 
trois ou quatre paires de braétées oblongues , & 
portent plufieurs fleurs blanches, affez grandes, à 
pérales non tachés, mais légérement teints de 
pourpre en leur bord. Les calices font trigônes 
avant l’épanouiflement des fleurs ; ils confiftent 
en cinq folioles prefqu’en cœut , pointues , dont 
deux intérieures font colorées & tranfparentes. 
Cet arbriffeau croît dans le Portugal , & eft cul- 
tivé au Jardin du Roi. F. (v. s.) 

- 12. C1STE à feuilles longues, Ciffus longifolius. 
Ciflus fruticofus exffipulatus , fois fubfeffilibus 
ovato - lanceolatis margine villoffs & undulatis 
fubtus venofis , pedunculis multifloris. N 

Ce Cifle a beaucoup de rapports avec le précé- 
dent; mais fes feuilles font prefque fefliles, & ne 
font nullement cordiformes ; fes branches font 
d’un brun rongeâtre , & les plus petits rameaux 
font hériffés de poils lâches. Les feuilles font 
oppofées, lancéolées ou ovales-lancéolées, poin- 
tues aux deux bouts, verdâtres des deux côtés, 
yeineufes en deffous, & velues en leurs bords. 
Les inférieures font un peu petiolées, & les fupé- 
sieures prefque fefliles. Les pédoncules font axil- 
laires , portent deux à cinq fleurs dont les folioles 
calicinales font légérement velues , un peu en 
cœur & pointues, Cet arbriffleau croit en Efpa- 
gne, 7. ( vf.) 

13. CisTx à feuilles de Laurier, Cÿffus Lauri- 
folius. Lin. Ciffus fruticofus exffipulatus , foliis 
ovato-lanceolatis petiolatis trinerviis fupra glabris 
fubtus tomentofis , petiolis baft connatis, pedun- 
culis nudis multifloris. N. 

Ciflus ledon , foliis laurinis. Bauh. Pin. 467. 
Tournef. 260. Ciffus ledon , latiore folio. J. B. 2. 
p- 8. Ledon1. Cluf. Hift. 5. p. 77. Ciffus lauri- 
folius.. Munt. 9. t. 42. Mala. Ciffus marinus. 
Lugd. 2. 1361. & ed Gall. v.2. p. 248. 

Arbriffeau d'un afpeë très-agréable lorfqu'il eft 


en fleur, &z qui s'élève à la hauteur de trois à. 


cinq pieds. Ses rameaux font recouverts d'une 
écorce brune un peu rougeâtre, & les plus petits 
font chargés de poils fins, couchés , & non droîïts 
ou lâches, comme dans le Ciffe ci-defflus, Ses 
feuilles font oppofées, périolées , ovales-pointues 
ou ovyales-lancéolées , trinerves, glabres, vertes 
& plus ou moins glutineufes en deflus, coton- 
neufes & blanchôtres en deffous , fur-tout dans 
leur jeunefle. Leurs pétioles font velus |, commu- 
nément rougeâtres, connés par paires, & forment 
à Jeur bafe une gaîne remarquable. Les pédon- 
cules font un peu longs , terminent les rameaux, 
& portent chacun de belles fleurs blanches fituées 
fur deux ou trois étages ; les fupérieures formant 
une ombelle. Leur calice eft compofé de trois 
folioles ovales, mucronées , conçayes à l’inté- 
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rieur , & pubefcentes en dehors. Ce Cffe croît 
dans le Languedoc & en Efpagne ; enile cultive 
au Jardin du Roi. B.(+.v.) Onen peut retirer 
du Ladanum , aïnfi que des trois fuivans. 

14. Ciste de Chypre, C:flus Cyprius. Ciflus 
fruticofus exffipulatus , folits petiolatis lanceela- 
tis fupra glabris fubtus tomentofo-incanis , pedun- 
culis nudis fubtrifloris, floribus guttatis. N. 

Ciflus ledon latifolium creticum. J. B, 2. p. 9. 
Ledon 3. Cyprium. Cluf. Hift. 1. p. 78. 

Ce Ciffe tient exaétement le milieu par fes ca- 
raétères , entre le précédent & lefpèce qui fuit; 
il diffère du premier par fes feuilles étroites, & 
du fecond par fes pédoncules à trois ou quatra 
fleurs. C’eft un arbriffeau de trois ou quatrepieds , 
dont l'écorce eft brune , & qui, dans les tems 
chauds, a {es jeunes rameaux, fes pétioles & le 
defflus de fes feuilles , enduits d’une humeur vif- 
queufe , comme dans le fuivant , maïs un peu 
moins abondante. Ses feuilles fontoppofées, pé- 
tiolées, lancéolées ou étroites-lancéolées , glabres 
& d'un verd foncé en deffus, finement coton- 
neufes , blanchâtres & trinerves en deffous. Vers 
les fommités de la plante , il naît latéralement des 
pédoncules folitaires , nuds , longs de trois pou- 
ces, portant chacun à leur fommet trois ou quatre 
belles fleurs blanches, dont les pétales ont une 
tache violette près de leur onglet. Ces fleurs ont 
deux pouces de diamètre, & un calice de trois 
folioles, comme dans le Czffe précédent. Get ar- 
brifleau croît dans l’Ifle de Chypre, où l’on en 
retire du Ladanum; nous en avons vu un bel 
individu dans le Jardin de M. Cels. B.(v. v.) 
Les capfules font ovoïdes & à cinq loges 

15. Cisre ladanifère, Ciffus ladaniferus. Lin. 
Ciffus fruticofus exfhpulatus, foliis fubfeffilibus 
connatis lanceolato-linearibus fupra glabris fubtus 
tomentofis ; pedunculis braïteatis unifloris , cap- 
Julis decemlocularibus. N. 

Ciffus ladanifera Hifpanica, falicis folio , flore 
candido. Tournef. 260. Ciffus ledon 1. angufñ- 
folium. Cluf. Hift. 1. p. 77. 

8. Ciffus ladanifera Hifpanica, falicis folio , 
flore albo maculé punicante infignito. Tourn. 260. 
Ciflus ledon:, flore maculä nigricante notato. J. B. 
2. p. 8. Commel. Hort. I.p. 39. t. 20. 

C’eft , de toutes les efpèces connues , celle qui 
produit les plus grandes & les plus belles fleurs , 
&: qui eft la plus remarquable par la forme de fes 
fruits : on la diftingue de l’efpèce précédente 
principalement par fes pédoncules uniflores, abon- 
damment couverts de braëtées. Sa tige eft ra- 
meufe | recouverte d’une écorce brune ou noirâ- 
tre, & s'élève à quatre ou cinq pieds de hauteur. 
Ses feuilles font lancéolées-linéaires , glabres en 
deffus, un peu cotonneufes & blanchâtres en 
deffous , lépérement connées , & prefque fefliles , 
quoique rétrécies vets leur bafe. Elles ont environ 
trois pouces de longueur , fur une largeur de cinq 
à fept lignes. Les fleuts font latérales, M 
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…  ortgrandes ; ont deux à trois pouces de diamètre, 
é … & naïffent chacune à l'extrémité d’un pédoncule 
—… fimple garni de braétées dans toute fa longueur. 
— Ces braétées font connées par paires , forment à 
Jeu bafe une gaîne lâche évafée en ballin, fe ter- 
"minent par des languettes, & leurs paires font 
d'autant plus rapprochées & à gaines d’autant 
plus larges , qu’elles font plus voifines de Ia fleur. 
Les braëtées qui font le plus près du calice, font 
courtes , larges , concaves , & fe confondent avec 
fes folioles , qui font aufli concaves & ciliées. 

L’ovaire eft orbiculaire , toruleux, & chargéd’un 

ftigmate fefile ; les fruits font des capfules à dix 

loges , à dix valves , foutenues par des pédoncules 

nuds; les braëtées & même le calice noperfiftant 
point dans cette efpèce, La variété 8 n’en diffère 
qu’en ce que fes fleurs ont loure pétales marqués 
vers leur bafe d’une belle tache pourpre-ou vin- 
Jette; ce qui leur donne un afpe& très-agréable. 

Ce beau Ciffe croît en Efpagne & dans le Por- 
tugal D.(v.f.) De fes fommités & de la furface 
fupérieure de fes feuilles , tranfude une fubftance 
ue , Vifqueufe & odorante, qui eft un La- 
danum très -analogue à celui que lon recueille 
dans l’Ifle de Candie. ( Voy. Ciffe de Crête n°.2.) 
Les Efpagnols , pour obtenir ce Zadanum , font, 
à ce qu'on prétend, bouillir la plante dans l’eau , 
& comme alors la réfine en fe fondant furnage, 
äls la retirent avec facilité. 

16. Ciste ledon, Ciffus ledon. H. R.-Ciffus 
fruticofus exflipulatus ; foliis fubfeffilibus lanceo- 

latis nervofrs connatis fupra glabris , floribus 

corymbofis credis, peduncults calycibufque villofo- 
. fericeis. N. 

Ciflus ladanifera Monfpelienfium. Bauh. Pin. 
467. Duham, Arb. 1. p. 168. t. 66. Ladanum. 
Tabern. Ic. 1064. Ledum Matthioli. Dalech. Hift. 
230. Ciffus glaucus. D. Pourret. 

Ce Ciffe, qui paroît être le vrai Ladanifère de 
Montpellier , fans être le Ciffus Monfpclienfis de 
Linné , a quelques rapportsavec le précédent par 
le caraëtère de fes feuilles; mais il en diffère con- 
fidérablement par fes fleurs, qui fe rapprochent 
de celles du Ciffe de Montpellier n°. 19. C’eftun 
petit arbrifleau d’un à deux pieds , qui s'élève un 
peu plus lorfqu’on le cultive , & dont l'écorce eft 
brune , & les jeunes rameaux velus; fes feuilles 
font oppofées , prefque fefliles, lancéolées, con- 
nées à leur bafe, glabres, un peu luifantS , & 
dun verd foncé en deffus, nerveufes, un peu 
cotonneufes & pâles ou blanchâtres en deffous. 
Les fleurs font blanches , de grandeur médiocre , 
viennent en bouquet terminal prefque corymbi- 
forme, & font portées trois à cinq fur chaque 
pédoncule. Les pétales font jaunîtres à leur on- 
glet ; les calices font compoñés de cinq folioles ; 
les pédoncules & les calices font abondamment 
chargés de poils blancs , foyeux & affez longs. 
Cet afbrifleau croît dans les environs de Nar- 
bonne , où il a été obfervé par M. PAbbé Pourret. 

Botanique. Tome II. 
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D.(v.f.) La vifcofité dont il paroiît chargé, 
indique qu'il produit du Ladanum en afez grande 
abondance. : 

17. Ciste hériflé, Ciflus hirfutus. Ciffus fruti- 
cofus exflipulatus, foliis feffilibus oblongis obtu- 
fs hirfutis, pedunculis multifloris, capfulis par- 
vis calyce maximo & pyramidali teis. N. 

Ciffus ledon hirfutum. Bauh,. Pin. 467. Tourn. 
260. Ledon 4. Clui. Hift. 1. p.78. Ledon 4. Clufri. 
Eob. Ic. 2. p. 121. 

Arbufte formant une touffe haute d’un pied & 
demi, dont les rameaux font nombreux , flexi- 
bles, velus & blanchâtres ; fes feuilles font oppo- 
fées, fefliles, oblongues, obtufes, molles, ve- 
lues , d’un verd brun ou noirâtre, Les fleurs font 
blanches , viennent fur des pédoncules un peu 
rameux & hériflés de poils. Il leur fuccède de 
petites capfules ovoïdes , lifles, à cinq valves & 
winq loges , & enfermées chacune dans un calice 
accru, fort grand & pyramidal. Cette plante croît 
naturellement en Efpagne. B. (+. f: ) 

18. Ciste de Florence , Ciffus Florentinus. 
Cijfus fruticofus exffipulatus , foliis anguflo-lan- 
ceolatis rugofis fubtus reticulatis fubfeffilibus ; pe- 
dunculis villofis fubtrifloris. N, 

Ciflus ladanifera Florentina. Michael, D. She- 
rard. ex herb. Juff. : 

Ce Ciffe reffemble beaucoup au fuivant ; mais 
on l'en diftingue par fes feuilles non trinerves 
en deflous, & par fes pédoncules qui ne portent 
qu'un petit nombre de fleurs, & font chargés de 
poils blancs très-fins, prefque foyeux. Les rameaux 
de ce Ciffe font bruns & glabres inférieurement , 
pubefcens dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font oppofées, prefque fefliles, étroites-lancéo- 
lées , longues d’un pouce & demi, ridées , réti- 
culées & un peu cotonneufes en deffous. Les fleurs 
font petites, au nombre de deux ou trois fur 
chaque pédoncule, & ont leurs folioles calicinales 
ovales - pointues , & chargées de poils blancs 
comme les pédoncules. Cet arbrifleau paffe pour 
originaire d'Iralie. D. ( v. f. ën L. Juff. ) 

19. Ciste de Montpellier, Ciffus Monfpelien- 


fis. Tin. Ciffus fruticofus exfipulatus , folis 


lineariï-lanceolatis feffilibus utrinque villofis triner- 
vis , pedunculis ramofis fubunilateralibus. N. 

Ciflus ledon foliis oleæ , fed anguffioribus. Bauh. 
Pin. 467. Tournef. 260. Ledon 5. Cluf. Hift. 1. 
p.79. Ledon Narbonenfe. Lob. Ic. 2: p.119.Ciffus 
ladanifère [. ledon Monfp-ffulanum ; anguflo 
folio, nigricans. J.B.2. p. 10. 

Arbrifleau d’environ trois pieds de hauteur, 
rameux , à écorce brune ou noirâtre , & dont les 
plus petits rameaux font velus vers leur fommet, 
Ses Éuilles font fefliles , linéaires-lancéolées , tri- 
nerves, d'un verd brun ou noirâtre, velues des 
deux côtés, paroiffent quelquefois prefque gla- 
bres & un peu luifantes en deflus par l’effet du fuc 
vifqueux qui les enduit. Les fleurs font blan- 
ches, médiocres, portées fur des pédoncules velus, 

(@ 
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rameux , formant de petites panicules nnilatérales, 
Cette plante croît dans les Provinces méridio- 
nales de la France & en’ Efpagne : on la cultive 
au Jardin du Roi. B. ( v. v.) 

20. CisTE libanotis oz à feuilles de Romarin, 
Cifluslibanotis. Lin. Ciffus fruticofus exffipulatus , 


foliis linearibus margine revolutis , floribus fub-" 


umbellatis, calyce triphyllo. N. 

a, Ciffus libanotis folirs utrinque viridibus. Ciflus 
ledon foliis anguflis. Bauh. Pin. 467. Tournef. 
260. Ledon 6. Cluf. Hift. 5. p. 79. Ledon 9. Cluf. 
Hift. 1. p. 80. je 

8. Ciffus libanotis foliis canefcentibus , floribus 
Jubcapitatis. Ledon 7. Cluf, Hit. 3. p. 80. 

7. Ciflus libanotis foliis fubtus incanis. Ledon 8. 
Cluf. Hift. 1. p. 80. An Ciflus anguffo libanotoïdis 
Jolio , flore fingulari. Barrel. Ic. 294. 

jet arbufte s’élève à la hauteur de deux pieds 
ou deux pieds & demi, & a fes rameaux cendrés 
ou grilcâtres ; les plus jeunes font coronneux & 
blanchätres vers leur fommet. Ses feuilles font 


fefliies , linéaires, étroites, à bords repliés en 


deffous comme celles du Romarin, verdâtres en 
deffus, & en deffous glabres ou légérement ciliées, 
quelquefois blanches en deflous, & même quel- 
quefois blanchâtres en chacune de leurs furfaces. 
Les fleurs font petites, blanches ou dun blanc 
jaunâtre , à calice de trois folioles, & difpofées 
en petit nombre fur des pédoncules communs, les 
deux ou trois terminales formant l'ombelle. Les 
capfules font petites, à cinq loges & cinq val- 
ves , & environnées par le calice. Cette efpèce 
croit naturellement en Efpagne : on la cultive au 
Jardin du Roi. B. (v.v.) La variété B na pas 
fes feuilles conftamment hifpides : on la diftingue 
des autres par fes fleurs prefqu’en tête, fes pé- 
doncules propres extrêmement courts, & fes 
braétées élargies , qui font , ainfi que les calices, 
abondamment chargés de poils. ( . f.) 


* * Hélianthemes de Tournefort. 


(2) Capfule à trois valves, 6 uniloculaire ou 
triloculaire. 


€ iflesheliänthemes a feuilles dépourvues de flipules. 
(A.) Tige ligneufe. 


21. C1sTe à ombelles, Ciffus umbellatus. Lin. 
Ciflus fuffruticofus exfhipulatus, foliis oppofitis 
linearibus margine revolutis , flortbus ad apicem 
pedunculi umbellatis. N. 

a. Ciflus umbellatus, foliis fubtus incanis, 
caule procumbente. 

, À. Ciffus umbellatus, foliis utrinque fubviridibus, 

caule_ ereéto. Ciffus ledon, foliis thymi, Bauh. 

Pin. 467. Helianthemum foliis thymi, floribus 

ana Tournef. 250. Ledon 10. Cluf, Hift. 1. 
. OI. 

É Ce fous-arbriffleau vient en touffe plus ou moins 

étalée , à peine haute d’un pied , & a beaucoup 
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de rapports avec le Ciffe à feuilles de Romarin qui 
précède, Nous en diffinguons deux variétés, dont 
la première a festiges en partie couchées, brunes 
ou grifeâtres, & munies de quantité de rameaux 
grêles , redreftés, feuillés, & blanchâtres; fes 


feuilles font oppofées, fefliles , linéaires, poin- 


tues, un peu rétrécies à leur bafe, à bords re- 
pliés en deflous, où elles font aflez blanches, 
vertesen deflus, & un peu ciliées vers les bords, 
Elles refflemblent entiérement à celles du Ledon 8. 
de Clufius ( p. 80.) Les fleurs font blanches, ont 
un calice de trois folioles, & viennent plufieurs 
enfemble comme par étage fur chaque pédoncule 
commun, leur faifceau terminal, qui eft le plus 
garni, formant une ombelle. Cette plante eft 
commune aux environs de Fontainebleau. Nous 
la croyons différente du Ledon 10. de Clufius , 
auquel plufieurs Botaniftes la rapportent. B. (v.v.) 
La feconde variété n’a point fes tiges couchées , 
ni fes feuilles blanches en deflous. $es feuilles en 
outre font plus étroites, à bords plus roulés en 
deffous , & ne font prefque point ciliées dans 
leur développement parfait. On trouve cette va- 
riété dans l’'Efpagne. D. ( v. f. ) Ses capfules font 
plus petites que dans la première, & prefque 
globuleufes. 

22. C1STE ocymoïde , C2ffus. ocymoïdes- 
Ciflus fuffruticofus exffipulatus ; foliis ovatis pe= 
tiolatis dorfo carinatis incanis minimis , pedun- 
culis ramofis umbellato-paniculatis. N. 

Helianthemum folio fampfuci. Tournef, 250. 
Ciflus folio fampfuci incano. Bauh. Pin. 465. 
Ciffus folio fampfuci. Cluf. Hift. 1. p. 72. Lob- 
Ic 2: 1e I14. 

8. Îdem ramis laxè villofs. 

Sous-arbrifleau fort joli, tant par fon port que 
par l'élégance de fes fleurs, remarquable en ou- 
tre par la petiteffe de fes feuilles , qui reffemblent 


- beaucoup à celles du Thymus maflichina. L. & 


qui fe rapproche des deux efpèces fuivantes par 
fa couleur blanchâtre, ainfi que parla difpofition 
de fes fleurs. Il ne s’élève pas beaucoup au-delà 
d'un pied, & fes tiges font munies de quantité 
de rameaux grêles, feuillés, d’un gris cendré 
ou blanchitre. Ses feuilles font fort petites, nom- 
breufes, oppofées, pétiolées, ovales, coton- 
neufes, blanchäâtres , un peu en gouttière en def- 
fus, munies d’une côte faïllante fur leur dos. 
Les pédoncules naïflent latéralement , font longs, 
très-menus, fameux, à ramifications oppofées , 
dont les inférieures font diftantes, & fouriennent 
des fleurs blanches dont les pétales ont une tache 
d’un pourpre noirâtre; ce qui doit les rendre 
fort agréables à voir. La plante & a fes feuilles 
d’un blanc plus marqué, & fes rameaux garnis de 
poils lâches , affezlongs , très-abondans , qui la 
rendent tout-à-fait remarquable: Ces deux plantes 
croiffent naturellement en Efpagne, & nous ont 
été communiquées par M. de Juflieu. 5. (v. f) 

23. Ciste à feuilles d'Halime, Cif/us Halimi- 
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folius. Lin. Ciflus fruticofus exffipulatus ; foliis 


oblongo - ovatis fubacutis in petiolum attenuatis 
utrinque incanis , pedunculis longs ramofis fubpa- 
niculatis. N. ‘ L 

a. Ciffus halimifolius foliis acutis. Ciffus. Mill. 
Di&. Ic. t. 290. Ci/Zus folio halimi. 1. Cluf. Hift. 1. 

. 71. Ciffus halimi folio , flore luteo majore ita- 
icus. Barrel. Ic. 291. 

8. Ciflus halimifolius foliis obtufis. Helianthe- 
amum Hifpanicum, halëmi folio rotundiore. Tour- 
nef. 250. Ciffus halimi minoris folio. Barrel. Ic. 
287 ? 

Ce Cifle ne le cède point en blancheur à Pefpèce 

récédente , ni même à celle qui fuit; il forme 
un arbriffleau d’un bel afpeët , très-rameux , en 
buifon , & qui s’élève jufqu’à deux ou trois pieds 
de hauteur. Son écorce eft d’un brun grifeitre ; 
fes rameaux font redreflés , & les plus perice font 
blanchâtres vers leur fommet. Ses feuilles font 
oppofées, oblongues-ovales , rétrécies en pétiole 
vers leur bafe |, un peu pointues, & bianchâtres 
des deux côtés. Quoiqu'elles foient beaucoup 
plus grandes que celles de l’efpèce ci- deflus, 
elles n’ont guères que trois ou quatre lignes de 
largeur, fur une longueur de fept à huit lignes. 
Les pédoncules font latéraux, longs , nuds, ra- 
meux, paniculés ; ils foutiennent des fleurs jau- 
nes , d'enviton neuf lignes de diamètre, & dont 
les pétales ont une petite tache d’un pourpre brun 
près de leur onglet. La varicté 8 a fes feuilles 
obtufes & prefqu’arrondies à leur fommet. Cette 
efpèce croît en Italie & en Efpagne; nous l'avons 
vue en fleurs dans le Jardin de M. Cels. F. (v. v.) 

24. Ciste à feuilles de Giroflée, Ciflus chei- 
ranthoïdes. Ciffus fruticofus exffipulatus , foliis 
tomentofis oblongo-lanceolatis bafr anguffioribus , 
pedunculis brevibus fubbifloris. N. 

Ciffus folio halimi longiore incano. J.B. 2. p. 5. 
Ciffus fœæmina portulacæ marine folio angufiiore 
mucronato. Bauh. Pin. 465. Ciflus folio halimi. 2. 
Cluf. Hift. 1. p. 71. 

Arbrifleau très-diftinét du Ci/fe à feuilles d’Ha- 
lime , par les pédoncules de fes fleurs , & par fes 
feuilles plus longues , couvertes d’un duvet co- 
tonneux qui leur donne plutôt l’afpeét de celles 
de la Giroflée, que de celles de l'Halime. Ce 
Ciffe s'élève à trois pieds ou davantage; fon écoi- 
ce eft brune ou noirâtre, & celle de fes pe- 
tits rameaux eft cotonneufe, velue en outre, 
& blanchâtre. Ses feuilles font oppofées, oblon- 
gues-lancéolées , rétrécies vers leur bafe , coton- 
neufes , très-blanches dans leur jeunefle , & un 
peu trinerves en deflous , avec une côte moyenne 
bien faillante. Elles ont plus d’un pouce de lon- 
gueur, Les pédoncules font latéraux, à peine 
longs d’un pouce & demi, fouvent moins longs, 
& portent communément deux fleurs dont le 
calice eft velu & non fimplement cotonneux, 
comme dans le Ciffe précédent. Cet arbriffeau 
esoît en Portugal. h.(1./f.) - 
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25. Crsre à feuilles d'Arroche , Ciffus atripli- 
cifolius. Ciffus fruticofus exffipulatus , foliis perio- 
latis ovatis verfus bafim undulatis utrinque inca- 
nis, floribus racemofis | pedunculis calycibufque 
hifpidis. N. 

Helianthemum Hifpanicum, halimi folio am- 
pliffimo incano & nervofo. Tournef. 250. Ciffus 
halimi folio ; flere luteo amplo , maximus , Hif- 
panicus. Barrel. Ic. 292. 

C’eft un des plus beaux Ciffes que l’on con- 
noifle, & l’efpèce de la divifion des Helianthèmes, 
qui porte les feuilles les plus larges. Sa tige eft 
droite, garnie de beaucoup de rameaux redreffés , 
& s'élève à la hauteur de quatre à fix pieds ou 
peut-être davantage. Ses rameaux font feuillés , 
blanchâtres , couverts d’un duvet cotonneux très- 
court ; fes feuilles font oppofées , pétiolées , ova- 
les, très-ondulées près de leur bafe | nerveufes 


_ en deffous, blanchâtres ou d’une couleur argentée 


en deflus & en deffous, comme celles de l’Arro- 
che halime n°. x. Les plus grandes ont plus d’un 
pouce de largeur. Les pédoncules viennent aux 
fommités ou naiffent des bifurcations des rameaux 
fupérieurs; ils font longs de trois à cinq pouces, 
hifpides, & chargés de plufieurs fleurs jaunes , 
de quinze lignes de diamètre , non maculées, & 
qui durent très-peu de tems. Leur calice eft com- 
pofé de trois folioles ovales-pointues , concaves, 
légérement hifpides en dehors, & quelquefois en 
outre , de deux autres folioles extérieures, fort 
petites , étroites, & pointues. Ce Ciffe croît na- 
turellement en Efpagne, & eff cultivé depuis 
quelques années au Jardin du Roi. B. (v. y.) Il 
fleurit dans le mois de Mai ; fes fleurs s'épanouif- 
fent le matin, & leurs pétales tombent peu après 
leur épanouiflément. Les capfules font liffes , uni- 
loculaires , & trivalves. 

26. CisTe à fleurs velues, Ciffus lafianthuse 
Ciflus fuffruticofus exffipulatus , foliis oblongo- 
ovatis carinatis tomentofis, pedunculis brevibus 
Jubunifloris , calycibus hirfutiffimis. N. 

a. Helianthemum Algarvienfe, halimi folio , 
flore luteo , maculé punicante infignito. Tournef, 
250, ex herb. Juff. 

8. Helianthemuin humilius lufitanicum , halimi 
folio nigriore, magno flore luteo. Tournef. 250. 
An Ciflus. Barrel. Ic. 289. 

Arbufte d'environ un pied & demi, très-rami- 
fié , à rameaux d’un gris noirâtre, & cotonneux 
vers leur fommet. Ses feuilles font aflez petites , 
nombreufes , oppofées , prefque fefliles , ovoïdes 
ou oblongues- ovales , émouflées ou obtufes, à 
côte relevée fur leur dos, & cotonneufes des 
deux côtés fans être blanches , mais fimplement 
grifeâtres. Les fleurs terminent de petits rameaux 
qui naïffent latéralement; elles font portées cha- 
cune fur un pédoncule très-court, &: communé- 
ment fimple. Ces fleurs font remarquables par les 
poils longs & très-abondans äont elles font mu- 
nies à l'extérieur. La plante 8 a fes feuilles d’un 
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gris noirètre, & fes pédoncules uf, peu fameux. 
Cette efpèce croît dans le Portugal & lEfpagne. 
“D. (vf in herb. Juff.) 

27. Cisrr'colieté , Ciffus involucratus. Ciffus 
fuffruticofus exflipulatus ; foliis parvis fubovatis 
tomentofis feffilibus , pedunculis breviffimis late- 
ralibus , floribus foliis circumuallatis. N. 

Helianthemum Hifpanicum , halimi folio mini 
mo. Tournef. 251. ex herb. Juff. & If. 

Ce Cifle a quelques rapports avec le précédent 
par la forme & la difpofition de fes fleurs ; c’eft 
un arbufte très-rameux , paniculé, haut d’envi- 
ron un pied & demi. Ses rameaux font menus, 
effilés, feuillés, cotonneux & grifeâtres. Ses 
feuilles font petites comme celles du Ciffe ocy- 
moïde n°.22 , oppofées, les unes ovales , les au- 
tres ovales-oblongues , carinées, cotonneufes, & 
d’une couleur cendrée. Les fleurs font petites, 
latérales, folitaires, prefque fefliles, à calice 
velu, & entourées par les feuilles qi terminent 
les petits rameaux des côtés. Cet arbufte croît 
dans le Portugal. D. ( v. f. in herb. Juff.) Dans 
les aiffelles de toutes {es feuilles on remarque des 
poufles ou des rameaux non développés, qui pré- 
fentent des paquets de feuilles à peine aufli longs 
que la feuiile même qui les accompagne. 

28. Cisre à feuilles d’Alyfle , Ciflus Alyffoïdes. 
Ciflus fuffruticofus exflipulatus , folris oblongo- 
ovatis breviter hirfutis , junioribus fubincanis , 
adultis verd viridibus ; pedunculis calycibufque 
lirtis. N. 

Ciflus alyffoïdes aquitanus , halimi folio. Cat. 
Herb. Vaill. vol. 1. p.397. & herb. In. 

e. Idem foliis minoribus & obtufioribus. Juff. 
herb. 

y. Idem foliis oblongo-lanceolatis. ex hifp. D. 
André. 

Sous- arbrifleau très-ramifié, diffus, & for- 
mant une touffe lâche , étalée, qui ne s'élève pas 
au-delà d’un pied. Son écorce eft d’un gris brun 
ou rougeître ; fes rameaux font grêles , feuillés, 
& hériflés versleur fommet de poils un peu lai- 
neux & blanchîtres. Ses feuilles font oppofées , 
oblongues-ovales , rétrécies vers eur bafe, les 
unes obtufes , les autres légérement pointues, 
d’un verd blanchäâtre , un peu velues, & à furface 
légérement pointillée ou ponétuée par des poils 
courts difpofés en étoiles , comme dans la plupart 
de celles des Alyfles. Les paires de feuilles font 
un peu diftantes fur les rameaux fleuris. Les p‘don- 
cules font courts, viennent aux fommités des 
rameaux, & portent communément deux ou trois 
fleurs jaunes affez grandes; les calices & les 
pédoncules font hér.ffés de poils laineux ; Jes bou- 
tons des fleurs non épanouies font teints à leur 
fommet d’un pourpre très-vif. Cette plante croît 
en France, dans le Maine, & aux environs de 
Bordeaux; nous l’ayons vue fleurir au Jardin du 
Roi. h.(+.#.) La variété £ a fes feuilles plus 
petites , oyales-obtufes & d’un verd plus foncé. 
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Elle croît en Efpagne & dansla Gaule Narbon- 
noïfe. (v. f.) Se 

29. Ciste à fleursrofes, Ciffus rofeus. Jacq. 
Ciflus fuffruticofus fubextipulatus procumbens ; 
foliis oppofitis pettolatis oblongis ad oras revolutis 
utrinque fubviridibus. N. Jacq. Hort. vol, 3. t. 65- 
Ciflus anguflifolius. H. R. EE 

Ce Cifle, quoiqu’à fleurs rofes, nous paroïît 
avoir beaucoup de rapports avec l’efpèce com- 
mune n°. 49, & n’eft en effet pas complettement 
dépourvu de ftipules, les deux ou trois paires de 
feuilles fupérieures en étant le plus fouvent mu- 
nies. Sa tige fe divife en rameaux grêles , foibles, 
prefque glabres , verdâtres &c feuillés dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font oppoffes ; pé- 
tiolées, chicngues , à bords un peu repliés en 
deffeus , £z vordâtres des deux côtés. Les fupé- 
ricures font plus étroites que les autres. Les fleurs 
font difpofées en grappes terminales. Ce Cif£e eff - 
cultivé au Jardin du Roi. P.( v..) 

30. C15TE de montagne, F1. Fr. Ciffus œlan- 
dicus. Lin. Ciflus fuffruticofus exflipulatus pro- 
cumbens , foliis oppojitis oblongis ciliatis utrinque 
viridibus , calycibus sllofis. N. 

Helianthemum fervill: folio , flore minore aureo 
odorato. Tournef. 249. Ciffus helianthemos ; flore 
parvo luteo. Bauh. Hift. 2. p. 17. Ciffus. n°. 0. 
Gerard. Prov. 396. Ciflus alpefiris! Scop. Can. 
373. t. 23. Ciflus. Hall. Helv. n°. 1034. Jacq. 
Auftr. 4. t. 399. Chamaæciflus 2. Cluf. Hift. r. 
p. 73. Helianthemum. Segu. ver. 3. p. 195. t. 6. 
CNT 

Sa tige eft menue , ligneufe , & fe divife à fa 
bafe en beaucoup de rameaux grêles, velus, rou- 
geâtres, communément couchés, étalés, diffus, 
& divergens. Ses feuilles font oppofées, prefque . 
fefliles , affez petites, oblongues ou oÿales-oblon- 
gues, verdâtres des deux côtés, & velues ou 
ciliées en leurs bords ; celles des jeunes pouffes 
ont des poils couchés fur leurs furfaces , & font 
un peu plus longues que les autres. Les fleurs font 
jaunes, petites, pédonculées , difpofées aux ex- 
tremités des rameaux en grappes très- courtes 
prefqu’en corymbe. Leur calice eft chargé de 
poils blancs, droits, & un peu écartés. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de la 
‘France, dans la Suiffe , l’Autriche , & dans l’Ifle 
d'Œland : on la cultive au -Jardin du Roi. p. 
(vw. v. 

31. One à feuilles de Myrthe , Ciffus Myrti- 
folius. F1. Fr. 7792-25. Ciffus fuffruticofus exf#- 
pulatus procumbens , foliis ovato-oblongis acutis 
fubtus incanis, fupra fubviridibus & pilofis, flas 
ribus fubumbellatis. N. 

«. Helianthemum foliis myrti minoris , fubtus 
incanis. Tournef. 249. Chamaæciflus foliis myrti 
minoris , incanis. Damh. Pin. 466. Clameæciffus 
foliis myrti tarentinæ canis & cineris. J, B, 9. 
p. 18. Chamæciftus 3. Cluf. Hit. x, p. 74. Ciffws 


canus. Lin. 


NS AE ERA 2: 


» "8 Helicntiemum Ailpinum, folio pilofellæ mi- 


 noris Fufchi. Bauh. Hift. 2. p.18. Non cfi Ciffus 


Anglicus, Lin, An Ciffus. Barrel. Ic. 365. 
y. Chamæciffus luteus, thymi durioris folio. 


 Barrel. I. 441. An Ciflus. Hall. Helv. n°. 1035. 


Ciffus narifolius. Lin. 

Ce Ciffe eft remarquable par la blancheur du 
deffous de fes feuilles; il a d’ailleurs beaucoup 
de rapports avec le précédent par le caraétère de 
fes fleurs. Ses tiges font longues de quatre à fix 
pouces, brunes & cortueufes près de leur bafe, 
rameufes , feuillées, & blanchâtres dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font un peu pétio- 
lées, affez petites, ovales ou ovales-oblongues , 
pointues , verdâtres en deflus , avec des poils 
blancs féparés & couchés comme dans la Pilo- 
felle | mais coronnenfes & fort blanches en def- 
fous. Les fleurs font jaunes’, petites, terminales , 
& difpofées en bouquets courts, prefqu'ombelli- 
formes. Leur calice eft chargé de poils blancs. 
Cette efpèce croît dans les Provinces méridiona- 
les de la France , en Efpagne , en Italie, & dans 
la Suiffe. Elle offre plufieurs variétés diftinguées 
pat la grandeur des feuilles : nous en avons ob- 
ervé une variété à très-petires feuilles fur les côtes 
arides de Celloville, près de Rouen. B. ( v. 1.) 

32. Cisre à fleurs pâles, Ciffus Iralicus. Lin. 
Ciflus fuffruticofus exffpulatus | foliis oppofitis 
hifpidis : inferioribus ovatis , fuperioribus lan- 
ceolatis, ramis patentibus. Lin. 

Ciffus ferpilli folio villofo, flore pallido, itali- 
eus. Barrel. Ic. 366. 

C’eft un arbufte à tige droite, & haut d’en- 
viron fept pouces ; fes rameaux font oppofés , plus 
longs, ouverts, prefqu’abaiffés, & roufleâtres. 
Ses feuilles font oppofces, prefque ciliées, & 
chargées en deffus & en deffous de poils rares, 
un peu roides; les inférieures font pétiolées & 
ovales, les fupérieures font preïque iefliles & 
lancéolées. Les fleurs viennent en grappe termi- 
nale. Elles ont leur calice hifpide , & leur corolle 
de couleur pâle, à pétales à peine échancrés. 
Cette plante croît en Italie. D. Linné foupçonne 
qu’elle n’eft qu'ure variété de fon Ciffus canus. 

33. Ciste Anglois, Cyffus Anglicus. Lin. Ciffus 
fuffruticofus exffipulatus procumbens , foliis oppo- 
fitistoblongis revolutis piloffs , floribus racemofis. 
Lin Mant. 245. Hudf. Ang]. 206. 

Sa tige eft à peine haute d’un demi-pied , rüde 
autoucher, & oblique; fes feuilles font oppo- 
fées, lancéolées , conformées comme celles de 
YHïfope , un peu rudes, non liffes, vertes de 
chaque côté. Les fleurs font blanches, ditpo- 
fées en grappes , penchées , mais droites dans leur 
épanouiffement. On trouve ce C:f/e dans quelques 
endroits de l’Angleterre. 5. Ses fleurs blanches 
& fes feuilles vertes des deux côtés, ne nous 
permettent pas de rapporter à cette plante le 
fynonyme de J. Bauhin, que Linné indique. 

34. CisTe à feuilles de Vipérine, Ciffus echioi- 


- 


| 
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des. Ciflus fuffruticofus exflipulatus, foliis lineari- 
lanceolatis utrinque pilofis fubafperis feffilibus , 
racemis parvis hirtis apice recurvis. N. 

Helianthemum echioïdes Hifpanicum kir(uriffi- 
mum. D. Goiffon. Herb. Juff. 

C'eft une petite plante très-velue comme la 
Vipérine, & qui , par fon afpett, reffemble un peu 
au Myofotis lappula. Sa tige eft haute d’un demi- 
pied , droite, hériffée de poils, & branchue de- 
puis fa bafe jufques près de fon fommet : ce qui 
la fait paroître paniculée. Ses feuilles font oppo- 
fées , feililes , linéaires-lascéolées , un peu étroi- 
tes, pointues , hériffées de poils de chaque côté, 
dune couleur grifeitre, & fituces dans la partie 
fupérieure des rameaux & de la tige. Les grappes 
font petites , hériffées de poils, munies de brac- 
tées, & un peu courbées en queue de Scorpion à 
leur fommert. Les fleurs font prefque feffiles dans 
les aitelles des braëtées. Cette plante croît dans 
PEfpagne. P.(+. f ir herb. Juf:) 

35. Cisre à feuilles d'Origan, Cifus Oriva- 


nifolius. Ciflus fuffruticofus exfhipulatus , Jfoliis 


oppofitis petivlatis ovatis utrinque pilofis. N. 

Helianthemum origani foliis. Herb. Juff. & In 
An Ciflus incanus , majorane folio , Hifpanicus . 
Bartel. Îc. 313. K qe 

Ses tiges font très-ramifiées, diffufes , longues 
de cinq à fix pouces , dilpofées en touffe éralée 
& bien garnie. Les rameaux font velus dans leur 
partie fupérieure ; les feuilles font oppofées , pé- 
tiolées, ovales, affez femblables à celles de l'Ori- 
gan , maïs beaucoup plus petites, verdâtres des 
deux côtés, & hériflées de poils blancs, fur-tout 
dans leur jeunefle. Les paires fupérieures font 
beaucoup plus rapprochées entr'elles que les au 
tres. Cette plante croît en Efpagne , près du Cap 
St. Vincent; nous n'en connoiflons point les fleurs. 
D:Cv.f) 

36. Crsre à feuilles menues, Ciffus fumana. 
Lin. Ciflus fuffruticofus exflipulatus ; foliis linea- 
ribus alternis : infimis brevioribus, pedunculis 
unifloris. N. 

Helianthemum tenuifolium glabrum , luteo flore, 
per humum fparfum. À. B. 2. p. 18. Tournef. 249. 
Chamæciflus ericæ folio luteus (hkumilior. ) Bauh. 
Pin. 466. Chamæciffus anguflfolius. Ibid. Cka- 
mæciffus 6. Cluf. Hift. 1. p. 75. Ciffus minor, &c. 
Barrel. Ic. 286. &z Ic. 446. Ciflus. Hall. Hely. 
n°. 1032. 

8. Helianthemum tenuifolium glabrum eredum , 
luteo flore. 3. B. 2. p. 18. Chameæciffus ericæ 
folio ; luteus ( elatior.) Bauh. Pin. 466. Pluk. 
t. 83. f. 6. Chamæciffus. Barrel, Ic. 44$. Ciflus 
calycinus. Lin. 

Ce Cijle fe diftingue aïifément des autres efpé- 
ces , par fes feuilles qui reffemblent à celles dé la 
Linaire ( Antirrhinum Linaria ) | quoïqu'elles 
foient beaucoup plus petites. Sa tige, qui eft 
dure , ligneufe , plus ou moins droite, tortueufe, 
& rameufe, s'élève à la hauteur de cinq à huit 
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pouces. Ses rameaux font grêles, feuillés , très- 
ouverts , & les inférieurs, le plus fouvent , font 
en partie couchés fur la terre; fes feuilles font 
1a plupart alternes, très-menues, linéaires, ver- 
dâtres , quelquefois glabres , quelquefois munies 
en leurs bords de quelques afpérités peu remar- 
quables. Celles du bas font plus courtes & plus 
roides que les autres, & ont fouvent dans leurs 
aiffelles des rameaux naiffans non dévéloppés ; les 
fupérieures ont leurs aïffelles nues. Les fleurs 
font jaunes, folitaires fur leur pédoncule , & fou- 
vent même fur chaque rameau. Leur calice eft 
glabre ou chargé d’un duvet très-court, quel- 
quefois teint de pourpre, & compofé de cinq 
folioles , dont deux extérieures font fort petites 
& pointues. Les capfüules font triloculaires & tri- 
valves. La plante eft un peu plus grande , &a 
fa tige & fes rameaux plus roides; la plupart de 
£es feuilles font pareïllement alternes. Cette efpè- 
ce croît dans les lieux fecs & pierreux de lEu- 
rope. D.( 7.1.) 

37. Cisre à feuilles glauques, F1. Fr. Ciffus 
lævipes. Lin. Ciffus fuffruticofus exfhpulatus 
adfcendens, foliis alternis fafciculatis fliformi- 
bus glabris , pedunculis racemofis. Lin. Jacq. Hort. 
t 158. 

Helianthemum maffilienfe , coridis folio. Tour- 
nef. 250. Ciflus fuffruticofus procumbens | foliis 
alternatim confertis inæwqualibus fetaceis. Ger. 
Prov. 394. t. 14. Ciflus humilis maffilotica , cam- 
phoratæ tenuiffèmis foliis slabris. Pluk. Alm. 107. 
t. 84. f. 6. Ciffus. Barrel. Ic. 290. Mala. 

La couleur glauque de ce Ciffe & la ténuité de 
fes feuilles , le font aifément diftingue: des autres 
efpèces connues : fes tiges font longues de fept 
ou huit pouces, ligneufes, d'un brun grifeâtre 
près de léur bafe, un peu couchées , & très-ra- 
meufes, Les rameaux font menus ; d’une couleur 
glauque, & très-glabres , excepté dans le voi- 
finage des fleurs, où ils ont fouvent des poils 
courts & féparés. Les feuilles font très-nombreu- 
fes, alternes, fétacées-linéaires, longues de trois 
à cinq lignes, glabres, de couleur glauque , & 
toutes garnies dans leurs aïffelles de paquets d’au- 
tres feuilles plus petites, formés par de nouvelles 
pouffes qui ne font point développées. Les fleurs 
font jaunes, pédonculées , & difpofées en grappes 
lâches & terminales. Elles ont leur calice velu. 
Cette efpèce croît en Provence, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. P. ( v. v.) 

38. Ciste du Bréfil, Ciffus Brafilienfrs. Ciflus 
fuffruticofus exflipulatus , foliis alternis ovato- 
oblongis villofis feffelibus , pedunculis unifloris. N. 

Toute cette plante eft chargée de poils blancs, 
un peu longs, & prefque foyeux ; fa tige eft haute 
d’un demi-pied ou davantage , affez fimple , feuil- 
Îée, velue , un peu fléchie en zig-zag ; fes feuilles 
font alternes, fefliles, velues de chaque côté ; 


les inférieures font ovales, & les fupérieures ova-. 


Jes-oblongues avec une petite pointe à Jeur fommet, 
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Les pédoncules {ont alternes , uniflores , & fitués 
au nombre de deux ou trois vers le fommet de la 
tige. Cette plante croît dans le Bréfil , au Monte- 
Video , où elle a été obferyée par M. Commerfon. 


P.(v.f) 
(B.) Tige herbacée. 


39. CISTE à feuilles de Globulaire, Czffus glo- 
bularifolius. Ciflus exfiipulatus perennis , caule 
Jimplici fubnudo , foliis radicalibus petiolatis 
Jpathulatis obtufis. N. 

Hellanthemum Lufitanicum , globulariæ folio. 
Tournef. 250. 

Sa racine, qui eft groffe & ligneufe , fe divife 
à fon collet en plufieuts fouches couchées, tor- 
tueufes , longues de quelques pouces, couronnées 
chacune par une touffe ou une rofette de feuilles 
bien garnie, Ces feuilles font pétiolées , fpatu- 
lées, arrondies ou obtufes à leurfommet, & tri- 
nerves; elles font un peu pubefcentes, quelque- 
fois prefqu’entiérement glabres , & reflemblent 
affez bien aux feuiiles radicales de la Globulaire. 
Du centre de chaque touffe de feuilles naît une 
tige herbacée, haute de quatre à fix pouces, fim- 
ple, prefque glabre, & comme nue, n’étant 
munie que de deux ou trois paires de feuilles peti- 
tes, pointues, & diftantes. Les fleurs viennentau 
fommet de la tige en un bouquet ou une grappe 
courte, comme dans l’efpèce fuivante. Ce Ciffe 
croît dans le Portugal, & nous a été communi- 
qué par M. de Juffieu. 7: ( v.f.) s 

go. C16TE à fouilles de Piantain , Ciffus tube- 
raria. Lin. Ciffus exffipulatus perennis , caule fub- 
Jimplici, foliis radicalibus ovatis acutis triner- 
viis tomentofis ; caulinis glabris lanceolatis ; fum- 
mis alternis. N. 


Helianthemum plantaginis folio , perenne. Tout- 
nef. 250, Buxb. Cent. 3. p. 33. t. 63. Ciffus folio 
plantaginis. Bauh. Pin. 465. Tuberaria noffras. 
J.B.2. p.12. Tubcraria major myconi. J. B.p. 12. 
Dalech. Hift. 1099. ed. Gall. vol. 2. p. 3. 

Ses feuilles radicales font ovales ou ovales- 
oblongues, pointues, chargées d’un duvet fin, 
blanc , cotonneux ou foyeux, remarquables par 
trois nervures longitudinales comme dans le Plan- 
tain, & difpofées en rofette. Il s’élève du milieu 
de ces feuiiles une ou plufieurs tiges hautes de fix 
à fept pouces, communément fimples , & gar- 
nies de feuilles lancéolées , glabres, petites, 
dont les fupérieures ou quelquefois la plupart 
font alternes. Les fleurs font jaunes, ont leur ca- 
lice glabre, & forment au fommet de la tige un 
bouquet corymbiforme ou une grappe courte. 
Cette plante croît dans l’Efpagne, l'Italie & les 
Provinces méridionales de la France, 7. ( ». f.) 


41. CIsTE à feuilles de Buplèvre, Cr/?us Bu- 
plevrifolius. Ciflus exffipulatus herbaceus , caule 
ramofo ; foliis caulinis lanceolatis trinerviis lævi 
bus ; fummis alternis ; floribus corymbofis. N. 


à CT'S 
» Helianthemüm Luftanicum, buplevri folio, 
flore maculato. Tournef. 250? 

Ge Cifle eft bien diftingué du fuivant par fes 
feuilles caulinaires, liffes, & en quelque forte 
femblables à des feuilles de Buplèvre, & parla 
difpofition de fes fleurs. Sa racine eft menue, 
“longue de trois ou quatre pouces, & fibreufe; 
elle pouffe une tige herbacée, haute de quatre 
pouces , rameufe , glabre, & feuillée. Ses ra- 
meaux font fimples , un-peu velus vers leur fom- 
met. Les feuilles radicales font oblongues , rétré- 
cies vers leur bafe , légérement trinerves , & char- 
gées de poils courts. Cellesde la tige font fefliles, 
lancéolées, très-pointues , liffes , glabres, rare- 
ment munies on deflous de quelques poilslâches , 
la plupart oppofées , & vont en diminuant con- 


fidérablement de grandeur à mefure qu’elles font 


plus près du fommet de la plante. Les fleurs vien- 
nent au fommet de chaque rameau, en un petit 
corymbe ferré, & font foutenues par des pédon- 
cules courts. Leur calice eft pubeftent. Cette plante 
nous a été communiquée'par M. Vazl, qui l’a 
_ trouvée en Efpagne. ( v. f. ) 
42. Ciste taché, F1. Fr, Cifus guttatus. Lin, 
. Ciflus exffipulatus herbaceus, caule ramofo , foliis 
- oppofitis lanceolatis trinerviis villofis , racemis 
_ laxis fubebraGeatis. N. 
«a. Helianthemum flore maculofo. Col. Ecphr.2. 
77. Tournef.250. Ciffus flore pallido , punicante 
. maculé infignito. Bauh. Pin. 465. J. B. 2. p. 13. 
… Ciffus annuus 2. Cluf. Hit. 1. p. 77. Ciffus annuus 
angufhfolius. Munt. t. 40. Mala. 
» 8. Idem minor, foliis lanceolato-linearibus. 
 Ciflus guttatus minor. H. R. Ciffus punGatus. Juf. 
y. Idem major , foliis ovato-lanceolatis nervo- 
- fs. Helianthemum creticum annuum, lato planta- 
- ginis fol , flore aureo. Tournef. Cor. 18. 
Cette efpèce n’a rien de bien particulier dans 
fon port , maïs la couleur affez jolie de fes fleurs 
lui donne un afpeét agréable. Nous en diftinguons 
trois variétés ; la première , qui eft la plus con- 
nue, pouffe de fa racine une tige droite, rameufe, 
feuillée, hériflée de poils blancs un Fa lâches, 
& haute de huit à dix pouces. Ses feuilles font 
: oppofées , fefliles, oblongues ou lancéolées , ve- 
lues , & verdâtres. Elles ont trois nervures lon- 
gitudinales peu fenfibles. Les fleurs font pédon- 
culées , difpofées en grappe lâche‘, communément 
dépourvue de braëtée. Les pédoncules font filifor- 
mes, pendans après Îa floraifon, &c velus ainfi 
que les calices. La corolle eft d’un jaune pâle, & 
remarquable par cinq taches pourpres ou vio- 
lettes,. difpofées en rond à Ia bafe des pétales. On 
» trouve cette plante en France, en Angleterre, & 
dans d’autres parties de l’Europe , dans des lieux 
fablonneux & fur le bord des bois. ©.( +. v. ) La 
variété £ eft beaucoup plus petite , & a fes feuilles 
lancéolées-linéaires; on la cultive au Jardin du 
Roï ©. ( 7.1.) La variété 7 au contraire , eft 
plus grande que la plante 4; elle 2 fes feuilles 
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caulinaires ovales-pointues ou ovales-lancéolées , 
à trois nervures bien remarquables, & velues 
ainfi que les autres parties de cette plante. $es 
fleurs font prefque paniculées. Tournefort a trouvé 
ce Cifle dans l’Ifle de Candie. ( v. f.) 

43. Ciste de Canada. Ciflus Canadenfis. Lin. 
Ciflus hcrbaceus exflipulatus , foliis omnibus alter- 
nts lanceolatis , caule adfcenderite. Lin. 

Cette plante a le port du C;ff: heliantheme ;, 
mais toutes fes feuilles font alternes; on la trouve 
dans le Canada. Lin. . 


Cifles helianthemes à feuilles accompagnées de 
: féipules. 


(A.) Tige ligneufe. 


44. C1STE écailleux, Ciffus fquamatus. Lin. 
Ciflue fuffruticofus flipulatus , foliis obteclis fqua- 
mis orbicularis. Lin. 

Ciflus Rumilis | compaëis in verticillos halimi 
minoris foliis. Barrel. Ic. 327. & Bocc. Muf, 2. 
p. 76. t. 64. 

Sous-arbriffeau peu élevé , d'une couleur blan- 
châtre, quoique point velu, & dont toutes les 
parties fontcouvertes de très-petites écailles orbi- 
culaires, argentées avec un point enfoncé dans leur 
milieu, ce qui lui donne l'afpeët du Cifle à feuilles 
d’Halime n°. 23 , ou de l’Arroche pourpière, 
(vol. 1. p. 274. n°. 2.) Sa tige fe divife dès {a 
bafe en quantité de rameaux redreffés , feuillés, 
blanchôtres, un peu tétragônes inférieurement , 
& longs de fix ou fept pouces. Ses feuilles font 
ovales -Jancéolées , un peu épaiffes, d'un verd 
blanchâtre prefque glauque , pétiolées , oppofées, 
& paroïffent prefque verticillées, à caufe des 
rameaux non développés qui fe trouvent dans leurs 
aiffelles. Les ftipules font extrêmement petites , 
pointues & fefliles. Au fommet des rameaux fe 
trouvent de petites grappes roulées d’abord en 
queue de fcorpion , & qui foutiennent de petites 
fleurs jaunes , attachées à des pédoncules courts 
& rapprochés entr’eux. Cette plante croît en Efpa- 
gne, & eft cultivée au Jârdin du Roi. B. (v. v.) 

45. CistTE de Lippi, Ciflus Lippir. Lin. Ciflus 
fuffruticofus fipulatus ereëlus , foliis alternis 
oppofitifque lanceolatis fcabris, fpicis fecundis. 
Lin. Mant. 245. 

Sous-arbriffleau fort petit, d’un verd pâle, haut 
de quatre à fix pouces, dont la tige eft droite, 
rameufe , quelquefois paniculée, & pubefcente ; 
fes rameaux font blancs, alternes, feuillés , un 
peu velus, & fouvent coudés en zig-zag. Ses 
feuilles font la plupart alternes, pétiolées, oblon- 
gues, émouflées ou obtufes à leur fommet , d’un 
verd pâle en deffus avec des poils fort courts, 
blanchâtres & légérement cotonneufes en deffous. 
Les fHipules font petites , étroites-lancéolées , op- 
pofées, & à peu-près de la longueur des pétioles. 
Les grappes de fleurs font courtes , latérales , foli- 
taires , & oppoféesaux feuilles. Les fleurs qu’elles 
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foutiennent font fefiles, ne s'ouvrent que très: 
peu, & femblent encore en bouton pendant que 
le fruit fe développe. Leurs pétales font jaunes, 
petits, & à peine plus grands que le calice. Les 
capfules font prefque globuleufes, couvertes en 
grande partie par le calice qui les environne. Cette 
plante croît dans PEgypte : on la cultive au Jardin 
du Roi. B. (v.v.) 

46. CrsTe des Canaries, Ciflus Canarienfis. 
Jacq. Ciflus fuffruticofus flipulatus procumbens , 
foliis fubovatis aliernis & oppofitis, racemis erec- 
tis. Jacq. Mifc. v. 2. p. 239. Ic. Rar. t. r6. 

Ce Cifle a des rapports très-marqués avec le 
précédent, mais fes feuilles , fans être plus lon- 
gues, font plus élargies, & fes grappes de fleurs 
4ont plus lâches, plus longues , droites , & pre 
que terminales. Sa racine , qui eft fibreule, pouffe 
une tige menue, ligneufe | un peu couchée à fa 
bafe, redreflée, rameufe, légérement pubef- 
cente , d’un brun rougeitre inferieurement , & 
haute de fix ou fept pouces. Ses rameaux font 
alternes, un peu cotonneux & blanchâtres vers 
leur fommet. Les feuilles font pétiolées , ovoïdes 
ou elliptiques, d’un verd pâle & prefque glabres 
en deffus , à bords un peu réfléchis en deffous , où 
elles font pubefcentes , les unes alternes & les 
autres oppofées. Les plus jeunes font blanchâtres 
& légérement cotonneufes des deux côtés, & 
ont en deffus un fillon longitudinal. Les fHipules 
font étroites, prefque fétacées , moins longues 
que les périoles, courbées encrochet, velues , & 
caduques. Les fleurs font jaunes, pédonculées , 
& difpofées fur des grappes qui ont un pouce & 
demi de longueur. Les pédoncules font cotonneux , 
& les calices ont des ftries faillantes. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi : on la dit originaire 
des Ifles Canaries. F.( v. v.) 

47. CisTE de Surrey , Ciflus Surreianus. Lin. 
Ciflus fuffruticofus procumbens flpulatus ; foliis 
ovato-oblongis fubpilofis , petalis lanceolaris. Lin. 
Hudf. Angl. 205. 

Helianthemum vulgare , petalis florum peran- 
guflis. Dil. Elth. 177. t. 145. f, 174. Helranthe- 
mur Surreianum. Mill. Di&. n0. 15. 

Cette plante reflemble au Ciffe heliantheme dans 
prefque toutes fes parties; mais elle en diffère 
beaucoup par la forme de fes pétales. Ses tiges 
font menues , fous-ligneufes, rameufes , & cou- 
chées ; fes feuilles font oppofées, ovales-oblon- 
gues, & un peu velues. Les fleurs viennent en 
grappes terminales, & font remarquables par 
leurs pétales alongés, étroits & pointus. On 
trouve ce C1ff: en Angleterre, dans le Comté de 
Surrey, près de Croydon. B. 

48. Cisre à feuilles de Nummulaire , Ciflus 
Nummularius. Lin, Ciflus fuffruticofus fipulatus , 
folis inferioribus orbiculatis | fuperioribus ova- 
is. Lin. : 

Helianthemum ad Nummulariam accedens, J. 


B.2. p. 20. Tournef, 249. Ciflus hurtilis [. char 
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-mæciflys Nummulariæ folio. Magn, Bot. Monfg. 


203 À. 


Sa tige eff menue , fous-lignenfe , rameufe & 
rougeâtre ; fes feuilles font oppofées , pétiolées, 
& légérement velues; les inférieures font petites , 
arrondies ou orbiculaires, & blanchôâtres en def- 
fous; les fupérieures font un peu plus grandes , & 
ovales ou elliptiques. Les unes & les autres font 
verdâtres en deflus. Cette plante croît aux envi- 
rons de Montpellier. F3. (+. /f. in kerb. Juff.) 

49. Ciste heliantheme, FL Fr. Cffus helian- 
themum. Lin. Ciflus fuffruticofus [Mpulatus pro- 
cumbens, foliis oblongts revolutis [ubtus éncanis , 


.calycibus fubhirfutis. N. 


Helianthemum vuloäre, flore luteo, J. B. 2. 
p.15. Tournef. 248. Chamaæciflus vulgaris, flore 
detco. Bauh, Pin. 405. F1. Pruff. 43. t. 8: Helian- 
themum Germanicum. Tabern. Ice. 1062. Ciflus. 
Hall. Helv. n°. 1033. Fi. Dan. t. 101. Vulgaire. 
ment /a Fleur du Soleil, l’'Hyfope des Garigues. 

£. Helianthemum vuloare, flore dilutiore. Tour- 
nef. 248. Ciffus grandiflorus. Fl. Fr. 772-14. 
Helianthemon panax chironium. Lob. Ic. 2. p.117. 

>. Helianthemum vulgare , flore albo. Tournef, 
248. ; 
Cet l'efpèce la plus commune de ce genre; 
fes tiges font longues de fix à neuf pouces ou 
quelquefois davantage , très-grêles, légérement 
velues , rameufes , & couchées fur la terre. Ses 
feuilles font oppofées , à pétioles courts, oblon- 
gues , à bords un peu repliés en deflous, vertes 
en deflus avec des poils rares, blanchätres & un 
peu cotonneufes en deflous. Les ftipules font 
étroites, pointues , ciliées, & un peu plus lon- 
gues que les pétioles. Les fleurs font d’un beau 
Jaune, pédonculées, difpofées en grappe lâche 
& terminale: elles ont leur calice médiocrement 
vel. Cette plante eft commune dans les lieux 
fecs, fur les collines & fur le bord desboïs , en 
France & dans la plupart des autres régions de 
l'Europe. P. (v. 7.) Elle pafle pour vulnéraire 
& aftringente. 

so. Ciste barbu, Ciffus barbatus. Ciffus fuffru- 
ticofus ffipulatus ere&us, foliis ovatis pilofis 
utrinque viridibus , racemis hirfuto-barbatis. N. 

Helianthemum [. Ciflus humilis | flore fampfu- 
chi, capitulis valde hirfutis. J. B. 2, p. 20, 
Tournef. 249. 

Cette plante diffère manifeftement de la précé- 
dente, par fes tiges moins couchées , par fes 
feuilles plus larges, verdâtres des deux côtés, 
& par fes grappes de fleurs abondamment char- 
gées de poils blancs qui les font paroître barbus, 
Ses feuilles font oppofées, pétiolées, & velues 
en deflus & en deflous ; elles font ia plupart ova- 
les, & les fupérieures font oblongues. Les fleurs 
font jaunes, viennent en grappes terminales 
moins lâäches que dans l’efpèce ci-deffus , &z font 
remarquables par les poils abondans dont leur 
calice eft hériffé, Cette plante croît dans les 

Provinces 
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Provinces méridionales de la France. D. (v.f.) 


. Peut-être que le C'ffus hirtus de Linné en eft peu 


différent; mais les fynonymes qu’il y rapporte, 
ne conviennent nullement à notre plante. 

S1. Cisre glutineux, Cflus glurinofus. Lin. 
Ciflus fuffruticofus fhpulatus , foliis linearibus 
oppofitis alternifque, pedunculis villofis glutinofis. 
Lin. Mant. 246. Ger. Prov. 394. ; 

Chamæciflus incanus , tragorigani folio , H:f- 
panicus. Barrel.Ic. 415. Helianthemum folio thymi 
incano. J. B. 2. p. 19. Tournef, 249. Ray. Hit. 
1016. 

8. Chamæciflus tuteus , thymi folio , oligan- 
thes. Barrel. Ic. 444. Ciflus Alpina humilis , folits 
thymi minutiffmus. Pluk, t. 84. f. $. Ciffus thy- 
mifolius. Lin. 

Sous - arbriffleau fort petit, qui reffemble au 
Thym commun particuliérement par fon feuilla- 
ge, & qui eft chargé d’un duvet court & vifqueux 
qui lui donne une couleur grifeitre. Sa tige fe 
divife inférieurement en beaucoup de rameaux 
redreffés, feuillés, pubefcens & vilqueux, princi- 
palement vers leur fommet, & qui ne s’elèvent 
qu'à cinq ou fix pouces de hauteur. Ses feuilles 
font la plupart oppofées , petites , oblongues, un 
peu étroites, légérement pointues, à bords re- 
pliés en deflous , pubefcentes, &c d’un verd cen- 
dré. Les plus grandes n’ont pas beaucoup plus de 
trois lignes de longueur. Les fleurs font jaunes, 
petites, pédonculées, alternes, difpofées en 
grappe lâche peu gaïnie & terminale. Les pédon- 
cules & les calices font pubefcens; les capfules 
font petites , globuleufes & triloculaires. Cette 
plante croît dans les jieux fecs & ftériles de 
VEurope auftrale : on la cultive au Jardin du Roi. 
D:.(v. v.) 

52. C1STE ferrugineux, Ciffus férrugineus. 
Ciflus fuffruticofus flhpulatus , foliis alrernis lan- 
ceolaïis planis , infimis fublinearibus | pedunculis 
ZLateralibus unifloris. N. 

Ciflus minorthymi folio, flore ferrugineo.Barrel. 
Rar. 524. t. 285. 

8. Helianthemum creticum , linarie folio , flore 
croceo. Tournef, Cor. 18. An Ciflus Arabicus. 
Linn. 

Cette plante a des rapports manifeftes avec celle! 
rs précède par la conformation de fes fleurs & 

e fes fruits, &: même un peu par fon afpe& ; 
mais fes feuilles font alternes, & n’ont point leurs 
bordsrepliés en deffous. Sa racine, qui eftligneufe, 
longue & un peu épaifle , pouffe des tiges me- 
nues , rameufes, fous-ligneufes , diffufes , feuil- 
lées, pubefcentes vers leür fommet , & longues 
de cinq à huit pouces; fes feuilles font petites , 
alternes , lancéolées, pointues , planes, d’un verd 
grifeâtre , & chargées d’un duvet très-court, qui 
difparoît à mefure qu’elles vieilliffent : elles ont 
à leur bafe deux ftipules oppofées , pointues , & 
fort petites. Les feuilles inférieures font oblon- 
EL prefque linéaires. Les fleurs font d’un jaune 
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ferrugineux on rougeâtre , pédonculées, latéra- 
les, & folitaires. Les pédoncules & les calices 
font pubefcens ; les capfules font globuleufes & 
triloculaires- Cette plante nous a été communi- 
quée par M. Val, qui l’a trouvée en Efpagne. 
D. (v. f.) La variétés croît dans le Levant. (v. f.) 
Elle eft un peu plus grande, moins pubefcente , 
& a fes feuilles un peu plus alongées. 

53. CisTE à grappes, Ciff1s racemofus. Lin. 
Cfius fuffruticojus fépulatus, foliis lanceolato- 
linearibus fubtus tomentofis , racemis fecundis 
terminalibus, calycibus levibus angulatis. N. 

Cfi:s lavandulæ folio, thyrfoides. Barrel. 
Ic. 293. 

Ce Ciffe a Vafpet d’un petit Romarin par fon 
feuillage, & s'élève à neuf ou dix pouces de 
hauteur. Sa tige fe divife en quantité de rameaux 
droits, très - menus, blanchätres & légérement 
Cotunneux vers leur fommet. Ses feuilles font oppo- 
fées , lancéoiées-linéaires , étroites , langues d’un 
pouce , à bords repliés en deflous, où elles font 
un peu cotonneufes & blanchätres, vertes en 
deflus avec un fiflon longitudinal. Les ftipules 
font en aiêne. Les fleurs viennent en grappes 
droites, terminales, longues de trois pouces ou 
un peu plus; elles font penchées, tournées la 
plupart du même côté , & remarquables par leur 
calice glabre, anguieux ou muni de ftries faillan- 
tes de couleur brune. Cette plante croît en Ffpa- 
gne , & nous a été communiquée par M. de Juflieu. 
D.(v./f.) Eile a des rapports avec la fuivante. 

54. CIsTE à feuilles de Lavande , Cff1s Livan- 
dulefolius. Ciflus fuffruticofus ere@us flipulatus , 
folis lanceolatis margine- revolutis fubincanis , 
racemis incurvis terminalibus , floribus confer- 
tis. N. 

Helianthemum lavandulæ folio. Tournef. 249. 
Ciflus'folio fp:cæ. Bauh. Pin. 465. Ciflus folia 
lavandulæ. Cluf. Hift. 1.p. 72. C flus lavandulæ 
larifoliæ folio. Barrel. Ic. 288. Bona. 

8. C'ffus fyriacus. H.R. Jacq. Mifc. 3. Ic. Rar. 

Cette efpèce a entiérement l’afpeét d’une La- 
vande lorfqw’elle n'eft point munie de fleurs , & 
s'élève à environ un pied de hauteur ; fa tige, qui 
eft ligneufe & un peu épaiffe inférieurement , 
fe divife en rameaux oppofés, droits , feuillés & 
blanchâtres dans leur partie fupérieure. Ses feuil'es 
font oppofées, lancéolées , à bords repliés en 
deffous : ce qui les fait paroître fouvent fort étroi- 
tes , blanchätres & chargées fur-tout dans leur 
jeuneffe , d’un duvet cotonneux très-court. Elles 
paroïffent quelquefois fafciculées par l’effer des 
rameaux non développés qui fe trouvent dans 
leurs aiffelles. Les ffipules font petites , quater- 
nées, velues, étroites & pointues comme dans 
lefpece précédente. Les fleurs font petites, jau- 
nes, & non blanches, comme le dit Clufius; 
elles viennent en grappes terminales, un peu ra- 
meufes, d’abord courtes & courbées, portant 
des fleurs ferrées les unes contre les autres. Leur 
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calice eft blanchätre , un peu cotonneux, &a 
en outre fes folioles bordées de poils blancs & 
foyeux , d’une manière très-remarquable. Les pé- 
doncules communs s’allongent & fe redreffent à 
mefure que la fru@tification fait des progrès. Cette 
plante nous a été envoyée d’Efpagne par M. Vahl; 
M. de Juflieu nous en a communiqué des mor- 
ceaux recueillis près de Marfeille , & affez fembla- 
bles à la figure citée de Ciufius, qui rend d’ailleurs 
fort mal la difpofition des fleurs. P. (v. f. ) La 
variété 6 , que lon cultive au Jardin du Roi, na 
de différences que celles produites par la culture; 
fes feuilles font plus élargies , à bords moins for- 
tement repliés en deflous ; & un peu moins blan- 
châtres, (: v.) j 

55. Ciste hifpide, Ciflus hifpidus. Ciffus fuf- 
fruticofus flipulatus ereëtus , foliis oblongis fuperne 
hirtis fubtus tomentofis, calycibus prlofo-hifpt- 
dis. N. 

«. Helianthemum flore albo . folio anguffo hir- 
futo. J. B: 2. p. 17. Tournef. 248. Chamæciflus 
foliis thymi incanis. Bauh. Pin. 466. Non eff Ciffus 
pilofus. Lin. Cum noffri calyces valdè hifpidi aut 
hirti fint. 

8. Helianthemum faxatile , foliis & caulibus 
incanis oblongis , floribus albis, Apennini mon- 
tis. Mentz. Pug. t. 8. Dill. Elth. 176. Ciflus 
Apenninus. Lin. 

>. Idem foliis lanceolatis planis fupra glabriuf- 
culis & viridibus , calycibus pilofis. N.-Ciflus mu- 
tabilis. Jacq. Mifc. vol. 2. p. 340. Ic. Rar. t. 17. 

Ce Cifle offre beaucoup de varietés qui rendent 
la détermination de fon caraétere fpécifique affez 
difficile, & qui le rapprochent confidérablement 
de l’efpèce qui fuit ; néanmoins on l’en diftingue 
toujours par fes tiges non couchées fur la terre, 
& par les poils lâches qui couvrent fes calices. 
Ses tiges font rameufes , diffufes, affez droites , 
& s'élèvent à peu-près à la hauteut d'un pied. Les 
rameaux font grêles, feuillés, blanchâtres, & 
velus où un peu cotonneux vers teur fommet. Les 
feuilles font oppofées , oblengues, hériffées en 
deffus de poils mêlés, courts, prefque coton- 
neux , à bords repliés en deffous , où elles font 
blanchätres & prefque cotonneufes , avecune côte 
faillante qui produit un fillon longitudinal en leur 
furface fupérieure. Les fleurs font blanches, & 
difpofées en grappes terminales, médiocres, pen- 
chées avant la floraifon. Les calices ont hériffés 
de poils lâches, blancs, très-abondans dans la 
plante (a), mais qui le font un peu moins dans 
les deux autres. La variété y produite par la cul- 
ture, a fes feuilles planes, vertes & prefque gla- 
bres en deflus ; {es fleurs font d’un blanc pâle, 
& ont quelquefois une teinte légère de couleur 
role. Cette efpèce croît dans les lieux ftériles & 
montagneux de l'Italie & des Provinces méridio- 
nales de la France. D. (. v.) On cultive depuis 
long-tems au Jardin du Roi la variété y. (v. v. ) 

36. Ciste à feuilles de Polium, Ciffus Poli- 
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| folius. Lin. Ciflus fuffruticofus ftipulatus procum- 


bens , foliis oblongis incanis , calycibus fubto- 
mentofis. N. 

Helianthemum foliis polit montant. Tourn. 249. 
Ciflus helianthemos folio polit montani. J. B. 2. 
p- 19. Helianthemum montanum , polii folio inca- 
no , flore candido. Dill. Elth. 175. t. 145:f.172. 
Crffus humilis. Pluk. t. 23. f. 6. An Ciflus minor , 
Rofinarinifolius. Munt. t. 43 ? 

Ses tiges font ligneufes, un peu roides , très- 
rameufes , difflufes, blanchâtres dans leur partie 
fupérieure , couchées & étalées fur la terre, & 
longues de cinq à huit pouces. Les feuilles font 
uppofées , oblongues, à bords repliés en deflous , 
ce qui les fait paroître étroites & linéaires, blan- 
chätres des deux côtés, munies en deffus d’un 
fillon longitudinal, & communément fort rappro- 
chées les unes des autres. Elles font verdâtres en 
deflus , & prefque planes dans la plante cultivée. 
Les fleurs font blanches, petites, à calice légé- 
rement cotonneux fans être velu ou hifpide, & 
difpofées en grappe terminale peu garnie. Cette 
plante croît en Angleterre & en France, dans des 
lieux fecs & pierreux; j’en ai trouvé dans l'Au- 
vergne & dans la Normandie. B, (7. v.) Le 
Chameæciffus 4. de Clufius ( Häft. 1.p. 74. ) paroît 
devoir être rapporté à cette efpèce. 

57. CISTE luifant, Ciflus fplendens. F1. Fr. 
772-9. Ciffus fuffruticofus ffipulatus ere@us, folits 
lanceolato - linearibus fuperne viridibus & fplen: 
dentibus fubtus incanis, calycibus levibus. N. 

Helianthemum album Germanicum. Tabern. Ic. 
1062. Tournef. 248. : 

Cette plante eft bien diftinguée du Ciffe heltan- 
thème n°. 19, par fes tiges non couchées & par 
fes fleurs conftamment blanches , & ne peut être 
confondue avec le Ciffus Apenninus de Linné , 
& par conféquent avec aucune des variétés de 
notre Cifle hifpide n°. $5 , fes calices étant tout- 
à-fait glabres , & fes feuilles lifles & luifantes en 
deflus. Sa tige fe divife dans fa partie inférieure 
en quantité de rameaux très-grêles , cylindriques , 
glabres, feuillés, la plupart droits, & difpofés 
en une touffe d’environ un pied de hauteur. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées, lancéolées-linéai- 
res, d’un verd foncé, & luifantes en deflus avec 
un fillon longitudinal , un peu répliées en leurs 
bords, & blanchätres en deflous avec une côte 
relevée. Elles ont à’ peu-près huit où dix lignes” 
de longueur. Les fleurs font blanches, petites, 
pédonculées , difpofées en grappes au fommet des 
rameaux ; leur calice eft glabre , verdâtre & ftrié 
par des côtes brunes; les étamines font jaunes 
ainfi que les onglets des pétales. Cette plante 
croît en Allemagne & en France , fur le bord des 
bois; on en trouve près de Fontainebleau : on la 
cultive depuis long-tems au Jardin du Roi, où 
elle forme des touffes larges qui donnent des 
fleurs pendant l'été & l'automne fans interrup- 
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(B.) Tige herbacée. 

58. Cisre à feuilles de Ledon, Ciffus ledifo- 
lius. Lin. Ciffus herbaceus erectus ffipulatus , pe- 
dunculis calyce brevioribus fuberedis. N. 

Helianthemum ledi folio. Tournef. 249. Ciflus 
Tedr folio. Bauh. Pin. 465. Ciffus annuus foliis ledr. 
Lob. Ic.2. p.118. Pfeudo-ciftus ledum alter. Alp. 
Exot. 96. 

8. Idem elatior, caule ramofo. Ciftus niloticus, 
Lin. Mant. 246. - 

Sa tige eft haute de fix à neuf pouces , ordinai- 
rement fimple, divifée quelquefois dès fa bafe en 
quelques rameaux fimples , cylindrique, pubef- 
cente, droire & feuillée. Ses feuilles font petio- 
lées, la plupart oppofées , oblongues , molles, 
d’un verd pâle , & légérement pubefcentes. Elles 
font accompagnées de ftipules lancéolées, petites 
& quaternées inférieurement, géminées & pref- 
qu'aufli grandes que les feuilles au fommet de 
la plante. Les fleurs font latérales, alternes, non 
axillaires , & difpofées vers le fommet de la tige 
fur des pédoncules plus courts que les calices ; 

_ leurs pétales font d’un jaune tres-päle, & tachés 
près de leur onglet. Les capfules font grofes, 
globuleufes, trigônes, un peu pointues, liffes, 
& au moins de la longueur du calice. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ce , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 
Ses feuiiles inférieures font obtufes. La plante & 
ne mérite nullement d’être diftinguée comme 
efpèce. (v. f:) 

59. C1sTE à feuilles de Saule, Ciffus falici- 
folius. Lin. Ciffus herbaceus patulus fhpulatus , 
floribus racemofis | pedunculis calyce longioribus 
patentiffimis. N. 

Helianthemum falicis folio. Tourn. 249. Ciflus 
folio falicis. Bauh. Pin. 465. Ciffus annuus. 1. 
Cluf. Hift, 1. p. 76. Ciflus annuus , folio falicis. 
Lob. Ic. 2. p. 118. Helianthemum anruum humile, 
folis ovatis , flore fugaci. Segu. ver. 3. p. 297. 
t. 6: f. 3. Bona. 

Ce Cifle a de très-grands rapports avec le pré- 
cédent; mais il eft plus petit, plusétalé, plus 
abondamment velu, & ne mérite guère le nom 
fpécifique qu'on lui a donné. Sa tige fe divife 
dès fa bafe en plufieurs rameaux ouverts , cylin- 
driques, pubefcens , feuillés, & longs d’environ 
cinq pouces ; fes feuilles font pétiolées, aflez pe- 
tites, les unes oppolées & les autres alternes , 
ovales ou ovales-oblongues, prefqu’obtufes , légé- 
rement ridées, & chargées d’un duvet court un 
peu laineux. Les pédoncules font alternes , laté- 
raux & terminaux, ouverts horizontalement d’une 
manière remarquable , plus longs que les calices 
même , portent chacuñ une petite fleur pâle ou 
blanchâtre. Les capfules {ont moins groffes que 
dans lefpèce ci-deffus, & à peine aufli longues 
que le calice, On trouve cette plante en Efpagne, 
en Portugal , & dans la Provence , dans des lieux 
fabionneux & ftériles. ©. (+. f.) 
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60. Crste d'Egypte, Ciflus Ægyptiacus. Lin. 


Ciflus herbaceus eredus ffipulatus , foliis lineari- 
lanceolatis petiolatis , calycibus inflatis corollé 
majoribus. Lin. Jacq. Obf. 3. p. 17. t. 68. 

Cette efpèce eft bien diftinguée des deux pré- 
cédentes par la forme de fes calices & par celle 
de fes feuilles. Sa tige eft très-menue , herbacée, 
fimple ou partagée. dès fa bafe en plufieurs ra- 
meaux le plus fouvent fimples , feuillée, pubef- 
cente vers fon fommet, & haute de cinq ou fix 
pouces: Ses feuilles font oppofées , un peu pétio- 
lées , étroites, linéaires, à pointe émouffée, gla- 
bres en deflus & imperceptiblement velues en 
deffous. Elles ont un pouce ou un peu plus de lon- 
gueur. Les fleurs font pédonculées , alternes , 
penchées, & difpofées en grappe terminale; leur 
calice eft compoié de cinq folioles , dont deux 
extérieures font fort petites & demi-ouvertes, 
tandis que les trois autres font rapprochées, con- 
niventes , forment comme une veflie ovale, un 
peu pointue, tranfparente, & remarquable par 
des ftries faillantes, ciliées & purpurines. Les 
pétales font jaunâtres, fort courts , & renfermés 
dans le calice ainfi que le fruit. Cette plante croît 
en Egypte, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) 


CITRONNIERS(Ies), famille de plante 
ainfi nommée, parce qu'elle comprend plufieurs 
genres qui paroiffent avoir des rapports avec les 
Citronniers proprement dits, lefquels font partie 
du genre des Orangers , que comprend également 
cette famille. 

Ces plantes font toutes ligneufes, forment des 
arbrifleaux ou des arbres dont les feuilles font 
alternes, foit fimples , foit compofées : leurs fleurs 
font polypétalées , complettes, le plus fouvent à 
cinq ou dix étamines, avec un ovaire fupérieur , 
qui fe change enun fruit prefque toujours à plu- 
fieurs loges, & ordinairement charnu ou pulpeux. 
Les principaux genres qu'on peut rapporter à cette 
famille , font : 


L'Oranger , Citrus. 
Le Limonellier, Limonia. 
Le Murrai, Murraya. 
Le Chalcäs, Chalcas. 
L’Azédarac, Melia. 
Le Turré, Turræa. 
Le Trichil, Trichilia. 
Le Guaré, Guaræa. 
Le Mahogon, Swietenia, 
Le Ticore, Ticorea. 
Le Cédrel, Cedrela. 


Les plantes de cette famille ont beaucoup de 
rapports avec celles de la famille des Balfamiers ; 
mais elles en diffèrent en ce que leurs fleurs font 
en général plus grandes & à pétales campanulés; 
& en ce que leurs étamines ont fouvent leurs 
filamens élargis & comme re en plufieurs 
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corps à leur bafe , ou plus fouvent s’insèrent fur 
un anneau ou cylindre particulier qui environne 
Povaire. Les plantes que nous rapportons à la 
famille des [ ffuvhiers font diftinguées de celles-ci 
par leurs fleurs incomplettes difpofées le plus fou- 
vent fur des chatons, 


CITRONNIERS (proprement dits}, 
ce font , aïnfi que les Limoniers, des arbres que 
nous rapportons , avec Linné, au genre des Oran- 
gers , & qui ne fe diftinguent des Orangers véri- 
tables , qu’en ce que lesgétioles de leurs feuilles 
font fimples, linéaires, & non aïîlés ou cordi- 
formes ; & que leurs fruits, qui font très-acides, 
ont plutôt une forme ovale que fphérique , comme 
celle des Oranges. Les fruits de ces arbres font 
affez connus fous les noms de Limon, Citron, 
Poncir , & Cédrat. Voyez l'article ORANGER. 


CLANDESTINE, LATHRÆA; genre 
de plante à fleurs monopétalées , de la divifion 
des Perfonnées, qui a de très-grands rapports 
avec les Orobanches, & qui comprend des herbes 
à tige écailleufe non feuillée , & à fleurs irré- 
gulières. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé, droit , & à quatre divifions ; 2°. une 
corolle monopétale , un peu tubuleufe , renflée à 
fon orifice, à limbe labié ou évafé en plufieurs 
lobes inégaux ; 32. quatre étamines dont les fila- 
mens de la longueur de la corolle & attachés à 
la paroi interne de fon tube, foutiennent des 
anthères un peu barbues & pointues dun côté ; 
4°. un ovaire fupérieur, globuleux ou ovale, 
légérement applati fur deux faces oppofées , ayant 
à fa bafe une glande comprimée qui naît du récep- 
tacle, & furmonté d’un ftyle aufli long ou plus 
long que les étamines, courbé vers {on fommet, 
à ftigmate épais, tronqué , & incliné. 

Le fruit eft une capfule ovoïde avec une pointe 
à fon fommet, uniloculaire, bivalve & polyf 
perme. Les graines tiennent à des placenta fixés 
aux parois de Ja capfule, 

/ EspEcEes. 

I. CLANDESTINE à fleurs droites, Lathræa clan- 
deftina. Lin. Lathræa caule ramofo fubterreffri, 
floribus eredlis ( folitarits ). Lin. 

Clandeftina flore fubcæruleo. Tourn. 652. Oro- 
banche [. dentaria aphyllos purpurea, cefpite denfo. 
Morif. Hift. 3. p. 503. Sec. 12. t. 16. f. 15. Planta 
clandeflina [. madrona. Dalech. Hift. 960. Herbe 
cachée où Clandefline de Leon. Dalech. ed. Gall. 
TI. F 960. Dentaria aphyllos , flore purpureo. Raj. 
Hift. 1230. 

C’eft une plante affez fingulière , en ce qu’elle 
eft prefqu’entiérement cachée dans la terre ou 
fous la mouffe, ne fe montrant au-dehors que 
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par fes fleurs, qui font les feules parties qui pa- 
roiffent à découvert. Sa racine eft grofle, char- 
nue, vient en touffe épaifle, & fe partage à {on 
collet en plufieurs fouches ou rameaux très- 
courts, épais, noueux, & embriqués d'écailles 
fort courtes, ferrées & blanchätres. Du fommet 
de chaque rameau naît un faifceau on un petit 
corymbe de fleurs droites d’un pourpre violer ou 
bleuâtre , & dont la corolle eftlabiée ; la lèvre 
fupérieure eft entière, pointue, &*voûtée ou 
rabattue en cafque, & l’inférieure eft à trois 
divifions. On trouve cette plante en France, en 
Italie , &c. dans des lieux couverts, expofés au 
froid & à l'humidité. 2. (v.v.) 

2. CLANDESTINE à fleurs pendantes, Lathræa 
fquamaria. Lin. Larhræa caule fimpliciffimo , co- 
rollis pendulis ; labio inferiore trifido. Lin. F1. 
Dan. t. 136. 

Orobanche radice dentata, major. Bauh. Pin. 
88. Dentaria. Matth. 964. Dalech. Hift. 1296. 
Blackw. t. 430. Dentaria mejor Matthioli. Lob. 
Ic.2, p. 270. Morif. Sec. 12. t. 16. f. IE. Squa- 
maria. Riv. t. 89. Hall. Helv. n°. 297. 

8. Orobanche radice dentata altius radicate , 
folits & floribus albo-purpureis. Mentz. Pug. t.3. 
f. 3. Morif. Hift. 3. p. 503. Sec. 12. t. 16. f. 14. 
- Sa racine eft rameufe, tortueufe, & par-tout 
couverte d’écailles charnues & compactes : elle 
pouffe une tige fimple , haute de trois à cinq 
pouces, garnie de quelques écailles diftantes, 
courbée vers fon fommer , & terminée par un épi 
de fleurs blanches ou purpurines, qui font ordi- 
nairement pendantes. Chaque fleur fort de Laif 
felle d’une écaille ovale-arrondie & pourprée; 
fon calice eft légérement velu & à quatre dents. 
On trouve cette plante dans les lieux frais & 
ombragés de l’Europe. 7. (v.f.) S 

3. CLANDESTINE de Portugal, £athræa Pheli- 
pæa. Lin. Lathræa caule fimpliciffièmo multifloro ; 
corollarum fauce inflato , limbo parvo patente 
quinquepartito. N.. 

Phelipæa lufitanica , flore luteo. Tournef. Cor. 
47- Orobanche elegantiffma , flore luteo , verna. 
Grifl. Lufit. Morif, Hit. 3. p. 502. n°. 6. ) 

Cette plante n’a point fes fleurs labiées comme 
les autres efpèces de ce genre; fa tige eft haute 
de fix ou fept pouces, fimple, anguleufe ou 
friée, & chargée d’écailles éparfes, glabres & 
ovales. Elle porte à fon fommet plufieurs fleurs 
jaunes , affez grandes, fefliles, difpofées en grappe 
courte & terminale. Le tube de la corolle fe 
courbe à fa fortie du calice, & fe renfle confi- 
dérablement fous le limbe , qui confifte en cinq 
découpures médiocres , arrondies , très-ouvertes , 
& légérement irrégulières. Cette plante a été 
découverte par Tournefort, dansle Portugal. %. 
(5. /f. in herb. Juff. ) 

Obferv. Le Phelipæa orientalis , flore coccinee 
de Tournefort, dont nous avons vu le deflin ori- 
ginal fait par Aubrier, & dont Tournefort a 
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donné la figure de la fleur & du fruit dans fes 
Inftituts (tab. 479.) , eft une plante très-diftin- 
guée de celle dont il vient d’être queftion , fes 
tiges étant uniflores : nous ne la croyons pas fort 
difiérente de l’Orobanche æginetiu de Linné. Voy. 
OROBANCHE. 

4. CLANDESTINE du Levant, Lathræa ambla- 
tum. Lin. Lathræa corollarum labiis indivifis. L. 
Amblatum orientale , flore purpurafcente. Tourn, 
Cor. 48. t 481. 

Les fleurs de cette efpèce ont la corolle courte, 
prefque campanulée , & divifée en deux lèvres, 
Vune & l’autre très-entières. Cette plante croît 
dans le Levant. %. 


CLASSES des Plantes (CLASSES PLAN- 
TARUM); c'eft le nom que l’on donne aux 
divifions du premier ordre que Von établit parmi 
les végétaux pour en faciliter l'étude où la con- 
noiffance. 

On fait que dans toute diftribution des êtres 
naturels, foit méthodique, foit fyftématique, il 
eft indifpenfable de partager la ferie que préfente 
cette diftribution, en plufieurs fortes de divi- 
fions déterminées par des caraétères bien circonf- 
crits; afin de faciliter la connoiffance des êtres 
que cette diftribution comprend, & d'offrir en 
outre à l'imagination les points de repos nécef- 
faïres pour aider à bien faifir toutes les portions 
de l'ordre entier, & mêmeà les embraffer comme 
d’un coup-d’œil. 

Cette méthode convenablement employée , eft 
aufli fatisfaifante qu’elle eft néceffaire, & lève, 
dans l'étude immenfe des produétions de la na- 
ture , des difficultés qu’on ne fauroit furmonter 
fans elle : ainfi, le partage de tous les êtres natu- 
rels en trois règnes, & enfuite celui du regne 
animal en fix Claffes bien diftinétes , foutiennent 
Vimagination de l'homme qui cherche à fe former 
une Jufte idée de tant d’animaux qui exiftent , & 
bientôt le mettent dans le cas de pouvoir defcen- 
dre, par des détails fucceflifs de caraétères parti- 
culiers, jufqu’à tel individu de ce règne , fags 
qu'il perde de vue les véritables rapports de cet 
individu avec tous les autres êtres de la nature. 
Or, l’on fent que le même moyen bien employé, 
doit procurer le même avantage dans l'étude des 
deux autres règnes. 

Les caractères qui peuvent fervir à la formation 
des C/affes , doivent porter fur des confidérations 
fimples, fort générales, & fufceptibles de four- 


_nir les coupes les plus grandes, les mieux déta- 


chées, & les plus naturelles poflibles. 
Tournefort , comme nous avons dit, tira fes 
caraétères clafliques de la confidération en général 
de la corolle ; mais malheureufement il multiplia 
trop les coupes dans cette premiere forte de divi- 
fion , & de-là les limites de fes claffes n’obtinrent 
qu’un degré de précifion fort borné. Linné enfuite 
tira fes caraétères clafliques de la confidération 
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des étamines , & l'on fait-qu’il employa celle de 
leur préfence ou de leur occultation , celle de 
leur proportion & de leur fituation , celle de leur 
reunion avec les piftils dans la même fleur , ou 
de leur feparation des piftils , &c. &rc. mais quoi- 
qu’il eût l'avantage d’employer une partie qui a 
plus d’univerlalite que la corolle , la trop grande 
diverfité de fes confiderations fur cette partie, 
& fur-tout l’atrention trop marquée qu’il donna 
au nombre même des étamines, produifit des 
coupes nombreufes & très-peu naturelles, des 
coupes qui la plupart n’offrent que des affembla- 
es difformes , divifent les familles les plus uni- 
verfellement avouées , & contrarient les rapports 
les moins équivoques. D’ailleurs comme plufieurs 
des caraétères clafliques qu’a admis ce célèbre 
Botanifte , font extrémement fujets à varier, fon 
fyftême, tout ingénieux qu'il eft, nous paroît 
d’une bien médiocre valeur; & nous penfons qu’il 
ne doit toute la célébrité qu'il a acquile , qu’à 
Pavantage qu’il a d’être le feul auquel onait fait 
une application générale de tcutes les plantes con- 
nues , depuis que l’on a porté la précifion dans 
l’expofition des caraétères eflentiels des plantes. 

Avant de pañler à notre diftribution méthodi- 
que, & à l'expofition des Claffes que nous éta- 
bliflons. pour divifer la férie générale des végé- 
taux, nous devons dire un mot de la difpofition 
peu convenable de l'enfemble dans les ordres na- 
turels ou dans les familles que l’on a jufqu’à pré- 
fent tenté d'établir. Il me femble en effet que 
l'on n’a point fait encore affez d’attention à la né- 
ceflité qu’il y a de préfenter aux deux bouts de 
l’ordre que l'on établit, des extrêmes relative- 
ment à la différence d’organifation ou à la diver- 
fité dans le nombre & la valeur des organes des 
êtres que l'on doit placer; carenfin, quoiqu’un 
Byflus & un Poirier foient deux êtres du même 
règne , & tous deux de véritables végétaux, la 
différence de leur organifationeft fi confidérable , 
qu’elle indique que dans la férie générale des 
êtres de cette nature, ces deux plantes doi- 
vent être proportionnellement éloignées l’une de 
lPautre. Or, cette confidération nous fait fentir 
que dans la formation d’une férie générale la plus 
naturelle poflible , les deux extrémités de cette 
férie doivent offrir néceffairement les êtres les plus 
diffemblables. 

Rien fans doute ne feroit plus intéreffant, & ne 
fauroit être plus utile pour la Botanique , que la 
poflibilité de trouver à volonté le lieu que doit 
occuper à peu-près dans la férie générale des vépé- 
taux, telle plante que l’on jugeroit à propos de 
confidérer , & par conféquent que l’établiffement 
d'un'ordre dans lequel , en s’occupant desrapports 
naturels des plantes, on auroit en même tems 
égard , pour le déterminer, à la gradation, foit 
dans le nombre, foit dans la perfeion des orga- 
nes effentiels des êtres qui en feroient l’objet. 

On ne peut en effet donner une jufte idée d’un 
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être naturel quelconque , qu’en montrant d’une 
part tous fes rapports avec ceux qui lui reffem- 
blent le plus à tous égards, & de lautre fa fitua- 
tion la plus convenable dans la férie graduée des 
êtres du même regne; afin que l’on puifle , comme 
d’une feule idée, le comparer aux autres êtres de 
cette férie, & juger de ce qu'ileft lui-même, au 
moins à leur égard. f 

Dans les ouvrages publiés jufqu’à ce jour dans 
la vue de faire connoître Îes rapports des plantes, 
on trouve au commencement de la férie qu’ils 
offrent, des plantes dont les parties de la frutti- 
fication font ou indiftin@es ou fenfées incom- 
plettes fous certaines confidérations, & à la fin de 
la même f{érie, on y en rencontre qui font 
encore à peu-près dans le même cas, relative- 
ment aux mêmes égards. Il y a cependant appa- 
rence que $ l’on avoit fuivi une gradation fondée 
fur la confidération du nombre & de la perfec- 
tion ou du complément des organes, on auroit 
vu aux deux extrémités de la férie totale, les 
plantes les plus diffemblables dans ce qu’on peut 
appeller la perfetion des organes. 

Nous n’ignorons pas néanmoins que nous fom- 
mes encore fort éloignés de connoître dans fon 
entier le véritable ordre de gradation dont nous 
fentons l’importance; mais notre diftribution pré- 
fente dans fon enfemble une ébauche de l'ordre 
dont il s’agit; & fi dans chacune des claffes que 
nous allons expofer , l’ordre des familles qu’elles 
comprennent paroît encore trop fouvent arbi- 
traire, la difpofition générale des Claffes même, 
nous femble au moins à l’abri de ce reproche. 

Enfin le réfultat de toutes nos recherches de- 
puis nombre d'années, pour établir dans la férie 
des végétaux les divifions générales les plus natu- 
relles , les plus fimples, & les plus faciles à çon- 
noître, nous a déterminé à nous arrêter aux fix 
coupes mentionnées ci-deflous. Ces coupes conf 
tituent les C/affes auxquelles nous rapportons dans 
cet Ouvrage tous les genres de plante dont nous 
traitons. Elles forment les points de repos les plus 
commodes & les plus faciles à faifir dans la con- 
templation de l’immenfe quantité de végétaux 
qui exiftent, & rappellent les principaux points 
de vue de la méthode de Tournefort , fans avoir 
les inconvéniens de la multiplicité de fes divifions. 


CLASSE. I. Les Polypétalées. 


Cette Claff: renferme les plantes dont les fleurs 
naturellement hermaphrodites, ont une corolle 

olypétale. 

Elle offre une coupe très - confidérable , qui 
paroît indiquée par la nature même , dont le ca- 
raétère eft facile à faifir & ne varie point, & qui 
comprend les végétaux les plus parfaits , relative- 
ment au nombre & au complément des organes, 
En effet, c’eft à cette Claffe que fe rapportent 
Jes plantes dont la fruétification a le plus de par- 
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ties, la plupart d'entr’elles ayant outre uf calice 
& une corolle de plufieurs pièces , un très-grand 
nombre d’étamines , & fouvent des ovaires nom- 
breux. On pourroit regarder cette Claffe comme 
le maximum de l’organifation végétale, & con» 
fidérer notre fixième & dernière Claffe comme 
n'en étant que le minimum. Ce qu’il y a de remar- 
quable, c’eft que c’eft prefque uniquement dans 
cette même Cla/fe que fe trouvent toutes les plan- 
tes fufceptibles d’une :irritabilité notable, telles 
que les Mimofa pudica, &c.1 Hedyfarum gyrans , 
l’'Oxalis fenfitiva, le Dionæa mufcipula , &c. 
comme fi le principe de la vie fe rendoit plus mac 
nifefte dans ces végétaux, & les rapprochoit 
en quelque forte des autres êtres organiques, en 
qui l'irritabilité fe trouve jointe à une qualité 
plus parfaite, qu’on nomme fenfibilité. 

Nous divifons cette Claffe en trois {eétions 
conformes aux principes établis par M. de Juflieu, 
favoir en T'halamiflores | qui réuniffent les plantes 
dont les étamines font attachées au réceptacle du 
piftil; en Caliciflores qui comprennent celles dont 
les étamines tiennent au calice ; & en Frudi- 
flores , où fe rapportent celles qui ont les étamis 


. nes attachées fur le piftil. - 


CLASSE IT, Les Monopétalées. 


Nous comprenons dans cette Claffe tous les 
végétaux dont les fleurs naturellement herma- 
phrodites & complettes , ont une corolle mono- 
pétale. | 

Cette coupe, tout aufli naturelle & aufli facile 
à reconnoître que la précédente, eft un peu 
moins grande qu’elle, quoiqu’elle foit fort confi- 
dérable. Ce qui femble enfuite indiquer moins da 
perfeélion dans les organes effentiels des plantes 
de cette divifion, c'eft qu'il eft ici très-rare de 
trouver des étamines & des ovaires en nombre 
indéfini dans la même fleur, comme on lobferve 
dans un grand nombre de plantes de la divifion 
des Polypétalées ; c’eft un phénomène de trouver 
une fleur monopétale qui ait plus de dix étami- 
nes, & même les trois quarts des plantes de cette 
Claffe, wen ont pas plus de cinq. Prefque tou- 
jours ici les étamines tiennent à la corolle, au 
lieu que dans la Claffe ci-deflus, il eff fort rare 
d’obferver ce caraëtère; c’eft pourquoi dans la 
Claffe dont il s’agit , c’eft l'infertion de la corolle 
qui fert à déterminer les Sections ; M. de Juflieula 
nomme infertion rmédiate. Nous joignons à cette 
confidération celle de 1a préfence ou de l’abfence 
du péricarpe. 

Ainfi nous partagerons les Monopétalées en 
quatre Seétions, favoir en Frudiflores , ou celles 
qui ont la corolle attachée fur Île piftil; en Eali- 
ciflores , ou celles dont la corolle tient au calice; 
en Thalamiflores angiofpermes , ou celles qui ont 
la corolle attachée au réceptacle du piftil, & 
les graines dans un périçarpe; & en Thalami- 
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flores gymnofpermes , ou celles qui ont auffi la 
corolle attachée au réceptacle du piftil, mais dont 
les graines font nues. 


CLASSE III. Les Compofées. 


Cette divifion très-remarquable des végétaux, 
comprend ceux dont les fleurs font ramafñlces plu- 
fieurs enfemble dans un calicecommun, & ont 
leur corolie portée fur le piftil , qui fe change en 
une femence dépourvue de péricarpe. 

La diminution dans le nombre ou la perfeétion 
des organes eflentiels, eft ici bien plus marquée 
que dans la C/affe précédente; les fleurs y font 
prefque toutes dépourvues de calice propre ; leur 
fruir eft une graine folitaire & entiérement nue ; 
fouvent plufieurs d’entr’elles avortent ou font 
conftamment ftériles ; enfin la nature femble avoir 
cherché à obvier au peu de perfection de ces par- 
ties effentielles , en les multipliant & les ramaf- 
fant fur un réceptacle commun, & les environ- 
nant d’une enveloppe qui les garantit contre ce 
qui peut les endommager. Ces amas de petites 


fleuts font tels, qu’on les prend vulgairement 


pour autant de fleurs particulières, 

Nous partagerons cette Cafe en trois Se&tions 
très-naturelles & bien détachées l’une de l’autre ; 
favoir , 1°. en Compofées difindes, c’eft-à-dire 
celles dont les fleurs ont les étamines entiérement 
libres ; 2°. en Syngenefiques tubuleufes , ou celles 
dont les étamines font réunies par les anthères , 
& qui ont des fleurons avec ou fans demi-fleurons 
à la circonférence;, 3°. en Syngenefiques ligulai- 
res, ou celles dont les étamines font réunies par 
les anthères , & qui n’ont conflamment que des 
demi-fleurons. 


€LASSE IV. Les incomplettes. 


Les fleurs des plantes de cette divifion ont conf- 
tamment quelques parties de moins que les fleurs 
parfaires (voyez FLEUR.) Prefque toutes n'ont 
point de corolle, mais feulement un calice ou des 
écailles ; on les nomme fleurs apétales., Il s’en 
trouve quelquefois qui font munies d’une vérita- 
bie corolle ; maïs ces fleurs font aflujetties conf- 
tamment à des féparations de fexe qui conftituent 
leur forte d’imperfeétion. Les féparations fexuelles 
dont il s’agit, ne font point des avortemens de 
parties ou des hermaphrodites-ftériles, comme 
dans les plantes de la Polygamie de Linné; mais 
elles font décifives par le défaut complet de l’un 
des fexes dans toutes les fleurs, comme dans la 
plupart des plantes monoïques & dioïques du 
même Botanifte. Il eft remarquable que le plus 
grand nombre des plantes de cette Claffe ne porte 
que de très-petites fleurs, qui font la plupart 
dune couleur herbacée & fans éclat, & dont 
on a fouvent beaucoup de peine à examiner les 
parties. 
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Nous divifons cette'Clafÿfe en quatre Se@ions, 
relativement à la confidération {oit de l’infertion 
des étamines , foit de leur féparation des piftils; 
favoir , en 7'halamiflores ou à étamines atrachées 
au réceptacle du piftil ; en Caliciflores où à etami- 
nes attachées au calice ; en Diclynes ou à étamines 
féparées du piftil dans des fleurs différentes; en 
Gynandres où à étamines attachées fur le piftil 
à 
même. 


CLASSE V. Les Unilobées. 


Nous comprenons dans cette: Claffe toutes les 
plantes dont l’embryon de la femence n'a qu'un 
feul —obe ‘ou cotyledon. 

Cette Claffe , qui et très-naturelle, & qu’on 
ne fera jamais tenté de dilacérer, felon nous, 
dans toute diftribution où l’on aura le moindre 
égard aux rapports -des plantes, avoit déjà été 
indiquée par M. Adrien Van-Royen ; mais c’eft 
à M. de Juffien que nous devons la connoiffance 
du véritable iieu qu’elle doit occuper dans la férie 
des végétaux, devant être placée immédiatement 
à côte des Crypiogames | comme le prouvent les 
rapports des Palmiers avec les Fougères. 

11 nous femble que le caractère des unilobées 
prélente un nouveau genre d’imperfeétion , puif- 
que dans les Claffes précédentes l'embryon de la 
femence a (au moins) deux lobes ou cotyledons 
diftinéts. Aufli M. de Juffieu comparant la confi- 
dération des lobes ou cotyledons de la femence 
dans les végétaux, à celle des ventricules du cœur 
dans les animaux (A@. Acad. 1774. p. 183.), 
donne-t il lieu de remarquer que les animaux les 
plus parfaits ayant, comme on fait, un cœur 
à deux ventricules, font en quelque forte com- 
parables aux plantes les plus parfaites, qui ont 
une femence à deux cotyledons; & que confé- 
quemment les unilobées dans les végétaux & les 
animaux dont le cœur n’a qu'un feul ventricule : 
peuvent être confidérés chacun dans leur regne 
comme des êtres à organifation moins parfaite ou 
moins complete, que les premiers dont nous ve- 
nons de parler. D'ailleurs, prefque toutes les 
plantes unilobées portent des fleurs dépourvues 
de calice, ou, fi lon veut, des fleurs qui n’ont 

oint Ge corolle | mais un calice coloré qui ena 
VPafpe&. 

Nous divifons cette Claffe en deux Se&tions; 
favoir 1°. les Fru&iflores, ou celles dont les fleurs 
font portées fur le, piftil , c’eft-à-dire ont l’ovaite 
inferieur; 2°. les T'halamiflores , qui font celles 
dont les fleurs ont l'ovaire fupérieur , c’eft-à-dire 
contiennent le piftil. . 


CLASSE VI. Les Cryptogames. 


Cette fixième & dernière Claffe comprend les 
plantes dont les fleurs font rout-à-faitindiftin@tes ; 
c’eft-à-dire n’ont point de piftil ni d’étamine con 
formés comme dans les cinq Claffes qui précèdent, 
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C’eft à M. Linné que nous devons la meilleure 
expofirion & détermination de cette Claffe , ainfi 
que le véritable lieu qu’elle doit occuper dans la 
férie des vegéraux. Les plantes qui la compofent 
font plus fimples que les autres, &c préfentent 
une organifation plus imparfaite ou moins comMm- 
plette, fur-tour celles qui forment les deux der- 
nières Sections, & que l'on pourroit regarder 
comme de fimples ébauches des végétaux. 

Nous divifons cette Cluffe, comme M. Linné, 
en quatre Sections ; favoir, 1°. les Fougtres ; 
2°. les Mouffes ; 3°. les Algues ; 49. les Cham- 
pignons. Voyez ces quatre mots, où fe trouvent 
expofés fous leurs articles les caraétères des quatre 
Seétions qu’ils défignent. 


TABLEAU des Claffes & des Familles des Plantes 
auxquelles font rapportés les Genres mentionnés 
dans ce Didionnaire. 


Claffes, Sedions. 
I. POLYPÉTALÉES. 
1. THALAMIFLORES. 


Familles. 


Les Anones. 

. Les Tilleuls. 

. Les Cacaoyers. 
. Les Hermanes. 
Les Malvacées. 
Les Renoncules. 
. Les Pavots. 

. Les Crucifères. 
. Les Capriers. 

. Les Vignes, 

11. Les Malpighies, 
12. Les Vinetiers. 
13. Les Violettes. 
14. Les Fabagelles, 
15. Les Rues. 

16. Les Ciftes. 

17. Les Sablines. 
18. Les Œillets, 


2. CALICIFLORES. 
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19. Les Saxifrages. 
20. Les Joubarbes. 
21. Les Pourpiers, 
22. Les Cactiers. 
23. Les Onagres, 
24. Les Myrtes. 
23. Les Salicaires. 
26. Les Rofiers. 
27. Les Poiriers. 
28. Les Pruniers, 

F 29. Les Nerpruns. 
30. Les Légumineufes. 
31. Les Erables. 
32. Les Balfamiers. 
33. Les Citronniers. 
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Clafes. Sedions. Familles: 
3- FRUCTIFLORES. 
34. Les Aralies. 
35. Les Ombellifères, 
II. MONOPÉTALÉES. L 


I. FRUCTIFLORES. 
36. Les Chevrefeuilles: 
37. Les Rubiacées. 
38. Les Campanules, 
2. CALICIFLORES. 
39. Les Bruyères. 
3. THALAMIFLORES angiofpermes, 


40. Les Sapotilles, 
41. Les Apocins. 
42. Les Gentianes. 
43. Les Liferons. 
44. Les Sebeftiers. 
45. Les Lifimachies. 
46. Les Plantains. 
47. Les Jafmins. 
438. Les Solanées. 
49. Les Perfonnées. 
50. Les Gatiliers. 


4. THALAMIFLORES gymnofpermes 
51. Les Labiées. 
52. Les Borraginées, 
53. Les Niétages. 
54. Les Globulaires. 
III, COMPOSÉES. 
1. DISTINCTES. + 


55- Les Dipfacées. 


2. SYNGENESIQUES tubuleufes. 
56. Les Cynarocéphales, 
57. Les Corymbifères. 


3. SYNGENESIQUES ligulaires. 

58. Les Semi-flofeul's, 
IV. INCOMPLETTES. 
I. THALAMIFLORES. 
59. Les Amaranthes, 
60. Les Arroches. 
2, CALYCIFLORES. 
61. LesPolygonées. 
62. Les Pimprenelles. 
63. Les Garous. 
64 Les Chalefs, 
65. Les Lauriers. 
3. Dicrynes. 
66. Les Piftachiers, 
67. Les Julifères. 
68. Les Conifères, * 
69. Les Figuiers. 
70. Les Orties. 
71. Les Euphorbes. 
72. Les Cucurbitacées. 
73: Les Tamiers. 
4. GYNANDRES. 

74. Les Ariftoloches. 
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Sedions. Familles: 


Clafes. 
Y. UNILOBÉES. 
3. FRUCTIFLORES. 

75. Les Morènes. 
76. Les Orquides. 
77. Les Balifiers. 
73. Les Banarniers. 
79. Les Iris. 
80. Les Narciffes. 
81. Les Ananas. 


8. THALAMIFLORES, 
82. Les Afphodèles. 
83. Les Lys. 
84. Les Afperges. 
8$- Les Joncs. 
86. Les Gouets. 
87. Les Naïades. 
88. Les Souchets. 
89. Les Graminées. 
90. Les Palmiers. 


VI. CRYPTOGAMES. 
l z 91. Les Fougères. 

92. Les Mouffes. 

93. Les Algues. 

94. Les Champignons. 


On trouvera dans ce Diéionnaïre, aux articles 
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de ces 94 familles, l’expofition des principaux 
genres de plantes que nous rapportons à chacune 
d'elles : ces familles font la plupart à peu-près les 
mêmes que celles que M. de Juflieu a établies au 
Jardin du Roi. 

La grande difficulté que nous trouvons à ranger 
convenablement les familles dans plufieurs Claffés , 
nous porte à croire qu’il nous en manque encore 
beaucoup; & de-là nous préfumons que les familles 
à découvrir pourroient nous faire trouver le moyen 
de graduer moins imparfaitement la férie des vé- 
gétaux que nous préfentons ici ; foit parce qu’elles 
rempliroient des vuides qui y occafionnent des 
difformités , foit parce qu’elles nous feroient ap- 
percevoir une meilleure manière de difpofer les 
familles entr’elles dans leur Claffe. Mais l’ordre 
même des Claffes que nous venons d’expofer , ne 
nous paroît nullement fufceptible d’un change- 
ment qui puiffe être plus convenable. 

Quant au nombre de ces Claffes , nous nous 
fommes aflurés qu’on ne peut l’augmenter qu'aux 
dépens de la valeur des coupes qui les conftituent. 
D'ailleurs , nous .fommes perfuadés qu’un grand 
nombre de Claffes nuit confidérablement à leur 
objet direét ; & nous voyons avec plaifir que celui 
que nous venons d'établir , fait un pendant parfait 
avec les grandes coupes qui divifent le regne ani- 
mal, comme on peut le remarquer dans le tableau 
qui fuit: 


.* Etres organiques vivans , affujettis à la mort , & qui ont la faculté de [e reproduire 


eux - mêmes. 
ANIMAUX. VÉGÉTAUX. 
x. LES QUADRUPEDES. LES POLYPÉTALFES, tr: 
1. Terreftres onguiculés, Thalamiflores, 1; 
2. T'erreftres ongulés. Caliciflores. 2. 
3- Marins. ! Fru&iflores. 3. 
0..... LES OISEAUX. LES MONOPÉTALÉES, ....n, 
1. Terreftres. Fru@iflores. 1. 
2. Aquatiques à cuiffes nues Caliciflores. 2. 
5- Aquatiques nageants_ Thalamiflcres. 2 
3.:.... LES AMPHIBIES, DESNCOMPOSÉES A. . : 614 
1. Tétrapodes. 4 Diftintes. 1 
Tubuleufes. 2, 
2. Apodes. Ligulaires. 3. 
Œ..-. ..- LES POISSONS, LES INCOMPLETTES. . . . : :: 4 
1. Cartilagineux.. Thalanüiflores. 1. 
Caliciflores, 2, 
2. Epineux. Diclynes. 3. 
, Gynandres. 4. 
SUN MC ALES«INSECTES. LES }UNIBOBÉESN Mie es 2 | FA 
1. Tétraptères, Frudiflores. 1. 
2. Diotères. Thalamiflores, 2, 
3. Aptères. 
DR eee RAS MUR ES! JFEIRSe LES CRYPTOGAMES, ..... A Te PAT 


1. Nuds. 

2. Teftacés, 

3. Lithophytes, 

4. Zoophytes, 
Botanique. TomeIl. 


Epiphyllofpermes, 1. 
Urnigères. 2. 
Membraneufes. 3. 
Fongueufes. 4. 
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Ce tableau préfente, felon nous , l’idée la plus 
jufte que l'on puiffe fe former de l’enfemble des 
êtres vivans qui habitent notte globe ; il indique 
la nature de leurs rapports , l’ordre de gradation 
relatif à la perfe&ion de leuts organes, & fait 
fentir la valeur des fix coupes principales que nous 
établiffons parmi les végétaux. 

Pour completter dans cer article le tableau des 
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produétions de la nature 2 & rendre fenfbles le 
rapports & les différences de fes diverfes parties, 
nous préfentons ici celui des principales fubftance 
minérales difpofées relativement à l’ordre de leur 
formation , afin de jetter quelque jour fur l’ori- 
gine de ces êtres, qui ne nous paroît pas encore 
bien connue. de 


%% Etres inorganiques ; fans vie, & produits par les altérations Jucceffives des fubffances 
compofées qui ont fait partie des êtres vivans. 


Terreau animal. T'erreau animal 


des Cruffacées, &c. 


des Cimet. & des Voiries, 


Terreau végétal 
des Marais. 


Terreau végétal 
des Champs € des Bois. 


+ Terre coquilliere. Marnes. Tourbe, Terre franche, ! 8 
LS " 2 
S Craies. Soufres. Bitumes. Argilles. = 
e À. 3 2 è 
À NPierres calc, Nitre, Alun. Stéatites. # à 
ÿ S 
È Marbres. Borax. Gypfes. Schits.\ ‘à 
o 8 
& \Albâtres. Alkalis, Vitriols. Talcs.f à 
& Pyrites. & 
= Spaths Spaths\ 
è calcaires. Minérais. fluors.À © 
ë È 
È Métaux Se 
S natifs. - "à 
e e 2 de CS 
Pierre Schorls. 
meuliere, 
Cailloux. Criftaux 
gemmes. 

D Pierres à Feld-fpaths. £ 

= fufl. AŸ Èa 

à ” EN 

à Petro-filex. Pexten. 4 

n°) 
ES Agathes. Jafpes. 
à . 
Quartz. Quartz. 
Criftal 
de Roche. 


qui étincellent 


fous le choc 


On voit par ce tableau la diftance infinie -1 fives qu’éprouvent avec le tems les débris des 


qu'il y a des êtres vivans aux êtres inorgani- 
ques , & la néceflité de ne point préfenter fur 
une même ligne en forme de chaîne continue, 
des êtres fi différens eñtr’eux. 

Enfin, comme j’eflaierai de le prouver dans un 
ouvrage particulier | auquel je travaille depuis un 
tems confidérable , ce même tableau fait conce- 
voir cette nouvelle vue , qui eft que les minéraux 
font tous de yrais produits des altérations fuccef- 


êtres organiques; que ces minéraux ne font point 
du tout les réfultats d'une formation direéte, non 
plus que d’une reproduétion fuccellive ; mais qu'ils 
font au contraire ceux d’une altération continuelle 
que fubiffent les dépouilles des êtres vivans ; alté- 
ration qui les transforme fucceflivement en autant 
de compofés divers qu’il y a de minéraux connus. 
Mon opinion à ce fujet eft fondée fur des ob{er- 
vations que jai faites fur plufieurs fortes de ces 


C L À 


altérations dont j’ai connu les réfultats, & fur 
mes recherches relativement à la caufe de ces 
altérations. 

Je dirai feulement ici que les altérations qu’é- 
prouvent continuellement les débris des êtres or- 
ganiques , opèrent fans cefle des changemens dans 
la proportion de leurs principes qui reftent com- 
binés, & donnent continuellement lieu à des com- 
pofés différens. En effet, dans tonte décompofi- 
tion ou altération que fubiffent dans la nature ou 
par l’art les fubftances compofées , les principes 
combinés qui les conftituent, ne fe dégagent pas 
tous entiérement & à la fois de l’état de combi- 
naïfon ; ces principes fe dégagent réellement par 
parties , & toujours dans des quantités différentes 
felon leur nature ; l’eau & l'air, par exemple, 
fe dégageant toujours dans de plus grandes pro- 
portions que les autres principes. Aufli réfulte-t-il 
des altérations qu’éprouvent les fubftances com- 
pofées , des compofés différens , lefquels devien- 
nent à chaque mutation de plus en plus fimples , 
plus denfes, plus durs, plus durables, moins vo- 
lumineux , contenant toujours d’autant moins 
d’eau & d’air parmi leurs principes conftituants, 
qu'ils font plus éloignés de leur état primitif, 
c'eft-à-dire qu’ils ont plus fubi d’altération. 

On peut reconnoître le fondement de cette 
opinion, en examinant l’ordre & la nature des 

fubftances mentionnées dans ce tableau minéralo- 
gique. La terre qui fait partie de la fubftance d'un 
être vivant ou d’un être organique mort depuis 
peu , eft alors parfaitemeht mafquée par les autres 
penis qui fe trouvent combinés avec elle dans 

e grandes proportions ; elle eft alors la plus éloi- 
gnée poflible de Pétat vitreux, qui eft fon état 
naturel, fon état de pureté, en un mot , l’état 
où elle jouit entiérement de fes propriétés, qui 
font la folidité, la fixité, l'infufibihté , & le dé- 
faut complet d’odeur & de faveur. Mais à mefure 
que les fubftances qui ont fait partie des êtres 
organiques ont éprouvé plus d’altération, ont 
fubi plus de changemens, l'élément terreux fe 
trouve de plus en plus à découvert, c’eft-à-dire 
moins mafqué par les autres principes ; & les 
compofés dans lefquels il abonde , deviennent de 

lus en plus folides, prennent tour à tour les noms 
d’argilles , de fchits, de fpaths-fluors , de fchorls, 
de feld-fpath , de quartz , &c. jufqu’à ce qu'enfin 
l'élément terreux qui fait la bafe principale de ces 
divers compofés , fe trouvant tout-à-fait dépagé 
de l’état de combinaïfon, parvient à jouir de 
toutes fes propriétés, comme on le voit dans le 
criftal de roche tranfparent, net, & fans couleur. 

J'ai obfervé beaucoup de fois le paffage des ma- 
tières arpilleufes à l’état vitreux, & des matières 
calcaires au même état. Dans une des mines de 
Freyberg en Saxe, où je fuis defcendu , j’ai trouvé 
une preuve manifefte de ce que j’avance. T'out le 
fol eft un fchit micacé d’un gris bleuâtre ; ce fchit 
àla furface de la terre eft mou, friable , & par- 
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faitement argilleux. A mefure que l’on defcend 
dans la mine, on le recornoît par-tout pour le 
même {chit, toujours parfemé de parcelles de 
mica; mais il devient plus dur, & fes feuilletsont 
moins d’épaiffeur. Enfin, dès les fecondes gale- 
ries , c’eft-à-dire à environ 140 toifes ou 840 pieds 
de profondeur, le même {chic , crès-reconnoiffa- 
ble encore , n’a déjà prefque plus rien d’argilieux ; 
fes feuillets, toujours remplis de parcelles de 
Mica , font minces , ferrés, durs , prefqu’entiére- 
ment quartzeux, & fcintilent en eftet fous le 
choc du briquet. 

Jai fait des obfervations à peu-près femblables 
à Clauftahl au Hartz, à Schemniz & à Crem- 
nitz en Hongrie, & j'ai conftamment remarqué 
dans toutes les mines où je fuis defcendu, que le 
fol nouvellement formé vers la furface de la terre 
par les détritus des fubftances organiques , y étoit 
plus compofe , plus mou, & moins denfe ; & qu’à 
mefure qu’on s’enfonçoit dans la terre, & qu'on 
pénétroit dans un fol plus anciennement formé, 
ce {ol altéré & changé par la fuite des tems, y étoit 
conftamment plus dur, plus denfe, moins tom- 
pofé, & toujours de plus en plus quartzeux & 
vitreux. Les grouppes de fpath calcaïre que j'ai 
remarqués fouvent très-avant dans les mines, y 
font d’une formation moins ancienne que la roche 
qui les fourient ; aufli les ai-je toujours vus dans 
les fentes & les crevaffes de cette roche, où leurs 
molécules font chariées par l’eau qui s'infiltre con- 
tinuellement dans la terre. 

Je pofsède des morceaux qui prouvent la tranf- 
mutation des matieres çalcaires en fubftances fili- 
ceufes, & des mafles argilleufes en jafpes d’une 
manière très-marquée. J’ai des perten nuancés 
depuis l'état argilleux le plus évident, jufqu’à 
l’érat tout-à-fait vitreux. 

Les foufres fe forment abondamment dans les 
détritus de matières animales , comme je l’ai ob- 
fervé dans des fouilles ou terreins remués au faux- 
bourg St. Antoine il y a quelques années : ce 
fait d’ailleurs a été donné à l'Académie par M. de 
Fougeroux. ; 

Jai rapporté de mon voyage au Mont-d’Or & 
au Cantal, des matières végétales qui étoient en- 
fouies, & qui font déjà à demi-transformées en 
argille feuilletée ou fchiteufe ; lorfque ces mêmes 
matières abondent en réfine , elles produifent dans 
la terre les divers bitumes que l’on. cemnoît. 

Les fubftances falines minérales fêne des pro- 
duits aflez récens des débris des êtres organiques, 
pour que leur origine foit encore reconnoiflable, 

Enfin il eft aifé de s’appercevoir que des terres 
(fur-tout les argilleufes) , furchargées de foufre, 
de vitriol ou d’arfenic, fe transforment en pyrites 
d’une manière évidente ; qu’elles paflent enfuite 
infenfiblement à l’état de minérai, & que ces 
derniers donnent lieu à la formation des métaux 
natifs. M. Baumé s'eft apperçu depuis long-tems 
que toute la matière inflammable qui exifte dans 
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la nature , étoit produite par les êtres organiques. 
Voici comment il expofe cette idée dans fa Chy- 
mie ( Avertiffement, tome premier , p. x.) ; les 
végétaux, dit ce Chymifte, font des corps orga- 
nifés qui croiffent à la partie sèche du globe & 
dans l’intérieur des eaux ; leur fon&ion eft de com- 
biner immédiatement les quatre élémens, & de 
fervir de pâture aux animaux. Les uns & les au- 
tres font employés par la nature à former toute 
la matière combuftible qui exifte. M. Beaumé 
développe enfuite cette grande idée dans un Dif- 
cours qui a pour titre: Wues générales fur l’orga- 
nifation intérisure du globe -& fur la formation 
des mines & des métaux ( Chymie , Exp. tome 3. 
p.301.) Ce Difcours préfente quantité d’obfer- 
vations qui viennent toutes à l'appui de mon opi- 
nion fur l’origine des minéraux. 


CLATHRE , CLATHRUS ; genre de plante 
Cryptogame , de la famille des Champignons, & 
qui comprend des fongofités membraneufes , ordi- 
nairement arrondies, creufes, réticulées, gril- 
lées, & percées à jour de toutes parts. La fruétifi- 
cation de ces plantes n’eft diftinéte que par des 
pouffières qui en font peut-être les femences. 


EsPecezs. 
* Fungofités feffiles. 


1. CLATHRE grillé, F1. Fr. Clathrus cancella- 
tus. Lin. Clathrus acaulis fubrotundus. Lin. Hort. 
Cliff. 479. Schæff. Fung. tom. 4. Tab. in citulo 
expref]a. 

Boletus cancellatus purpureus. Tournef. ÿ61. 
t. 329.f. B. Fungus rotundus cancellatus. Bauh. 
Pin. 375. Fungus coralloïdes cancellatus purpu- 
reus. Barrel. Ic. 1263. Lupi crepitus , vuloo vefcia. 
Col. Ecphr. 1, t. 336. Clathrus ruber. Mich. 214. 
t.193: 

6. Boletus cancellatus flavefcens. Tournef. $61. 
Barrel. Ic. 1265. 

Cette efpèce eft fefile, arrondie, rougeitre , 
grillée, ponétuée, & garnie à fa bafe d’une enve- 
loppe blanchätre en dehors, membraneufe, un 
peu coriace, qui recouvroit entiérement la plante 
dans fa jeunefle, & que l’on nomme Bourfe , 
(voyez ce mot). Souscette enveloppe on obferve 
une racine affez longue , de la confiftance & de 
la couleur de l’enveloppe même. On trouve cette 
plante en Byovence , en Italie, & dans d’autres 
parties de l’Europe , vers la fin de l’Automne. 
M. de l’Etang a rapporté de St. Domingue un 
individu peu différent de cette efpéce ; il le nom- 
moit Weffè-loup d’un beau rouge, creufe , & à 
Jour comme un encenioir. n 


* * Fungofités pédiculées. 


2. CLATHRE pourpré, Clathrus denudatus. Lin, 
Clathrus fhipitatus , capitulo oblongo volyato. Lin, 
Jacq. Mifcell. Auftr. 1. p. 136. €. 1. 
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Clathroïdes purpureum pediculo donatum. Mich. 
Gen. 214. Tab. 94. f. 1. Clathrus pediculatus pur- 
pureus , capite oblongo. Guett. Stamp. I. p. 16. 
Trichia. Hall, Helv. n°.2164. Tab. 48. f. 6. 

Cette fungofité eft fort petite, pourprée, pé- 
diculée, d’une forme élégante , &ïl en naît plu- 
fieurs enfemble comme en troupe ou par phalanges. 
La tête dece petit Champignon , dit M. Guettard , 
eft ronde , lorfqw’elle eft encore remplie de la 
pouflière qu’elle contient: mais lorfqu’elle Pa 
jetée , elle eft oblongue & reffemble à un réfeau. 
La viteffe avec laquelle ce jet fe fait, eft des plus 
grandes; ïl ne s’agit, lorfque la plante eft bien 
mûre, que de la toucher du bout d’une épingle, 
pour faire crever la tête (c’eft-à-dire la bourfe 


‘a lenveloppe. ) On voit dans l'inftant une pouf 


ière fe répandre, & il paroît enfuite un corps 
réticulaire qui eft porté {ur le bout du pédicule : 
ce corps réticulaire étoit comprimé &z retenu par 
la membrane extérieure que l'on ouvre entouchant 
la tête ; il fe débande alors avec promptitude , & 
fort par cette ouverture de l’état de compreflion 
où il étoit. On trouvecette plante dans l'Europe 
auftrale, fur du bois pourri. 

3. CrATHRE nud , FI. Fr. Clathrus nudus. Lin. 
Clathrus fhpitatus , capitulo oblongo axi longitu- 
dinali adnato. Lin. F1. Dan. t. 216. 

Clathroïdaffrum obfcurum , majus 6 minus. 
Mich. Gen. 215. t. 94. Thichia. Hall. Helv. 
n°, 2165. 

Cette efpèce eft encore fort petite, d’une forme 
fingulière , & a Pafpeét: d’une moififfure de cou- 
leur brune ou enfumée. Sa bafe eft une petite pla- 
que mince, fur laquelle font fitués un affez grand 
nombre de pédicules droits , capillaires, noirâtres, 
qui foutiennent chacun une tête cylindrique, 
longue de trois à cinq lignes , entourée dans fa 
jeuneffe d'une pellicule très-fugace, d'une couleur 
brune ou obfcure. Cette pellicule tombe de bonne 
heure & entiérement, & chaque tête n’eft alors 
compofée que d’un tifu très-fin, réticulé, tranf- 
parent , de couleur brune, & traver{é par le pédi- 
culé dans toute fa longueur , en forme d’axe. On 
trouve cette plante fur le bois pourri, enItalie, 
en France, &c. ( v. fc ) 

4. CLATHRÉ globuleux, Claihrus recutitus. L, 
Clathrus flipitatus , capitulo globofo , glande ovali. 
Lin. F1. Suec. p. 456. n°. 1264. 

Son pédicule eft blanc, court, foutient une. 
tête obronde qui fe rompt dans la maturité de la 
plante ; il refte une bale hémifphérique , mem- 
braneufe, blanche, fur laquelle eft une houpe 
cotonneufe de forme ovale. Cette efpèce a été 
obfervée dans la Suède fur des troncs d'arbres. 


CLAVAIRE, CLAVARIA ; genre de plante 
Cryptogame, de la famille des Champignons , 
& qui comprend des fungofités ordinairement 
nues, droites, alongées, & fimples ou rameu- 
fes. Leurs graïnes , felon M. de Beauvois , font 


CLA 


renfermées entre l’épiderme & la fubftance même 
de ces plantes. 
ESsSPECESs. 
* Fungofités fimples. 

1. CravAIRE en Pilon, Clavaria pifhllaris. 
Lin. Clavaria clavæformis fimpliciffima. Lin. 
Schæff, Fung. t. 169. 

Clavaria alba piflilli forma. Vaill. Parif. 39. 
t. 7.f. $. Fungus clavatus albidus piffllaris. Bocc. 
Mu. 1. t. 307. Lycoperdon clavæ effigie. Tournef. 
564. Clavaria. Hall. Helv. n°. 2203. 

8. Clavaria major lutea. Mich. Gen. 208. t. 87. 
f. 1. Clavaria. Hall. Hely. n°. 2204. 

La fubftance de cette plante eft fpongieufe , & 
forme un corps fimple , d’un blanc fale ou jauni- 
tre , haut d’un pouce & demi , creux en dedans, 
aminci vers fa bafe , élargi & obtus à fon fommet, 
& reflemblant à un pilon. On trouve cette plante 
dans les bois. (v. f. ) 

2. CLAVAIRE écailleufe, Clavaria muilitaris. L. 
Clavaria clavata integerrima , capite fquamofo. 
Lin. F1. Dan. t. 657. 1. 

Clavaria militaris, crocea. Vaïll. Parif. 39. 
1.7. f. 4. Clavaria gemmata. Schæff, Fung. t. 290. 

Cette plante, qui n’eft peut-être qu’une variété 
de l’efpèce qui precède, forme une maffue un peu 
grêle , dont le pédicule eft roux , & Ia tête de 
1a couleur d’un beau fafran. Cette tête eft toute 
chagrinée & comme écailleufe. On trouve cette 
fungofité dans les bois. 

3. CravaïIRE noire, Clavaria ophiogloffoides. 
Lin. Clavaria integerrima compreffa obtufa. Lin, 
Schæff. t. 327. . 

Clavaria ophiogloffoides nigra. Vaill. 39.t. 7. 
£. 3. Mich. Gen. 208. t. 87. £. 4. Mufcus clavatus 
ceranoïdes , nigredine fplendens. Pluk. t. 47. f. 3. 
Clavaria. Hal. Helv. n°. 2206. 

Cette efpèce forme une maflue haute d’environ 
un pouce & demi, grêle vers fa bafe, un peu 
élargie & comprimée dans fa partie fupérieure , 
légérement ridée, & d’un beau noir. On la trouve 
dans les bois. (v. f.) 

4. CrAvaIRE jaune, Clavaria lutea. F1. Fr. 
1288-4. Clavaria corniformis fimpliciffèma gla- 
bra. N. 

Clavaria lutea minime. Mich. Gen. 208. t. 87. 
f, s. Hall. Helv. n°. 2207. 

e. Eadem fhpitibus cefpitoffs. N. Clavaria cef- 
pitofu medià luteä. Mich. Gen. 209.t, 87. f. 11. 
An Clavaria cefpitofa. Jacq. Mifc. v. 2. p. 98. 
LATANE 2. 

Certe fungofité eft un corps fimple, long de 
fix à neuf lignes , grêle, fiftuleux, un peu pointu 
à fon fommet , courbé en manière de corne , ten- 
dre , life, & d'un jaune doré. Je l'ai trouvée en 
‘automne dans les environs de Rouen ( v..) La 
plante 8 eft un peu plus grande, & remarquable 
pat fes tiges difpofces en faifceau , &: même un 
peu réunies à leur bafe, (+. f: ) 
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$. CrAvVAIRE corniculéef Clavaria mufcoïdes. 
Lin. Clavaria ramis ramofis acuminatis inæquali- 
bus luteis. Lin. F1. Dan. t. 775. f. 3. 

Fungus parvus ramofus luteus. Raj. Angl. 3. 
p. 16. t. 24, f. 7. Clavaria. Hall. Helv. n°. 2199. 
Clavaria corniculate Schæff. Fung.t. 173. 

Cette Clavaire eft jaune, fort petite, & a des 
rapports avec la précédente; mais fa tige eft divi- 
fée en rameaux grêles, pointus, inégaux, & 
courbés comme de petites cornes. On la trouve 
parmi la Mouffe. 


Û 

6. CravaiRe tronquée , Clavaria faffigiata, 
Lin. Clavaria ramis confertis ramofiffimis faftigia- 
tis obtufis luteis. Lin. 

Fungoïdes fungiforme luteum fœtidum & minus 
ramofum. Raj. Angl. 3. p. 479. t. 24. f. 5. 

Cette efpèce eft encore fort petite, & a fatige 
divifée en beaucoup de rameaux : on la diftingue 
de la précédente en ce que fes ramifications font 
droites , comme tronquées à leur fommet, & un 
peu incifées ou dentées : elles forment en quelque 
forte le corymbe ou le niveau par leur difpofition. 
On trouve cette plante en Automne, dans les 
pâturages & les bois. (v./f.) 

7. CLaAvaAIREs coralloïde , Clavaria coralloïdes. 
Lin. Clavaria ramis confertis ramofiffimis. Lin. 
Hall. Helv. n°. 2201. 

Caralloïdes flava. Tournef. 564. t, 332. f. B. 
Efculentorum fungorum genus. 19. Spec. 1. Cluf. 
Hift. 2. p.274. Fungus. Barrel. Ic. 1266. Corallo- 
fungus flavus. Vaill. 41. t. 8. f. 4, Schoœff, t: 175. 
& t.285-288. 

8. Coralloïdes albida. Tournef. $64. Schæff, 
t. 170. Barba caprine. Sterb. Fung. t. 11. 

y. Coralloïdes diluté purpurafcens. Tourn. $64. 
Fungorum efculentorum gemus. 19. Spec. 2. Cluf. 
Hift. 2. p.275. Fungus. Barrel. Ic. 1261. 1262. 
Schæff. t. 172. 177. 

Cette fungofité eft épaiffe, charnue, molle, 
très-ramifiée , & forme une touffe ou une efpèce 
de gazon jaunâtre , blanchâtre ou rougeûtre. Ses 
tamifications font courtes, ferrées , & légéremenc 
divifées ou comme dentées à leur fommet. On 
trouve cette plante dans les bois. ( #. y. ( Onla 
dit bonne à manger. 


8. Cravatre difforme , Clavaria deformis. 
Clavaria fubcoriacea oblonga paucifida, ramis 
apice corniculatis quandoque lactniatts. N. 

Clavaria cornuta, Schæff, t. 289. n°. 14. 

&. Corallo-fungus candidiffimus. Vall. t. 8. f. 2. 

y. Clavaria laciniata. Schæff. t. 291. Corallo+ 
fungus ornithopodioïdes croceus. Vall. t. 8. f.3. 

Cette Clavaire eft beaucoup moins ramifiée que 
la précédente , & n’eft point aufli charnue ; mais 
fa fubftance eft un peu coriace ; fes rameaux font 
creux , corniculés à leur fommet, & quelquefois 
laciniés, Sa couleur varie du blanc au jaune plus 
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ou moins foncé. On trouve cette plante dans les 
bois. ( v./f.) 

9. CLAVAIRE tomenteufe , Clavaria tomentofa. 
Clavaria ramofa coriacea tomento ë fufco rufef- 
cente veflita, ramulis apice fubpalmatis. N. 

Cette efpèce, bien diftinguée de toutes celles 
Qui font déjà connues, eft d’une nature coriace 
ou comme cartilagineufe , fe raniifie affez groflié- 
tement, fe trouve par-tout chargée d'un duvet 
court, velouté , cotonneux , d’un brun rouffei- 
tre, & forme des touftes étalées qui n’ont pas 
beaucoup plus d’un pouce de hauteur. Jai trouvé 
cette plante à Schemnitz en Hongrie , dans une 
mine où elle étoit attachée aux pièces de bois 
qui foutiennent les terres des galeries. Elle ref- 
femble par fon afpeët au Coralloides ramofum ex 
rufo carneum platyceron de Micheli (Nov. Gen. 
209. t. 88. f. 3.) qui n’en eft peut-être qu’une 
variété. ( v. v.) 

10. Cravaire cornue , F1. Fr. Clavaria hypo- 
xylon. Lin. Clavaria rimojo cornuta compref[a. 
Lin Schæff. Fung. t. 3-8 Buliiard. t 180. 

Coralloïdes ramofa nigra compreffa, apicibus 
albidis. Tournef. 565. Lichen agaricus nigricans , 
ligno adnafcens, plerumque multifidus & com- 
preffus , imd parte villofus, fupernd vero glaber , 
albidus & pulverulentus. Mich. Gen. 104. t. 55. 
£ 1. Sphæria. Hall. Helv. n°. 2194. 

Cette fungofité eft prefque ligneufe , d’un noir 
foncé, velue, & quelquefois firuple dans fa partie 
inférieure ; elle fe ramifieun peu vers fon fommet, 
& a fes divifions blanches à leur extrémité, ap- 
platies, fouvent tronquées , & en quelque forte 
femblables à des cornes de Renne. Lorfque certe 
plante fruifie , on voit qu’elle fe renfle légére- 
ment, un peu au-deffous de la partie blanche de 
fes divifions , & dans cet endroit , fa fuperficie 
paroît parfemée de PA ponts noirs qui {ont au- 
tant de loges féminales , fort bien repréfentées par 
Micheli, & d'où s’échappe une pouflière noire, 
ce que nous avons obfervé nous mêmes. M. Bul- 
liard , qui n'a point vu ces loges féminales, a fait 
vraifemblablement fes obfervations fur des indi- 
vidus trop jeunes. On trouve cette plante fur le 
bois mort, fur les pieux, les paliffades des jar- 
dins. ( v.v.) ; 

11. CravatRE digitée , F1. Fr. Clavaria digi- 
sata. Lin. Clavariaramofa lisnea. Lin. 

Agaricus digitatus , niger, (& apicibus albi- 
dis ). Tournef. 562. Lichen-agaricus terreffris , 
digitatus , niger , apicibus albo rufis, &c. Mich. 
Gen. 104. t. 54. f. 4. Sphæria. Hall. Helv. n°. 
2193. Lithophytoides terreffre digitatum nigrum. 
Marchand. Aët. Acad. 1711. p. 100. Valfa cla- 
vata. Scop. Carn. ed. 2. n°. 1410. 

Cette plante eft compofée d'un paquet ou d'un 
faifceau de digitations conformées comme des 
maflues , à fuperficie inégale, raboteufe & comme 
tuberculeufe , noires dans leur plus grande partie, 
blanchâtres à leur fommet, qui forme un petit 
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mammelon dans leur jeuneffe, fongues d’un à 
deux pouces , fragiles, d'une confiance prefque 
ligneufe , & réunies plufieurs enfemble vers teur 
baie comme des ramifications. Il fort de chaque 
mammelon, felon l'obfervation de M. de B uu- 
vois ( voyez l’art. CHAMPIGNON), une pouilière 
qui fe répand fur toute la circonference chagtinée 
de la plante; & chaque petite éminence , qui eft 
une loge ou capfule où doivent naître les praines, 
eft fécondée par cette pouflière du mammelon. On 
trouve cette plante dans les lieux couverts , fur 
du bois pourri, fous les caifles qui contiennent 
les plantes d'orangerie, &c, ( v. J.) 


CLAVALIER, ZANTHOXYIUM ; genre de 
plante à fleurs incomplettes, de la fanulle des 
Piftachiers, & qui comprend des arbres ou de 
petits arbriffeaux ordinairement épineux , dont les 
feuilles font compofées , alternes ou par faifceaux, 
& dont les fleurs font petites, de couleur her- 
bacée , ramañlées & latérales, & quelquefois 
difpoftes en panicule. ” 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Clavaliers portent des fleurs diviques, c’eft- 
à dire des fleurs toures males fur certains pieds , 
& toutes femeiles fur d’autres ; les premitres ref- 
fembient à des fleurs hermaphrodites ftériles. 
Chaque fleur mâle eft formée d'un calice de 
cinq foiioles ovales-oblongues , droites & verdä- 
tres ; de cinq étamines faillantes hors de la fleur, 
& dont les anthères font arrondies ; d’un corpuf- 
cule au centre, terminé par troislobes non faillans, 
- Chaque fleur femelle a , comme la fleur mâle, 
un calice de cinq folioles ovales- oblongues , 
droites, & verdâtres; trois à cinq ovaires dif- 
tinéts, fupérieurs , chargés chacun d’un ftyle fail- 
lant dont le ftigmate eft en tête. 
Le fruit confifte en trois à cinq petites capfules 
ovales , pédiculées , bivalves, uniloculaires , con- 
tenant chacune une graine arrondie & luifante. 


Obfervation. 


Les fleurs mâles des Clavaliers peuvent être 
prifes pour hermaphrodites ftériles , à caufe du 
corpufcule à.trois lobes qui occupe leur centre, & 
que l'on prend pour le piftil ; mais les lobes du 
corpufcule ne font point munis de ftyles longs & 
faillans avec des ftigmates en rête, comme les 
ovaires des fleurs femelles; d’ailleurs ces fleurs 
femelles ne font point accompagnées d’étamines. 

Une autre particularité remarquable dans ce 
genre, c’eft que les capfules font pédiculées & 
féparées de manière que , lorfqu’on les examine, 
on les prendroit chacune pour le produit d’une 
feule fleur qui n’auroït eu qu’un ovaire. Ces cap- 
fules reffemblent beaucoup à celles des Fagariers à 
voyez ce mot. 

EspPeEeces. 


1, CLAVALIER à feuilles de Frêne, Zanthoxylor 
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clava herculis. Lin. Zanthoxylon foliis pinnatis : 
foliolis ovato-lanceolatis integerrimis. N. 

_ Evonymo adfinis aromatica f. Zanthoxylon 
fpinofum, fraxinelle folis cheufanicum. Pluk. 
Amalth. 78. t. 393. f. 2. Fagara fraxini folio. 
Duham. Arb. I. p. 229. t. 97. Zanthoxylon. Mill. 
Di&. n°. 2. Le Fréne épineux. 

B. Zanthoxylon Americanum f[. hercules arbor 
aculeata major, juglandis foliis alternis. Pluk. 
Alm. 396. Tab. 239. f. 6. 

C’eft un arbre épineux, qui s'élève à environ 

douze pieds de hauteur , dont l’écorce du tronc 
eft noirâtre en dehors, le bois jaunâtre, & qui 
eft muni d’épines courtes, larges à leur bafe. Ses 
feuilles font alternes fur les rameaux ou par faif 
ceaux fur le vieux bois; elles font aîlées avec 
impaire , & compofées de neuf ou onze folioles 
oppofées, prefque fefliles , ovales - pointues ou 
ovales-lancéolées, entières, vertes, glabres dans 
leur parfait developpement, portées fur un pétiole 
commun muni de quelques épines aiguës. Ces 
feuilles reffemblent à des feuilles de Frêne , ou 
mieux, comme l’a dit Pluknet, à des fe: illes de 
Fraxinelle ou Didame. Les flerrs font petites, 
fans éclat, paroiffeñt au printems un peu avant le 
développement des feuilles, font portées fur des 

_pédoncules fimples fort courts, & viennent fur 
le vieux bois , difpofees comme par paquets ou par 
petits faifceaux Chaque fleur des individus fe- 
melles produit trois à cinq petites capfules pédi- 
culées , d’un rouge éclatant lorfuweiles font mû- 
res, chagrinces fur leur -dos , bivalves, & qui 
contiennent chacune une petite femence noire & 
luifinte. Ces caplüules mûriffent à l'entrée de l’au- 
romne, & font remarquables en ce qu'après être 
ouvertes , leur femence , quoique tout-à-fait for- 
tie, refle néanmoins attachée a un placenta mem- 
brancux & latéral Alors ie contrafte du beau noir 
des {emences avec la couleur rouge des capfules, 
fait un effet trés-agréable. Cet arbre croît dans 
le Canada & ia Virginie ; on le cultive au Jardin 
du Roi, où il fleurit tous les ans Nous avons 
vu chargé de fruits chez M. Duhamel. ( . v.) 
La plante & eft peut-être une efpèce différente: 
Pluknet la reprefente à folioles alternes, plus 
étroites & plus nombreufes que dans celle dont 
nous venons de traiter, & à fleurs paniculées , 
c'eft-à-dire à pédoncules rameux ; ce qui ne con- 
vient point à notre efpèce, Le Cavalier à feuilles 
de Fréne pañle en Canada pour être un puiffant 
fudorifique & diurétique; fes graiñes 6c leurs 
capfules répandent une odeur agréable. 

2. CLAVALIER à feuilles de Sumac, Zantko- 
æylum Rhorfolium. Zuntho:ylum foliis pinnatis , 
foliolis crebris oblongis acuminatis tenwiter crena- 
tis pundatis nervo dorfali fubfpinofrs. N. 

Evonymo adfinis aromatica [. Zunthoxylum fpi- 
nofiffimum , fraxini anguffiore folio pun&atum. 
Pluk. Amalth. 76. Tab. 292. f 1. 

Cette efpèce eft bien diftinguée de la précédente 
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par la forme de fes feuilles, & paroît former un 
arbre plus élevé & beaucoup plus .épineux. Ses 
feuilles font aîlées avec impaire, & compofées 
d’environ tréate-trois folioles oblongues, un peu 
étroites, acuminées , finement crênelées , glabres, 
& parfemées de petits points tranfparens. Ces 
folioles ont deux pouces & demi de longueur, 
fur une largeur de fix à huit lignes, font munies 
la plupart d’une épine remarquable fur leur ner- 
vure dorfale , & ont en outre fur leur pétiole 
commun plufieurs épines affez fortes , droites , & 
très-aiguës. Cet arbre croît dans les Indes orien- 
tales, & nous a été communiqué par M. de 
Juflieu. B.(+./f.) 

3. CraAvaALIER des Antilles , Zantkoxylum Ca- 
ribæum. Zanthoxylon foliis -pinnatis : foliolis 
ovato-oblongis acuminatis grofse crenatis punc- 
tatis. N. 

Zanthoxylum aculeatum , fraxini finuofis & 
punétatis foliis, Americanum. Pluk. Alm. 396. 
Tab. 239. f. 4. & Amalth. p. 214. Arbor fpinofa, 
fraxini facie. Plum. MA. Vol, ÿ. t. 114. Ayoua- 
lali arbor indica fpinofa , odore Rutæ , ulmi folio 
in ambitu crifphto & ubique perforate. Vaill. Herb. 
& Cat. 1. p. 510. Surian. n°. 107. Ayarali quarta 
arbor Monbey affinitate , foliis dentatis, frudu 
racemofo flagrant. Herb. Surian. n°, 3. Juff. Zan- 
thoxylum. Herb. Surian. n°. 500. Juff. Vulgaire- 
ment le Bois épineux jaune. Nicolf. St. Dom. 
P« 173. 

Ce Clavalier a les feuilles plus larges que celles 
des deux efpèces ci deffus, & les folioles diftin- 
guées par de groffes crénelures. I] paroît ne former 
qu’un arbre médiocre, dont le tronc eft couvert 
d’une quantité d'épines aflez petites & très-aiguës , 
& dont le boiseît jaunätre. Ses feuilles font com- 
pofées de onze ou treize folioles ovales.oblongues, 
acuminées , minces , patfemées de points tranf- 
parens, glabres, & bordées de crénelures grof- 
fières, quoique peu profondes. Leur pétiole com- 
mun eft muni d’épines aiguës, petites & mon- 
tantes. Les fleurs viennent fur des pédonculces 
rameux & paniculés, 

On trouve cette efpèce dans les Antilles; nous 
en avons vu des morceaux fecs dans l’Herbier de 
M. de Juffieu, & une honne figure faite par le 
P. Plumier , qui le repréfente avec fesfruits, & 
felon laqueile on voit que chaque fleur produit 
cinq capfules pédiculées & monofpermes. F. (v.f.) 
LeP. Nicolfon, qui en diftingue deux efpèces ou 
variétés , dit que le bois de la plus grande eft 
recherché pour les bâtimens ; que l’écorce de la 
plus petite teint en jaune; qu’on en fait un vul- 
néraire déterfif qui paffe pour excellent ; & qu’on 
la regarde en outre comme fébrifuge. 

4. CrAvALIER de Caroline, Zamihoxylum Ca- 
rolinianum. Zanthoxylum foliis pinnatis : foliolis 
petiolatis ovato-lanceolatis ferratis , trunco nodulis 
Jpinofis obfito. N. 

Zanthoxylum fpinofum , lentifci longéoribus 


40 C LA 


foliis , evonymi fru&u capfulari. Catesb. Car. 1. 


p. 26.t. 26. Arbor aculeata Caroliniana, fpinis 
grandioribus crebris tuberculis innafcentibus , cor- 
tice urens. Pluk. Alm. p. 43. Zanthoxylum. Mill. 
IDE 0 6 

Nous ne connoiffons de cet arbre que ce qu’en 
a publié Caresbi ;maïis nous ne doutons nullement 
qu’il ne foit trés-différent de la première efpèce 
de ce genre, à laquelle Linné le rapporte mal-à- 
propos. | 

Cet arbre, dit Catesbi , a rarement plus de 
feize pieds de haut, fur un pied de diamètre ; fon 
éccrce eft blanchäâtre, & fort rude; fon tronc a 
cela de particulier, qu’il eft prefque:tout couvert 
de protubérances pyramidales terminées par une 
pointe très-aiguê ; les petites branches n’ont que 
des épines. Les feuilles font aîlées avec impaire , 
& ont leurs folioles ovales-lancéolées, pétiolées , 
& dentées en fcie. Les fleurs font petites, blan- 
ches, à cinq étamines rouges , & difpofées en 
panicule. Les caplules font vertes & rondes, & 
les femences d’un noir luifant, 

On trouve cet arbre dans la Caroline: fes 
feuilles ont la même odeur que.celles de POran- 
ger; elles font, ainfi que l'écorce & la femence, 
aromatiques, aftringentes , & très - chaudes: on 
s’en fert pour appaifer le mal de dents. S'il eft 
vrai, comme le dit Catesbi, que fes fruits con- 
fiftent en quatre femences renfermées dans une 
capfule, cet arbre doit être d’un genre différent 
de celui du Clavalier. 

s. CLAVALIER à trois feuilles, Zanthoxylum 
trifoliatum. Lin. Zanthoxylum foliis ternatis. Lin. 

C’eft un petit arbriffeau épineux , qui s’élève à 
deux ou trois pieds de hauteur, dont le feuillage 
eft d’un verd luifant, & qui femble fe rapprocher 
par fon afpeët de plufieurs efpèces de Sumac. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées, compofées cha- 
cune de trois folioles ovales , dentées, vertes , 
glabres & luifantes. Sous chaque pétiole on trouve 
une petite épine très-aigué, & au fommet de ces 
mêmes pétioles on en remarque une ou deux au- 
tres fituées en deffous près de l'infertion des folio- 
les; fouvent même la nervure de chaque foliole 
eft chargée de quelques épines fort petites. Les 
dents ou crêénelures des folioles font terminées 
chacune par un filet très-court. Linné dit que les 
fleurs onttrois ftyles, & qu'elles viennent en om- 
belles fimples, hémifphériques & pédonculées. 
Cette plante croît à la Chine : on la cultive au 
Jardin du Roi. D. ( v. v. fans fl. ) 

Obferv. La plante vulgairement nommée en 
Angleterre Zanthoxylum apiifolium , nous paroît 
dun genre différent de celui-ci; c'eft pourquoi 
nous n'en traitons point dans cet article. 


CLAUCEN à filets creux, CLAUCENA 
excavata. Burm. F1. Ind. p. 87. 

Atbriffeau de lIfle de Java, qui paroît fe rap- 
porter à la famille des Balfamiers près du Bruce, 
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Ses euilles font alternes & aîlées ; leurs folioles 
font nombreufes, périolées, ovales-oblongues, 
à peine crénelées , & pubefcentes. Les fleurs vien- 
nent en grappe paniculée. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, court, 
un peu plane , & à quatre dents ; 2°. quatre pétales 
arrondis & feffiles , 3°. huit étamines plus courtes 
que la corolle , à filets enalêne, élargis, épaiflis 
& creux dans leur partie infcrieure , & à anthères 
arrondies & vacillantes; 4°. un ovaire obrond, 
({upérieut }, chargé d'un ftyle cylindrique , plus 
court que les étamines, & dont le ftigmate eft 
fimple. 


CLAYTONE, CrAYTONIA ; genre de plante 
à fleurs polypéralées, de la famille des Pourpiers, 
& qui comprend des herbes ou des arbuftes exo- 
tiques , dont les feuilles font fimples & oppofées , 
& dont les fleurs viennent en grappe terminale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur a 1°. un calice de deux folioles 
oppofées & ovales; 2°. cinq pétales prefqu’en 
cœur , onguiculés, & plus grands que le calice; 
3°. cinq étamines un peu moins longues que Ja 
corolle, & dont les filamens font attachés aux 
onglets des pétales; 4°. un ovaire fupérieur, tur- 
biné , chargé d'un ftyle dont le ftigmate efttrifide. 

Le fruit eft une capfule arrondie , trivalve, : 
uniloculaire | & qui contient trois femences. 


EsP£eces. 

I. CLAYTONE de Virginie, Claytonia Viroi= 
nca. Lin. Claytonia folis linearibus. Lin. Mill. 
Di&. n°. 1. 1 + 

Claytonia. Gron. Vitg. 25. Ornithogalo affinis 
Virginiana , flore purpureo pentapetaloïde. Pluk. 
Alm.272. t. 102. f. 3. Rudb. Elyf. 2. p.139. f. 6. 

C’eft une petite plante herbacée, dont la raci- 
ne, qui eft tubéreufe, pouffe des feuilles étroites- 
linéaires, prefque graminées; fa tige eft haute 
de quatre ou cinq pouces, menue, tendre , plus 
épaiffe fupérieurement, munie de deux feuilles 
oppofces, linéaires , vertes, glabres, & un peu 
charnues. Les fleurs font blanches avec des raies. 
rouges , & difpofées en une grappe lâche & ter- 
minale. Cette plante croît dans la Virginie : on 
la cultive au Jardin du Roi. 7. ( v. v.) 

2. CIAYTONE de Sibérie, Claytonia Sibrrica. 
Lin. Claytonia foliis ovatis. Lin. Mill. Di@. n°. 2. 
Gmel. Sib. 4. p. 89. . 

Limnia. Aë€. Stockh. 1746. p. 130. t45. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente; maïs fes feuilles font plus larges. Les 
radicales font pétiolées, ovales, glabres, &un 
peu nerveufes. La tige eft foible , couchée dans fa 
partie inférieure, tendre , caflante , & munie*de 
deux feuilles oppofées, ovales , rétrécies en petiole 
vers leur bafe. Les fleurs font rouges ou quelque- 
fois blanches , viennent en grappe courte, lâche, 
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… & terminale, fur des pédoncules propres un peu 

“longs. Cette plante croît dans la Sibérie; elle a 
été cultivée au Jardin du Roi, & lon en a fait 
une figute que nous ayons vue. 7. 

3. CLAYTONE à feuilles de Pourpier, Claytonia 
portulacaria. Lin. Cluytonia caule arboreo erecto. 
Lin. Mant. 211. 

Craffula portulacæ facie, arborefcens. Diül. 
Elth 120. t. 101. f. 120. Craffula portulacaria. 
Lin. Spec. 406. Mill. Diét. n°. 11. Anacampferos 
caule arborco , foliis cuneiformibus oppofiris. L. 
Hort. Cliff. 207. Hort. Upf, 147. 

Cette plante ne reflemble nullement par fon 
afpeét aux deux efpèces ci-defflus : c’eft un arbufte 
de deux ou trois pieds de hauteur, dont la tige 
aflez épaiffe & comme arborefcente, fe diviie 
en beaucoup de rameaux qui forment une cîme 

aniculée. Ces rameaux font articulés & compofés 
d’une fubftance charnue qui environne un corps 
ligneux de peu d'épaiffeur. Ils font garnis de beau- 
coup de feuilles affez petites, oppofées, arron- 
dies-cunéiformes , épaifles , fucculentes , un peu 
luifantes, & d’un verd tendre. 

Les fleurs, felon M. Turra , ont un petit calice 
bivalve , coloré, & perfiftant ; cinq pétales ovoi- 
des, obtus , concaves , égaux, & aulli perfiftans ; 
cinq étamines plus courtes que les pétales, & un 
ovaire fupérieur, trigône, dépourvu deftyle, 
chargé de trois ftigmates courts & réfléchis. Il 
leur fuccède une capfule ovale , trigône. 

Cette plante croît dans l'Afrique : on la cultive 
depuis long-tems au Jardin du Roi; mais nous 
ne l’y avons pas vu fleurir. B. (v.1.) 


CLEMATITE , CTEMATIS ; genre de plante 

à fleurs polypétalées, de la famille des Renon- 

cules, qui a des rapports avec les Pigamons &e les 

Anémones, & qui comprend des plantes herba- 

cées ou ligneuifes, la plupart farmenteufes, 

_rampañtes og grimpantes, dont les feuilles font 
oppofées , & les fleurs terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en quatre pétales ( ou 
quelquefois cinq) oblongs, ouverts, & pubef- 
cens; 2°. en vingt étamines ou davantage , un 
peu moins longues que les pétales, dont les fila- 
mens applatis & linéaires , portent chacun à leur 
fommet une anthère oblongue, droite, & adnée ; 
3°. en cinq à vingt ovaires fupérieurs , arrondis 
ou ovales, un peu comprimés, & chargés cha- 
cun d'un long ftyle le plus fouvent foyeux ou plu- 
meux , dont le ftigmate eft frmple. 

Le fruit eft forme de plufieurs femences ova- 
les, applaties fur les côtés, fe terminant chacune 
en une longue barbe ou queue très-fouvent plu- 
meufe, 

Obfervation. 

C’eft très-mal-à-propos que Linné donne le nom 

de calice dans fon gente Atragene , à la même 
Botanique. Tome IL. 
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partie qu’il nomme corolle dans fon Clematis ; en 
effet , les prétendus pétales des Atragene ne font 
que les filamens élargis & fouvent ftériles des éta- 
mines extérieures, caractère que l’on obferve 
d’une manière plus ou moins marquée dans la plu- 
part des.autres Clématites , & qui-fe remarque 
encore dans quelques Nymphæa. C’eft pourquoi 
nous ne trouvons pas convenable de divifer le 
genre très-naturel des Clématites , pour confer- 
ver, d’après une diftinétion peu faillante & mal 
circonfcrite , les Arragene de Linné. 

Dans quelques efpèces, on obferve un petit 
calice concave fitué un peu au-deffous de ia fleur, 
comme dans quelques Anémones ; & dans les 
autres , ce calice plus écarté de la fleur eft tout- 
à-fait changé en feuilles. Il conftitue la paire de 
feuilles la plus voifine de la fleur ,-& correfpond 
à la collerette de feuilles des Anémones. 


ENSRePENGRENS 
* Fleurs paniculées. 


1. CLEMATITE deshaies, F1. Fr: Clematis 
vitalba. Lin. Clematis foliis pinnatis : foliolis cor- 
datis fcandentibus. Lin. Jacq. F1. Auftr. t. 308. 

Clematitis fylveffris, latifolia. Bauh. Pin. 300. 
Tournef 293. Vitalba. Dod. Pempt. 404. Viorna. 
Lob. Ic. 626. Clematis. Hall. Helv. n°. 1142, 
Vulgairement l’Herbe aux gueux. 

8. Clematitis fylveffris latifolia, foliis non inci- 
fis. Tournef. 293. Clematis latifolia integra. I. B. 
2. p. 125. Clematis tertia. Cam. epit. 697. 

Cette plante poufle des farmens nombreux, 
rudes, plians, anguleux , ramieux, feuillés , grim- 
pans, & qui s’alongent fouvent au-delà de fix 
pieds; les feuilles font oppofées , toutes aîlées , 
compofées ordinairement de cinq folioles un peu 
en cœur, pointues, pétiolées, vertes, groflié- 
rement dentées , & queïquefois entières. Les pé- 
tioles , ainfi que dans la plupart des autres efpè- 
ces, s’accrochent à tout ce qu’ils rencontrent , 
en fe roulant ou fe tortillant en manière de vrille. 
Les fleurs font blanches , odorantes , & difpofées 
au fommet des rameaux , en panicule formée par 
des pédoncules deux ou trois fois trifides. Leurs 
pétales font oblongs, velus, & coriaces. Les 
femences font ramaffées en têtes, & forment par 
leurs barbes, des plumets blancs, foyeux & très- 
remarquables. Cette plante eft commune en Eu- 
rope, dans les haies. F. ( v. v.) 

Elle eft cauftique, véficatoire, & anti-ulcé- 
reufe. Ses feuilles récentes & froiffées enflamment 
la portion de la peau fur laquelle on les appli- 
que , & y produifent des veflies. Elles font indi- 

uées dans les maladies où il faut entretenir un 
écoulement d'humeur féreufe. On a donné à cette 
plante le-nom d’herbe aux gueux , parce que les 
mendians fe fervent de fon fuc pour faire paroî- 
tre des ulcères à quelque partie du corps, afin 


d’exciter la compaflion. Ces ulcères font larges à 
15) 


42 CLE 

volonté, ont peu de profondeur , & fe guériffent 
facilement. 11 fuffit dy appliquer des feuilles de 
Bette, & d’empêcher le contaët de lair fur la 
partie. 

2. CLEMATITE droite, (lematis re&a. Lin. Cle- 
matis foliis pinnatis : foliolis ovato - lanceolatis 
integerrimis » caule ereclo , floribus pentapetalis 
cetrapetalifque, Lin. Jacq. Auftr. t. 291. 

Clematitis five flammula furreda ,'alba. J. B. 2. 
127. Tournef. 264. Flammula reda. Bauh. Pin. 
300. n°. 6. Flcrmrula Matthioli Cluf, Hift. 124. 
Flammula ereda. Dod. Pempt. 405. Lob. Ic. 627. 
Clematis. Hall. Helv. n°. 1144. 

8. Clematitis furreéfa præcocior , caulibus ruben- 
tibus. Tournef. 294. 

Ses tiges font droites, feuillées , ftriées, her- 
bacées, verdâtres ou rougeätres, & hautes de 
trois pieds ; fes feuilles font grandes, aîlées , com- 
pofées de fept folioles ovales-pointues , très-en- 
tières , pubefcentes en deflous ; pétiolées, & dif 


-tantes. Les fleurs font blanches, terminales, dif- 


pofées en ombelles droites fur des pédoncules 
communs plufieurs fois ternés ou trifides. Cette 
plante croît dans les lieux ftériles & incultes des 
Provinces méridionales de la France , dans l’Efpa- 
gne, la Suiffe, la Hongrie, &c. On la cultive 
au Jardin du Roi. # ( v. v.) Chaque fleur ne pro- 
duit qu'un petit nombre de femences. 

‘3. CLEMATITE maritime , Clematis maritima. 
Lin. Clematis foliis pinnatis lincaribus , caulibus 
fimplicibus hexagonis. Lin. 

Clematitis maritima repens. Bauh. Pin. 300. 
Prodr. 135. Tournef. 294. Aïlion. Nic. 122. 

Ses tiges font menues , ftriées, couchées dans 
leur partieinférieure, redreffées ; & longues d'en- 
viron un pied & demi. Ses feuilles font oppoftes , 
aîlées , à folioles ou pinnules linéaires , étroites , 
& chargées de poils courts. Les fleurs font blan- 
ches, petites , reflemblent à celles de l’efpèce ci- 
deffus , mais font moins nombreufes. On trouve 
cette plante furles bords de la mer, dans les Pro- 
vinces méridionales de la France, & aux environs 
de Venife; elle nous 2 été communiquée par Dom 
Fourmault ( v. f.) 

4. CLEMATI TE flammule oz odorante, Clema- 
ts flammula. Lin. Clematis folis bipinnatis , 
pénnis fubtriphyllis , foliolis parvis ovatis rariter 
lobatis. N. à ; 

Clematitis fre flammula repens. Bauh. Pin. 
300. Tournef. 293. Raj. Hift. 621. Clematis f. 
flarmula fcandens tenuifolra alba. J. B. 2. p. 127. 
Flarmula. Dod. Pempt. 404. Dalech. Hiff. 1171 
Clematis. Hall. Helv. n°. 1143. 

Ses farmens font nombreux, grêles, ftriés, 
feuillés, longs de deux pieds, & grimpans; fes 
feuilles inférieures font deux fois aîlées, compo- 
fées de cinq pinnules , qui portent chacune trois 
folioles fort petites, ovales ou ovales-lancéolées , 
la plupart entières, & quelquefois munies d’un 
lobe. Les fleurs font blanches , petites, odoran- 
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tes , & difpofées en une cfpèce de panicule ter- 
minale , fur des pédoncules une ou plufieurs fois 
ternés. On trouve de petites braétées oppofées & 
ciliées fous les divifions des pédoncules. Cette 
plante croît dans les Provinces méridionales de 
la France, & dans la Suifle , parmi les haies : on 
la cultive au Jardin du Roï. 7. (v.v.) Ses femen- 
ces font en petit nombre , & ont une queue plu- 
meufe. 

5. CLEMATITE du Levant, Clematis orientalis. 
Lin. Clematis folits compofîtis : foliolis incifis an- 
gulatis lobatis cuneiformibus , petalis interne vrllo- 
fis. Lin. Mill. Diét. n°. xr. 

Clematitis orientalis , apit folio , flore € viridi 
flavefcente pofterius reflexo. Tournef. Cor. 2e. 
Flammula fcandens, api folio glauco. Dillen. 
Elth. 144. t. 119. f. 145. 

Cette Clematite eft remarquable par la couleur 
glauque de fes feuilles, & par leurs folioles inci- 
Ces & anguleufes. Ses farmens font rampans ou 
grimpans, ftriés, feuillés, & longs de quatre 
ou cinq pieds. Ses feuilles font compofées, & 
leurs pinnules portent des folioles la plupart 
lobées , incifées, anguleufes , pointues, & d'un 
verd glauque. Les fleurs font jaunâtres , ont leurs 
pétales lancéolés, prefque glabres extérieure 
ment, & velus en leurs bords, & font difpofées 
en panicules courtes, fur des pédoncules une fois 
ternés. Il leur fuccède des têtes plumeufes, foyeu- 
fes, & bien garnies. Cette plante croît dans le 
Levant & dans la Ruflie : on la cultive au Jardin 
du Roï. Æ.( v. v.) 

6. CrEMATITE de Bourbon, Clematis Mauri- 
tiana. Clematis folits ternatis , foliolis fubcordatis 
Jerratis, feminum caud& longiffiimé plumosa. N. 

Clematis furialis & clematis urentiffima. Com- 
merf. Herb. Vulg. Vigne de Salomon à Bourbon. 

Ses farmens font légérement ftriés , feuillés, & 
grimpans; fes feuilles font compofées chacune de 
trois folioles prefqu’en cœur, pointues , dentées 
en fcie, quelquefois anguleufes , veineufes en 
deffous , & à dents mucronées d’une manière re- 
imarquable. Les fleurs viennent latéralement, 
terminent des rameaux courts, oppofés & axil. 
laires , & font portées fur des pédoncules ternés. 
Elles ont quatre pétales elliptiques , velus, & 
blanchâtres. Les fruits forment des têtes plumeu- 
fes, fort larges, mais qui o1it peu d’épaiffeur. Les 
femences font applaties & ont une queue plumeufe 
longue de près de deux pouces. Les rameaux 
fleuris font pendans. 

Cette plante croît à l’Ifle de Bourbon, dans les 
bois; elle nous a été communiquée par M. Son- 
nerat, & fe trouve aufli dans ’Herbier de Com- 
merfon. D. (v.f.) On s’en fert en guife de mou- 
ches cantharides. Les Noirs de Madagafcar pren- 
nent les feuilles de cette liane, les pilent , en font 
un cataplafme qu'ils mettent dans huit ou dix 
doubles de linge, & le pofent légérement fur la 
joue d’une perfonne attaquée du mal de dents ; 
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äl faut fe garder que le fuc ne touche point a 

eau , car elle feroit endommagée. Cela fait ren- 
in beaucoup de férofités par la bouche , & diflipe 
le mal. 

7. CLeMmartTs de Virginie, Clematis Virginiana. 
Lin. Clematis foliis ternatis : foliolis cordatis 
fublobato-angulatis fcandentibus , floribus dioicis. 
Lin. Amæn. Acad. 4. p. 274. 

 Clematis Virginiana pannonicæ fimilis. Pluk. 
Mant. 51. t. 389. f. 4. Clematis Floridenfis', flore 
albo odoratiffimo. Albin. Anat. 1. p. 79.t. 7. 
Clematis aquatica trifoliata late fcandens , floribus 
albis odoratis. Gron. Virg. 62. n°. 270. 

Cette efpèce pouffe des farmens nombreux, 
feuillés , grimpans, & longs de fix pieds ou davan- 
tage. Ses feuilles font ternces , & ont leurs folioles 
prefqu’en cœur, pointues, munies de quelques 
lobes anguleux ou de quelques dents profondes 
& groflières ; elles font glabres, d’un verd foncé 
ou noirâtre en deflus , prefque trinefves en def- 
fous , avec des veines rameufcs & réticulées. Les 
fleurs font blanches, médiocres, dioïques par 
avortement, & difpofées en panicules courtes & 
ombelliformes, fur des pédoncules une ou deux 
fois ternés. Leurs pétales font velus extérieure- 
ment , nuds & veineux à l’intérieur; les feuilles 
florales font fimples ou légérementtrilobées. Cette 
plante croît dans l'Amérique feptentrionale , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. P. (v.v.) 

8. CrEMATITE dioïque , Clematis dioïca. Lin. 
Clematis folits ternatis integerrimis , floribus 
dioïcis. Lin. Amœn, Acad. 5. p. 398. Mill. Di&. 
n°13. 

Clematis fcandens , foliis quinquenerviis ovatis 
nitidis pinnato-ternatis. Brown. Jam. 255. Cle- 
matis prima [. fylveffris latifolia, foliis ternis. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 199.t. 128. f. 1. 

Cette Clematite weft peut-être pas fuffifamment 
diftinguée de la précédente , à laquelle il paroît 
qu’elle refflemble par plufieurs caraétères. Elle eft 
grimpante , & a fes feuilles compofées de trois 
folioles ovales-arrondies , avec une petite pointe à 
leur fommet , entières, pétiolées, & à trois ou 
cinq nervures. Les fleurs font dioïques , difpofées 
en panicule, & ont leurs pétales velus. Cette 
plante croît dans l'Amérique méridionale. 


** Fleurs non paniculées ; pédoncules fimples. 


9. CLEMATITE à vrilles, Clematis cirrhofa. Lin. 
Clematis foliis fubfimplicibus , caule cirrkofo fcan- 
dente , pedunculis lateralibus , fub flore calicu- 
latis. N. 

Clematitis peregrina , foliis pyri incifis. Bauh. 
Pin. 300. Petiv. Gaz. t. 126. f. 1. Tournef. 293. 
Clematis bætica Clufii. J. B. 2. p. 226. Lob. Ic. 
628. Clematis altera bætica. Cluf. Hiäfk. 1. p. 123. 
Clematitis Cretica, foliis pyri incifis, nunce fingu- 
laribus | nunc ternis. Tournef. Cor. 20. ; 

Sa tigeeft ligneufe , reffemble à un cep de vigne, 
& pouffe beaucoup de farmens cylindriques, 
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feuillés , qui grimpent, s’attachent aux fupports 
qu’elles rencontrent par des efpèces de vrilles, 
& s’élèvent jufqu’à dix ou douze pieds de hau- 
teur. Ses vrilles ne méritent qu’improprement ce 
nom; ce ne font en les pétioles perfiftans 
des anciennes feuilles, es folioles font com- 
bées , & qui fe tortillent & s’accrochent à la ma- 
nière des véritables vrilles. Les jeunes pouffes de 
la plante n’en ont point; elles font munies de 
feuilles oppofées, pétiolées, & compofées ordi- 
nairement de trois folioles ovales, un-peu incifées 
ou crénelées, glabres, vertes, & luifantes. Les 
feuilles qui naiïffent fur les farmens ligneux & fur 
les rameaux de la feconde année , font fimples, 
pétiolées, ovales, dentées, reffemblent un peu 
à des feuilles de Poirier , quoiqu’elles foient plus 
pétites, & fortent à chaque nœud fouvent plu- 


 fieurs enfemble de l’aiffelle des vrilles qui s'y trou- 


vent. Les pédoncules font latéraux, axillaires, à 
peine longs d’un pouce, & uniflores. Les fleurs 
font blanches, à quatre pétales larges, ellipti- 
ques, pubefcens en dehors, & ont un petit calice 
monophylle, concave, à deux lobes, fitué deux 
ou trois lignes plus bas que la corolle. Les queues 
des femences font plumeufes ou foyeufes. 

Cette plante croît dans l’Andaloufie & dans 
l’Ifle de Crête, où elle grimpe fur les arbriffeaux 
voifins , & fouvent les érouffe ou les accable de 
fon poids. On la cultive au Jardin du Roi , où elle 
fubfifie en plein air, produit un grand nombre 
de fleurs qui font rarement fuivies de femences 5 


& conferve fes feuilles pendant toute l’année, 


lorfque l’hyver n’eft pas trop rude. B.(v. v.) On 
peut l’employer à décorer lestreillages & les murs. 

10. CLEMATITE de Mahon, Clematis balea- 
rica. H. R. Clematis feandens , foliis compofitis 
tenuiter laciniatis , floribus calyculatis lateralibus, 
petalis interne guttatis. N. 

C’eft une efpèce fort jolie, très-diftinguée des 
autres par fon feuillage , qui fe rapproche de la 
précédente par les calices de fes fleurs, & de la 
fuivante par fes pétales oblongs. Sa tige eft ligneu- 
fe , pouffe beaucoup de farmens déliés, rameux 
g'impans , feuillés, & qui s’élèvent à fix pieds 
ou davantage. Ses feuilles font oppofées, & leur 
ae qui fe divife d’abord en trois parties, 
outient des folioles ou pinnules laciniées , à dé- 
coupures menues & prefque linéaires. Ces feuilles 
font vertes , glabres , fubfiftent pendant prefque 
toute l’année lorfque les hyvers font doux ; les 
pétioles des anciennes feuilles des farmens , per- 
fiftent la plupart après la chûte de leurs folioles, 
& reflemblent alors à des vrilles, comme dans 
la précédente. Lespédoncules fontaxillaires, longs 
d’un à deux pouces , portent chacun une grande 
fleur blanche , munie à fa bafe d’un calice mo- 
nophylle , campanulé, à deux lobes, & qui fe 
change quelquefois en une couple de feuilles. 
Chaque fleur a quatre pétales clliptiques-oblongs , 


 blanchâtres, nerveux & pubefcens fur leur dos , 
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& parfemés intérieurement de petites taches rou- 
ges & alongées. Les antheres font petites, leurs 
filamens font un peu élargis vers leur bafe, & 
les ftyles des ovaires font plumeux & foyeux ou 
argentés. 

Cette plante croît d e Minorque , d’où 
Von prétend qu'eile a été rapportée par M. Richard. 
On la cultive au Jardin du Roi. h. (v.w.) Elle 
fleurit enautomne, & fouvent pendant l’hiver, 
lorfqu'il ne fait pas trop froid. : 

11. Crematite des Alpes, Clematis Alpina. 
Clematis folirs duplicato-ternatis ferratis, ffami- 
num filamentis externis fierilibus apice dilatatis 
peteloideis. N. 

Clermatitis Alpina, geranit folia. Bauh. Pin. 
300. Prodr. 135. Tournef. 294. Pluk. Alm. 109. 
t. 84. £. 7. Morif Haft. 3. p. 616. Sec. 15. Tab. 2. 
f. ul. Clematis crucizta Alpina. Pon. Bald. Ital. 


175. & apud Ciuf. p. 335. Raj. Hift. 622: Cle- : 


matis , &c. Mill. Ic. t. 284 Atragene Clematides. 
Crantz Auftr. 111. t. $. Arragene Alpina. Lin. 
Jacq. Auftr. t. 241. Atragene. Hall. Helv. n°. 
1145. Buc’hoz. 8. Dec. 9. t. 4. 


Cette plante ne doit point être féparée des Clc- 
matites , dont ellea tous lescaraétères, quoique 
les filamens de fes étamines extérieures foient 
ftériles & plus dilatés que dans les autres efpèces. 
Sa racine pouffe une ou deux tiges qui, dès la 
première année, fleuriffent avant d’avoir même 
un pied de longueur ; mais qui s’alongent &ec for- 
ment par la fuite des farmens menus, ligneux , 
rameux , feuillés, rampans ou grimpans®, & longs 
de quatre à fix pieds. Les feuilles font oppofces, 
& ont leur périole partagé en trois parties qui 
foutiennent chacune trois folioles ovales-lancéo- 
lées, très-pointues, dentées en fcie, & quelque- 
fois un peu incifées. Les pédoncules font longs de 
deux à quatre pouces, foliraires, uniflores , ter- 
minent les petits rameaux , ou fonc quelquefois 
axillaires. Les fleurs font blanches, grandes, & 
compofées de quatre pétales lancéolés, pointus, 
veinés dans leur longueur , velus fur leur dos & 
particuliérement vers leurs bords. Ces pétales cor- 
refpondent en tout à ceux des autres Clématites , 
& ne peuvent être confidérés nullement comme 
les parties d’un calice. Les£tamines extérieures ont 
leurs filamens fans anthères, élargis & fpatulés. 
Les ftyles des ovairés font plumeux & foyeux. 

On trouve cette plante fur les montagnes de 
l'Autriche, de l’Italie , de la Suifle & de la Sibé- 
rie; on la cultive au lardin du Roi. B: (+. v. } 
Les pétioles des anciennes feuilles perfiftent fur 
les vieux farmens , & reffemblent à des vrilles, 
comme dans les deux efpèces ci-deflus. 


12. CLEMATITE bleue, Clematis viticella. Lin. 
Cleriatis foliis compofitis decompoftifque , petalis 
maroinatis apice dilatatis patentibus. N. 

Clematis cærulea vel purpurea repens. Bauh. 
Pin, 300. Clemauitis altera. Cluf. Hiff, 3. p. 122. 
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Cam. epit. 696. Clematis peregrina, cærulea & 
purpurea. Lob. fc. 626. Raj. Hift. 622. 

&. Clematis cæruleu , flore pleno. Bauh. Pin. 
300. Tournef. 294. 

Cette efpèce intéreffe beaucoup par la beauté 
de fes fleurs , & l'on fait cas fur-tout de fa variété 
à fleurs doubles , qui peut former une des plus 
belles décorations des bofquets. Elle poufie des 

: farmens menus, rameux, feuillés , & grimpans; 
fes feuilles font. compofées .de neuf à quinze folio-. 
les ovales-pointues, glabres, entières, & quel- 
quefois à un ou deux lobes. Les fupérieures font 
fimples ou ternées. Les fleurs font bleues ou dun 
pourpre bleuâtre , pédonculées , & ontleurs pé- 
tales bordés de chaque côté d'une membrane 
pubefcente, blanchätre, qui va en s’elaigiffant 
vers leur fommet, & qui les fait paroître eunei- 
formes. Les étamines font petites, à flamens 
courts, & les ftyles des ovaires font très-glabres. 
Cette plante croît en Italie & en Fibagne , parmi 
les haies; on la cultive dans les jardins pour l’or- 
nement : elle fert à garnir des berceaux , des ton- 
nelles, des terraffes, des murailles, &c: Ses fleurs 
paroiffent en Juiller & Août. Æ. (w.v.) 

13. CrEMATITE viorne , Clematis yiorna. Lin. 
Clematis foliis compofitis decompofitifque , peta- 
lis coriaceis acutis femi-claufis. N. 

Flamula fcandens, flore wiolaceo claufo. Dill. 
Elth. 144 t. 188. f. 144. Clematis purpurea re- 
pens , petalis florum coriaceis. Raj. Hüft. 1928. 
Pluk. Mant. 51. Scandens Czroliniana planta , 
viornæ folio, Petiv. Sicc. n°. 27. Raj. Hift. 3. 
Append. 248. 

Ses tiges font grimpantes, cylindriques , légé- 
rement {triées , glabres , feuillces | & s’elèvent à 
trois ou quatre pieds de hauteur ; fes feuiiles font 
oppofées , & leur pétiole foutient neuf ou douze 
folioles ovales-pointues, la piupart entières, quel- 
ques-unes trifides, vertes & glabres en deflus 
veineufes & un peu pâles en deflous , & difpofées 
trois enfembie fur chaque pinnule. Les fleurs 
viennent fur des rameaux axillaires, font d’un 
pourpre ou violet bleuâtre, & ont leurs pétales 
épais, coriaces, demi-ouvefts, pointus, munis 
d’un bord cotonneux & blanchätre , mais qui eft 
moins large que dans l’efpèce ci-deflus. Leurs 
anthères font terminées par une houpe de poils; 
les femences ont de longues queues plumeufes, 
Cetre plante croît dans la Virginie & la Caroline; 
on la cultive au Jardin du Roi. ( v. ».) 

14. CLEMATITE à fleurs crêpues, Clermatis 
crifpa. Lin. Clematis foliis compofitis decompo/r- 
tifque , foliolis lanceolatis ; petalis femi-claufis , 
margie membranaceo undulato E rugofo , late- 
ribus fubcrifprs. N. 

Clematis flore crifpo. Di. Elth. 86. t. 73. f. 84. 

Cette Clematite a des rapports fenfbles avec la 
précédente; mais fes fleurs font plus: grandes, 
d’une couleur moins foncée ; les pédoncules font 
plus courts , & les folioles des feuilles font plus 
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étroites. Ses farmens, quoique grimpans, s'élèvent 
moins que ceux de l’eipèce ci-deflus, fes feuilles 
font compotées de neuf à quinze folioles lancéo- 
lées, dont les pétioles lont tortilles en vrille, 
comme dans prefque toutes les autres efpèces de 
ce genre. Les fleurs font grandes, rougeatres, 
folitaires , portées fur des pedoncules courts qui 
terminent les rameaux , & ont leurs pétales bor- 
dés dune membrane veloutée en dehors, élar- 
gie dans fa partie fupérieure, ondce, & qui 
les fait paroïître crêpus. Ces pétales font demi- 
ouverts, & un peu moins épais que dans la pré- 
cédente; les queues des femences ne font point 
plumeules. Cette plante croît dans la Caroline, 
& aété cultivée au Jardin du Roi. ( v.v. ) Les 
anthères ont des poils à leur fommet. 

15. C1EMATITE à feuilles fimples, Clematis 
integrifolia. Lin. Clemutis foliis fimplicibus feffr- 
libus ovato-lanceolatis , flombus cernuis. Lin, Mill. 
Di&. n°. 12. Jacq. Auftr. t. 363. , 

Clematitis cœrulea ereéa. Bauh. Pin. 300. Tour- 
nef. 294. Clematis cœrulea pannonica. Cluf. Hift. 
1. p. 123. Clematis pannonica. Raj. Hift. 622. 
Clerratis nutans. Crantz. Auftr. p.110. Clematis 
inclinata. Scop. Carn. ed. 2. n°. 668. 

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles 
fimples, & par la beauté de fes fleurs. Sa racine 
pouffe quelques tiges droites , hautes d’un pied 
& demiou deux pieds, fimples, munies quel- 
quefois d’une couple de rameaux à leur fommet , 
anguleufés , ftriées, feuillées , & prefque gla- 
bres. Ses feuilles font oppofées, fefliies, tres- 
entières, ovales-pointues , pubefcentes en leurs 
bords , & aflez femblables à celles de l’'Afclépiade 
n°. 14: Les fleurs font grandes , terminales, pen- 
chées , & compoftes de quatre pétales coriaces , 
demi-ouverts, dun beau bleu, bordés d'une 
membrane ondée , veloutée en dehors, & blan- 
châtre. Les étamines font plumeufes , ainfi que 
les queues des femences, qui forment enfemble 
une houpe argentce & foyeufe. 

Cette belle plante croît naturellement dans la 
Hongrie & la Tartarie ; on la cultive au Jardin 
du Roi: elle mérite d’être employée à la deco- 
ration des plattes-bandes des boluuets d'été. 72. 
(627) 


Efpèces moins connues. 


16. CzEemMaATiTE du Japon, Clematis Taponica. 
Thumb. Clematis foliis ternatis : foliolis ellip- 
tico-ovatis ferratis , floribus cylindricis. Thumb, 
Jap. 240. 

Sa tige eft filiférme, grimpante, ftrice, velue, 
& purpurine; fes feuiles naïffent plufieurs en- 
femble aux articulations ; elles font pétiolées , 
ternces , à folioles elliptiques-oblongues , acumi- 
nées , dentées dans leur moitié fupérieure, velues, 
mnerveufes ; longues d’un pouce, & légcrement 
-pétiolées. , La foliole impaire eft plus grande que 

sles autres; les pétioles, fontecapillaires , laches, 
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& longs de trois pouces. Les fleurs font purpu- 
tines, cylindriques , pédonculées , folitaires, & 
latérales ; les pedoncules font uniflores_& de la 
longueur des folioles. Cette plante croît au Japon; 
elle fleurit en Août & Septembre. 

17. CLEMATITE à grandes fleurs; Clematis Flo- 
rida. Thumb. Clemats foliis decompofitis , foliolis 
binatts ternatijque , petalis ovatis. Thumb. F1. 
Jap. 240. 

Sa tige eft grimpañte, ftriée, purpurine, & 
entiérement glabre. Ses feuilles font oppofées 
pétiolées , prefque tri-ternées, à pinnules fefliles, 
& à folioles ovales, pointues, entières, rare- 
ment incifées , velues, de la grandeur de Pongle , 
& deux ou trois enfemble à chaque pinnule. La 
foliole terminale eft un peu plus grande que les 
autres; les pétioles font perfoliés à leur bafe, 
demi-cylindriques, ouverts horizontalement, & 
de la longueur du doigt. Les fleurs font grandes, 
belles, jaunâtres, axillaires, folitaires, pédon- 
culées , à pétales ouverts , ovales, & acuminés. 
Les étamines font linéaires-lancéolées , pourprées, 
inégales, & une fois plus courtes que la corolle. 
Celle plante croît au Japon. 

18. CLEMATITE à fix pétales , Clematis hexa- 
petala. L. F. Clematis foliis compofitis : foliolis 
ovatis ferratis , pedunculis dipayllis ; corollä pa- 
tente hexapetalé. Lin. f. Suppl. 271. 

Cette Clemauite eft grimpante , & reflemble 
beaucoup aux autres efpeces par fon afpect ; elle 
produit des fleurs jaunätres, remarquables par 
leur corolle compofée de fix pétales ouverts. On 
trouve cette plante dans la nouvelle Zélande. 

* Clematis (dominica. H.R.) folits ternatis , 
Joliolis ovatis acutis incifo-angulatis nitidis , caule 


Jcandente. PR. (v.v. fans fl.) 
CLETHRA, genre de plante à fleurs polÿpé- 


talées , qui paroïît avoir des rapports avec l’Îrea 
& le Cyrilla, & qui comprend des arbriffeaux 
dont les feuilles font fimples & alternes, & done 
les fleurs viennent fur des épis terminaux d’un 
afpeët fort agréable. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur à 1°. un calice velu en dehors 
perfiftant, & à cinq divifions droites & ovales ; 
2°. cinq pétales oblongs, plus grands que le calice, 
demi- ouverts, élargis vers leur fommet, & 
obtus ; 3°. dix étamines un peu plus longues que 
les pétales, dont les anthères font fourchues ou 
biccrnes ; 4°. un ovaire fupérieur, arrondi, chargé 
d'un fftyle perfiftant, à figmate trifide. 

Le fruit eft une capfule globuleufe | environ- 
née par le calice, furmontée d’un long ftyle , cri- 
loculaire , trivalve, & qui contient plufieurs 
femences anguleufes. 

EsIm/ERC"E/ Is; 


y. CreraraA glabre, Clethra alnifolia. Lim 
Clethra folris glabris utrinque vir.d bus. N. 
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Clethra. Gron, Virg. 47. Duham. Arb. :. p. 
176. t. 71. Mill. Di. & Ic. t. 281. A/nifolia 
ÆArmericana ferrata | floribus pentapetalis albis in 
fpicam difpofitis. Pluk. Alm. 18. t. 115.f.1 &2. 
Catesb. Car. 1. t. 66. 

C'eft un joli arbriffeau qui s'élève dans notre 

climat jufqu'à quatre ou cinq pieds de hauteur, 
& qui en acquiert huit ou dix dans fon pays natal. 
Sa tige fe divife en rameaux lâches, redreffés, 
feuillés , & cylindriques; ces rameaux font pu- 
befcens à leur fommet, particuliérement dans leur 
jeuneffe. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
ovales , un peu pointues, fouvent élargies vers 
leur fommet , bordées de dents aiguës dans leur 
moitié fupérieure, vertes & glabres des deux 
côtés, avec des nervures un peu {aillantes en def- 
fous. Les fleurs font blanches, nombreufes, vien- 
ent fur de beaux épis terminaux , droits, munis 
de braétées linéaires , caduques, & moins lon- 
gues que les fleurs. 
_ Cet arbriffeau croît naturellement dans la Vir- 
ginie & la Caroline, dans les lieux humides & 
Je long des ruiffeaux : on le cultive en France, en 
Angleterre, &c. dans les jardins des Curieux. Il 
fleurit en Juillet, & mérite d’être placé dans les 
parties les plus humides des bofquets d'été, dont 
il fera l’ornement. .(+.+.) 

2. CLETHRA cotonneux, Clethra tomentofa. 
Clethra folits fubtus romeniofo-incanis. N. 

Cet arbriffeau , qui femble d’abord n'étrequ'une 
variété du précédent, s’élève moins, & s’en dif- 
tingue toujours facilement par le duvet coton- 
neux & blanchâtre qui couvre le deffous de fes 
feuilles , & qui lui donne même un afpe& plus 
gracieux. Les pédoncules , les calices & les brac- 
tées font plus abondamment velus. Les fleurs, 
comme dans le précédent, font blanches , for- 
ment de très-beaux épis folitaires fur les petits 
rameaux, nombreux & comme paniculés au fom- 
met de la plante. On cultive ce Clethra en France, 
en Angleterre | &c. & il eft vraifemblable qu'il 
eft originaire, comme le premier , de la Virginie 


& de la Caroline. F. (v. v.) 


CLIBADE de Surinam, CZIBADIUM Suri- 
pamenfe. Lin. Mant. 294. Clibadium fœtidum. 
Allemand. Mf. 

C’eft une plante qui paroît fe rapprocher de la 
Baillère par fes rapports : fes feuilles font oppo- 
fées, périolées, ovales, acuminées, crênelées , 
& rudes au toucher. Les fleurs viennent fur des 
pédoncules oppofés, & font raffemblées plufieurs 
dans un calice commun, les unes mâles, & les 
autres femelles. 

Le calice commun eft embriqué d’écailles ova- 
les , pointues, & prendune couleur violette dans 
Ja maturation du fruit. 

Les fleurs mâles ou faufles-hermaphrodites occu- 
pent le difque de la fleur compofée, & confiftent 
en plufieurs fleuronstubuleux, infundibuliformes , 
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pédiculés, & à limbe quinquefide; en cinq éta- 


mines dans chaque fleuron, à filamens fort courts, 
portant des anthères oblongues & rapprochées ; 
& en un faux ovaire très-petit, fupérieur , chargé 
d’un ftyle filiforme , à ftigmate fimple. 

Les fleurs femelles font fefliles , au nombre de 
trois ou quatre , & placées à la circonférence de 
la fleur commune ;.leur ovaire, qui eft infé- 
rieur & arrondi, porte un ftyle filiforme, à ftig- 
mate à deux ion 

Le fruit confifte en trois ou quatre petites noix 
arrondies , ombiliquées, verdâtres, dont le fuc 
eft jaune & vifqueux, environnées par le calice 
commun, & contenant chacune une femence en 
cœur, & comprimée. 

Cette plante croît naturellement à Surinam j 
fes fleurons ont la corolle blanche. 


CLIFFORTE; CrIFFORTIA ; genre de 
plante à fleurs incomplettes, de la famille des 
Pimprenelles, & qui LORS de’ petits arbrif- 
feaux exotiques dont les feuilles font alternes, 
feffiles , ou prefque fefliles, accompagnées de 
ftipules vaginales , & dont les fleurs font latéra- 
les , axillaires , & de peu d’apparence. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Cliffortes portent des fleurs dioïques, c’eft- 
à-dire des fleurs toutes mâles fur certains pieds, 
& toutes femelles fur d’autres. 

Chaque fleur mâle confifte en un calice de trois 
folioles ovales , pointues , coriaces, ouvertes & 
caduques; & en une trentaine d’étamines ou envi- 
ron, dont les filamens capillaires & de la lon- 
gueur du calice, portent des anthères didymes, 

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur ; 
droit , perfiftant , compofé de trois folioles lan- 
céolées , aiguës ; & un ovaire inférieur, oblong, 
chargé de deux ftyles plumeux , à ftigmates 
fimples. 

Le fruit eft une petite capfule oblongue , pref- 
que cylindrique , couronnée, biloculaire, & qui 
contient une femence linéaire dans chaque loge. 


EspPpEcCcEs. 


I. CLIFFORTE à feuilles de Houx, Chffortiz 
ilicifolia. Lin. Cliffortia foliis fubcordatis dentatis. 
Lin. Mill. Di. n°. 1. 

Cliffortia foliis dentatis. L. Hort. Cliff. 463. 
t. 30. Arbufcula afra; folio acuto ilicis caulem . 
amplexo rigido. Dill. Elth. 36. €. 31. f. 35. 

Petit arbrifleau de deux à trois pieds, tres- 
glabre, dont les rameaux font alternes, lâches , 
& couverts de flipules vaginales courtes, tron- 
quées , munies d’un côté de deux pointes en alène. 
Ses feuilles font petites, alternes, coriaces, 
rapprochées les unes des autres, en cœur tronqué 
ou arrondi, un peu amplexicaules, articuléesMfur 
le bord poftérieur de leur gaîne ffipulaire;!gla- 
bres, nerveufes, & bordces fnpérieurement de 
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cinq à neuf dents anguleufes, terminées par une 
fpinule. Les fleurs font verdâtres, latérales, 
axillaires, folitaires, & fefliles. Cer arbriffeau 
croît en Afrique ; on le cultive au Jardin du Roi. 
D. (2.1) 

2. CziFFORTE à feuilles en cœur, Cliffortia 
cordifolia. Cliffortia foliis cordatis acutis inteser- 
rimes amplexicaulibus : Jummis dentatis. N. 

Cet arbrifleau a de fi grands rapports avec le 
précéden: , qu’on pourroit le regarder comme 
n’en étant qu'une variété; mais la plupart de fes 
feuilles font en cœur , pointues , entières , -am- 
plexicaules , & reffemblent beaucoup à celles de 
la Borbone n°. $. de ce Dictionnäire. Celles des 
fommités ont quelques dents anguleufes & piquan- 
tes. Les fleurs font latérales , axillaires, folitai- 
res, & fefliles. Cette plante croît au Cap de 

“Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. D. (+v./f.) 

3. CLIFFORTE à feuilles de Fragon, Clffortia 
rufcifolia. Lin. Cliffortia foliis lanceolatis integer- 
rimis. Lin. Hort. Cliff, 463. t. 31. Mill. Did. 
n°.3. Berg. Cap. 354. 

Frutex Æthiopicus conifer., fru&u parvo fenfrm 
entra folia rufci , feminibus cylindricis. Pluk. Alm. 
159. t. 297. f. 2. : 

Ce petit arbrifleau eft très-rameux, prefque 
paniculé , & s’élève à la hauteur de deux pieds ou 
environ. Son écorce eft d’un gris brun, & fes 
rameaux font velus. Ses feuilles font petites, nom- 
breufes , ferrées les unes contre les autres, lancéo- 
lées , très-entières, terminées par une épine très- 
aiguë , nerveufes fur leur dos , liffes & concaves 
intérieurement, & velues dans leur jeuneffe. Les 
gaînes ftipulaires qui les foutiennent perfiftent fur 
les petits rameaux , mais point fur le vieux bois. 
Les fleurs , fur-tout celles des individus mâles, 
viennent par paquets velus & latéraux ; elles font 
difpofées comme dans le Cliffortia cité de l Hortus 
Cliffortianus , t. 32. qui eft un individu femelle, 
felon Linné ; les étamines font très-faillantes hors 
des calices ; celles de l'individu femelle que nous 
poffédons font latérales, prefque folitaires, & 
point par paquets ; les capfules font oblongues, 
ftriées , ombiliquées à leur fommet , & ne font 
point couronnées par le calice. Cet arbriffeau croît 
en Afrique , & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat, ainfi que la plupart des autres efpèces 
de ce genre. h.(v./f.) 

4. CuIFFORTE à feuilles de Renouée, Cl'ffortia 
polygonifolia. Lin Cliffortia folits lincaribus pilo- 
is. Lin. Hort. Cliff. t. 32. 

Cette efpèce forme un fous-arbriffeau très- 
rameux, paniculé, velu, & qui ne s'élève pas 
beaucoup au-delà d’un pied. Ses rameaux font 
grêles , cylindriques, pubefcens , feuillés, & la 
plupart fimples. Les feuilles font fort petites, 
linéaires , pointues, hériffées de poils, toutes 
très-entières , quoïqu’elles paroiffent quelquefois 
prefque denticulées par les ondulations de leurs 
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bords. Ces feuilles femblent difpofées pat faifceaux 
owpaquets alternes ; maïs elles font fituées réelle- 
ment trois enfemble fur chaque petite gaîne ; & 
dans les aiffelles de ces feuilles ternées, fe trouve 
un paquet de fleurs on une nouvelle pouffle qui 
forme le faifceau apparent. Les capfules font 
lifles, plus petites que des graines de froment, 
& couronnées la plupart par les trois folioles du 
calice, qui font acuminées à leur fommet. Cette 
plante croit naturellement en Afrique. P . ( v.v.) 
11 femble que le Cliffortia ternata ( Lin. Suppl. 
430.) n’en foit pas très-différent. 

$. CLIFFORTE trifoliée, Cliffortia trifoliata. 
Lin. Cliffortia foliis ternatis : intermedio triden- 
tato. Lin Mill. Di&. n°. 2. 

Myrica foliis ternatis : intermedits cuneiformi- 
bus tridentatis. Hort. Cliff. 456. Thymelææ 
(forte) affinis Æthiopica , foliis tridentatis & ex 
omni parte hirfutis pubefcentibus. Pluk. Alm. 367. 
t. 319. f. 4. Arbufcula afra, folivlis trifolatis 
fêne pedunculo ad caulem natis , femëine pappofo. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 262. : 

8. Eadem foliis minoribus lineari-lanceolatis. 

Cet arbriffeau a des rapports manifeftes avec 
celui qui précède; maïs il eft un peu plus grand , 
plus abondamment velu, & a fes feuilles plus 
larges. Ses rameaux font cylindriques, très-velus , 
moins fimples ,& plus irréguliers. Les feuilles vien- 
nent trois enfemble fur des gaînes velues, fort 
courtes, & à peine apparentes. La feuille du milieu 
eft prefque cunéiforme, & a trois dents à fon 
fommet; les deux latérales font lancéolées & ordi- 
nairement entières. Ces feuilles font chargées de 
poils fins un peu rares. Les fleurs font latérales , 
axillaires, & fefliles. Cet arbrifleau croît dans 
l'Afrique. B.(./f.) 

6. CLIFFORTE farmenteufe, Clffortia farmen- 
1ofa. Lin. Cliffortia foliis ternatis linearibus villo- 
fis. Lin. Mant. 299. 

Arbrifleau farmenteux, dont la tige eft haute 
de quatre pieds, filiforme , femblable à celle 
d’une Afperge ligneufe. Ses rameaux font alternes, 
plus courts, fimples , cylindriques & pubefcens. 
Ses feuilles font alternes, prefque fefliles , ter- 
nées , aflez égales, linéaires , très-étroites, non 
piquantes , chargées d'un duvet blanchätre. Leur 
pétiole eft très-court, flipulaire, membraneux, 
dilaté , échancré , & nud. Les fleurs font blan- 
ches, latérales, axillaires , folitaires, & fefliles. 
Les mâles ont un calice de trois folioles ovales, 
concaves, & beaucoup d’étamines. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , fur les bords 
de la mer, où elle fleurit en Mai. Lin. D. 

7. CLIFFORTE conifère, Chffortia ftrobilifera, 
Lin. Cliffortia folits ternatis lineartbus acutis 
lævibus. Lin, 

Cedrus conifera , juniperi foliis , racemofa , 
conts candicantibus parvis. Pluk. Alm. 91, Tab. 
2752. 

Arbriffeau dont les rameaux font cylindriques, 
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menus, longs , prefque farmenteux, glabres, & 
feuillés. Les gaînes ftipulaires qui ont portées 
anciennes feuilles perfiftent , font prefqu’ovales, 
fourchues, ou à deux dents, glabres & fcarieu- 
fes. Les feuilles font linéaires , ‘aiguës, longues 
d’un pouce & demi, glabres, munies d’un angle 
tranchant fur leur dos, & d’une gouttière en 
deffus. Elles fortenr trois enfemble des gaînes 
fipulaires, & font portées fur un pétiole très- 
court qui forme lui-même une petite gaîne à deux 
dents aiguës. On obferve fur les rameaux des 
cônes écailleux, ovales, fefliles & latéraux, que 
M. Linné croit être des galles, & non des fruits. 
Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne-Ffpérance. 
D. (7. f.) Les morceaux que nous poffédons 
font chargés de cônes de différentes groffeurs , & 
sont aucune fruéification apparente. 

8: CLIFFORTE odorante, Cliffortia odorata. 
L. F. Cliffortia foliis fimplicibus ovartis ferratis 
coffatis fubtus villofrs. Lin. f. Suppl. 43r. 

Arbriffeau droit, haut de trois pieds , peu ra- 
meux , dont les rameaux font fimples , un peu 
pubefcens , fur-tout vers leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , un peu pétiolées | ovales ou ellip- 
tiques, dentées, velues au moins en deffous, & 
prefque femblables à des feuilles de Menthe. Elles 
ont environ un pouce de largeur, fur une lon- 
gueur de près d’un pouce & demi. Les ftipules 
qui font à leur bafe , font membraneufes , femi- 
bifides, aiguës, velues ainfi que les pétioles , & 
marcefcentes. Les fleurs font axillaires & fefliles. 
Le mâles ont un calice à trois divifions velues 
en dehors , colorées en dedans , & des étamines 
nombreufes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. h. (v.f.) 

9. CLiFFORTE à feuilles de Vinetier, Cliffortia 
berberidifolia. Cliffortia caule glabro , ramis alter- 
ais brevifftmis foliofis, foliis fublanceolatis feta- 
ceo-ferratis confertis. N. 

An Cliffortia ferruginea. Lin. f. Suppl. 429, 

Sa tige eft glabre, cylindrique, rouffeitre, 
dure , pleine de moëlle, & femble prefqu'herba- 
cée ; fes rameaux font alternes, fort courts, & 
couverts de feuilles entaffées les unes contre les 
autres. Les feuilles font elliptiques-oblongues ou 
prefque lancéolées, bordées de dents féracées , 
glabres des deux côtés, liffes en deflus, veineufes 
en deflous , & prefque feffiles. Elles font portées 
fur des gaïnes ffipulaires, membranenfes, fca- 
rieufes, velues , & bifides. Les fleurs que nous 
avons vies, étoient mâles, trifides , axillaires & 
fefliles. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
sance. ( v.f.) Dans la defcription du Cliffortig 
ferruginea , il n’eft point dit que les feuilles foient 
entaflées les unes contre les autres , & il n°eft 
point fait mention des poils abondans qui cou- 
vrent les gaînes ftipulaires; ce qui nous fait pré- 
fumer que notre plante en eft différente. 

10. CLIFFORTE graminée , Cliffortia graminea. 


EL. F. Cliffortia foliis fimplicibus enfiformibus fer- 
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rulatis , peticlis dilatatis terminatis ariftis binis 
fépuliformibus. Lin. f. Suppl. 429. 

Cette plante pouffe plufieurs tiges hautes de 
deux pieds, ftriées, couvertes de feuilles, &à 
peine rameufés. Ses feuilles font rapprochées les 
unes des autres, droites, enfiformes, aiguës, 
glabres , ftriées, finement denticulées , & à bords 
roulés en dedans; les périoles font élargis, arti- 
culés avec les feuilles , & terminés de chaque 
côté par deux pointes droites, en alène , qui ref- 
femblent àändes ftipules. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance, près du ruifleau de 
Mad. Fontin; elle eft très-rare. 

11. CLiFFORTE à feuilles de Peplide, Cliffortia 
obcordata. L. F. Cliffortia foliis ternatis : foliolis 
Jubrotundis : intermedio obcordato. Lin: f. Suppl. 
429. 

C’eft un petit arbriffeau droit & à rameaux 
diftiques , c’eft-à-dire fitués fur deux rangs oppo- 
fés. Ses feuilles font petites, fefliles, rernées, 
arrondies, entières, glabres, non nerveufes, & 
ont lafpeét de celles de la Péplide portulacée. La 
foliole du milieu eft un peu en cœur ; fouvent les 
feuilles font feulement géminées. Les fleurs font 
fefliles , viennent dans les aiffelles des feuilles , 
& n’en excèdent point la longueur. Ontrouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. B. 

12. CuiFFortre crênelée, Cliffortia crenata, 
L.F. Cliffortia foliis crenulatis orbiculatis binartis. 
Lin. f. Suppl. 430. 

Arbriffeau droit & un peu grand ; fes feuilles 
font alternes , fefliles , géminées , orbiculaires , 
glabres , finement crênelées, & de la grandeur de 
l’'ongle. Les fleurs font axillaires, folitaires, tri- 
fides. On trouve cet arbriffeau au Cap de Bonne- 
Efpérance. F. 

13. CLIFFORTE à feuilles conniventes , Cf. 
fortia pulchella. EL. F. Cliffortiu foliis binatis orbi- 
culatis integerrimis. Lin. f. Suppl. 430. 

Les feuilles de cet arbriffeau font géminées , 
orbiculaires, très-entières, conniventes, & mu- 
nies en dehors de nervures difpofées en forme de 
rayons d'une manière agréable. Elles forment 
entre chaque couple une cavité qui contient Îes 
fleurs à la manière des bra@ées de l’Hedyfarur 
pulchellum. (Voyez SarNroin.) Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Ffpérance. E. / 

14. CLIFFORTE à feuilles en faulx, Cliffortia 
falcata. L. F. Cliffortia folits ternatis linearibus 
falcatis glabris. Lin. f. Suppl. 431. 

- C’eft un arbufte droit, rameux, ferré, & haut 
d'un pied; fes rameaux font chargés d’un duvet 
court vers leur fommet; fes feuilles font.petites , 
ternées, linéaires, un peu pointues, glabres, 
arquées en faucille , & à bords un peu recourbés 
en deflous. Leur pétiole naît de laiffelle d'une 
ftipule vaginale, courte, & à deux pointes. Les 
capfules font axillaires, feffiles, oblongues, ftriées 
& couronnées. On trouve cet arbufte au Cap des 


Bonne-Elpérance. PR. (+.f.) M. Linné dit SC 
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fe rapptoche de la Clifforte farmenteufe par fes 
feuilles ; mais comme elles font glabres, elles en 
font diftinguées. 

15. CLIFFORTE à feuilles de Genevrier, Cliff 
fortia juriperina. L. F. Cliffortia foliis ternis tri- 
quetris fubulatis confertis. Lin. f, Suppl. 430. 

Arbrifleau de trois pieds, droit, très-rameux, 
& qui a lafpeë d’un Genevrier. Ses feuilles font 
linéaires , aiguës, canaliculées , prefque dente- 
lées, reffemblent à celles du Genevrier, font 
ramaflées par faifceaux, & viennent trois enfem- 
ble fur un pétiole élargi, fort cgurt, à peine 
apparent. On trouve cet arbrifleau au Cap de 
Bonne-Efpérance. 7. Ses fleurs font axillaires &e 
fefliles. 

* Cliffortia (ternata ) foliis ternatis : foliolis 
ëntegris pilofis. Lin. f. Suppl. 430. P. 

* Cliffortia ( filifolia ) foliis fliformibus trique- 
tris glabris integerrimis. Lin. f. Suppl. 430. 

* Cliflortia ( teretifolia ) foliis fafcicularis tere- 
tibus fubulatis incurvis glabris integris. Lin, f. 
Suppl. 430. 

* Cliffortia ericæfolra ) foliis fafciculatis tere- 
tibus fulcatis glabris. Lin. f. Suppl. 430. 

Obferv. Ces trois dernières plantes , felon M. 
Linné fils, fe reffemblent beaucoup. M. Murrai 
range les deux dernières parmi les Cliffortes à 
feuilles compofées; il fe pourroit néanmoins que 
leurs feuilles , quoique fafciculées , foient parfai- 
tement fimples. 


CLINOPODE , CLINOPODIUM ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Labiées , qui a des rapports avec les PAlomides, 
les Ballotes, & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font fimples & oppofées, & dont les 
fleurs viennent par verticilles garnis en deffous 
d’une collerette de beaucoup de filets féracés aufli 
longs que les calices. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, cy- 
lindrique , un peu courbé , & à cinq dents très- 
aiguës |, inégales , qui fe partagent en deux 
lèvres ; 2°. une corolle monopétale, labiée , à 
tube un peu plus long que le calice, s’évafant en 
un limbe à deux lèvres, dont la fupérieure eft 
courte, droite ou un peu relevée, & à deux divi- 
fions , & l’inférieure à trois lobes, dont celui du 

_ milieu eft le plus large & échancré; 3°. quatre 
étamines didynamiques, dont les filamens portent 
des anthères arrondies ; 4°, quatre ovaires fupé- 
rieuts , d’entre lefquels s’élève un ftyle filiforme , 
dont le ftigmate eft fimple, 

Le fruit eft compofé de quatre femences nues , 
ovales, & attachées au fond du calice , qui eft 
un peu tenflé inférieurement & contracté à fon 
orifice. 

Obfervation. 


Le caraëère diftinétif des Clinopodes fe tire de 
Botanique. Tome II. 
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la confidération des folioles fétacées qui font 
fituées fous les verticilles des fleurs , & qu’on ne 
retrouve aufli longues que dans les Phlomides , 
les Agripaumes & les Ballotes ; mais les deux pre- 
miers genres font diftingués par la lèvre fupérieure 
de leur corolle , qui eft voutée & courbée plus ou 
moins fur la fleur; & le dernier, qu'il faudroit 
peut-être réunir aux Clinopodes, wen diffère que 
par fa lèvre fupérieure légérement crênelée , & 
par les ftries plus marquées de fon calice. 


ESPECES. 


1. Crinorope commun, F1. Fr. Clinopodium 
vuloare. Lin. Clinopodium capitulis fubrotundis 
hifpidis, bradeis fetaceis. Lin. Mill. Di&. n°. s. 
Sabb. Hot. 3. t.65. Flore albo. t. 66. 

Clinopodium origano fimile, elatius , majore 
flore. Tournef. 195. Elinopodium quorumdam , 
origani facie.J. B: 3. part. 2. p. 250. Clinopodium. 
Cam. epit. 563. Riv. t. 43. Clinopodium Matthiolr. 
Cluf, Hüft. 1. p. 354. Acinos. Lob. Ic. $o4. Cl- 
nopodium. Hall. Helv. n°. 239. 

8. Clinopodium origano fimile, hurnilius , alte- 
rum , minore folio. Tournef. 195. Clinopodium 
Matthioli minus. Cluf. Hift. 1, p. 354. 

La racine de cette plante eft fibreufe ; elle 
pouffe des tiges droites, quarrées , velues , gré- 
les , feuillées , peu rameufes, & quis'élèvent juf- 
qu’à la hauteur de deux pieds. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées , ovales , légérement dentées , 
velues , & plus courtes que les entre-nœuds; elles 
reflemblent à celles de POrigan commun ou à 
celles du Bafilic. Les fleurs font pyrpurines , quel- 
quefois blanches, & forment au fommet des 
tiges un ou deux verticilles affez denfes, hifpides, 
axillaires, dont le terminal eft arrondi & en tête, 

Cette plante eft commune en Europe, fur le 
bord des bois , & dans les lieux fecs & montueux; 
on la trouve aufli dans le Canada, mais celle qui 
en provient de femences , porte des corolles une 
fois plus petites. Æ. (v.v.) Elle eft légérement 
aromatique , céphalique & tonique. 

2. Criworons d'Egypte, Clinopodium Ægyp- 
tiacum. H. R. Clinopodium verticillis axillaribus 
6 diflantibus , foliis fubintegris fuperficie gla- 
bris. N. 

Clinopodium foliis ovatis rugofis, verticillis 
omnibus, diffantibus. Mill. Ic. 63.t, 95. : 

Cette plante, que Linné regarde comme une 
variété de l'efpèce qui précède, à en effet de 
grands rapports avec elle; mais elle eft conftam- 
ment plus petite, beaucoup moins velue, & plus 
rameule. Ses feuilles font ovales, pointues , ver- 
dâtres , & prefqu’entières ou à dentelures rares & 
imperceptibles. Elles font glabres en leur fuper- 
ficie , un peu velues ou ciliées dans leur contour ; 
‘8 ont une teinte violette dans leur jeuneffe, Les 
verticilles font axillaires , diftans , petits , lâches, 
& hifpides ; les corolles font d’un rouge tendre 
ou couleur de chair, On trouve cette plante dans 
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VPEgypte : on la cultive au Jardin du Roi. #. 
Cv. v.) 

3. CrinoropE blanchâtre , Clinopodium inca- 
num. Lin. Clinopodium foliis fubtus tomentofis , 
verticillis explanatis , bradleis lanceolatis. Lin. 
Mill. Di&. n°.0, 

Clinopodium menthe folio , incanum & odora- 
tum, Dil. Elth. 87. t. 74. f. 85. Clinopodium 
majus Virginianum non ramofum , verticillis ma- 
joribus, floribus brevioribuscarneis. Morif. Hifr. 3. 
p. 374. Sec. 11. t. 8. f. 4. Clinopodium ferpentaria 
diGum , latiort folio , capitulis grandioribus. Pluk. 
Mant 51.r. 344.f. 7. Raj. Häft. 3. p. 298. 

Les tiges de cette belle efpèce font droites, 
hautes de deux ou trois pieds, obtufément qua- 
drangulaires, feuillées, rameufes dans leur partie 
fupérieure , &£ chargées d’un duvet fort court & 
blanchätre. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales- pointues, dentées, vertes en deflus, & 

lanchätres en defflous. Elles reffemblent à des 
feuilles de Menthe , & les fupérieures , ou celles 
qui avoifinent les fleurs , font prefque tout-à-fait 
incanes. Les fleurs forment aux fommités de la 
plante deux ou trois verticilles axillaires, munis 
de bra@tées lancéolées & de folioles fctacées , qui 
font blanchâtres fans être hifpides comme dans 
les deux précédentes, Ces fleurs font petites, ont 
leur corolie d’un blanc rougeâtre & parfemée de 
points pourpres. Leur lèvre fupérieure eft courte 
& entière, & l’inférieure eft trifide. Cette plante 
croît dans le Maryland, la Virginie & la Caro- 
line : on la cultive au Jardin du Roi, où elle 
fleurit à la fin de Juillet, 72. (v. v. ) 

4. Crinorope ridé, Clinopodium rugofum. Lin. 
Clinopodium folits rugofis, capitulis axillaribus 
pedunculatis explanatis radiatis. Lin. Mill. Dia. 
n°. 3. 

Clinopodium rugofum , capitulis fcabiofæ. Dill. 

Eith. 88. t. 75. £. 86. Scabiof affinis chryfan- 
Lherni facie , lamit foliis | Americana. Pluk. Alm. 
335. Tab. 222. f. 7. Sideritis fpicata, fcrophu- 
lariz folio, flore albo , fpicis brevibus habitioribus 
rotundis pediculis infidentibus. Sloan. Jam. Hift. 
4. p. 174. t. 109.f. 2. Mentha Americana inodora, 
foliis fubincanis, &c. Raj. Häft. 3. p. 284. Me- 
life clriffima globularia. Plum. Sp. p. 6. 

Cette plante pouffe des tiges droites, quadran- 
gulaires, un peu velues, rameufes, & hautes de 
trois à fix pieds. Ses feuilles font oppofées , ovales- 
Jancéolées , rétrécies en pétiole vers leur bafe, 
crênelées, ridées , un peu velues, & d’un verd 
jaunâtre ; elles fe rapprochent de celles des Ga- 
leopfis & des Lamium par leur afpe@. Les fleurs 
font petites, blanchätres, &: ramaffées en têtes 
pédonculées , oppofées, axillaires, fituées aux 
fommités de la plante. Ces têtes de fleurs font un 
peu applaties , femblent radiées, & font munies 
d'une collerette de folioles en forme de calice 
commun ; ce qui leur donne l’afpeét de fleurs de 
Scabieufe ou de Globulaire, Cette plante croît 
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dans la Caroline, la Jamaïque, & la France 
équinoxiale. 7E. 

CLITORE , CLITORFA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de ia famille des Lécumineu- 
fes, qui a des rapports avec les Glycins , & qui 
comprend des herbes exotiques, grimpantes, 
dont les feuilles font alternes , aîlées avec impaire 
ou ternées, & dont les fleurs axillaires font re- 
marquables par la grandeur de leur étendart. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur à 1°. un calice monophylle, 
droit , tubuleux, à cinq divifions pointues, per- 
fiftant ; 2°. une corolle papillionacée , compofée 


. d’un étendart très-grand, droit, étendu, obtus, 


avec une légère échancrure, & couvrant les au- 
tres pétales, de deux.aîles oblongues , plus cour- 
res que l’étendart , & d’une carêne plus courte 
que les aîles , & arquée en faucille ; 3°. dix 
étamines diadelphiques, à anthères fimples; 4°. un 
ovaire fupérieur, oblong , chargé d'un \ftyle 
montant , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une gouffe longue, linéaire , le plus 
fouvent applatie, terminée par une pointe en 
alène , uniloculaire, bivalve , & qui contient 
plufieurs femences réniformes. 


EspPECESs. 


1. Crirore de Ternate, Clitoria Ternatea. 
Lin. Clitoria foliis pinnatis : foliolis obovatis : 
znvolucro diphkyllo fubrotundo. N. 

Phafeolus indicus, glycyrrhixæ foliis , flore 
amplo cæruleo. Comm. Hort. T.p. 47. t.24. Flos 
clitoridis ternatenftum. Bryn. Cent. 76.-t. 31. 
Flos cœæruleus. Rumph. Amb. $. p. 56: t. 31. Ter- 
natea. Tournef. At. 1705. p. 84. 

£. Eadem foliolis obtufioribus , flore albido. N. 
Schanga-cufpi. Rheed. Mal. 8. p. 69. t. 38. 

C’eft une plante grimpante à la’ manière des 
Haricots & des Dolics, & qui eft remarquable 
par la beauté & la forme particulière de fes fleurs, 
Ses tiges font menues , rameufes , s’entortillent 
autour des arbriffeaux & des fupports qu’elles 
rencontrent. Les feuilles font alternes, aîlées avec 


‘impaire , compofées de cinq ou fept folioles ovoi- 


des & veineufes en deffous. On trouve deux fti- 
pules fétacées à Ia bafe de chaquepaire defolioles, 
& deux ftipules en alêne à l’origine des pétioles 
communs, Les fleurs font grandes, d'un beau 
bleu avec une tache d’un blanc jaunêtre dans 
leur centre , axillaires, le plus fouvent folitaires , 
& foutenues par des pédoncules fort coutts. Elles 
ont à la bafe de leur calice deux folioles arron- 
dies & oppofées, qui forment une petite collerette 
ou une forte de calice extérieur. Les gouffes font 
longues de trois à quatre pouces, légérement 
comprimées, pointues, & pubefcentes. La va- 
riéré 8 a fes folioles un peu pluslarges , plus obtu- 
fes, fouyent nn peu échancrées , & fes fleurs 


\ 


CLI 


blanchâtres, difpofées communément trois à cinq 
enfemble fur de petites grappes axillaires. 

Cette efpèce croît dans les Indes orientales ; 
on la cultive au Jardin du Roi. %. ( v.v.) Dans 


les Indes , elle eff en fleurs pendant prefque toute 


année , & fert d’ornement dans les jardins. Ses 
fleurs donnent une teinture bleue. ; 
‘2. CLITORE hérérophylle, Clitoria heterophylla. 
Clitoria, foliis pinnatis : foliolis quinis , aliis ro- 
tundioribus , aliis lanceolatis , altifque fublineart- 
bus. N. ï 

Cette efpèce eft bien diftin@e de la précédente 
par fon feuillage , & eft beaucoup plus petite 
dans toutes fes parties. Ses siges font filiformes , 
glabres, longues d’un pied feulement; les feuilles 
font aïîlées, compofées de cinq petites folioles 
glabres , vertes, & veineufes en deflous. Elles 
font les unes tout-à-fait orbiculaires , les autres 
ovales , d’autres font lancéolces , &z d’autres pref- 
que linéaires. Les fleurs font bleues, latérales, 
folitaires , portées fur un petit pédoncule arti- 
culé , & en tout femblables à celles de la Clitore 
précédente, maïs une fois plus petites. Les deux 
braétées qui font à la bafe du calice, font extré- 
mement petites & pointues. Cette plante «croît 
dans les Indes orientales , & nous a été commu- 
quée par M. Sonnerat. ( v.f:) 

Obferv. M. Buc’hoz a donné la figure, d’une 
Clitore qui paroît fe rapprocher de cette efpèce ; 
fes feuilles font aïîlées, compofées de neuf ou 
onze petites folioles toutes arrondies. Il la nomme 
Clitoria ternatea. L. maïs mal-à-propos, C’eftune 
variété de notre Clitore hétérophylle, fi ce n’eft 
pas une efpèce diftinéte. 

3. Crrrore du Bréfil, Clitoria Brafiliana. Lin. 
Clitoria foliis ternatis ; calycibus folitariis cam- 
panulatis. Lin. Mill. Did. n°. 2. 

Clitoria foliis ternatis. Hort. Cliff. 31. Planta 
leguminofa Brafiliana , phafeoli flore purpureo 
maximo. Breyn. Cent. 78.t. 32. 


Cette plante & celle qui fuit fe rapprochent 


beaucoup des Dolics par leur afpeét ; fes farmens 
font longs, rameux, & grimpent en s’entortil- 
lant autour des arbres & des arbriffleaux voifins. 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, compofées 
chacune de trois folioles ovales-oblongues, un 
peu dures àla manière de celles du Térébinthe, 
& légérement veineufes. Les fleurs font fort gran- 
des, d’un pourpre agréable , axillaires, folitai- 


res, & portées fur des pédoncules plus courts 


qu'elles. Elles ont à la bafe de leur calice deux 
folioles ovales-oppofées & membraneufes , & deux 
autres de même forme fituées fur leur pédoncule. 
Cette efpèce croît dans le Bréfil. 

4. Critore de Virginie, Clitoria Viroinianu. 
Lin, Clitoria foliis ternatis , calycibus geminis 
campanulatis. N. 

Clitoria major. fcandens ; floribus peminatis. 
Brown. Jam. 298, Clitorius trifolius, flore minore 
cæruleo. Dill, Fith. 90, t. 76. f. 87. Fœnum græ- 
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cutn phafcoloïdes Viroinianum , flore amplo cæru- 
leo. Pluk. Alm. 175. Tab. 90. f. r. Petiv. Gaz. 
t. 104. f. 19. Phaftolns flore peltato cæruleo , 


filiquis nioris 6 anguffis. Plum. Spec. 8. MA, t. 2. 


Tab. 95. 

Ses tiges font très-menues, filiformes, glabres, 
longues de quatre pieds ou davantage , grimpent 
& s’entortillent autour. des fupports qu’elles ren 
contrent. Ses feuilles font compofées chacune de 
trois folioles ovales-oblongues, pointues, vertes, 
glabres , minces, & un peu veineufes en deffous. 
Les folioles des feuilles fupétieures font étroites- 
lancéolées. Les pédoncules font axillaires , longs 
d'environ un pouce, foutiennent communément 
deux fleurs affez grandes, quoique beaucoup moins 
que dans lefpèce ci-deflus, d’un viole: pâle ou 
légérement bieuâtre, & dont le calice eft cam- 
panulé avec des divifions étroites. Ce calice eft 
muni à fa bafe de deux petites folioles ovales, 
pointues & oppoiées. Cette plante croît dans la 
Virginie & à la Jamaïque ; on la cultive au Jardin 
du Roi. ( v. v.) 

5. Crirore du Maryland, Clitoria Mariana. 
Lin, Clitoria foliis ternatis, calycibus cylindricis. 
Lin. Mill. Di. n°. 4. 

Clitorius Marianus , trifolius fubtus glaucus. 
Petiv. Sicc. 243. n°. 55. Clitoria folis ternatis, 
calycibus oblongis. Gron. Virg. p. 83. 

Plante grimpante , dont les feuilles font ter. 
nées , vertes, femblables à celles des Haricots, 
mais plus petites. Les fleurs font axillaires, pana- 
chées de blanc & de violet, ont Jeur calice cylin- 
drique , & leur étendart grand, d’un bel afpe&. 
Les goufles font longues, pointues, légérement 
enfléees , contiennent des femences arrondies, 
Cette efpèce croît dans l'Amérique feptentrionale. 

6. Crirore à faucilles , Cltoria falcata. Clito- 
ria foliis ternatis | pedunculis longis fubtrifloris , 
leguminibus angufhs falcatis. N. 

Phafeolus ampliffimus magno flore , filiquis te- 
nuioribus falcatis. Plum, Spec, 8. MAT. €. 2. tab. 85, 

Ses tiges font menues, fort longues, s’entor- 
tillent & grimpent autour des arbres voifins. Ses 
feuilles font alternes, compofées de trois folioles 
ovales, d’un verd agréable, & qui reflemblent 
à des feuilles d'Oranger. Les pédoncules font 
axillaires, plus longs que les pétioles, portent 
environ trois, fleurs pédonculées, lâches, fort 
grandes, bleuâtres ou d'un pourpre violet, ayant 
un grand étendart, & reflemblant beaucoup à 
celles de la Clitore de Ternate n°. 1. parleur forme. 
Leur calice eft oblong, prefqu’en entonnoir CU 
cinq divifions pointues , & a un autre petit calice 
à fa bafe. Les fruits font des gouffes longues, 
étroites, comprimées , courbées en faucille, & 
marquées de beaucoup d'articulations. Les femen- 
ces font, réniformes , luifantes, blanches avec un 
ombilic rouge. On trouve cette plante à Saint- 
Domingue, dans les bois. PL M. , 

7. Guitore laiteufe , Clitoria galaëia. Cli- 
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toria foliis ternatis , racemo ere6to , floribus pen- 
dulis. Lin, À 

Geladia foliis ovatis glabris pinnato-ternarrs , 
fricis bblongis. Brown. Jam. 298. t. 32. f. 2. 
‘Phafeolus minor ladefcens , flore purpureo. Sloan. 
Jam. Hift. 1. 182. €. 114: f. 4. Raj. Hifi, 3. 
p. 442. 


Cette plante diffère des autres Clitores par la. 


forme & la dilpofition de fes fleurs ; fes riges font 
menues, cylindriques , s’entortillent autour des 
atbriffeaux voifins, & grimpent jufqu’à la hauteur 
de fix pieds. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles elliptiques - oblongues, obtufes, quel- 
quefois échancrées à leur fommet. Les fleurs font 
difpofées en épis qui terminent les rameaux ; elles 
approchent un peu de celles de l’'Aerytrina par leur 
afpe&t. Elles ont un calice double , dent lexté- 
rieur eft petit, diphylle &æ caduc, & l'intérieur 
court, campanulé & à quatre dents; uneacorolle 


un peu papillionnacée, dont tous les pétales font, 


oblongs , étroits , l’érendart étant un peu plus 
large que les autres, & couché ou parallèle avec 
eux. Le fruit eft une gouffe menue, cylindrique : 
pointue. Cette plante croît à la Jamaïque, Slvane 
dit que toutes fes parties font laiteufés, 


CLOISON ( DiIssEPIMENTUM); c'eft le 
nom que l’on âonne à la partie ordinairement meim- 
braneufe , qui divife l'interieur de la plupart des 
fiiques & d’un grand nombre de capfules en plu- 
fieurs loges. té 

Dans les filiques, on confidère la pofition de 


la cloifon à l'égard des panneaux , & l’on dit que. 


la cloifon eft parallèle ( diffépimentum parallelum), 
lorique fes deux côtés tranchans s’insèrent dans 
les futures des panneaux , comme dans les Lunaï- 
res, les Draves, les Alyfes , &c. On dit enfuite 
qu’elle eft tranfverfale ou oppofée (d:ffepimentum 
tranfverfum vel contrarium), lortque fes deux côtés 
tranchans coupent longitudinalemenvles panneaux 
ou valvespar le milieu , comme dans les Thlafpis, 
les Ibérides , les Pafferages , &c. : ‘ 
Souvent aufli l’on fait attention à.la pofition de 
la cloifon dans les capfules ; relativement à leurs 
valves , lorfqu’eile eft unique ou en petit nom- 
; x 
bre ; mais plus ordinairement , l’on confidère feu- 
lement le nombre des cloifons dans les capfüles, 
afin de déterminer celui des loges de cette forte 
de péricarpe. Ainfi , des cloifons divifent inté- 
rieurement la capfüule en troïs loges dans les Lys, 
en quatre loges dans les Bruyères , en cinq loges 
dans les Andromèdes, en beaucoup de loges dans 
les Nénuphars. Woyez les mots PÉRICARPE, SILT- 
QuE, CAPSULE, 


CLOMPAN à pañicule , (LOMPANUS pani- 
culata. Aubi. Guian. 773. Clompanus furicularis. 
Rumph. Amb. $.p. 70, t. 37. f. 2. 

C’eft un arbrifleau farmenteux , de la famille 
des Légumineufes, & qui paroît ayoir des rapports 
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avec le Galedupa & les Prérocarpes. Ses fatmens 
font cylindriques, tres-fimples , :&c g'impans; ils 
font munis de feuilles alternes , aïlées ayec im- 
paire ; compofées d’environ cinq folioles, oppo- 
fées par paires, ovales, pointues, glabres, & 
très-entières. Les fleurs viennent en panicule oblon- 
gue & terminale; elles font purpurines , felon 


. Aublet, & ont dix étamines diadelphiques. Rum- 
phe les repréfente fort petites, à corolie non « 


papillonnacée , & les dit blanchatres. Les fruits 
font de petites goufles femi-lunaires, ventrues 
vers leur bord convexe, d’un rouge écarlate en 
dehors, & monofpermes, 

Cette liane croît dans les Moluques & dans la 
Guiane, près des rivières ou dans des lieux hu- 
mides ; on en peut former des berceaux propres 
à fournir uñ ombrage agréable, dans les climats 
où cette plante peut fubfifter. , 


CLUSIER , (rw SIA , gente de plante à fleurs 
polypéralées , de la famille des. Ciftes , qui a des 
rapports avec les Mangouftans & le Mammei, 
&: qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
fimples & oppofées, & à fleursen rofe concaæve, 
jes uries hermaphrodites - ftériles, & les autres 
femelles. | 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur hermaphrodite mâle ou ftérile, 
confifte 1°. en un calice embriqué de plufieurs 
folioles (quatre à dix ) ovales-arrondies, conca-, 
ves, & perfiftantes; 2°. en quatre à fix pétales 
plus grands que le calice, arrondis, ouverts, & 
concaves; 3°. en un grand nombre d’étamines plus 
courtes que la corolle, & dont les anthères font 
adnées au fommet des filamens ; 4°. en un ovaire 
fuperieur , ovale-cylindrique , dépourvu de ftyle, 
furmonté d’un ftigmate épais & enétoile. | 

Chaque fleur femelie a un calice & une corolle 
comme la fleur hermaphrodite-mâle ; maïs au lieu 
d'étamines, fon ovaire eft environné d'une rangée 
épaifle de corpufcules oblongs , pointus, courbés 
vers le ftigmate , & qui, paroiflent être des fila- 
mens ftériles. 

Le fruit eft une groffe capfule ovale, couronnée 
par un ftigmate en étoile, marqué de plufieurs 
fillons en dehofs , qui s'ouvre du fommet à la bale 
en cinq à douze panneaux coriaces , & quicon- 
tient, dans un pareil nombre de logés, des femen- 
ces nombreufes , ovales, enveloppées dans une 
pulpe, & attachées à un réceptacle columni- 
forme & fillonné, ; 


ya 


ÉspPEceEs. 


2: Crusier rofe, Clufia rofea. Lin. Cluffa folits 
aveniis ; corollis hexapetalis. Lin. Jacq: Amer. 
250. & Piét. 131. san 

Cénchramidea ‘arbor faxts \adnafcenS ÿ obro- 
tundo pinguifolio, fruu pomiformi. Pluk. Alm, 
92, t, 157. f. 2. Catesb. Car. 2. p. 99. t. 99. 


$ 


da 


CTELU 
Amatcaflic. Hift. des Voy. vol. 12. p. 668. Le 
Figuier maudit maron. Nicolf. St. Dem. p. 232. 

C'eft un arbre de vingt à trente pieds, dont 
l'écorce eft life ,le bois bianchätre & tendre, & 
qui croît prefque toujours aux dépens des autres 
arbres voifins, à la manière des plantes parafites. 
Ses feuilles font oppofSes , ovales-cunéiformes , 
arrondies , & quelquefois échancrées à leur fom- 
met, épaifles, fucculentes, à pétiole court avéc 
une grofle nervure longitudinale. Les fleurs font 
grandes , fort belles, couleur de rofe ou dun 
violet pâle, à fix pétales ouvertsenrofe, & fituées 
vers le fommet des rameaux fur des pédoncules 
courts. Le fruit eft oblong, gros comme une 
pomme moyenne, verd , couronné du ftigmate , 
& marqué de huit lignes longitudinales. Lorfqu’il 
eft mûr, il s’ouvre du fommet à la bafe en huit 
parties, laiflant voir des graines enveloppées d’une 

ulpe fmucilagineule & écarlate , qui reffemblent 
à celles d'une Grenade. Ces graines font renfer- 
mées dans huit loges à cloifons membraneufes. 

Cet arbre croît dans les Ifles de Bahama, à 
Saint-Domingue, & dans les Antilles , fur les 
rochers, & fouvent fur les branches & les troncs 
des autres arbres, d’où fes racines fe dirigent 
vets la terre pour y trouver plus de nourriture. 
Toutes fes parties font rempliesd’un fuc vifqueux, 
Jaiteux , & qui rouffit à l’air. On fe fert de fa 
réfine pour les plaies des chevaux; on en frotte 
les bateaux & les vaiffeaux , au lieu de fuif. 

2. Cruster blanc, Clufia alba. Lin. Clufia 
foliis aveniis, corollis pentapetalis. Lin. Jacq. 
Amer.271. t 166. & Pit. 131. t. 250. 

Clufia flore albo ; fru@u coccineo, Plum. Gen. 
21. Burm. Amer.t. 87. f. 1. 

Cette efpèce forme un arbre de trente pieds, 
d'un afpett agréable, parafite des plus grands 
arbres, & dont le tronc, qui acquiert fouvent 
nn pied de diamètre, foutient une cime ample, 
àärameaux grands à proportion. Toutes fes parties 
abondent en un fuc glutineux, très-renace, bal- 
famique , qui, ne s’unit point à l’eau , de couleur 
verte, & qui rouflit à l'air. Ses feuilles font ovoï- 
des, obtules , très-entières, coriaces , lifles avec 
des ftries latérates, obliques & parallèles , portées 
fur des pétioles courts, oppoftes, & fituées par- 
_ticuliérement vers le fommet des rameaux. Les 
fers font blanchâtres , inodores, fans beauté , à 
cinq pétales, & toutes hermaphrodites | felon 
M. Jacquin Les fruits mûrs font d'un ronge écar- 
Jate, & contiennent des femences enveloppées 
d'une pulpe de même couleur , & dont les oifeaux 
font friands. On trouve cet arbre à 1a Martinique , 
dansles bois. Les Caraïbes fe fervent de fa réfine 
au Jieu de ‘poix, pour en enduire leurs petites 
barques. | 
z à Ciuster jaune, Clufia flava. Lin. Clufia 
foliis aventis, corollis tetrapctalis!! Lin. Jacq. 

Amer. 272: t. 167, & Pi. p. 132.1. 251. 
Clufia arborea , foliis craffis , nitidis obovato- 
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fubrotundis , floribus folitariis. Brown. Jam. 236. 
Térebinthus folio fingulari non alato rotundo Juc- 
culento, flore tetrapetalo  pallide luteo ; Ec: 
Sioan, Jam. Hift. 1. p. 91. €. 200. f. 1. Rai. 
Dendr. 51. 

Cet arbre reffemble beauconp au précédent; 
croît pareillement {ur les troncs d’arbres & fur les 
rochers, & abonde en un fuc glutineux &blan- 
châtre. Ses feuilles font ovoïdes , arrondies à leur! 
fommet, liffes, fucculentes, & à pétioles courts. ? 
Les fleuts font inodores , & ont quatre pétales 
épais & jauntres. Le fruit eft une grofle capfule 
arrondie , couronnée par le fligmate, qui s’ouvre 
par douze panneaux, & dont l’intérieur eft divifé 
en douze loges polyfpermes. Cet arbre croît à la 
Jamaïque. 5. 

4. Crusisr veineux, Cluffa venofa. Lin, (lufia 
fois venofis, Lin. Jacq. Amer. 273. Mül. Di@. 
no,42° 

Clufia flore rofeo , minor, frucu flavefcente. 
Plum. Gen. 21. Burm, Amer, t. 87. f. 2. Clufia 
flore rofeo , minor, fruëu e viridi rubro. Plum. 
Mf. 1 

€. Clufia alia minor, flore albo , frudu viref- 
cente. Plum. Gen. 21. 

Ceft, felon Plumier | un arbre de la grandeur 
de notre Noyer commun, dent le bois eff blan- 
châtre, l'écorce épaifle, cendrée & refineufe. Ses 
rameaux font longs, menus, noueux ; ils portent 
des feuilles oppofées, linguiformes , rétrécies 
vers leur pétiole , longues de quatre pouces , un 
peu épaïffes ,. veineufes, & vertes des deux côtés. 
Les pédoncules viennent aux extrémités des plus 
petits rameaux , portent plufieurs fleurs purpuri- 
nes ou blanches, & qui font difpofces par paires. 
Les fruits font ovoïdes , de la groffeur d’un œuf 
de pigeon , d'un verd rougeître à l'extérieur, & 
réfineux intérieurement. Cet arbre croît aux An- 
tilles , dansles bois; on le nomme Puletuvier de 
montagne. Les Caraïbes l’appellent Woromite. D. 


CLUTELLE , CTUTIA ; genre de plante dela 
famille des Euphorbes | qui a des rapports avec 
les Phyllantes & les Andrachnés, € qui com- 
prend des arbriffeaux & des fous-arbriffeaux exo- 
tiques , dontles feuilles font fimples & alternes , 
& dont les fleurs font axillaires. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Clutelles portent des fleurs dioïques, c’eft- 
ä-dire des fleurs toutes mâles fur certains pieds, 
& toutes femelles fur d’autres. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un calice 
perfiftant, à cinq divifions, ou compofé de cinq 
folioles; 2°. en cinq pétales de la grandeur du 
calice, alternes avec fes divifions fpatulées | & à 
onglets planes ; en outre en cinq petites écailles 
trifides , oppofées aux divifions du calice , entre 


lefquelles font fituées cinq petites glandes oppa- 


fées aux pétales ; 3°, en cinq étamines inférées à 
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la partie fupérieure du ftyle , à filets courts, & 
à anthères arrondies ; 4°. en un ftyle long , fans 
ovaire , tronqué , portant les étamines, 

Chaque fleur femelle a un calice & une corolle 
comme la fleur mâle; cinq glandes didymes ; & 
‘un oyaire fupérieur, arrondi, chargé de trois 
ftyles bifides , à ftigmates obtus. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , à fix fil- 
lons, fcabre ou comme couverte-de poils tuber- 
culeux, & à trois loges monofpermes. 


EsPEgçEs. 


1. CLuTeire à feuilles de Thymelée, Cluria 
daphnoïdes. Clutia foliis fublinearibus , verfus 
bafim anguffatis , apice obtufis, junioribus utrin- 
que tomentofis ; floribus folitartis eredis. N. 

Chamelea folirs ex uno centro plurimis oblongis , 
villofa. Burm. Afr. 120. t. 44. f. 2. 

C'eft un petit arbriffeau très-rameux, haut 
d'environ deux pieds, à rameaux cylindriques , 
roides, & dont les plus petits font feuillés, coton- 
neux vers leur fommet , & tuberculeux dans leur 
partie inférieure. Ses feuilles font prefque fefhles , 
éparfes, fort rapprochées , oblongues , obtufes , 
rétrécies vers leur bafe , un peu épaiffes ; & cou- 
vertes des deux côtés d’un duvet cotonneux & fort 
court , qui difparoîten grande partie lorfqu’elles 
vieilliflent, Ces feuilles reffemblent à celles de la 
Thymelée odorante ( Daphne cneorum ) , maïs 
elles font un peu plus grandes & moins glabres. 
Les fleurs font axillaires , pédonculées , & la plu- 
part folitaires. Les mâles fonc plus petites que les 
femelles, & moins droites. Cette plañte croît 
dans PAfrique , & nousaété communiquée par 
M. Sonnerat. h.(v./f.) 

2. CLuTELtE alaternoïde , Clutia alaternoïdes. 
L. Clutia foliis lineari-lanceolatis mucronatis gla- 
berrimis ; margine cartilagineo fcabro. N. 

Tithymalus arboreus | Æthiopici Mezeræi Ger- 
manici foliis, flore pallido. Pluk. Alm. 369.t. 230. 
£f, 1. Chameælea foliis oblongis nervofis, floribus 
ex foliorum alis. Burm. Afr. 116. t. 43.f.1. Ala- 
ternoïdes Africana , telephit legitimi imperati 
felio. Comm. Hort.2. p. 3. t.2. 

Les tiges de cet arbufte s’élèvent à environ 
deux pieds , font feuillées dans la plus grande 
partie de leur longueur , & munies dans leur par- 
tie fupérieure de plufieurs rameaux communément 
fimples & anguleux. Ses feuilles font éparfes , 
linéaires-lancéolées , très-glabres , à bordiun peu 
çartilagineux , & prefqu’obtufes avec une petite 
pointe particulière. Les fleurs font axillaires, foli- 
taires , & pédonculées ; les femelles font droites ; 
les mâles font un peu pendantes ,, & plus petites. 
Ce petit arbrifleau croît dans PAfrique : on le 
cultive au Jardin du Roi. B. (v. v. ),.Ses feuilles 
ont de très-petites inégalités ou afpérités en leur 
bord, qui les font paroître prefque denticulées. 


3. Ciuresre ‘polygonoïde , Clutia polygonei- 
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des. Lin. Clutia foliis lanceolatis, floribas axillas 


ribus plurimis. Lin. 
Chamelea foliis latis oblongis , floribus ex alis 
&.in fpicam eredis. Burm. Afr. 118. t. 43. f. 3. 


Ciffi helianthemi folio planta. Pluk. t. 23. f.7?, 


Ses feuilles font alternes , linéaires-lancéolées , 


rétrécies infenfiblement vers leur fommet, poin-. 


tues, vertes, lifles, & très-entières:, Les fleurs 
font petites , axillaires, fouvent deux enfemble,, 
& pendantes. Ce petit arbriffeau croît au, Cap de 
Bonne-Efpérance. F. Burmane dit que fes ra- 
meaux font fimples, & que fes feuilles font un 
peu épaiffes, veineufes , & luifantes. 

4. CiuTELLE élépante, Clutia pulchella. Lin. 
Clutia foliis ovatis integerrimis , flortbus latera- 
libus, Lin. Mill. Dié. n°. 2. & Illuftr. 

Clutia foliis petiolatis. Hort. Cliff. 500.431. 
Frutex Æthiopicus portulacæ folio , floreex alba 
virefcente. Commel. Hort. 1. p. 177. t. 91e 

C'eft un arbriffeau de trois ou quatre pieds, 


d’un afpeët agréable , dont la tige eff droite , fe 


ramifie à fon fommet, & foutient une belle cime 
arrondie , affez régulière , compofée de beaucoup 
de rameaux feuillés. Ces rameaux font glabres, 
& revêrus d’une écorce verdâtre. Les feuilles font 
alternes , pétiolées ,. ovales, entières, molles, 
vertes, glabres , finement ponétués en deffous. 
Les fleurs font d’un blanc verdâtre , pédonculées, 
axillaires, & communément fituées plufieurs en- 
femble dans chaque aiffelle. Les fleurs mâles font 
petites , à pédoncules longs de trois lignes feule- 
ment, les fleurs femelles ont des pédoncules plus 
longs que les pétioles , & produifent des capfules 
verdâtres; ponêtuées & comme chagrinées, Ce 
joli arbrifleau croît en Afrique,, & eft cultivé au 


Jardin du Roi. B. ( v.».) Ses feuilles ont un 


pouce de largeur. 


$. CLUTELLE cotonneufe, Clutia tomentofu: 
Lin. Clutia foliis ellipticis utrinque tomentofrs. Line, 


Mant. 299. 


Atbrifleau de trois pieds ;. très-rameux, droit. 
& chargé de tubercules formés par les cicatrices. 


des feuilles. Ses rameaux font cylindriques & 
pubefcens ; fes feuilles font fort rapprochées les 
unes des autres, fefliles, elliptiques, un peu 


pointues, de la grandeur de celles du Thym, & 

cotonneufes des deux côtés. Les fleurs font blan-. 

ches , latérales folitaires , fefliles , plus longues 
| que les feuilles ; elles ont un calice à cinq dents 


& cotonneux en dehors ; cinq pétales onguiculés,, 


ovales, & de la longueur du calice ;. cinq éta- 
mines portées fur unftyle, àftigmate barbu. Cette, 


plante croît au Cap.de Bonne-Efpérance , dans 
les lieux maritimes & fablonneux; eïle fleuritau 


| mois de Mai: D. ATEN CU 
| 6. Crurerteécailleufe, Cluria fquamofa.. Clu-l 


fa foliis-ellipticis fupra glabris fubtus pubeften- 


| tribus & nervofis ; floribus axillaribus feffilibus bafi 


“fauamofiseN, a RJ1 a TNA 
Scherunam-cottam. Rheed, Mal. 2.p.23:t, 16. 
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Bora. Raj. Hit. 1623. Corni [. forbi fpecies, 
Bont. Jav. 103. An Clutia retufa. Lin. 4 
C'eft un arbriffleau de dix à quinze pieds; fes 
plus petits rameaux font grêles , prefque filifor- 
mes , feuillés, & pubefcens vers leur fommet. 
Les feuilles font alternes , à pétioles courts , ellip- 
tiques, entières, glabres & luifantes en deflus, 
pubefcentes en deflous avec des nervures latéra- 
les , obliques & parallèles, & d’autres plus pe- 
tites nervures tranfverfes. Celles du fommet des 
rameaux font petites , & les autres font trois ou 
quatre fois plus grandes. Les fleurs ne viennent 
point en grappe , mais elles font fituées dans les 
aiffelles des feuilles. Elles font fefliles, ramaffées 
fouvent deux ou trois dans chaque aïffelle , & 
appuyées fur un petit nœud formé par des écailles, 
qui paroît comme fpongieux, & qui eft très- 
remarquable. Les fleurs femelles que nous avons 
vues , ont parfaitement le caractère de celles des 
Clutelles ; elles produifent des capfules ovoïdes, 
globuleufes , lifles, à trois ou quatre loges mo- 
nofpermes. Cet arbriffeau croît dans les Indes 
orientales , & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. F.( v. f. ) Il fe trouve aufli dans l’Her- 
bier de Commerfon. 
. Crutezze ftipulaire , Clutia ffhpularis. Lin. 
gli Ai ovalibus fubtus tomentofis. Lin. Mant. 
+ Kattuko-kelang des Indiens. 

Ses rameaux font flexueux & cotonneux ; fes 
feuilles font ovales, un peu grandes , très-entiè- 
res , cotonneufes en deffous , & à pétioles courts; 
les fHipules font ovales , aiguës , de la longueur 
des pétioles; les fleurs font axillaires, prefque 
fefliles , point plus longues que lesftipules, & 
paroïflent d’un noir pourpre. Elles ont uncalice 
monophylle, campanulé à fa bafe, à cinq divi- 
fions pointues, & perfiftant ; cinq pétales arron- 
dis, fort courts, inférés entre les divifions du 
calice ; un ftyle en forme de colonne, trifide à 
fon fommet , fur lequel font attachées cinq éta- 
mines fertiles & horizontales. Cette plante croît 
dans l’Inde. 5. " 

* Clutia (eluteria) folits cordato-lanceolatis. 
Lin, F1. Zeyl. 366. Amœn. Acad. 5. p. 411. 

Ceft un arbre dont les feuilles font alternes, 
pétiolées, ovales, obtufes, très-entières, & char- 
gées de petites écailles rbiculaires. Ses fleurs 
viennent fur des grappes rameufes , axillaires & 
terminales ; les mâles ont dix étamines. Cet arbre 
croît dans les Indes. F, . Nous le croyons du genre 
des Crotons. 

* Clutia ( hirta) foliis ovatis nudis integris , 
floribus lateralibus glomeratis hirtis. Lin. f. Suppl. 
432* 

* Clutia (acuminata) herbacea, foliis ovatis 
glabris obtufis cum acurmine , floribus axillaribus 


folitariis. Lin. f. Suppl. 432. 


. CLYPÉOLE, CIYPEOLA ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Cruci- 
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fères, qui a des rapports avec les Alyffes,, & qui 
comprend des herbes indigênes de l'Europe, dont 
les feuilles font fimples & alternes, & dont les 
fleurs produifent des filicules orbiculaires , com- 
primées , & à une feule loge. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice de quatre folioles ova- 
les-oblongues, droites, & caduques ; 2°. quatre 
pétales oblongs & entiers; 3°. fix étamines tétra- 
dynamiques, un peu moins longues que‘ les pé- 
tales; 49. un ovaire fupérieur, arrondi, com- 
primé, chargé d’un ftyle fimple dont le ftiÿmate 
eft obtus. Û 

Le fruit eft une filicule fort petite, orbicu- 
laire , applatie, à une feule loge, & qui ne 
contient qu'une femence. 


ENSIPTENCUELS. 
1. Ciyreoze alyfloïde, Clypeola jonthlafpi. 


© Lin. Clÿpeola foliis lineari-fpathulatis feffilibus , 


filiculis emarginaris. N. 

Jonthlafpt mininum fpicatum lunatum. Col. 
Ecphr. 1. p. 281. t.284. Tournef, 210. Thlafpi 
clypeatum , ferpylli folio. Bauh. Pin. 107. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec les 
Alyffes par fon afpeét & par fes fleurs. Ses tiges 
font grêles, foibles, prefque fimples, blanchä- 
tres, & hautes de cinq à huit pouces. Ses feuilles 
font petites, oblongues , étroites vers leur bafe, 
prefque fpatulées , & couvertes d’un duvet coton- 
neux extrêmement court. Les fleurs font jaunes, 
fort petites , difpofées en épi terminal ; elles pro- 
duifent des filiques planes , tout-à-fait orbicu- 
laires , & chargées dun duvet femblable à celui 
des feuilles ou de ja tige. Cette plante croît en 
Italie & dans les Provinces mérïdionales de ja 
France , dans des lieux fablonneux ; on la cultive 
au Jardin du Roi. ©. ( v. v. 

2. Ciyrftoie à odeur d'ail, Clypeola ailliacea. 
Clipeola foliis caulinis cordato-lanceolatis am- 
plexicaulibus , filiculis integris. N. 

Thlafpi montanurm, glafñ folio , majus. Bauh. 
Pin. 106. Thlafpi montanum. 1. Cluf. Hift. 2. 
p. 130. Boadfchie. Crantz. Auftr. t. 1.f. 1. Cly- 
peola perennis , 6'c. Ard. Spec. 26. t. 6. Pelraria 
atlliacea. Lin. Jacq. Auftr. t. 123. 

Cette plante eft très-glabre ,. & fe rapproche 
du Paftel ({fatis) par plufieurs rapports; fes 
tiges font droites, hautes d’un pied ou un peu 
plus, cylindriques , feuillées , & garnies vers leur 
fommet de plufieurs rameaux en corymbe. Ses 
feuilles radicales font pétiolées , prefqu'en cœur 
avec des ondulations angujeufes en leurs bords; 
les caulinaires font amplexieaules, en cœut , lan- 
céolées, pointues, & entières. Les fleurs font 
blanches, nombreufes , en petites grappes ter- 
minales ; elles produifent des filicules arrondies, 
très-comprimées, entières, uniloculaires, & 
monofpermes. Cette plante croît dans l’Autriche , 
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& eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. ( v. v. ) Elle 


fleurit dans le mois de Juin ou vers la fin de Mai. 

Obferv. Les Clypeola maritima & tomentofa de 
Linné font mentionnés parmi les Alyffes de ce 
Dictionnaire , parce que leurs filiques font à deux 
loges. Voyez les efpèces n°. 8 & 9. 


COCIPSILE herbacée , COCCOCIPSILUM 
herbaceum.Aubl. Guian. 68. Coccocip/filum repens, 
foliis venofis ovatis oppofitis , pedunculis brevibus 
fiubumbellatis , ad alas alternas. Brown. Jam. 144. 
Tab. 6.f.2, F 

C’eft une plante de la famille des Rubiacées , 
& qui fe rapproche beaucoup de la Sabice par fes 
rapports ; fa tige eft herbacée , rampante, cylin- 
drique , & rameufe ; fes feuilles font oppofées , 
pétiolées, ovales, & entières. Les fleurs font 
axillaires , prefque fefliles , & ramañlées par petits 
paquets alternes. 

Chaque fleur a 1°. un calice profondément divifé 
en quatre découpures droites, linéaires, pointues 
& perfiftantes; 2°. une corolle monopétale infun- 
dibuliforme, à tube un peu plus long que le calice 
& à limbe ouvert, partagé en quatre découpures 
ovales , courtes & régulières ; 3°. quatre étami- 
nes , dont les filamens portent des anthères droites 
& oblongues;, 4°, un ovaire inférieur , arrondi, 
chargé dun ftyle fimple à deux ftigmates oblongs. 

Le fruit eft une baie fphérique , couronnée par 
les découpures du calice, biloculaire, & qui 
contient de petites femençes comprimées , atta- 
chées à la cloifon. 

Cette plante croît à la Jamaïque. Aublet tepro- 
che à Browne de n’avoir pas exprimé le velu des 
fleurs , & de n’avoir pas dit que le ftyle eft divifé 
en quatre ou cinq branches à fon fommet; mais 
nous penfons quefi Browne s’étoit trompé fur le 
nombre des divifions du ftyle, ainfi que fur celui 
des loges du fruit, cette plante ne difiéreroit 
pas de la Sabice, qui a les caraétères qu'Aublet 
attribue au Coccocipfilum. Voyez Sagice. Nous 
avons vu dans l’Herbier de M. Thoin une plänte 
envoyée de la Jamaïque par M. Clark, fous le 
nomde Coccocipfilum Brownei ; maïs comme fes 
fleurs éroient pédonculées , nous doutons que ce 
foit véritablement la plante de Browne. 


COCOTIER, Cocos ; genre de plantes uni- 
lobées , de la famille des Palmiers , qui a des 
rapports avec lAvoira, & qui comprend des 
Palmiers à feuilles aîlées & à fleurs monoïques 
fur le même régime , auxquelles fuccèdent des 
noix monofpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


,- Chaque fleur mâle a 1°. un calice très-petit , 
gompofé de trois falioles prefque trigônes , poin- 
tues,. concaÿes, & colorées ; 29. trois pétales 
ovales-pointus , & ouverts; 3°. fix étamines dont 
les filamens portent des anthères fagittées ; 4°. un 
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piftif dont l’ovaire à peine apparent, & qui 
avorte , eft chargé de trois ftyles courts. 
Chaque fleur femelle a 1°. un calice de trois 


folioles arrondies , concaves, colorées, conni- 


ventes, & perfiftantes ; 2°. trois pétales fembla- 
bles aux folioles-du calice, & perfftans de même; 
3°. un ovaire fupérieur, arrondi ou ovale, dé- 
pourvu de ftyle, & chargé de trois fligmates. 
Le fruit eft une groffe noix obronde ou ovoïde , 
légérement trigône, contenant fous un brou ou 
caire épais, coriace & fibreux , une coque ovoïde, 
dure , marquée de trois trous à fa bafe, unilo- 
culaire , qui renferme une amande ordinairement 
creufe & remplie d’eau. 


ESsPEcCcEs. 


-x. CocoTier des Indes , Cocos nucifera. Lin. 
Cocos inermis , frondibus pinnatis : folcolrs repli- 
catis enfifermibus. Lin. 

Pelma Indica coccifera angulofa. Bauh. Pin. 
508. Palma Indica nucifira. Bauh. Hit. 5. p. 375. 
Raj. Hift. 1356. Nux Indica. Lob. Ic. 2. p.273. 
Tenga. Rheed: Mal. r. p. 1. Tab. 1. 2. 3-4. Ca- 
lappa. Rumph..Amb. 1. p. 1. t. 1. 2. Inarrgua- 
cuiba. Pif. Braf. 130. Cocos (nucifer) nucleo 
dulci , eduli. Jacq. Amer. 277. t. 168. & Pi&. 
135: ” « 

C’eft le Palmier le plus intéreffant quels 
connoiïffe par fon utilité fous quantité d’afpects 
différens : fon tronc, qui eft toujours d’une grof 
feur médiocre relativement à fa hauteur, eft fort 
droit, nud, marqué des cicatrices demi-circu- 
laires qu’ont laïffé les anciennes feuilles, &s’élève 
à une hauteur confidérable évaluée de quarante 
à foixante pieds. Il eft couronné par une cîme 
médiocre, formée d'un faifceau de dix à douze 
feuilles , les unes droites, les autres étendues ou 
mêmes pendantes. Ces feuilles font aîlées, lon- 
gues de dix à quinze pieds , larges de trois pieds 
ou environ, & compofées de deux rangs de 
folioles nombreufes , petiolées , enfiformes, fituées 
fur un pétiole commun nud vers fa bafe, qui eft 
un peu élargie & bordée de filament. Les deux 
rangs de folioles forment communément deux plans 
inclinés l’un fur l’autre. Au centre du faifcean 
de feuilles on trouve un bourgeon droit , prefque 
cylindrique, pointu , tendre, bon à manger, & 
qu’on nomme choux ; on en fait peu d’ufage, 
parce que larbre meurt auflitôt qu’il eft cueilli ; 
& ceux qui veulent s’açcorder le plaifir d'en man- 
ger , font toujours couper le tronc. 

Il fort d’entre les feuilles de grandes fpathes 
univalves, oblongues , pointues , qui s’ouvrent 
par le côté, & donnent iflue à une panicule dont 
les rameaux font chargés d’un grand nombfe de 
fleurs fefliles & d’un blanc jaunâtre. Les fleurs 
femelles font fituées vers la bafe de ces rameaux, 
& les mâles, qui font beaucoup plusnombreufes, 
en occupent & couvrent toute la partie fupérieure. 
Aux premières fuccèdent des fruits à peu-près 

gros 
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os comme fa tête d’un homme, ramaflés en 
grappe, &, dont le brou ou l’écorce extérieure 
eft très-lifle. Ces fruits font ovoïdes , un peu tri- 
gônes , à angles arrondis, & ont à leur fommet un 
léger enfoncement placé entre trois petites boffes 
ou faiilies obrufes. Sous leur brou , qui eft épais 
& très-fibreux , on trouve une coque prefque glo- 
buleufe, dure, marquée à fa bafe de trois trous 
inépaux, contenant une amande à chair blanche 
& ferme comme celle de la Noifette dont elle a 
un peu le goût , creufe , & remplie d’une liqueur 
claire, apréable, & rafraîchiflante. 

Ce Palmier croît naturellement dans les Indes, 
aux Antilles, dans ie Continent méridional de 
l'Amérique , & en Afrique, dans des lieux fablon- 
neux. Il fruétifie deux ou trois fois l’année. Lorf- 
qu'on coupe l’extrémité de fes fpathes encore 
jeunes, il en diftille une liqueur blanche , douce, 
d’un goût très-agréable , que l'on recueille avec 
foin dans des pots attachés à chacune de ces fpa- 
thes , qu’on a liée avec foin afin qu’elle ne s’ouvre 

oint. C’eft cette liqueur qu’on nomme vin de 
Etmer , & dont on faitun très-grand ufage dans 
linde ; elle eft très-douce lorfqu'elle eft fraîche; 
gardée quelques heures, elle devient plus piquante 
& plus agréable. Mais elle eft dans fa perfeétion 
du foir au matin; après quoi elle commence à 
s’aigrir, & dans l’efpace de vingt-quatre heures , 
elle eft tout-à-fait aigre. En la diftillant dans fa 
plus grande force , on en fait d’affez bonne eau- 
de-vie. Si elle eft jettée dans une bafline, pour 
ÿ bouillir avec un peu de chaux-vive , elle s’épaiflit 
en confiftance de miel , & après une plus longue 
ébullition, elle acquiert la folidité du fucre, 
& même à peu-près de fa blancheut; mais ce 
fucre na jamais la délicatefle de celui des cannes. 
Le peuple en fait toutes fes confitures. 

Les Cocotiers dont on a incifé les fpathes, ne 
portent point de fruit , parce que c’eft de la liqueur 
qui en découle alors, que le fruit fe forme & fe 
nourtit. Quand les fruits du Cocotier ( les cocos ) 
ne font pas encore mûrs , on en tire une grande 
quantité d’eau claire , odorante , & fort agréable 
au goût. Il y a des cocos qui contiennent jufqu’à 
trois ou quatre livres de cette eau. Mais lorfque 
le fruit a pris fon accroifflement , la moëlle du 
noyau ou de la coque interne prend de la confif- 
tance, & il n’y a plus qu’une cavité dans fon 
milieu qui foit remplie d’eau. Cette moëlle eft 
blanchätre, bonne à manger , & d'un goût qui 
approche dela Noiïfette ou de l'Amande. On en 

eut faire un lait ou une émulfion, comme on en 
Bic avec les Amandes. Les Cuifiniers en expri- 
ment le fuc dans les fauces les plus délicates. On 
prefle cette moëlle dans des moulins pour en 
tirer unehuile, qui eft, à ce qu’on prétend , la 
feule dont on fe ferve aux Indes. Récente , elle 
égale en bonté l'huile d'amande douce. En vieillif- 
fant , elie acquiert le goût de l’huile de noix; mais 
elle n'eft alors employée que pour la Peinture. 


Botanique. Tome II. 
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On polit la coque ligneufe qui renferme la 
moëlle dont il vient d’être queftion; on la tra- 
vaille pour différens ufages; on en fait des taffes, 
des gondoles, des poires à poudre, & autres 
jolis ouvrages, comme ceux que l’on fait avec les 
fruits du Calbaflier. Cette coque fert pour mefu- 
rer des liquides à Siam: on gradue fa capacité 
avec des cauris , petits coquillages univalves , 
( Cypræa moneia. Lin.) qui fervent de monnoie. 
Il y a des cocos de mille cauris, decinqcents, &c. 

L’écorce extérieure ou le brou , qu’on nomme 
aufli le caire, eft garnie de filainens ou d'une 
forte de bourre dont on fait des cables & des 
cordages pour les vaiffeaux. Cette bourre vaut 
mieux que les étoupes pour calfeutrer des vaif- 
feaux , parce qu'elle ne fe pouiric pas fi vite, &c 
parce qu’elle fe renfle en s’imbibant d’eau. 

Les feuilles du Cocotier s’employent sèches & 
treffées pour couvrir les maifons : elles refiftens 
pendant plufieurs années à l’air & à la pluie. De 
leurs filamens les plus déliés , on fait de très- 
belles nattes, qui fe tranfportent dans toutes les 
Indes. Les habitans de ce pays écrivent fur ces 
feuilles comme fur du papier & du parchemin. 

2. Cocorter du Bréfil, Cocos butyracea L.F. 
Cocos inermis , frondibus pinnatis : foltolis fine 
plicibus. Lin. f. Suppl. 454. 

Pindova. Pif. Braf: p. 125. Pindoba Brafilien- 
fibus marg. Raj. Hift. p. 1361. 

Ce Palmier forme un grand & bel arbre , dont 
le tronc, qui eft uni, fort élevé & plusgros que 
celui du Cocotier des Indes , foutient un ample 
faifceau de feuilles qui lui compofent une cîme 
très-garnie & d'un afpeë& très-agréable. Ses feuilles 
font grandes, aîlées , munies de deux rangs de 
folioles fimples. 

Les fpathes qui naïffent à la bafe des feuilles , 
font cylindriques-oblongues , amincies aux deux 
bouts, longues de quatre à fix pieds, ligneufes, 
univaives , lifies à l’intérieur , & chargées en de- 
hors de beaucoup de languettesligneufes , pa- 
rallèles , un peu écartées entr'elles vers la partie 
moyenne de chaque fpathe , fort rapprochées & 
prefque réunies à fon fommer. Chaque fpathe 
tombe äprès s’être ouverte , & laïfle à découvers 
une panicule compofée de beaucoup de rameaux 
fimples , longs d’un pied , fort rapprochés les uns 
des autres, & épars fur une tige commune, Il 
fe trouve ordinairement fur le même Palmier deux 
de ces panicules qui ne contiennent que desfleurs 
mâles; les autres panicules , au nombre de fix à 
huit, font chargées de fleurs mâles & de fleurs 
femelles, 

Les fleurs des panicules mâles tombent après 
leur fortie de la fpathe qui les contenoit ou au 
moindre contaét, & forment fur la terre un 
monceau aflez confidérable. Ces fleurs ont un 
calice de trois écailles très-petites, oblongues, 
unpeu planes , prefqu'unies à leur bafe, & affez 
droites; trois pétales linéaires, un peu cylindri 
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ques , amincis aux deux bouts , fort longs (longs 
de fix à huit lignes }, ondés dans leur moitié fupe- 
rieure , très-blancs , & alternes avec les écailles 
du calice; fix étamines trois fois plus courtes que 
les pétales , à anthères linéaires, bifides à leur 
bafe, aufli longues que leur filament, & vacil- 
Jantes. 

Les panicules androgynes , c’efl-à-dire chargées 
de fleurs males & de fleurs femelles mêlées, ont 
Jeurs fleurs mâles femblables aux précédentes, 
mais plus perfiftantes , à périoles plus gtêles, à 
fitamens plus courts, & à anchères bicornes à leur 
fommet. Celles de ces fleurs males qui font placées 
parmi les femelles, font plus rares, maïs celles 
qui le trouvent vers les fommités des panicules où 
il n'y a aucune fleur femelle, font crès-rapprochées 
les unes des autres, 

Les fleurs femelles ont un calice de trois pièces 
dures , cartilapineules, aflez grandes, ovales, 
concaves, & couvrant la plus grande partie de la 
fleur ; trois pétales intérieurs , blancs, charnus , 
femblables aux pièces du calice , mais plus courts 
& plus minces ; un tube pétaliforine, très-mince, 
trois fois plus court que les pétales, très-blanc , 
& environnant la plus grande partie de Povaire ; 
un ovaire fupeérieur, ovale, un peu acuminé, 
très-glabre , de la hauteur des pétales , fans ftyle 
apparent , & furmonté de trois fligmates, 


Le fruit eft une noix ovoïde , imperceptible- 
ment trigône, uniloculaire, fucculente , très- 
glabre, munie à fon fommet d’une pointe un peu 
faillante , & à fa bafe des enveloppes perfiftantes 
de la fleur. Sous fon brou eft une coque cartila- 
gineufe, couverte d’une pulpe fibreufe , deffé- 
chée, oblongue , convexe d’un côté, légérement 
applatie de l’autre, un peu en pointe à chaque 
bout , & marquée à fa bafe de trois trous obli- 
ques. ( Le fruit du Pindova n'a point fa coque 
munie de ces trous, felon Pifon ). Cette ceque 
renferme une amande cartilagineufe , fort dure, 
& qui a la faveur de celle du Cocotier précédent. 

Ce Palmier croît dans l'Amérique méridionale. 
Les habitans de cette région écrafent les coques 
de fes fruits avec leurs amandes, les jettent dans 
Veau, & en retirent, fans expreflion &r fans le 
fecours du feu, une huile épaiilie en confiftance 
de beurre, qui nâge à la furface de l’eau ; pen- 
dant que les autres parties fe précipitent au fond 
du fluide. De cette manière, &z par une triple 
lotion , ils en obtiennent toute la matière-buty- 
racée , pourvu que le Thermomètre de Réaumur 
ne foit pas plus élevé que vingt degrés au-deflus 
de la congellation, car à vingt-trois degrés , cette 
matière eft liquéfiée comme les autres huiles. La 
pulpe fucculente du brou eft douce, fort muci- 
Jagineufe, & fert à engraiffer les cochons. Les 
Indiens font un grand ufage de l’huïle ou de l’ef- 
pèce de beurre qu'ils retirent de ces fruits ; ils 
s’en fervent dans l’économie domeftique & en 
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médecine. Elle neft bonne que forfqw’elle eft 
récente ; elle ranciten vieiliifent. d 

3. Cocorrter de Guinée , Cocos Guineenfis. 
Lin. Cocos aculeata tota, frondibus diffantibus , 
radice repente. Lin. Mant. 137. 

Badris (minor) frudibus fubrotundis. Jacq. 
Amer. 279. t. 171. f. 1. 8 Pit. p. 135. t. 256. 
Palma fpinofa minor, caudice gracili, frudu 
pruniformi minimo rubro. Sloan.» Jam. Hit. 2, 
p. 121. Palma. Mill. Di&. n° 6. Paima Ameri- 
cana fpinoja. Bauh. Pin. 507. Pluk. Aim. 276. 
t. 103. Î. 1. Autara. Marcg. Braf. 64. Mala. 
L’Avoira canne. Aubl. Guian. Obf. 97. 

Sa racine eft rampante & traçante ; fa tige eft 
droite, de l’épaiffeur du pouce, haute d'environ 
dix pieds, & garnie dans toute {a longueur 
d’épines très -nombreufes , déliées comme des 
aiguilles. Elle s'élève un peu plus dans les lieux 
ombragés. Ses feuilles font aîlées, diftantes ;/ à 

étiole commun épineux & amplexicaule , & à 
folioles enfiformes, planes, munies en leurs bords 
de’ fpmules prefqu’imperceptibles & très-nom- 
breules, & en leurs furfaces de quelques épines 
rares, plus remarquables. Les fpathes font axil- 
jaires, folitaires , épineux en dehors , & perfif- 
tans après la maturité du fruit. Les fleurs font fans 
odeur, d’un jaune foible. Les fruits font des noix 
arrondies, fuccuientes , d’un pourpre noïirâtre, 
& de la groffeur d’une cerife ordinaire ; ils ren- 
ferment un fuc acidule. 

Ce Palmier croît dans l'Amérique méridionale ; 
il multiplie beaucoup dans les lieux incultes. Les 
Américains font une forte de vin avec le fuc aci- 
dule de fesfruits. De fa tige, qu'ils dépouillent 
de fon écorce , ils font des cannes très-légères 
noueufes, noires , & luifantes: on les nomme 


cannes de Tabago : on en rapporte quelquefois en 
Europe. 


«+ Obferv. Le Palma dafylifera aculeata minima. 
Plum. Gen. 3. &. MA. tom. 7. Tab. 43. paroît 
appartenir à cette efpèce ; maïs Plumier ne repré- 
fente point fes feuilles diftantes. On peut encore 
réunir comme variété le Palma daütylifera acu- 
leata , frutlu corallino , minor , ( Plum. Gen. 3. 
MA. tom. 7. Tab. 42.) dont les folioles des 
feuilles font tronquées ou comme rongées à leur 
fommet. 

* Cocos ( amarus ) nucleo amaro. Jacq. Amer. 
277. Vulg. le Palmifte amer. 
* Cocos ( aculeatus ) trunco foliifque aculeatis. 


Jacq. Amer. 278. Tab. 169. Vulg. Le Grougrou. 


COCRÈÊTE, RHINANTHUS : genre de 
plante à fleurs monopétalées ; de la divifion des 
Perfonnées, qui a des rapportsavec les Mélam- 
pires & les Fufraifes, & qui comprend des herbes 
à feuilles fimples le plus fouvent oppofées, & 
à fleurs fituées dans les aifelles des feuilles fupé- 
rieures , formant quelquefois l’épi. 


COC 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a un calice monophyile , perfif- 
tant , refferré vers fon orifice, & à quatre divi- 
fions , dont deux un peu plus profondes que les 
autres; 2°. une coroîle monopétale , tubuleufe, 
labiée , ayant fa lèvre fupérieure voñtée , courhée 
enavant, concave , légérement bifide , & l’infé- 
rieure plus large, & à trois lobes ; 3°, quatre éta- 
mines didynamiques , dont les filamens portent 
des anthères vacillantes , barbues antérieurement, 
& poftérieurement bifides;, 4°. un ovaire fupé- 
rieur , ovale, chargé d’un ftyle un peu plus long 
que es étamines , à ftigmate obtus & penché, 

Le fruit eft une capfule ovale, comprimée, 
biloculaire , bivalve , à cloifon oppofée aux pan- 
neaux , & qui contient plufieurs femences quel- 
quefois entourées d’un rebord membraneux. 


Obfervation. 


Nous trouvons plus de différence entre les 
Elephas de Tournefort , & ceux des Pedicularis 
de cet Auteur, que Linné a réunis dans fon genre 
Rhinanthus, qu'entre les Bartfra & les Rhinan- 
thus de Linné , dont la diftinétion citée: n’a ni 
précifion, ni exa@itude ftriéte. C’eft pourquoi 
nous croyons, d’après les rapports confidérables 
de toutes ces plantes, que les Bartfia & les Rhi- 
nanthus de Linné doivent être réunis dansle même 
gente, comme nous l’avons déjà fait dans notre 
Flore, Le 

EspPEcEs. 


* Lèvre fupéricure de la corolle en cafaue. 


1. CocrÊte des prés, Rhinanthus criffagalli. 
Lin. Rhinanthus corollarum labio fuperiore com- 
preffo breviore. Lin. La Crête de Cog. 

a. Pedicularis pratenfis lutea , feu criffa galli. 
Bauh. Pin. 163. Tournef. 172. Criffa galli fæmina. 
J. B. 3. p. 436. Criffa galli. Dod. Pempt. 556. 
Lob. Ic. 529. ÆAleélorolophus calycibus glabris. 
Hall. Helv. n°.313. 

8. Pedicularis pratenfis lutea ere&ivr, calyce 
floris hirfuto. Tournef. 172. Criffa galli mas. 
TJ. B. 3. p. 436. Ale&orolophus calycibus kirfuris. 
Hall. Helv. n°, 314. 

La tige de cette plante eft quadrangulaire, 
feuillée, & haute d’un pied ou d’un pied & demi ; 
elle eft ordinairement fimple dans la plante « , & 
prefque toujours rameufe dans la variété £. Ses 
feuilles font oppofees, fefliles , alongées, plus 
larges à leur bafe, rétrécies infenfiblement vers 
leur fommet qui eft pointu. Elles font verdâtres, 
glabres, dentées en fcie ou en crête de coq, & 
fouvent moins longues que les entre-nœuds. Les 
fleurs forment un épi terminal, muni de bra@tées 
affez larges, ovales-lancéolées , dentées. Les co- 
tolles font jaunes, à lèvre fupérieure courte, très- 
comprimée, garnie vers fon fommet de deux petits 
appendices bleuâttes, La variété 3 a fes calices 
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velus. Cette plante eft très-commune dan s les prés 
de l'Europe ; fes calices font véficuleux, ©:(+.:.) 
On la dit vulnéraire ; en général , elle incommode 
plus par fon abondance dansles lieux où elle croît, 
qu'elle n’eft utile. 

2. CocrérEe maritime, Rhinanthus trixago. 
Lin. RAënanthus calycibus hirfuto - tomentofis , 


| foliis oppofitis obtufe ferratis , caule fimpleciffi- 


mo. Lin. 

Pedicularis maritima, folio oblongo ferrato. 
Tournef. 172. Chamædris vwnicaulis | fpicata. 
Bauh. Pin. 248.7 rixago apula unicaulis.Column. 
Ecphr. 1. p. 199. t 197. Morif. Hift. 3. p. 427. 
Sec. 11. t. 24. f. 8. Raj. Hit. 769. Trixago 
altius , ferratis foliis. Barrel. Ic. 774. f. à. 

Cette efpèce s'élève moins que la précédente, 
& a fes feuilles beaucoup plus étroites. Sa tige 
eft droite, très-fimple, haute de cinq à huit 
pouces, prefque cylindrique, & feuillée dans 
toute fa longueur : elle eft chargée de poils courts, 
Ses feuilles fonc étroites - lancéolées , prefque 
linéaires, bordées de dents émouflées & un peu 
diftantes, rapprochées les unes des autres, & 
difpofées comme fur quatre rangs, par paires op- 
pofées er croix. Les fleurs font d’un blanc jaunä- 
tre , prefque fefliles, & placées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures, où elles forment un épi 
terminal. On trouve cette plante dans les lieux 
humides & maritimes des Provinces méridionales 
de la France, de l'Italie & de la Paleftine ; on1 
cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v.) Ù 

3. CocrÊTE vifqueufe, Rhinanthus vifcofa, 
F1. Fr. 397-7. Rhinanthus foliis fupcrioribus alter- 
nis ferratis , fpicé terminali foliosé infèrné 
laxa. N. 

Pedicularis lutea vifcofa ferrata pratenfis. Tour- 
nef. 172. Euphrafia lutea vifcata ferrata. Morif, 
Blæf. 364. Euphrafia lutea latifolia paluftris. Rai. 
Hift. 772. Angl. 3. p. 285. Morif. Hift. 3. p.432, 
Pluk. Tab.27. f s. ÆAleélorolophos italica luteo- 
pallida. Barrel. Ic. 665. Bartfia vifcofa. Lin. 

Cette plante a de fi grandsrapports avec l'efpèce 
qui précède, qu'il eft étonnant que Linné Pait 
rapportée à un autre genre dont elle n’a pas même 
le caraétère. Sa tige eft fimple, cylindrique , un 
peu velue , & s'élève jufqu’à la hauteur d’un pied; 
elle eft garnie dans toute fasiongueur deifeuilles 
fefliles , lancéolées , dentéégs un peu ridées, ter- 
minées en pointe, oppofées dans fa partie infé- 
rieure, & alternes vers fon fommet. Les fleurs 
font jaunâtres, difpofées dans les aiflelles des 
feuilles , folitaires dans chaque aiffelle , & occu- 
pent prefque la moitié fupérieure de la tige , en 
formant un épi feuillé, lâche vers fa bafe. Leur 
calice eft oblong ,- ftrié, & à quatre divifions 
pointues; leur corolle eft conformée comme dans 
la précédente. Cette plante croit en Provence, 
en Italie, en Efpagne, #2: en Angleterre, dans 
des lieux humides ; elle nous a été communiquée 
pat M. Vahl. ©. (%./) 

Hi} 
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4. Cocrfre des Alpes ,: Rhinanthus Alpina.{ 
F1. Fr. 397-8. Rhinanthus foliis oppofitis fubcor- 
datis obtust ferratis ; floralibus coloratis. N. 

Pedicularis Alpina, teucri folio, atro-rubente 
coma. Tournef. 172. Clinopodium Alpinum hirfu- 
tum. Bauh. Pin. 225. Pluk. Alm. 110. Tab. 163. 
f. s. Teucrium Alpinum , coma purpuro-cærulea. 
Baubh. Pin. 247. Clinopodium Alpinum. Pon.Bald. 
Ital. p.207. & in Cluf. p.243. Euphrafia f? cra- 
tægonum foluis brevibus obtufis. Raj. Angl: 4. 
p. 312. Hift. p. 773. Morif. Sec. 11. t.24. f. 9. 
Pedicularis genus montanum. F1. Dan. t. 43. 
Stœkelinia. Hall. Helv. n°. 312. Bartfia Alpina. 
Lin. a 

Sa racine, qui eft fibreufe, pouffe quelques 
tiges hautes de cinq à fept pouces, grêles, fim- 
ples , prefque cylindriques, feuillées , & lépére- 
ment velues. Ses feuilles font toutes oppofées, 
fefliles , ovales ou un peu en cœur, dentées , mu- 
nies de poils courts, & aflez femblables à celles 
de ia Germandrée officinale , ou à celles du Wero- 
nica chamædrys. Les fleurs font difpofées dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures , forment un épi 
court ; feuillé, & tres-coloré. Elles font dun 
rouge violet ou noirâtre, ainfi que leur calice & 
feurs braëtées, & ont le tube de leur corolle 
alongé, comme dans les Méilampires ; leurs an- 
thères font très-velues. Cette plante croît dans 
les montagnes de la Provence, de l'Italie, de Ia 
Suiffe , de la Laponie, &c. (v.f.) 

s. Cocréte de Sibérie, Rhinanthus pallida. 
Rhinanthus foliis alternis lineari-lanceolatis inte- 
gerrimis ; floralibus ovatis dentatis. N. 

Bartfia foliis lanceolatis indivifis, florelibus 
incifis. Gmel. Sib. 3. p. 201. Tab. 42. Bartfia 
foliis alternis bidentatis. Lin. Amœn. Aced. 2. 
p. 327. Bartfia pallida.-Lin. 

Sa racine eft fibreufe, pouffe une ou plufieuts 
tiges fimples, affez droites, feuiilées , ftriées 
ou anguleufes, rougeñtres , & un peu velues par- 
ticuliérement vers leur fommet. Les feuilles font 
alternes , fefliles , linéaires-lancéolées, trinerves, 
pubefcentes, entières , & plus longues que leurs 
interftices. Les feuilles florales font pluslarges, 
plus courtes, de forme ovale , colorées, & mu- 
nies de quelques dents ou découpures remarqua- 
bles. Elles forment ayec les fleurs qu'elles enve- 
loppent, un épi feWillé , un peu court, velu , 
pâle ourougeätre, & terminal. Les calices ont 
tubuleux , & à quatre dents pointues ; les corolles 
font purpurines ou quelquefois jaunätres, labiées , 
à limbe médiocre, compofé d’une lèvre fupé- 
rieure, entière, droite, obtufe , & d’une infé- 
rieure trifide & relevée. Cette plante «croît: dans 
Ja Sibérie. 

6. Cocrire écarlate, Rhinanthus coccineni 
Rlhinanthus foliis alternis laciniatis; lacinits lirea- 
ribus inteverrimis. N. 

Pedicularis f. crifle galli affinis Virginiana , 
ajugæ mubifido folio , apisibus coccineo ; flori® us 
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pallidis in fpicam congeffis. Pluk. Alm,283. Tab. 
102, f. $. Raj. Suppl. 400. Horminum tenut coro- 
nopi folio , Virgintanum. Morif. Hift. 3. p. 395: 
Sec. 11. t.13. f. 28. Bartfia coccinea. Lin. 

C’eft une fort belle plante , remarquable par 
fes fommités colorées, & dont la fruétification 
na pas encore été examinée fufifamment. Ses 
tiges font droites , fimples , hautes d’un pied ; fes 
feuilles font alternes, rapprochées en épi vers le 
fommet destiges ; elles font découpées , pinna- 
tifides, à découpures rares, étroites , linéaires, 
& entières; les fleurs font {olitaires dans chaque 
aiffelle des feuilles fupérieures. Les braétées font 
trifides, & d’un rouge écarlate, ainfi que le bord 
des calices. Les capfules font élaftiques, Cetre 
plante croît dans la Virginie, le Maryland. &. 


7. CocrÊre du Cap, Rhinanthus Capenfis. Lin. 
Rhinanthus calycibus tomentofis , bradeis ovatis , 
foliis lanceolatis dentatis, Lin. 

Buchnera ( Africana) foliis lanceolatis fubden- 
tatis , calycibus tomentofis fruëu longioribus. Lin. 
Spec. Pi. 879. Amen. Acad. 6. p. 89. Pedicularis 
Æthiopica , rutæ canine afpero & fragili folio. 
Pluk. Alm.283.t. 310. f, 3. 

Cette plante refflemble à la Cocréte maritime 
(n°. 2.) par fon port , & noircit entiérement par 
la deflicarion. Sa tige eft haute de huit ou neuf 
pouces, feuillée, prefque cylindrique, pubef- 
cente , & munie de rameaux courts ; fes feuilles 
font oppofées , fefliles , lancéolées-linéaires, bor- 
dées de dents émouffées & diftantes. Les fleurs 
forment au fommet de la tige un épi oblong, 
muni debraétéés ovales un peu pointues; les cali- 
ces font couverts d’un duvet coronneux , & divifés 
en quatre découpures courtes, prefqw’obtufes. La 
corolle eft labiée, à lèvre fupérieure droïte & 
concave , & à lèvre inférieure élargie 6 à trois 
lobes ; lés anthères font glabres, divifées pofté- 

\rieurement en deux lobes courts, terminés cha- 

cun paf une pointe épineufe, comme dans les 
Euphraifes. Cette plante croît au Cap de Bonnc- 
Efpérance , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. ( v.f.) 

8. CocrËrE d'Inde, Rhinanthus Indica. Lin. 
Rhinanthus foliis fublanceolatis -pilofis éntecerri- 
mis. Lin. Fior. Zeyl. 238: Burm. Ind. 131. t. 39. 


FT. 
Hyffopus Zeylanicus tenellus pratenfis. Burm. 
Zeyl. 122. 


8. Veronicæ affinis Indica tenuifolia , floribus 
ë calycibus barbatis , fummo fère caule umbellatrs: 
Pluk. Alm. 284. t. 114. f. 2. Burm. 

Sa tige eft fimple , menue, garnie de feuilles 
oppofées , linéaires-lancéolées, velues, & entiè= 
res. Les fleurs viennent par verticilles où ea fait 
ceaux oppofés & axillaires ,; formant un,épi.ter- 
minal. Cette plante croît dans lffle de Ceylan, 
M. Burmane repréfente fes feuilles un peu dentées. 


9. CocrÊre de Virginie, Rhinanthus Wirgi- 
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nca. Lin. Rhinenthus corollis fauce patentibus , 
foliis finuato-dentatis. Lin. Gron. Virg. 192. 

Dipitatis lutea, foliisincifis, Ec. Clayt. n°. 488. 

Gerte plantea des rapports avec la Gerardie 
jaune; fes feuilles font finuées , dentées; les co- 
rolles font jaunes , ouvertes ou élargies à Leur 
orifice; les anthères font bifides, & hcriffées de 
poils. On trouve cette efpèce dans la Virginie. 

10. CocrËTE de Candie , Rhinanthus maxima. 


Rhinanthus folis ovato-lanceolatis ferratis feffi- . 


ibus ; fuperioribus alternis ; calycibus tubulofis 
acutis. N. 

Pedicularis Cretica fpicata maxima lutea. Tour- 
nef. Cor. 9. MA. & Ic. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi ou deux 
pieds , dure, purpurine, légérement pubefcente, 
& rameufe dans fa partie fupérieure. Ses feuilles 
font fefliles, dentées en fcie, & chargées de 
poils courts ; les inférieures font oppoftes, ovales- 
lancéolées, & plus larges à leur bafe ; les fupé- 
rieures font aiternes & plus étroites. Les fleurs font 
jaunes, prefque fefliles, axillaires , & difpofées 
emun épitermimal , un peu lâche , long de quatre 
à fix pouces. Le calice eft un tube long de plus de 
demi-pouce , divifé en quatre découpures droites , 
étroites & pointues. La lèvre fupérieure de la 
corolle eft droite, concave, & l’inférieure eft 
plus large , ouverte , & à crois lobes arrondis, 

Cette plante croît dans l’Ifle de Candie ; fes 
feuilles ont quelque chofe d'âcre au goût. ( v. f. 
in herb. Juff. ) 

11. CocrÊre bigarrée, Rhinanthus verficolor. 
Rhinanthus foliis fuboppofitis lanceolato-lineari- 
bus ferratis , ferraturis diflantibus , calycubus bre- 
vibus obtufis. N. 

Pedicularis Cretica maritima , amplioribus foliis 
& floribus. Tournef. Cor. 9. MA. & Ic. 

€. Pedicularis verficolor fpicata. Tournef, 172. 
Ale&orolophos. Barrel. Ic. 666. 

Sa racine, qui eft fibreufe, poufle une tige 
haure d’un pied & demi, droite, dure, prefque 
glabre, feuillée, & rameufé. Ses feuilles font 
prefqu'oppofées , fefliles , oblongues ou lancéo- 
lées-linéaires , âpres au toucher , veinées, ridées, 
& bordées de dents groflières , obrufes & dif- 
tantes. Elles font longues d'environ trois pouces 
für cinq ou fix lignes de large. La fommité finit 
par un épi long de quatre: où cinq pouces , com- 
pofé de braétées.fort ferrées , couvertes d’un duvet 
un peu cotonneux, difpofces fur quatre rangs, & 
dont les plus bafles font lancéolées & dentces, 
tandis que les autres font en cœur , pointues , & 
entières, L’épi eft aufli garni de quatre rangs de 
fleurs , dont le calice eft un peu court & à quatre 
divifions obtufes, La lèvre fupérieure dela corolle 
eft droite, concave , velue, &c légérement pur- 
purine;. l'inférieure eft blanchätre, large, à trois 
lobes , dont le moyen eff le! plus petit , & relevée 
dun palais à deux boffes oblongues, d'un blanc 
jaunâtre. Les anthères font cotonneufes. Cette 
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plante croît dans ’Tfle de Candie. (v. J: in herb. 
Juff.) On trouve la variété 8 dans les environs de 
Rome. 


* * Lévre fupérieure de la corolle en aléne ou en 
trompe d’éléphant. 


12. CocRÊTE orientale , Rhinanthus orientalis. 
Lin. Rhinanthus corollis labio fuperiore fubulato 
incurvo. Lin. 

Elephas ortentalis, flore magno probofcide in- 
curvu. Tournef. Cor. 48. & Itin. 2. p. 299. t. 299. 

C’eft une plante remarquable par la beauté & 
fur-tout par la forme fingulière de fes fleurs : fa 
racine , qui eft fibreufe, poufle une tige haute de 
neuf ou dix pouces , rameufe dans fa partie infé- 
rieure, obtufément quadrangulaire, purpurine 
vers le bas, légérement velue & feuiliée. Ses 
feuilles font oppoiées, {effiles, crénelées , velues 
fur les bords, & longues d’un pouce. Les fleurs 
font grandes , d’un jaune de fafran , pédonculees, 
difpofées dans les aiffelies des feuilies. Leur calice 
eft quadrifide & hériffé de poils vers {a bafe; leur 
corolle eft remarquable par fa levre fupérieure , 
g: reflemble à une corne grêle, arquée en de- 

ant , terminée par une très-pecite lame ovale, & 
ayant l'afpeét d’une trompe d’éléphant. La lèvre 
inférieure eft fort grande, longue & large d’un 
pouce , & à trois lobes, dont celui du milieu, 
qui eft le plus petit, eft échancré avec une petite 
pointe dans fon échancrure: Cette belle plante 
croît dans le Levant. ( v. f. in herb. Juff.) 

13. CocrÊtE éléphantoïde , Rhinantkus ele- 
phas. Lin. Rhinanthus corollis labio fuperiore fubu- 
lato reëlo. Lin. 

Elephas ltalica , flore magno , probofcide fur- 
reda. Tournef. Cor. 48. Elephas campoclaren- 
fium. Column, Ecphr.1. p. 186. t. 188. Euphrafia 
lutea fioribus elcphantis caput cum probofcide 
referentibus. Morif. Hift- 3. p. 432. Sec. II. t. 24. 
f. 14. Scordio affinis, elephas ob florem. Bauh. 
Pin. 248. Raj. Hit. 776. 

8. Elephas orientalis , flore parvo , probofcide 
furreéta. Tournef. Cor. 48. 

Cette efpèce reflemble un peu à la précé- 
dente par fon port ; mais elle eft plus grande, & 
on l’en diftingue fur-tout par la forme de fes 
fleurs, qui eft différente. Ses feuilles font oppo- 
fées , un peu pétiolées , elliptiques ou même oblon- 
gues , obtufes, & aflez femblables pour la forme 
& la grandeur, à celles du Teucrium fcordium. 
( Voyez GERMANDRÉE ). Les fleursfontaxillaires, 
jaunes , à pédoncules courts ; leur calice eft à trois 
divifions; la lèvre fupérieure de leur corolle eft 
en alêne, droite ou même un peu relevée. On 
trouve, cette plante dans les lieux ombragés de 
l'Italie & de la Sibérie, ©. ( 7. f. ) 


CODAPAIL flottant, PISTIA ffrariotes. Lin. 
a. Piflia major, foliis oblongo-cuneiformibus 
retuffs multinerviis. N. Piflia aquatica villofa x 
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foliis obovatis abimo venofis , floribus fparjis , 
“folis infidentibus. Brown. Jam, 329. Pifla. Jacq. 
Amer, 234. t, 148. & Pi&. 115. t. 225. Kodda- 
pail paluftris , folio oblongo fpeciofo. Plum. Gen. 
30. Kodda-pail. Rheed. Mal. 11. p. 63. t. 32. 
Plantago aquatica. Rumph. Amb. 6.p. 177. t. 74. 

8. Piflia minor, foliis cordato - cuneiformibus 
fubgtinquenervis. N. Nymphæa minima Made- 
rafpatana, feliis alas papilionum _referentibus. 
Piuk. Tab. 207. f. 6. An ffratiotes Ægyptia. I. B. 

. p. 787. Morif. Hift. 3. p. 619. Sec. 15. t. 4. f. 
Înf, Raj. Hift. 1324. Straiotes. Alp. Ægypt. 196. 
Lenticula paluffris Ægyptia [. Jfratiotes aquatica , 
foliis fedo majore latioribus. Bauh. Pin. 362. Sloan. 
Jam. Hift. 1.p. 15. €. 2. f.0, 

Cette plante, dont il exifte deux variétés affez 
diftinétes , flotte à la furface de l’eau à la manière 
des Lenticules ; des Marfiles, paroîc fe rapprocher 
par fon port de la Mâcre, de la Stratiote ; & ce 
neft qu'avec doute que nous Pavons indiquée , 
ainfi que la Valifnère, comme de la famille des 
Ariftoloches. : 

Ses racines font des fibres menues , chevelues, 
nombreufes, libres & enfoncées dans l’eau, où 
qui, à ce qu’on prétend , adhèrent quelquefo 
au rivage. Ses feuilles font toutes radicales, & 
difpofées en une rofette orbiculaire qui nage ou 
fe foutient à la furface de l'eau. Elles font cunci- 
formes, oblongues ou prefqu’en cœur, obtufes , 
comme tronquées & quelquefois un peu échan- 
crées à leur fommet, nerveufes en deffous avec 
un duvet fin fort court, qui les fait paroître fari- 
neufes comme les aîles des papillons. Lesrofettes 
qu'elles forment ont jufqu'à un pied de diamètre 
dans la plante +, & deux à trois pouces feule- 
ment dans la plante8, que nous poflédons, Les 
fleurs font axillaires, folitaires , prefque fefliles , 
& blanchätres. : 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , tubuleux àfa bafe, velu en dehors, & 
dont le bord tronqué obliquementen capuchon ou 
en oreille d’âne, eft entier, & refferré vers fon 
milieu par un pli de chaque côté ; 2°, en unfila- 
ment fimple, muni à fa bafe d’une membrane 
circulaire, attaché à la paroi interne du calice du 
côté de fa languette, faifant la continuation d'une 
raie dongitudinale qui part du point où le piftil 
s’écarte de cette enveloppe, plus long que le 
ftyle , & obtus à fon fommet , où il eft couronné 
de fix à huit anthères difpofées en cercle ; 3°. en 
un ovaire oblong , adné longitudinalement à la 


paroi interne & dorfale du calice, chargé d’un 


ftyle court & épais , à fligmate un peu en plateau. 
Le fruit eft une capfule ovale, comprimée , 
uniloculaire, & qui contient plufieurs femences 
attachées longitudinalement au côté dela capfule 
qui adhéroit au calice. 
On trouve cette plante dans les eaux ftagnantes 
des régions méridionales de PAmérique , de 


VAfie, & dans l'Afrique. ( v. f. ) Elle poule du 


COD 


collet de fes racines » des rejets (ffolones ) cy- 
lindriques, qui la muliiplient. 


CODIE de montagne, CODIA montana. 
Fort. Gen. n°. 30. Lin. f. Suppl. 228. 

C’eftune planteligneufe , quiparoît avoir quel- 
ques rapports avec les Brunies , 8 qui en difière 
par la diipofition de fes feuilles , & par le nombre 
dans les parties de fes fleurs. Ses feuilles font 
oppofées , petiolées, elliptiques, obtufes , en- 
tières , & très-plabres Les fleurs viennent entêtes | 
globuleufes, pédoncuiées , courtes, axillaires & 
terminales. Ces fleurs font pofées fur un récepta- 
cle commüan velu , & chaque tête eft munie d’un 
calice commun ou d'une coilerette de quatre 
folioles oblongues .&c horizentales. 

Chaque fleur 3 :°. un calice propre de quatre 
foliolces droites & ellipriques; 2°. quatre pétales 
linéaires & onguicules, 3°. huit étamines plus 
longues que la coroile , & dontles filamens atta- 
chés deux enfemble à la bafe de chaque pétale , 
portent des anthères-ovales - arrondies; 4°. un 
ovaire fupérieur , très - petit, velu, chargé de 
deux ftyles en alêne , aufli long que les étamines, 
à ftigmates fimples. ù 

Le fruit n’eft pas connu. On trouve cette plante 
dans la Nouvelle-Ecofle, B. 


es € 


CODIGI (Anc. Encycl.) SONERI-IrA4. 
Rheed. Mal. 9. p. 127. t. 65. Pulmonariæ folio 
maculato fimilis Indica , floribus tripetalis rofa- 
ceo-faturis. Commel F1. Mal. 226. Symphytum f. 
pulmonaria Indica. Pluk. Mant. 176. 

C’eft une plante encore peu connue , qui fem- 
ble ferapprocher des Borraginées par fon afpett, 
& que M. Adanfon rapporte à la famille des 
Campanules , lui attribuant l'ovaire fous la fleur. 
Ses tiges font cylindriques, blanchätres , herba- 
cées, aqueufes , & hériflées de poils oblongs; fes 
feuilles font pétiolées , prefqu’encœut, entières, 
légérement velues, d’un verd brun dans leur 
milieu , d'un rouge pourpre vers leurs bords, & 
patfemées de petits points blancs qui ont chacun 
un poil dans leurcentre. Les fleurs font rouges , 
viennent fix ou fept enfemble au fommet destiges 
difpofées en bouquets ombelliformes. Elles ont 
un calice velu en dehors, monophylle & à trois 
découpures courtes & pointues ; une corolle plus 
grande que le calice, & à trois divifions ovales- 
mucronées ; trois étamines dont les filamens por- 
tent des anthères droites & aiguës ; un piftil ( o- 
vaire inconnu ) chargé d’un ftyle en alêne dont 
le ftigmate eft fimple. 

Cette plante croît 
du Malabar. 


dans les terres fablonneufes 


CODON à aïguillons, CoponN Royeni. Lin. 
Syft. Nat. ed. 13. Vol. 3.p. 292. Codon Royeni. 
Buc’h. H. ed. t. 17. 

C’eft une plante de la famille des Solanées , & 


ont: il exiffe deux efrèces , fi la defcription pu- 
dont il exifte deux eff , fi la defcription 

iée par Linné e ien exaéte ; car 1 Git {es 
bi at ft b & tél 
fevilles glabres , & ne fait point mention des 
aiguiHons dont l'efpèce que nous connoïffons eft 
couverte. Ncanmoins comme celle dont nous 
allons traiter a été envoyée à M. de Juflieu par 
M: Bancs fous le nom de Codon Royeni. Nous 
préfumons que la defcription de Linné eft fau- 
tive. 


Cette plante a entiérement l’afpeët d’un Morelle 
( Solanum ) ; mais fon calice à dix divifions l'en 
diftingue fufhfamment. Sa tige eft cylindrique, 
herbacée , dure, pleine de moëlle , coronneufe , 
rameufe , Haute d’un pied ou un peu plus, & 
hériflée de quantité d’aiguillons très-blancs. Les 
feuilles font alternes, périolées , ovales, plus 
larges à leur bafe , couvertes de chaque côté d’un 
duvet cotonneux fort court, à pétioles & nervu- 
rés chargés d’aiguillons blancs, & en outre à 
füuperficie parfemée de tubercules petits, durs, 
femblables à ceux qui fe trouvent dans Îa plupart 
des Borraginées. Les fleurs font fituées un peu 
au-deflus des aiffelles des feuilles , folitaires , affez 
groffes, à pédoncules courts , cotonneux , & tres- 
épineux ainfi que les calices. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, pro- 
fondément divifé en dix découpures étroites & 
linéaires, 2°. une corolle monopétale, campa- 
nulée , toruleufe à fa bafe , à limbe regulier & 
à dix divifions, en outre, dix écailles conniven- 
tes, inférées à la bafe des étamines , & couvrant 
le réceptacle, 3°. dix étamines dont les filamens 
de la longueur de la corolle , portent des anthe- 
res épaifles; 4”. un ovaire fupérieur, conique, 
chargé d’un ftyle de la longueur des étamines , 
terminé par deux ftigmates fétacés & divergens. 

Le fruit eft à deux loges , & contient plufieurs 
femences arrondies , hériflées, nichées dans une 
pulpe sèche & colorée. 

Le lieu natal de cette plante n’eft pas connu. 
©. (tv. f. ) La corolle eft blanchätre, marquee 
en dehors de dix ftries purpurines, & a l’afpeët de 
celle de la Belladone vulgaire no. 2. 


. COEFFE (CA4LYPTRA); c’eft le nom que 
Pon donne au petit chapiteau membraneux, coni- 
que & en forme d’éteignoir , qui recouvre les 
urnes de ja plupart des Moufles , lorfque ces 
urnes ne font pas encore ouvertes, ou au moins 
dans leur jeuneffe. M. Linné range la coëff: parmi 
les calices, & l’appelle le calice des Mouffes, 
comme la bourfe ( vo/va } eft , felon lui, lecalice 
des Champignons. Woyez le mot Cazice & la 
planche des fleurs. 

La Coëffe eft ordinairement glabre ; quelquefois 
elle eft velue, & a fon bord comme frangé ; le 
Polytric eft dans ce cas. Il y a des Moufles , telles 
que les L'ycopodes, les Sphaignes, &c, en qui 
on n’obierye point de coëffe. 
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COHÉRENT ( pétiole), PETIOLZ US adnatus. 
On dit qu’un pétiole eft cok£rent,, lorfque fa bafe 
s’élargit, & qu’il s'applique dans une partie de 
fa jongueur fur la furface de la tige & de fes 
rameaux , de forte que l’on ne pourroit l’en déta- 
cher fans déchirer en même reins une portion de 
l’épiderme de la plante , plus grande que celle 
quembrafferoit la fimple épaifleur du pétiole, Il 
ya des feuilles fefliles & à la fois cohérentes ; 
les feuilles du Prenanthes viminea. L. font cché- 
rentes dans leur partie inférieure. 


COIGNASSIER, eft le nom qu’on donne com- 
munément à quelques arbres très-connus, très« 
employés par les Pépiniériftes, qui produifent 
des fruits à pepins afflez femblables à des Poires, 
mais dont la peau eft velue ou pubefcente, & 
qui fuccèdent à des fleurs folitaires. Tourneforc 
en a fait un genre particulier fous ie nom de 
Cydonia, & a été fuivi par quelques Botaniftes 
modernes. Néanmoins les rapports confidérables 
qui fe trouvent entre les Cozgnaffrers & les Poi- 
riers , ayant engagé Linné à ies réunir fous le même 
genre, & à les diftinguer feulement comme elpe- 
ce ; nous füuivrons fon exemple , & nous traite- 
rons du Coïgnaffièr à l’article PoiriER. Woyez 
ce mot. 


COLCHIQUE, CorcHicumM ; gehre de 
plante unilobée , qui a des rapports avec le Bul- 
bocode, & qui comprend des herbes dontles fleurs 
tubuleufes & radicales reflemblent à celles des 
Safrans par leur afpect. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en une corolle mono- 
pétale, tubuleufe, fort longue , qui naît immé- 
diatement dela racine, & dont le limbe eft cam- 
panulé ; divifé profondément en fix découpures 
elliptiques-oblongues ; 2°: en fix étamines moins 
longues que la corolle,, & dontles filamens infé- 
rés dans fon tube, portent des anthères oblon- 
gues &r vacillantes; 3°. en un ovaire fupérieur , 
fitué au fond du tube fur la racine même , duquel 
s'élèvent trois ftyles filiformes, qui parcourent 
toute la longueur du tube de la coroile, dépaf 
fent un peu les étamines , fe terminent chacun par 
un ftigmate légérement courbéen crochet. 

Le fruiteft compofé de trois capfules polyfper- 
mes, réunies ou cohérentes dans leur partie infé- 
rieure, légérement féparées vers leur fommet, 
qui tft pointu , & s’ouvrant Jongitudinalement en 
leur face interne. Les femences font prefque ron- 


des & ridées, 
ESsPECESs. 


1. COLCHIQUE d'automne, Colchicum autum= 


nale. Lin. Colchicum fois planis lanceolatis erec- 
üs, Lin. Mill. Di@. n°. 1. 


. Colchicum corumune. Bauh, Pin. 67. Tourn. 348. 
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Raj. Hift. 1170. Colchicum. J.B.2. 649. Dod. 
Pempt. 460. Fuchs. Hift. 356. 357. Camer. epit. 
845. Colchicum flore folia longe præcedente, 
petalis ovatis. Hall. Helv. n°. 1255. Vulgaire- 
iment le Tue-chien. 

g. Colchicum vernum. Bauh. Pin. 69. 

C'eft une plante remarquable par la manière 
très-particulière dont elle s'offre à nos repards, fes 
fleurs fortant de la terre & paroifflant long-tems 
avant fes feuilles ; {a racine eft un bulbe charnu, 
globuleux, applati d’un côté, & enveloppé de 
quelques tuniques noirärres, Sa fleur eft longue 
de trois à cinq pouces, d’un blanc rougeñtre , 
droite, naît immédiatement de la racine , & ap- 
proche par fa forme d’une fleur de fafran. Elle 
paroît en automne; les feuilles & les fruits ne fe 
développent qu'au printemps. Les feuilles font 
grandes, lancéolées , larges d’un pouce au moins, 
droites, d’un gros verd, trois ou quatre enfemble 
enfaifceau, & engaînées à leur bafe. Les fruits 
font fefliles & folitaires fur chaque faifceau de 
feuilles. Cette plante eft très-commune dans les 
prés de l’Europe. %E. ( v. v.) 

Toutes les parties de cette plante ont une odeur 
forte & quicaufe des naufees ; on prétend que 
fa racine eft un poifon, & qu’elle fait mourir ceux 
qui en mangent, L’émérique & les adouciflans en 
font le contre-poifon. M. Storck en prépare un 
oximel particulier , qu’il regarde comme un diu- 
rétique puiflant & capable de guérir Phydropifie ; 
mais nous penfons qu'on ne doit l’employer qu’avec 
précaution. .Les bulbes de Colchique contiennent 
de l’amidon, ainfi que les racines bulbeufes & 
tubéreufes de beaucoup d’autres plantes. 

2. CorcuiQue de montagne, Colchicum mon- 
tanum. Lin. Colchicum foliis linearibus patentif- 
fimis. Lin. Mill. Di. n°. 2. 

Colchicum montanum angufhifolium. Bauh. Pin. 
68. Tournef, 3$o. Colchicum montanum. Cluf. 
Hift. 200. Colchicum: Hall. Helv. n°. 1256. 

Sa fleur eft rougeâtre , & a fon limbe profon- 
dément divifé en découpures étroites & prefque 
linéaires. Elle paroît en automne, & quelque 
tems après les feuilles fe développent. Elles font 
très-ouvertes , étalées fur la terre, au nombre de 
quatre ou cinq, étroites , un peu en gouttière , 
vertes , & /perfiftent communément pendant l’hy- 
ver. Ces feuilles font de la longueur du doigt , & 
larges d’environ fix lignes. Cette plante croît dans 
les montagnes de l’Alface, de la Suife , & en 
Efpagne: 7%. Son fruit eft pédoncuié. 

3. CorcHiQuE panaché , Colchicum variéga- 
um. Lin. Colchicum folits undulatis patentibus. 
Lin. Mill. Di&. n°. 3. 

Colchicum chioenfe, floribus fritillariæ inftar 
teffulatis , foliis undulatis. Morif. Hift. 2. p. 341. 
Sec. 4. t. 3. f. 4. Flos & folium. Colchicum varie- 
gatum. Corn. Canad. 136. 

_C’eft unc efpèce intéreffante par la beauté de 
fa fleur : fon bulbe, quieftarrondi, charnu , & 
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enyeloppé de quelques tuniques noirâtres , pouffe 
en automne une fleur tubuleufe , dont le limbe 
ample & ouvert, eft agréablement panaché ou 
taché par petits carreaux pourpres en forme de 
damier , à la manière de la Fritillaire méléagre. 
Les feuilles fe développent lorique la fleur eft 
pañée ; elles font un peu étroites , ondulées en 
leurs bords, d’un verd noirâtre, & ouvertes. 
Cette belle efpèce croït dans l’Ifle de Chio ou 


Scio. (v./f.) 


COLDÈNE couchée, COLDENTA procumbens. 
Lin. Coldenia. Syft. Veg. p. 182. F1. Zeyl. 69. 
Mill. Dit. 

Teucrit facie bifnagarica tetracoccos roffrata. 
Pluk. Alm. 363. t. 64. f. 6. Raj. Hift. 3. p. 281. 
Morif. Hiff. 3.p. 423. n°. 22. 4 

C’eft une plante de la famille des Borragi- 
nées, & qui a des rapports affez marqués avec 
les Héliotropes. Ses tiges font longues d’un pied , 
rameufes , cylindriques, hériffées de poils blancs , 
feuillées, couchées , & éralées fur la terre; fes 
feuilles font alternes , ovoïdes , arrondies à leur 
fommet, crênelées dans leur contour, plifiées , 
inégales à leur bafe ; un de leurs côtés fe pro- 
longeant plus que l’autre, & chargées de peils 
blancs prefque cotonneux, excepté dans leurs plis. 
Les fleurs font petites, latérales, axillaires, & 
fefliles. 

Chaque fleur a 1°. un calice de quatre folioles 
ovales-lancéolées , droites , & hérifites de poils ; 
2°. une corolle monopétale infundibuliforme , de 
la longueur du calice , à limbe ouvert & obtus; 
3°. quatre étamines inférées au tube de la corolle, 
& à anthères arrondies ; 4°, quatre ovaires fupé- 
rieurs , ovales, ( connés par paires), fe terminant 
chacun en un ftyle perfiftant , à ftigmates fimples. 

Le fruit confifte en deux femences biloculai- 
res, mucronées à leur fommet, hérifiées de poils 
courts, applaties du côté où elles fe joignent, 
à deux lobes arrondis en dehors, & formant en- 
femble quatre lobes réguliers, furmontés d’une 
pointe compofée de quatre ftyles rapprochés & 
droits. 

Cette plante croît dans les Indes orientales, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. ©. 
(v.f.) M. Dombey en a envoyé une du Pérou , 
qui nous a paru y reflembler confidérablement , 
mais que nous mavons pas examinée. 


COLLERETTE (Invrorvcrum) ; ceftle 
nom d’une efpèce d’enveloppe qui environne une 
ou plufieurs fleurs ; mais qui eft toujours placée 
à quelque diftance de ces fleurs, & n'eft point 
contiguë à leur réceptacle. 

Cette enveloppe, que Linné regarde comme 
une forte de calice, diffère de la fpathe d'abord 
en ce qu'elle ne s’ouvre pas, comme elle , en forme 
de gaïîne; enfuite, en ce qu'elle eft prefque tou- 
jours découpée en plufeurs folioles , & enfin en 
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ée qu’elle fe foutient, en général, dans une pofi- 
\ tion horizontale, L’Hémante, quelques Andro- 
faces, plufieurs Cornouillers, offrent des colle- 
rettes bien diftinétes, ; 

La plupart des plantes ombelliféres (voyez ce 
mot ) ont aufli des colleretres remarquables, dont 
en diftingue deux efpèces à raifon du lieu de leur 
infertion; favoir, la collerette partielle, & la 
collerette univerfelle ou générale, 

La collerette partielle ( involucrum partiale ) , 
eft celle qui eft fituée à la bafe des pédoncules 
propres de chaque fleur ; les Cerfeuils font munis 
de collerettes partielles , & n’en ont point d’uni- 
verfelle. 

La collerette univerfelle (involucrum univer- 
fale ), eft celle qui eft fituée à la bafe des pédon- 
cules communs des fleurs , c’eft-à-dire à la bafe 
de l'ombelle univerfelle. Les fleurs des Carottes 
ou des Ammis , outre leurs collerettes partielles , 
en'ont une univerfelle, qui eft d’ailleurs remar- 
quable par fes pièces ou folioles découpées & 
pinnatifides. j : 

On confidère dans la collerette fa forme, & 
particuliérement le nombre de fes pièces; & on 
dit qu’elle eft monophylle, diphylle , triphylle , 
polyphylle, lorfqu'elle eft compofée d’une, de 
deux, de trois folioles, ou de plufieurs folioles 
dont le nombre n’eft pas déterminé, 


COLLET ( de la racine }) ; on donne ce nom à 
Pextrémité fupérieure de la racine des pee $ 
c’eft-à-dire à la partie de la racine qui eft réunie 
avec la tige lorfque le végétal en eft pourvu. Dans 
les plantes fans tige (plantæ acaules) , les feuilles 
& les pédoncules des fleurs naïfflent immédiate- 
ment du coller de la racine , comme dans la Man- 
dragore ( Belladone n°. 1.) , plufieurs Aftragales, 
&c. Quelquefois le coller de la racine fe déve- 
loppe & s’'alonge en fouches fimples ou rameufes, 
couronnées de feuilles, & diflinguées des véri- 
tables tiges. Les Androfaces n°. 6 & 7 dece Dic- 
tionnaire , la Cherlérie ; & quantité d’autres plan- 
tes font dans ce cas. Dans les choux, le coller de 
la racine s'élève hors de terre en une fouche 
droite qui reflemble à une tige, mais qui poufle 
enfuite la véritable tige qui en eft très-diftinéte. 


COLLIGUAY odorant , COZLLIGUAITA odo- 
rifera. M. Colliguaja. Molin. Chil. p. 158. 

Arbriffleau du Chili, dont la tige eft très-ra- 
meufe , & qui élève à lahauteur de l’homme. 
Ses feuilles font oppofées , lancéolées , à pétioles 
courts, denticulées, uninerveufes , glabres, char- 
nues , & perfiftantes. Ses fleurs font monoïques , 
incomplettes , & difpofées fur des chatons axil- 
laires, à pédoncules courts. 

Les fleurs mâles garnifent les chatons , & con- 
fiftent en un calice à quatre divifions, & en huit 
étamines ; les femelles font fituées dans la partie 
inférieure ou au-deflous des mâles, & ont un 
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calice aufli à quatre divifions, & un ovaire chargé 
de trois ftyles. Il leur fuccède des capfüles trian- 
gulaires , élaftiques, qui contiennent trois fémen- 
ces arrondies , de la groffeur d’un pois. 

Cet arbriffeau , d'après ces caraétères trop peu 
détaillés, femble fe rapprocher des Ricinelles 
(Æcalypha. L.), ou de quelqu'autre genre de la 
famille des Euphorbes. Son bois fent la rofe. 


COLLINSONE de Canada, COZLINSONIA 
Canadenfis. Lin. Collinfonia. Hort. Cliff. 14. t. 5. 
Cold. Noveb. 8. Kalm. Ie. 2. p. 317. Mill, Di. 

Belle plante de la famille des Labiées, qui fe 
rapproche des Sauges par fes rapports, & dont 
les feuilles reffemblent beaucoup à celles de l’'Hy- 
drangea. Ses tiges font droites , tétragônes, affez 
fimples , hautes de deux à trois pieds; fes feuilles 
font oppofées, prefqu’en cœur, pointues , den- 
tées en fcie , glabres, ridées, & portées fur des 
pétioles courts. Elles ont quatre à cinq pouces de 
largeur, fur une longueur de plus de fix pouces 
en y comprenant leur pétiole. Les fleurs font 
jaunâtres, nombreufes , & difpofées au fommet 
de chaque tige fur une panicule pyramidale , à 
ramifications oppofées. 

Chaque fleur a 1°, un calice monophylle, cam- 
panulé, court, perfiftant , à cinq dents pointues 
& inégales; 2°. une corolle monopétale infundi- 
buliforme , beaucoup plus longue que le calice, 
irrégulière, à lèvre fupérieure prefque nulle , le 
limbe à fa place étant divifé en quatre dents fort 
courtes , & à lèvre inférieure gt#ande, frangée , 
partagée en beaucoup de découpures capillaires ; 
3°. deux étamines plus longues que la corolle, 
dont les filamens droits & fétacés, portent de 
petites anthères vacillantes ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , quadrifide, chargé d'une groffe glande, 
& d’un ftyle fétacé aufli long que lesétamines , 
incliné , purpurin, à ftigmate bifide, 

Le fruit confifte en une femence globuleufe , 
fituée au fond du calice. Le nombre naturel des 
femences paroît devoir être quatre , comme dans 
les autres Labiées; mais il n’y en a qu’une qui 
vienne à perfection, les trois autres avortent. 

Cette plante croît naturellement dahs les forêts 
du Canada, de la Virginie : on la cultive au Jar- 
din du Roi. Æ.(+. v.) 


COLOMNÉE , COLUMNEA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la divifion des Perfon- 
nées , quia des rapports avec les Mimules, les 


-Dodarts, &c. & qui comprend des herbes exo- 


tiques à feuilles fimples & oppofées ; dont les 
fleurs axillaises & tubuleufes ant les anthères de 
leurs étamines connées ou jointes enfemble. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur a 10. un calice monophylle , 
divifé profondément en cinq découpures étroites- 
lancéolées & perfiftantes ; 2°. une corolle mono- 
1 
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pétale infundibuliforme » beaucoup plus grande. 


que le calice, à limbe labié ou à cinq lobes un 
peu inégaux ; 3°. quatre éramines didynami- 
ques, dont les filamens libres portent des anthè- 
res ræpprochées & jointes comme en couronne; 
4°. unovaire fupérieur, ovale » Chargé d’un ftyle 
aufli long que ja cerolle, à figmate à à deux lobes. 

Le fruit eft une capfale globuleufe, charnue, 
environnée à fa bafe par le calice ouvertenétoile, 
biloculaire , & qui contient des femences oblon- 
gues, menues & nombreufes. 


LL 
EspPEeces. 
1. CoromnÉée grimpante, Columnea f[candens. 
Lin, Columnea corollis hirfutiffimis. Lin. Jacq. 
Hort. v- 3. DAS Amer. Piét. . t. 170. 

Columnez Jcandens, pheœnticeo flore, fru@u 
albo. Plum. Gen. 28. Ie. t * 89. f. 1. Achimenes 
major , herbacea', hirfuta, oblique affurgens , 
&c. Brown. Jam. 270. t. 30. f. 3. Ra punculus fru- 
ticofus , foliis oblongis 1 éntegris villofis ex cdverfo 
f£tis , flore purpureo villofo. “Sloan. Jam. Hift. T. 
p. 157: t. 100. f. 7. Raj. Suppl. 382. 

8. Colurnen fcandens ‘, flore Érfone , frudu 
albo. Plum. Gen. 28. 

Sa racine pouffe des tiges grêles , fort longues » 
dun verd blanchäâtre , légérement velues, & qui 
rampent fur la terre ou ‘£rimpent aux arbres en 
s’attachant à leur tronc par de petites racines laté- 
rales, Ses rameaux font munis de feuilles oppo- 
fées, pétiolées, ovales, entières ou quelquefois 
Iégérement Cu ee , & couvertes d'un duvet 
fin un peu blanchâtre. Elles font de la forme & 
de la grandeur de celles de la Pariétaire. Les fleurs 
viennent dans les aiffelles des feuilles fupérieures , 
font communément folitaires , portées fur des 
pédoncules courts , & ont une corolle longue de 
deux pouces, un peu courbée, labiée, velue 
extérieurement , & d’un rouge écarlate. Les cap- 
fules font globulenfès, blanches, charnues , un 
peu plus groffes qu'une noifette. On trouve cette 

lante à la Martinique, dans les bois, (v. f. x 
herb. Juff.) 

2. CoroMnés droite , Columnea ereda. Co- 
lumnea caule ereëlo ramofo , foliis ovatis crenatrs 
petiolatis , corollis glabris , limbo fubæquali quin- 
quelobo. N. 

Achünenes minor ereéla fimplex , foliis crena- 
tis ovatis oppofitis vel ternatis , floribus petiolatis 
fingularibus ad alas. Brown. Jam. 271. Tab. 30. 
LU 

Sa tige eft haute d’un pied & démi, rameufe, 
& un peu velue fupérieurement; fes feuilles font 
oppofées, pétiolées, ovales, crénelées, & légé- 
rement velues. Les fleurs font q un rouge éclatant, 
axillaires , pédonculées , & folitaires ou quelque- 
fois plufieurs enfemble dans c chaque aiffelle, Files 
ont une corolle infundibuliforme, glabre, à 
limbe petit , ouvert, affez plane, partagé en cinq 
lobes courts, obrus, légérement inégaux; les 
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divifions du calice font en alêne , & ouvertes en. 
étoile, Les étamines font enfermées dans la co- 
rolle, & ont leurs anthères jointes enfemble. 
Gette plante croît dans l'Amérique méridionale; 
je l’ai vueer fleur dans le jardin de M L'Héririer. 
Cv. y.) Browne la repréfente à tige fimple, 
CorzoMnée à feuilles longues , Colurnea 
loneifolia Lin. Columinea fols Lnceolars lon- 
giffimis fubferratis glabris. Lin. Mant. 90: « 

Bahel-tsjulli. Rheed. Mal. 9. p. 169. t: 87. Raj. 
Suppl. 398. 

Sa tige eft herbacée, haute d’environ deux 
pieds, & à rameaux quadrangulaires. Ses feuilles 
font oppofées, feililes , lancéolées , fort longues, 
dentées légérement , glabres & liffes de chaque 
côté. Les fleurs font rouges , oppofées, & dif- 
pofées fur des grappes fimples, genes , droites, 
& terminales. Elles ont un calice à cinq divifions 
ovales-pointues, & perfiftantes ; ; une corolle mo- 
nopétale, irrégulière , à limbe un peu velu , par- 
tagé en quatre divifions arrondies, dont une eft 
pius oblongue, & tient lieu de évre fupérieure ; 
des étamines didynamiques , à anthères divifées à 
leur bafe en deux lobes divergens, rapprochées 
& oppofées en croix; un ovaire ovale, furmonté 
d'un ftyle auffi long que les étamines , à ftigmate 
bifide. La caplule eft ovoïde, biloculaire, bivalve, 
& contient beaucoup de femences fixées à un 
placenta globuleux. Cette plante croît dans Inde 
& au Malabar , dans les champs. 


COMMÉLINE, COMMELINA; ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Jones , qui à 
des rapports avec Ja Callife & les Ephémères , & 
qui comprend des herbes exotiques à feuilles alter- 
nes, fimples , portées fur une gaîne temarqua- 
ble , & à fleurs terminales , enfermées en naïflant 

ans des bra@ées cordiformes, pliées en deux, 
& fpathacées. 


CARACTERE 


. Ghaque fleur a 1°. un calice de trois folioles 
ovales & concaves ; 2°. trois pétales plus grands 

ue le calice , alternes avec fes folioles, ongui; 
culés , & fouvent inégaux , un pétale étant plus 
PEU que les deux autres; 3°. trois étamines fer- 
tiles , dont les filamens portent des anthères oblon- 
gues & vacillantes ou pendantes , & en outre 
trois filamens ftériles, fouténant chacun trois 
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GÉNÉRIQUE. 


_ glandes ou corpufcules horizontaux difpofés com- 


me en croix; 4°, un ovaire Li ue > arrondi, 
chargé d’un ftyle courbé, à ftigmate fimple ? 
penché ou en crochet. 

Le fruit eft une capfule (sèche ou quelquefois 
fucculente) , triloculaire, trivalve, & qui con- 
tient trois femences ou quelquefois deux feule- 
ment Ici ype des loges avorte. 


E sp E c'es. 
* Deux grands peteles & un petit. 
CoMMÉLINE commune , Commelina com- 


1, 
a 
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munis. Lin. Commelina corollis inæqualibus, foliis 
ovato-lanceolatis acutis, caule repente glabro. Lin. 
Mill. Di&. n°, 1. Thunb. FL. Jap. 35. 

Commelina graminea latifolia , flore cæruleo. 
Plum. Gen. 48. Commelina procumbens annua , 
faponariæ folio. Dili Elth. 93. t. 73. £. 89, Koo- 
Jeki Kæmpf. Jap. 888. t. 889. Morif, Sec. 15. 
LR ARE 

«La racine de cette plante pouffe plufieurs tiges 
herbacées , longues d’un à deux pieds , noueules, 
glabres, rameuies , feuillées, & couchées fur la 
terre. Ses feuilles font alrernes , ovales-lancéolées, 
pointues, nerveufes, glabres, portées chacune 
fur une gaîne membraneufe dont le bord eft garni 
de poils courts. LeSfleurs font de grandeur mé- 
diocre, viennent plufieurs enfemble dans chaque 
feuille florale fpathacée , fe développent fucceili- 
vement, durent très-peu, & ont deux pétales 
d’un beau bieu, & un troifieme plus petit, de 
couleur pâle ou blanchätre. Cette plante croît en 
Amérique, au Japon, &c. On la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (. v.) 

Kæ 4 pferprétend qu’on fe fert de fes fleurs pour 
faire de l’outremer : on humeéte fes pétales mêlés 
avec du fon de riz; un peu après on exprime la 
maffe : dans ce fuc exprimé l’on plonge une carte, 
& après l’avoir humeëtée, on la fait fécher: ce 
qu'on réitère autant de fois qu’il faut , pour que 
la carte prenne la couleur. 

2. CommÈLzINE d'Afrique, Commelina Afri- 
cana. Lin. Commelina corollis inæqualibus , foliis 
Llanceolatis glabris, caule decumbente. Lin. Mill. 
Di&. n°. 3. Berg. Cap. p. 9. 

Commelina radice perenni , foliis lanceolatis, 
caule repente glabro, petalis duobus mayoribus. 
Wachend. Hort. Ultr. 323. Commelina procum- 
bens , flore lureo. Roy. Lugdb. 538. 

Cette efpèce eft un peu plus petite que la pré- 
cédente , a fes feuilles plus étroites , & s’en dif- 
tingue facilement par fes fleurs conftamment de 
couleur jaune. Ses tiges font rameufes, glabres, 
couchées en partie, & longues d’un pied ou envi- 
ton. Les gaînes des feuilles font ciliées & même 
barbues à leur entrée. Les fleurs ont deux pétales 
jaunes , onguiculés , arrondis ou réniformes; le 
troifième pétale eft plus petit, ovale , feflile, & 
d’une couleur pâle. Cette plante croît en Afrique, 
& eft cultivée au Jardin du Roï. Æ: ( v. v.) 

3. ComMÉLINE du Bengale, Commelina Ben- 
galenfis. Lin. Commelina corollis inæqualibus, 
foliis ovatis obtuffs, caule repente. Lin. ï 
 Ephemerum B-nghalenfe ferpens , folio fubro- 
tundo brevi , phalangoïdes. Pluk. Alm. 130. t. 27. 
És tiges font légérement velues , grêles, her- 
bacées | munies de rameaux courts & diftans; fes 
feuilles font ovales , obtufes, pétiolées au-deffus 
de leur gaîne , & bordées de poils extrêmement 
courts. Leur gaîne eft lâche & barbue ou ciliée, 
ainfi que les pétales & Ia bafe des feuilles. Cette 
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plante croît au Bengale; elle nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. (v. f:) M. Burmane y 
rapproche . comme variété, l'Arundinella de 
Rumph. ( Amb.6. p.23. t. 9.f.2.), dont les 
feuilles font ovales-pointues. 

4. COMMÉLINE droite | Commelina ere&a. Lin. 
Commelina corollis inæqualibus , foliis ovato- 
lanceolatis | caule ere&o ftalro fimpliciffimo. Lin. 
Mill. Diét. n°. 2. 4 

Commelina ere&a, ampliore fubcwæruleo flore. 
Dill. Elch. 91. t. 77. f. 88. 

Sa racine eft vivace , fibreufe, non rampante, 
elle pouffe des tiges droites, fimples, légeremenr 
velues , feuillées , & hautes d’un pied & demi ow 
deux pieds. Ses feuilles font un peu grandes, 
ovales-lancéolées, arundinacées, nerveules, & 
pubefcentes fur leur gaîne, qui eft marquée de 
lignes parallèles. Les fleurs font affez grandes, 
d’un bleu pâle, & difpoftes aux fommités des tiges 
dans des feuilles florales , fpathacées , nerveufes , 
chargées de poïÿs courts, pliées en deux, & ref- 
femblant à certaines conques bivalves. Cette plante 
croit dans la Virginie. 7. 

* Trois pétales prefqu’évaux. 

5. Commèrine de Virginie, Commelina Vir- 
ginica. Lin. Commelina corollis fubæqualibus ; 
foliis lanceolatis fubpetiolatis ore barbatis \ cauli- 
bus eredis, Lin. 

Ephemerum phalangoïdes Virginiaenum majus 
ereëlum. Pluk. Alm. 135. Tab. 174. f. 4. ex Lin. 
Ephemerum phalangoides , lit convallii foliis 
Jcabris. Pluk. Mant. 67. €. 391. f. 5. 

Cette Comméline ne me paroît différer que mé- 
diocrement de celle qui précède , & je foupçonne 
qu'elle n'en eft qu'une variété. Ses tiges font droi- 
tes, fimples, (légérement velues) , & hautes de 
deux pieds. Ses feuilles font lancéolées, arundi- 
nacées , rétrécies près de leur gaïîne , un peu rudes 
en deffus par des poils courts tournés en arrière, 
pubefcentes en deflous ainfi que fur leur gaîne, 
dont le bord eït cilié ou muni de poils roufleätres ; 
elles font longues d'environ cinq pouces , & ont 
à-peu-près un pouce & demi de largeur. Je n'ai 
point obfervé fes fleurs; elles font bleues, dit 
Linné, à pétales en cœur , très-entiers, & dont 
Pinférieur eft à onglet plus court. Cette plante 
croît dans la Virginie : on la cultive au Jardin du 
Roï. TE. (v.v.) 

6. COMMÉLINE hexandrique, Commelina 
hexandra. Aubl. Guian. 35. Tab. 12. Commelina 
corollis fubæqualibus, flortbus hexandris racemo- 
MESSENE 

Ses tiges font noueufes, coudées, farmenteu- 
fes , & s'élèvent à la hauteur de trois pieds ou 
davantage, en fe foutenant & fe répandant fur les 
arbriffleaux voifins. Ses feuilles font ovales-poin- 
tues , nerveufes, rétrécies & comme pétiolées près 
de leur gaîne , qui eft renflée, longue d’un demi- 
pouce & couronnée de poils. Les SRAtdOne bleues, 
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viennent fur des grappes compofées & terminales; 
elles ont trais pétales ovales-arrondis, concaves, 
& un peu inégaux ; & fix étamines , dont les fila- 
mens font courts, & ne font pas velus comme 
ceux des Ephémères. Cette plante croît dans l'Ifle 
de Cayenne & dans la Guiane, parmi les buiffons 
&c au bord-des ruiffeaux. #. 


. 7. ComMméLiNé tubéreufe, Corimelina tuberofa. 
Lin. Commelina corollis æqualibus ; foliis feffil- 
bus ovato-lanceolatis fubciliatis. Lin. Mill. Diét. 
n°. 4. 

Commelina radice anacampferotis. Däl. Ekh. 
94.t. 79. f. 90. Conf. Matalytztic tetzocana , feu 
triorchis Mexicana. Hetn. Mex. p. 253. 

Sa racine confifte en plufieurs tubérofités napi- 
formes , fëmblables à celles de lOrpin reprife 
Ç Sedum relephium. L. ) ; elle pouffe quelques tiges 
foibles, redreffées, rameufes à leur bafe , noueu- 
fes, longues d’un pied, & un peu moins grofles 
qu'une plume à écrire. Les feuilles font ovales- 
lancéolées , fefliles , velues fur leur dos, à 
gaîne glabre , flriée, rougeñtre, & fimplement 
ciliée à fon orifice. Les fleurs font bleues, à pé- 
tales arrondis & aflez égaux, & font difpotés 
plufieurs enfemble dans des feuilles florales en 
cœur-pointues,. pliées en deux, fpathacées, ve- 
lues, &nerveufes. Les filetsftériles font plus courts 
& plus droits que les étamines, & portent des 
corpufculesjaunâtres fitués horizontalement. Cette 
plante croît au Mexique, & eft cultivée au Jardin 


du Roi, @ (v..) 


8. ComMÉziNE baccifère, Commelina zanonia. 
Commelina corollis æqualibus , pedunculis incraf- 
fatis , foliis lanceolatis : voginis margine hirfutis , 
braëeis geminis. Lin. Mill. Dié, n°. 5. 

Zanonia graminea perfoliata. Plum. Gen. 38, 
Periclymenum redum herbaceum , gentianæ folio , 


folii pediculo caulem ambiente. Sloan. Jam. Hift. 


1. p. 243. €. 147. f. 1. Raj. Hiff.3. Dendr. p. 30. 
Sa tige eft cylindrique, articulée, glabre, 
droite , feuillée dans fa partie fupérieure, & haute 
d'environ deux pieds. $es feuilles font ovales-lan- 
céolées , larges d'environ deux pouces , longues 
de quatre à cinq, vertes & lifles en deflus, à 
bords d’un pourpre brun ou viclet, légérement 
pubefcentes en deffous dans leur jeuneffe, & por- 
tées fur des gaînes d’un verd blanchâtre , larges, 
chargées de poils courts en leurs bords. Les fleurs 
font blanches , à pédicules courts épaiflis près des 
calices, & difpofées cinq à fept enfemble aux 
fommités de la plante, entre deux feuilles florales 
. ovales-pointues , oppofées, & fefliles. Leurs fruits 
font des baies pulpeufes, arrondies , lobées, & 
noirâtres. Cette plante croît dans l'Amérique mé- 
ridionale ; à Cayenne, dans les forêts humides 
qui font près de la riviére : on la cultive au Jardin 
du Roi. ( v.v.) 


9. COMMELINE à gaîne, Commelina vaginata. 
. . . » LU O0 2 . 
Lin. Commelina corollis æqualibus , foliis linea- 
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ribus , floribus diandris involucro vaginatis. Lin. 
Mant, 177. 

Ses tiges font afcendantes , nombreufes, & un 
peu rudes; Îles feuilles font linéaires , pointues 
fefliles, & engaînées. Les pédoncules font termi- 
naux & axillaires, alongés, & terminés par une 
feuille florale lancéolée , ftriée , roulée , formant 
une gaîne prefque cylindrique. Les flèurs ont un 
calice à folioles lancéolées, pointues , colorées 
à leur fommet : trois pétales égaux, ovales, & 
de la longueur du calice, deux éramines à fila- 
mens velus, un peu recourbés, de la longueur de 
la corolle ; quatre filamens ftériles, de moitié plus 
courts que les étamines, portant des corpufcules 
linéaires ; un ftyle en alêne ,* & un peu recourbé. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. ©. 
Les anthères font jaunes avec des taches noîïres. 

. 10. COMMÉLINE à fleurs nues, Commelina nu- 
diflora. Lin. Commelina corollis æqualibus , pe- - 
dunculis capillaribus , foliis lineartbus , involucro 
nullo , floribus diandris. Lin. Mant. 177. F1. 
Zeyl. 31. f 

Ephemerum phalangoïdes Maderafpatenfe mini- 
mum, folits peranguffis perfoliatum. Pluk. Alm. 
135.t.27. f. 4. Conf. Nelam-pullu. Rheed. Mal, 
TO NC 9; 

. Ceft une petite plante qui a Pafpeét d’une Gra- 
minée. Satigeeft grêle , haute d’environ fept pou- 
ces, glabre , & garnie de feuilles rares ou diftan- 
tes; fes feuilles font linéaires, pointues , fefliles, 
& à gaîne courte bordée de queiques poils lâches. 


* Les pédoncules fonticapillaires , droits, terminaux 


pour la plupart, fortent deux à quatre d’une brac- 
tée feflile dont ils excèdent de beaucoup la lon- 
gueur, & portent chacun à leur fommet quatre 
à fix petites fleurs nues & pédiculées. Ces fleurs , 
dont nous.n’ayons vu que les fruits , ont un calice 
de trois folioles ovales-lancéolées, pointues; trois 
pétales ovales , plus grands que le calice , &ran- 
gés inégalement , les deux inférieurs étant plus 
écartés ; deux étamines à filamens barbus dans le 
milieu, & inclinés vers l’efpace vuide dela corolle ; 
trois filamens ftériles, nuds , à moitié plus courts 
que les étamines, à corpufcules deltoïdes. Les 
capfules font ovales-turbinées , chargées du ftyle 
de la fleur , à peine de la groffeur d'un grain de 
poivre , triloculaires, trivalves , contenant deux 
ou trois femences raboteufes & comme tubercu- 
leufes. Cette efpèce croît dans les Indes orien- 
tales, & nous a été communiquée par M. Sonne- 
rat. ©. (w.f.) 

11. COMMÉLINE à capuchons , Commelina cu- 
cullata. Lin. Commelina corollis æqualibus ; foliis 
ovatis ,involucris cucullatis turbinatis. Lin. Mant. 
176. 5 

Commelina ( nervofa) corollis æqualibus , foliis 
ovatis nervofis. Burm. F1. Ind. 18. Tab. 7. f. 3. 

Sa tige eft droite, haute de fept pouces, & 
rampante à {a bafe , où elle poufle des racines fili- 
formes. Ses feuilles font ovales, nerveufes , pétio 
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lées , à gaïne plus large que la tige, & bordées 
de cils fétacés, diftans & ouverts. Les braétées 
fpathacées font terminales , turbinées, tronquées, 
en càpuchon, multiflores, & fermées latérale- 
ment ou à bordstout-à-fait réunis. Les fleurs font 
pédonculées & extrêmement petites. On trouve 
cette plante aux Indes orientales, dans les lieux 
humides & près des ruiffeaux. ©). 

12. COoMMÉLINE braétéolée , Commelina brac- 
teolata. Commelina corollis æequalibus , folis lan- 
ceolato-linearibus undulatis fubcrifpis , pedunculis 
paniculatis bradeolis femi-vaginalibus inffrudis. 
N. An Commelina fpirata. Lin. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
Comméline à fleurs nues n°. 11. Sa tige eft très- 
grêle , longue de fix à fept pouces, rameufe , 
coudée , prefque glabre , & feuillée. Ses-feuilles 
fontétroites , lancéolées-linéaires , très-ondulées , 
à gaîne courte ciliée en fon bord. Les fleurs font 
bleuâtres , petites, difpofées en panicule ouverte 
& terminale , fur des pédoncules capillaires, divi- 
és, munis de braétéoles femi-vaginales & trani- 
parentes. Elles ont un calice de trois folioles 
ovales-lancéolées & concaves ; trois pétales ova- 
les , un peu plus grands que le calice; trois étami- 
nes à filamens prefqu’entiérement nuds ; & trois 
filamens ftériles , à corpufcules jaunâtres. Le ftyle 
eft perfiftant, & un peu tortillé en fpirale lorfque 
1a fleur eft pafñfée. Cette plante croît dans Inde, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat, 
{ v. f.) Linné dit que la tige de fa Commelina 
fpirata eft rampante & afcendante. ©. 


COMMERSON à fruits hérifflés, COMMER- 
SONIA echinata. Forft. Gen. n°. 22. Lin. f. Suppl. 
187. 

Reffiaria alba. Rumph. Amb. 3. p.187.t,119. 

Arbre de moyenne grandeur, qui paroît fe rap- 
procher des Butnères par fes rapports , & même 
un peu des Zriumfetta. Son tronc , qui eft rare- 
ment de la groffeur d’un homme, foutient une 
cîme lâche , & a une écorce glabre , panachée de 
gris & de brun, & facile à féparer. Ses jeunes 
rameaux font lanugineux; fes feuilles font alter- 
nes, pétiolées, ovales, pointues, dentées en 
fcie , un peu ridées, luifantes , & d'un verd noi- 
râtre en deflus, lanugineufes & blanchätres en 
deflous. Les fleurs font très-petites, blanches , 

aniculées & axillaires. 

Chaque fleur à 1°. un calice monophylle , co- 
rollifére, à cinq découpures ovales - pointues ; 
2°. cinq pétales linéaires, ouverts enétoile, & 
élargis à leur bafe de chaque côté par un lobe 
fléchi en dedans; en outre un anneau quinquefide , 
à découpures lancéolées, droites , moins longues 
que les pétales , & cinq corpufcules filiformes, 
velus , qui fortent d’entre les divifions de cet 
anneau; 3°. cinqétemines dont les filamens trés- 
courts & fitués à Ja bafe des pétales, portent des 
anthères arrondies & didymes; 4°. un ovaire 
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fupérieur , globuleux , velu , à cinq côtes , chargé 
de cinq ftyles droits, filiformes, courts, à ftig- 
mates globuleux. j 

Le fruit eft une capfule arrondie , dure, à cinq 
loges difpermes, & hérifée de filets longs & 
plumeux. 

Cet arbre croît dans les Moluques & dans l'Ifle 
de Taiïti. h. M. Forfter l’a confacré à la mémoire 
de Commerfon , favant Botanifte François , céle- 
bre par fon voyage autour du monde, par fon 
immenfe & magnifique colleétion de plantes, la 
plupart encore inconnues , & d’animaux de toute 
efpéce, & qui mourut à l’Ifle de France le 13 
Mars 1773 , avant d'avoir mis la dernière main à 
fes travaux , enfin fans avoir joui de la gloire & 
de la jufte célébrité qu'il a fu acquérir. 


COMOCLADE, ComMocLADIA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Balfamiers , qui a des rapports avec le Brefillor, 
& qui comprend des arbres exotiques à feuilles 
aîlées avec impaire, & à fleurs petites & pani- 
culées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, co- 
loré , ouvert, à trois découpures arrondies, 2°, 
trois pétales ovales-pointus , planes, ouverts & 
plus grands que le calice; 3°. trois étamines plus 
courtes que les pérales , & dont les filamens en 
alène portent de petites anthères à quatre fillons ; 
4°. un ovaire fupérieur, ovale | dépourvu de 
ftyle, à fligmate fimple & obtus. 

Le fruit eft une baie oblongue , obtufe, légé- 
rement courbée, marquée de trois points fupé- 
rieurement , & qui contient un noyau ( membra- 
neux ) de même figure. 

Obferv. Je ne crois pas que le nombre trois foit 
dans ce genre , naturel aux divifions de 1a fleur ; 
mais plutôt quatre, & peut-être même cinq, 
comme dans le Bréfillot, qui nous paroïît fe rap- 
procher beaucoup de ce genre. 


EsPEcEs. 


1. CoMocraADE à feuilles entières, Comocladia 
intecrifolia. Lin. Comocladia foliolis integris. Lin. 
Jacq. Amer. 12. Mill. Diét. n°. 1. ° 

Comocladia caudice fimplici quandoque bra- 
chiato , fronde comofa pinnata , floribus confertis 
Seffilibus, racemis aleribus. Brown. Jam. 124. Pru- 
nus racemofa , caudice non ramofo , alato fraxini 
folio non crenato , fruëu rubro fubdrlci. Sloan. 
Jam. Hift. 2. p.131. t. 222. f, 1. Raj. Dendr. 44. 

Cet arbre s'élève rarement au-delà de vinge 
pieds ; fon tronc eft droit, d’ure épaiffeur mé- 
diocre , fe divife en queiques branches qui fou- 
tiennent à leur fommer des feuilles éparles, rap- 
prochées en touffes ouvertes ou en rofettes, comme 
dans le Rréfillor, Ces feuilles font aïîlées avec 
impaire, longues de deuxpieds, & munies le plus 
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fouvent de chaque côté de huit folioles ovales- 
lancéolées , acuminées, très-entières, périolées, 
légérement ridées par des nervures tranfverfales , 
À bords un peu repliés ou roulés en deffous, & 
longues de quatre pouces. De l’aiffelle de la plu- 
part de ces feuilies fortent des grappes rameufes , 
paniculées , longues d’un pied & demi, pendan- 
tes, & chargées d’un grand nombre de fleurs fort 
petites , rougeitres, ramafées & comme fefliles 
fur les ramificarions des pédoncules communs. 
Ces grappes, dit M. Jacquin, portent cônftam- 
ment des fleurs quadrifides & tétrandriques , quoi- 
que leur nombre foit petit en comparaifon de celui 
des fleurs à trois étamines, Les baies font rouges 
&e luifantes. 

On trouve cet arbre à la Jamaïque &e à Saint- 
Domingue. f. Il abonde en un fuc aqueux , légé- 
rement glutineux, qui noircit au contact de l’air, 
& qui teint fi fortement les mains en noir, qu’à 
peine peut-on les nettoyer en les lavant. Son bois 
eft très-dur. 


2. ComocrapEe denté, Comocladia dentata. 
Lin. Comocladia foliolis fpinofo - dentatis. Lin. 
Jacq. Amer. 13. Tab. 173. f. 4. & Pitt. p. 12. 
t25 9 2e 

Cet arbre reffemble beaucoup au précédent par 
fon port. Son tronc eft droit, & divifé en un petit 
nombre de branches; fes feuilles font ramaffées 
en rofcttes terminales, aîlées avec impaire , lon- 
gues d’un pied & demi, luifantes en deflus, 
compofées de fix à dix paires de folioles oblon- 
gues, acuminées, berdées de dents épineules, 
veineufes & un peu cotonneufes en deffous. 


On trouve cet arbre dans les bois, aux envi- 
rons de la Havane. B. Son fuceft laiteux, gluti- 
neux, devient très-noir au contact de l'air, & 
tache en noir la main & les éroffes ou lelinge , 
de manière qu’il eft fort difficile de l'etfacer ; à 
l'égard de la peau, il la corrode & la rend comme 
écailleufe. L’odeur de ce fuc eft fétide, reffemble 
à celle du foie de foufre ou de l’excrément hu- 
main. Les habitans de l’Ifle de Cuba appellent 
cet arbre Guao , & prétendent que fon ombre eft 
mortelle, lorfqu’on dort deflous. M. Jacquin a 
néanmoins refté quelque tems fous cet arbre, à la 
vérité fans y dormir, & n’a rien éprouvé. 


COMMUN ; mot par lequel on défigne la par- 
ticularité qu'ont quelquefois certaines parties des 
plantes, de porter ou d’envelopper plufeurs autres 
parties à la fois. Ainfi l’on diftingue du calice 
ordinaire le calice commun , qui renferme plu- 
fieurs flèurs toutes difpofées fur un même récep- 
tacle ( voyez Cazice); du pédoncule fimple , le 
pédoncule commun , qui porte plufieurs fleurs, 
foit fefliles , foit pédiculées (voyez PÉDONCULE) ; 
du pétiole fimple, le périole commun , ceft-à- 
dire le pétiole des feuilles compofées (voyez PE- 

101€ ; enfin de la fpathe uniflore, la fpathe com- 
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mune, qui contient plufieurs fleurs avec ou fans 
autre fpathe fimple (voyez SPATHE), . 


COMPLETTE ( fleur ), Dans l’acception com- 
mune des Botaniftes, onnomme ainli toute fleur 
qui eft munie d’un calice ou d'une corolle , comme 
la fleur d’un Gillet, d’une Renoncule, dune 
Violette , d’une Giroflée, &cc. & l’on dit qu’une 
fleur eft incomplette lorfqu’elle n’a qu'une de ces 
deux parties, comme celle d’un Lys, d’une Tu- 
lipe, d’une Ariftoloche, &c. 


J'ai trouvé plus convenable , fur-tout pour 
faciliter la dérermination de ma fixième Claffe des 
végétaux (voyez le mot Crasse ) , d’admettre 
une fignification plus étendue aux mots complettes 
& incomplettes à égard des fleurs, fignification 
déjà érablie dans les Ouvrages de plufieurs Sa- 
vans. Ainfi une fleur complette ( flos completus }, 
eft celle qui renferme les deux fexes, & quia 
en outre une corolle & un calice, comme la 
Rofe , la fleur d’un Pommier , d’un Pécher , d'un 
Chou, &c. & une fleur incomplette ( flos zrcom- 
pletus ) , eft celle qui eft dépourvue foit d’un fexe 
quelconque , foit d’une coroile ou dun calice, 
comme la fleur d’un Concombre, d’une Oitie, 
d'une Renouée, &c. Voyez l’article Fieur & 
le mot INCOMPLETTE. 

Il eft affez rare de trouver des fleurs vraiment 
incomplettes dans les plantes à fleurs polypétalées; 
onen trouve davantage dans les monopétalees, 
quoique toujours en quantité médiocre ; mais 
dans les quatre autres Clañles , les plantes font la 
plupart à fleurs incomplettes; ce qui eft remar- 
quable & prouve la gradation que nous avons 
effayé d'établir relativement au complément des 
organes , dans la formation des fix clafes men- 
tionnées dans ce Dictionnaire. 


COMPOSÉE oz CONJOINTE ( fleur. ) On 
nomme ainfi celle qui eft formée de la réunion de 
plufieurs petites fleurs particulières , difpofées 
toutes fur le même réceptacle , ordinairement en- 
vironnées par un calice commun , & quiontune 
corolle monopétale portée fur le piftil. ( Voyez la 
planché des fleurs). On diftingue deux fortes de 
fleurs compofées ; favoir, la fleur compolée pro- 
prement dite ou compofée fyngénefique , & la 
fleur compofée diftinéte , qu'on nomme aufli fleur 
agrégée. 

La fleur compofée proprement dite ou vraie 
(flos compofîtus verus ) , eft remarquable par un 
caraétère commun à toutes les fleurettes dont elte 
eft l’affemblage ; chacune de ces fleurettes a cinq 
étamines réunies par leurs anthères en forme de 
gaîne ou de cylindre creux , au travers duquel 
paffe le ftyle. Ileft facile d’obferver ce caraétère 
dans les fleurs des Chardons , des Chicorées , des 
Soucis, &c. Les corolles de ces mêmes fleurettes 
font toujonrs monopétales & placées fur l'ovaire : 
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on en diftingue de deux fortes, à raifon de leur 
forme , favoir, le fleuron & le demi-fleuron. 

Le fleuron (flofculus), eft une petite fleur dont la 
corolle eft tout-à-fait en cornet ou en tube , & a 
fon limbe découpé plus ou mois réguliérement 
en quatre ou cinq parties , mais fans avoir aucun 
prolongement particulier. Le fleuron eft ou her- 
maphrodite , ou fimplement femelle, ou quel- 
quefois neutre , c’eft-à-dire dépourvu d’étamines 
& de ftyle. Voyez le mot FLEuRoN. 


Le demi-fleuron ( femi-flofculus), eft une pe- 
tite fleur dont la corolle eft ligulée, c’eft-à-dire 
eft un peu tubulée à fa bafe, mais dont le limbe 
fe termine par une feule lame ou languette remar- 
quable , fouvent dentée à fon fommet. Le demi- 
fleuron eft aufli ou hermaphrodite ou fimplement 
femelle , ou quelquefois neutre & ftérile. Voyez 
Part. DEMI-FLEURON. 


Les différentes manières dont les fleurons & 
demi-fleurons fe combinent dans les fleurs vrai- 
ment compofées , ont donné lieu à la divifion de 
ces dernières en flofculeufes , femiflofculeufes, & 
radiées , voy. ces mots. Mais comme il eft reconnu 
qu'on ne peut établir une limite certaine entre Îes 
flofculeufes & les radiées, puifque plufieurs genres 
tels que les Bidents, les Seneçons , les Tuflila- 
ges, &c. feroient comme ditacérés par les fuites 
de cette diftinéion ftriéte , nous divifons les com- 
pofés-fyngénéfiques en tubuleufes & en ligulaires. 


Les compofées-tubuleufes comprennent les plan- 
tes à fleurs flofculeufes & celles qui portent des 
fleurs radiées. On nomme fleur flofculeufe , celle 

ui eft uniquement compofée de fleurons , comme 
la fleur du Chardon, de la Centaurée, &c. On 
donne enfuite le nom de fleur radiée à celle dont 
la circonférence eft garnie de demi-fleurons qui 
repréfentent autant de rayons, & forment une 
forte de couronne qui environne le difque. La 
Paquerette , la Marguerite, la Camomille, &c. 
portent des fleurs radices. 

Les compofées-ligulaires comprennent les plan- 
tes à fleurs femi-flofculeufes , c'eft-à-dire à fleurs 
uniquement compofées de demi-fleurons. La Chi- 
corée , la Laitue , le Piffenlit , &c. font des com- 
pofées ligulaires , autrementedes plantes à fleurs 
femi-flofculeufes. 

La fleur compofte-diftin@e ou la fleur agrégée 
(flos aggregatus ) , eft aufli un affemblage de 
fleurettes difpofées fur un réceptacle commun , & 

ui ont une curolle monopétale portée fur le piftil, 
mais dont les étamines ne font point réunies par 
les anthères. Les Cardères, les Scabieules, &c. 
font des compofées-diftinées, 

Afin de diflinguer les compofées véritables ou 
fyngénéfiques , des plantes à fleurs agrégées, nous 
avons quelquefois nommé la claffe qui les réunit, 
les Conjointes , eft-à-dire plantes à fleurs con- 
jointes ( plante floribus congr-gatis ) ; néanmoins 
dans l’expofsion de nos clafes nous ayoas nommé 
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la troïifieme, les Compofées , ce nom étant plus 
en ufage, Voyez le mot Crassg, 


CONCEVEIBE de la Guiane , CONCEVEIBA 
Guianenfis. Aubl. Guian. p. 924. Tab. 353. 

C’eft un arbre de moyenne grandeur, à fleurs 
incomplertes , de la famille des Euphorbes, & 
qui paroît avoir des rapports avec les Omphales, 
Son tronc a environ un pied de diamètre , & dix 
à douze pieds de hauteur; il a l'écorce grife, & 
le bois blanc. Sa cîine eft coimpofée de branches 
qui fe répandent en tout fens, & font garnies 
dun grand nombre de rameaux qui portent des 
feuilles aiternes , fituées À des diftances inégales. 
Ces feuilles font ovales-oblongues , acuminées, 
dentées, vertes & glabres en deffus, cendrées en 
deflous, & portées fur des pétioles un peu longs. 
Les fipules font petites, géminées , & caduques. 
Les fleurs viennent en épi terminal; elles font 
fefliles & alternes, fur un pédoncule commun, 
charnu & trigône. Ces fleurs {ont unifexuelles ; 
les mâles ne font point connues. 

Chaque fleur femelle a 1°. un calice monc- 
phylle, charnu, trigône inférieurement, muni 
de trois groffes glandes à fa bafe, & a cinq dents 
épaifles & pointues en fon bord , ayant chacune à 
leur bafe interne une glande appliquée contre 
l'ovaire ; 2°. un ovaire fupérieur, triangulaire , 
furmonté de troïs ftigmates épais & concaves, 
courbés en dedans’, & partagés par un fillon. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , trigône , à 
trois côtes & trois fillons , divifée intérieurement 
en trois loges, & s'ouvrant en trois valves qui 
chacune fe divifent en deux. Chaque loge con- 
tient une graine arrondie , enveloppée d’une ma- 
tière pulpeufe, blanche , douce, & bonne à 
manger. 

Cet arbre croît dans la Guiane, au bord des 
rivières. Lorfqu’on entame fon écorce, ou qu’on : 
arrache des feuilles , il en découle un fuc verdi- 


tre. D. 


CONCOMBRE, Cucumrs; genre de plante 
de la famille des Cucurbitacées , qui a des rapports 
avec les Courges, les Momordiques & les An- 
guines, & qui comprend des herbes rampantes , 
munies de feuilles aiternes & de vrilles, à fleurs 
axillaires , à fruits charnus & fucculens, & dont 
quelques efpèces font cultivées dans les potagers 
pour le fervice de la table, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais les 
mâles & les femelles fe trouvent réunies fur le 
iuême individu.- 

La fleur mâle confifte 1°, en un calice mono- 
phylle, campanulé, à bord terminé par cinq 
dents enfalêne; 2°. en une corolle adnée au calice , 
campanulée, plifée, à cinq découpures ridées & 
ovales ; 3°. en trois étamines courtes , compoiées 
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de filamens connivens & atrachés au calice, dont 
deux font fourchues ou bifides à Jeur fommet, 
& d'anthères adnées, linéaires , marquées de 
lignes ferpentantes ; en outre, en un réceptacle 
trigône , tronqué , fitué au centre de la fleur. 

La fleur femelle a 1°, un calice & une corolle 
comme la fleur mâle, mais ce calice eft porté fur 
l'ovaire , & caduc; 2°. trois filets très-petits , 
pointus , & fans anthères; 5°. un ovaire inférieur, 
affez gros, ovoïde , chargé dun flyle eourt , à 
trois ftigmates épais & fourchus. 

Le fruit eft une baie ou pomme charnue, fuc- 
culente , divifée intérieurement en trois loges par 
des cloifons molles & membraneufes , & quiren- 
ferme des femences nombreufes, ovales-pointues, 
comprimées , lies, & fans rebord. 


EsPEecEs. 
* Feuilles (fmples anguleufes ou lobées. 


1. Le MeroN , ou ConcoMBRe réticulé, Cu- 
cumis melo. Lin. Cucumis foliorum àngulis rotun- 
datis , pomis fubtorulofis cortice reticulato. N. 

Melo vulgaris. Bauh. Pin. 310. Tournef. 104. 
Ra. Hift. 644. Melo. J. B.2. p. 242. Melo [. me- 
lopepo vulgo , cucumis galenr. Dod. Pempt. 663. 
Melo vulgi f. cucumis antiquorum. Lob. Ic. 639. 
Melo. Blackw. t. 329. Sabb. Hort. 1. t. 65. Garf. 
t. 373. Le Melon commun. 

8. Melo rotundus parvus. Bauh. Pin. 311. Tour- 
nef. 104. Melo füccaratus. Lob. Ic. 640. Melo 
faccharinus. Tabern. Ic, 469. Le Melon fucrin 
ou cantalou. 

C’eft des efpèces de ce genre, & même de tou- 
tes les Cucurbitacées , la plus intéreffante par la 
faveur délicieufe & l’odeur agréable qu’acquié- 
rent fes fruits , lorfque les circonftances relati- 
ves à leur culture concourent à leur faire obtenir 
ces qualités. 

Les tiges de cette plante font farmenteufes , 
couchées fur la terre, & rudes au toucher ; elles 
font garnies de feuilles alternes , pétiolées , arron- 
dies, légérement anguleufes, denticulées, ver- 
dâtres, chargées de poîïls courts qui les rendent 
rudes au toucher. Ces feuilles font un peu plus 
petites & moins anguleufes que celles du Con- 
combre cultivé ou commun. Lesfleurs font jaunes, 
affez petites , axillaires, les unes mâles & les au- 
tes femelles , & difpofées en petit nombre dans 
chaque aiffetle fur des pédoncules courts. Aux 
fleurs femelles fuccèdent des fruits ovoïdes ou 
obronds, un peu velus dans leur jeuneffe, qui 
deviennent glabres en grandiffant , & dont l’écorce 
un peu dure & épaifle, eft extérieurement cen- 
drée ou jaunâtre ou verdâtre , & communément 
réticuiée, quoique d’une manière plus ou moins 
apparente. 

Il y a beaucoup de variété dans ce fruit, tant 
par rapport à la couleur de l'écorce & de la 
pulpe, au goût & à l’odeur, que par rapport à la 
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figure , à la groffeur, & à d’autres particularités 
femblables. Les uns font plus gros que la tête d’un 
homme , les autres font de médiocre groffeur , & 
les autres plus petits. Les uns font de forme ovale 
oblongue , les autres font arrondis, globuleux , 
& quelquefois un peu applatis aux deux bouts. 
Enfin les uns ont leur furface égale quoique plus 
ou moinsréticulée , & les autres font toruleux , 
c’eft-à-dire ont des côtes arrondies, faillantes & 
parallèles. 

Leur chair eft tendre, très-fucculente, fon- 
dante , blanche ou jaunâtre , ou d’un jaune-rou- 
geâtre , d’une odeur fuave, d'une faveur agréa- 
ble, douce comme du fucre, & quelquefois un 
peu mufquée. Les loges où font enchäffées les 
femences, & qui font Ie cœur du Melon, con- 
tiennent une moëlle très-aqueufe , fibreufe , com- 
me frangée , rougeâtre, & de bon goût. 

Le Melon eft originaire de l’Afie , du pays des 
Calmouks , felon Linné;, on le cultive dans les 
jardins pour l’excellence de fon fruit. Le froid lui 
eft contraire ; c’eft pourquoi les Melons des pays 
chauds font meilleurs que ceux des pays froids. 
©. (+. y.) La chair du Melon, qui eft un fruit 
d'été des plus délicieux, eft humeétante, rafrai- 
chiffante , & facile à digérer lorfqu'on en mange 
modérément; mais l'excès en eft dangereux ; il 
produit des fièvres , des vents, des coliques fui- 
vies quelquefois de dyffenteries difficiles à guérir. 

La graine de Melon eft_ une des quatre femen- 
ces froides majeures : on l’emploie dans les émul- 
fions pour rafraichir, calmer les douleurs d’en- 
trailles , & provoquer les urines. On en tire par 
expreflion une huile anodine, propre pour les 
âcretés de la poitrine , des-reins, pour effacer les 
taches & les rides de la peau, & pour remplit 
les cavités que laiffe la petite vérole. 

2. CONCOMBRE commun oucultivé, Cucumis 
Jativus. Lin. Cucumis foliorum angulis redis ; 
pomis oblongis fcabris. Lin. Sabb. Hort, 1. t. 63. 
Blackw. t. 4. Garf. t. 236. Thunb. Jap. 324. 

Cucumis fativus vulgaris. Bauh. Pin. 310. Tour- 
nef. 104. Raj. Hift. 645. Cucumis vulgaris. Dod. 
Pempt. 662. Cucumeres fativi & efculenti. Loeb. 
Ic. 638. 

8. Le Concombre blanc. 

y. Le Concombre verd ou à Cornichons. 

Cette efpèce eft une plante cultivée depuis 
long-tems dans les potagers pour lufage dela 
cuifine ; mais fes fruits plaifent moins générale- 
ment que ceux de l’efpèce ci-deflus , & fe mangent 
plus communément cuits ou confits auvinaigre, 
que cruds. 

Ses tiges font farmenteufes, rampantes, hif 
pides , rudes au toucher, un peu plus groffes & 
plus longues que celles du Melon. Ses feuilles font 
aufli plus grandes , moins arrondies , à angles plus 
faïllans & pointus. Ees fleurs font jaunes, axil- 
laîres, & les femelles font portées fur des ovaires 
un peu hériflés & tuberculeux. Les fruits font 

alongés , 
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alongés , prefque cylindriques, obtus à leurs ex- 
trémités, fouvent verruqueux en leur fuperficie , 
& jaunâtres, oublancs , ou verds felon les va- 
riétés , dont on diftingue aufli des hatives & des 
tardives. Ces fruits ont la peau mince & la chair 
un peu ferme, quoique fucculente. 

Le lieu natal de cette plante n’eft point connu ; 
fous préfumons néanmoins qu'elle h , comme le 
Melon , originaire d'Afie. ©. (v. v. ) La chair 
de fon fruit eft blanche, & contient un phlegme 
vifqueux , qui la rend indigefte lorfqu’on la mange 
grue’; mais étant bouillie, elle hume@e, rafrai- 
chit, & tempère l’âcreté des humeurs. En gé- 
néral , c’eft un aliment qui nourrit peu , & qui ne 
convient point aux eftomacs froids. On confit au 
vinaigre les petits Concombres verds, & on les 
nomme alors Cornichons. Ils font agréables au 
goût; mais il faut en ufer fobrement , car on pré- 
tend qu’ils font difficiles à digérer. La femence de 
Concombre eft laiteufe, huileufe, douce, & 
l'une des quatre femences froides majeures : on 
l'emploie dans les émulfions rafraîchiffantes, pour 
les fiévres ardentes, la néphrétique , l’ardeur 
d'urine ; cependant elle eft moins rafraîchiffante 
que la pulpe du fruit. 

3. Concomsre ferpent, Cucumis flexuofus. Lin. 
Cucumis foliis re -fublobatis | pomis cylin- 
dricis fulcatis curvatis. Lin. Miüll. Di&. n°. 2. 

Cucumis flexuofus. Bauh. Pin. 310. Tourn. 104. 
Cucumis oblongus. Dod. Pempt 662. Cucumis an- 
guinus flexuofus. Lob. Ic. 639. 

Ses tiges font grêles , velues, & rampantes ; 
fes feuilles font pétiolées, un peu lobées, & angu- 
leufes ; elles approchent de celles du Concombre 
commun, mais elles font un peu moins larges. 
Les fleurs font petites, jaunes, axillaires ; les 
femelles produifent des fruits très-alongés, cylin- 
driques , fillonnés réguliérement dans leur lon- 
gueur, plus gros vers leur fommet, qui eft obtus, 
que vers leur pétiole , & courbés en ferpentant & 
e repliant fur eux-mêmes d’une manière très- 
remarquable. Ces fruits font blanchâtres ou d’un 
jaune pâle. Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi : on la croit originaire des Indes orientales 
©. (v.v.) 

4. Concomere d'Egypte, Cucumis chate. Lin. 
Cucumis hirfutus , foliorum angulis integris den- 
tatis , pois fufiformibus utrinque attenuatis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 3. Forsk. Ægypt. p. 168. n°. 53. 

Cucumis Ægyptius. rotundifolius. Bauh. Pin. 
310. Tournef. 104. Chate. Alp Ægypt. p. $4. 
& 198. Tab. 40. Abdellavi Arabum. Forsk. 

Toute cette plante eft velue, prefque conton- 
neufe , d’un verd blanchâtre , & reffemble d’ail- 
leurs beaucoup au Melon par fon port; mais elle 
en eft bien diftinguée par la forme de fes fruits. 


Ses tiges font couchées fur la terre, velues, obtu-: 


fément pentagônes, rameufes, & coudées en 
zig-zag. Ses feuilles font pétiolées, arrondies, 
obtufément anguleufes , denticulées, abondam- 
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ment velues , fur-tout dans leur jeuneffe , où elles 
font prefque cotonneufes , molles & blanchäitres. 
Les fleurs font jaunes, petites , axillaires , à pé- 
doncules fort courts, & à calices ainfi que les 
ovaires chargés de poils mois & abondans. Les 
fruits font en forme de fufeau , plus gros ou ven- 
trus dans leur milieu, hériflés de poils blancs , 
droits, & rétrécis prefqu’en pointe à chaque ex- 
trémité. 

Cette plante croît dans l'Egypte & dans l'Ara- 
bie; on la cultive au Jardin du Roi. ©. (7: v.) 
Ses fruits fe mangent cruds ou cuits, & font d’un 
grand ufage dans l'Egypte, où ils paflent pour 
une nourriture très-{alubre; c'eft pourquoi les 
Egyptiens cultivent abondamment cetre plante 
dans les champs. Quelques-uns préparent avec fes 
fruits une boïffon d'une faveur agréable : le fruit 
étant mûr & encore adhérent à la tige, ils font 
un trou à fon extrémité fupérieure ; ils introdui- 
fent par ce trou un petit bâton, & brifent la 
pulpe qu’il contient ; ils bouchent enfuite le trou 
avec de la cire, & dépofent le fruit dans un en- 
foncement qu’ils ont creufé tout auprès, l'enve- 
loppantavec précaution de peur qu’il ne fe détache 
de la tige. Âu bout de quelques jours , ils en 
retirent la pulpe qui s’eft fondue en une liqueur 
agréable à boire, en y mettant un peu de fucre, 
& qui eft très-rafraichiffante. 

5. ConcomBre de Perfe, Cucumis dudaim. 
Lin. Cucumis foliorum angulis rotundatis , pomis 
fphæricis umbilico retufo. Lin. 

Melo variegatus , aurantii figurä , odoratifft- 
mus. Dill. Elth. 223. Tab. 177. f. 218. Melo 
perficus minus odoratiffimus. Raj. Suppl.333. Melo 
pufillus odoratus , fruu pomiformi cortice varie- 
gato , e Perfta. Pluk. Amalth. 143.Cucumis orien- 
talis, frudu citrèformi. Walth. Hort. 133. t.21. 

Ses feuilles inférieures font arrondies ; les fupé- 
rieures font un peu anguleufes , les unes & les 
autres font légérement velues, vertes en deflus , 
a as endeflous, & dentées dans leur contour. 
Les fleurs font jaunes, axillaires , & ont les divi- 
fions de leur corolle ovales-arrondies. Les femeiles 
produifent des fruits de la forme & de la groffeur 
d'une pomme ordinaire ou d’une orange, à écorce 
life, panachée de verd & de jaune orangé, à 
chair blanchâtre, molle & un peu fade, maïs dont 
odeur eft fort agréable. Cette efpèce croît dans 
le Levant , dans la Perfe. ©. 

6. ConcomBRe du Japon, Cucumis conomon. 
Th. Cucumis foliis angulato-fublobatis dentatis , 
pois fufiformibus decemfulcatis glabris. Thunb. 
F1. Jap. 324. Kwa , vulgd furi uri, ‘sjiroori , 
tske uri. Kæmpf. Amœn. 811. 

Sa tige eft couchée, ftriée, hériffée de poils 
rares ainfi que les pétioles , qui font longs de trois 
pouces ; les feuilles font en cœur, anguleufes, 
un peu lobées , dentées , vertes en defus, pâles 
en deflous, chargées de poils des deux côtés, & 
particuliérement fur leurs nervures poftérieures ; 
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qui les rendent rudes au toucher. Les fleurs font 
jaunes , axillaires, ramaflées , portées fur des 

édoncules courts & hifpides. Les fruits font 
oblongs , glabres, marqués de dix fillons, & de la 
grofleur de la tête de l’homme. Cette plante eft 
abondamment cultivée au Japon. 


La chair de fon fruit eft ferme; on lapprète : 


‘ avec le marc de cerifes, & c’eft un mets des plus 
ordinaires. Son nom eft Conemon. 

7. ConcomBre à angles tranchans, Cucumis 
acutangulus. Lin. Cucumis folits rotundato-angu- 
latis, pomis angulis decem acutis. Lin. Jacq. 
Hort. Vel. 3. Tab. 73. 6 74. 

Cucumis longus Indicus. Grow. Muf. 229. 
t. 17. f.2. Petola Bengalenfis. Rumph. Amb. 5. 
p. 408. t. 149. Picinna. Rheed. Mal. 8. p. 13. 
t. 7. Ra. Suppl. 335. Vulgairement Papargay 
ou Paponge. : 

8. Lem frucfu breviori fubturbinato. N. (v. f.) 
Cucumis Indicus flriatus operculo donatus ; cor- 
ticofo putamine teëtus. Pluk. Alm. 123. t. 172. f. I. 

Sa tige eft rampante ou grimpante, menue, à 
cinq angles, & prefque glabre. Ses feuilles font 
pétiolces, arrondies, anguleufes, légérement den- 
tées, en cœur à leur bafe , vertes en deflus, pâles 
en deffous, & chargées de poils extrémement 
courts qui les rendent âpres au toucher. Les fleurs 
font jaunâtres , aflez grandes, axillaires , & les 
mâles viennent {ur des grappes plus longues queles 
feuilles. Chaque pédoncule propre des fleurs mâles 
-eft muni d’une très-petite braétée vers fa bafe ; les 
fruits font alongés, en forme de maflue comme 
ceux du Momordica luffa , operculés à leur fom- 
met, glabres, & munis dans leur longueur de 
dix angles élevés & tranchans. Ces fruits ont fix 
à huit pouces de longueur, font amincis vers 
leur pédoncule , & fe terminent par un opercule 
pointu & caduc; leur pulpe fe deffeche, & il ne 
refte après la maturité qu’une écorce qui devient 
prefque ligneufe , .& conferve la forme du fruit. 
Cette plante croît au Bengale, dansla Tartarie, 
à Amboine, & à la Chine : on la cultive au Jar- 
din du Roï. ©. (+. v.) On n’emploie fes fruits 
en alimens , que lorfqu’ils font tendres & qu'ils 
ne font qu’à moitié mûrs ; on en coupe les angles 
6 on les fait cuire : mais lorfqu’ils commencent 
à rougir & qu’ils deviennent comme Hgneux , on 
n’en fait plus aucun ufage, 


* * Feuilles lacin'ées ou palmées. 


8. Co1oQuINTE ou CONCOMBRE amer, Cucu- 
anis colocynthis. Lin. Cucumis foliis multifidis ; 
pomis globofis glabris. Lin. Blackw. t. 441. Sabb. 

Tort. 1.t. 70. Garf. Exot. t. 52. 

Colocynthis fru&u rotundo major. Bauh. Pin. 
313. Tournef. 107. Raj. Hift. 642. Colocynthis. 
J. B. 2. p. 232. Dod. Pempt. 665. Cam. epit, 
982. Colocynthis f. cucurbitula amara cathartica. 
Lob. Ic. 645. 

Cette plante eft remarquable par la forme de 
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fon feuillage , & fur-tout par la pulpe très-amère 
& violemment purgative de fes fruits. Sa racine 
pouffe des tiges grêles, anguleufes, hérifiées de 
poils courts, rameufes, & étalées fur!la terre, 
Ses feuilles font pétiolées , profondément laci- 
niées, à finuofités & découpures obtufes ; vertes 
en deffus , blanchâtres & couvertes de poils courts 
en deffous, Les fleurs font petites, axillaires , 
folitaires, & jaunâtres. Aux femelles fuccèdent 
des fruits globuleux , de la groffeur du poing , 
glabres , verdâtres, jaunâtres dans leurmaturité, 
aflez légers, àécorce mince, dure ou coriace, 
& qui contiennent une pulpe fpongieufe, bian- 
che, d’une amertume infupportable. : 

Cette plante croît dans les files de l’Archipel 
&z dans le Levant, fur les côtes maritimes : on la 
cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v:) On:nous 
apporte d'Alep la pulpe de fon fruit , depouillée 
de fon écorce , & defféchée. Cette pulpe eft fon- 
gueufe, comme membraneufe, blanche, légère , 
âcre, & très-amère au goût. Ceft un purgatif 
violent, hydragogue & emménagogue. On s’en 
fert dans l’apoplexie, la léthargie, en un mot, 
dans les cas prefque défefpérés; & l'on ñe doit 
l'employer qu'avec la plus grande circonfpe@tion , 
à caufe des effets dangereux qu’il peut produire. 

9. ConcoMBre d'Arabie , Cucumis proplieta- 
rum. Lin, Cucumis folits cordatis quinquelobis deni- 
ticulatis obtuffs | pomis globofis fpinofo-muricatis. 
Lin. Amœn. Acad. 4, p. 295. Jacq. Hort. t. 9. 
Blackw. t. 589. 

Colocyrthis pumila echinata Arabica ,  ffriis 
duodecim luteis & viridibus variegata. Shaw. Afr. 
164. An cucumis n°. 48. Forsk. Ægypt. 168. 

Cette efpèce a fes tiges menues, ffriées, char- 
gées de poils courts & diftans , longues d’un pied 
& demi ,. & étalées fur la terre; fes feuilles font 
pétiolées, en cœur, découpées au-delà de moitié 
en trois lobes , dont les deux latéraux font plus 
ou moins profondément bilobés. Ces feuilles font 
verdâtres, un peu rudes au toucher , denticulées 
dans leur contour, à nervures poftérieures hif- 
pides, & ont leurs finus & leurs lobes obtus. Les 
fruits font globnleux, & hériflés de tous côtés 
de fpinules diftantes les unes des autres. Cette 
plante croît dans Arabie : on la cultive an Jardin 
du Roi, (v..) ; 

10. ConcomBre d'Afrique, Cucumis Africa- 
nus. L. F. Cucumis pomis ovalibus echinatis, foliis 
palmatis finuatis , caule angulato. Lin. f. Suppl. 
423. 

Cucumis Africanus echinatus minor. Herm. 
Parad. 133.t. 134. Raj. Hift. 3. p. 334. 

Cette plante à beaucoup de rapports avec celle 
qui précède; mais elle s’en -diffingue principale- 
ment par fes feuilles , dont les lobes font pointus. 


* Ses tiges font nombreufes, grêles, cannelées , 


& couchées fur la terre. Ses feuilles font pétio- 
lées, palmées, quinquefides, à découpures un 
peu finueufes & pointues. Les fleurs font jaunä- 
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tres ; les mâles font portées fur des pédoncules 
filiformes & un peu velus, Les fruits font ovoïdes, 
légérement oblongs, & hériffés de toutes parts. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
&e nous a été communiquée par M. Sonnerat. (y. f:) 

11. ConcomBre d'Amérique, Cucumis angu- 
réa. Lin. Cucumis foliis palmato-finuatis | pomis 
globofis echinatis. Lin. é 

Anpuria Americana, fru@u echinato eduli. 
Tournef. 107. Mill. Di&. t. 33. Cucumis anguriæ 
folio latiore afpero , fru@u minore candido , fpi- 
nulis obtufis muricato. Sloan. Jam. 103. Cucumis 
Jylveftris Americanus , anguriæ folio, fru@u ovi 
figuré 6, magnitudine , fpinofis éuberculis muri- 
cato, Pluk. Tab. 170. f. 3. Cucurnis fubhirfutus 
rninor , foliis profunde finuatis , frudibus muri- 
catis, Brown. Jam. 353. 

Ses tiges font anguleufes & hifpides; Sloane 
dit quelles acquièrent cinq ou fix pieds de lon- 
gueur. Les feuilles font pétiolées , palmées , pro- 
fondément finuées , rudes au toucher. Les fleurs 
font jaunes , axillaires, petites comme celles de 
Bryone. Aux femelles fuccèdent des fruits ovoï. 
des , blanchätres, & par-tout hériffés de petites 
pointes fpinuliformes. Cette plante croît à la 
Jamaïque. ©. Ses fruits fon bons à manger. 

Obfervation. Nous n'avons point fait mention du 
Cucumis anguinus de Linné, ni de fon Cucumis 
Maderafpatanus , parce que nous avons découvert 
que le premier avoit le limbe des corolles cilié, 
& n’étoit qu’une variété du Trichofanthes anguina, 
voyez ANGUINE , & que nousignorons s’il exifte 
un vrai Concombre que l’on puifle rapporter au 
fecond ; mais nous favons que la plante de Pluknet, 
Tab. 170. f. 2. eft une véritable Bryone ; voyez ce 
genre, efpèce n°. 4. Il nous paroît vraifemblable 
qu'il exifte encore beaucoup d’efpèces de Con- 
combres que nous ne connoiflons pas, & qu’on 
peut y rapporter: 

Le Caca-palam. Rheed. Mal. 8. Tab. 4. 

Le-Caipa-fchora. Rheed. Mal. 8. Tab. 5. 

Le Mullen-belleri. Rheed. Mal. 8. Tab. 6. 

Le Cattu-picinna. Rheed. Mal. 8. Tab. 8. 

L’Erima pavel. Rheed. Mal. 8. Tab. 12. qu’il 

faut peut-être réunir avec 

Le Guarera-oba. Pif. Braf, 264. 

Le Covel. Rheed, Mal. 8. Tab. 14. 

&c. 


CONCORDANCE ou SYNONYMIE ; la 
Concordance eft un objet très-important en Bota- 
nique ; elle confifte à indiquer les différens noms 
qu’une même plante a porté dans les divers Ou- 
vrages des Botaniftes , afin de pouvoir confulter 
ces Ouvrages, & de profiter des connoïffances 
qui s’y trouvent répandues. On conçoit en effet 
que fans une bonne Concordance, les travaux & 
les obfervations de tous ceux qui ont écrit fur les 
plantes depuis plufieurs fiècles , feroient entiére- 
ment perdus ou fans profit pour la Botanique. 
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Les Anciens fe contentoient le plus fouvent de 

ms génériques qu'ils aflignoient aux plantes : 
ceux qui par la fuite ont commenté leurs écrits, 
ont appliqué diverfement les noms des plantes 
donnés par les Anciens, parce qu’ils manquoient 
de defcriptions fufifantes & de figures : enfuite, 
les premiers Auteurs qui fe font attachés à décrire 
les plantes qu’ils découvroient , ont donné à ces 
plantes des noms tout-à-fait arbitraires, c’eft-à- 
dire imaginés fans s’aflujettir à aucun principe : 
de ces caufes naquit , comme on le fait, la con- 
fufion , & l’on cefla entiérement de s’entendre. 
” Gafpard Bauhin employa quarante années de 
travail pour établir une Concordance dans les 
noms donnés aux plantes par fes prédéceffeurs , & 
Ouvrage précieux qui contient le réfultat de tant 
de recherches, enun mot, fon Pinax , fut porté 
à une fi grande perfection, qu'on eft encore forcé- 
dy avoir recours lorfqu'on veut confulter les 
écrits des Anciens. La citation de cet Ouvrage eft 
par conféquent un objet indifpenfable pour la 
Concordance. 

Depuis G. Bauhin , les Botaniftes entraînés 
chacun pat une diverfité de principes dans la com- 
pofition des genres qu’ils ont établis , ont fouvent 
changé des noms reçus , & par-là donné lieu à 
beaucoup de difficultés dans l’étude de la nomen- 
clature ; néanmoins, comme ces Botaniftes n’ont 
pas perdu de vue la néceflité d’une Concordance, 
prefque tous ont joint plus ou moins des fynony- 
mes aux nouveaux noms qu'ils ont donnés; & il 
en eft réfulté que, malgré la multiplicité des 
noms qu'ils ont introduit, les Botaniftes, depuis 
G. Bauhin, n’ont jamais ceffé de s’entendre comme 
les Anciens. 

Aufli, quoiqu'a@uellement un Pinaxr nouveau 
pourtoit être regardé comme un ouvrage utile, 
il n’eft pas d’une néceflité abfolue comme à Pépo- 
que des Bauhins. Nous croyons même que dans 
un ouvrage comme ce Dictionnaire , après la cita- 
tion de cinq ou fix des fynonymes les plus effen- 
tiels pour chaque plante déjä connue, ceux qu’on 
pourroit ajouter feroient la plupart de peu d’uti- 
lité & peut-être fuperflus , fur-tout fi l’on entre- 
prenoit de citer quantité de Flora 8 d’Hortus:, 
dans lefquels on ne trouve pour chaque plante qui 
y eft mentionnée, qu'une phrafe fouvent prife 
ailleurs , & point de defcription ni d’obfervation 
quelconque. Nous penfons delà que la citation 
de ces ouvrages , maintenant très-nombreux, ne 
feroit qu’embarraffer & groflir fans profit le nou- 
veau Pinax qu’on effayeroit de compofer. 

Nous terminons cet article en obfervant que 
comme les noms des plantes chez les Botaniftes 
jufqu’à Linné, n’ont été exprimés que par des 
phrafes defcriptives, on eft forcé de rapporter ces 
phrafes dans la Concordance qu'on écablit pour 
chaque efpèce ; maïs ce léger inconvénient eft 
fouvent compenfé par le jour que la plupart de ces 
phrafes répandent {ur les caraétères des plantes 
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qu’elles concernent. Nous difpofons en général 
les fynonymes par ordre d'ancienneté, de forte 
que les plus modernes fe trouvent les derniers ; 
& nous les citons en férie continuée, afin de 
ménager l’efpace. Voyez NOMENCLATURE. 


CONDORI , ADFNANTHERA, genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Légumineufes, qui a des rapports avec le Cam- 
pêche & le Myroxylon, & qui comprend des 
arbres exotiques à feuilles aîlées , &c à fleurs dif- 
pofées en grappes ou en épis. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, 
petit, & à cinq dents; 2°. cinq pétales campa- 
nulés , lancéolés , demi-overts en étoile; 3°. dix 
étamines libres , dont les filamens portent des an- 
thères arrondies , chargées chacune d’une glande 
globuleufe fituée extérieurement vers fon fommet ; 
4°. un ovaire fupérieur, oblong , furmonté d’un 
ftyle aufli long que les étamines, à ftigmate 
fimple. 

Le fruit eft une gouffe alongée , applatie, mem- 
braneufe , qui contient plufieurs femences arron- 


dies & diftantes. 


EsPEcEzs. 


1. Conpori à graines rouges , Adenanthera 
pavonina. Lin. Adenanthera foliis decompofitis 
utrinque glabris. Lin. F1, Zeyl. 160. Burm. Ind. 
TOO. 

Mandsjadi. Rheed.Mal. 6. p. 25. Tab. 14. Raj. 
Hift. 1752. Crifla pavonis arbor, foliis fubrotundis 
alternis , flore fpicato , &c. Burm. Zeyl. 70. 

8. Corallaria parvifolia. Rumph. Amb, 3. p. 
173. t. 109. 

C'eft un arbre élevé, dont les rameaux font 

glabres, & qui a le bois rouge vers le cœur. Ses 
feuilles font deux fois aîlées, compoftes de quatre 
ou cinq paires de pinnules qui foutiennert des 
folioles elliptiques, glabres des deux côtés , mol- 
les, vertes en deflus, d'une couleur plus claire 
-en deffous. Les fleurs font petites, & difpofées 
aux fommités des branches , fur des grappes me- 
nues qui ont la forme d’épis. Il leur fuccede des, 
gouffes longues de huit ou neuf pouces, furune 
largeur de près d’un pouce , d’un brun noirâtre 
lorfqu’elles font sèches, & qui contiennent des 
graines dures, lifles , & d’un beau rouge. 
— Cet arbre eft commun fur la côte de Malabar ; 
ïl ne fleurit qu’à l’âge de vingt ans, & vit environ 
200 années. Son bois eft employé journellement à 
divers ouvrages à caufe de fa dureté. Le Peuple 
du Malabar mange fes graines cuites ou réduites 
en farine ; les Orfévres s’en fervent pour pefer les 
ouvrages d’or & d'argent, à caufe de l'égalité de 
leur poids; ils les employent aufli humeëtées 
dans l’eau & pilées avec le Borax, pour recoller 
les morceaux brilés des vafes de prix. 
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La plante 8 femble diftinguée de la première 
par les folioles de fes feuilles , qui font pointues 
& d’un verd glauque : elle croît à la Chine & 
dans les Moluques. 

2. Conport à graines noires , Adenanthera 
falcata. Lin. Adenanthera folis decompofitis fub- 
tus tomentofis. Lin. 

Clypearia alba. Rumph. Amb. 3 p.176.t.ITH. 

Le tronc de cet arbre foutient une cîme large 

& étalée prefqu’en ombelle. Ses feuilles font deux 
fois aîlées, compofées de beaucoup de pinnules , 
Le portent chacune dix à vingt-cinq paires de 
olioles petites, elliptiques , d'un verd foncé en 
deffus , blanchâtres & coronneufes en deffous. Les 
fruits font des gouffes applaties, très-minces, un 
peu arquées en faucille, & longues de quatre 
pouces ou davantage, fur un pouce à peine de 
largeur. Ces gouffes renferment des graines oblon- 
gues ou elliptiques, & qui acquièrent une cou- 
leur noirâtre. 

Cet arbre croît aux Moluques , dans les lieux 
plats bien expofés au foleil , & dans les parties 
claires des boïs ou dans les forêts qui n’ont point 
d’épaiffeur. Son bois eft léger, & d’un blanc un 
peu rouffeitre : on en fait des boucliers. 


Obfers. L'Arbor cœli de Rumphe (Amb. 3. 
p. 205. t. 132. ) n’eft point de ce genre , comme 
Linné l’a foupçonné ; fes fleurs font monoïques , 
& les femelles ont trois à cinq ovaires qui fe chan- 
gent en autant, de fruits plats & monofpermes. 
Nous en ferons mention au mot LANGIT. Le Cly- 
pearia rubra de Rumphe ( Amb. 3. Tab. 112.) 
& fon Fumis convolutus ( Amb. s. Tab. 37. f.1.) 
paroiffent avoir des rapports avec le genre au 
Condori, dont ils font peut-être des efpèces. 


CONDRILLE, CHONDRIIIA ; genre de 
plante à fleurs compofées , de la famille des Semi- 
flofculeufes, qui a des rapports avec les Lamp- 
fanes & les Crépides, & qui comprend des herbes 
à feuilles alternes, entières ou découpées, & à 
fleurs remarquables par leur calice ferré & cylin- 
drique. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice commun, caliculé, cylin- 
drique, compofé de deux rangs d’écailles , dont 
les intérieures font linéaires , parallèles, & éga- 
les, & les extérieures très-courtes, ferrées, & 
en petit nombre. 

Cette fleur confifte en demi-fleurons herma- 
phrodites , fouvent peu nombreux , dont la lan- 
guette eft Jinéaire , tronquée, à quatre ou cinq 
dents à fon fommet, & qui font pofés {ur un 
réceptacle commun tout-à-fait nud. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
ovales ou oblongues , légérement ftrices , & char- 
gées d’une aigrette de poils , quelquefvispédicu- 
lée , quelquefois feffile ou prefque feflile. 


CON 
Caraätre difin&if. 


Les plantes de ce genre diffèrent des Lampfanes 
par l’aigrette de leurs femences , & des Crépides 

ar leur calice commun tout-à-fait ferré. Quant 
a célles que Linné nomme Prenanthes , nous ne 
croyons pas qu'il foir convenable de les féparer 
des Condrilles. : 


EspPEcEs. 
* Fleurettes fur plufieurs rangs. 


1. ConpriLte effilée oz en jonc, Chondrilla 
juncea. Lin. Chondrilla foliis radicalibus runci- 
natis, caulinis linearibus integris. Lin. 

Chondrilla juncea vifcofa pres quæ I. 
Diofcoridis. Bauh. Pin. 130. Tournef. 475. Chon- 
drilla juncea viminea arvenfis. Tabern. Ic. 178. 
Chondrilla viminea vifcofa vinearum. Lob. Ic. 
233. Chondrilla viminalibus virgis. Cluf. Hift. 2. 
> p.144. Chondrilla. Hall. Helv. n°. 17. 

Cette plante s'élève à la hauteur de deux ou 
trois pieds. Ses feuilles radicales font découpées , 
femi-pinnatifides , & éparfes en rond fur la terre; 
elles fe flétriffent lorfque la plante fleurir. Ses 
tiges font droites , dures, velues inférieurement, 
glabres , rameufes, & eflilées dans leur partie 
fupérieure. Les feuilles caulinaires font petites, 


lancéolées-linéaires , font paroître les tiges pref- 


ques nues & jonciformes. Les fleurs font jaunes, 
y portées fur des pédoncules fort courts. 
es femences ontune aigrette pédiculée. On trouve 
cette plante fur le bord des champs & dans les 
vignes ,/ en France , en Allemagne & dans la 
Suifle. ( v. v.) On la dit apéritive. 
2. ConDRILLE élégante, Chondrilla pulchra. 


F1. Fr. 87-8. Chondrilla foliis inferioribus lyra- 


is, fuperioribus amplexicaulibus fagittatis fub- 
dentatis, caule fuperne paniculato. N. 

Chordrilla hieracit folio , annua. Tourn. 475. 
Hieracium pulchrum. J. B. 2. p. 1024. Morif. 
Sec. 7. t. $. f. 13. Hieracium montanum alterum 
leptomacrocaulon. Col. Ecphr. 1. p. 248. Morif. 
Sec. 7. t. 5. f. 37. Raj. Hift. 234. Crepis pulckra. 
Lin. 

Sa tige eft haute de trois pieds, cannelée, 
feuillée, légérement velue dans fa partie inférieure, 
glabre & paniculée à fon fommet. Ses feuilles 
mfcrieures font longues de fix à fept pouces, lar- 
ges de deux pouces, un peuenlyre, & rétrécies 
en pétiole. Celles de la tige font amplexicaules , 
fagittées , pointues, dentées vers leur bafe ; elles 
font toutes un peu rudes au toucher. Les fleurs 
font petites, jaunes, pédonculées , difpofées en 

. panicule ouverte & terminale. Les calices font 
lifes, cylindriques, & garnis à leur bafe de peti- 
tes écailles ferrées qui ne permertent pas de placer 
cette plante parmi les Crépides. L'aigrette des 
femences eft fimple & feflile. On trouve cette 
plante en France & dans l’Italie. ©. ( v. v.) Elle 
eft un peu glutineufe, 
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3. ConDrizte crépoide, Chondrilla crepoïdes. 
Lin. Chondrilla foliis fagittats amplexicaulibus , 
caule fimplici , floribus fubfeffilibus laterahbus. 
Lin. Syft. Nat. 3. p. 521. Sub Chondrilli junced. 

Cette plante, felon Linné, pourroit être réunie 
aux Crépides : fa tige eft haute d’un pied & demi, 
le plus fouvent très-fimple, ftriée & purpurine 
à fa bafe, parfemée de poils blancs & rares. 
Ses feuilles reflemblent à celles du Turritis 
( Arabette velue n°.3.) ; elles font amplexicau- 
les , fagittées, oblongues, entières, glabres en 
deflus, & chargées de poils blancs en leurs bords 
& fur leur côte poftérieure , qui les rendent un 
peu rudes au toucher. Les inférieures font denti- . 
culées. Les fleurs font latérales, alternes , à pé- 
doncules à peine de Ia longueur du calice, & 
munis d'une ou deux braëtées. Leur calice eft 
cylindrique, ftrié , parfemé de tubercules noires 
chargés éhacun d’un poil blanc. Le-calice inférieur 
eft très-court, à folioles en alène & perfiftantes. 
La corolle eft jaune, pourprée en deflous, de ta 
longueur du calice. Lin. ©. Le lieu natal de cette 
plante n’eft pas connu. 

4. ConbrRiire à tige nue, Chondrilla nudi- 
caulis. Lin. Chondrilla fcapo nudo , floribus pani- 
culatis. Lin. Mant. 278. 

Laëduca nudicaulis. Murr. in Comm. Gott. 1771. 
p. 73. t. 4. Chondrilla laGucacea foro julienfis. 
Raj. Hift. 228 ? 

$es feuilles radicales font roncinées , obtufes à 
leur fommet , liffes , denticulées, ciliées;, les 
hampes font en petit nombre, droites , hautes 
d’un pied, cylindriques, glabres, paniculées, 
munies d’une ou deux feuilles très petites. Les 
fleurs font d'un jaune pâle ; leur calice eft cylin- 
drique , life , de huit pieces, embriqué inférieu-" 
rement de folioles peu nombreufes qui ne per- 
fiftent point, mais tombent, felon. M. Murrar. 
Ces fleurs ont près de vingt-quatre demi-fleurons 
tous difpofés en couronne, & à languette à cinq 
dents obtufes. Les ftyles font de la couleur des 
corolles, & conftituent le difque de la fleur. Les 
femences font noires , ont une aigrette velue 


. & feflile ; le réceptacle eft nud. Cetre plante croît 


en Egypte, vers les Pyramides , & dans l’Amé- 
rique feptentrionale. 


* * Fleurettes fur un feul rang. 


s. ConDrizze ofière , Chondrilla viminea, 
Chondrilla foliorum ramentis cauli adnatis. 
Chondrilla vifcofa caule foliis obdudo. Bauh. Pin. 
130. Raj. Hiff. 222. Chondrilla viminea vifcofa 
Monfpelicca. Bauh. Prodr. 68. Chondrilla faxa- 
tilis vifcofa , caule inemidophra. Col. Ecphr. 7. 
p. 238. t. 240. l'aduca vifcofa , caule foliis ob- 
duëo. Tournef. 473. Morif. Sec. 7. t. 6. f. 20. 
Prenanthes vimineu. Lin. Jacq. Auftr. t. 9. 
Cette plante s’élève à un pie & demi ou deux 
pieds de hauteur; fa tige efkgrêle, cylindrique , 
glabre , blanchätre , ane inférieurement , 
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effilée , & comme nue dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles inférieures font grandes , lifles, pro- 
fondément pinnatifides , & les pinnules de leur 
fommet fonc élargies , prefque haftées, & angu- 
leufes. Les feuilles fupérieures font fort petites , 
étroites, & adnées ou collées fur la tige. Les 
fleurs font jaunes , prefque feffiles, & dilpofées 
latéralement le long de la tige & des rameaux. 
Les écailles de leur calice inferieur font un peu 
embriquées. Les femences fonc longues, d'un 
rouge brun, chargées d’une aïigrette feffile. On 
trouve cette plante dans les lieux pierreux & fur 
le bord desvignes , en France , en Autriche, dans 
le Portugal, &c. (v.v.) Elle eft remplie d’un 
füclaireux, très-vifqueux & collant. 

6. CoNprirre des murs, Chondrilla muralis. 
F1. Fr. 87-5. Chondrilla fois runcinatis , lobo 
erminali angulato fubhaftato , flofculis quinis. N. 


Chondrilla fonchi folto , flore luteo pallefcente. 
Tournef, 475. Sonchus levis laciniatus muralis , 
parvis flortbus. Bauh. Pin. 124. Morif. Sec. 7. 
t. 3. f. 14. Sonchus lævior vulgaris. 2. Cluf Hift. 
2. p. 146: Sonchus lævis fylvaticus 4. Tabern. 
Ic. 194. Prenanthes. Hall. Helv. n°, 18. F1. Dan. 
t. 509. Prenanthes muralis. Lin. 

Cette efpèce à prefque le feuillage du Laïteron 
commun ou oléracé : fa tige eft haute de trois 
pieds , menue, affez ferme, & très-rameufe fupé- 
rieurement. Ses feuilles font liffes , d’un verd foncé 
en deffus, d’une couleur glauque en deflous , dé- 
coupéesenlyre ou roncinées , avec une lobe termi- 
nal, large, anguleux & un peu hafté. Les fupé- 
rieures font amplexicaules , découpées moins pro- 
fondément, & à lobe terminal lancéolé. Les fleurs 
font fort petites , d’un jaune pâle , n’ont que cinq 
demi-fleurons, & viennent en panicule terminale 
fur des pédoncules rameux & capillaires. L’aigrette 
des femences eft fimple & portée fur un pédicule 
court. Cette plante croît en Europe, dans les 
lieux couverts & fur les vieux murs. ©. (v.+:) 


. CoNDRIzL£E purpurine , Chondrilla purpurea. 
F1. Fr. 87-3. Chondrilla foliis oblongo-lanceolatis 
denticulatis fubtus glaucis , floribus paniculatis , 
flofculis quinis. N. 

Chondrilla fonchifolio , flore purpurafcente ma- 
jor (& minor. ) Tournef. 475. La@uca montana 
purpuro-cærulea , major (& minor. ) Bauh. Pin. 
123. Sonchus montanus purpureus tetrapetalos. 
Col. Ecphr. #. p.245. Sonchus lœvior , pannoni- 

-cus 4. purpureo flore. Cluf. Hift. 2. p. 147. Pre- 
nanthes. Hall. Helv. n°. 19. Prenanthes purpurea. 
Lin. Jacq. Auftr. Vol. 4. t. 307. 

C’eft une plante d’un afpeë agréable lorfqu’elle 
eft en fleur, & qui s'élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds, $a tige eft cylindrique, life, 
menue , aflez ferme, feuillée , fimple dans fa moi- 
tié inférieure , garnie de rameaux fleuris & alter- 
nes vers fon fommet. Ses feuilles font oblongues- 
Jancéolées, légérement & inégalement denticu- 
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lées, vertes & lifes en deffus, d’une couleur 
glauque en deflous. Elles font la plupart amplexi- 
caules , quoiqu’un peu rétrécies à leur bafe. Les 
fleurs font d’un pourpre bleuâtre , paniculées , un 
peu pendantes , & n’ont que quatre ou cinq demi- 
fleurons. L’aigrette des femences eft feflile. Cette 
plante croît dans les bois des montagnes de l'Ita- 
lie, dela Suifle, de l’Allemagne & de la France. 
Nous lavons vue en abondance au Mont-d'or de 
l'Auvergne. (v. v.) 

8. Conpricie à feuilles menues, Chondrilla 
tenuifolia. Chondrilla foliis linearibus integer- 
TELUS « : 

Chondrilla anguffiffimo longiffimo integroque 
folio. Juff. A&. 1709. Prenanthes angufhfolius , 
flore purpureo. Vaïll. A&. 1721. p. 193. Prenan- 
thes tenuifolia. Lin. ; 

Cette Condrille reflemble tellement à la pré- 
cédente , qu’on pourroit la foupçonner n’en être 
qu’une variété ; mais fes feuilles font fort étroi- 
tes, linéaires, pointues, fefliies, & la plupart 
très-entières. Elles font glabres ainfi que toute la 
plante, & ont cinq ou fix pouces de longueur, 
fur une largeur de quatre à fix lignes. La tigeeft 
grêle, life, feuillée , haute de deux ou trois 
pieds; elle fe termine par une panicule pyrami- 
dale , qui foutient quantité de fleurs femblables à 
celles de lefpèce ci-deffus , maïs un peu plus peti- 
tes. Cette plante a été obfervée par le P. Plumier 
dans le Dauphiné , près de la grande Chartreufe. 
Cv. [. in Lerb. Jaff. ) 

9. Cowprirte élevée, Chondrilla ‘altiffima. 
Chondrilla foliis inferioribus trilobis ; floribus pa 
niculatis nutantibus , flofculis quinis. N. 

Sonchus elatus f. dendroïdes Virginianus ; ari 
in modum auriculatis foliis , ramofiffimus ; flori- 
bus luteis parvis pentapetalis. Pluk. Alm. 355. 
t. 317. f.2. Prenanthes Canadenfis altiffima, fohis 
varis ; flore luteo. Vaïll. Aët. 1721. p. 194. Pre- 
nanthes altiffima. Lin. : 

Cette efpèceteft remarquable par fes feuilles 
inférieures larges , pétiolées , anguleufes, la plu. 
part trilobées , prefque triangulaires , & qui ap- 
prochent un peu de celles de lArum ( voy. Gouer 
maculé ). Les feuilles caulinaires font ovales, 
pointues, entières ou bordées de quelques dents 
rares, & rétrécies en pétiole à leur bafe. Lesfleurs 
font jaunes, petites, penchées ou pendantes, 
& difpofées en panicule fur des pédoncules ra- 
meux, axillaires & terminaux. Leur calice infé- 
rieur eft fort petit; l’aigrette des femences eft 
feffile. On trouve cette plante dans la Virginie & 
le Canada. 

10. Conprirte paniculée, Chondrille panicu- 
lata. Chondrilla ( prenanthes ) flofculis undenis , 
calycibus oëlofidis, foliis lanceolatis ; radicalibus 
indivifis frbdentatis. Ard. Specim. 2. p.36. t. 17. 
Preranthes chondrilloïdes. Lin. 

La tige eft paniculée; les feuilles caulinaires 
font linéaires, très-pœites, fituées uniquement 
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fous les ramifications ; les radicales font lancéo- 
lées, périolées , nues, imperceptiblement den- 
tées. Certe plante croît dans | Europe auftrale, 7%. 
Linn. L'aigrette eft pédiculée. 

- 11. Conprizte du Japon, Chondrilla Japo- 
nica. Chondrilla (prenanthes ) flofculis quindenis, 
foliis radicalibus lyratis , caule fubnudo. Lin. 

Prenanthes Japonica. Thunberg Jap. 302. 

Ses: feuilles radicales reffemblent à celles dela 
Lampfane commune , font en lyre , un peu obtu- 
fes, à peine denticulées , nues ; fa tige eft panicu- 
lée , munie de quelques feuilles lancéolées , pref- 
que nue à fa bafe. Les fleurs font jaunes, très- 
pombreufes, très-petites , portées fur des pédon- 
cules capillaires. Elles ont leur calice caliculé, 
& environ quinze demi-fleurons. L’aigrette des 
femences eft fimple & plus longue que le calice. 
Cette plante croît au Japon. L. 

12. Conpriize blanche, Chondrilla alba. Chon- 
drilla (prenanthes ) flofeulis plurimis , floribus 
nutantibus fubumbellatis , foliis Laflato-angulatis. 
Lin. Gron. Virg. 89. 

Sonchus Nov’anglicanus, chenopodii foliis , 
radice bulbosé , fanguineo caule , flortbus racemo- 
Jis candidiffiémis. Plak. Amalth. 195. 

Cette Condrille paroïît avoir des rapports avec 
lefpèce n°.9; mais fes fleurs ont beaucoup de 
demi-fleurons. Ses feuilles font haftées-anguleufes, 
un peu âpres au toucher. Les fleurs font penchées, 
prefqu’en ombelle. Toute la plante eft remplie 
dun lait vifqueux. On trouve cette efpèce dans la 
Caroline, la Virginie, & la Penfylvanie. 

13. CoNDRILLE rampante , Chondrilla repens. 


Chondrilla (prenanthes) repens, foliis trilobrs. - 


Lin. Amæn. Acad. 2. p. 331.t.1V. f. 23. 

Ses tiges font filiformes, cylindriques, cou- 
chées , longues d’un pied, munies de petites raci- 
nes à leurs articulations. Elles pouffent des feuilles 
alternes , glabres , pétiolées , divifées au-delà de 
moitié en trois lobes obtus , dont les latéraux font 
quelquefois Kgérement bilobés. Les rameaux font 
folitaires, axillaires, garnis de quelques feuilles 
Jancéolées , denticulées ou entières. Ils foutiennent 
deux ou quatre fleurs jaunes , droites, pédon- 
culées , compofces chacune de dix demi-fleurons. 
Cette plante croît dans la Sibérie. 

14: ConDRILLÉ pinnée, Chondrilla pinnata. 
Chondrilla ( Prenanthes ) fruticofz, foliis cum 
imparti pinnatis multijugis ; foliolis linearibus in- 
tegerrimis , paniculé compofrté. Lin. f. Suppl. 347. 

Arbriffleau à rameaux un peu cylindriques & 

- réfineux. Ses feuilles font rapprochées les unes des 
autres, pétiolées , longues de fept pouces, ou- 
vertes, recourbées, & pinnées avec impaire. Leurs 
folioles , au nombre de dix à douze paires, font 
Jinéaires , très-entières, & menues. La panicule 
eft grande, compofte, & garnie de fleurs jaunes, 
petites, à calices glabres. Cette plante croît dans 
Vifle de Ténériffe, parmi les rochers. F. 

* Prenanthes (integra) foliis oblongis integris 
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glabris, panicul& coarélaté, Thunb. Jap. 300. 
Planta glabra ; flores lutei. 

* Prenanthes ( debilis) foliis ovatis integris , 
caule fubnudo ere&o. Thunb. Jap. ,00. Caules fpi- 
thamæi pauciflori. 

* Prenanthes ( Chinenfis ) folüis lineari-en/ifor- 
rnibus integris dentatifque.Thunb. Jap.301. Planta 
glabra ; flores paniculati cernui fecundi lutei. 

* Prenanthes ( dentata) foliis oblongis dentatis 
glabris | caule paniculato. Thunb. Jap. 301. Folia 
caulina amplexicaulia ; pedunculi fubumbhellaui. 

* Prenantkhes ( hafiata ) foliis haffatis amplexi- 
caulibus dentatis , caule ramofo. Thunb. Jap. 301. 
Panicula fubrotunda ; pedunculi breviffimi. 

* Prenanthes (humilis) foliis lyratis ; lobis 
obtufis , caule fubnudo , floribus terminalibus fut- 
cernis. Thunb. Jap. 322. Caules palmares. 

* Prenanthes ( muluiflora ) foliis petiolatis run- 
cinatis ; lobis acutis dentatis , paniculé fafligiatà 
diffusd. Thunb. Jap. 303. Caulis bipedalis , in- 
ferne villofus. F 

* Prenanthes ( lyrata ) foliis runcinato-lyratis 
dentatis , paniculä coaraté. Thunb. Jap. 303. 
Folia fubtus villofo-fcabra. 

* Prenanthes (fquarrofa ) foliis feffilibus run- 
ciatis, laciniis -recurvis dentatis. Thunb. Jap. 
303. Caulis carnofus fimplex bipedalis , paniculi 
thyrfoided. 


CONE (STROBILUS) ; nom que l’on donne 
au fruit du Sapin, du Pin, du Cyprès, &t. Le 
Cône eft un compofé d’écailles Hgneufes ou co- 
riaces , fixées pat leur bafe fur un axe commun 
dont elles s'écartent par leur partie fupérieure,, & 
qu’elles entourent en fe recouvrant les unes les 
autres par gradation. Sous chacune de ces écail- 
les , on trouve une ou deux femences anguleufes , 
& ordinairement garnies d’un feuillet mince ou 
d’une efpèce d’aîle , comme dans les Pins & les 
Sapins. 

On peut regarder le Cône comme une efpèce de 
péricarpe , puifque les écailles en font les fonc- 
tions, & fervent d’enveloppes aux femences juf- 
qu'au tems de la maturité : mais fi l’on confidère 
le Cône dans le tems de la floraifon , alors c’eft 
un vrai chaton ou un réceptacle commun , autour 
duquel font difpofées, entre des écailles, de 
petites fleurs incomplettes. 

La forme du Cône eft ovale ou un peu oblongue 
dans les Pins & les Sapins ; celui du Thuya eft 
court & obtus , & celui des Cyprès eft arrondi & 
prefque orbiculaire. 


CONFERVE, CONFERVA ; genre de plante 
Cryptogame, de la famille des Algues, qui a 
des rapports avec les Byfus & les Ulves, & qui 
comprend des herbes aquatiques , compofées de 
filamens capillaires, aflez longs, fimples ou ra- 
meux ou articulés , fur Jefquels on trouve des 
tubercules inégaux ou de diverfes formes. 
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ESsSPECcESs. 


* Filamens fimples , évaux | dépourvus d’arti- 
culation. 


1. CoNFERVE des ruiffleaux, F1. Fr. Conferva 
rivularis. Lin. Conferva filamentis fimpliciffimis 
æqualibus longiffimis, FI. Dan. t. 881. M. 

Ælga viridis , capillaceo folio. Tournef. 569. 
Conferva Plénii. Lob. Ic.2. p.257. Byffus paluf: 
tris confervoides , non ramofa viridrs, fericum 
referens , filamentis longis tenuiffimis. Mich. Gen. 
210. t. 89. f. 7. Hall. Confèrva fluviatilis fericea 
vulgaris & fluitans, Di. Mufc. 12, t. 2. £. 1. 
Conferva. Hall. Helv. n°. 2115. 

Ses filamens font fort longs, très-fimples, pa- 
rallèles , auffi menus que des cheveux , cylindri- 
ques , lifles, foyeux , & de couleur verte. Cette 
plante eft commune dans les ruiffeaux & les foffés 
aquatiques. On la dit bonne dans les contufions 
& les fraétures, ( v. y.) 

2. ConFEerve des fontaines, Conferva fonti- 
nalis. Lin. Conferva filamentis fimpliciffimis æqua- 
libus digito brevioribus. Lin. Fi. Dan. t. 6sr. f. 3. 

Conferva minima , byff facie. Dil. Mutc. 14. 
t. 2. f. 3. Byffus minima palufiris, &c. Mich. Gen. 
211, t. 89. f. 8. & byfus palufiris fubobfcura , 
&c. ejufdem. t. 89. f. 10. etiam f. 11. Conferva. 
Hall. Helv. n°. 2114. 


Cette efpèce eft remarquable par fes filamens- 


courts , fimples , égaux , difpofés en touffes hé- 
mifphériques , veloutées, & d’un verd foncé ou 
noirâtre : fes filamens font longs d’un pouce ou 
moins, & femblent partir d’un centre commun. 
On trouve cette plante dans les fontaines , furles 
pierres & les autres matières qui s’y rencontrent. 
Elle a lPafpe@ d'un Byffus. 


** Filamens rameux & égaux. 


3. ConreRvE bulleufe, Confèrva bullofa. Lin. 
Conférva flamentis æqualibus ramofis, aereas 
bullas includentibus. Lin. 

ÆAlga bombycina. Bauh. Prodr. 155. Re 
paluffris bombycira. Dill, Mufc. 18. t. 3. f. 11. 
Mufcus aquaticus bombycinus , tenuiffimis fila- 
mentis. Loef. Pruff. 173. Ic. 55. Conferva. Hall, 
Helv. n°. 2120. 

Ses filamens font très-fins, rameux, & entre- 
lacés de manière qu'ils forment des floccons fem- 
blables à de la houatte , & ‘dans lefquels s’arré- 
tent communément des bulles d’air qui s'élèvent 
du fond de l’eau. Ces floccons font d’un verd 
pâle , quelquefois blancs inférieurement , forment 
fouvent par leur abondan:e une couche étendue, 
molle , & fort épaiffle. On trouve cette plante 
dans les eaux ftagnantes , les mares , les étangs , 
Éec. ( v. v.). è 

4. CONFERVE des canaux, Conferva canalicu- 
larts. Tin. Conférva filamentis æqualibus bafin 
verfus ramofioribus. Lin. 

Alga in tubulis aquam fontanam ducentibus, 
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Bauh. Pin. 364. Conferva rivulorum capillacea ; 


 denfiffime congeflis ramulis. Dill. Mufc. 21. t. 4. 


f. 15. Conferva. Hall. Helv. n°. 2118. 

Ses filamens font longs d’un pouce ou un peu 
plus, fins, rameux particuliérement vers leur 
bafe, ferrés & -entrelacés , formant une couche 
affez denfe, d’un verd obfcur un peu luifant. On 
trouve cette Conferve dans les canaux qui con- 
duifent les eaux des fontaines , dans les auges ou 
conduits des moulins à eau. 


s: CONFERVE amphibie, Conferva amphibia. 
Lin Conferva filamentis æqualibus ramofis ; exfic- 
catione coeuntibus in aculeos. Lin. À 

Confèerva amphibia fibrillofa & fpongiofa. Dill. 
Mufc. 22. t. 4. f. 17. 

Ses filamens font rameux & entrelacés pref- 
qu’en forme d’éponge ; ils ont un peu de roideur , 
de forte que leurs extrémités femblent des fpi- 
nules dont les floccons paroiffent hériffés, fur- 
tout lorfqu’ils fe deffechent. Cette plante croît 
dans les foffés aquatiques , dans les endroits où 
l’eau féjourne par intervalle. 


6. ConFerve des rives, Conferva littoralis. 
Lin. Conferva filamentis æqualibus ramofiffimis 
elongatis fcabriufeulis. Lin. \ 

Conferva marina capillacea longa ramofiffimas 
Dill. Mufc. 23. t. 4. f. 19. Raj. Syn. 59. 

Cette Conferve eft alongée ,, très-ramifiée com- 
me certaines efpèces de Varec ( Fucus ), &un 
peu rude au toucher. On trouve cette plante fur 
les bords de la mer , attachée fur les rochers. 


7. CONFERvE verd-de-gris, Conferva ærugi- 
nofa. Lin. Confèrva filamentis ramofis mollibus 
digito brevioribus viridiffimis. Lin. 

Conferva marina capillacea brevis viridiffima 
mollis: Dill. Mufc. 23. t. 4. f. 20. Conferva. Scop. 
Carn. 2. n°. 1441. 

Elle eft courte, molle, très-verte, ramifiée 
en arbufte, & a fes dernières ramifications capil- 
lacées, nombreufes , ramaflées comme par touffes 
ou par faifceaux, On la trouve fur le bord de la 
mer, en Angleterre parmiles Varecs , & dans le 
Golfe de Venife. 

8. ConFeRvE fourchue, Conferva dichotoma. 
Lin. Conferva filamentis æqualibus dichotomis. L. 

Conferva dichotoma , fetis porcinis finis. Dill. À 
Mufc. 17. t.3. f. 9. Hall. Helv. n°. 2117. 

Ses filamens font plufieurs fois fourchus, de 
l'épaiffeur d’une foie de cochon, & ont jufqu’à 
un pied de longueur. On trouve cette efpèce en 


| Angleterre , dans les foffés des prairies. 


9. ConNFERVE à balais, Conferva fcoparta. Con- 
ferva filamentis proliferis fafligiatis hirtis. Lin. 

Conferva marina pennata. Dill. Mulc. 24. t. 4. 
f. 23. Fucus fcoparia , pennachio marina. Bauh. 
Pin. 366. 

Ses filamens font rameux & munis de diftance 
en diftance de filets plumeux , difpofés par faif- 
çeaux où comme en balais. Cette efpèce & la 

fuivante 
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fuivante ont été obférvées par M. Guettard , fur 
les côtes du Bas-Poitou. 

10. ConFERvE grillée, Conferva cancellata. 
Lin. Conferva filis ramofis , filamentis alternis 
Brevibus multipartitis digitatis. Lin. 

Confèrva marina cancellata. Dill. Mufc. 24. 
t. 4. f.22. 

Elle a un peu Pafpeët du Fucus hirfutus : fes 
filamens font rameux & garnis dans toute leur 
longueur de filets très-courts, fort rapprochés, 
fafciculés, & recourbés en dedans, de manière 
qu'ils laiffent un peu de jour entr’eux & leur tige 
ou filet commun. On trouve cette plante fur les 
bords de la mer, en Europe. ( s./f.) 


#* Filamens anaffomofés entr’eux. 


11. CONFERVE réticulée, Conferva reticulata. 
Lin. Confèrva filamentis reticulato-coadunanis. L. 

Conferva reticulata. Dill. Mufc. 20. t. 4. f. 14. 
Raj. Hift. 1852. Guett. Stamp. 1. p. 45. Hall. 
Hely. n°.2119. Conferva reticulata crifpa. Pluk. 
Alm. 113. t.24. f. 2. Morif. Hift. 3. p. 644. Sec. 
15.t.4.f.4. Mujcus aquaticus bombycinus reti- 
formis. Loef. Pruff. 73. Ic. $4. 

Ses filamens font très-fins, unis en réfeau, 
c’eft-à-dire difpofés en lame réticulaire, prefque 
femblable à de la toile d’araignée, d'un verd 
pâle , & fouvent flottante fur l’eau. On trouve 
cette plante dans les mares , & fur le bord des 
ruiffeaux qui coulent avec lenteur. (v. f. ) 


#* #* Filamens noueux & articulées. 


12. CoNFeRvE des rivières, Conferva fluvia- 
tilis. Lin. Conferva filis fimplicrffèmis fetiformibus 
recis, geniculis craffioribus angulatis. Lin. 

Corallina fluviatilis, non ramofa. Vaïll. Par. 
40. t. 4. f. 5. Conferva fluviatilis nodofa , fucum 
æmulans. Dill. Mufc. 39. t. 7. f. 48. 

8. Conferva fluviatilis lubrica fetofa, equifeti 
facie. Dül. Mutc. 39. t. 7. f. 47. 

Ses filamens font fimples, longs d’environ fix 
pouces , noueux & articulés dans toute leur lon- 
gueur , d’un verd pâle ou jaunâtre , caflans, & 
naïffent en forme de faifceau fur une petite plaque 
qui leur tient lieu de racine. Leurs articulations 
reffemblent , felon Vaillant , à des bobines enfi- 
lées, ou à des phalanges creufées par les deux 
bouts. On trouve cette plante dansles rivières, 
attachée fur les pierres au fond des eaux. 

13. ConFEeRvE gélatineufe , Conferva gelati- 
nofa. Lin. Conferva filis ramofis moniliformibus , 
articulis globofis gelatinofis. Lin. 

Corallina pinguis ramofa viridis. Vaiïll. Parif. 
40. t. 7. f. 6. Conferva fontana nodofa , fpermatis 
ranarum inffar lubrica major & fufca. Dil. Mufc. 
36.t. 7. f. 42. etiam f. 43. 44. 45. Conferva. Hall. 
Helv. n°. 2124. Chara batrachofperma. Weif. 
Crypt. 33. c. fig. 

Botanique. Tome IT. 
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Cette efpèce cft compofée de quantité de fila- 
mens rameux , longs d’environ deux pouces, arti- 
culés, & verdâtres , ou rougetres , ou dun brun 
pâle. Les articulations font petites , fort rappro- 
chées les unes des autres, gélatineufes, globu- 
leufes, & paroïffent enfilées comme les grains 
d’un collier. On trouve cette plante dansles ruif- 
feaux & les fontaines. 


14. CoNFERVE capillaire, Conferva capillaris 
Lin. Conferva filis geniculatis fimplicibus , arti- 
culis alternatim compreffis. Lin. 

Conferva filamentis longis geniculatis frmplici= 
bus. Dill. Mufc.25.t.5.f. 25. Conferva genicu- 
lata minima. Pluk. Alm. 113. t. 84. f. 9. Morif. 
Hift. 3. p. 644. Sec. 15.t.4. f.3. 

Elle a fes filamens fimples, capillaires, tranf 
patens , verdâtres, articulés , le plus fouvent con- 
tournés ou entrelacés , & à articulations alter- 
nativement comprimées. On la trouve dans Îles 
étangs & les foflés aquatiques. 


15. ConFerve coralline, Confèrva corallina. 
Lin. Conferva filis geniculatis dichotomis. Lin. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 1438. 

Conferva marina gelatinofa, corallinæ inflar 
geniculata , craffior ( & tenuior.) Dill. Mufc. 33. 
1663616137: 

Cette Conferve nous paroît avoir beaucoup de 
rapports avec l’efpèce n°. 13. Elle eft blanche & 
rougeâtre , & a fes filamens rameux, fourchus à 
leur fommet , & à articulations nombreufes , pe- 
tites , plus étroites à leur bafe. On la trouve dans 
la mer, en Europe. 


16. ConNFERVE chainette, Conferva catenata. 
Lin. Conferva filis geniculatis , articulis cylen- 
dricis. Lin. 

Conferva ramofa , geniculis longioribus cate- 
natiformibus. Dill. Mufc. 27. t. 5. f. 27. 

Ses filamens font rameux, compofés d’articu- 
lations cylindriques, légérement diftantes, & 

ui forment comme de petites chaines par leur 
difpofition. Elle croît dans la mer de l’Europe 
auftrale & de l'Amérique méridionale. 

17. Conrerve polymorphe, Conferve poly- 
morpha. Lin. Confèrva filamentis genrculatis , re- 
rmis fafciculatis. Lin. F1. Dan. t. 395. 

Confèrya marina geniculata nigra palmata. Dill. 
Mufc. 32. t. 6. f. 35. à. b. c. Corallinæ afjinis [. 
mufcus coralloïdes, multifido capillaceo folio, 
palmites pelagica nigra, Pluk. Alm. 119. t. 47. 
f. 10. 

Elle eft rameufe, articulée, noirâtre, 6z re- 
marquable par fes dernières ramifications ramaf- 
fées en faifceau ou en éventail. On la trouve dans 
la mer en Europe. La plante de Barrelier ( Ic. 
1301.) que Linné cite fous cette efpèce, eft un 
véritable Fucus que nous poffédons en herbier. 

18. CoNFERVE errante, Conféerva vagabunda. 


! Lin. Conferva filamentis geniculatis flexuofis ; ra- 


mis rarmulifque brevioribus. Lin. 
L 
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Conferva marina trichodes, lanæ inffar ex- 
panfa. Dill. Mufc. 30. t. 5. f. 32. Raj. Syn. 60. 

Ses filamens font très-ramifés, diffus, arti- 
culés, fins, à rameaux fort courts , & à articu- 
lations peu apparentes. On trouve cette Conferve 
dans la mer en Europe, où elle flotte librement 
dans l'eau. J'en pofféde une variété dont les der- 
nières ramifications font plus alongées & plus 
lâches. (v./f.) 

19. ConFerve pelotonnée, FI. Fr. Conférva 
glom-ra!a. Lin. Conferva filamentis geniculatts , 
ramulis breviorious multifidis. Lin. F1. Dan, t. 
GEST AE 2 

Conferva fontinalis ramofiffima glomeratim con- 
geffa. Dil. Mufe. 28. €. 5. f. 31. Conferva minor 
ramofa. Morii. Sec. 15. t. 4. f. 2. Vaill. Parif. 40. 

Ses filimens font articulés, longs, très-rameux 
& toullus ; leurs dernières ramifications font 
courtes, nombreufes, & comme ramañlées par 
piquets. On trouve cette plante en Europe, dans 
les fontaines , les ruifleaux, & les foffés aqua- 
tiques. 

20. ConFerve de roche, Conferva rupeffris. 
Lin. Conferva filamentis geniculatis ramofiffrmis 
virid bus. Lin. Gunn. Nor.2 t.3.f3. 

Conferva marina trichodes ramofror. Dill. Mufc. 
28. t. 5. f. 29. Confèrva marinatrichodes f. muf- 
cus marinus virens tenuifolius. Pluk. Mant. 53. 
Cp 

Cette elpèce paroît avoir beaucoup de rapports 
avec la précédente : fes filamens font très-rameux, 
articulés, longs d’environ deux pouces, & dif- 
pofés en toufle verte & très-fine. On la trouve 
en abondance fur les rochers maritimes de lEu- 
rope. 

21. CoNFERvE égagropile, Conferva ægagro- 
pila. Lin. Conferva filamentis geniculatis ramo- 
fiffemis ë centro confertiffénris globum conffituenti- 
Bus. Lin. Pall. It. 1. p. g. Hudf. Angl. 604. 

Conferva globofa filamentis articulatis ramo- 
fiffémis & centro prodeuntibus reclis. L. FI. Suec, 
1027. 1169. 

Cette plante eft très-remarquable par fa forme : 
fes filamens font articulés ; très-rameux, ferrés , 
naiflent en crès-grand nombre d’un centre com- 
mun , formant une boule verte-brune , de la grof- 
feur d’une noix, On la trouve dans les lacs du 
Dannemarck &de la Suède : on l’a auffi obfervée 
en Angleterre. 


CONIFÈRES ( les}, famille de plantes à fleurs 
incomplettes, à laquelle on rapporte plufieurs 
genres qui comprennent des arbres réfineux , la 
plupart toujours verds , à cîme pyramidale d'un 
très-bel afpeét, à feuilles fimples , fefliles, très- 
menues, & prefque toujours alternes ou fafcicu- 
lées, à fleurs unifexuelles, très- petites & en 
chaton , & à fruits écailleux communément 
ligneux ou cotiaces, & qu’on appelle cône (/#ro- 
bilus ), d’où cette famille a pris fon nom. Les 
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principanx genres que comprend cette famille, 
ont : 


Le Sapin, Abies. 

Le Pin, Pinus. 

Le Cyprès,  Cupreffus. 

Le Thuya,  Thuya. 

Le Génévrier , Juriperus. 
r:L INES TPS Taxus. 

Le Filao, Cafuarina. 

LUvette, Ephedra. 


Obfervation. Dans les Pins proprement dits, 
les écailles du cône font non-feulement ligneufes 
& plus épaifles à leur extrémité, maïs elles ont 
conftamment un tubercule ou une callofîté remar- 
quable fur leur dos un peu au -defflous de leur 
fommet; au contraire, dans les Sapins & les 
Méleies, que nous comprenons fous un même 
genre , les écailles du cône font minces à leur 
fommet, comme ccriaces, & conftamment très- 
lifes fur leur dos. Ce caraëtère nous paroft diftin- 
guer fuffifamment les Pins d’avec les Sapins , indé- 
pendamment des différences remarquables qu’of- 
fre leur feuillage. 


CONIZE , CONYZA ; genre de plante à fleurs 
compofées , de la divifion des flofculeufes-corym-" 
bifères, qui a beaucoup de rapports avec les 
Bacchantes , & qui comprend des herbes, des 
arbuftes &z des arbrifleaux dont les feuilles font 
fimples & alternes, & dont les fleurs viennent 
communément en corymbe terminal. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE.) 


La fleur a un calice commun oblong ouarrondi, 
& embriqué d'écailles pointues, Elle eft compofée 
de fleurons hermaphrodites , tubulés , quinque- 
fides , nombreux, placés dans fon difque, & de 
fleurons femelles à limbe trifide , fitués à la cir- 
conférence. Tous ces fleurons font pofés fur un 
réceptacle nud , & entourés par le calice commun. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues , chargées: chacune d’une aigrette fim- 
ple & feflile. 

Obfervation. 


Les Conifes ne diffèrent des Bacchantes. qu’en 
ce que leurs fleurons femelles ne font point mêlés 
parmi les hermaphrodites ; mais ce caraëtère eft 
fi mal circonfcrit, que peut-être feroit:il plus 
convenable de réunir ces deux genres. On les 
diftingue des Gnaphalium par leur calice non fea- 
rieux , & dont les écailles ne font point atron- 
dies, & des Eupatoires , en ce que tous leurs 
fleurons ne font point hermaphrodites. 


ENS PARICLERS: 
* Tige herbacée. 


1. Coniss vulgaire , F1. Fr. Conyza fquarrofa. 
Lin. Conyga foliis lanceolatis acutis , cuule hers 
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baceo. corymbofo , calycibus fquarrofis. Lin. F1. 
Dan. t. 622. 

Conyza major vuloaris. Bauh. Pin. 265. Tourn. 
454. Raj. Hift. 292. Conyza Matthioli , baccharis 
Morifpelienfium. Cluf. Hift. 2. p. 21. Baccharis 
Monfpelienfium. Lob. Ic. 574. Blackw. t. 102. 
Conyza. Hall. Helv. n°. 135. 

Sa tige eft haute de. deux à trois pieds, droite, 
dure, velue, rougeâtre, & ramifiée dans fa 
partie fupérieure en forme de corymbe. Ses feuilles 
font ovales-lancéolées , légérement dentées , d’un 
verd foncé ou noirâtre , un peu velues , & pâles 
ou blanchätres en defous ; les radicales font gran- 
des , oblongues ; molles, & rétrécies vers leur 
bafe. Les fleurs font jaunâtres, rougeâtres en 
dehors, à calices rudes, & difpofées en corymbes 
terminaux. Cette plante croît en Europe, dans 
les terreins fecs , fur le bord des bois & le long 
desthaies. 1. ( v. v. ) Elle eft vulnéraire, carmi- 
native, & emménagogue. On prétend que fon 
odeur fait mourir ou chaffe les puces & les mou- 
cherons, 

2. Con1sE anthelmintique , Conyfa anthelmin- 
tica. Lin. Conyga foliis lanceolato-ovatis ferratis 
Jcabtis , pedunculis unifloris , calycibus fquarro- 
fis, Lin. 

Conyza Indica , virgæ aureæ folio , flore magno 
Purpurafcente. Vaill. A. 1719. Scabiofa cony- 
goides , foliis latis dentatis , femine amaro lum- 
bricos enecante. Burm. Zeyl. 210. t. 95. Cattu- 
fchiragam. Rheed. Mal. 2, p. 39. t. 24. Raj. Hift. 

1443. Calageri, Enc. 

Cette plante s’élèye à la hauteur de trois à 
cinq pieds ; fa racine, qui eft annuelle , pouffe 
une tige droite, dure, cylindrique , ftriée, pu- 
befcente vers fon fommet, & pleine de moëlle. 
Ses feuilles font alternes , ovales-lancéolées , poin- 
tues aux deux bouts, dentées en fCie, rétrécies en 
pétiole , vertes , & un peu âpres au toucher. Les 
fleurs font purpurines , affez grofes , viennent aux 
fommités fur des pédoncules fimples, latéraux 
&e terminaux. Leurs écailles calicinales font lâches ; 
ligulaires , & les extérieures font ua peu pluslon- 
gues que les autres. Tous les fleurons font her- 
maphrodites, felon M, Desfontaines ; leur nom- 
bre eft d'environ vingt-cinq. 

Cette efpèce croit naturellement dans Inde ; 
on la cultive au Jardin du Roi. O:(v.v.) Toutes 
fes parties font un pew-amères; on l’emploie pilée 
dans lhuile ou en décoétion dans l’eau, pour 
difliper les rhumatifmes , les douleurs de la 
goutte, & les puftules du corps , en l’appliquant 
en fomentation : la poudre de fes femences fe boit 
dans l’eau chaude pour la toux, les coliques ven- 
teufes , les vers des enfans, & pour provoquer 
les urines. 

3. Cowise cendrée, Conÿza cinenea. Lin. Co- 
nyga jolirs ovatis obfvlete crenatis : infimis obtu- 
is, furmmis acutis ; paniculis nudis term.nali- 
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Senecio Indica, foliis ternis crenatis. Burm. 
Zeyl. 211.t.96. f. 1. Senecio Amboinicus. Ruraph. 
Amb. 6. p. 36.t. 14. f. 9. Senecio Indicus atriz 
plicis folio. Morif. Hift. 3: p. 106. Sec, 7. t, 17. 
LUETÉ 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
grêle , pubefcente, & paniculée ; fes feuilles font 
petites, un peu diftantes, ovales, rétrécies en 
pétiole, ondées ou légérement crénelées , molles, 
d’un verd cendré, & prefque blanchâtres en def- 
fous. Les inférieures font obtules , &les fupérieu- 
res pointues. Les fleurs font petites, purpurines, 
difpofées en panicules nues & terminales, fur des 
pédoncules rameux, prefque capillaires. Les écail- 
les calicinales font aiguës ; laigrette des femen- 
ces eft blanche, & plus longue que le calice. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat, ©. 

sf.) 

4. Conise de Chine, Conyza Chinenfis, Lin. 
Conyça foliis ovatis petiolatis inæqualiter ftrra- 
tis ; junioribus fubtus tomentofis ; floribus termi- 
nalibus fubcongeftis. N. 

An eupatoria conyyzoïdes integro Jacobeæ folio. 
Piuk. Tab, 87. f. $. Etiam forte eupatorium Jaco- 
beæ integro folio Pluk. t. 394. f. 6. 

8. Eadem foliis glabrioribus , baff in petiolum 
angufatis. N. (v. [.) Eupatoria Conygoides Ma- 

erafpatana, folits glabris , Etc. Pluk.t. 177. f 2. 

Cette plante eft bien diftinguée de celle qui 
précède , par fes feuilles plus larges, & par fes 
fleurs plus groffes, moins nombreules, & plus 
ramaflées, Sa tige eft haute d’un pied, droite, un 
peu rameufe, & légérement ftriée. Ses feuilles 
font ovales, pétiolces , irréguliérement & péu 
profondément dentées, vertes en deffus, & d’une 
couleur cendrée ou blanchitre en deflous, Les 
inférieures font ovales-obrondes; les fupérieures 
ou les plus jeunes font plus pointues, & ont leur 
furface inférieure prefque cotenneufe ou foyeule. 
Les fleurs font d’un pourpre bleuätre, 8 ramaf- 
fces deux ou trois enfemble au fommet de chaque 
pédoncule, formant une panicule médiocre & 
peu garnie. Leur calice eft preique glabre, à 
écailles embriquées & pointues. On trouve cette 
plante dans les Indes orientales & à la Chine ; 
on la cultive au Jardin du Roi. (v.v.) La plante 
ê nous a été communiquée par M. Sonnerat. Elle 
n'a rien de commun , comme efpèce , avec la 
Conife odorunte , où la rapporte M. Linné. 

5. Corse lacérée , Conyza lacera. B, Conyza 
Joliis fublyratis laceris tomentofis, floribus nutans 
ubus. Burm. FI. Ind. 180. t. 59. £. 1. 

- Sa tige eft fimple, cylindrique, cotonneufe , 
feuillée , & haute d’un pied & demi ; fes feuilles 
font alternes, obtufes, dentelées, & finuées en 
lyre à leur bafe , füur-tout les inférieures qui font 
pétiolées. Elles font couvertes d'un duvet coton- 
neux pile ou roufleâtre. Les pédoncules font fort 
courts , le plus fouvent géminés dans les aïfielles 
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des feuilles fupérieures, & difpofés en panicule 
ou en petites grappes au fommet de la plante, Les 
calices font velus, & embriqués d’écailles très- 
étroites & en alêne. L'aigrette des femences eft 
blanchâtre, fimple, & weft pas plus grande que 
le calice. Cette plante croît aux [ndes orientales, 
à Java ; nousen avons’vu des individus rapportés 
par M. Commerfon. ( v. f.) 

6. ConisE axillaire, Conyza axillaris. Conyza 
foliis obovatis inæqualiter denticulatis petiolatis , 
racemis axillaribus bafi foliofis : terminali pani- 
culato. N. 

An eupatoria Conyzoïdes, integro Jacobeæ 
folio molli & incano. Pluk. Alm. 140. t. 177. £. 1. 
Quæ Conyza bifoliata. Lin. 

Cette plante a des rapports manifeftes avec la 
précédente; mais fes feuilles font plus glabres & 
ne font point en lyre à leur bafe. Sa tige eft fim- 
ple , feuillée , légérement ftriée , pubefcente , & 
haute d’un pied & demi ou deux pieds. Ses feuilles 
font alternes, ovoïdes , rétréciesen pétiole vers 
leur bafe , inégalement denticulées dans leur con- 
tour , molles, vertes , & prefque glabres en det- 
fus , cendrées & pubefcentes ou imperceptiblement 
cotonneufes en deflous. Les fleurs font petites , à 
calices velus &: rougeâtres, viennent fur des 
grappes axillaires plus courtes que les feuilles, 
& fur une panicule terminale un peu ramafée. Ces 
grappes & cette panicule font munies dans leur 
partie inférieure de quelques braétées véritable- 
ment alternes , quoique quelques-unes femblent 
quelquefois oppofées. Cette plante croît à l’Ifle 
de France & dans l'Inde , & fe trouve dansl’Her- 
bier de M. Commerfon. ( v.f.) 

7. CONIsE prolifère, Conyza prolifera. Conyza 
ramis apice proliferis , foliis ovatis dentato-angu- 
lofis in petiolum anguffatis ; corymbis confertis 
terminalibus. N. 

An fonchus volubilés Javanus. Rumph. Amb, 5. 
p. 299. t: 104. f. 7. 

Ses rameaux font finement ftriés, pleins de 
moëlle , rudes au toucher, feuillés, terminés par 
un corymbe ramaffé & prefque feflile. Ils font 
munis vers leur fommet de quelques autres ra- 
meaux plus petits & velus, qui les font paroître 
prolifères. Les feuilles font affez petites , ovales, 
pointues , bordées de dents anguleufes & inéga- 
les, rétrécies fubitement en pétiole, vertes & 
prefque glabres en deflus, grifeâtres & chargées 
de poils courts en deflous. Les écailles calicinales 
font en alêne, comme dans la Conife cendrée; 
mais les fleurs font ramaffées prefque comme dans 
la Conife de Chine , & Vaïgrette des femences, 
dont la couleur eft blanche, n’eft que de la gran- 

deur du calice. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Java , & nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
Cs.f) Fra 

8. Coniïse hétérophylle , Conyza heterophylla. 
Conyza foliis aliis fubcordatis , aliis rottndiori- 
bus ; floribus paniculatis. N. 
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An puai-curundala. Rheed. Mal. 10. t. 64. 
Mala. Raj. Hift. 5. p. 155. 

Cette plante femblie fe rapprocher de la Conife 
cendrée par fon port; mais elle en diffère beau- 
coup par la forme de fes feuilles. Sa tige eft ra- 
meufe , finement ftriée | chargée de poils très- 
courts, feuillée, & haute d'environ unpieä & 
demi. Ses feuilles font affez petites, un peu dif- 
tantes, pétiolées , les unes prefqu’en cœur & on- 
dées ou obtufément anguleufes , les autres obtufes 
& même arrondies. Elles font cendrées en def- 
fous, & de la grandeur de longle du doigt. Les 


. fleurs {ont petites , difpofées en panicules termi- 


nales; les écailles calicinales font aiguës & pur- 
purines à leur fommet. L’aigrette des femences 
eft blanche & un peu plus grande que le calice. 
Cette plante croît dans l'Inde , & nousaété com- 
muniquée par M. Sonnerat. ( v. f.) 

9. Conise pubigère, Conyza pubigera. Lin. 
Conyza foliis oblongis fubdentatis fubpetiolatis , 
pedunculis lanatis fubtrifloris. Lin. Mant. 113. 

Sonchus volubilis. Rumph. Amb. 5. p..299. 
t. 103. f. 2. : 

Ses rameaux font herbacés & chargés de poils 
rares ; les feuilles font alternes, oblongues, en 
coin à leur bafe, un peu pétiolées, vertes des 
deux côtés , parfemées de poils rares, non rudes, 
& munies de trois ou quatre dents aiguës. Les 
pédoncules font laineux, chargés de deux à 
quatre fleurs, naiflent des aïflelles des feuilles 
fupérieures & du fommet des rameaux. Les cali- 
ces font aufli laineux avant leur épanouiffement. 
Cette plante croît naturellement dans l’Inde. Lin. 

10. Conise amplexicaule, Conyza amplexi- 
caulis. Conyxa folits oblongo-ovatis dentatis am- 
plexicaulibus | pedunculis unifloris N. 

An Conyza minor, Indiæ orientalis, Nelapu 
Malabarorum | Pluknetii. Raj. Suppl. 152. ! 

8. Eadem humilior , caule fuperné ramo/iffimo , 
foliis fubcrifpis ; minimo flore. N. 

Cette plante eft haute de fept ou huit pouces, 
à tige menue, prefque glabre, &rameufe ; fes 
feuilles font amplexicaules , oblongues-ovales, un 
peu pointues , vertes des deux côtés, & bordées 
de dents aiguës & inégales. Ces feuilles font pref 
qu’entiérement glabres ; néanmoins il fe trouve 
des individus dont les feuilles font bordées de poils 
lâches ainfi que la tige. Les pédoncules font uni- 
flores , latéraux & terminaux ; les fleurs font flof- 
culeufes , globuleufes comme celles de lJnula 
pulicaria. L. & ont leurs écailles calicinales ve- 
lues & en alêne. La plante & n’a que quatre àcinq 
pouces de hauteur, eft plus abondamment velue, 
plus rameufe, & eft remarquable par fes fleurs 
extrêémement petites, Cette efpèce croît dans l’in- 
de, & nous aété communiquée par M. Sonnerat. 
( v. f.) C'eft peut-être l’Erigeron obliquum de L. 

11. Conise balfamifère, Conyze bal/amiftra. 
Lin. Conyza folis lanceolatis fubtus tontentofis , 
petiolis etiam dentatis. Lin. Burm. Ind. 178. 
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Conyza odorataz. Rumph. Amb. 6, p. 55. t. 24. 

f, s. Cluf. Exot. 92. Conyza arbor Zeÿlanica , 
fubrotundo folio maxime tomentofo. Pluk. Amalth, 
64. Burm. Zeyl. 74. 
Cette efpèce a entiérement l’afpeét d’un Erige- 
ron par fa fructification ; mais {es fleurs font flof- 
culeufes. Sa tige s’élève à la hauteur de quatre à 
fix pieds , femble ligneufe, &z fe divife en ra- 
meaux redreflés , feuillés , & cotonneux vers leur 
fommet. Ses feuilles font grandes , lancéolées , 
profondément dentées à leur bafe , où elles pa- 
roiffent pinnatifides , très-molles , cotonneufes & 
blanchätres ou cendrées en deffous. Les fupérieu- 
res fontentières. Les fleurs viennent fur des grappes 
paniculées au fommet des rameaux. Les pédon- 
cules & les calices font couverts d’un duvet co- 
tonneux très-fin , d’un blanc grifeâtre. Les écailles 
calicinales font étroites & en alêne ; l’aigrette des 
femences eft rouffeâtre , & point plus grande que 
le calice. Cette plante croît dans les Indesorien- 
tales. (v.f.) 

Son odeur eft aromatique, & approche de 
celle de la Sauge : on l’emploie dans les bains 
chauds & dans les fomentations contre la para- 
lyfe. Ses feuilles fraîches ou sèches mélées parmi 
les alimens, fortifient l’eftomac , & rétabliflent 
Pappétir. 

12. Contse à feuilles d’Anférine , Conyza che- 
nopodifolia. Conyza foliis ovato-deltoïders inæ- 
qualiter ferratis mollibus | racemulis caulem & 
ramulos terminantibus. N. 

- B. Eadem foliis latioribus ovato - fubrotundis 
bafi fubincifis. N. 

Cette plantea, comme la plupart de celles qui 
précèdent , lafpeë d’un Erigeron : fa tige eft her- 
bacée , rameufe , feuillée , velue dans fa partie 
fupérieure ; fes feuilles font alternes , pétiolées , 
ovales-deltoïdes , fortement & inégalement den- 
tées , velues dans leur jeuneffe , prefque plabres 
dans leur entier développement , & aflez fem- 
blables à celles de l’Anferine des murs, n°. 4, 
mais beaucoup plus molles. Les fleurs font blan- 
châtres , fefliles, & ramaffées quatre ou cinq 
enfemble au fommet des rameaux & de la tige. 
Les écailles calicinales font linéaires , très-étroi- 
tes, velues , & prefqu'égales. Les braétées font 
couvertes de poils fins, couchés &foyeux. M. 
Commerfon a trouvé cette plante dans l’'file de 
Bourbon. ( v. f.) 

13. Contse trinerve , Conyza trinervis. Conyza 
foliis ovato-lanceolatis , integerrimis glabris tri- 
nerviis ; caulinis alternis , rameis fuboppofitis. N. 

Sa tige eft glabre , feuillée, pleine de moëlle, 
& munie de quantité de rameaux latéraux & 
axillaires. Ses feuilles font ovales-lancéolées, 
pointues , entières, glabres , lifles , à trois ner- 
vures, & à perioles très-courts. Celles de la tige 
font alternes, & celles des rameaux font le plus 
fouvent oppofées. Les fleurs viennent en panicule 
nue & médiocre au fommet de la tige & des 
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rameaux. Leur calice eft glabre & embriqué 
d’écailles ovales ; l’aigrette des femences eft rouf- 
feâtre & plus longue que le calice. Cette plante a 
été découverte au Bréfil par M. Commerfon. 
(+. f.) Elle paroît s’éleyer à la hauteur d’un pied 
& demi ou deux pieds. 


14. Con1se ferrulée , Conyza ferrulata. Conyzæ 
folits ovato-lanceolatis bafi latioribus acute fer- 
ratis petiolatis fubglabris , corymbis ramofis ter- 
minalibus. N. 

An Nari-patsja. Rheed. Mal. 10. t. 62. Raj. 
Suppl. 155. 

La tige de cette plante eft dure, pleine de 
moëlle , cylindrique, rameufe, prefqu’entiére- 
ment glabre, & haute de deux à trois pieds. Ses 
feuilles font alternes | pétiolées , ovales-lancéo- 
lées, pointues, plus larges à leur bafe, bordées 
de dents aiguës, glabres & à trois nervures. Les 
fleurs viennent fur des corymbes un peu lâches & 
rameux , qui terminent les branches. Leur calice 
eft glabre & embriqué; l’aigrette des femences 
eft un peu roufleitre. Cette efpèce a été obfervée 
au Bréfil par M. Commerfon. ( v. f: ) Ses feuilles 
reffemblent à celles dela Conife glutineufe | mais 
elles font plus larges & plus courtes : elle paroît 
ligneufe. 


15. Conise de Madagafcar, Conyza Madc- 
gafcarienfis. Conyza foliis lanceolato-linearibus 
rariter ferratis glabris, paniculä cymoft lax4 
terminali. N. 

Cette efpèce diffère de celle qui précède par 
fes feuilles étroites-lancéolées, un peu pétiolées , 
tout-à-fait glabres, & bordées de dents rares. 
Elles ont trois à quatre pouces de longueur, fur 
une largeur de quatre ou cinq lignes. Les fleurs 
font petites , à calice glabre, court, embriqué ; 
elles viennent en panicule lâche , corymbiforme 
& terminale. Les femences ont une aigrette un 
peu ferrugineufe. Cette Conife croît dans l’Ifle de 
Madagafcar. Commerfon, (v. f.) 


16. Conise fétide , Conyza fœtida. Conyza 
foliis lanceolatis ferrato-dentatis , corymbis glome- 
ratis, calycibus purpurafcentibus. N. 

Conyza Americana frutefcens fœtidiffima.Vaill. 
A&. 1719. p. 299. Düll. Elrh. 106. t. 89. f. 105. 
Baccharis fœtida. Lin. ? 

Ses tiges font hautes de deux à trois pieds, la 
plupart fimples, ftriées, feuillées, & légére- 
ment pubefcentes. Ses feuilles font alternes, lan- 
céolées, pointues aux deux bouts, prefque pé- 
tiolées , dentées , & couvertes d’un duvet fort 
court. Elles ont près de trois pouces de longueur. 
Les fleurs font pourprées , courtes, un peu glo- 
mérulées , & difpofées en corymbe médiocre & 
terminal. Leur calice eft embriqué d’écailles lan- 
céolées , purpurines dans leur partie fupérieure. 
L’aigrette eft blanche, rougeitre à fon extré- 
mité , & à peine plus longue que le calice. On 
trouve cette plante dans la Virginie, la Caroline, 
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TE. (v.f.) Les feuilles inférieures font grandes 
& ovales-lancéolées. 

17. Conwise auriculée, Conyga aurita. L. F. 
Conyza foliis dentato- finuatis , auriculis fubde- 
currentibus. Lin. f. Suppl. 367. 

Ses feuilles radicales font plus grandes que les 
autres, plus roides , très-glabres , ovoides , à 
yeines rouges , grofliérement dentées , & ondées 
entre leurs dentelures. Les feuilles de la tige font 
oblongues , prefque lancéolées, molles , velues, 
dentées à leur fommet , finuées dans leur milieu, 
prefque pinnées à leur bafe , un peu décurrentes, 
à bord par-tout dentelé. Leurs pinnules , au nom- 
bre de deux ou trois de chaque côté, font folia- 

ées & ouvertes. La tige eft haute d'un pied, 
droite, roide, rougeatre, velue, munie de ra- 
meaux droits & fimples. Les fleurs viennent au 
fommet de ja piante, font blanches, pédoncu- 
lées, & difpolées diverfement. Leur calice eft 
ovale, compole de folioles linéaires, ouvertes à 
leur fommet, donc les extérieures font plus lar- 
ges, & les intérieures rapprochées en cylindre. 
Les fleurons font fort petits ; les rayons font aufli 
très-petits & linéaires. Les ftyles font longs & 
droits. Cette plante croît dans les lieux un peu 
humides des Indes orientales. Son odeur appro- 
che de celle de la Stachide fétide , mais elle eft 
plus agréable. Linné ajoute que cette plante tient 
le milieu entre les Bacchantes &c les Conifes. 

18. Contse à feuilles de Pin, Conyza Prnifo- 
lia. Conyya foliis linearibus ffridis margine repli- 
catis fubtus tomentofis , paniculé faffigiatä. N. 

Elichryfum peresrinum anguffifolium , tord in- 
cané lanugine obfitum, flofculis fpadiceis in apr- 
ces crinitos definentibus , calyce fpeciofo candrdo. 
Seb. Maf. 1. p.38. Tab. 23. f. 3. An Conyze ca- 
nefcens. Lin. f. Suppl. 367. $ 

Sa tige eft fimple, ftriée, feuillée , blanchä- 
tre ou cendrée , & haute de douze à quinze pou- 
ces. Ses feuilles font linéaires, droites , de la lon- 
gueur du doigt , larges d’uneligne , verdätres en 
deffus, blanches & cotonneufes en deffous, & à 
bords repliés comme dans le Romarin. Les fleurs 
font purpurines , & difpofées en panicule corym- 
biforme , un peu ramañée & terminale. Leur ca- 
lice eft court, embriqué d’écailles lancéolées & 
velues. L’aigrette eft blanche , plus longue que 
le calice, & déjà très-apparente pendant que les 
fleurons fubfiftent, ce qui fait paroître les fleurs 
plumeufes , & leur donne un afpeét très-agréable, 
Cette plante croît aù Cap de Bonne-Efrérance, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
(vf) 

19. Conise blanche, Conyza candida. Lin. Co- 
ny7a foliis ovatis tomentofis , floribus confertis , 
pedunculis lateralibus terminalibufque. Lin. Müil. 
Dit n°928": 

Conyga cretica fruticofa , folio molli candi- 
diffimo tomentofo. Tournef. Cor. 33. Conyza faxa- 
cils folio filaginis. Buxb. Cent. 2. p. 23.t, 17. 
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Afet tomentofus luteus verbafci folio. Bocc. Sic, 
60.t. 31. f, 2. Jacobæa cretica incana, &c. Barrel. 
Ic. 217. Affer Ragufinus , folio, verbafci. Zan. 
Hift. 33. 

Cette efpèce eft toute blanche & cotonneufe, 
comme la Centaurée de Ragufe n°. 32: ce quilui 
donne un afpeét agréable. Sa racine, qui eft groffe 
comme le doigt, longue & iigneufe , poufle une 
tige haute de fept ou huit pouces, unpeu grêle, 
feuillée , & cotonneule. Ses feuilles font ovales , 
pétiolées, entières, molles , cotonneufes 6c très- 
blanches. Les fleurs font jaunes , & ramaffées au 
nombre de deux ou trois feulement au fommet 
des pédoncuies, dont les uns font latéraux & les 
autres terminaux. Les calices font courts , embri- 
qués , coronneux , à folioles lâches ou un peu 
ouvertes, & ont fouvent une feuille! florale à 
leur bafe. On trouve cette plante dans l’Ifle de 
Candie. 7. ( ». f. ) Linné dit qu’elle varie à fleurs 
radices , dont les demi-fleurons font courts & 
recourbés. 

20. ContsE à feuilles d'Olivier. Conyze oleæ- 
folia. Conyza foliis lanceolatis integerrémis utrin- 
que tomentofis ; caulibus fimplicibus apice corym- 
bofis. N. 

Conyza oritentalis pumila incane , oleæ folio. 
Tournef, Cor. 33. 

Sa racine poufle deux ou trois tiges très-me- 
nues, hautes de fept ou huit pouces, fimples, 
feuillées, & cotonneufes. Ses feuilles font épar- 
fes , lancéolées, un peu émouflées à leur fommet, 
entières , blanches & cotonneufes desdeux côtés. 
Elles n’ont pas un pouce de longueur, & font 
larges de trois à quatre lignes. Les fleurs viennent 
au fommet de chaque tige fur des pédoncules 
écailleux, cotonneux & difpofés en corymbe un 
peu ferré. Le calice eft oblong, embriqué d’é- 
cailles ovales , prefque glabres , fur-tout lesinté- 
rieures. L’aigrette eft roufleitre , fimple , feflile , 
& plus longue que le calice. Tournefort a trouvé 
cette plante dans PArménie. ( v. f.) = 

21. Conise piquante, Conyza punguens. Conyza 
folits tricufpidatis fubulatis pungentibus , caule 
paniculato angulofo glabro. N. 

Conyza memphitica junipert folio tricufpidi fæ- 
pius auriculato, floritbus aureis. Lipp. MA. 24, 
Vaill. A@. 1719. p. 301. 

Cette plante s'élève à environ nn pied de hau- 
teur; elle poufle quantité de rameaux très-grêles, 
anguleux, glabres , paniculés prefque comme 
dans le Cichorium fpinofum. L. Ses feuilles font 
alternes, rares , en alène, & compofces de trois 
piquants à peu-près de la nature de la tige, dont 
deux latéraux font fort courts , & celui du milieu 
beaucoup plus long , reffemblant en quelque forte 
à une feuille de Genevrier. Les fleurs terminent 
les grands & les petits rameaux, font foliraires , 
droites , à fleurons fautes, & à calice rurbiné 
ou oblong, embriqué d’écailies très.-\glabres , 
ovales , dont les intérieures {ont mneronées. Le 
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réceptacle eft nud ; l’aigrette eftfimple, feffile, 
rouffeatre ;, de la grandeur du calice. Lippi a 
trouvé cette plante fur les montagnes , aux envi- 
rons du Caire. ( v. f in herb. Juff.) À la bafe de 
la plupart de fes feuilles on trouve, entre les deux 
piquans latéraux, deux très - petites oreillettes 
qui fe courbent pour embraffer la tige. 


QU + *X Tige ligneufe. 

22. Corse fordide , Conyza fordidaæ. Lin. Co- 
nya foliis linearibus integerrimis ; pedunculis 
longis trifloris , caule fuffruucofo. Lin. Mant. 466. 

Elichryfun. fylveftre angujhfolium , capitulis 
conglobatis. Bauh. Pin. 264. Tournef. 453. Stœ- 
chadi citrinæ affinis , capitulis parvis raris , Éc. 
J.B. 3. p.156. Raj. Hüft. 283. Ageratum aliud 
guorumdam. Valech. Hift. 778. ed. Gall. 1. p. 
671. Stœchas citrina fpuria, longioribus foluis. 
Barr. Ic. 368 & 277. 

Cette efpèce approche beaucoup de la fuivante; 
mais fes fleurs font un peu plus petites , & ordi- 
nairement ramaflées trois enfenible au fommet de 
chaque pédoncule. Eile forme un fous-arbriffeau 
dont les tiges font très-menues, blanches , co- 
tonneufes , feuillées, & longues d'environ un 
pied. Ses feuilles font tres-étroites , linéaires, en- 
tières, molles , cotonneufes & blanchäâtres parti- 
culiérement en deffous. Les pédoncules fontlongs, 
grêles , coronneux , :& chargés de deux ou trois 
petites fleurs à calices coniques, embriqués, 
roufleitres ou bruns, & qui ont leurs écailles un 
peu fcarieufess à leur fommet. Cette plante croît 
dans le Languedoc, en Italie, dans les lieux 
pierreux & fur les murs. D. (v./f) 

23. Conise de roche, F1. Fr. Conyze faxatilis. 
L, Conyza foliis lineartbus fubdentatis y pedun- 
culis longiffemis unifloris., caule fuffruticofo. Lin. 

Elichryfum fylveffre latifolium, flore magno 
(£&parvo ) fingulari. Tournef. 452. Helichryfum 
capitulis fingularibus brevibus. Morif. Häft. 3. 
p® 87. Sec. 7. t. 10. f. 16. Helichryfum faxarile, 
fingulari capitulo amplo , angufto J'æchadis folio. 
Bocc. Muf. 142. t. 104. Chryfocome latifolia ma- 
jor ( & minima ) , flore fingulari. Barrel. Ic. 425. 
426. Helichryfo fylveffri frmilis. Bauh. Prodr. 123. 

8. Eadem foluis brevioribus fpathulatis. N. Co- 
nyza rupeftris. Lin. Mant. 113. Conyza tomen- 
Hs LÉ R crenatis. Shaw. Afr. n°. 176. 
t. 176. Mala. Conyza tomentofa. Forsk. Ægypt. 
n°, 75-.ex D. Vahl. 

C'eft un fous-arbriffeau d'environ un pied de 
hauteur, dont les tiges font menues , rameufes, 
cotonneufes , blanchärres, & un peu couchées 

dans leur jeunefle. Ses feuilles font étroites, 
linéaires-lanccolées , longues d'un vouce & demi, 
larges de deux lignes , vertes en deflus , blanches 
en defflous ; & garnies de dents peu fenfibles & 
diffénces. Les fleurs font jaunarres:, folitaires fur 
de longs pedoncules, & ont leur calice ovale. 
embrique d'écailles oblongues, légérement fca- 
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rieufes à leur fommet, Ces écailles deviennent 
lâches à mefure que la floraifon eft avancée. Cette 
plante croît parmi les rochers, dans la Pro- 
vence, l'Italie, la Carinthie, la Paleftine, &c. 
On la cultive au Jardin du Roi. D. (v.s.) La 
plante & fe trouve en Efpagne, dans l'Afrique bo- 
réale , & en Arabie. ( v. [. in herb. Juff.) 

24. Conise argentée , Conyza argentea. Conyza 
foliis ovatis tomentofo-ferices femi-amplexicau- 
libus , floribus feffilibus terminalibus congeftis. N. 

Elle eft abondamment couverte d'un duvet co- 
tonneux, foyeux & argenté, qui lui donne l’af- 
peët d'un Graphalium ; mais elle en eft diftinguée 
pat fon calice. Sa tige eft ligneufe , cylindrique, 
cotonneufe, fimple & feuillée ; fes feuilles font 
épatfes , nombreufes, femi-amplexicaules , ova- 
les , molles, cotonneufes & foyeufes des deux 
côtés. Les fleurs font terminales , fefliles, ramaf- 
fées deux ou trois enfemble, aflez groffes , à 
fleurons jaunes & plus courts que le calice, Les 
écailles calicinales font étroites, droites, coton- 
neufes & barbues. Cette plante a été trouvée 
dans lIfle de Bourbon par M. Commerfon. R. 
(v./f.) Les morceaux ifolés que nous avons re 
gardés comme des tiges de cette plante , n’en font 
peut-être que des rameaux ; jeur longueur eft 

de fept ou huit pouces. 

25. ContsE à feuilles de Peuplier , Conyza Po- 
pulifolia. Conyya fruticofa, foliis cordatis petio- 
latis tomentofrs integerrimis , calycibus hemifphæ- 
ricis. N. 

Arbriffeau dont les rameaux font courts , roi- 
des, épais, noueux, coronneux, ftriés & feuil- 
lés vers leur fommet. Ses feuilles font pétiolées , 
en cœur , pointues , entières, coronneules parti- 
culiérement en deflous, où elles font blanches 
avec des nervures rameufes. Elles reffemblent un 
peu à celles du Sida periplocifolia. L: mais elles 
font plus larges & moins alongées. Les fleurs font 
grofles, à calice hémifphérique , cotonneux & 
embriqué , & à fleurons nombreux ; elles vien- 
nent cinq à fept enfemble au fommet de chaque 
rameau, portées fur des pédoncules fimples . 
épaïflis ‘fous les calices , anguleux , cotonneux : 
longs d’un pouce, & difpofes en corymbe. [’ai- 
grette des femences eft un peu rouffeitre, plus 


“grande que le calice , & a fes filamens un peu 


roides. Cet arbrifleau croît à l’Ifle de France, & 
fe trouve dans! Herbier de Commerfon. 5. (+. f.) 

26. CowisE odorante, Conyza odorata: Lin: 
ep : A ovatts petiolatis fubdenta- 
tts tormentofis ortbus corymbofis agcregati 
calycibus a N. DAT eRE à 

Conyza arborefcens purpurea ; verbafci folio 
undulato.. Plum, Spec. 9. Burm: Amer. t. 97. 
Folium feparatum Tournef. 455. Conyza major 
odorata, f.\FEaccharis floribus purpureis nudis. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p.258: €. 162. £ 1. 

8. Eadem foliis dentatis , muois viricrbus. N° 
Conyza arborefcens purpurea’, folio verbafti den- 
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tato. Plum. Spec, 9. Burm. Amer. t. 97. Tour- 
nef. 455. 

C’eft un arbriffeau de quatre ou fix pieds de hau- 
teur, dont la tige eft droite, de l’épaiffeur du 
pouce, à écorce grifeatre, & à rameaux coton- 
neux & feuillés. Ses feuilles font ovales ou ovales- 
oblongues, pétiolées, les unes entières , les autres 
légérement dentelées, molles , cotonneufes par- 
ticuliérement en deflous , & d’un verd cendré ou 
blanchätre. Elles font longues de quatre ou cinq 
pouces, fur plus de deux pouces de largeur. Les 
fleurs font .purpurines, difpofées en corymbes 
denfes, compofés & terminaux , fur des pédon- 
cutes courts & cotonneux. Les calices font hémif- 
phériques , embriqués d’écailles cotonneufes , 
courtes, & un peu obtufes. Les fleurons herma- 
phrodites occupent le difque de la fleur, & les 
femelles font en affez grand nombre à fa circonfé- 
rence. Cette plante croît dans l’Amérique méri- 
dionale , dans des lieux humides ; on la cultiveau 
Jardin du Roi. P.( v. v. ) Son odeur eft un peu 
forte, mais agréable. 

27. ConIsE en atbre, Conyza arborefcens. Lin. 
Conyza foliis ovatis integerrimis acutis fubtus 
zomentofis ; fpicis recurvatis fecundis ; bradeis 
reflexis. Lin. Mill. Diét, n°. 9. 

Eupatorium arborefcens , floribus cæruleis. PI. 
Spec. 10. Burm. Amer. t. 130. f. 2, Tournef. 456. 
Conyza fruticofa , flore pallidè purpureo ; capitu- 
lis e lateralibus ramulorum fpica tim exeuntibus. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 257. Raj. Suppl. 155. 
ÆEupatorium eredum hirfutum , foliis oblongis ru- 
gofis, floribus fpicatis, per ramulos terminales 
declinatis , uno verfu difpafitis. Brown, Jam. 313. 

Cette plante a des rapports avec la Bacchante 
du Bréfil n°.8; mais on l’en diftingue par fes 
feuilles pointues, & par la difpofition de fes 
fleurs. C’eft un arbriffeau de quatre on cinq pieds, 
dont la tige eft droite, rameufe dans fa partie 
füpérieure | & dont les rameaux font cotonneux 
vefs leur fommet. Ses feuilles font ovales-lançéo- 
lées , pointues, entières , ridées , vertesen deflus, 
pâles , pubefcentes & nerveufes en deflous. Elles 
ont deux ou trois pouces de longueur, & font 
portees fur des pétioles très-courts. Les rameaux 
qui portent les fleurs font réfléchis , recourbés , 
& reflemblent à des épis feuillés , difpofés en pa- 
nicule terminale. Les fleurs font d’unviolet pâle, 
feftiles , & difpofées fur leurs rameaux en longue 
férie unilatérale. Les feuilles florales font réflé- 
chies. On trouve cet arbriffeau dans l'Amérique 
meridionale. 5. (v. f: in herb. Juf.) 

28. Conise fcorpioïde , Conyza fcorpioïdes. 
Conyza fruticofa foliisovato-lanceolatis petiolatis 
integris lævibus, fpicis fecundis revolutisnudis. N. 

Cette plante reffemble tellement à celle qui pré- 
cède, qu'on peut la foupçonner n’en être qu’une 
variété ; mais fes feuilles font lifes en deffus , & 
prefque glabres en deflous. Elles font alternes, 
pétiolées , ovales-lancéolées ou ovales-pointues , 
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vertes eh deffus , pâles en deffous, & longues de 
deux à trois pouces. Les fleurs font fefliles, uni- 
latérales , difpofées fur des grappes linéaires, 
nues , & recourbées en queue de fcorpion. Leur 
calice eft embriqué d'écailles lancéolées , dont les 
intérieures font un peu velues près deleur fommet. 
L’aigrette eft blanche & feflile. Cette plante croît 
au Bréfil. Commerfon. F. (+. f.) 

29. Contse à feuilles de Coignaflier, Conyza 
fruticofa. Lin. Conyza foliis ovatis integerrimis 
obtufis , floribus feffilibus alternis , ramulisflexuo- 
Jis. Lin. 

Coniza frutefcens , cydoniæ folio. Plum. Sp. 9. 
Burm. Âmer. t. 95. f. 1. Tournef. 455. ÿ 

C’eft un petit arbriffeau qui s’élève à peu-près 
comme le Romarin, maïs dont les rameaux font 


plus longs & plus grêles. Ces rameaux font gar- 


nis de feuilles nombreufes, alternes, pétiolées , 
ovales, obtufes , entières, ondées , & couvertes 
d'un duvet cotonneux & blanchitre. Les fleurs 
viennent fur les rameaux fupérieurs : elles font 
axillaires, folitaires , fefliles, & purpurines. Les 
rameaux fleuris font fléchis en zig-zag. On trouve 
cette plante dans l'Amérique méridionale. P. 

30. Conise lobée , Conyza lobata. Lin. Conÿyza 
foliis inferioribus trifidis fuperioribus ovato-lan- 
ceolatis obfolete ferratis , floribus corymbofis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 4. ” 

Conyza arborefeens , lutea  folio trifido. Plum. 
Spec. 9. Burm. Amer.t, 96. Tourn. 455. Virga 
aurea major f. doria , folio finuato hirfuto. Sloan. 
Jam. Hift. 1. p.260. t. 152. f, 4. Raj. Supp. 167. 

8. Eadem foliis omnibus indivifis. Conyza. 
Surian. Herb. n°. 945. 

Sa rigeeft ligneufe , pleine de moëlle , rameufe, 
ftriée, & haute de fix à douze pieds. Ses feuilles 
font alternes , grandes , décurrentes fur leur pé- 
tiole, & à trois lobes, dont celui du milieu eft 
beaucoup plus grand. Elles font vertes , un peu 
âpres au toucher, & ont environ un pied de lon- 
gueur, Les fleurs font jaunes , nombreufes, & 
difpofées en corymbe aux fommités de la plante. 
Elles ont leur calice cylindrique & embriqué , 
& leur réceptacle chargé de longues paillettes. 
Cette plante croît à la Martinique & à St. Do- 
mingue , près des ruiffeaux & dans les lieux ma- 
récageux. D. (v. f. in herb. Juf].) Elle varie à 
feuilles entières. Les paillettes de fon réceptacle 
la rapprochent des Athanaïfies. 

31. Conise appendiculée, Conyza appendi- 
culata. Conyza fruticofa , foliis lanceolatis ferra- 
tis fubtus tomentofis bafi appendiculatis. N. 

Cette plante paroît fe rapprocher beaucoup de 
Pefpèce n°. 11. par les découpures de la bafe de 
fes feuilles ; mais fes fleurs font fort différentes , 
& la plante même en eft très-diftinguée par fon 
afpeét. Ses rameaux font ligneux, tuberculeux , 
cotonneux vers leur fommet ; fes feuilles font lan- 
céolées, dentées en-fcie , pétiolées, vertes en 
deffus , cotonneufes & très-blanches en deflous, 


- 
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& appendiculées à leur bafe, c’eft-à-dire munies 
de quelques découpures étroites fur leur pétiole ; 
en manière d’appendice comme dans la précé- 
dente. Ces feuilles ont près de quatre pouces de 
longueur , fur un pouce ou un peu plus de lar- 
geur. Les fleurs font jaunes, nombreufes, vien- 
nent en corymbe compofé & terminal , & ont 
leur calice & leurs pédoncules cotonneux. On 
obferve des braétées linéaires fur les divifions des 
pédoncules communs. Cette plante a été décou- 
verte dans l’Ifle de Bourbon par M: Commerfon. 
Ses fleurs ont des demi-fleurons très-courts à leur 
circonférence, BR. ( v./f. ÿ 

32. Conrse glutineufe, Conyza glutinofa.H. R. 
Conyza fruticofa, foliis lanceolatrs ferratis utrin- 
que viridibus , junéoribus vifcofis. N. 

C’eft un arbrifleau de quatre ou cinq pieds, 
rameux , & qui a des rapports avec le précédent , 
quoiqu'il foit glabre & que fes feuilles ne foient 
point appendiculées. Ses rameaux font läches, 
redreflés, cylindriques , légérement ftriés, & 
feuillés vers leur fommet. Ses feuilles font pétio- 
lées, lancéolées , pointues, dentées en fcie, ver- 
tes des deux côtés, luifantes, & très-vifqueufes 
dans leur jeunefle. Les fleurs font jaunes, affez 
petites , nombreufes , viennent en corymbe com- 


pofé au fommet des rameaux. Leur calice eft gla-. 


bre, arrondi, & embriqué d’écailles ovales ; ces 
fleurs ont à leur circonférence des demi-fleurons 
très-petits & peu apparens. Cet arbriffeau eft cul- 
tivé depuis 1772 au Jardin du Roi; il eft origi- 
naire de l’Ifle de France. D. (v. s.) Il eft tou- 
jours verd , & fleurit tous les ans au printems ou 
vers le commencement de l’été. Ses femences ont 
une aigrette blanche , courte & feflile. 


33. Conise à feuilles de Sauie, Conyza falici- 
folia. Conyza fruticofa , foliis lanceolato-lineari- 
bus integerrimis , fupernè viridibus Jubrugofis : 
fubtus tomentofis venofis. N. 

8. Eadem foliis linearibus angufhffimis. N. Le 
Bois de Senil de Bourbon. Juf. Hero. 

Cet arbrifleau reflemble au précédent par fon 
port & la difpofition de fes fleurs. Ses rameaux 
font tuberculeux dans leur partie nue , feuillés & 
un peu cotonneux ou laineux vers leur fommet, 
Ses feuilles font lancéolées-linéaires , pointues , 
étroites à leur bafe, très-entières, vertes , aflez 
glabres & un peu ridées en deflus avec unfillon 
longitudinal , cotonneufes , blanchâtres & vei- 
neufes en deflous. Elles reffemblent par leur afpe& 
à celles du Salix viminalis. L. Les fleurs font aflez 
petites , nombreufes, glomérulées par paquets, 
Yiennent en corymbe compofé & terminal fur des 

édoncules un peu cotonneux. Leur calice eft em- 
Brique , à écailles intérieures plus longues & très- 
glabres , les extérieures étant courtes & pubef- 
centes oucotonneufes. L’aigrette des femences eft 
blanche , fimple & feflile. Cet arbriffleau croît 
aux Ifles de France & de Bourbon, où M. Com- 
Botanique. Tome II, 


CON 89 
merfon la obfervé. F.(v. f. ) Ses feuilles font 
rapprochées les unes des auttes. 

34: Conise à feuilles de Laurier , Conyza lau- 
rifolia. Conyya fruticofa , foliis oblongo-lanceo- 
latis bafi in petiolum anguffatis fubintegerrimis ,, 
corymbo terminali compofito & patulo. N. 

&. Eadem foliis verfus apicem latioribus. N. 

IL paroît , d’après les morceaux que nous avons 
vus , que cette plante forme un arbrifleau affez 
grand, & peut-être un arbre : fes rameaux font 
ligneux , pleins de moëlle, cylind'iques , prefque 
glabres, & feuillés dans leur partie fupérieure, 
Ses feuilles font éparfes , longues-lancéolées , ré- 
trécies vers leur bafe en manière de pétiole , en= 
tières , d’un verd obfcur en deffus avec des ner- 
vures latérales obliques , :& légérement pubef- 
centes, fur-tout dans leur jeuneffe. Elles font 
longues d’environ fix pouces , fur un pouce ou un’ 
peu plus de largeur, & ont quelquefois leur bord 
imperceptiblement crênelé par érofion. Les fleurs 
font nombreufes , globuleufes, viennent en co- 
rymbe ample, compofé & terminal, fur des pé- 
doncules chargés de poils courts & laineux. Les 
écailles calicinales font ovales-lancéolées & pref- 
que glabres; l'aigrette des feinences eft rouffeä- 
tre. Cette plante a été découverte dans l'Ifle de 
Bourbon par M. Commerfon, F. ( v:f: ) Elle pa- 
roît fe rapprocher du Baccharis arborea de Linné. 
La plante 8 a fes feuilles glabres , plus farges vers 
leur fommet, & fes fleurs plus petites ; l'aigrette 
des femences eft aufli rouffeâtre, mais plus lon- 
gue. C’eft peut-être une efpèce diftinéte. 

35- ConisE corne-de-cerf, Coniga coronopus. 
Conyza fruticofa vifcofa , foliis lineari-lanceclatrs 
férratis, ferraturis oblongis furfum verfis , flori- 
bus globofis corymbofis terminal:bus. N. 

C’efb un arbriffeau qui paroît vifqueux à peu- 
près comme le Conyza glutinofa , n°. 32, maïs 
qui en eft bien diftingué par la forme de fes 
feuilles. Elles font rapprochées, fituées vers le 
fommet des rameaux, linéaires-lancéolées , rétré- 
cies & entières dans leur moitié inférieure, pro- 
fondément dentées vers leur fommet, à dente- 
lures oblongues, un peu diftantes & tournées en 
haut. Elles font glabres , ‘& ont deux pouces & 
demi ou trois pouces de longueur. Les fleurs font 
globuleufes, affez petites, & difpofées en co- 
rymbe terminal. Leur calice eft glabre ; arrondi, 
& embriqué. M. Commerfon a trouvé cet arbri£ 
feau dans l'Ifle Rodrigue. F5. ( v.f.) 

36. Conise à feuilles de Poirier, Conyza pyri- 
folia. Conyza fruticofa , foliis ovatis acuminatis 
fubdentatis glabris, corÿmbopaniculato laxo. N. 

Ses rameaux font glabres!, ligneux & feuillés; 
fes feuilles font alternes, pétiolées , ‘ovales-poin- 
tues, glabres , les unes prefqu’entières , & les 
autres me dents rates, petites & aiguës. 
Les fleurs viennent en corymbe lâche & paniculé. 
Elles font blanchâtres, & ont un calice glabre , 
court & embriqué. L’aigrette des Li eft 
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ferrugineule & plus longue que le calice. Cette 
efpèce croît dans l'Îfle de Java. Commerfon. P. 
GS) ï 
37. Contse à feuilles d'Héliotrope , Conyga 
H:liotropifolia. Conyza jruncofa , folis feflhbus 
oblongis integerrimis fuotomentofis ; corÿmbo val- 
lofo terminal, floribus congefits. N. 

Ses feuilles font fefliles, oblongues, lingui- 
formes, entières , d’un verd brun ou obfcur, cou- 
vertes d'un duvet cotonneux & rouficäire des deux 
côtés. Elles {ont rapprochées les unes des autres 
au fommet des rameaux, & ont quatre à cinq 
pouces de longueur , fur un pouce de large. Le 
corymbe eft terminai, médiocre, à pédoncules 
velus, chargés chacun de quaire à fix fieurs ra- 
maffées. Le calice eft compofé d’écailies inétures 
& velues; l'aigretre des femences eft ferrugineufe 
ou rougeâtre | & plus longue que le calice. Certe 
efpèce a été trouvée dans l’Ifle de Bourbon par 
M. Commerlon. P.(v. f.) 

38. Conise à feuilles d’Amandier, Conyza 
amygdalina.Conyze fruticofa, joliis petiolatis ovas 
to-lanceolatis ferraits fubtomentofis , lurtbus co- 
zymbofis. N. 

8. Eadem foliis fubfeffilibus | utrinque tomen- 
éofo-fericeis. N. 

Les feuilles de cet arbriffeau font pétiolées, 
ovales-lancéolées , dentées en fcie , d’un verd gri- 
feitre , & chargées de poils courts un peu coton- 
neux. Elles n'ont qu'un pouce de largeur, font 
ærès-veineufes en deflous, & reflemblent un peu à 
celles de l’Amandier ; ou de la Sauge offcinale 
panachée. Les fleurs viennent en corymbe termi- 
nal, font un peu ramafftes fur les pédoncules. 
Elles ont un calice prefque glabre, court , embri- 
qué d’écailies lancéolées, à bords un peu fca- 
rieux. Le réceptacle eft nud , l’aigrette eft fimple, 
feflile, & un peu rouffeätre. Cetre plante croit 
dans l’Ifle de Bourbon , furia montée dela plaine 
des Cafires. Commerfon.. PB. (v./f.}) La planter 
croît aufli dans l’Îfle de Bourbon; fes rameaux 
font plus cotonneux ; fes feuilles font couvertes 
d'un duvet blanchätre-prefque foyeux , qui lui 
donne un afpeét agréable, B.(v.f.) 

39. Contse émouflée , Conyza retufa. Coniza 
fruticofa , foliis ovato-cuneiformibus retufis exti- 
mo margine crenatis pubefcentibus ; floribus glo- 
bofis corymhofis terminalibus axillaribufque. N. 

Alix falfifolia. Commerf. Herb. MAT. n°. 2. 
p.210. & Icon, Vulgairement la Saliette , la bien 
Jalée. 

Sa tige eft ligneufe , haute d’un pied & demi 
ou deux pieds; elle pouffe latéralement beaucoup 
de rameaux cylindriques , nuds & raboreux dans 
leur partie inférieure , pubefcens & feuilles à leur 
fommet. Les feuilles font éparfes & ramaffces en 
rofettes au fomiet des rameaux , as font ovales- 
cunciformes , obtufes & grofliéfément crênelces 
en leur bord fupérieur, entières vers leur bafe, 


un peu épaifles , fucculentes, pubefcentes, & à. 
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trois ou cinq nervures longitudinales. Les fleurs 
font globuleufes , flofculeufes , blanchâtres , & 
difpofées en corymbe fur des pédoncules rameux 
& pubefcens. Elles ont un calice hémifphérique, 
embriqué , à écailles ovales , dont les intérieures 
font un peu fcarieufes & à bords lacérés; beau- 
coup de fleurons hermaphrodites dans leur difque ; 
deux ou trois rangées de fleurons femelles à leur 


,circonférence, & un réceptacie nud, Les femen- 


ces des fleurons hermaphrodites ontune aigrette 
fimple & feffile. 

Cette plante croît dans l’ifle de Bourbon, fur 
les bords efcarpés de la plage, entre la rivière du 
rampart de Langevin. Elle fleurit en Aoft & Sep- 
tembre, Commerfon. PR. (+. f. ) Ses feuilles ont 
une faveur falée affez agréable , & peuvent.fervir 
conune celles de la Bacille, confites au vinaigre. 

40. Con1sE à feuilles de Melaftome, Conyza 
Melajtomoides. Conyza fruticofa , foliis feffibus 
ovatis dentatis trinervüs , fupra nudis 6 rugofis , 
Jubtus tomento/o-fericeis. N. ; 

C’eft une belie efpèce, bien diftinguée par la 
forme de fes feuiiles, & qui paroît ligneute; 
mais les rameaux que nous avons vus font pleins 
de moëlle , & feuillés dans leur longueur. Ses 
feuilles font alternes, lefliles, ovales ; dentées, 
à trois ou cinq nervures, comme dans les feuilles 
de Melaftoines , glabres & un peu ridées en def- 
fus, cotonneules & prefque foyeufes en deffous. 
Ces feuilles ont un pouce & demi de longueur. 
Les fleurs font ramaffées en corymbe denfe & 
terminal. Les folioles calicinales font linéaires- 
pointues , prefqu’égales , à bords légérement fca- 
rieux. L’aigrette eft fimple , feflile , rouffeätre 
un peu plus longue que le calice. M. Commerfon 
a trouvé cette plante dans l’Ifle de Bourbon. F. 
Ce. J) rase 

41. Contse à feuilles de Gremil , Conyza lithof- 
permifolia. Conyza fruticofa humullima, folrrs 
lanceolatis apice dentatis , utrinque pilofis, con- 
fértis , fquamis calycinis interioribus aridis. N. 

C'eft un arbufte qui ne paroît s’élever qu’à la 
hauteur de quatre à cinq pouces. Sa tige fe divife 
en quelques rameaux feuillés à leur fommer. Ses 
feuilles font rapprochées ies unes des autres, 
lancéolées , un peu dentées à leur fommet, rétré- 
cies vers leur bafe, prefque trinerves , & cou- 
vertes des deux côtés de poils blancs & couchés, 
comme dans le Grémil des champs , ou dans le 
Myofotis fcorpioïides ayvenfis. L. Elles font lon- 
gues de près d’un pouce & demi. Les fleurs font 
difpofées en corymbe un peu glomérulé4u fommer 
de chaque rameau. Les pédoncuies font très- 
velus & munis de quelques braëtées étroites, Les 
calices ont leurs écailles extérieures velues, & 
les intérieures glabres, arides & fcarieufes. Ces 
écailles font linéaires pointues. Cette plante croît 
fur le fommet des plus hautes montagnes de l’Ifle 
de France..Commerfon, f.( v. f.) 


42. Con1se thuyoïde, Conyza thuyaïdes. Conyza 


CON 
Fruticofa , foliis amplexicaulibus ovato-acutis ca- 
rinatis compreffis diffiché imbricatis , floribus foli- 
tariis feffiibus & lateralibus. N. 

C'eft une plante tout-à-fait fingulière par la 
forme & la difpofition de fes feuilles, & quia 
en quelque forte l’'afpeét d’un Thwya. Sa tige eft 
ligneufe , haute d’un pied & demi, cylindrique , 
cotonneufe vers fon fommet, & garnie dans {à 
partie fupérieure de beaucoup de rameaux difti- 
ques, qui vont en diminuant de longueur vers le 
fommet de la plante, comme dansles Fougères. 
Ces rameaux font couverts dans toute leur lon- 
gueur de feuilles petites, nombreufes, amplexi- 
caules , ovales- pointues , concaves, carinées, 
comprimées latéralement , & embriquées fur 
deux rangs oppofés. Ces feuilles font velues en 
dedans, & tellement ferrées, que les rameaux 
qui les portent reflemblent à des treffes applaties. 
Les fleurs font fefliles, folitaires , latérales, & 
fortent des aiflelles des feuilles. Leurs écailles ca- 
licinales font oblongues , liffes, peu nombreu- 
fes ; les femences ont une aigrette feflile , fimple 
6c rouffeâtre. Cette plante croît au Pérou, où 
M. Jofeph de Juflieu l’a découverte. BR. ( v. f: 
en fr.) 


43. Coxise cuprefliforme , Conyzæ cupreffi- 


formis. Conyza fruticofe glabra , folits minutis 
obovatis carinatis qguadrifariamimbricatis , flori- 
bus folitariis terminalibus. N. 

Cet arbufte , d’une forme toute aufli fingulière 
que celle de Pefpèce ci-deffus , reffemble au Cy- 
prés par fon port & fon feuillage , & aux Atha- 
nafies par fes fleurs cylindriques ; mais leur ré- 
ceptacle eftnud , & leurs femences ont une aigrette 
de poils. Sa tige eft ligneufe , affez épaifle , roide, 
fe divife en rameaux nombreux, tous redreffés, 
glabres, ramifiés, menus , & feuillés. Tous les 
rameaux font couverts dans toute leur longueur 
de feuilles très-petites , ovales, obtufes, glabres , 
carinées,, concaves intérieurement, nombreufes , 
ferrées | embriquées fur quatrerangs, & prefque 
femblables à celles du Cyprès commun , ou du 
Juniperus phænicea. L. Les fleurs font flofculeu- 
fes, jaunes , folitaires , fefliles, terminent les 
petits rameaux , & ont leuticalice cylindrique, 
glabre , embriqué d’écailles obtufes, dont les 
intérieures font les plus longues. Cette plante a 
été découverte dans les terres de Magellan par 
M. Commerfon. F. (v. f. ) Elle s'élève à deux 
ou trois pieds ; elle eft remplie d’une vifcofité 
réfineufe qui la rend luifante, & lui donne une 
oderr balfamique. 

44. Conwise à feuilles de Lycopode, Conyza 
Lycopodioïdes. Conyya fruticofa , foliic fubulatis 
imbricatist adpreffis , floribus folitariis termina- 
libus, N. J 

C’eft un arbufte de fix à fept pouces de hau- 
teur , dont la tige eft roide , ligneufe , poufle des 
rameaux droits, feuillés, la plupart fafeiculés, 
& en quelque forte femblables à ceux du Lycopo- 
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dium felago. L, Les feuilles font en alène , droi- 
tes, embriquées , & ferrées ou appliquées contre 
les rameaux qui en font couverts dans toute leur 
iongueur. Ces feuilles font longues de trois lignes, 
glabres & convekes fur leur dos avec deux fiilons 
latéraux, concaves ou canaliculés en leur face 
interne. Les fleurs font terminales, folitaires, 
feffiles, 8: de couleur blanche ou-citrine. Le 
calice eft embriqué d’écailles enalëne, femblables 
aux feuilles, mais plus petites. Le réceptacle eft 
nud ; l’aigrette eft blanche, fimple , feflile , à 
filets torullés 8: comme crêpus. M. Commerfon a 
trouvé cette plante dans l’Ifle de Bourbon, lelong 
des bords de la rivière de Ponteau & dans fon 
lit même, fur les rochers, R. ( v.f.) 

45. ConisE bryoïde, Conyza bryoïdes. Conyzæ 
fruticofa proffrata, foliis linearibus confertis [ub- 
tus incanis , ramulis flore feffeli t-rminatis. N. 

Sous-arbriffeau fort petit , dont la tige fedivife 
en piufieurs branches courtes, couchées, munies 
de racines fibreufes, & terminées par quantité de 
petits rameaux redreflés, feuillés & ferrés en 
touffe prefqu’à la manière des Bryum. Les feuilles 
font petites, nombreufes, fort rapprochées les 
unes des autres , linéaires, vertesen deflus, blan- 
ches & cotonneufes en deffous. Celles des rameaux 
fleuris n’ont qu’une ligne & demie de jongueut ; 
les jeunes rameaux ffériles en poitent de pref- 
qu’une fois plus longues. Les fleurs font fefliles , 
jaunes, folitaires, fituées au fommet des rameaux. 
Leur calice eft prefque cylindrique , embriqué 
d’écailles oblongues , dont les intérieures font 
prefque glabres, & renferme fix à huit fleurons:. 
leréceptacle eftnud ; les femences ont une aigrette, 
feflile , de la longueur du calice. M. Commerfon 
a trouvé cette plante au Magellan , fur la côte des 
Patagons. D. (7. /f.) 

46. Conise à feuille en coin, Cony7a cuneifolia. 
Conyze fraticofa glabra | foliis cuneiformibus ver- 
Jus apicem dentatis , floribus axillaribus & termi- 
nalibus fubcongeffis. N.: An erigeron tricuneatum. 
Lin. f. Suppl. 368. 

C'eft un arbriffleau très-rameux , glabre ,! vif- 
queux, & qui paroît avoir des rapports par! fes 
feuilles avec le Baccharis halimifolia. L. mais fes 
feuilles font beaucoup plus petites : elles font 
fefliles, cunéiformes, à cinq ou fept dents à leur: 
fommet , vertes & glabres des deux côtés. Les 
fleurs font feffiles ou prefque fefliles , les unes 
axillaires dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
& les autres glomérulées & commepar bouquets 
au fommet des rameaux. Leur calice eft ovale, 
glabre, embriqué d’écailles ovales-pointues, un 
peu fcarieufes & comme frangées ou ciliées vers 
leur fommet. L’aigrette des femences eft roufei- 
tre & plus longue que le calice. M. Commerfon a 
trouvé cette plante près du Monte-Video , & dans 
le Magellan. D .(v./f.) 

47. Cons de Magellan, Conyza Magellanica. 
Conyza fruticofa glabra , foliis minimis ovatos 
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cuneiformibus obfoletè tridentatis, floribus late- 
ralibus folitariés ramufculos terminantibus. N. 

Cette efpèce , très-voifine de la précédente par 
fes rapports, paroît ne former qu’un arbufte fort 
bas, très-ramifié , diffus , & remarquable par la 
petitefle de fes feuilles, qui furpaflent à peine eh 
grandeur celles du Serpolet. Ces feuilles font nom- 
-breufes , fort rapprochées les unes des autres, 
cunéiformes, obtufes, & à trois dents émouflées 
à leur fommet. Les fleurs font ovales, folitaires ; 
terminent les rameaux les plus petits; ce qui les 
fait paroître latérales. Elles font fefliles, & ont 
lejr calice ernbriqué d’écailles ovales. M. Com- 
merfon a trouvé cet arbufte au Magellan. D. 
Ce. [) Fu 

48. Cowise à feuilles de Myrte , Conyza Myr- 
ffnites. Conyza fruticofe foliis lanceolatis biden- 
setis , floribus globofis minutis fubcongeffis termi- 
nalibus. N. 

Cette.plante fe rapproche beaucoup des deux 
efpèces précédentes , mais on l’en diftingue aifé- 
ment par la forme de fes feuilles. C’eft un arbrif- 
feau très-rameux , à rameaux menus, feuillés vers 
leur fommet, & légéremenr anguleux. Ses feuilles 
font petites , nombreufes , lancéolées, aflez {em- 
blables à celles du petit Myrte commun, 6e mu- 
aies la plupart d’une dent de chaque côté on d’un 
angle quelquefois émouffé. Les fleurs font très- 
petites ; prefque fefliles , ovales ou globuleufes, 
& difpofées aux fommités comme par bouquets 
un peu camas Leur calice eft embriqué d’écail- 
les ovales , poïntues , à bord fupérieur légérement 
cilié. Cette: plante croit à St“Domingue, & y a 
été obfervée par M. Thierry, qui en a envoyé des 
morceaux à M. Thouir. E.(v.f) 

249. Cowtse à feuilles/linéaires , Conyza linea- 
rifolia. Conyza fruticofa glabra , foliis linearibus 
fabintecerrimis verfus bafim anguflatis , racemulis 
brevibus foliofis terminalibus. N. 

C’eft un petit arbrifleau très-rameux, glabre, 
qui reflemble beaucoup par fes fleurs aux trois 
efpèces ci-deffus, maïs qui en eft bien diflingué 
par le caraétère de fes feuilles. Ses'rameaux font 
grêles, féuillés, & légérement ftriés vegs leur 
formsmet. Les feuilles font linéaires | rétrécies vers 
leurbafe, & très-entières on munies quelquefois 
d’une ou deux petites dents vers leur fommet.; 
elles ont erfiron un pouce de longueur, fur une 
Hargeur de deux lignes. Les fleurs font fefliles ou 
prefque fefliles, difpofies en petites grappes feuil- 
lée$ qui tetminent les grands & les petits rameaux. 
Leur calice eff glabre , éblong } embriqué , &a 
fes écailles intérieures linéaires-lancéolées , à bords 
blancs & fcarieux. L’aigrette eft rouffeâtre & de 
la longueur du calice. M. Commerfon a trouvé 
cette plante dans l’Ifle de Pourbon. B.(1.f.) 

5Q. Conwtrs£ à feuilles de Buis , Conyza Buxi- 
folia. Conyza.fruticofa glabra , ramis fridis, foliis 
oblongo-ovatis integerrimis , floribus lateralibus 


fefflibus, N. 
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Conyza frutefcens buxifolia odorata, almif-. 


quillo vulwo. Jof. Juf. Car. MA. n°. 55. 
Arbrifileau qui , d'après l’épaiffeur des branches: 
que nous avons vues, paroît s'élever au moins à 
trois ou quatre pieds. Î1 eft entiérement glabre , 
& a fes rameaux droits, ferrés, un peu efhlés, 
anguleux, tuberculeux , & feuillés vers leur 
fommet. Ses feuilles font éparfes, rapprochées 
les unes des autres, prefque fefliles , oblongues- 
ovales , rétrécies vers leur bafe, entières, & un 
peu émouflées à leur fommet; elles n’ont que fix 
ou fept lignes de longueur. Les fleurs font laté- 
rales , axillaires, folitaires & fefliles. Leur calice 
eft embriqué d’écailles ovales-oblongues , légére- 
ment ciliées par le haut. L’aigretre eft fimple , 
feflile & blanchâtre. Cet arbrifleau a été obfervé 
au Pérou par M. Jofeph de Juffieu. B.( v.f.) 

51. Contseéricoïde, Conyza ericoides. Conyza 
fruticofa, foliis lincaribus lateribus revoluris fub- 
tus tomentofrs , floribus globofrs foltariis ramulos 
terminantibus. N: 

Cette plante forme un arbufte rameux , aflez 
forc, & qui a le feuillage du Phylica ericotdes. L. 
Ses rameaux font coronneux dans leur partie fupé- 
rieure. Les feuilles font. petites, nombreules, 


rapprochées les unes des autres, éparfes ; ouver- 


tes , linéaires, giabres en deflus , cotonneufés en 
leur face inférieure, & à bords repliésen deflous? 
Les fleurs font folitaires, fefliles , terminent les 
petits rameaux des côtés, de forte qu’elles gar- 
niffent les branches dans leur longueur , paroïiflent 
latérales & terminales. Les écailles calicinales 
font linéaires , à peine embriquées, &les exté- 
rieures font cotonneufes fur leur dos. L’aigretre 
dés femences eft fimple, feflile, &’roufleitre. M. 
Jofeph: de Juüflien a obfervé cet arbufte au Pérou, 
D. (v.f..en fr.) 

52. Contse à feuilles d’Arbgufier, Conyza arbu- 
tifolia. Conyza fruticofa foliis ovatis venofis argute 
déntatis confertis , floribus feffilibus terminalibus 
globoffs. N. 

C’eft un arbufte haut d’un pied & demi ou peut- 
être davantage , glabre , dont les rameaux font 
droits, la plupart fafciculés, feuillés dans leur 
partie fupérieure , Sfnuds vers leur bafé avec des 
cicatrices des anciennes feuilles, d'où part en 
defcendant de chaque côté, une ligne décurrente. 
Les feuilles font fefliles, éparfes, rapprochées les 
unes des autres , ovales , rétrécies en coin à leur 
bafe , veineufes , aflez glabres, bordées de dents 
pointues ,- & en quelque forte femblables à celles 
du Vinetier commun, mais plus petites, ou à 
celles du Vaccinium vitis idæa.L. (Airellen®. 9.) 
quoïque plus dentées. Les fleurs font affez grof- 
fes , globuleufes , fefliles , terminales , & ramaf- 
fées plufieurs enfemble. Le calice eft embriqué 
d’écailes ovales - lanceolées; leur réceptacle eft 
nud, & laigrette des femences eft fimple , feflile 
& d'un roux brun. Cette plante a été trouvée au 


Pérou par M. Jofeph de Juflieu. F5. (-v. f. en fr.) 
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53. Contss effilée, Conyga virgata. Lin. Conyza 
fois decurrentibus linceari - lanceolatis ferratulrs 
Jubtus tomentofis , fpicis laxis pluribus. N. 

Conyza altera , foliis helenii anguflis , alato 
caule. Plum. Sp. 9. Burm. Amer. t. 98. f. 2. Conyza 
anpuffifolia fubincana , caule alto, fpica mul 
plc, floribus inferioribus ternatis ; fuperioritus 
Paucioribus. Brown. Jam. 318. Helycryfum caule 
alato , floribus fpicatis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 
206. €. 152. f. 5. Cnaphalium virgatum. L. Amæn. 
Acad, 5. p. 405. 

Sa racine eft napiforme , ligneufe , blanche, 
couverte d’une écorce noirâtre; elle pouffe une 
tige droite , haute d’un pied & demi ou deux 
pieds , aîlée , & en partie blanchätre. Les feuilles 
font alternes, décurrentes, linéaires-lancéolées ; 
finement dencelées, vertes & glabres en defflus , 
blanchâtres & cotonneufes: en deffous. Elles font 
longues de cinq à us Les fleurs font d’un 
blanc pourpré, fefliles, viennent fur des épis 
lâches fitués au femmet de la plante. Les pédon- 
ee à des épis latéraux naïflent des aiffelles des 
feuilles fupérieures. «Les calices font oblongs, 
embriqués d’écailles aiguës & grifeâtres. } Cette 
plantescroîr à Sr. Domingue, à la Jamaïque, & 
dans:la Carokne. 7%. da 

54. Corse alopécuroïde, Conyga alopecuroï- 
des. Conyza foliis decurrentibus ovatis ferrulatis 

fubtus tomentofis | fpicä terminal: denfé bai inter- 
ruptd. N:° 1 

Conÿça@lupecuroïdes, helenit folio | caule aluto, 
Plum. Spec. 9. Mff::Vol. 4. t. 46. Burm. Amer. 
t. 98. f, 1! Surian. Herb. n°. 641 6 659. Vaill. 
Herb. Cat.. Mf. p. 876. 

k. Eadem glomerulis florum omnibus diflanti- 
Bus. N. Conyza. Surian. Herb n°, $47. An Conyza 
decurrens. Lin. 

- Cette plante eft un peu plus élevée que l’efpèce 
- ci-deflus, & a fes feuilles plus larges, & fes 

fleurs plus ramaffées. Sa racine eft napiforme ou 
fufiforme , ligneufe, bianche en dedans , noir4- 
tre en dehors, longue de trois ou quatre pouées, 
& dépourvue de fibres ; elle pouffe quelques tiges 
droites , aïlées, rameufes , hautes d’environ déux 
pieds, à afles vertes d’un côté, blanches & co- 
tonneufes de, l’autre. Les feuilles font alternes, 
un peu diftantes, décurrentes ; légérement den- 
telées, vertes , glabres, & un peu ridées en 
deflus, blanchätres & c'oronneufes en deffous. Les 
inférieures" font ovales-lanceolées ; les fupérieu- 
re$ font courtes & fimplement ovales-pointues.# 
Les fleurs font fefliles, ramaffées, & difpofées 
au fommet dela tige & des rameaux en épi denfe 
alopécuroïde, comme dans le Lagopus ( Tr:fo- 
lium arvenfe. L.), mais qui eft interrompu à fa 
bafe, où les paquets de fleurs font féparés. Les 
calices font coronneux à leur bafe , & embriqués 
décailles dont les intérieures font plus longues 
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& glabres vers leur fommet, Le réceptacle eft 
nud ; l’aigtette des femences eft feflite & un peu 
longue. 

On trouve cette plante à la Martinique, dans 
les prés qu’on nomme Savannes. M. Conmer- 
fon la obfervé au Bréfil. TE. (Cv. f. in h. Juff.) 
Il eft remarquable que , quoiqu’elle foit molle, 
elle n’eft point broutée par les beftiaux. Surian 
dit que fa racine eft diurétique & lithontripti- 
que. La plante 8 n’en paroît qu’une variété qui 
s’en diftingue particuliérément en ce que fes 
paquets de fleurs aufli fefliles, font tous fort 
écartés les uns des autres , & ne forment point 
Vépi Elle croît aux Antilles. ( v. f:) 

55. ConisE à épi, Conyza Jpicaïa. Conyza 
caule fimplici fuffruticofo ; foliis decurrenubus 
ovato - lanceolatis ferrulatis fubtus tomentofis , 
fpicé terminali densä & integrä. N 

Sa tige eft haute d’un pied & demi , droite, 
fimple , fous-ligneufe , aîlee , & ftriée de verd & 
de blanc , fes aîles courantes étant coronneufes en 
deffous. Ses feuilles font alternes, décurrentes , 
lancéolées, vertes & glabres en deffus, blanchä- 
tres & cotôénneufes en deflous. Elles ont trois à 

uatre pouces de longueur, fur une largeur de 
E à huitlignes. Les fleurs font feflilés, toutes 
ramañées , & difpofées au fommet de la tige en 
un épi denfe , alopécuroïde , entier, blanchätré , 
long de deux à trois pouces. Les calices font cou- 
verts d’un coton épais, & embriqués d’écailles 
étroites-lancéolées , velües, dont les intérieures 
font les plus longues. Les fleurons hermaphrodites 
font mêlangés avec dés fleurons femelles; le ré- 


genif- 


ceptacle eft nud; l’aigrette des femences eft 
mérique méridionale. ( v. f: in herb. Juff.) 

56. Conise geniftelloïde, Conyza geniflelloi- 
fubglabris }. alis articulatim interruptis,, fquarulé 
brevi terminatis ; floribus. feffilibus lateralibus 

Canambaya. Marcgr. in Pif 78? 
tellæ facie. Jof. Juff. Cat. M. n°, Icon, 

&. Conyza genifiellæ facie , elatior, tin@oriæ 
fimilis. Jof. Juff. Cat. MA. n°. 57. 
glabre , & qui a Pafpeët de la Geniftelle ( Genifla 
fagittalis. L,) Ses tiges ont depuis un pied jufqu’à 
tudinalement d’aîles on de membranes courantes, 
integrompues de diftance en diftance , prefqu’en 
geant plus d’un côté que de Pautre , & fur un plan 
oppofé à celui de l'articulation voifine. Ces aîles 


fimple & feflile. On trouve cette plante dans PA- 
des. Conyza caulibus fuffruticofis aphyllis alaris 
alternis. N. 

PE 
Tiyna indis. 

C’eft un arbufle rameux, prefqu’entiérement 
trois pieds de longueur. Elles font garnies longi- 
forme d’articulation , chacune d’elles fe prolon- 
font vertes & prefque tout-à-fait glabres des deux 


| côtés. On obferve à leur fommet, fur le côté, 


une petite écaiile ou languette pointue, peu re- 
marquable , & qui femble.n’être qu’une ébauche 
ou qu'un pétiole des feuilles qui manquent, Les 
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fleurs font fefliles , latérales, alternes, vien- 
nent dans la partie fupérieure de la plante, & 
font fituées aux articulations , chacune dans laif 
felle de la petite languette qui s’y trouve. Leur 
calice eft arrondi, prefque glabre, & embriqué 
d’écailles ovales - pointues ou ovales - lancéolées. 
L’aigrette des femences eft fimple, feflile, & 
rouffeitre. 

Cette plante croît au Pérou; elle eft commune 
dans la Province de Tacunga , où A. Jofeph de 
Juffieu Y'a obfervée. On s’en fert pour teindre en 
verd. p.(7%.f.) ; 

$7. Contse articulée, Conyza articulata. Co- 
nyza fruticofa ramo/fiffima interrupte alata , foliis 
oblongo-ellipticis articulis brevioribus, floribus 
paniculatis. N. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède, & forme un arbufte très-rameux, 
qui n’a qu’un pied ou un pied & demi de hau- 
teur. Sa tige eft ligneufe, grifeitre , fe divife en 
beaucoup de rameaux ramifiés , aîlés, glabres , 
verds, & glutineux vers leur fommet. Les aîles 
coùrantes font interrompues de diftance en dif 
tance coinme dans l’efpèce ci-deffus , mais elles 
font plus étroites. À chaque articulation de ces 
rameaux, on obferve une petite feuille elliptique- 
oblongue , beaucoup plus courte que l’articulation 
même , très-glabre , & dont les bords décurrens 
forment l'articulation inférieure. Les fleurs font 
dun blanc jaunâtre , prefque globuleufes, fefliles, 
fouvent glomérulées , & difpofées aux fommités 
comme par épis nombreux en panicule terminale. 
Le calice eft embriqué , & a fes écailles obtufes. 
Cet arbufte croît au Monte-Video , dans le Para- 
guay, où M. Commerfon l’a obfervé. F .( v.f.) 

58. Conise fagittale, Conyga fagittalis. Co- 
nya foliis decurrentibus lanceolatis denticulatis 
fcabriufculis utrinque viridibus , floribus glome- 
ratis in apicibus ramulorum. N. 

Sa tige eft aîlée comme dans les deux précé- 
dentes ; fes feuilles font alternes, décurrentes , 
lancéolées, & ont deux à trois pouces de lon- 
gueur. Les fleuts font ramaffées trois à cinq en- 
femble aux fommités de la plante. Leur calice eft 
court , à écailles ovales & un peu pubefcentes; les 
fleurons font nombreux; l'aigrette eft fimple & 
plus longue que le calice. M. Commerfon a aufli 
trouvé cette efpèce au Monte-Video. (v.[.) 


Efpeèces douteufes & non fufffamment connues. 


* Conyza ( fcabra } foliis oblongis fubdentatis 
feffilibus fcabris , pedunculis unifloris elongatis. 
Lin. Mant. 113. 

* Conyza ( afferoïdes ) foliis lato-lanceolatis 
fubferratis , corollis radiatis, calycibus fquarro- 
Jis. Lin. w 

* Conyze (tortuofa ) caule tortuofo fruticofo , 
foliis ovato -oblongis integerrimis , racemis re- 


flexis. Lin, 
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* Conyzæ (hirfuta) folits ovalibus integerrimis 
fcabris fubtus hirfutis. Lin. Mill. Dit. n°, 18. 

* Conyza odora. Forsk. Ægypt. 148. n°. 74. 

Le Conyza linifolia de Linné , paroît être la 
même plante que notre 4/fer dracunculoïdes n°. 15. 


Obfervation. 


On voit par cet expofé des efpèces: que nous 
rapportons à ce genre , que le nombre en ef fort 
confidérable; nous croyons même qu'il en exifte 
encore d'autres qui ne nous font pas connues. 
Néanmoins nous devons nous attendre que parmi 
les plantes que nous venons de rapporter au genre 
des Conizes , & que nous n’avons vues que sèches , 
il pourra s’en trouver plufieurs dont les fleurons 
font tous hermaphrodites | & qui , d’après cela ; 
devront être rangées parmi les Éupatoires ( voyez 
ce genre } ; c’eft ce que l’obfervation fur le vivans 
déterminera avec facilité. 

Quant à celles de nos Conifes qui ont des rap- 
ports très-voifins avec les plantes déjà nommées 
Bacchantes, nous convenons que nous n’avons 
eu aucun égard à cette confidération en les nom- 
mant, étant très-convaincus que le genre B 
charis de Linné, eft fort mal diftingué de FA 
genre Conyza. 

En n'ayant plus-d’égard aux divifions faites par 
Linné , nous obfervons qu'on pourroit former avec 
tous les Baccharis & les Conyza connus, deux 
genres affez diftinéts d’après la confidération du 
calice. Dans le premier, on comprendroit toutes 
les plantes à calice d'Erigeron , c’eft-à-dire à 
calice non véritablement embriqué , mais ayant 
des folioles linéaires & prefqu’égales fur plufieurs 
rangs. Ce genre renfermeroit la plupart de nos 
Conyfes herbacées ( comme les n°.2, 3, 5,6, 
759910, 11, 12...) 8 nos Baccharis Ægyp- 
tiaca & hieracifolia. On comprendroit dans le 
fecond J°s plantes à calice d’Eupatoire, c’eft-à-, 
dire à calice diftinétement embriqué , & l'on rap- 
porteroit à ce genre toutes les Conifes & les 
Bacchantes qui n’ont pas le caractère du premier, 


CONJUGUÉES ( feuilles ) ; on nommu ainfi ; 
parmi les feuilles compofées , celles dont le pé- 
tiole très-fimple foutient une feule paire de folio- 
les oppofées, comme dans le Zygophyllum faba- 
go. L. & Von appelle bijugées, trijugées , &ec. 
( folia bijugata , trijugata , &c. ) cellee qui font 
fotmées par deux ou trois conjugaifons , c’eft-à- 
dire deux ou trois paires de folioles oppofées, 
comme dans plufieurs Cafles, Acaciés, &ec. 

à ! 


CONNARE, CONNARUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Balfa- 
miers, qui à des rapports avec le Langit & le 
Pongelion, & qui comprend des arbres exoti- 
Le à feuilles alrernes , ternées ou pinnées , & à 
leurs difpofées en panicule, 


CON ‘ 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , 
perfiftant, divifé au-delà de moitié en cinq décou- 
pures droites , un peu pointues ; 2°. cinq pétales 
oblongs , égaux, & plus grands que le calice ; 
3°. dix étamines , dont les filamens alternatiye- 
ment grands & petits, font comme connés par 
paires à leur bafe, & portent de petites anthères 
arrondies; 4°. un (ou cinq) ovaire fupérieur , 
oblong , velu, fe terminant en un ftyle fimple, 
à ftigmate applati horizontalement. 

Le fruit eft une {ou peut-être cinq) capfule 
oblongue , étroite ou en pointe aux deux bouts, 
un peu applatie fur les côtés, boffue fur le dos, 
bivalve , uniloculaire , & qui contient une feule 
femence. 


EsPECESs. 


2. ConNaRE à cinq ftyles, Connarus pentagy- 
nus. Connarus foliis omnibus trifoliatis , foliolis 
ovatis acutis fubtus venofis ; floribus pentagy- 
nis. N. 

Rhus Zeylanicus trifoliatus , phafeoli facie, 
floribus copiofis fpicatis. Burm. Zeyl. 199. t. 89. 
Conf. Pluk. t. 267. f, 3. An Connarus mono- 
carpos. Lin. 

Nous poffedons dans notre Herbier desrameaux 
fleuris d'un arbre que nous croyons pouvoir rap- 
porter avec une forte d’affurance au RAus cité du 
Thefaurus Zeylanicus, & qui, vraifemblabie- 
ment n’eft pas le Connarus monocarpos de Linné, 
puifque fes fleurs ne font point monogynes. … 

Ses rameaux font roides, cylindriques, gla- 
bres, & feuillés. Ses feuilles font alternes, & 
compofées chacune de trois folioles ovales, arron- 
dies , pointues ou acuminées , entières , glabres, 
un peu fermes ou coriaces , & finement veineufes 
-en deffous. Les fleurs font petites, nombreufes , 
paniculées , & difpofées au fommet des rameaux 
ainfi que dans les aiffelles des feuilles fupérieures. 
Leur calice eft velouté en dehors ; & leurs pif 
tils, au nombre de trois à cinq, font velus, 
courts, & comme réunis inférieurement , fe ter- 
minant chacun en un ftyle moins long que les 
étamines , à ftigmate applati ou tronqué. Le fruit 
ne nous eff point connu; & comme: Purmane 
n’en a donffé ni figure , ni defcription , nous pré- 
fümons que la fynonymie qu’il joint à fa plante, 
appärtient plutôt à l’efpèce qui- fuit. Si au lieu 
d'une feule capfule monofperme, cette efpèce en 
produit trois à cinq dans chaque fleur , comme 
paroïît l'indiquer le nombre des ovaires, l’affi- 
nité prochaine de cet arbre avec le Langit( Arbor 


cæli. Rumph. Amb. 3. t. 132, ) feroit alors tres- 


frappante. Ce Connare croît à Madagafcar | dans 
finde , & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. D. (v./f.) ; 

2. ConNaRE pinné, Connarus pinnaius. Can- 
narus foliis aliis trifoliatis , aliis pinnato-quina- 
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tis ; foliolis oblongo-ovalibus ; floribus monogy- 
nis. N. 

Perim-curigil. Rheed, Mal. 6. p. 43. t. 24. 

Cette plante nous paroît entiérement dy même 
genre que la précédente, malgré fa différence 
fingulière dans le nombre des piftils, Ses feuilles , 
quoiqu’un peu plus oblongues , ont le même af 
pe , la même confiftance , les mêmes nervures, 
& font les unes ternées, & les autres quinées fur 
chaque pétiole. Les fleurs viennent aux fomimités 
des rameaux en panicules terminales & axillaires. 
Elles font blanches , un peu plus grandes que dans 
la première , ont pareillement leur calice velouté 
en dehors, cinq pétales oblongs, dix étamines 
grandes & petites, & unovaire conique, velu, 
chargé d'un ftyie de la longueur des étamines. 
Les fruits , que nous n’avons vus que naiflans, 
font des capfules cblongues, pointues aux deux 
bouts , un peu applaties fur les côtés en manière 
de gouffe, uniloculaires, & monofpermes. Cet 
arbre croît dans les Indes orientales, & nous a 
été communiqué par M. Sonnerat. D. (. f.) 

3. Convare d'Afrique, Connarus Africanus. 
Connarus folis ternatis, foliis ovatis utrinque 
acutis fubtus nervofis , floribus paniculatis mono- 
gynis. N. 

Ce Connare , quoïque trifolié comme l’efpèce 
n°, 1,.en diffère par fes fleurs monogynes , & par 
la forme de fes folioles , qui font aflez grandes & 
ont quatre à cinq pouces de longueur. Ces folioles 
font ovales , pointues , glabres, lifles en deffus, 
nerveufes & veineufes en deffous. Les fleurs font 
nombreufes, viennent en panicule compofée , 
oblongue , & terminale. Les cap{ules font oblon- 
gues, prefque cylindriques, boffues ou renflées 
d'un côté , pointues aux deux bouts , pédiculées , 
glabres , uniloculaites , bivalves, & monofper- 
mes. Cet arbriffeau croît en Afrique , à Siera- 


Leona. B. (1. f. ) D. Smeathman. kerb. 


CONNÉES (feuilles); on nomme feuilles 
connées ( ful'a connata ), celles qui étant cppo- 
fées deux à deux, font tellement unies à leur 
bafe, que chaque paire ne paroît compofée que 
d’une feule feuille percée par la tige. Les feuilles 
des Cardères , des fommites du Chevrefeuille des 
jardins, & de la plupart des plantes de Ja famille 
des Gillets , font fenfiblement connées. 


CONOBE aquatique, 
Aubl. Guian, 639. t.258. 

Plante de la famille des Perfonnées , qui paroît 
avoir des rapports avec la Linderne & fes Véro- 
niques. Ses tiges font herbacées , couchées, ra- 
meufes, quadrangulaires, feuillées, & à angles 
tranchans & comme aîlés. Les feuilles font oppo- 
fées, amplexicaules | réniformes & ondulées. 
Lesfleurs font bleues, axillaires, pédonculées , 
& fohtaires ou ofpoftes deux à deux. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, divife 


CONOBA aquatica, 


« 
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en fon bordencinq dents pointues, & munie à 
fa bafe de deux folioles oblengues , aiguës & 


oppofées ; 2°, une corolle monopétale labiée ,: 


ayant fa lèvre fupérieure relevée 8 échancrée, & 
l'inférfeure à trois lobes; 3°. quatre étamines 
didynamiques , à anthères fagittées ; 4°. un ovaire 
fupérieur , arrondi, furmonté d'un ftyle menu 


chargé de quelques poils, à ftigmate à deux lobes. | 
Le fruic eft une capfule arrondie, uniloculaire ; . 


quadrivalve, & qui contient plufieurs femences 

menues, oblongues & fillonnées, attachées à un 
Jacenta central. 

. Cette plante croît dans la Guiane fur le bord 

des ruiffeaux, & s'étend fur l'eau , ou fe répand 

fur les herbes voifines. Elle fleurit &c fruétifie dans 

le mois de Juin. 


CONOCARPE , ConNocaRrPus ; genre de 
plante à fleurs Ancomplettes , de la famille des 
Chalefs, & qui comprend des arbres & arbrif- 
feaux exotiques à feuilles fimples & alternes , 8 
à fleurs ramaflées en boules, difpofées fur des 
grappes axillaires & terminales. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice petit , fupérieur, 
monophylle, &à cinq découpures pointues ; 2°. 
cinq étamines droites à anthères arrondies ; 3°. un 
ovaire inférieur, comprimé, chargé d’un ftyle 
droit, à ftigmate obtus. d 

Le fruit eft une capfule fort petite, ovale, un 
peu comprimée, à bords minces & tranchans ) 
monofperme , & qui ne s’ouvre point. Quantité 
de ces capfules font ramaffées , ferrées & embri- 
quées, en un cône globuleux, de la groffeur d’un 
gros pois. 

ÉESPECES., 


1. Conocarre droit, Conocarpus, ere&a. Lin. 
Conocarpus ereda ; foliis lanceolatis. Lin. 

Conocarpus ereda , foliis oblongis. Jacq: Amer. 
78. t. 52.f. 1. & Piét. p. 42. t. 78. Conocarpus 
manghana arbor curaffavica , foliis falignis. Ca- 
tesb. Car. 2. t. 33. Alnus nraritima myrtifolia 
coriariorum. Pluk. Alm.18. t. 240. f. 3. Aini fru&u 


laurifolia arbor maritima. Sloan. Jam. Hift.2.- 


p. 18. t. 161. f. 2. Raj. Dendr. 11. Jnnomenata. 
Plum. Mf. 5. p. 117. Burm. Amer, t. 144. #24 

Arbre droit, rameux, & qui s'élève à environ 
trente pieds. de hauteur. Ses feuilles font alter- 
nes, lancéolées, pointues, très-entières , glabres; 
un peu périolées , & ont fouvent près de leur 
pétiole deux glandes latérales, concaves & peu 
apparentes, Les fleurs font petites, ramaffées en 
têtes globuleufes d’un verd jaunâtre , portées fur 
des pédoncules cotonneux, & difpofées en grap- 

es. Ces têtes de fleurs reflemblent à de petits 
chatons dont la groffeur furpaffe à peine celle d’un 
pois médiocre. Les capfules font ombiliquées &e 
pubefcentes à leur fommet, & embriquées en 
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forme de cône obrond ou ovoïde. Cetatbre croît 
à la Jamaïque, aux Antilles , & dans d’autres 
régions de l'Amérique méridionale , fur les bords 
de {a mer. D. (v. f.) Ë 

2. Conocarre couché , Conocarpus procum- 
bens. L. Conocarpus procumbens , folris obavatrs. 
Lin. Jacq. Amer. 79. t. 52. f, 2. : ; 

Ce Conocarpe n’eft peut-être qu'une variété du 
précédent ; maïs il ne forme qu’un arbrifleau très- 
rameux, & qui eft prefqu’entiérement couché, 
s’accommodant aux inégalités des rochers fur lef 
quels ilcroît. Ses feuilles font alcernes , ovoïdes , 
entières , luifantes, un peu pétiolées , & garnies 
vers Jeur bafe de chaque côté, d'une petite glande 
oblongue. Ces feuilles ont un pouce ou un pouce 
& demi de longueur. Les fleuts font pentandri- 
ques & hexandriques , reflemblent d’ailleurs en 
tout à celles de l’efpèce précédente, mais elles 
font plus petites. Cet arbriffeau croît dans l’Ifle 
de Cuba, fur les rochers maritimes. F. 

Obferv. Peut-être feroit-il plus convenable de 
placer ce genre dans Ia divifion des Juliferes , où 
l’on trouve des exemples de frudification spref- 
qu’analogues ; comme on le voit dans le Charme, 
qui a pareillement l'ovaire inférieur , & le fruit 
ombiliqué à fon fommet. Quant au Conocarpus 
racemofa de Linné, nous en ferons mention à 
Particle MANGLIER ( voyez ce mot), le regardant 
d'un genre différent du Conocarpe.  # 


CONORI jaunâtre, CONOHORIA flavefcense 
Aubl. Guian. 239. Tab. 95. 

Arbriffeau dont le tronc haut de trois ou quatre 
pieds, pouffe à fon fommet un grand nombre de 
branches éparfes , noueufes & rameufes. Ses feuil- 
les font oppofées, un peu pétiolées, ovales, 
pointues , entières , liffes, vertes en deflus, & 
rouffeâtres en deflous. Les plus grandes ont fix 
pouces de longueur , fur une largeur de près de 
trois pouces. Les fleurs font jaunâtres, naiffent 
en épi à l'extrémité des rameaux, entre deux 
feuilles terminales. Chaque épi eft entouré par le 
bas de quelques écailles, & fes fleurs font aïter- 
nes, à pédoncule court, muni dans fon milieu de 
deux petites écailles oppofces. 

Chaque fléur a 1°. un calice divifé profondé-. 
ment en cinq parties Jancéolées & aiguës ; 2°. cinq 
pétales ovales-oblongs , droits, fe recouvrant par 
leurs bords, difpofés en tube , à fommet pointu 
8 ouvert ou réfléchi, & attachés au réceptacle 
du piftil, en outre, cinq feuillets droits, lan- 
céolés , concaves, oppofés aux pétales, & plus 
courts qu'eux; 3°. cinq étamines moins longues 
que les pétales , à filamens très-courts, attachés 
chacun au bas des feuillets, & foutenant une 


anthère droite & oblongue ; 4°. un ovaire M 
e* 


rieur , arrondi, chargé d’un ftyle menu & 
xueux , à ftigmate en tête. 
Le fruit n’eft pas connu. 
Cet arbriffeau croît dans le forêts dela Guiane; 
A 


‘ 
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11 fleurit en Septembre. Les Galibis le nomment 
Conohorié, 


CONSOUDE, SYMPHYTUM}; genre de 
lante à fleurs monopétalées , de la famille des 
orraginées , qui a des rapports avec les Melinets 


m & les Pulmonaires, & qui comprend des herbes 


à feuilles fimples & alternes, & à fleurs difpofées 
én épi ou en bouquet court. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleut offre 1°. un calice divifé au-delà 
de moitié en cinq découpures lancéolées & poin- 
tues; 2°. une corolle monopétale campanulée, à 
tube court, & à limbe tubuleux, ventru, un 
peu plus large que le tube inférieur, ayant fon 
bord découpé en cinq dents courtes , & muni 
antérieurement de cinq écailles lancéolées , aiguës, 
conniventes en forme de cône ; 3°. cinq étamines 
couvertes par les écailles de la corolle , alternes 
avec ces écaïlles, & dont les filamens attachés à 
la corolle , foutiennent des anthères droites, 
Oblongues & pointues ; 4°. quatre ovaires fupé- 
rieurs, au milieu defquels s’élève un ftyle fili- 
éorme aufli long quela corolle, à ftigmate fimple. 

Le fruit confifte en quatre graines nues, poin- 
tues, luifantes, fituées au fond du calice. 


ENS PE C K'S: 


x, Consoupe officinale , Syrphytum officinale. 
Lin. Symphyturm foliis ovato-lanceolatis decurren- 
tibus. Lin. Hall. Helv. n°. 600. Ludw. E&. t. 80. 
Sab. Hort. Vol. 1. t. 30. Blackw. t, 252. F1. Dan. 
4, 664. 4 L 

Symphytum confolida major. Bauh. Pin. 259. 
Tournef. 138. Symphytum magnum. J. B. 3. 593. 
Dod. Pempt. 134. Confolida major. Raj. Hift. 
505. Vulg. la grande Confoude. 

8. Idem flore albo vel pallide luteo. 

La racine de cette plante eft épaifle, oblon- 
gue , blanche intérieurement, noïrâtre en dehors, 
garnie de fibres, & remplie d’un fuc vifqueux. 
Elle pouffe des tiges hautes de deuxpieds , rameu- 
fes, velues , aîlées, & feuillées dans toute leur 
longueur. Ses feuilles font grandes, ovales-lan- 
céolées, décurrentes, d’un verd foncé, velues & 
un peu rudes au toucher. Les fleurs font rouges 
ou purpurines, d’un blanc jaunätre dans la va= 
riétég , & difpofées aux fommités fur des épis mé- 
diocres , un peu courbés en croffe. Ces fleurs font 
tournées d’un même côté, & la plupart penchées 
ou pendantes. On trouve cette plante dans les prés 
humides de l’Europe, 'Æ. ( v. v.) 

Elle eft vulnéraire , incraffahte , aftringente & 
anti-dyflentérique. Sa racine eft propre pour la 
phthyfie, pour les fluxions de la poitrine, pour le 
crachement de fang, pour confolider les plaies, 
pour les fraétures & diflocations, & pour les 
hernies. 

2. Coxsoupe tubéreufe , Symphytum tubero- 

Botanique. Tome II. 
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Jam. Lin. Symphytum foliis Jerii-decurrentibus , 
Jummis oppofius. Lin. Jacq. Ob£ 3. p. 12. t. 634 
Auftr. t. 225. Sabb. Hort. 2. t. 31. 

Symphytum majus (& minus ) , tuberofz radice: 
Bauh. Pin. 259. Tournef. 138. Symphytum tube- 
rofum. Cluf. Hift, 2. p. 166. Dod. Pempt. 134; 
Lob. Ic. 584. Raj. Hift. sos. : 

Sa racine eft rameufe, noueufe , tubéreufe , & 
blanche en dehors , en quoi elle diffère de celle 
de la précédente | qui eft noirâtre extérieurement. 
Sa tige s'élève beaucoup moins, & eft moins 
aîlée que dansla Confoude officinale. Ses feuilles 
font plus petites, à peine femi-décurrentes ; fes 
fleurs font d’un jaune pâle , à divifions calicinales 
un peu étroites & aiguës. Les feuilles fupérieures 
ou qui fe trouvent à la bafe des épis, font pref- 
qu’oppofées. Cette Confoude croît dans les Pro- 
vinces méridionales de la France, en Efpagne ; 
& dans Autriche : on la cultive au Jardin du Roi, 
TL. (y. v.) 

3- Consoupe du Levant , Symphytum orientales 
Lin. Symphytum foliis ovatis fubpetiolatis. Lin. 
Mill. Dié. n°. 3. 

S'ymphytum orientale , folio fubrotundo afpero 3 
flore cæruleo. Tournef. Cor. 7. Buxb. Cent, $. 

8. Idem folits cordatis , inferioribus longe petio= 
latis. N. Syÿmphytum Conftantinopolitanum borra- 
ginis folio & facie , flore albo. Tournef. Cor. 7. 
Jtin, 1. p. 524. t. 524. 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
anguleufe, nonaîlée , un peu rude au toucher, 
& garnie de quelques rameaux dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuillés font ovales, arrondies, & pref- 
qu’en cœur àleur bafe , un peu pointues à leur 
fommet, légérement velues , & à pétioles courts; 
les fupérieures font prefque fefliles. Les fleurs font 
bleues, penchées où pendantes , difpofées fur des 
épis courts, terminaux, arqués en queue de fcor- 
pion. Cette plante croît dans la Natolie. 7%. (v. f:} 
La variété 8 a fes feuilles cordiformes, pétiolées , 
& même les inférieures ont des pétioles un peu 
longs. Ces pétioles font creufés en gouttière. On 
trouve cette Confoude aux environs de Conftan- 
tinople. 


COPAIER officinal , COPAIFERA officinalis: 
Lin. Copaiva. Jacq. Amer. 133. Tab. 86. Pi&. 67. 
t. 123. Copaiba. Marcgr. Braf. 130. Pif, Braf. 
118. Raj. Hift, 1593. 

Atbre élevé , d’un beau port, & qui intéreffe 
par le fuc réfineux qu’il produit, qu’on nomme 
dans les boutiques Paume de Copaku. Ses plus 
petits rameaux font fléchis en zig-zag & recou- 
verts d’une écorce affez glabre, d’un brun grifeà- 
tre. Ses feuilles font alternes, aîlées, à trois ou 
quatre paires de folioles ovales-lancéolées , entié- 
res , plus étroites d’un côté que de l’autre, ter- 
minées par une pointe émouflée, luifantes, un 
peu coriaces , & alternes , excepté les terminales, 
Ces folioles ont un pétiole court, & font longues 
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de deux à trois pouces. Les fleurs font blanches, 


viennent fur des grappes paniculées & axillaires, 
aux fommités des branches. 

Chaque fleur confifte 1°. en quatre pétales ova- 
les-lancéolés, concaves, pointus, & ouverts; 
29, en dix étamines dont les filamens un peu plus 
Tongs que la corolle , & courbés vers le ftyle, 
portent des anthères oblongues & vacillantes ; 
3°. en un ovaire fupérieur, arrondi, applati, 
pédiculé, ayantun ftyle filiforme , courbé, de la 
Jongueur des étamines, à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule ovale, pointue à fon 
fommet, bivalve, & qui contient une femence 
ovoiïde , munie d’une enveloppe pulpeufe. 

Cet arbre croît dans le Bréfil, dans la Guiane, 
& aux environs de Tolu , à trente lieues de Car- 
thagêne. FR. Dans les chaleurs de l'été , on fait 
dans le tronc de cet arbre une incifion profonde 
ou un trou avec une tarière, & il en découle une 
liqueur huileufe & réfineufe, qui eft d’abord lim- 
pide comme huile diftillée de térébenthine , qui 
devient enfuite plus épaifle & d’un blanc jauné- 
tre. Cette liqueur eft connue fousle nom de Bau- 
me de Copahu. Son goûteft âcre, amer , aroma- 
tique; fon odeur eft pénétrante, & approche de 
celle du boïs de Calambourg. ( Voyez l'art. AGAI- 
zocne). Le baume de Copahu eft adouciffant, 
peétoral , très-dérerfif , & excellent pour confoli- 
der les plaies. T1 arrête la dyffenterie & lesautres 
flux de ventre, les fleurs blanches, & la gonor- 
rhée. On prétend qu’il peut guérir les phthifies 
naïffantes, qu'il eft bon dans la fuppreflion des 
règles, & qu’il appaife les douleurs néphrétiques. 

Le bois du Copater eft d’un rouge foncé , & eft 
recherché des Menuifiers pour en faire des meu- 
bles ou pour des ouvrages de Marqueterie, 


COPROSME, COPROSMA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, qui nous paroît fe rappro- 
cher par fes rapports des Chirones , de la famille 
des Gentianes, & qui comprend deux efpèces, 
qui font des plantes exotiques encore très-peu 
connues. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font hermaphrodites ou unifexuelles 
fur différens individus. ) 

Chaque fleur hermaphrodite offre 1°. un calice 
très-petit, inférieur, perfiftant, monophylle, & 
à cinq dents pointues; 2°. une corolle monopétale 
campanulée , turbinée, beaucoup plus grande 
que le calice , à limbe divifé en cinq à fept décou- 
pures droites & aiguës ; 3°. cinq à #ept étamines, 
dont les filamens capillaires portent des anthères 
droites, oblongues, & fagittées ; 4°. un ovaire 
fupérieur , oblong , chargé de deux ftyles filifor- 
mes, plus longs que la corolle, un peu cohérens 
à leur bafe, enfuite divergens, & à fligmates 
£Smples. 

Le fruit eft une baie ovale-globuleufe , qui 
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contient dans fa pulpe deux femences écartées, 
ovales, applaties d’un côté, & convexes de l’autre. 


EspPpEcCcEs. 


1. CoProsME luifante, Coprofma lucida. F. 
Coprofma pedunculis compofitis. Forft. Gen. p. 
138. n°. 69. Lin. f. Suppl. 178. 

C’eft une plante très-glabre , qui reflemble à la 
Phyllis par fon afpe@. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées, ovales, entières, pointues aux. deux 
bouts. Les ftipules fontintermédiaires, folitaires , 
pointues. Les pédonculesfont axillaires, folitaires, 
oppofés, munis de deux feuilles, & divifés en 
pédoncules terminés par des têtes de fleurs. Le 
calice & la corolle font verdâtres. Les ftyles fonc 
fort longs & faillans hors de la fleur. Cette plante 
croît dans la nouvelle Zélande. 

2. CoPRosME fétide, Coprofma fætidiffima. F. 
Coprofma floribus folitariis. Forft. Gen. p.138. 
Lin. f. Suppl. 178. 

I1 n’a encore été publié aucun détail fur les ca- 
raétères du port de cette efpèce: on fait feulement 
que fes fleurs font {olitaires, & qu’elle a une 
odeur fort puante. Elle croît auffi dans la nouvelle 
Zélande. 


COQUELUCHIOLE , CORNUCOPI&G ; gente 
de plante unilobée, de la famille des Graminées , 
qui a des rapports avec les Vulpins , & quicom- 
prend des herbes remarquables par l’enveloppe 
particulière qui environne leurs fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’enveloppe eft monophylle, infundibuliforme 
ou en godet, à bord crênelé ou entier, & envi- 
ronne plufieurs fleurs. 

Les bâles font uniflores, & chacune d’elles con- 
fifte 1°. en une bâle calicinale à deux valves oblon- 
gues & égales ; 2°. en une bâleinterneunivalve, 
de la grandeur de la bâle calicinale ; 3°. entrois 
étamines à filamens capillaires & à anthères oblon- 
gues; 4°. en un ovaire fupérieur ;, turbiné , chargé 
de deux ftyles capillaires, à ftigmates en vrille. 

Le fruit eft une femence turbinée, convexe 
d'un côté , applatie de l’autre , & enveloppée dans 
la bâle florale, 


EÉspPpEecprs. 


». CoquErucHio1E de Smyrne , Cornucopiæ 
cucullatum. Lih. Cornucopiæ fpicé muticä, cuculle 
crenato. Lin. 

Cornucopie. Hort. Cliffort. 490. Haffelq. It. 
452. Juncus clavatus vaginatus polycephalus. Pet. 
Gaz. t. 73.f. 5. Gramen orientale vernum in udis 
proveniens , capitulo inflexo. Scheuch, Gr. 117. 
ACTE CD 

Les tiges de cette graminée font menues, géni- 
culées , coudées à leurs articulations, un peu ra- 
meufes , & munies de feuilles étroïtes, glabres, 
dont les gaînes font enflées en forme d’utricules 
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oblongues. Des gaînes fupérieutes fortent deux 
ou trois pédoncules fimples , longs d’un pouce ou 
un peu plus, arqués, qui vont en s’épaifliffant vers 
leur extrémité, & fe terminent par un cornet 
infundibuliforme dont les bords font crênelés. Ces 
cornets font un peu penchés , & renferment quel- 
ques bâles uniflores & fans barbes , qu’on apper- 
goit par la faillie légère qu’ils font hors de leur 
enveloppe commune, Cette plante croît aux envi- 
sons de Smyrne. 


2. Coquerucatote alopécuroïde, Cornucopiæ 
alopecuroïdes Lin. Cornucopiæ fpicé ariftaté  cu- 
cullo hemifphærico receptä. Lin. Mant. 29. 

Cette plante reffemble beaucoup au Vulpin des 
prés. Ses tiges font afcendantes, lifles, munies 
de feuilles glabres , & terminées par un épi ovale, 
lâche, dont les bâles font foutenues par des pédi- 
cules fort courts. La bâle calicinale eft bivalve, 
égale , ovale, pointue; la bâle florale eft uni- 
valve , de la longueur de la bâle externe , & fe 
trouve oppofée: à une barbe ouverte, du double 
plus longue que la fleur. La gaîne de la feuille 
Supérieure eft ventrue comme dans la plupart des 
Alpiftes. Ce qu'il y a de remarquable dans cette 
plante, c’eft une enveloppe en forme de godet 
ou de gondole hémifphérique , à bord très-entier , 
de la confiftance de la feuille, & qui, comme 
un calice commun, environne la bafe de l’épi. 
Cette efpèce croît dans lItalie. 


COQUEMOLLIER d'Amérique, Theophraffa 
TAmericana. Lin. Erefia foliis aquifoli longiffimis. 


Plum. Gen. 8. Burm. Amer. t. 126. Lepetit Co- | 


guemollier. Nicolf. St. Dom. p. 213. 


Le tronc de cet arbrifleau eft droit, nud, très- 
fimple , feuillé à fon fommet à la manière des Pal- 
miers, & haut de trois à quatre pieds. Les feuilles 
font lancéolées , longues d’un pied ou d’un pied 
& demi , larges de deux pouces, fermes, 
coriaces , glabres, un peu finnées, & bordées 
de dents épineufes. Elles forment au fommet de la 
tige une touffe remarquable, compofée de trois 
ou quatre verticilles fort rapprochés; & les feuilles 
de chaque verticille font communément rangées 
& relevées , de manière qu’elles forment en quel- 
que forte des baflins ou des vafes fort élégans. 
Du fond de la rofette fupérieure des feuilles , naît 
une petite grappe chargée de beaucoup de fleurs 
d’un jaune rougeâtre, & de grandeur médiocre. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
petit, perfiftant, quinquefide, à découpures & 
a finuofités obtufes; 20. une corolle monopétale , 
campanulée , ou prefqu’en roue , quinquefide , & 
obtufe enfes finus & en fes découpures ; 3°. cinq 
étamines plus courtes que la corolle ; 4°. unovaire 
fupérieur, ovale , chargé d’un ftyle court, en 
alène , à ftigmate aigu. 

Le fruit eft une grofle capfule globuleufe , pül- 
peufe, uniloculaire, & qui contient plufieurs 
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femences ovales-arrondies, affez groffes, attachées 
autour d’un placenta central. 

Cet arbrifleau croît à St. Domingue, dans les 
Mornes & dans les Sayannes incultes. F. ( v. f£ 
Jans fl.) Ses fruits font de la groffeur d’une 
pomme médiocre , d’un jaune de fafran , à peau 
grenue ou ridée, contiennent des femences char- 
nues , dures, & d’un rouge vif. On mange la 
pulpe de ces fruits; elle ef rafraïchiflante & aflez 
agréable. : 

Obferv. Le P. Nicolfon parle d’un autre Coque- 
mollier qui s'élève à plus de vingt pieds de hau- 
teur, & dont les feuilles font {ans dentelures. On 
le nomme grand Coquemellier ou Tu-te-moquess 
(Hit. de St. Dom. p. 213.) Les caraétères que 
lui afligne le P. Nicolfon , nous portent à le regar- 
der comme une feconde efpèce de cegenre, qui 
a jufqu’à-préfent échappé aux recherches des Bo- 
taniftes. 

Les Coquemolliers nous paroïffent avoir des rap- 
ports avec les Srrychnos , le Rouhamon , les Ca- 
lacs , le Halieria , l'Anaffer , &c. & doivent 
conftituer avec ces genres, une fection remarqua- 
ble dans la famille des Sapotilles, 


COQUERET , PHYSALIS ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la famille des Solanées, 
qui a des rapports avec les Belladones , ( voyez 
ce mot), & qui comprend des arbuftes & des 
herbes à feuilles fimples & alternes, à fleurs 
axillaires , & à fruits renfermés dans des calices 
véficuleux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
ventru , perfiftant, divifé jufqu’à moitié en cinq 
découpures pointues ; 2°. une corolle monopétale 
en roue, à tube court, à limbe prefque plane, 
partagé en cinq découpures larges & un peu 
pointues ; 3°. cinq étamines moins longues que la 
corolle, dont les filamens courts , rapprochés , 
portent des anthères droites & conniventes ; 4° un 
ovaire fupérieur , arrondi, chargé d’un ftyle de 
la longueur des étamines , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une baie globuleufe , bilocukaire , 
petite , enfermée dans un calice enflé, véficuleux , 
fermé , ordinairement coloré & pentagône. Cette 
baie contient plufieurs femences applaties & réni- 
formes. hs 

EsrPrEcCEs. 


# Plantes vivaces. 


1. Coousrer fomnifère, Phyfalis fomnifera: 
Lin. Phyfalis caule fruticofo , (ramis res ) fto- 
ribus confertis. Lin. Mill. Di&, n°. 6. 

Alkekengi fruäu parvo verticillato. Tourn. 151. 
Solanum fomniferum verticillatum. Bauh. Pin. 166. 
Solanum verticillatum. J. B, 3. p. 610. Solanum 
fomniferum antiquorum. Alp. EE p. 70. Solai 
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num fomniférum. Cluf. Hift. 2. p. 8$. Dod. Pempt. 
455. Solanum , &c. Barrel, Ic. 149. 


8. Eadem ramis flexuofis. N. Poevetti. Rheed. : 


Mal. 4.t. 55. Phy/alis flexuofa. Lin. : 
_ Cette plante eft haute d’un pied & demi ou 
deux pieds : fes tiges font ligneufes, divifées en 
rameaux droits , feuillés, cotonneux & d’un blanc 
grifeitre, Ses feuilles font irréguliérement alter- 
nes , pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, en- 
tières , molles, & pubefcentes fur-tout dans leur 
jeunefle. Elles ont rarement plus d’un pouce de 
largeur. Les fleurs font petites, d’un jaune fort 
pâle ,à calice cotonneux,, à pédoncules fort courts, 
& ramaflées trois à cinq enfemble dans lies aif- 
felies des feuilles. Les fruits font enfermés dans 
des calices un peu véficuleux, ovales-pyramidaux, 
anguleux, & d’un verd jaunâtre ou rougeâtre. On 
trouve cette plante dans les régions auftrales de 
l’Europe, & dans le Levant; on la cultive au 
Jardin du Roi. 5. (+. v. } Elle eft un peu narco- 
tique; fes fruits font très-diurétiques. La variété 8 
a fes rameaux fléchis en zig-zag , fes feuilles un 
peu plus larges & diftiques, & fes fleurs fort 
petites. Maïs ces caractères varient tellement dans 
les individus que nous ayons obfervés , que nous 
ne croyons pas convenable de diftinguer cette 
plante comme une efpèce particulière. Elle croît 
dans les Indes orientales. R.{(+./f.) ; 

2. CoQuERET enarbre, PAyfalis arborefcens. 
Lin. Phyfolis caule fruticofo , foliis ovatis pilo- 
fis, floribus folitarus , corolirs revolutis. Lin. 

Phyfalis foliis ovato- lanceolatis integerrimis 
oppofitis , caule fruticofo. Mill, Dit. t. 206. f. 2. 

C’eft un arbriffleau qui s'élève à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds ; fa tige fe divife en quelques 
rameaux droits, un peu tortueux, à écorce pri- 
feâtre , & feuillés à leur fommet. Les jeunes pouf 
fes {ont un peu cotonneufes. Les feuilles font ova- 
fes, un peu pointues, ondées ou obtufément 
anguleufes , pétiolées , d’un verd obfcur en deflus, 
grileâtres & un peu cororneufes en defflous, fur- 
tout dans leur jeuneffe. Elles font larges d’un 
pouce ou un peu plus, & difpofées alternative- 
ment, mais géminées aux infertions , lune grande 
& l’autre petite. Les fleurs font petites, jaunâtres 
en leur limbe, brunes intérieurement par taches 
oblongues, à calice un peu cotonneux, à pédon- 
cules fimples pour la plupart, courts, & difpofés 
plufieurs enfemble dans les aiflelles des feuilles. 
Cet arbrifleau croît dans les environs de Campé- 
che, & eft cultivé au Jardin du Roi. B.(. v.) 

3. Coguerer de Curaçao, Phyfalis Curaffa- 
vica. Lin. Phyfalis caule jruticofo , foliis ovatis 
tomentofis. Lin. 


Solanum veficarium curaffavicum , folano anti-. 


quorum fimile, foliis orisani fubincanis. Morif. 
Hit. 3. p. 527. Pluk. Alm. 732. t. 111. £ 5. 
Ce Coqueret s'élève à la hauteur d’un pied, & 
a beaucoup de rapports avec le fuivant , mais il 
eft moins glabre, & fa tige perfifte deux ou trois 
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années. Ses feuilles font ovales , pétiolées , ondées 
en leur bord, pâles, grifeâtres , très-légérement 
cotonneufes , & conformées-à peu-près comme 
celles de l'Origan. Les inférieutes font folitaires, 
Les fleurs font campanulées, médiocres, jaunä- 
tres , axillaires, folitaires, & à pédoncules fim- 
ples. Cette plante croît dans l’Iflé de Caraçao, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. TE. (v. v.) 

4. CoqQuErET de Penfylvanie,«Phyfalis Pen- 
Jylvanica. Lin. Phyfalis foliis ovatis fubrepandis 
nudiufeules , floribus unicoloribus , caule herba- 
ceo. 

Piyfelis radice perenni , caule procumbente 
foliis ovatis acute dentatis , petiolis longiffrmis. 
Mill. Di®. n°. 3. Alkekengi Virginianum perenne 
ruajus , flore luseo amplo , fruëlu minimo. Rand. 
A&. Angl. 399. 

Ses tiges font la plupart droites, hautes d’un 
pied, un peu flexueufes, rameufes, verdâtres, 
chargées vers leur fümmet d’un duvet rare fort- 
court & à peine cotonneux. Les feuilles font pétia- 
lées , alternes, ovales , ondées ou à dents anpu- 
leufes & obtufes, prefque glabres, vertes en 
defflus, & d’une couleur pâle en deflous. Les fleurs 
font folitaires , naïflent dans les bifurcations des 
rameaux & dans les aiflelles des feuilles fupérieu- 
res , & ont leurs pédoncules un peu plus longs 

ue les pétioles. Elles font jaunes , non tachées,, 
& ont leur limbe orbiculaire avec cinq dents 
imperceptibles. Les étamines font de la couleur 
de la corolle; le calice eft un peu enfoncé à lin- 
fertion du pédoncule. Cette plante croît dans la 
Virginie : on la cultive au Jardin du Roi. 7%. 
(7. v.) Ses baies font globuleufes , petites, dela 
groffeur d’un pois, rouges. L, 

5. CoquereT vifqueux , Pkyfalis vifcofa. Lin. 
Phyfalis foliis geminis repandis obtuffs fubtomen- 
tofis , caule herbaceo fuperné paniculato. Lin. Mill. 
Diét. n°. 2. Jacq. Hort. vol. 2. t. 136. 

Alkekengt bonarienfe repens , baccaturbinata 
vifcofa. Däil. Elth. 15. Tab. 10.f 10. 

Ses tiges fonthautes d’un ou deux pieds , herba- 
cées, cylindriques, un peu anguleufes, ramenfes & 
paniculées dans leur partie fupérieure, Les feuilles 
font pétiolées ; ovales, ondées , & couvertes, aïnfi 
que lestiges , d’un duvet laineux, fin, verdâtre , 
& peu apparent. Les fleurs font axillaires, foli- 
taires, à pédonculescourts, penchées, jaunâtres 
avec des taches d’un jaune fale dans leur milieu. 
Les étamines font de la couleur de la corolle. Les 
baies fontovoïdes , orangées , munies d’une petite 
foffette à leur fommet , pleines d’un fuc vifqueux, 
& enfermées dans des calices veflicuieux, angu- 
leux , & jaunâtres. Cette plante croît dans la Vir- 
ginie & à Buenos-Ayres. 7. 

6. CoquererT alkekenge oz CoQUERET offici- 
nal, Phyfalis alkekengi. Lin. Phyfalis foliis gemi- 
nis inteoris acutis , caule herbaceo infernt fubra- 
mo/fo. Lin. 

Alkekengi officinarum. Tournef. 151. Solanum 
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weficarium. Bauh. Pin. 166. Dod. Pempt. 454. 
Solanum halicacabum vulgare. J.B. 3. p. 609. Raj. 
Hift. 683. Lob. Ic. 262. Alkekengi. Blackw. t. 

. 161. Phyfalis. Hall. Helv. n°. 557. 

_ Cette plante s'étend beaucoup, maïs ne s'élève 
qu'à la hauteur d’un pied ou d'un pied & demi. 
Sa racine, qui eft rampante, pouñfle des tiges 
herbacées , feuillées, & rameufes. Ses feuilles 
font pétiolées , ovales, pointues, entières ou légé- 
rement ondées , & géminées aux infertions, Les 
fleurs font d’un blanc pâle ou jaunâtre , folitaires, 
axillaires | & foutenues par des PÉRQRES RS 
courts que les pctioles. Les calices fe renflent 
pendant la maturation du fruit, & acquièrentune 
couleur rouge éclatante. 

On trouve cette plante dans les vignes & les 
lieux ombragés de la France, de l'Allemagne, 
de l'Italie & du Japon. 7. (v.v. ) Son fruit pañle 
pour un puiffant diurétique ; il eft en outre rafrai- 
chiffant & légérement anodin. Trois ou quatre 
de fes baies font excellentes dans la rétention 
d'urine, dans la colique néphrétique , & dans 
Phydropifie. On les employe ordinairement en 
décoétion , & quelquefois féchées & pulvérifées. 

7. COQUERET du Pérou, Phyfalis Peruviana. 
Lin. Phyfalis pubefcens , foliis cordatis integer- 
rimis. Lin. 

C'eft une plante qui reffemble beaucoup au 
Datura metel. L. ( Voyez SrraMoixe. ) Sa tige 
(qui perfifte dans les fesres pendant la mauvaife 
faïfon ) eft élevée , à rameaux divergens , & char- 
gée , ainfi que les feuilles, d'un duvet fin & très- 
mou. Ses feuilles font en cœur & entieres; les 
fleurs font folitaires, pendantes , jaunes avec cin 
taches brunes qui paroiflent en dedans & en 
dehors , & ont leur orifice velu. Cette efpèce 
croît dans les environs de Lima. Æ.f. D. 


** Plantes annuelles, 


8. Coquerer anguleux, Phyfalis angulata, 
Lin. Phyfalis ramofiffima , ramis angulatis gla- 
bris , foliis ovatis dentatis. Lin. Mill. Di&. n°. 10. 

Alkekengà Indicum majus. Tournef. 151.Sola- 
num veficarium Indicum. Bauh. Pin. 166. Halica- 


cabum f. Solenum Indicuni. Cam. Hort. 70. t. 17.. 


Baub, Hift. 3. p. 609. Barrel. Ic, 151. Alkehengi 
Tndicum glabrum , chenopodii folio. Dill. Elth. 
TRE NTe TZ: 

6. Alkekengi Indicum glabrum , capfici folio. 
Dill. Elth. 19. €. 11. f.11. 

Ses tiges font hautes d'un pied & demi ou 
davantage, herbacées, tendres, pleines de fuc, 
auguleufes , glabres, & très-rameufes. Ses feuil- 
les font pétiolées , ovales, pointues , bordées de 
dents anguleufes & inégales , d'un verd matte, 
& glabres fans être luifantes, Les fleurs font peti- 
tes, axillaires, folitaires, d’un jaune pâle avec 
cinq taches rouffeitres à leur orifice , & ont leurs 
anthères bleuâtres. Le calice du fruit eff une 
veflie en cône pointu , à dix angles , & pendante, 
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Cette plante croît dans les Indes occidentales & 
orientales, & eft cultivée au Jardin du Roi. [OX 
(v.w.) La variété 8 en eft diftinguée par fes 
feuilles entières. 

9. CoQuERET pubefcent , Pyfalis pubefcens. 
Lin, Phyfalis ramofiffima , foliis villofo-vifcofis , 
foribus pendulis. Lin. 

Alkekengi Virginianuri , fru&u luteo. Tournef. 
151. Fewill. Peruv. 3. p. 5. t. 1. Sofanum vefr- 
cartum Virginianum procumbens annuum , folio 
lanuginofo. Morif. Hift. 3. p. $27. Sec 13..t. 3. 
f. 24. Camaru. Vi. Braf. 223, Inota-inodien. 
Rheed. Mal. 10. p. 139. t. 70. Solanum vefica- 
rium annuum procumbens. Barrel. Ic. 152. 

8. Alkekengi Barbadenfe nanum | ailliariæ 
folio. Düil. Elth. ro. t. 9. f. 9. 

Cette efpèce reflemble beaucoup à la précé- 
dente, mais on l'en diftingue facilement par le 
duvet dont elle eft garnie, & par les taches d’une 
couleur foncée qui font à l’orifice de {es fleurs. 
Ses tiges font fucculentes, pubefcentes, angui- 
leufes , très-rameufes dans leur partie fupérieure , 
& hautes d'environ un pied & demi. Ses feuilles 
font ovales, un peu en cœur, pétiolées, bor- 
dées de dents anguleufès, d'un verd matte ou 
fombre , molles, & pubefcentes. Les fleurs {ont 
axillaires , affez petites, jaunâtxes avec destaches 
d'un pourpre brun foncé, & foutenues par des 
pédoncules velus longs de trois à cinq lignes. Le 
calice du fruit eft pentagône , renferme une baie 
globuleufe qui en remplit la capacité. On trouve 
cette plante dans les deux Indes, & particuliére- 
ment dans la Virginie : on la cultive au Jardin du 
Roi. ©. (v. v.) 

10. CoQuERET de Philadelphie , Phyfalis Pki- 
ladelphica. Plhyfalis ramofiffima glabra | foliis 
ovatis repando-dentatis | pedunculrs petiolis multo 
brevioribus. N. 

An Phyfalis caul@ herbaceo ramofo | foliis 
ovato - lanceolatis , argute dentatis. Mill. Di&, 
t. 206. £, z. 

Cette plante eft très-diftinguée du Cogueret de 
Penfylvanie n°. 4. Elle en diffère par fa durée, 
par fes fleurs plus grandes & fortement tachées à 
leur orifice, & fur-tout par fes pédoncules plus 
courts que les périoles. Sa tige eft haute d’un pied, 
herbacée , glabre, & divifée en rameaux ouverts. 
Ses feuilles font ovales pointues , ondées , à dents 
anguleufes , inégales à leur bafe, glabres, d’un. 
verd foncé , & portées fur des pétioles auffi longs 


‘qu'elles, Les fleurs font axillaires, folitaires , 


beaucoup plus grandes que celles de toures les 
efpèces ci-deffus , jaunes avec cinq taches brunes 
à leur orifice , à limbe plane orbiculaire de huit ou 
neuf lignes de diamètre, & à pédoncules longs 
de trois à quatre lignes. Ces. fleurs font penchées 
ou pendantes, très-remarquables , & donnent à 
la plante un afpect agréable. Ce Coquerer a été 
cultivé en 1784 au Jardin du Roi; nous le croyons 
originaire de l'Amérique feptentrionale. ©. (v.».)} 
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11. COQUERET nain, Phyfalis minima. Lin. 


Piyfalis ramofiffima , pedunculis fruéhiferis folio | 


yillofo longioribus. Lin. 

Solanum veficarium Indicum minimum. Herm. 
Lugd. 569. c. 571. Sabb. Hort. 2. t. 64. Pee- 
inota-inodien. Rheed. Mal. 10. p. 140. t. 71. 

Cette plante reffemble au Cogueret pubefcent ; 
mais fes feuilles & fes fleurs font plus petites, 
& fes tiges moins épaifles & moins anguleufes, 
s'élèvent à peine au-delà d’un pied. Ses feuilles 
font prefqu’en cœur, pointues , un peu anguleufes 
ou dentées , à pétioles afflez longs, verdätres, 
molles , & légérement pubefcentes. Les fleurs font 
petites, axillaires, jaunâtres avec cinq taches 
brunes, à limbe médiocrement ouvert, & à an- 
thères bleuâtres. Ce Coqueret croît dans les Indes, 
& eft cultivé au Jardin du Roi. ©.( v. v.) 

12. CoqueRET de Barbade , Phyfulis Barba- 
denfis. Jacq. Phyfalis ramofiffima , foliis cordatis 
villofis , calycibus fru&efcentibus pendulis ovatis 
acutis pentagonis frudu majoribus. Jacq. Mifcell. 
v. 2. p. 359. Icon. rar. 

Ses tiges font hautes de deux ou trois pieds, 
rameufes, cylindriques , velues, creufes, & 
feuillées. Les feuilles font plus grandes que dans 
les efpèces qui précèdent; elles font pétiolées , 
cordiformes , pointues, velues , molles , les unes 
entières , & les autres munies Vers leur bafe de 
quelques dents ou de quelques angles peu remar- 
quables. Ces feuilles ont deux pouces & demi de 
largeur. Les fleurs font axillaires, folitaires , 
jaunes avec des taches brunes à leur orifice, & 
font foutenues par des pédoncules plus courts que 
les pétioles. Les calices des fruits font ovales, 
pointus , pentagônes, vefliculeux, pendans, & 
plus grands que les baies qu’ils enveloppent. Cette 
plante eft cultivée au Jardin du Roi : nous Ja 
croyons originaire des Antilles, ©. (+. v. ) 

13. CoquereT à feuilléS de Stramoine , Pky- 
Jelis daturæfolia. Phyfalis ramofa glabra , foliis 
ovatis acutis finuato-angulatis , calycibus fru&ef- 
centibus acutangulis. N. ï ; 

Alkekengi amplo flore violaceo. Few. Peruv. 
724. t. 16. Alkekengt calyce profundè divifo ficco. 
At. Petrop. 1761. p. 319. 

Ses tiges font hautes de trois pieds, glabres, 
droites, épaifles, creufes, obtufémentanguleufes, 
garnies vers leur fommet de rameaux anguleux 
& ouverts. Ses feuilles font alternes, glabres, 
plus grandes que dans les autres efpèces, ovales- 
pointues , décurrentes fur leur pétiole | anguleu- 
fes, & à finus ou angles rentrans obtus. Elles 
ont fouvent plus de quatre pouces de largeur. Les 
pédoncules viennent au côté des pétioles, font 
folitaires , nuds, courts & uniflores. Le calice eft 
ovale, pentagône , à cinq angles comprimés, & 
divifé profondément en cinq folioles ovales-en- 
cœur & mucronées, la corolle eft campanulé , à 
limbe droit, un peu pliffé , & à cinq lobes mé- 
diocres & obtus. Sa couleur eft bleuâtre , & fon 
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fond eft blanc avec tinq taches bleues en étoile: : 
Les étamines font beaucoup plus courtes que la 
corolle |, & ont leurs filamens portés fur des 
écailles velues , qui recouvrent l’ovaire. Le fruit 
eft une baie sèche, à cinq loges, couverte par 
un calice pentagône, à cinq angles tranchans, 
& dont les divifions ou folioles font encœur, 
arrondies , mucronées , veineufes , & jointes par 
leurs bords. Cette plante croît au Pérou , &eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) On peut, 
fi lon veut , en faire un genre particulier, que 
l'on diftinguera du Coqueret par la profondeur des 
divifions du calice , par la bafe élargie des éta- 
mines, & par les cinq loges des fruits qui ont 
chacune un placenta-épais adhérant d'un côté à 
la cloifon. 

14. CoquereT d'Inde, Phyfalis Indica. Phy- 
falis ramofa glabra , foliis ovato-lanceolatis inte- 
gris lævibus , calycibus frudefcentibus acutangu- 
lis. N. 

Alkekengi Indicum minimum frudu luteo. Tour+ 
nef. 151. Solanum veficarium minus , bacca lutea, 
Barrel. Ic. 1129. Bocc. Muf. 2. p. 63.t. sI. 
Halicacabus Indicus. Rumph. Amb. 6. p. 60. 
26: LIT : - 

Cette efpèce reffemble entiérement à la précé- 
dente par fes fruits; mais elle eft plus petite, & 
s’en diftingue particuliérement par la forme de 
fes feuilles, qui font tout-à-fait femblables à celles 
de l'Alkehengi Indicum glabrum , capfici folio de 
Dillen (Hort. Elth. 12. t. 11.f. 11.) Ses rameaux 
font menus , fléchis en zig-zag, glabres , & obtu- 
fément anguleux. Ses feuilles font pétiolées, ova= 
les-lancéolées ou ovales-pointues , entières, quel- 
quefois ondées inégalement , glabres, & très- 
liffes. Les fleurs ne nous font point connues ; les 
calices des fruits font profondément divifés en 
cinq parties prefqu’en cœur, mucronées, glabres, 
veineufes , & rapprochées en forme de veflie pen- 
tagône , & à cinq angles tranchans. Les baies 
contenues dans ces calices font globuleufes , & 
jaunâtres dans leur maturité. Cette plante croît 
dans les Indes orientales , & nous a été com- 
muniquée par M. Sonnerat. (v. f.) Elle prouve 
que la précédente peut être réunie aux Co= 
querets. 

15. CoqQuErET couché, Pkyfalis proffrata- 
Domb. Phyfalis ramofiffima proffrata hifpida, 
foliis fubovatis obfolete angulatis bafi inœquali- 
bus, corollis campanulatis calyce duplo majori- 
bus. N. 

C'eft une efpèce très-remarquable, qui reffem- 
ble au Nolana proffrata par fon port, & aux 
Campanules par fes fleurs. Ses tiges font herba- 
cées , fucculentes , couchées fur la terre, rameu- 
fes, cylindriques, hériflées de poils blancs, & 
longues d’un pied owun peu plus. Ses feuilles font 
alternes , prefqw’ovales , médiocrement anguleu- 
fes , irrégulières à leur bafe, molles, verdatres, 
glabres dans leur entier développement , & por 
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tées fur de longs pétioles hifpides. Les fleurs font 
pédonculées , axillaires, d’un violet bleu , & de 
1a grandeur de celles de la Campanule gantelée 
n°. 26 , dont elles ont l’afpeét. 

Ces fleurs ont un calice blanchâtre , mono- 
phylle, à cinq divifions pointues , à dix angles 
hifpides & colorés ; une corolle campanulée, 
pliée , deux ou trois fois plus grande que le 
calice, légérement hifpide , à cinq divifions mé- 
diocres ; & ftriée à fa bafe intérieure de petites 
lignes d’un pourpre brun ; cinq étamines deux fois 
moins longues que la corolle , à filamens barbus 
& à anthères droites, oblongues, & de couleur 
bleue; un ovaire fupérieur, ovale , chargé d’un 
ftyle de la longueur des ét&mines, dont le ftig- 
mate eft à deux lobes médiocres & connivens. 

Le fruit eft une baïe sèche, globuleufe , ren- 
fermée dans le calice devenu véficuleux. 

! Cette plante a été découverte au Pérou par 
M. Dombey, qui en a envoyé des graines au Jar- 
din du Roi. ©. (v.7.) Elle fe rapproche des 
Belladonnes par fa corolle ; maïs elle tient nécef- 
fairement aux Coquerets par fes fruits. 


CORDIFORMES (feuilles ) ; on nomme 
feuilles cordiformes ( folia cordiformia , cordata }, 
celles qui font un peu en pointe à leur fommet, 
& échancrées à leur bafe, de manière qu’elles 
imitent à peu-près la forme d’un cœur, Les feuilles 
du Tilleul , de la Violette , &c. font cordiformes. 


CORETE , CORCHORUS ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Tilleuls , qui 
a des rapports avec les Héliétères , & qui com- 
prend des herbes & des arbriffeaux à feuilles fim- 

les & alternes, & à fleurs petites, latérales, 
difpofées communémeng par petits bouquets ou 
faifceaux oppofés aux feuilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1° un calice de cinq folioles 
étroites-lancéolées , pointues, droites, & cadu- 
ques ; 2°. cinq pétales oblongs, obtus, étroits 
vers leur bafe, droits , de la longueur du calice ; 
3°. des étamines nombreufes , un peu plus courtes 


que les pétales , à filamens capillaites , à anthères ‘ 


petites & arrondies; 4°, un ovaire fupérieur, 
oblong , fillonné, à ftyle nul ou fort court, 
& terminé par un à trois ftigmates fimples ou 
bifides. 

Le fruit eft une capfule oblongue , à deux à 
cinq valves, divifée intérieurement en deux à cinq 
loges , & qui contient des femences nombreufes 
& anguleufes. 


ESPECESs. 


1. CorETE potagere , Corchorus oliterius. Lin. 
Corchorus capfulis oblongis ventricofhis , -foliorum: 
ferraturis infémis fetaceis. Lin, Mill, Di&. n°, r. 
Forsk, Ægypt. p. IOI. n°. 12. 
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Corchorus [. melochia. 3, B. 2. p. 982. Tournef. 
259. Corchorus Plinii. Bauh. Pin. 317. Lob. Ic. 
505. Raj. Hift. 1068, Melochia. Alp. Ægypt. 45. 
t. 30. Bona. Corchorus, Comm. Hort, 47. t. 12, 

C’eft une plante herbacée dont la tige eft cy- 
lindrique, glabre, life, un peu rameufe, & 
haute d’un pied ou d’un pied & demi. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées ; ovales ou ovales-lan- 
céolées, dentées , vertes, glabres, ayant les deux 
dentelures inférieures terminées chacune par un 
filet. Les ftipules font fimples, fétacées , rouges 
à leur bafe. Les fleurs font petites, d’un jaune 
rougeâtre, portées fur des pédoncules longs d’une 
ligne & demie, munis de trois écaïlles en alëne. 
Les capfules font fufiformes , fillonnées , droites , 
longues de deux pouces, à cinq loges , & à cinq 
valves, dont les bords font ondés & comme 
crépus. l 

Cette plante croît naturellement dans l’Afie, 
l'Afrique & l'Amérique ; on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. ( v. v.) Ses feuilles ne font point tri- 
nerves, comme le dit Linné, à moins qu’on ne 
veuille confidérer que la première paire de ner- 
vures latérales part du fommet du pétiole ainfi 
que la côte moyenne. Les Egyptiens cultivenc 
abondamment cette efpèce dans leurs jardins, & 
ils en font beaucoup ufage parmi leurs alimens ; 
les Indiens la mettent aufli au nombre de leurs 
plantes potagères. On prétend qu’en général c’eft 
un manger plus agréable que fain. On lui attribue 
quelques vertus médicinales , & on la dit émol- 
liente , adouciffante , & pectorale. 

2. Corere triloculaire, Corchorus trilocularts. 
Lin. Corchorus capfulis trilocularibus trivalvibus 
triquetris : angulis bifidis fcabris , foliis oblongis , 
ferraturis infimis fetaceis. Lin. Mant. 77. Jacq. 
Hort. Vol. 2. t. 173. Corchorus æffuans, Forsk. 
Ægypt. p. IOI. n°. 13. 

Ses tiges font droites, liffes, hautes d’un pied , 
cylindriques , & verdâtres ; les ftipules font peti- 
tes & féracées;, les feuilles font alternes , pério- 
lées, lancéolées, marquées de lignes, nues, rudes 
au toucher en deffous, ondées, dentées, & à 
dents fétacées. Les pédoncufles font courts, bifides 
ou biflores, & prefqu’oppofés aux feuilles. Les 
calices font anguleux; les pétales font jaunes & 
étroits. Les capfules font linéaires, en prifme à 
trois côtés, rudes au toucher , munies d’une raie 
ou cannelure fur chaque angle , & à fommet fim- 
ple & obtus. Cette plante croît dans l'Arabie, ©. 

3. CoreTE à trois derfts, Corchorus tridens. 
Lin. Corchorus capfulis linearibus teretiufculis fca- 
bris, foliorum ferraturis infimis fetaceis. Lin. 
Mant. 566. 

Corchorus Americanus anguflo barbato folio. 
Pluk. t.127.f. 4. Corchorus Americana foliis & 
frudu anguffiorrbus. Tournef, 259, 

* Corchorus trilocularis. Burm. Ind. 123. t. 37. 
F2" 

Selon Linné, la tige de cette plante eft life, 
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verte ; fes ftipules font divifées en trois parties 
féracées; fes feuilles font lancéolées, marquées 


de lignes, ondces, dentées, à dents féracées. 


Les capfüles font linéaires, rudes au toucher. Les 
ftyles font au nombre de trois , très-divergens & 
bifides. Cette plante croît dans l’Inde. L. 

Olferv. M. Sonnerat nous a communiqué une 
plante de lPinde qui nous paroît reflembler au 
Corchorus trilocularis de M. Burmane, & que 
nous avons diftinguée par uneétoile, parce qu'elle 
femble un peu différente de la plante citce de 
Pluknet. Ses feuilles font linéaires-lancéolées, den- 
tées, à périoles courts, & à deux barbes à leur 
bafe. Les capfules font linéaires , viennent deux 
ou trois enfemble fur des pédoncules fort courts, 
& font terminées par trois pointes divergentes 
qui ne paroiffent pas bifides. ( v.f.) On cultive 
au Jardin du Roi, fous le nom de Corchorus Sene- 
galenfis , une plante qui paroît fe rapporter du 
Corchorus tridens dent il s’agit ici. Ses feuilles 
font d'un verd un peu glauque, & conformées 
comme celles de la figure de Pluknet , c’eft-à- 
dire moins linéaires que celles de Corchorus de 
M. Burmane. Ses capfüules font linéaires, & ter- 
minées par trois dents. (y. .) 

4. CoreTe à feuilles de Charme, Corchorus 
æffuans. Lin. Corchorus capfulis oblongis trilocu- 
laribus trivalvis fexfulcatis fexcufpidatis , folis 
cordatis ; ferraturis infimis fetaceis. Lin. Mant. 
565. Mill. Di&. n°. 2. Jacq. Hort. 1. t. 85. 

Corchorus Americana | carpini folio, frudu 


longiore. Tournef. 259. Alcea cibaria [. corcho- | 


rus Americana , carpint foliis fextuplici capfulé 
longiore. Pluk. t. 127. f. 3. Triumferta fubvillofa, 
&c. Brown. Jam. 232. t.25. f. 1. 

Cette plante s'élève à la hauteur d’un pied ou 
environ ; fa tige eft cylindrique , dure , chargée 
de poils courts peu apparens, d’un verd fouvent 
teint de pourpre, & munie de rameaux ouverts, 
Ses feuilles font pétiolées , en cœur - ovales ou 
oblongues, vertes, & bordées de dents pointues, 
avec deux filets fétacés aux dentelures inférieures, 
mais qui manquent fouvent. Les fleurs font peti- 
tes, jaunes, latérales, géminées, & à pédon- 
cules courts. Les capfules font linéaires, à fix 
angles, fouvent géminées , longues de deux pou- 
ces, & à fix pointes à leur fommet, qui ne de- 
viennent diftinétes que dans la maturité. Cette 
plante croît dans les pays chauds de PAmérique : 
on la cultive au Jardin du Roi. (v.v. ) Elle a 
beaucoup de rapport avec la Coréte triloculaire. 

5. CoRETE à angles tranchans, Corchorus acu- 
tanoulus. Corchorus capfulis prifmatico-cuneatts 
acutangulis tridentatis ; foliis ovatis baft fubuni- 
fetofis , petiolis hifpidis. N. 

Lifimachia non pappofa meliffophylla Maderaf- 
patenfis. Pluk. Tab. 44. f 1. 

C’eft une efpèce bien diftinéte par la forme de 
fes capfules; fa tige eft cylindrique , rameufe, 
gun peu grêle, haute d’un pied ou un peu plus, & 
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velue ou hifpide, particuliérement dans fa pattie 
fupérieure. Ses feuilles font alternes, ovales , les 
unes arrondies , les autres un peu pointues, den- 
tées , & portées fur des pétioles hifpides. Elles ont 
fôuvent une de leurs dents inférieures terminée 
par un filet fétacé. Les ftipules font étroites, féra- 
cées, longues de cinq ou fix lignes. Les fleurs font 
petites , latérales, géminées, à pétales oblongs 
un peu étroits, & à pédoncules très-courts, mu- 
nis chacun de trois écailles fétacées fouvent plus 
longues que la fleur qu’elles environnent. Les cap- 
fules ont à peine un pouce de longueur; elles font 
prifmatiques, rétrécies en coin vers leur bafe, 
à cinq angles tranchans, dont deux font un peu 
plus faillans que lesærois autres, & à trois poin- 
tes bifides à leur fommet. Cette plante croît dans 
l'Inde , & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. { v. f.) Les capfules ont en quelque forte 
Pafpe& de gros cloux de girofle. 

. Corte capfulaire , Corchorus capfularise 
Lin, Corchorus capfulis fubrotundis depreffis rugo- 
is , foliorum ferraturis infimis fetaceis. Lin. Mill. 
Di. n°. 3. 

Alcea olitaria [. corchorus Americanus, præ+ 
longis foliis , capfulé firiaté fubrotundé brevi, 
Pluk. Alm. 18. Tab. 255. f. 4. Ganja fativa. 
Rumph. Amb. 5. p.212. t.78.f.1. 

Cette plante diffère beaucoup de toutes les 
Corètes qui précèdent par fa grandeur & par la 
forme particulière de fes Capfules, Sa tige eft 
haute de cinq à dix pieds, droite, cylindrique, 
glabre, & rameufe. Ses feuilles font pétiolées, 
ovales-lancéolées, dentées, minces, d’un verd 
pâle en deflus , grifeâtres ou glauques en deffous , 
& ont à leur bafe deux filets fétacés qui naïffent 
de leurs dentelures inférieures. Les plus grandes 
font longues de cinq à fix pouces, Les fleurs, 
felon Linné, ont leurs folioles calicinales cunca- 
ves, courbées en dedans , pon@tuées à l’extérieur , 
& plus courtes que la corolle ; leurs pétales font 
échancrés. Les capfules font courtes, arrondies, 
ftriées, ridées, à cinq valves & à cinq loges, 
Cette plante croît dans les Indes orientales, ©. 
On fait macérer fes tiges dans l'eau, comme le 
Chanvre , & l’on tire de leur écorce une filaffe 
dont on fait beaucoup ufage, principalement à la 
Chine. 

7, CoreTe fafciculaire , Corchorus fafcicularis. 
Corchorus capfulis conoïdeis lanatis fafciculatis 
Subfeffilibus, foliis oblongo - ellipticis petiolatis 
baft muticis. N. 

Euphrafiæ affinis Indiana , meliffæ turcicæ 
folis alternis, capfulis pubefcentibus trifariam 
jundis , &c. Pluk. Amalth. 85. Tab. 439. f. 6. 

C’eft une efpèce bien remarquable par fon port , 
& par les caraëtères de fes fruits. Sa tige eft 
grêle, cylindrique, prefqu’entiérement glabre, 
un peu rameufe , efilée, & longue d'un pied ou 
deux pieds. Les feuilles font alternes, pétiolées , 


_ elliptiques-oblongues , dentées, & à bafe dépour- 


vue 
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vue de filet fétacé. Elles n’ont pas un-pouce de 
largeur , & leurs pétioles foñt un peu velus. Kes 
ftipules font fimples , étroites-lancéolées. Les fleurs 
font petites, jaunâtres; prefque fefliles, laté- 
rales , & difpofées par bouquets oppofés aux 
feuilles. Les folioles calicinales font étroites-lan- 
céolées & moins longues que les pétales, Les 
capfules font longues de cinq ou fix lignes , droi- 
tes, conoïdes, laineufes, trivalves, cannelées, 
&z ramaflées quatre ou cinq enfemble par faif- 
ceaux prefque fefliles ,. fitués dans prefque toute 
la longueur de la plante, à l'oppoñition des feuil- 
les, Cette efpèce croît dans les Indes orientales, 
&nous a été communiquée par M. Sonnerat. {v. f.) 
Les capfules font à fix loges polyfpermes. Les 
femences font anguleufes & noirâtres. 

8, Corere laineufe, Corchorus hirfutus. Lin. 
Corchorus frutefcens , foliis ellipticis tomentofis 
crenatis , capfulis ovato-oblongis lanuginofis um- 
bellatis. N. 

Guaquma frutex chameædrifolia, fru@u lanu- 
ginofo major ( & minor. ) Plum. Gen. 36. Burm. 
Amer. Tab. 104. Corchorus hirfutus. Jacq. Amer. 
165. & Pit. p. 81. t. 157. Hort. v. 3. p. 57. 
Mill. Di&. n°. 8. Corchorus Americanus lanugi- 
nofus, folio chamædryos , filiqué tricapfulari 
lanuginof4 & fubafpera. Breyn. Pr, 

Arbriffeau de deux ou trois pieds, dont les 
rameaux font alternes, cylindriques , & couverts 
d’un duvet cotonneux d’un blanc rouffeâtre. Ses 
feuilles font pétiolées , elliptiques , bordées de 
crenelutes un peu anguleufes, cotonneufes des 
deux côtés, mais plus abondamment en deflous. 
Elles font longues de près de deux pouces , fur un 
pouce de largeur ou un peu plus. Les pédoncules 
communs font oppofésaux feuilles, dela longueur 
des pétioles , folitaires, cotonneux , & chargés 
chacun de cinq ou fix fleurs pédiculées , difpofées 
en ombelle. Elles ont un calice cotonneux à l’ex- 
térieur, & leurs pétales jaunes , à peine de la 
grandeur du calice. Les çapfules font ovales-oblon- 
gues , légérement arquées , & abondamment lai- 
neufes. On trouve cet arbriffeau dans PAmérique 
méridionale. D. (v./f.) 

9. CoreTs hériflée, Corchorus hirtus. Lin. 
Corchorus capfulis oblongis cauleque pilofis , folits 
oblongis æqualiter ferratis, Lin, Jacq. Hort. v. 3. 
t. 58. 

Enchère folio ulmi, major. Plum, Spec. 7. 
Burm. Amer. t, 103. f. 2. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, rameufe, 
cylindrique , un peu grêle , dure, verte, & hé- 
riffée de poils féparés. Les feuilles font pétiolées , 
ovales, ou ovales-lancéolées , dentées en fcie, 
inégales à {eur bafe , comme celles de POrme, & 
à pétioles hifpides. Les ftipules font étroites & 
fortement hifpides , ainfi que les pédoncules & 
les calices. Les pétales font jaunes, oblongs; 
l'ovaire eft tout couvert de poils blancs, cou- 
chés, ou qui regardent en haut, & le ftyle eft 
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terminé par deux ftigmates droits & rapprochés. 
Cette plante croît dans l’Amérique méridionale, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. (+. .) 

10. CoreTE filiqueufe | Corchorus filiguofus. 
Lin. Corchorus capfulis lineuribus compreffrs bival- 
vibus , foliis lanceolatis æqualiter ferratis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 7. Jacq. Hort. v. 3. t. 59. 

Corchorus folio ulmt, minor. Plum. Spec, 7. 
Burm. Amer. t. 103. f, 1. Corchoro affinis cha- 
mædryos folio, flore ffamineo, feminibus atris 


| guadrangulis duplici ferie difpefitis. Sloan. Jam. 


Hift. 1. p. 145. t. 94. f. 1. Raj. Suppl. 516. 
Coreta foliis minoribus ovatis crenatis ; floribus 
fingularibus. Brown. Jam. 147. 

Cette efpèce s'élève à peine aufli haute que la 
précédente ; néanmoins Soane dit qu’en Améri- 
que elle acquiert trois à quatre pieds de hauteur. 
Sa tige eft droite , menue, cylindrique, dure, 
prefque ligneufe, paniculée, & un peu pubef- 
cente. Ses feuilles font ovales-lancéolées, dentées, 
plus petites que dans l’efpèce ci-deflus, dépour- 
vues à leur bafe de dentelures alongéces en filet, 
& foutenues par d’affez longs pétioles pubefcens 
d'un côté. Les pédoncules font uniflores, naïffent 
à côté des feuilles, & font munis detrois écailles 
ffipulaires , aiguës & peu apparentes. Les ovaires 
font chargés de poils courts; les capfules fonc 
linéaires , un peu comprimées , prefque glabres , 
& bivalves. Cette plante croît dans l'Amérique 
méridionale : on la cultive au Jardin du Roi. B. 
(w. 7.) Linné dit que les fleurs qu’elle produit 
au printems font fans pétales, tétrandriques, & 
à calice de quatre folioles ; maïs que éelles d’au- 
tomne ont un calice de cinq folioles, cinq pétales, 
& beaucoup d’étamines, 

11. CorETE du Japon, Corchorus Japonicus. 
Thunb. Corchorus capfulis rotundis glabris, folits 
duplicato-ferratis. Thunb. FI. Japon. 227. 

Teito, vulgo jamma buki. Kæmpf. Amæn. 
p. 844. Jamma buki alter. Kæmpf. Ibid. 845, 
Flore pleno. 

Sa tige eft ligneufe , haute de deux pieds ou 
davantage , glabre; fes rameaux font alternes , 
demi-ouverts, effilés, glabres, & anguleux. Les 
feuilles viennent plufieurs enfemble fur des bour- 
geons alternes; elles font périolées | prefqu’en 
cœur , ovales, acuminées , doublement dentées, 
& à dents aiguës prefque fétacées. Ces feuilles 
font nerveufes, velues principalement fur leurs 
nervures poftérieures, & ont depuis un demi. 
pouce jufqu’à un pouce & demi de grandeur. Leur 
pétiole eft Iong d'une ligne, Les fleurs font ter- 
minales , folitaires, à pédoncules courts, & 
d’une couleur jaune ou orangée. Cette plante croît 
naturellement au Japon , & y eft cultivée pour 
la beauté de fes fleurs. Elle fleurit en Février & 
dans les mois fuivans. F. 

* Corchorus (tomentofus) capfulis oblongis 
lanatis ; foliis tomentofrs. Thunb. F1. Jap. 228. 
Species diverfa à corchoro hirfutc-Linner. 
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CORI, Cortvs. Rumph. Amb. 3. p.48. t. 17. 


Kore , ekore, kole , & aykole Indorum. 


C'eft un arbre encore très-peu connu, dont. 


Rumphe a donné une figure, mais fans détails , 
& qui nous paroît pouvoir être rapporté à la 
famille des Euphorbes, dans le voifinage des Cro- 
tons. Son écorce eft roufleitre & laiteufe ; fes 
feuilles font alternes , lancéoïées , pointues aux 
deux bouts, entières, & portées fur des pétio- 
les couverts , ainfi que le fommet des rameaux , 
d’un duvet cotonneux rouffeâtre. Les fleurs vien- 
nent au fommet des br:nches fur de petites grap- 
pes axillaires; elles produifent des noïx ovales , à 
pointe mouffe & oblique, & qui renferment trois 
noyaux oblongs & trigônes. Cet arbre croît dans 
tes Moluques; fon bois eft blanc, pefant, dur, 
folide , & employe par jes Indiens à divers ufages. 
Rumphe fait mention d’un autre Cori, quil 
nomme femelle , dont les feuilles font plus lon- 
gues, & dont les fruits viennent {ur des grappes 
qui ont près d'un pied de longueur. 


CORIANDRE, CORIANDRUM ; genre de 
plante à fleurs polypetalées, de la fanilie des 
Ombtelliféres , qui a des rapports avec l’Ærhufe, 
& qui comprend des herbes dont les feuilles font 
compoftes & une ou deux fois aflees, & dontles 


fleurs produifent des femences fphériques. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft médiocre, plane , com- 


pofée d’un petit nombre de rayons cuverts, & na 


qu'une foliole pour collerette ; les ombelles par- 
tielles foutiennent des fleurs plus ou moins irre- 
gulières , dont celles du centre avortent le plus 
{ouvent; elles ont une collerette de trois folioles 
tournées en dehors, au moins dans l’efpèce prin- 
cipale. 

Chaque fleur confifte en cinq pétales échan- 
crés, & ordinairement inégaux ; en cinq étamines 
dont les anthères font arrondies; en un ovaire 
inférieur, chargé de deux ftyles diftans, à ftig- 
mates en tête. 

Le fruit eft globuleux, &.compofé de deux 
femences fphériques , appliquées lune contre 
autre. 

EsSPECESs. 


1. CortanDRe cultivée , Cortandrum fativum. 
Lin. Coriendrum frufibus globofis. Lin. Mill, 
Di&. n° 1. Hall. Helv, n° 764. 

Coriandrum majus. Bauh. Pin. 1:8. Riv. t. 70. 
Tournef. 3:16. Coriandrum. Lob. Ic. 705. Cam. 
epit. 523. J. B, 3. part. 0. p. 89. Raï. Häft. p.470. 
Blackw. t. 176. Ludw. Eë. t. 37. Garf, t. 232. 

La tige de cette plante eft droite, glibre, quel- 
quefois fimple, plus fouvent rameufe, & haute 
denviron deux pieds. Ses feuilles inférieures font 
deux fois aîlfes, & compofées de folioles afez 
larges, ovales ou arrondies, lobées & dentées 
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dans leur contour. Toutes les autres feuilles font 


découpées très-menu; elles ont un pértiole court, 


à bords membraneux, & qui embrafle la tige 
par fa bafe. Les fleurs font blanches, légéreinent 
teintes de rouge , & difpofées en oubelles term$- 
nales radiées , les fleurs extérieures de ces ombelles 
étant grandes & très-irréguiières. Ces.fleurs ont 
un calice propre très-apparent ; l’ombelle univer- 
feile eft compofée de cinq à huit rayons. Les 
collerettes partielles font triphylles , & ne dépaf- 
fent point les ombellules, 

Cette plante croît naturellement en Italie, & 
eft cultivée dans les jardins. ©. ( v. v. ) Sonodeur 
eft défagréable , mais celle de fes femences sèches 
eft un peu aromatique & même affez fuave. Ces 
femences qui font feuies d’ufage , paffent pour fto- 
machiques & carminatives. On les couvre de fucre 
chez les Confifeurs pour en faire de petites dra- 
gées ; les Brafleurs en mettent quelquefois dans 
la biere , pour lui donner un bon goût. 

2. CoRIANDRE didyme, Fl. Fr. Coriandrum 
tefliculatum. Lin. Cortandrum fruclibus didymis. 
Lin. Mili. Di&t. n°. 2. 

Coriandrum minus, tefliculatum. Bauh. Pin. 
153. Tournef. 316. Pluk. Alm. 120. Tab 169. 
f. 2. Coriandrum minus odorum. J. B.3.p. 91. 
Coriandrum alterum minus odorum. Lob. Ic. 706. 

£. Coriandrum fylveftre fœtidiffemum. Bauh. Pin. 
158. Coriandrum fylveffre myconi. Dalech. Hift: 
p. 736. Segu. Veron. 2. p, 28. 

Cette efpèce diffère confidérablement de la 
précédente ; fon odeur eft plus puante : toutes fes 
fleurs font petites & prefque régulières, Sa tige 
eft rameufe , anguleufe, & ne s’elève que jufquà 
un pied & demi ; fes feuilles font une ou deux 
fois aîlées, & leur: folioles font toutes partagées 
en découpures erroïites & pointues. Les ombeiles 
font petites, fouvent fimples; les femences font 
géminées, didymes ou fcrotiformes inférieure 
ment, prefque cohérentes vers leur fommet, um 
peu ridées, mais fans ftries. On trouve cette plante 
dans les champs des régions auftrales de l’Europe. 


O.( v. 7.) î 


CORINDE , CARDIOSPFRMUM ; gente de 
rs à fleurs polypétalées , de la famille des 

alpighies, qui fe rapproche des Paullinies par 
fes rapports, & qui comprend des herbes à feuilles 
alternes, aîlées & découpées, à pédonculesaxil- 
laires munis de vrilles, & à fruits enflés & véfi- 
culeux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre folio- 
les ovales, concaves , perfiftantes , &z dont deux 
oppofées font plus grandes que les deux autres ; 
2°. quatre pétales ovales obtus, alternes avec 
les folioles du calice, & de la grandeur des deux 
plus grandes folioles calicinales; en outre, qua- 


! tre folioles pétaliformes , droites , inégales , rap= 
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prochées en cylindre autour des parties génitales ; 
plus courtes que les pétales mêmes auxquels 
elles font attachées, & formant à leur fommet 
par leur difpofition , comme un mufle à deux 
lèvres ; 3°. huit étamines dont les filamens rap- 
Er en faifceau , & prefqu’aufli Jongs que les 
olioles pétaliformes qui les environnent, portent 
de petites antheres ovales; 4°, un ovaire fupé- 
rieur , tripône, chargé de trois ftyles courts, à 
fligmates fimples. 

Le fruit confifte en trois capfules enflées & 
connées , qui forment une veflie triangulaire , à 
angles tranchans, & ayant un fillon fur chaque 
face, Chaque capfule ou loge contient une femence 
globuleufe , life, marquée à fa bafe d’une tache 
cordiforme très-remarquable, 


ESPECESs, 


3. Corine glabre, Cardiofpermum halicaca- 
bum. Lin. Cardiofpermum foliis lævibus. Lin. Mill. 


Di&. n°. 2. 


Corindum ampliore folio , fru@u majore. Tour- 
nef, 431. Pifum veficarium , fru@u nigro , alb4 
maculé notato. Bauh. Pin. 343. Helicacabum pere- 
grinum multis , five cor indum. J.B.2. p. 173. 
Halicacabus peregrinus. Dod. Pempt. 455. Pifum 
cordgtum. Lob. Ic. 2.p. 67. Halicacabus peregri- 
aus Rumph. Amb. 6. p. 61. t, 24. f. 2. Vulgaire- 


“ment le Pois de merveille. 


8. Corindum ampliore folio, fruëiu maximo. 
Tournef. 431. Ulimia. Rheed. Mal. 8. t. 53. 
® y. Corindum fruäu & folio minori. Tourn. 431. 
C’eft une plante remarquable par la forme par- 
ticulière de fes fruits , & dont le feuillage a en 
quelque forte l’afpe&t de celui du Perfil. Ses tiges 
font longues de trois ou quatre pieds, menues, 


rameules , glabres, cannelées , feuillées , foibles 
5 8 , , » , 


& incapables de fe foutenir fans appui. Les feuilles 
font alternes , aîlées , glabres, vertes, à pinnules 
ou folioles ovales-lancéolées , incifées ou lobées , 
& dentées. Les pédoncules font axillaires , fili- 
formes , munis près de leur fommet de deux 
vrilles fimples, oppofées, & portent chacun plu- 
fieurs petites fleurs blanches difpofées en ombelle 
trifide ou quadrifide. Les rayons de ces ombelles 
font biflores ou triflores , & longs de quatre ou 
cinq lignes. Les fruits font des veflies trigônes , 
triangulaires, courtes, verdâtres , & prefque gla- 
bres. Cette plante croît dans les Indes, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (y. v. ) Ses feuilles 
font quelquefois légérement pubefcentes, 

2. CorINDe cotonneufe , Cardiofpermum co- 
rindurm. Lin. Cardiofpermum foliis fubtus tomen- 
tofrs. Lin. 

Cardiofpermum villofum , folirs inciffs obtufrs , 
petiolis brevibus. Mill. Di. 

Cette Corinde reflemble à la précédente par fon 
port; mais fes capfules & la furface inférieure 
de fes feuilles font cotonneufes. Les pédoncules 
qui naïffent entre les vrilles , portent dix ou onze 


COR 107 


fleuts , perfiftent après la chûte de la fru&ifica- 
tion, & acquièrent une roideut remarquable; les 
capfules font ferrées. Cette plante croît dans le 
Bréfil. 


CORINOCARPE à feuilles glabres, CORI- 
NOCARPUS lwvigata. Forft. Gen. p. 32. n°. 16. 
Lin. f. Suppl. 156. 

C’eft une plante ligneufe dont les feuilles {ont 
alternes , pétiolées, ovoïdes ou cunéiformes, pref- 
qu’échancrées , entières, veineufes, & très gla- 
bres. Les fleurs font blanches, difpofées en pani- 
cule terminale , feflile, grande, & ridée. 

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 


.oblongues , concaves , & caduques ; 2°. cinq pé- 


tales droits , arrondis , étroits vers leur bafe, & 
plus grands que le calice; en outre, cinq folioles 
pétaliformes , étroites, aiternes avec les pétales , 
munies à leur bafe d’une glandeglobuleufe ; 3°.cinq 
étamines non faillantes hors de la fleur , & dont 
les filamens attachés à la bafe des pétales, por- 


| tent des anthères droites & oblongues ; 4°. un 


ovaire fupérieur , globuleux, chargé d’un ftyle 
court , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une noix alongée en maflue , con- 
tenant un noyau oblong. Cette plante croît dans 


| la nouvelle Zélande, B. 


CORIOPE oz CORÉOPE, COREOPSIS ; 
genre de plante à fleurs compofées , de la famille 
des Corymbiftres , qui a des rapports avec les 
Rudbèques & les Verbéfines, & qui comprend 
des herbes la plupart à feuilles oppofées , & à 
fleurs en corymbe terminal. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun compofé de deux 
rangs de folioles oblongues , dont les intérieures 
font plus larges, & communément à bord un peu 
coloré. Elle eff radiée , & confifte en quantité de 
fleurons hermaphrodites , tubuleux & à cinq divi= 
fions, placés dans fon difque; & en plufieurs 
demi-fleurons femelles un peu diftans , à languette 
grande , ouverte, formant fa couronne. Tous ces 
fleurons & demi-fleurons font pofés fur un récep- 
tacle chargé de paillettes. 

Le fruit confifte en plufieurs femences orbicu- 
lées , convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
ayant une protubérance tranfverfale du fommet 
à la bafe , entourées d’un bord membraneux , & 
munies de deux cornes à leur fommet. Les demi- 
fleurons de la circonférence ne donnent point de 


femences, 
Caraäère diffinéif. 


Les Coriopes ne font diftinguées des Verbéfines 
qu'en ce que {eurs demi-fleurons font ftériles. Leur 
calice n’eft point cylindrique comme celui des 
Zinnia ; leurs femences wont point un rebord à 
quatre dents, comme celui des Rudbèques, 


Oi 


COR 


EspPEces. 


Tr, CortorE à feuilles menues, Coreopfis verti- 
cillata. Lin. Coreopfis folits decompoffto-pinnatis , 
lacinits filformibus. N. 

Coreopfis_folis verticillatis linearibus multifi- 
dis. Gron. Virg. 131. Chryfanthemum marianum, 
fcabiofæ tenuiffime divifis foliis, ad intervalla 
confertis. Pluk. Mant. 48. t. 344. f, 4. An chry- 
fanthemum Marylandicum ferulaceum. Raj. Suppl. 
229. 

Cette plante n’a aucunes parties véritablement 
verticillées; elle eft glabre ; à peine haute d’un 
pied & demi, & remarquable par la ténuité de 
fes feuilles. Sa tige eft droite , ftriée & feuillée ; 
fes feuilles font oppofées, fefliles, décompofées 
ou prefque deux fois aîlées, à découpures me- 
nues , capillaires ou filiformes , courbées en divers 
fens. Les fleurs font jaunes, radiées, à difque 
brun, terminales, & ont un calice court, dont les 
folioles extcrieures font étroites , liches, & moins 
longues que les autres, Cette plante croît dans 
la Virginie & à la Louifiane, elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. «1. (v.v. ) Le froid la fait aifé- 
ment périr. Î1 en exifte une variété à tiges fort 

têles & à demi-fleurons alongés, étroits, & 
pointus. ( v. f:) 

2. Coriope à feuilles de Dauphinelle , Coreop- 
fis Delphinifolia. Coreopfis foliis tripartito-pinna- 
is, laciniis lincaribus fuperné canaliculatis. N. 

Ceratocephalus Delphinii foliis. Vaïil. A. 1720. 
Ehret, Pi&. t. 9.f. 1. 

Quoique cette efpèce ait de grands rapports 
avec la précédente , elle s'en diftingue conftam- 
ment par fon feuillage & par fon afpeét. Sa tige 
eft droite, haute d’un pied & demi, glabre, 
ftriée , & feuillée. Ses feuilles font oppofées, 
connées, fefliles, partagées à leur bafe en trois 
parties pinnées , à découpures étroites , linéaires , 
droites, ouvertes horizontalement, & un peu 
canaliculées en deffus comme celles des Dauphi- 
nelles. Les fleurs font terminales, à fleurons bruns 
formant un difque un peu faillant, à demi-fleu- 
rons jaunes, pointus, entiers ou bifides. Les écail- 
les extérieures du calice font lâches, étroites, & 
obtufes. Cette plante croît dans la Virginie : on 
{a cultive au Jardin du Roi. Æ (v..) 

3. Cortopre triptère, Coreopfis tripteris. Lin. 
Coreopfis foliis caulinis pinnatis, fuperioribus 
ternatis ; foliolis lanceolato-linearibus. N. 

Chryjanthemum Virginianum, folio acutiore 
lævi trifoliato [. folio anagyridis. Morif. Hift. 3. 
p. 21. $ec. 6. t. 3. f. 44. Raj. Suppl. 215. 

Ses tiges font hautes de trois ou quatre pieds, 
droites, cylindriques, glabres, feuillées , & mu- 
nies près de leur fommet de quelques rameaux 
oppofés. Ses feuilles font oppofées, la plupart 
p'nnées à cinq folioles lancéolées-linéaires, gla- 
bres , & pointues. Les {upérieures font ternées, 
& celles qui font Les plus élevées ou fur les pédon- 
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cules, font tout-à fait fimples. Les fleurs font 
jaunes , à difque brun , terminales, folitaires fur 
les pédoncules, & difpofées en corymbe lâche. 
Leur calice eft le même que dans les précédentes ; 
les demi-fleurons font pointus , entiers ou à deux 
dents. Cette plante croît dans les lieux ombragés 
& humides de la Virginie; on la cultive depuis 
long-tems au Jardin du Roi, où elle contribue à 
Pornement du parterre. Æ. (v.v.) 

4. CorioPE auriculée , Coreopfis auriculata. 
Lin. Coreopfis foliis integerrimis ovatis: inferio- 
ribus ternatis. Lin. Gron. Virg. 131. 

Chryfanthemum hirfutum Viroinianum , auri- 
culato dulcamaræ folio, o&opetalon. Pluk. Alm. 
101. t. 83. f. 5. & t. 242. f. 4. Raj. Suppl. 212, 
Chryfanthemum Virginianum trifoliatum humilius , 
obtufioribus foliis hirfutis. Morif, Hift. 3. p. 20. 
Sec. 6. t. 3. f. 45. 

Cette efpèce a un afpeét affez agréable lor£ 
qu'elle eft en, fleur, parce que fes demi-fleu- 
rons font larges & d’un beau jaune. Ses tiges{ont 
hautes d’un pied & demi ou deux pieds, cylin- 
driques, légérement velues , feuillées, effilées, 
& un peu rameufes vers leur fommet. Ses feuilles 
font oppofées , connées, ovales avec deux petites 
folioles à leur bafe, qui les font paroître auricu- 
lées, glabres en deflus , légérement velues en 
deffous ainfi que fur leurs pétioles , qui font cana- 
liculés. Les fupérieures font très-entières. Les 
fleurs font terminales , affez grandes , d’un beau 
jaune même en leur difque , & ont huit demi- 
fleurons larges & à cinq dents. Le rang extérieur 
des folioles du calice eft ouvert , prefqu'en forme 
de collerette, & l’intérieur eft un peu coloré. 
Cette belle efpèce croît dans la Virginie, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. ) Les feuilles 
fupérieures font plus pointues que les autres. 

s. Cortorz lancéolée , Coreopfis lanceolata. 
Lin. Coreopfis foliis lanceolatis integerrimis cilia= : 
tis. Lin. Müll. Di&. n°. 2, 

Bidens fuccifæ folio , radio amplo laciriato. 
Dill, Elth. 55. t. 48. f. 56. B:dens Caroliniana, 
florum radiis lotiffimis infigniter dentatis , femine 
alato per maturitatem convoluto. Mart. Cent. 26. 
t. 26. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges couchées à leur 
bafe , sedreflées ou obliques, feuillées dans leur 
partie inférieure , & longues d’un pied & demi ou 
deux pieds. Ses feuilles radicales font alongées , 
étalées fur la terre, un peu épaiffes , rétrécies 
vers leur bafe, ciliées, & reflemblent à celles 
de la Scabieufe fuccife ; celles de la tige font lan- 
céolées, connées & pareïllement ciliées. Les pé-. 
doncules font nuds, glabres, longs, & terminés 
chacun par une grande fleur jaune , dont les demi- 
fleurons font larges & la plupart à quatre dents. 
On trouve cette belle efpéce dans la Caroline. «7. 

6. CortopPs bidentoïde, Corecpfis Leucantha- 
Lin. Coreopfis foliis quinato-pinnatis ferratis gla- 
bris , radio florum diverfi colore, N. 
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Coreopfis Leucanthema. Lin. Amæn. Acad, 4. 
p.291. Bidens pentaphylla , flore radiato. Plum. 
Spec. 10. Burm. Amer. t. 53. f. 2. Conf, Coreopfis 
coronata. Lin. Soufouti. Herb. Sur. n°. 338. 

Cette plante a tout-à-fait l’afpeét d’un Sidens, 
& peut-être en eft-elle mal-à-propos diftinguée. 
Sa tige eft haute de trois au quatre pieds , tétra- 

ône, à côtés oppofés un peu en gouttière. 
Ses feuilles font oppofées , pinnées, la plupart 
compofées de cinq folioles glabres , ovales, 
pointues , & dentées. Les fleurs font pédon- 
culées , forment une grappe terminale peu garnie. 
Leur difque eft jaune, médiocre ; & leur cou- 
ronne eft formée d’environfix demi-fleurons blancs, 
à languette aflez grande , ovale | terminée par 
trois petires dents. Les femences ont le caraétère 
de celles des Bidens. Le P. Plumier a trouvé cette 
plante à St. Domingue. ©. (v./.) 

7. Coriïore odorante , Corcopfis odorata. Co- 
reopfrs foliis ternatis ferratis glabris , radio florum 
diverfi colore. N 

Bidens Americana triphylla, angelicæ folio, 
flore radiato. Plum. Spec. 10. Burm. Amer. t. 53. 
f. 1. Conf. Coreopfis chryfantha. Lin. 

Comme le P. Plumier , dans fes manufcrits, 
dit expreflément pour cette plante ainfi que pour 
celle qui précède, que les fleurs ont le difque 
jaune & les demi-fleurons très-blancs, nous avons 
été obligés de rejetter le nom & le caraétère fpé- 
cifique que Linné a donné à cette efpèce : elle a 
aufli entiérement l’afpe@ d'un Bidens : fa racine , 
qui eft odorante , blanchâtre & fibreufe, pouffe 
une tige haute d'environ trois pieds , glabre, qua- 
drangulaire , fongueufe à l’intérieur, & odorante. 
Ses feuilles font oppofées , compofées la plupart 
de trois folioles ovales , pointues , glabres, & 
dentées. Les pédoncules font terminaux , & por- 
tent chacun une fleur radiée , affez femblable à 
celle de notre Camomille, à difque jaune, & à 
demi-fleurons très-blancs. Les femences font oblon- 
gues, noirâtres, terminées par deux pointes cro- 
chues, & difpofées prefqu'en demi-fphère, Cette 
plante eft commune à la Martinique , fur le botd 
des chemins & dans les prés. Elle a-une odeur 
agréable qui approche de celle de notre Angeli- 
que ; elle forme un fourrage que les chevaux 
aiment beaucoup. PI. 

8. Coriore blanche , Coreopfis alba. Lin. Co- 
reopfis foliis fubternatis cuncatis ferratis. Lin. 

Coreopfis fcandens , folits ferratis ternato-pin- 
natis , recepraculo nudo. Brown. Jam. 321. Chry- 
fanthemum Americanum, ciceris folio glabro , bel- 
lidis majoris flore. Herm. Parad. 124. t. 124. 
Pluk. Alm 101.t. 160.f 3. Raj. Hift.3. p. 228. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi, gré- 
les , foibles, incapables de fe foutenir fans appui, 
feuillées, & rameufes. Ses feuilles font com- 
pofées de cinq & plus fouvent de trois folioles 
petites, glabres, ovales-cunéiformes & dentées. 
Les fleurs font pédonculées , terminales , radiées, 
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& ont l’afpeët de celles de la grande Marguerite 
des prés. Les demi-fleurons font blancs, aflez 
larges, comme tronqués à leur fommet, & au 
nombre de huit ou environ ; ils prennent quelque- 
fois une teinte purpurine. Le difque de la fleur 
eft d’un jaune orangé. Les femences fe rapprochent 
de celles des Bidens par leur caraétère. On trouve 
cette plante dans l’Ifle de Ste.-Croix, l’une des 
Antilles. 7. 

9. Coriore rampante, Coreopfis reptans. Lin. 
Coreopfis foliis ferratis ovatis , fummis ternatis ; 
caule repente. Lin. Amœn, Acad, $.p. 407. 

Verbefina folis inférioribus fimplicibus oppoft- 
tis, fuperioribus pinnato -ternatis. Brown. Jam. 
319. Chryfanthemum trifoliatum fcandens , flore 
luteo , femine longo roffrato bidente. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p.261. t. 154. f.2. 3. Raj. Suppl. 230. 

Ses tiges font longues , rampantes , & garnies 
de feuilles oppofées. Les feuilles inférieures font 
fimples , & lès fupérieures font compofées de trois 
folioles ovales, pointues , profondément dentées : 
vertes , & prefque glabres ou munies de quelques 
poils rares, Les rameaux font axillaires , alternes 
& redreffés. Les fleurs ont les folioles extérieu- 
res de leur calice ouvertes. Les femences- font 
oblongues, menues, & à deux cornes. Cette plante 
croît à la Jamaïque. 

10. Cor1ore à feuilles alternes , Coreopfis alter- 
nifolia. Lin. Coreopfis foliis lanceolatis ferratis 
alternis petiolatis decurrentibus. Lin, Mill. Di@. 
n°. I. Jacq. Hort. v.2.t. 110. 

Corona folis alriffima , caule alato. Tourn. 490. 
Chryfanthemum Canadenfe bidens , alato caule. 
Morif. Blef. 253. Raj. Hift. 337. Chryfanthemum 
Virginianum alato caule , bidens altiffimum , folio 
afpero , flore minore ferotino. Morif. Hift. 3. p. 
25. Sec. 6. t 7. f. 75 & 76. Chryfanthemum Vir- 
g'nianum ; caule alato , ramofus , flore minore. 
Pluk. Alm. 100. t. 159. f. 3. 

Cette plante diffère beaucoup des autres efpèces 
de ce genre par fon afpeét, & a un peu le port 
de l’Helenium autumnale. Sa racine pouffe des 
tiges hautes de cinq à fept pieds, droites, fim- 
ples, fermes, cylindriques à leur bafe , aîlées & 
feuillées dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur. Ses feuilles font alternes, éparfes , lancéo- 
lées, dentées , rudes au toucher, rétrécies à leur 
bafe, & décurrentes. Elles ont environ cinq pou- 
ces de longueur. Les fleurs font jaunes , radiées , 
viennent en corymbeiterminal , fur des pédoncules 
un peu cotonneux. Leur calice eft palyphylle, 
prefque fimple ; les demi-fleurons font diftans, à. 
deux dents à leur fommet. Cette eipèce croît dans 
le Canada & la Virginie : on la cultive au Jardin 
du Roi. (v. v.) 

11. CoriopPe à baies , Coreopfis baccata. L.F. 
Coreopfis foliis ovatis ferratis, femunibus bacci- 
formubus. Lin. f. Suppl. 380. 

Sa tige eft haute de huit pieds, droite & her- 


_ bacée ; elle eft garnie de feuilles oppofées , pétio- 
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lées , ovales, dentées en fcie, & trinerves. Les 


fleurs font jaunes , radiées , pédonculées , & dif-. 


pofées aux fommités fouvent trois enfemble. Leur 
calice eft compofé de feize folioles lancéolées , 
recourbées , & de la longueur du difque. Les 
demi-fleurons font ftériles, plus longs que le 
difque , & à trois dents à leur fommet. Les{emen- 
ces font nues, fans aigrette, prefque globuleu- 
fes, bacciformes , contiennent une graine noire 
prefque tétragône. Ces femences font fituées fur 
un réceptacle convexe , charpé de paillettes, Elles 
forment par leur affemblage un fruit globuleux, 
qui à l'afpeét du fruit d'une Ronce. Cette plante 
croît à Surinam ; elle femble fe rapprocher des 
Baillières par la nature de fes fruits. 


CORIS de Montpellier, CoRrS Monfpelienfis. 
Lin. Sauv. Monfp. 46. Forsk. Eft. p. v. n°. 60. 

Coris cærulea maritima. Bauh. Pin. 280. Tour- 
uef. 652. Coris Monfpeffulana purpurea. J, B. 3. 
p- 434. Coris qguorumdam. Cluf. Hift. 2. p. 174. 
Corts Monfpeliaca. Lob. Ic. 402. Symphytum pe- 
træur. Cam. epit. 699. 


C’eft une petite plante de la famille des Liffma- 
chies , remarquable par les pointes épineufes de 
fes calices, & qui reffemble à une Bruyère par 
fon feuillage. Sa racine pouffe plufieurs tiges plus 
ou moins üroites , longues de cinq à huit pouces, 
cylindriques , cendrées ou rougeâtres , rameufes, 
& abondamment garnies de feuilles dans toute 
leur longueur. Ses feuilles font éparfes, nom- 
breufes , petites, linéaires, étroites, & la plupart 
très-entières; les fupérieures font bordées de dents 
aiguës & fpinuliformes dans les individus non 
cultivés. Les fleurs font rouges ou d’un pourpre 
bleuître, prefque fefliles , & difpofées au fommet 
des tiges en bouquets ferrés ou en épis ovales affez 
agréables à voir. 

Chaque fleur offre 5°. un calice monophylle, 
un peu ventru , à cinq dents, & couronné de 
pointes épineufes ; 2°. une corolle monopétale irré- 
gulière, à tube de la longueur du calice, & à 
limbe partagé en ciriq découpures oblongues, 
échancrées & inégales; 3°. cinq étamines un peu 
moins longues que la corolle , & à anthères arron- 
dies; 4°. un ovaire fupérieyr , globuleux, chargé 
d'un ftyle de la longueur des étamines , à ffigmate 
fimple un peu épais. 

Le fruit eftune capfule arrondie, fituée au fond 
du calice , uniloculaire, à cinq valves, & qui 
contient plufieurs femences petites & ovoïdes. 

Cette plante croît dans les lieux fablonneux & 
maritimes de 1 Europe auftrale: on la cultive au 
Jardin du Roi. %. ( v. v. ) Elle fleurit en Mai, 


CORISPERME, CORISPERMUM ; gente de 


plante à fleurs incomplettes, de la famille des : 


Arroches, qui a des rapports avec le Cératocarpe 
 :les Salicornes , & qui comprend des herbes à 
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feuilles alternes , & à fleurs axillaires , fefliles & 
de peu d'apparence, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur a 1°. un calice de deux folioles 


“ 4 . = LA LA 
oppofées , minces, concaves , comprimées latéra- 


lement ; 2°, une à cinq étamines , dont les fila- 
mens de la longueur du calice, portent chacun 
une anthère arrondie ; 3°. un ovaire fupérieur, 
comprimé , chargé de deux ftyles, à ffigmates 
fimples. 

Le fruit eft une femence nue, elliptique, ap- 
platie, légérement convexe d'un côté, & entourée 
d’un rebord mince ou tranchant, 


ESPECESs. 


1. CorisperMe à feuilles d'Hyfope, Corifper- 
mum Hyffopifolium. Lin. Corifpermum floribus 
lateralibus , bra&is linearibus dorfo glabris, femi- 
nibus apice emarginatis. N. 

Corifpermum Hyffopifolium. Juf. A. 1712. 
p. 244. t. 10. Corifpermum foliis alternis. Sauv. 
Monfp. 52 ? 

Sa tige eft à peine longue d’un pied , rameufe, 
dure à {a bafe, pubefcente vers fon fommet, un 
peu rougeitre inférieurement , marquée de raies 
ou ftries verdâtres, & feuillée dans toute fa lon- 
gueur. Ses feuilles font alternes , linéaires, en- 
tiéres , longues de deux pouces ( dans la moitié 
inférieure de la tige) , large d’une ligne, diftin- 
guées par une nervure blanche & par leurs bords 
un peu membraneux, & vont en fe rapprochant 
& en diminuant de longueur vers le fommet de 
la plante , fans perdre leur refflemblance avec les 
feuilles inférieures. Les fleurs font axillaires , foli- 
taires, fefliles, &occupent la moitié fupérieure 
de la tige & de fes rameaux , fans former des épis 
particuliers, comme dans l’efpéce fuivante. Les 
femences font évidemment échancrées à leur fom- 
met, comme fes filiques des Tabourets & des 
Pafferages. Cette plante a été cultivée au Jardin 
du Roi , où nous l'avons obfervée : nousla croyons 
originaire des environs d'Agde en Languedoc. ©. 
(v. v.) On ne peut la confondre avec la fuivante, 
comme l’a fait Gmelin qui vraifemblablement ne 
Pa point connue, 

2. CorisPerME àépisrudes, Coréfpermum fquar- 
rofum. Lin. Corifpermum fpicis lareralibus 6 ter- 
minalibus fquarrofis , braëeis brevibus ovatis mu- 
cronatis fubvillofis. N. 

Rhagroffis femine paflinaceæ. Buxb. Cent. 3. 
p.30.t. 55. Mala & fortè $6. Corifpermon gla- 
brum majus, longiffimis foliis. Amm: Ruth. p. 
138. Corifpermum. Gmel. Sib. 3. p. 10. 

6. Idem? fpicis gracilioribus plerifque termina- | 
libus. N. 

Cette efpéce eft bien diflinguée de la précé- 
dente par fon port , par fesépis de fleurs, & fur- 
tout par fes braétées qui ne reffemblent point aux 
feuilles. Sa tige eft très-rameufe , pariculée, flé- 
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chie en zig-zag, cylindrique, prefque glabre, 
d’un verd teint ou un peu rayé de pourpre, à 
rameaux inférieurs prelque couchés , & haute 
> d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles font alter- 
‘nes, linéaires, entières , glabres, longues d’envi- 
ron deux pouces, & à-peu-près également diftan- 
tes entr’elles. Les épis font axillaires & terminaux, 
Jongs d’un pouce ou un peu plus , aflez rudes au 
toucher , embriqués de braétées courtes, ovales, 
pointues, concaves, verdâtres, à bords blancs 
- & membraneux, & chargées de poils lâches. Les 
fleurs font fefliles dans les aiffelies de ces braétées, 
leurs femences ne font pas fenfiblement échancrées 
à leur fommet, Cette plante croît dans la Tartarie 
& la Sibérie : onla cultive au Jardin du Roi. ©. 
(w. v.) La plante 8 a fes tiges menues , panicu- 
lées & pubefcentes vers leur fommet, & fes épis 
plus grêles , un peu plus lâches, & la plupart ter- 
rainaux: elle nous a été communiquée par M. 
PAbbé Pourret , qui Pa obfervée près de la mer, 
dans les environs de Narbonne, ( v. f:) 

3. CorISPERME du Levant, Cori/permum orien- 
tale. Corijpermum folits longis angu/ffis linearibus , 
femmitatibus floriferis fuhpaniculatis. N. 

Cette Corrfperme wa point fes fleurs difpofées 
fur des épis bien diftinéts, comme l’efpèce qui 
précède ; & ne les a point fituées dans la moitié 
de la longueur de la tige , comme dans la première 
efpèce de ce genre. Ses tiges font grêles, effilées, 
rougeitres à leur bafe, inunies de beaucoup de 
rameaux redreffés, & hautes d'environ un pied. 
“Elles font pubefkentes dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font alternes, linéaires , plus étroi- 
tes que dans les efpèces ci-deflus, fouvent plus 
longues, & vont un peu en fe rétréciffant versleur 
bafe. Les fleurs viennent aux fommités de la 
plante; elles font un peu diftantes, les unes pref- 
que terminales, les autres fefliles dans les aiffelles 
des braëtées, qui font petites, oblongues, & ve- 
lues. Cette plante croît dans le Levant, d’où 
M. André en a envoyé des graines au Jardin du 
Roi, ©.( 7.7.) Ses fleurs font rarement monan- 
driques. 


CORNARET , MARTYNIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées, de la divifion des Perfon- 
nées , qui a des rapports avec le Touretia & les 
Bignones , ‘& qui comprend des herbes vivaces & 
annuelles, dont les feuilles font fimples , oppo- 
fées ou alternes, & dont les fleurs font grandes , 
belles, difpofées en grappes ou terminales, ou 
qui naïffent des dichoromies de la tige. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. uncalice ou monophylle, 
ouvert jufqu’en bas d’un côté, avec deux appen- 
dices étroits fitués à fa bafe , ou fimple & à quatre 
où cinq divifions plus ou moins profondes ;2°, une 
corolle.monopétale, campanulée ou infundibuli- 
forme, à tube ventru ou cylindrique , & à limbe 
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irrégulier ; évafé en quatre ou cinq lobes arron- 

. dis, inégaux, dont l’inférieur eft ondé & plus 
grand que les autres ; 3°. quatre étamines fertiles 
non faillantes hors de la corolle | & dont les fila- 
mens un peu courbés, portent des anthères rap- 
prochées ou conniventes, & un cinquième filament 
fort court, dépourvu d’anthère; 4°. un ovaire 
fupérieur, ovale-oblong, chargé, d’un ftyle fim- 
pie, à fligmate à deux lobes. 

Le fruit eft une capfule ligneufe, ovale-coni- 
que , terminée par une corne ou pointe crochue 
plus où moins longue , ridée à l'extérieur avec 
quatre filions longitudinaux , à bords du filon 
extérieur dentés ou frangés, s’ouvrant par fon 
fommet en deux valves qui ne fe féparent qu'im- 
parfaitement, uniloculaire à fa bale, & à cinq 
loges dans le refte de fa longueur, la cinquième 
loge fe trouvant firuée entre ies quatre autres. 
Ces loges contiennent plufieurs femences ovales, 
un peu comprimées , à fuperficie toute chagrinée 
ou raboteufe. 


Obfervation. 


Le cara@tère effentiel de ce genre réfide dans 
la ftruéture des fruits, qui eft remarquable & 
très-particulière ; & ne doit point fe tirer de la 
confidération foit du calice, foit du tube de la 
corolle , parce que ces parties offrent dans ce genre 
très-naturel , des différences qui, dans les efpé- 
ces, rentrent les unes dans les autres. 

Nous fupprimons dans ce Dictionnaire le genre 
Craniolaria de Linné, parce que, des deux plan 
tes qui s’y trouvent rapportées, la première ( Cra- 
niolaria fruticoja ), eft un véritable Gefnera, 
dont les fleurs ont l'ovaire inférieur, & dont le 
fruit eft couronné & à deux loges ( voy. GESNER ) 3, 
& la feconde ne peut nullement être féparée des 
Cornarets, dont elle a les véritables caraétères, 


EsPEcEs. 


1. CoRNARET. vivace, Martynia perennis. Lin. 
Martynia calyce fimplici pentaphyllo, foliis oppo= 
Jitrs ferratis fuperne lucidis. N. 

Martynia folits ferratis. Hort. Cliff, 322. t. 18. 
Martynia perennis , folio fubrotundo rusofe , f'ore 
cæruko, radice dentariæ. Ehrer, Pi@. t. 9. f. 2. 

La racine de cette plante eft noueufe ou en 
forme de collier , & reffemble à celle de la Den- 
taire; elle pouffe une tige droite , prefque fimple 
haute d’un pied ou environ, feuillée, verte, & 
parfemée de petites taches rouges. Ses feuilles 
font oppofées , pétiolées,, ovales, prefqu’en cœur. 
réguliérement dentées, glabres, vertes, boffe- 
lées, & très-luifantes en deffus, d’une couleur 
glauque & quelquefois rougeâtre en deflous. 
Leurs pétioles {ont légérement connés. Les fleurs 
font bleues , campanulees , pédonculées, axillaires 
| & terminales. Cette plante croît dans l’Améri= 
| que méridionale, aux environs de Carthagêne : 
on la cultive au Jardin du Roi. %Æ. (7.7, } Sa 
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tige eft légérement hifpide; ’ovaire n’eft point 


inférieur. 


2. CoRNARET anguleux, Martynia angulofa. : 
Martynia calyce fimplici pentaphyllo , folits oppo- : 


fitis cordatis angulatis villofo-vifcofis. N. 

Martynia annua villofa € vifcofa , folio fubro- 
tundo , flore magno rubro. Mart. Cent. 42.t. 42. 
Ehret. Pi&.t. 1. f. 1. 

Comme Linné a confondu mal-à-propos cette 
efpèce avec la fuivante, qui en eft fort diftin- 
guée , & qu'il a caraéterifé les feuilles de celle-ci 
dans fa phrafe diftindive , & le calice ainfi que 
le fruit de l’autre dans fa defcription, nousigno- 
rons à laquelle de ces deux plantes on peut rap- 
porter fon Martynia annua. 

La tige de celle dont nous traitons ici, eft cylin- 
drique, fiftuleufe, rameufe, velue, & haute 
d'un pied & demi; elle eft garnie de feuilles oppo- 
fées , pétiolées, en cœur, anguleufes , fur-tout 
les fupérieures , qui font pointues à leur fommet. 
Ces feuilles font verdâtres, molles, & chargées 
de poils très-vifqueux , ainfi que les autres parties 
de cette plante. Les fleurs naïffent dans les dicho- 
tomies de la tige, en grappe courte , munie de 
bractées ovoïdes, concaves, nombreufes, & légé- 
rement teintes de violet en dehors. Ces fleurs 
font campanulées, penchées ou pendantes , blan- 
ches avec de larges taches d’un beau pourpre, ou 
d’un violet cramoifi en leur limbe. Il leur fuc- 
cède ‘des capfules courtes, enflées , longues d’un 
pouce feulement, terminées par une pointe fort 
courte, recourbée en crochet, & qui ne renfer- 
ment qu'un petit nombre de femences. Cette 
plante croît dans l'Amérique méridionale ; ellea 
été cultivée au Jardin du Roi, de graïnes envoyées 
dela Vera-Crux , par M. Thyeri. ©. (v. v.) Ses 
fleurs ont un afpeé} trés-apréable. À 

3. COoRNARET à feuilles alternes , Martynia 
alternifolia. Martynia calyce duplici; interiore 
monophyllo , foliis alternis cordato - fubrotundis 
integerrimis , capfulæ roffro longiffimo incurvo. N. 

Martyÿnia caule ramiofo , folits cordato-ovatis 
pilofis. Mill. Di&. n°, 1. & Ic. t. 286. Martynia 
canle petiolifque fiffulofis , floribus bibradeatis. 
Gouan: Hort. 303. Probofcidea. Schmid. Ic. t. 12. 

Cette efpèce eft bien diftinguée de Ia précé- 
dante par la corne longue & très-remarquable qui 
termine fes fruits, & par la forme & la pofition 
de fes feuilles. Sa tige eft cylindrique , fiftuleufe , 
velue , rameufe, diffufe, & haute d’un pied ou 
un peu plus. Ses feuilles font alternes ( au moïns 
la plupart), cordiformes, obtufes, entières, 
molles, d’un verd grifeâtre, grandes, portées 
fur d’affez longs pétioles , & chargées , ainfi que 
les autres parties, de poils très-glutineux. Les 
fleurs viennent en grappes terminales; elles font 
campanulées, blanchâtres , marquées de points 
orangés dans leur intérieur , & ont quelques raies 
jaunes dans leur parois inférieure & interne. Leur 
galice eft comme double; l'interieur ef mono- 
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phylle, ouvert d'un côté jufqu’äjfa bafe, &c à 


cinq lobes courts & obtus ; l’extérieur eft com- 
pofé de deux folioles étroites qui adhèrent à la 
bafe du calice intérieur. Le fruit eft une capfule 
ligneufe , oblongue , ridée, frangée en fon fillon 
antérieur , &c terminée par une corne arquée , 
crochue, & longue d'environ quatre pouces. Gette 
plante eft cultivée depuis long-tems au Jardin du 
Roi : nous la croyons originaire de l'Amérique 
méridionale. ©. ( v. v. ) Le ftigmate eff iritable, 
& fe ferme lorfqu’on le touche : la capfule eff fi 
dure , qu’on ne peut l'ouvrir qu'en s’expofant à 
endommager les femences. Lorfqu’elle eft à demi- 
ouverte , elle repréfente deux cornes arquées d’un 
afpect afez fingulier. ; 

4. CorNARET fpathacé, Martynia fpathacea. 
Martynia calyce duplici: interiore monophyllo fpa- 
thaceo , folirs oppofitis cordato-palmatis angulatis. 

Craniolaria annua. Lin. Jacq. Âmer. 173. t.110. 
& Pit. p. 86. t. 166. Martynia annua villofz 
& vifcofa , aceris folio , flore albo , tubo longiffimo. 
Ehret. Pic. 1. f.2. 

Cette plante , très-diftinéte de celles qui précé- 
dent comme efpèce , n’offre aucune différence que 
Pon puiffle employer avec raïfon pour la féparer 
des Cornarets ; fon fruit court , prefque fembla- 
ble à celui de lefpece n°. 2; fon calice évidem- 
ment analogue à celui de l’efpèce ci-deflus, quoi- 
que plus alongé ; & la longueur de fon tube, 
dont l’efpèce qui fuit femble offrir un exemple , 
font des caraëtères dont on ne doit faire ufage 
dans ce genre’ que pour diftinguer les efpèces. 

La tige de celle dont il s’agit eft herbacée 
haute de deux pieds, cylindrique , noueufe , 
diffufe, & par-toutcouvertede poils très-vifqueux. 
Ses feuilles font grandes, périolées, oppofées , 
en cœur à leurbafe , palmées, à cinq lobes angu- 
leux & pointus. Les fleurs viennent en grappe 
dans les dichotomies de la plante & aux fommités 
des rameaux. Elles ont un calice double ; l’exté- 
rieur de deux folioles oblongues, & l’intérieur 
d'une feule pièce, ovale-oblong , fpathacé , s’ou- 
vrant d’un côté dans toute fa longueur. Leur co ! 
rolle eft blanche , infundibuliforme, à tube cy; 
lindrique , grêle, & fort long, à limbe campa- 
nulé, évafé, irrégulier, & marqué à fon orifice 
de troïs taches d’un noir pourpre. Cette plante 
croît en Amérique , dans lesenvirons de Cartha- 
gêne. ©: Sa racine eft blanche, grofle, charnue , 
cylindrique, un peu rameufe, & d’une faveur 
douce. Les habitans du pays la fervent fur la 
table , dépouillée de fon écorce & cuite avecla 
viande de bœuf, ou ils la confifent au fucre, & 
en font ufage dans le deffert. 

‘3. CoRNARET à longuesfleurs, Martynia lon- 
giflora. Lin. Martynia caule ffmplici , foliis orbi- 
culatis repandis. Lin. 

Sa tige eft haute de deux pieds, droite , & 
un peu rude au toucher. Ses feuilles font oppo- 
fées , pétiolées, orbiculaires , ondées & FU 

es 
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Les fleurs font axillaires, folitaires , portées fur 
des pédoncules courts. Au bas de chaque pédon- 
cule, à la place des ftipules, on remarque une 
glande ou une cupule contenant un globule qui 
femble muni d’un ftyle court & d’un ftigmate. 
Les fleurs ont un calice très-petit & à cinq dents ; 
une corolle à tube fort long, aminci dans fon 
milieu, renflé en deflus à fa bafe ; un ovaire fupé- 
rieur, chargé d’un ftyle aufli long que le tube, 
à deux ftigmates linéaires & roulés en dehors. 
Le péricarpe eft muni à fa bafe de chaque côté, 
d'une petite dent épaiflé, & la pointe ou corne 
qui le termine eft à peine apparente. Les femen- 
ces font petites. On trouve cette plante au Cap 
de Bonne-Efpérance. ©. 


CORNIFLE, CERATOPHYIIUM; genre 
de plante de la divifion des Naïades , qui a des 
rapports avec le Chara & le Myriophyllum , & 

ui comprend des herbes aquatiques dont les 
Ailes font verticillées, linéaires & fourchues, 
& dont les fleurs viennent dans les aiffelles des 
feuilles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Cornifles portent des fleurs unifexuelles, 
monoïques , celà dire des fleurs mâles &c des 
fleurs femelles fur le même individu. 

Chaque fleur mâle a un calice divifé en huit à 
dix fegmens pointus, & feize à vingt étamines 
dont les filamens très-courts portent des anthères 
oblongues , droites & faillantes hors du calice. 

Chaque fleur femelle a aufli un calice à beau- 
coup de divifions pointues , & contient un ovaire 
ovale , comprimé , dépourvu de ftyle , à ftigmate 
obtus & oblique. 

Le fruit eft une capfule ovale | acuminée , uni- 
loculaire , & monofperme, 


ESsPECESs. 


1. CorniFie apre, F1. Fr. Ceratophyllum de- 
merfum. Lin. Ceratophyllum fois dichotomo-bige- 
minis , frudibus trifpinofis. Lin. 

Ceratophyllum afperum aquis immerfum. Vaill. 
Par. 33. Hydroceratophyllum folio afpero qua- 
tuor cornibus armato. Vaïill. AËt. 1719. p. 21.t.2. 
f, 1. Millefolium aquaticum cornutum. Raj. Hift. 
191. Equifetum fub aqua repens , foliis bifurcis. 
Loef. Pruff. 67. t. 12. Dichotophyllon. Dill. Gif. 
p. 149. t. 7. Ceratophyllum. Hall. Helv. n°. 1599. 

La tige de cette plante eft cylindrique, lon- 
gue , rameufe , & garnie dans toute fa longueur 
par les verticilles de feuilles qui font très-rap- 
prochés, fur-tout aux extrémités des rameaux, 
où ils forment des paquets denfes d’un verd foncé. 
Ces feuilles font affez nombreufes ( environhuit ) 
à chaque verticille , & chacune d’elles eft à demi- 
divifée en deux branches formant la fourche, & 
garnies de dents épineufes qui les rendent rudes 
au toucher; quelques-unes font deux fois four- 
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chues. Les capfules font chargées de trois cornes. 
On trouve cette plante dans les étangs, les rivières 
& les foffés aquatiques de l’Europe. ( y. v.) 
2. CorniFie douce, F1. Fr. Ceratophyllum 
Jfubmerfum. Lin. Ceratophyllum foliis dichotomo- 
trigeminis , frudibus muticis. Lin. F1. Dan. t. $10. 
Ceratophyllum læve , aquis immerfum. Vaill. 
Par. 32. Hydroceratophyllum folio lævi o@o cor- 
nibus armato. Vaill. A&. 1719.p. 21. t. 2. f. 2. 
Cette plante reflemble beaucoup à la précé- 
dente ; mais fes feuilles font plus fines, prefque 
capillaires, moins rudes , plus profondément fout- 
chues , & n’ont que des fpinules rares à peine 
apparentes. Les capfules font lifles , & non à trois 
cornes , comme dans l’efpèce ci-deffus. On trouve 
cette plante dans les mêmes lieux que celle qui 
précède ; nous la croyons conftamment diftinéte. 


Cv. v.) 


CORNOUILLER, Cornus ; genre de plante 
de la famille des Chevrefeuilles, qui a des rap- 
ports avec les Viornes & les Sureaux, & qui 
comprend des arbriffeaux & des herbes à feuilles 
fimples communément oppofées, & à fleurs en 
ombelles munies d’une collerette de quatre folio- 
les, ou plus fouvent , en corymbes rameux dé- 
pourvus de collerette. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice très-petit, 
fupérieur, caduc, & à quatre dents, 2°. une 
corolle prefque polypétale , divifée jufqu’à fa bafe 
en quatre fegmens lancéolés , pointus , ouverts, 
& qui adhèrent légérement enfemble inférieure- 
ment; 3°. quatre étaminos dont les filamens un 
peu plus longs que la corolle, portent des an- 
thères ovales & vacillantes ; 4°. un ovaire infé- 
rieur , arrondi, furmonté d’un ftyle de La lon- 
gueur de la corolle, à ftigmate un peu épais, 
obtus & comme tronqué. 

Le fruit eft une baie arrondie ou ovoide, ombi- 
liquée , & qui contient un noyau offeux & bilo- 
culaire. Chaque loge du noyau renferme une 
amande oblongue. 


} EspEcEes. 
* Fleurs en ombelle munie d’une collerette de 
quatre folioles. . 


1. CoRNOUILLER mâle, Cornus mafcula. Lin, 
Cornus arborea | umbellis involucrum æquantibus. 
Lin. Mill. Diét. n°. 2. Hall. Helv. ne. 815. F1. 
Fr, n°. 1066-1. 

Cornus fylveftris mas. Bauh. Pin. 447. Tourn. 
641. Duham. Arb. 1. p. 182. c. 74. Cornus. Cluf. 
Hit. p. 12 & 13. Lob. Ic. 2. p. 169. Cornus mas. 
Raj. Hift. 1536. Blackw. t. 121. Garf. t.233. f. A. 
Le Cornouiller mâle des bors. 

8. Cornus hortenfis mas. Bauh. Pin. 447. Tour- 
nef. 641. Kniph. Cent. 1. t. 18. Le Cornouiller 
méle cultivé, où V’'Acurnier, “ 
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7. Cornus hortenfis mas, fru@u ceræ coloris. 
Bauh. Pin. 447. Duham. Arb, 1,p. 182, Le Cor- 
nouiller culrivé à fruits jaunes. 

C’eft un arbre de moyenne grandeur, très- 
rameux, dont le hois eft dur, & qui eft remar- 
quable en ce que fes fleurs paroiffent tous les ans 
avant le développement des feuilles. Ses rameaux 
font légérement tétragônes vers leur fommet. Ses 
feuilles font oppofées , ovales, pointues , entiè- 
res, à pétioles courts, chargées de quelques poils 
en deffous, & garnies de nervures parallèles & 
convergentes. Les fleurs paroiflent dès la fin de 
Février, font jaunâtres, forment de petites om- 
belles compofées de dix à quinze rayons très-courts, 
un peu velus , & uniflores. Ces ombelles ont cha- 
cune une collerette de quatre folioles ovales, 
pointues, concaves, & prefqu’aufli longues que 
les raycns. Les fruits font des baïes ovoïdes ou 
en forme d’olive, communément d'un beau rouge 
dans leur maturité , quelquefois de couleur de cire 
ou jaunâtres , & d’une faveur douce un peu acerbe. 
Cet arbre croît naturellement dans les bois & les 
haies de l'Europe. P. (v. v. ) Ses fruits, qu'on 
nomme Cornouilles ou €ornioles, font bons à 
manger, & ont une vertu aftringente : on les 
mange cruds ou on les confit au fucre pour les ren- 
dre plus agréables. Son bois eft propre à faire des 
cerceaux , des échalas, &c. 

Comme cet arbre fouffre le cifeau , on peut le 
mettre en paliffade ou lui faire prendre telle figure 
qu’on veut. Il réuflit très-bien à l’ombre. 

2. CorNoOUILLER à fleurs, Cornus Florida. Lin. 
Cornus arborea involucro maximo ; foliolis obcor- 
datis. Lin. Müll. Di&. n°. 3. 

Cornus mas Wiroiniana ; flofculis in corymbo 
digeflis à perianthio tetrapetalo albo radiatim cinc- 
zis., Pluk. Alm. 120. Tab. 26. f. 3. Catesb. Car, 1. 
T0: 

Ce Cornouiller forme un arbriffeau d’un afpe& 
très-agréable, remarquable par les belles colle- 
rettes de fes ombelles, qui femblent autant de 
fleurs particulières , & intéreffant par fon beau 
feuillage. Il s'élève en France à cinq ou fix pieds 
de hauteur , mais il paroît s'élever davantage dans 
fon pays natal ,. puifque Catesbi dit que fon tronc 
acquiert huit ou dix pouces de diamètre. Ses 
feuilles font oppofées, plus grandes que dans 
l'efpèce ci-deffus, ovaies, pointues ou acuminées , 
pétiolées , vertes en deflus , & d’une couleur glau- 
que ou bianchâtre en deffous. Les fleurs font 
petites, jaunes, difpofées prefqu’en têtes ou en 
petites ombelles ferrées , folitaires & terminales. 
Sous chaque ombelle eft une grande collerette , 
large de deux pouces ou davantage , formée de 
quatre folioles planes, colorées, prefqu’en cœur, 
ouvertes, qui s’accroiffent infenfiblement , & ref 
femblent aux pétales d’une belle fleur particulière. 
Ces folioles ont à leur fommet une pointe très- 
courte, un peu cotonneufe , pincée latéralement 
& réfléchie en deflous, ce qui les fait paroître 


COR 


échancrées & cordiformes, Les baïes font rouges, 
de forme ovale , & de la grofleur des fruits de 
l’Aubépine ; elles font difpotées deux à fixenfem- 
ble , & fort ferrées les unes contre les autres , en 
grappes courtes ou en forme de bouquet. 

Cet arbriffeau croît dans les bois de la Virginie; 
on le cultive au Jardin du Roi. PR. (v. 7: ) Ses 
belles collerettes font ou blanches ou rougeîtres. 
Il mérite d’être employé à l’ornement des bofquets. 

3. CornouILrter du Japon, Cornus Japonica. 
Thunb. Cornus arborea ; umbellis involucrum fupe- 
rantibus ; foliis ferratis. Thunb. F1. Jap. 63. 

Midfeit. jamma fimira. Kæmpf. Amœn. Exot. 
p. 787. Japonice , jafu fumi. 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pieds, droite, 
atborefcente, munie de rameaux oppofés , ftriés , 
glabres & grifeâtres. Ses feuilles viennent au fom- 
met des rameaux ; elles font oppofées , pétiolées , 
ovales, acuminées, dentées, entières à leur bafe, 
nerveufes , pâles en deffous, glabres & larges de 
deux pouces fur trois pouces de longueur. Les fleurs 
font blanches, viennent en ombelles compofées , 
terminales , divifées en trois à cinq rayons très- 
ouverts, La collerette de chaque ombelle eft for- 
mée de quatre folioles lancéolées, aiguës, cadu- 
ques, & beaucoup plus courtes que lombelle 
même. Les fleurs ont quatre étamines plus courtes 
que la corolle, & attachées à fa bafe;, &c un ovaire 
fupérieur, chargé d’un ftyle très-court , à ftigmate 
trigône, Il leur fuccède des fruits rouges , ovales , 
comprimés, pointus , munis du ftyle qui perfifte , 
glabres, & de la grofeur d’un petit pois. Leur 
chair eft un peu épaifle, légérement acide, 
recouvre ‘un noyau dur , lenticulaire , qui con- 
tient une amande dure & blanche. Cet arbriffeau 
croît au Japon; il nous paroît s’éloigner des au- 
tres efpèces de ce genre par plufieurs caraétères 
effentiels. 

4. CoRNOUILLÉR herbacé oz de Suède , Corrius 
Suecica. Lin. Cornus herbacea ramis binis. Lin. 
F1. Lapp. 65. t. 5.f. 3. F1. Dan. t. 5. Mill. Dit. 
n°. à. ù œ 
+ Periclymenum humile. Bauh. Pin. 302. Chamæ- 
periclymenum. Cluf. Hift. p. 60. Raj. Hift. p.655. 
Cornus pumila herbacea | chamæpericlymenum 
dia. Dill. Elth. 108. t. 91. 

Cette efpèce n’eft qu'une herbe qui refte toujours 
fort baffe , maïs dont les fleurs font affez belles, 
la collerette de leur ombelle étant grande, colorée 
& pétaliforme. Sa racine eft menue , rampante, & 
fibreufe ; elle pouffe quelques tiges droites , herba- 
cées , hautes de cinq à fept pouces, feuillées, & 
munies communément d'une couple de rameaux 
courts dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font 
oppofées, prefque fefliles, ovales , pointues, en- 
tières, glabres, à cinq nervures parallèles & 
convergentes. Les fleurs font petites , difpofées en 
une ombelle fimple, petite, foutenue par un 
pédoncule qui naît du fommet de la tige entre les 
deux rameaux. Sous cette ombelle eft une grande 


COR 


& belle collerette de quatre folioles ovales , blan- 
ches, ouvertes horizontalement , & qui donnent 
à l’ombelle l’apparence d’une feule fleur à quatre 
pétales. Les baies font rouges , globuleufes , pédi- 
culées, renferment un noyau à deux loges. Cette 
plante croît dans la Suède , la Norvége , la Ruflie 
& l'Angleterre. M. Lemonnier la cultive dans fon 
jardin. Œ. (v. v.) 

5. CorRNOUILLER nain de Canada, Cornus Ca- 
nadenffs. Lin. Cornus herbacea, ramis nullis. Lin. 
Amœæn. Acad. I.p. 257. 

Pyrola alfines flore, Brafiliana. Bauh. Prodr. 
100. Pin. 191. Burf. x. 106. 

Sa racine eft menue, rameufe , fibreufe, & 
vivace; elle pouffe une tige fimple, herbacée, 
haute de fix à huit pouces, nue dans fa partie 
inférieure, munie de deux feuilles oppofées dans 
fon milieu , & de quelquesautres paires de feuilles 
rapprochées & fituées à fon fommet, à la manière 
des feuilles de la Parifette ( kerba paris ). L'om- 
belle de fleurs eft terminale , jaunâtre, folitaire, 
portée fur un pédoncule filiforme , long d’un à 
deux pouces. On trouve cette efpèce dans le Cana- 
da. Æ. Linné dit que fa collerette eft plus longue 
que dans lefpèce qui précède, 

* * Fleurs en cime ou grappe ombelliforme dépour- 
vue de collerette. 


6. CorNouirteR fanguin, Cornus fanguinea. 
Lin. Cornus arborea, cymis nudis , frudu nigro, 
foliis utrinque viridibus. N. 

Cornus fœmina. Bauh. Pin. 447. Tournef. 641. 
Duham. Arb. 1. p. 182. t. 75. Lob. Ic. 2. p. 169. 
Tabern. Ic. 1046. Virga funguinea. Dod. Pempt, 
782. Cornus. Hall. Helv. n°. 816. Mill. Diét. n°, 2. 
F1. Dan. t. 481. Vulgairement /e Sanguin ou Bois 
punuis. 

8. Cornus fœmina foliis variegatis. Tournef. 
641. Duham. Arb. 1. p. 182. Le Sanguin à feuilles 
panachées. 

C'eft un arbriffeau très-rameux , qui s'élève fur 
quelques tiges à la hauteur d’environ dix pieds: 
fes rameaux font longs, droits, & recouverts 
dune écorce life, qui devient en vieilliffant, & 
fur-tout pendant l'hiver , d’un rouge vif tirant fur 
la couleur de fang. Ses feuilles {ont oppofées , 
pétiolées, ovales, pointues , entières, à nervu- 
res convergentes, vertes des deux côtés , & légé- 
rement velues en deffous dans leur jeunefle. Les 
fleurs font blanches , paroiflent , ainfi que dans les 
efpèces fuivantes, après le développement. des 
feuilles , forment des cîmes ou corymbes en om- 
belle, fans collerette, dont les rayons font ra- 
meux , & qui naiflent ordinairement au fommet 
des petits rameaux des côtés. Les fruits font 
ronds, petits , noirâtres dans leur maturité, 
amers, ftyptiques, & huileux. On trouve cet 
arbrifleau dans les bois & les haies de l’Eu- 
rope, & felon Linné, de l’Afie & de l'Amérique 
feptentrionale. ,( v. v. ). 
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Cet arbriffeau, pour être commun , dit le Baron 
de Tfchoudi , n'en eft pas moins propre à la dé- 
coration des bofquets ; il doit entrer dans la com- 
pofition de ceux de Juin, où fa haute ftature lui 
afligne une place dans les fonds & fur les derrière 
des maflifs. On tire de fon fruit une huile propre 
à brûler: Ses jeunes rameaux peuvent fuppléer 
lOfier , pour attacher la Vigne contre l’échalas, 
Roz. La variété 8 a fes feuilles bordées d’un blanc 
Jaunâtre bien tranché fur leur verd , ce qui la rend 
afflez agréable à la vue. 

7. Cornouizcer blanc, Cornws alba. Lin. Cor- 
nus arborea, cymis nudis, frudu.albo, foliis 
amplis nervofis fubtus albicantibus. N. 

Cornus fylveftris, fru&u albo. Amm. Ruth, 
p.198. t.32. Mill. Di&. t. 104. Cornus ( Tarta- 
rica ) arborea , fois oblongo-ovatis nervofis in- 
ferné albis, flortbus corymbofis terminalibus. Mill. 
Di&. n°. 7. 

Ce Cornouiller eft très-diftingué du précédent 
par fon afpeét, par fon port , & par les caraétères 
de fes feuilles & de fes fruits ; il forme un arbrif- 
feau qui s'élève en buiffon à la hauteur de fixà 
neuf pieds, & dont les rameaux font lifles, ver- 
dâtres, parfemés de quelques points tubercu- 
leux, & fouvent recourbés. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées | ovales on ovales - oblon- 
gues , pointues , beaucoup plusgrandes que dans 
l’efpèce qui précède, très- gldbres des deux 
côtés, vertes en deffus, d’un blanc glauque en 
deffous avec beaucoup de nervures faillantes. Les 
fleurs font blanches, viennent en cîme plane, 
ombelliforme , nue, aflez grande , & terminale. 
Leurs anthères font blanchätres , & le bourrelet 
ou l’anneau charnu qui fe trouve à la bafe de leur 
ftyle eft de couleur pourpre. Ses fruits font glo- 
buleux , & d’un blanc tranfparent dans leur matu- 
rité, Cette efpèce croît dans le Canada & la 
Sibérie: on la cultive au Jardin du Roi. B. (1. v.) 
L'hiver, fes rameaux ont leur écorce d’un rouge 
de corail très-brillant. Cet arbriffeau mérite par 
fon beau feuillage & par fes belles cimes de fleurs, 
d’être employé à la décoration des bofquets d'été, 

8. CoRNOUILLER tidé, Cornus rugofa. Cornus 
arborea, cymis bibradeatis | foliis ovato-fubro- 
tundis acuminatis rugofis fubtus nervofis & albi- 
cantibus. N. 

Cornus Viroiniana. Hort. Reg. 

Arbriffeau de fix à huit pieds, dont les rameaux 
ont une écorce verte, parfemée de toutes parts 
de très-petites taches oblongues & d'un pourpre 
brun. Ses feuilles font oppoiées, pétiolées, lar- 
ges , ovales-arrondies , acuminées , ridées & d’un 
verd brun en deffus, d’une couleur glauque & 
blanchätre en deflous, avec beaucoup de nervures 
latérales convergentes très-faillantes , & d'autres 
nervures tran{verfes prefque-réticulées, Elles ont 
trois pouces & demi de largeur, & font char- 
gées de quelques poils fins en deflous. Les fleurs 


font blanches, viennent en cîme plane, ombelli- 
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forme & terminale. Chaque ombelle eft munie 
en deflous de deux filets fétacés , oppofés, pen- 


dans , fitués prefqu’à la bafe ou dans la partie 


moyenne de deux des rayons de l’ombelle. Les 
étamines font blanches & plus longues que les 
pétales. Les baies font globuleufes, confervent 
long-tems le ftyle , avortent la plupart en France , 
& nous ont paru fe colorer d'un pourpre noirä- 
tre en mûriffant. Cet arbriffeau eft cultivé depuis 
quelques années au Jardin du Roi, & paffe pour 
originaire de la Virginie, P. (v. v.) Ses feuilles 
larges , ridées, & prefque femblables à celles du 
Vibirnum lantana de Linné; fes rameaux tachés 
ou tiquetés, & les braëtées fétacées de fes om- 
belles , le diftinguent facilement des autres efpè- 
ces. Il eft moins agréable à la vue que l’efpèce qui 
précède. Ses jeunes feuiiles font un peu coton- 
neufes en deffous. 

9. CornouIltER à feuilles alternes, Cornus 
alternifolia. H. R. Cornus folüs alternis. Lin. f. 
Suppl. 125. 

An cornus foliis citri anguffioribus. Duham. 
Arb. I. p. 183.n°. 11. & Amm. Ruth. p.200. 
t 33 


genre une efpèce à feuilles alternes ; ileft vrai que 
celle-ci, qui eft dans ce cas, n’a pas fes feuilles 
difpofées alternativement en égales diftances , car 
elles font rapprochées par places de diftance en 
diftance fans être néanmoïns véritablement oppo- 
fées, & quelques-unes même font réellement ifo- 
fées fur les rameaux. Cet arbriffeau s'élève à la 
hauteur de cinq à fix pieds, fur une tige droite, 
garnie dans fa partie fupérieure de rameaux lâches 
& ouverts. Ces rameaux font cylindriques, à 
écorce très-liffe, verdâtre, d’abord teinte d’un 
pourpre violet, & parfemée de points rares, 
oblongs & grifeâtres. Les feuilles font ovales ou 
ovales-lancéolées , pointues , entières , pendantes, 

ortées {ur d’affez longs pétioles , liffes , & d’un 
verd brillant par-deflus, blanchâtres & un peu 
glauques en deffous avec des nervures latérales 
convergentes. Les fleurs font blanches , viennent 
en cîmetrès-lâche, plane , ombelliforme & ter- 
minale. Leurs étamines font blanches & plus lon- 

ues que la corolle. À ces fleurs fuccèdent des 
baies globuleufes, d’une couleur violette dans 
leur maturité. Cet arbrifleau eft cultivé depuis 
plus de quinze ans au Jardin du Roi: nous le 
croyons originaire de Sibérie. P. (v. w.) 

10. CORNOUILLER à grappes, Cornus ræcemo/fa. 
Cornus arborea , floribus racemofis, folits ovato- 
anceolatis levibus fubtus glaucis , junioribus fub- 
purpurafcentibus. N. À 

Cornus citrifolia. Hort. Reg. Cornus novæ Bel- 
giæ quorumdam. An corno feminæ fimilis arbuf- 
cula Floridana. Pluk. Amalth. 66. t. 385. £. I. 
Mala. 3 

8, Eadem racemis fferilibus folii-feris. N. 

Cette efpèce eft remarquable par la difpofition 


C'eft un fait bien fingulier de trouver dans ce 


COR 


de fes fleurs, & forme un arbrifleau d’un afpe& 
agréable , très-rameux, & qui s’éléve à fix ou 
fept pieds de hauteur. Ses rameaux font afez 
droits, cylindriques, à écorce cendrée ou grifeé- 
tre, & les plus jeunes font glabres , dun verd 
rouffeâtre & légérement anguleux. Ses feuilles 
font oppofées, pétiolées, ovales-lancéolées , poin- 
tues aux deux bouts, litfes & d’un beau verd en 
deffus, glabres & d'un glauque blanchâtre en 
deflous avec quelques nervures latérales conver- 
gentes. Les plus jeunes ou celles du fommèt des 
rameaux font teintes d’un pourpre obfcur. Les 
fleurs font blanches , viennent aux fommités en 
grappes courtes, droites, obtufément coniques, 
compofées de pédoncules glabres & rameux. Les 
étamines font d’un blanc jaunâtre , & le bourrelet 
de la bafe du ftyle prend une couleur pourpre 
plus ou moins foncée. Cet arbriffeau eft cultivé 
au Jardin du Roi ; nous le croyons originaire de 
PAmérique feptentrionale F. (v. v. ) Lavariété 6 
eft remarquable en ce que les ramifications de fes 
pédoncules font ftériles & terminées par des feuilles. 
Les fruits de cette efpèce font {phériques& blancs 
dans leur maturité. 

11. CorNouIzteR élancé, Cornus firita: Cor- 
nus arborea , cyrnis parvis nudis convexis , anthe- 
ris cærulefcentibus ; ramis longis ffridis , rumulis 
apice fufco-purpurets. N. 

Cornus Canadenfis. Hort. Reg. 

Ce Cornouiller forme un arbriffeau très-rameux , 
qui s'élève à la hauteur de quinze à feize pieds , 
& qui eft remarquable par fes rameaux droits, 
Tongs, élancés , très-glabres, 6e d’un pourpre brun 
vers leur fommet, où ils font un peu anguleux 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées , lancéolées., 
très - acuminées , glabres & luifantes des deux 
côtés, vertes en deflus , & d’une couleur plus 
claire en deflous fans être blanchâtre. Celles du 
fommet des rameaux font teintes d’un pourpre 
brun plus ou moins foncé. Les fleurs font blanches, 


. ont leurs anthères bieuâtres , viennent für les 


rameaux des côtés en cîmes médiocres , non appla- 
ties en ombelles, mais convexes ou légérement 
er grappe. Cet arbriffeau eft cultivé au Jardin du 
Roi: nous le croyons originaire de l'Amérique: 
feptentrionale. F. (v. v.) Sa grandeur, la eou- 
leur de fes anthères, & le luifant de fes feuilles 
en defflus & en deffous , le diftinguent fuffifimment 
des autres efpèces de ce genre. Ses rameaux font 
finement ponétués. 

12. CORNOUILLER à fruits bleus, Cornus cæru- 
lea. Cornus fruticofa , cymis parvis planis termi- 
nalibus, frudibus cæruleis ; foliorumnervis pedun- 
culifque villofo-ferrugineis. N. 

€ornus Americana [ylvefris , domeffice fimilis 
bacca cærulei coloris elegantiffima. Pluk. Alm. 
121. Tab. 169. f. 3. Cornus amomum quorumdam. 
Cornus ferruginea. Hort. Reg. 

8. Cornus (minor. H.R.) fruticofa ; cymis nudis. 
planis ; foliis avatis acutis urtrinque viridibus. 
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Cette efpèce ne s'élève communément qu’à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds; fes rameaux font 
un peu velus vers leur fommet ; ils font garnis 
de feuilles oppofées , pétiolées, ovales-lancéolées , 
acuminées , vertes des deux côtés , à pétioles & à 
nervures poftérieures chargées de poils rouffeitres 
plus ou moins abondans. Les fleurs font blanches, 
ont leurs pédoncules & leur calice couverts de 
poils ferrugineux, leurs étamines blanchâtres & 
feulement de la longueur de la corolle, & vien- 
nent en cîmes planes , ombelliformes, médiocres 
& terminales. Il leur fuccède des fruits globu- 
leux, d’un beau bleu ou d'un violet bleuâtre dans 
leur maturité, Cet arbrifleau croît naturellement 
dans l'Amérique feptentrionale : on le cultive au 
Jardin du Roi, D. (v. v.) 

* Cornus( fericea } arborea, cymis nudis ; foliis 
fubtus fericeis. Lin. Mant. 199. - 


COROLLE ( Coroz£rA } ,eft le nom que l’on 
donne en Botanique à cette partie de la fleur la 
plus apparente , ordinairement colorée, brillante, 
fouvent odorante | & d’une texture délicate, qui 
environne immédiatement les organes fexuels, 
c’eft-à-dire les éramines & le piftil. 

Selon Linné , la corolle eft un produit du {ber 
de la plante à extrémité du pédoncule , comme 
le calice, felon lui, n’eft qu’un produit du pro- 
longement de l'écorce du pédoncule. Mais cet 
illuftre Botanifte convient ( PAilof. Bot. p. 62. ) 
que cette diftinction n’offre que des limites très- 
incertaines; car la corolle des Liliacées, des 
Hellébores , des Anémones , &ec. devroit ,felan ce 
principe , être regardée comme un calice. Cepen- 
dant fi, felon le fentiment de MM. Adanfon & 
de Juflieu, lon convient de regarder la corolle 
des Liliacées comme un véritable calice, il fera 
au moins difficile de dire que le populage, les 
Hellébores , les Clématites, les Anémones , &c. 
n’ont qu’un calice & point de corolle. 

Dans les fleurs complettes, la détermimation 
de la corolle n’éprouve aucune difficulté ; en effet, 
tont le monde s’accorde à reconnoître une corolle 
au Liferon, à l'Œillet , à la Bourrache ; mais dans 
les fleurs incomplettes, cette détermination de- 
vient prefqu’arbitraire. C’eft ainfi que Tournefort 
prend pour corolle dans le Juncus, ’'Amaranthus , 
le Salfola , le Tamnus , &c. les parties que Linné 
nomme calice ; tandis que d’un autre côté Tour- 
nefort donne le nom de calice dans le Rumex , 
le Burus, l'Empetrum , &c. à des parties que 
Linné prend pour leur corolle; en un mot, l’en- 
veloppe immédiate des organes fexuels dans cer- 
taines plantes, comme les Rhubarbes , les Phy- 
tolacea | &c. porte le nom de corolle dansLinné , 
& celui de calice chez d’autres Botaniftes mo- 
dernes. 

Je crois que, pour éviter l’arbitraire , autant 


qu’il eft poilible dans la détermination du. nom 
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que l’on doit donner à cette pattie intéreffante 
des fleurs , qui environne immédiatement les éta- 
mines & le piftil , il faut , dans les cas femblables 
à ceux que je viens de citer , employer la confi- 
dération des Congénères , jufqu’à ce que l’on con- 
vienne généralement d’un principe qui puiffe offrir 
une règle sûre pour tous les cas, comme celui 
que j'ai déjà propofé dans ma Flore Françoife. 

La principale fonétion de la corolle me paroît 
être de garantir les organes effentiels de la frudi- 
fication dans leur jeuneffe contre ce qui pourroit 
les endommager , & de favorifer le développe- 
ment de ces organes précieux. En effet, fuppofons 
les étamines & piftils deftitués de tout abri, les 
variations de Patmofphère , les pluies, les brouil- 
lards, & d’autres caufes femblables, feront un 
obftacle perpétuel à la formation & à l’accroïffe- 
ment de ces organes fi déliés , fi foibles : @eft 
pour parer à ces divers inconvénients qu’ils ont 
été pourvus d’enveloppes , dont l’emploi eft de 
protéger leur enfance , & de fermer pendant un 
certain tems tout accès à l’action des corps exté- 
rieurs. 

Ces enveloppes en effet ne s’ouvrent que quand 
les parties qu’elles garantifloient ont acquis aflez 
de confiftance, pour n'avoir plus rien à craindre 
de l’impreflion des fluides environnans ; & non- 
feulement ces fluides ceffent alors d'être pour elies 
autant d’ennemis , mais plufieurs même , par leurs 
impreflions falutaires , tels que le mouvement de 
Vair & le contaët de la lumière, ne peuvent que 
feconder puiffamment la nature, & mettre le der- 
nier fceau aux préparatifs de cetre opération vivi- 
fiante , qu’elle femble avoir amenée à fon poinc 
par une fuite d’attentions délicates & recherchées. 

La UCT LE ou moins vive de la plupart des 
corolles, n’eft point, en général, l'effet direct 
d’une organifation particulière favorable à cette 
couleur , ni d’une partie cohérente effentiellement 
différente de celles des autres parties de la plante ;. 
mais cette couleur provient de l’altération de la 
matière colorante même , qui fubit des change- 
mens plus ou moins prompts & confidérables dans 
ces parties, où les fucs nourriciers propres à les 
confervet , ne fe portentbientôt plus avec la même 
affluence. 

On fait en effet que dans la plupart des autres 
parties des plantes, la couleur naturellement verte 
de ces parties, paffe infenfiblement au jaune, au 
rouge ,; & même au violet plus ou moins foncé , 
lorfque la végétation rallentie ou fufpendue par 
une caufe quelconque, permet à ler matiere 
colorante de s’altérer , de fabir une fermentation: 
qui change alors fa nature cn changeant & la pro- 
portion de fes principes conffitutifs, & leur de- 
gré de combinaifon ou d’adhéfion. Voyez l’article 
CouLeur. 

Or, ce qui arrive dans ce cas aux feuilles , aux 
écorces des rameaux, & aux fruits d’un grand: 
nombre de plantes , qui fe peignent alors de diver- 
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fes couleuts fouvent admirables par leur vivacité , 
a aufli lieu pour la corolle dela plupart des fleurs, 
& précifément par la même caufe. Cette partie, 
dont l’utilité ne dure qu’un inftant , qui eft celui 
où elle favorife le développement des organes pré- 
cieux qu’elle renferme ; cette partie , dis-je , n’eft 
point ouverte alors; & comme fa préfence eft 
néceffaire dans ce moment , la nature lui fournit 
des fucs affez abondans pour la conferver & la 
faire développer proportionnellement à l’accroif- 
fement des crpanes qu’elle enveloppe; ce qui fait 
que fa couleur eft encore verte comme celle de 
la plante même. Mais bientôt le fervice qu’elle 
rendoit devient inutile , il pourroît même être nui- 
fible, s’il étoit prolongé ; alors la nature l’aban- 
donne, & tend à s’en débarraffer; les fibres de 
cette corolle fe roidiflent, & acquièrent une élaf 
ticité qui la force de s'ouvrir ; fes vaiffeaux s’obf- 
truent à {a bafe; les fucs s’altèrent par l’inaétion, 
par le défaut de réparation aux pertes occafion- 
nées par l'effet même de Ia vie : la matière colo- 
rante fubit divers changemens modifiés felon la 
nature des principes de la plante, & on dit alors 
que la plante s'épanouit. Ë 

Cet inftant peut bien être celui où les organes 
effentiels de cette fleur ont acquis le degré de 
vigueur & de perfeétion néceffaire pour remplir 
leur fon&tion; mais la corolle, qui efface alors tout 
ce que la peinture 2 jamais étalé de plus brillant 
à nos regards, ne doit point être repardée pour 
cela comme dans un état de perfection réelle; c’eft 
au contraire une partie fouffrante, dans un état 
de dépériffement, une partie qui languit , fe deffé- 
che & approche de fa deftruétion. 

La corolle eft en général , de toutes les parties 
végétales , celle qui fournit les caractères les plus 
sûrs , les plus aïifés à obferver , & les plus favora- 
bles pour diftinguer les plantes. Aufli, T'ournefort 
ayant fu employer la confidération de cette partie 
dans la compofition de fa méthode, lui a-t-il 
donnéunavantage généralement reconnu fur toutes 
celles qui exiftoient auparavant ; avantage qu’elle 
auroit même confervé fur les fyftêmes & les mé- 
thodes imaginées par la fuite, fi on l’eût fimpli- 
fiée & corrigée daus fes parties défeétueufes. 

On confidère dans la corolle fa forme , fa répu- 
larité, fes divifions, le nombre de fes pièces , 
le lieu de fon infertion , & enfin fa couleur. 

On défigne ordinairement fous le nom de pé- 
tale (petalum), les piéces tout à-fait diftinétes 
dont ‘eft compofée la corolle d’un grand nombre 
de fleurs: ainfi une corolle formée de quatre 
pièces, comme celle des Crucifères, des Pavots, 
des Capriers, &c. eft dite à quatre pétales ; par 
où l’on voit que le mot pétale peut exprimer même 
la corolle entière, lorfqu’elle eft d’une feule pièce; 
c’eft pourquoi l’on nomme : 

Monopétale (monopetala ) toute corolle qui 
eft formée d'une pièce unique, c’eft-à-dire dont 
les divifons , fi elleena, ne font point prolon- 
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gées jufqu’à fa bafe, de manière qu’on peut l’en- 
lever en entier du lieu de fon infertion : telle eft 
celle du Liferon, de la Campanule , & de toutes 
les plantes à fleurs labiées & perfonnées. 

Polypétale ( polypetala ) , toute corolle qui eft 
compoiée de plufeurs pièces, c’eft-à-dire dont 
les divifions font prolongées jufqu’à fa bafe , au 
point que l’on peut les détacher les unes après les 
autres du lieu de leur infertion, fans déchirer la 
corolle. Les Rofes, les Gillets , les Pivoines, les 
Giroflées , &c. ont leur corolle polypétale. 

On appelle régulière (reoularis | æqualis), 
toute corolle , foit monopétale , foit polypétale ; 
dont les divifions font uniformes , femblables en 
telles, & préfentent un enfemble très-fymmé- 
trique , comme dans le Cifte , le Fraifier, la 
Bourrache ; & on nomme irrégulière ( érregula- 
ris, inœqualis ), toute corolle!, foit monopétale , 
foit polypétale , dont les divifions ou les pièces 
diffèrent les unes des autres, & ne préfentent 
qu'un enfemble irrégulier | comme la corolle de 
la Violette , du Haricot, du Lamion, du Baf- 
lic, éec. 

On a donne le nom de limbe (/imbus } , au bord 
fupérieur de la corolle ou des pétales : le limbe 
eft prefqu’entier dans la corolle du Liferon , &il 
eft denté ou déchiré dans celle de lGüllet. 

Onglet (unguis ), eft le nom que porte la 
partie qui termine inférieurement chaque pièce 
d’une corolle polypétale : les onglets font fort 
longs dans les Gillets, les Silenes , les Cucubales , 
&c. & fort courts dans les Renoncules, les Pa- 
vots , les Pivoines , éec.. À 

Lame (/amina), eft le nom de l’épanouifle- 
ment ou de la partie fupérieure de chaque pétale : 
la lame des pétales eft fendue en deux dans la 
Morgeline, le Cucubale ; elle eft dentée dans 
PŒiller, & obtufe dans | Agroftema. 

On nomme évafement ou orifice (faux ) , l’en- 
trée, l’ouverture ou la gorge de la corolle ; il 
eft étroit & très-refferré dans l’Androface , le 
Grémil, & libre ou très-ouvert dans la Pulmo- 
naire , le Liferon, &c. 

La corolle monopétale régulière confidérée rela- 
tivement à fa forme, fe nomme : 

Campanulée ( campanulata ) , lorfqw’elle ref- 
femble à une cloche , comme celle du Liferon, 
de la Campanule , de la Belladone. 

Infundibuliforme (infundibuliformis ) \ lorf- 
quelle reffemble à un entonnoir , c’eft-à-dire , 
lorfqu’elle eft conique à fa partie fupérieure , & 
terminée inférieurement par un tube , comme dans 
les Niétages, les Primevères , les Buglofes , &c. 

Tubulée ( tubulata) , lorfqu’elle eft formée par 
un tuyau un peu alongé qu’on nomme #ube, 
comme toutes les infundibuliformes , le Trache- 
lium , le Gentiana Centaurium minus. 

Hypocratériforme ( Hypocrateriformis ); lorf- 
qu’elle reflemble à la Soucoupe des Anciens, c'eft- 
à-dire qu'elle s'évafe fupérieurement en manicre 
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de foucoupe ordinaire, & qu’elle fe termine par 
un tube, comme dans l’Androface , l’Hoctoma , 
le Samolus. 

En roue ( rotata) , lorfqu’elle reffemble à une 
roue ou à une molette d’éperon, c'eft-ä-dire qu’elle 
eft applatie fupérieurement , & n’a point de tube 
bien fenfible ,| comme dans la Bourrache , le Mou- 
ron, la Lifimachie, les Mollènes. 

La corolle monopétale irrégulière confidérée 
relativement à fa forme , fe nomme : 

En mafque oz labiée ( ringens , labiata ) , lorf 
que fon limbe forme deux lèvres , l’une fupérieure 
& l’autre inférieure. La Mélifle , la Pédiculaire , 
le Lamium ont leur cotolle labiée. La lèvre fupé- 
rieure imite fouvent un cafque , & porte alors le 
nom de Galea. 

À éperon (calcarata), lorfqu’elle porte à fa 
bafe un prolongement en manière de corne que 
l’on nomme éperon , comme dans l’Utriculaire , 
la Graffette; plufieurs Mufliers , &ec. 

On dit d’une corolle polypétale régulière, 
qu’elle ef : 

Cruciforme ( cruciformis ), lorfqu’elle eft 
compofée de quatre pétales difpofés en croix, & 
que de plus fes étamines font au nombre de fix. 
On appelle plantes crucifères ( voyez ce mot}, 
celles dans lefquelles la corolle eft cruciforme. 
 Rofacée (rofacea), lorfqu’elle eft compofée de 
plufieurs pétales égaux difpofés en rofe, comme 
dans les Ciftes, les Millepertuis, les Fraifiers, 
les Pruniers, &c. 

Si l’on confidère le nombre des pétales dont la 
corolle eft compofée, on dit qu'elle eft : 

A deux pétales ( dipetala ) , comme dans la 
Circée ; à trois pétales ( éripetala ), dans les Flu- 
teaux, les Fléchières ; à quatre pétales ( terrape- 
tala ), les Chélidoïnes, les Payots , les Cruci- 
fères ; à cinq pétales ( pentapetala ) , les Ombel- 
lifères , les Géranions ; à fix pétales ( kexapetala), 
le Lys, la Tulipe, les Vinetiers, &c. 

Quant à la corolle polypétale irrégulière , on la 
nomme papilionnacée (papilionnacea) , lorfqu’elle 
eft compofée de quatre ou cinq pétales dont la 
forme & la difpofition la rendent à-peu-près fem- 
blabie à celle du pois commun; comme celles 
des Gefles , des Bugranes, des Cytifes, &c. & 
alors on nomme : 

Etendart ( verillum ) le pétale fupérieur qui eft 
plié en dos d'âne, ou quelquefois tout-à-fait relevé 
& étendu; carêne (carina ) le pétale inférieur 
qui repréfente"l’avant d’une nacelle, & qui ren- 
ferme prefque toujours les étamines & le piftil ; 
1a carêne eft quelquefois compofée de deux pièces : 
les aîles (alæ), les deux pétales latéraux dont 
la bafe eft un onglet, & qui portent ordinaire- 
ment d’un côté près de leur bafe, un oreillette 
qui les fait paroître bifides inférieurement. Woyez 
le mot PAPILIONNACÉE. 

La corolle fait fon infertion de trois manières ; 
elle s’insère fur l'ovaire , & alors on la nomme 
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fupérieure (corolla fupera), comme dans les 
Rubiacées , les Chevrefeuilles, les Myrtes , les 
Ombelliféres , les Compofées. Elle s’insére fous 
l'ovaire, & alors on la nomme inférieure ( corolla 
infera) , comme dans les Ciftes , les Crucifères, 
les Lifimachies, les Perfonnées , &c. Elle s’insére 
fur le calice , & dans ce cas elle eft prefque tou- 
jours polypétale, comme dans les Rofiers , les 
Potentilles , les Poiriers , les Salicaires, &c. 


A 

CORONILLE, CORONILIA; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Lépumi- 
neufes, qui a des rapports avec les Ornithopes & 
les Sainfoins , & qui comprend des herbes & de 
petits arbriffleaux dont les feuilies font alternes , 
ordinairement aîlées avec impaire, & dont les : 
fleurs le plus fouvent difpofées en ombelle fimple 
ou en manière de couronne , produifent desgouffes 
articulées, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice monophylle, fort 
court , campanulé, prefque tronqué , & dont le 
bord eft à cinq dents, dont deux fupérieures rap- 
prochées , & trois inférieures plus petites ; 2°. une 
corolle papilionnacée, compofée d’un étendart 
prefqu’en cœur , relevé , à onglet un peu faillant 
hors du calice , de deux aîles rapprochées , obtu- 
fes, plus longues que la carène, s'ouvrant en 
deflus , & d’une carêne montante & pointue ; 
3°. dix étamines diadelphiques, montantes , à 
filamens un peu élargis à leur fommet, & à an- 
thères petites & fimples ; 4°. un ovaire fupérieur , 
cylindrique , terminé par un ftyle fétacé, mon- 
tant, à ftigmate petit & obtus. 

Le fruit eft une goufle alongée , grêle , otdinai- 
rement cylindrique , articulée , partagée par des 
cloifons tranfverfales , & qui contient une femence 
oblongue dans chaque articulation. 


EsPEcESs. 


1. Coronizte des jardins, Coronilla emerus. 
Lin. Coronilla fruticofa , pedunculis fubtrifloris , 
corollaram unguibus calyce triplo longioribus ; 
caule angulato. Lin. 

Emerus cæfalpini. Toursnef. 650. Colutea fili- 
quofa [. fcorpioïdes major. Bauh. Pin. 397. Colutea 
Jcorpioïdes 1. elatior. Cluf. Hift. 97. Colutea fcor- 
pioïdes. Cam. epit. 541. Raj. Hift. 923. Emerus. 
Duham. Arb, 1. 215. t. 90. Mill. Dié. n°. 5. & 
Ic. t. 132. f. 1. Coronilla. Hall. Helv. n°. 389, 
Vulgairement le Sené bâtard , le Securidaca des 
Jardiniers. 

8. Emerus minor. Tournef. 650. Mill. Di&. 
n°,2. &Ic. t. 132. f. 2. Colutea fcorpioides. 1. 
humilior. Cluf. Hit. 97. 

C’eft un petit arbriffeau fort joli, très-rameux, 
diffus , en buiffon , garni de beaucoup de feuilles 
d’un beau verd , & qui s'élève à la hauteur de trois 
à cinq pieds, fur des tiges foibles ou imparfaite- 
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ment droites. Ses rameaux font verdâtres &un peu 
anguleux vers leur fommet. Ses feuilles font alter- 
nes , compofées la plupart de fept folioles, ver- 
tes, glabres, un peu en cœur, portées fur un 
pétiole commun canaliculé. Les fleurs font jaunes, 
rougeâtres ou comme tachées de fang fur le dos 
de leur pavillon, & difpofées environ trois enfem- 
ble fur des pédoncules axillaires, L’onglet qui fou- 
tient leur pavillon eft une fois au moins plus 
grand que le calice. Les gouffes font grêles, cylin- 
driques , à articulations peu apparentes. Cet ar- 
brifleau croît naturellement dans les Provinces 
méridionales de la France , dansla Suifle, l'Italie, 
& PAutriche : on le cultive dans les jardins, & 
on l'emploie à la décoration des parterres. Depuis 
le mois de Mai jufqu’en O&obre , il eft prefque 
toujours chargé de fleurs ; il conferve fes feuilles 
jufqu’aux gelées. F.( v. v. ) Ses feuilles paffent 
pour laxatives. 

2. Corontire glauque, F1. Fr. Coronilla 
glauca. Lin. Coronilla fruticofa | foliolis feptenis 
obtufiffimis mucronatis ; internis e caule diffanti- 
bus , flipulis lanceolatis. N. 

Coronilla maritima , glauco folio. Tournef. 650. 
Colutea fcorpioïdes maritima , glauco folio. Bauh. 
Pin. 397. Prodr. 157. Coronilla fruticofa | legu- 
minibus Te Mill, Di&. c, 280. f. 2. 

Sa tige eft ligneufe, haute d'environ troispieds, 
& fe divife en beaucoup de rameaux verdâtres 


ou un peu rougeâtres , & plus où moins coudès à : 


chaque nœud. Les ftipules font très-petires & 
lancéolées. Les feuilles font compofées de fept 
folioles cunéiformes , très-obtufes ou tronquées à 
leur fommet avec une petite pointe , d’un verd un 
peu plauque , & inférées {ur un pétiole commun 
élargi & caliculé. Ces folioles font un peu char- 
nues , & les inférieures font diftantes de la tige; 
ce qui diffingue particuliérement cette efpèce de 
la fuivante. Les fleurs font jaunes , difpofées dix 
à douze enfemble en couronne , fur des pedoncules 
plus longs que les feuilles. L’odeur très-marquée 
qu'eiles exhalent (le jour feulement) plaît aux 
uns & déplaît à d’autres. Cette plante croît dans 
les lieux maritimes des Provinces méridionales de 
la France , & eft cultivée au Jardin du Roi. B. 
(Cv. v.) 

3. CoroNILZE couronnée , Coronilla coronata. 
Lin. Coronilla fruticofa, foliolis novenis obova- 
tis, internis cauli approximatis , ffipulé, oppofiti- 
folia bipartita: Lin. Jacq. Auftr. Vol. 1. t, 95. 

Colutea feorpioïdes altera. Cluf. Hift. 1. p. 98. 
Colutea fcorpioides quædam , &c. J. B. 1. Part. 2. 
p. 382. Coronilla montana. Riv. t, 207. Coronilla, 
Hall. Helv. n°. 388. 

Cette Coronille eft moins élevée que la précé- 
dente, & ne fait pas, comme elle , un arbrifleau 
à tige & rameaux perfiftans. Sa racine, qui eft 
épaifle , ligneufe & fibreufe , pouffe plufieurs 
tiges droites, hautes d’un pied & demi, peu 
gameufes , dures, glabres, verdâtres, feuillées, 
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& ligneufes dans leur partie inférieure. Ses feuilles 
font alternes, compofées la plupart de onze folioles 
ovoïdes, glabres, d’un verd glauque , & dont 
les deux inférieures font tout-ä-fait rapprochées 
de la tige. Les ftipules font oppofées aux feuilles , 
petites, marcefcentes, & embraffent la tige à 
leur bafe. Les fleurs font jaunes , viennent en cou- 
ronne environ vingt enfemble , fur des pédoncules 
droits , nuds, plus longs que les feuilles, & qui 
naiffent des aiflelles fupérieures; les onglets des 
pétales font un peu faillans hors du calice, qui eft 
court , en cloche évafée, & à dents diftantes ; le 
fommet des pétales, & principalement de Ia ca- 
rêne, a une teinte verdâtre. Les goufles font com- 
pofées de trois ou quatre articulations oblongues 
& un peu anguleufes. Cette plante croît dans les 
régions auftrales de l'Europe; elle a été cultivée 
au Jardin du Roi. Æ eu Ph. (7. 7.) 

4. CoroNILLE ftipulaire, Coronilla fhpularis. 
Coronilla fruticofa, foliolis undenis glauciffimis 
glabris ; internis à caule remotis, flipulis fupe- 
rioribus majoribus fubrotundis mueronatis. N. 

Colutea fcorpioïides odorata. Alp. Exot. 16 & 
17. Coronilla, Mill. Di&. t. 289. f. 1. Bona. Co- 
lutea fcorpioïdes humilior , filiquis & feminibus 
craffioribus. Morif. Hift. 2. p. 122. Sec. 2. t, 10. 
f. 9. Mala. Coronille couronnée. F1. Fr. 635. n°. 9, 
An coronilla argentea. Lin. An coronilla valen- 
tina ejufd. & coromilla. Mill. Di&. t. 107. 

Cette efpèce eft fort jolie, a un feuillage très- 
glauque , & fe diftingue de toutes les autres par 
les larges ftipules de fes fommités, mais qu’on 
ne retrouve point lorfqu’elle eft en fruit, parce 
qu’elles tombent de bonne heure. Sa tige s'élève 
à un pied & demi ou deux pieds, elle eft droite, 
glabre, ligneufe dans fa partie inférieure, & 
divifée en beaucoup de rameaux alternes , glau- 
ques , feuillés , fléchis en zig-zag, qui la font 
paroître paniculée, Les feuilles font compofées de 
neuf ou one folioles , prefque cunéiformes, char- 
nues, glabres, très-glauques ou bleuâtres , & 
dont la terminale eft plus grande que les autres’; 
les folioles inférieures de chaque feuille ne font 
point difpofées contre la tige à la bafe de leur 
pétiole commun; mais on trouve à la naiffance 
de chaque pétiole , fur-tout dans les parties fupé- 
rieures de la plante , deux ftipules oppofées, lar- 
ges, ovales-arrondies, mucronées , & très-difté- 
rentes des folioles des feuilles. Les fleurs font 
dun beau jaune, odorantes, & difpofées en cou- 
ronne au nombre de huit ou dix'fur chaque pé- 
doncule, Les gouffes font affez épaiffes , &c diftin- 
guées en quatre à fix articulations ovales. On 
trouve cette plante dans la Provence , l’Italie, & 
dans l’Ifle de Crête : on la cultive au Jardin du 
Roi. B.( v. v.) Elle n’a point fes feuilles foyeu- 
fes, comme Linné le dit de fon Coronmilla argen- 
tea. Les fynonymes que Linné joint à fon Coral- 
lina valentina , ne conviennent point à certe 
efpèce, 
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s. Coronizze en jonc, Coronilla juncea. Lin. 
Coronilla .fruticofa , folits quinatis ternatifque 
linieari-lanceolatis fubcarnofis obtufis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 9. 

Coronilla caule geniflæ fungofo. Tournef. 650. 
Colutea caule genifle fungofo. J. B. 1. Part. 2. 
353. Dorychnium luteum, &c. Barrel. Ic. 133 

134. 

ce Coronille eft bien difHinguée des autres 
par fon port & par le caraëtère de fes feuilles. Ses 
tiges font droites, hautes de deux pieds , ligneufes 
inférieurement , fongueufes ; & divifées en beau- 
coup de rameaux trés-droits, menus, effilés en 
manière de joncs, verds , & comme nuds ou très- 
peu garnis de feuilles. Les feuilles font alternes , 
diftantes , compofées la plupart de cinq folioles 
petites, oblongues, un peu charnues , difpofées 
par paires diftantes, & à paire inférieure écartée 
de la tige. Les fleurs font jaunes, viennent fix 
ou fept enfemble en petites couronnes pédoncu- 
lées, qui terminent les rameaux de la tige. Il 
leur fuccède des gouffes menues, articulées, 
légérément comprimées, & munies dans leur lon- 
gueur de deux petits rebords oppofés. On trouve 
cette plante en Efpagne & dans les Provinces mé- 
ridionales de la France : on la cultive au Jardin 
du Roi. B. (v. v.) Elle reffemble à un petit 
Genet par la forme & la difpofition de fes tiges. 

6. CoroNILtE à petites feuilles , Coronilla 
minima. Lin. Coronilla fuffruticofa procumbens , 
foliolis novenis ovatis , fhpula oppofirifolia emar- 
ginata , leguminibus angulatis nodofis. Lin. Jacq. 
Auftr. Vol. 3. t. 271. 

Coronilla minima. Tournef. 650. Ferrum equi- 
num , filiquis in fummitate. Bauh. Pin. 349. Poly- 
ln cortufr. J. B.0.p. 351. Lotus Enneaphyllos. 

alech. Hiff. 510. Coronilla. Hall. Helv. n°. 390. 


8. Eadem caulibus ereclioribus fruticofioribus. 
N… Coronilla f. colutea minima. Tournef. 650. 
Lob. Ic. 2. p. 87. Polygala valentina. Cluf. Hift. 1. 
Ee 98. Colutea parva fpecies , &c. J. B. 1. p. 383. 

Non ef Coronilla valentina Linnær. : 

€etre efpèce eft remarquable par la petiteffe de 
fes folioles, & par fa couleur glauque grifeâtre 
qui approche de celle de la Rue. Ses tiges font 
longues de fix à neufpouces , nombreufes, rameu- 
fes, diffufes, Lenehe à leur bafe, & en partie 
couchées {ur la terre, où elles forment des toufftes 
fort jolies qui ont le port de celles du Lotier cor- 

. niculé, Ses feuilles font compofées de fept ou neuf 
folioles petites, ovales-cunéiformes, obtufes avec 
unetrès-petite pointe’, d’un glauque clair, & dont 
la paire inférieure eft tout-à-fait rapprochée de la 
tige. Les ftipules font fort petites , oppofées aux 
feuilles, & bifides ou à deux dents à leur fom- 
met. Les fleurs font jaunes avecune teinte verdâtre 
à l'extrémité de leurs pétales, &'difpofées huit à 
dix enfemble en couronne , fur des pédoncules 
beaucoup plus longs que les feuilles. Les gouffes 
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font pendantes, & ont trois ou quatre articula- 
tions ovales-oblongues , légérement anguleufes, 

La varicté 8 a {es riges un peu moins couchées 
& un peu plus ligneufés; elles forment des toufles 
très-rameules, garnies de beaucoup de feuilles 
d’une couleur femblable à celle de la Rue, & 
hautes d’environ un pied. Ses ftipules font petites , 
oppofées aux feuilles, & bifides à leur fommet. 
Cette plante na certainement rien de commun 
avec le Coronilia valentina de Linné , repréfenté 
dans Mill. à la Tab. 107, & beaucoup mieux 
dans le même Ouvrage à la Tab. 289. f. 1. Plante 
remarquable, par fes ftipules larges & arrondies , 
& dont nous avons traité à l'efpèce n°. 4 de ce 
genre. 

On trouve cette Coronille en France , en Italie, 
en Efpagne , &c. fur les collines sèches & incul- 
tes: on la cultive , aïinfi que fa variété , au Jardin 
du Roi, où elle fleurit dans les mois de Mai & 
Juin. DB. (v.v.) 

7. CoroONILLE à gaînes, Coronilla vaginalis. 
Coronilla fuffruticofa minima, foliolis fubundents 
obovatis | infimis à caule remotis, fhpults oppo- 
ficifoliis monophyllis emarginatis vaginantibus. N. 

An polygala montana lialica ÿ flore aureo. 
Barrel. Ic. 721. à 

C'eft une petite plante affez femblable par le 
port à l’efpèce qui précède , maïs dont les folioles 
font plus obrondes , & ne font point fituées fur les 
pétioles communs jufqu’auprès de la tige. Les 
ftipules font affez grandes, oppofées aux feuilles , 
folitaires ou monophylles , échancrées, & con- 
caves ou en capuchonimitant une gaîne lâche. Les 
pédoncules font terminaux, foutiennent cinq à 
huit fleurs jaunes difpofées en couronne, & dont 
les onglets des pétales font faillans hors du calice. 
Cette Coronille nous a été communiquée par M. 
Vahl, qui Va obfervée dans l'Italie. B. (v.f.) 

8. CorowiLLe bigarrée. F1. Fr. Coronilla varia. 
Lin, Coronilla herbacea , leguminibus ereélis tere- 
tibus torofis , foliolis plurimis glabris. Lin. 

Coron'lla kerbacea , flore varie. Tournef. 650. 
Müil. Di&. t. 106. Riv. Tetr. t. 94. Hedyfarum 
purpureum. Tabern. p. $16. Securidaca diMetorum 
major, flore vario , filiquis articulatis. Bauh. Pin. 
349. Securidaca 2, altera fpecies. Cluf, Hift. 2. 
p. 237. Coronilla. Hall Helv. n°. 387. 

8. Eadem flore alkos 

Les tiges de cette plante font herbacées, lon- 
gues d’un pied & demi, rameufes , cannelées, 
glabres , couchées & étalées fur la terre. Ses 
feuilles reffembient un peu à celles du Sainfoin ; 
elles font aîlées avec impaire , compofées de huit 
à dix paires de folioles glabres , ovales-oblongues , 
un peu obtufes avec une très-petite pointe à leur 
fommet , & de couleur verte. La-paire de folioles 
inférieures eft un peu rapprochée de la tige ; les 
ftipules font peties, lancéolées, & ouvertes. Les 
fleurs font raflemblées environ douze enfemble en 
couronnes agréablement mélangées de rofe, de 
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blanc & de violet. Ces couronnes font portées 
par des pédoncules axillaires aufli longs & même 
plus longs que les feuilles, Les onglets des pétales 
font un peu faillans hors des calices. On trouve 
cette plante fur le bord des champs en France, 
en Allemagne, & dans d’autres parties de l’Eu- 
rope. ©. (. 7.) On prétend qu’elle eft un bon 
foutrage pour les beftiaux ; J’Abbé Pluche l'a 
prife pour le Sainfoin commun (Speët. dela Nat. 3, 
P- 23- ) 

9. CoroNILLE à gouffes plattes, Coronilla Jecu- 
ridaca. Lin. Coronlla herbacea , leguminibus fal- 
cato-gladiatis ; foliolis plurimis. Lin. 

Securidaca lutea | major. Bauh. Pin. 348. Tour- 
nef. 399. Securidaca flore luteo, filiqué laté 
oblongé. 3. B.2. p.345. Raj. Hift. 921. Securi- 
daca vera. Cluf. Hüft. 2. p. 236. Hedyfarum pri- 
mum. Dod. Perupt. 546. Hedyfarum [. fecuridaca 
major. Lob. Ic. 2. p. 76. 

Sa racine pouffe des tiges herbacées, ftriées, 
creufes, rameufes , longues d’un pied ou un peu 
plus, & couchées fur la terre. Ses feuilles font 
alternes , aîlées avec impaire , compofées de fept 
ou huit paires de folioles , vertes, glabres , oblon- 
gues, & très-obtufes ou tronquées à leur fommet. 
Les fleurs font jaunes, difpolées huit à douze en- 
femble en couronnes portées fur des pédoncules 
axillaires, ftriés 8 hifpides vers leur bafe. Les 
fruits font des gouffes redreffées , longues de deux 
pouces , applaties, un peu arquées en manière de 
fabre, munies d'une gouttière fur leur dos, à 
pointe en crochet, & à articulations contenant 
des femences plattes & quarrées. Cette plante 
croît en efpagne, dans les champs , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. ©. ( . ». ) Lefoir, lesfolioles 
font rapprochées ou conniventes en deflus ,&un 
peu inclinées vers la bafe du pétiole. 


10. Corontzre de Crête, Coronilla Cretica. 
Lin. Coronilla herbacea legumuinibus quinis erédis 
teretibus articulatis, foléolis undenis. Lin. Mäll. 
Di&. n°. 7.. Jacq. Hort. t.25. 

Corollina Cretica herbacea , flore parvo purpu- 
rafcente @Tournef. Cor. 44. 

Ses tiges font herbacées , menues, anguleufes, 
liffes , afcendantes , rameufes, & longues d'un 
pied ou environ. Ses feuilles font compofées de 
onze à quinze folioles très-obtufes, prefqu’en coin , 
glabres , vertes, à impairé non plus grande que 
les autres. Les ftipules font petites, étroites ou 
lancéolées , & ouvertes. Les fleurs font purpuri- 
nes, petites , difpofées environ cinq enfemble en 
ombelle, fur des pédoncules axillaires un peu 
hifpides vers leur bafe. Les goufles font droites , 
cylindriques, grêles , & légérement articulées. 
Elles font un peu courbées, principalement vers 
leur fommer. Certe plante croîr dans lifle de 
Candie, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(7.3.) 


11. CORONILLE globuleufe » Coronilla globofa. 
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Coronilla herbacea, umbellis globofis, leguminibus 
plurimis pendulis teretibus articulatis. N. 

Coronilla Cretica herbacea , flore magno can- 
dido. Toutnef. Cor. 44. Hedijarum argenteum. 
P. Alp. Exor. p. 314. 

Certe efpèce refflemble à Ja précédente ; mais fes 
fleurs font beaucoup plus grandes & bien plusnom- 
breufes. Ses tiges font herbacées, ftriées, glabres 
& rameufes. Ses feuilles font compofces de onze 
ou treize folioles glabres, obtufes, & un peu 
plus grandes que celles de l'efpèce ci-deflus. Les 
fHipules font petites, ovales-pointues. Les fleurs 
font affez grandes, d’un beau blanc, & difpofées 
vingt à trente enfemble en ombelles denfes glo- 
buleufes, dont les pédoncules maiffent aux fom- 
mités dans les aiffelles des feuilles. Les aîles de la 
corolle font obtufes , & prefqu’aufli longues que 
létendard dont les bords font reyliés en deflus. 
Les gouffes font menues, articulées, glabres , pen- 
dantes , terminées par un ftyle féracé & en cro- 
chet. On trouve cette plante dans l'Ifle de Candie, 
dans les champs cultivés. (v. f.) j 

12. CORONILLE grimpante, Coronilla fcandens. 
Lin. Coronilla caule fcandente flaccido. Lin. 

Coronilla fcandens pentaphylla. Plum. Mf. 
Burm. Amer. 98. t. 107. f. 3. 

Sa racine, qui eft rameufe , fibreufe, & répan- 
due au large dans la terre, pouffe plufieurs farmens 
menus, fort longs, qui grimpent & s'étendent 
fur les haies & les arbriffeaux voifins. Ses feuilles 
font alternes, aïlées à cinq folioles elliptiques, 
longues d'un pouce, tendres, & d’un verd jau- 
nâtre, Les ftipules font géminées*é pointues. Les 
pédoncules font axillaires, au nombre de deux dans 
chaque aïffelle, portent chacun une fleur jaune 
affez grande, & font chargés dans toute leur 
longueur de très-petites braëtées fFipulaires &: 
aiguës. Les gouffes font un peu longues, cylin- 
driques & articulées. Le P. Plumier a obfervé 
cette plante à la Martinique : elle croît aufli dans 
la Guiane. Æ4ubl. è 

* Coronilla ( argentez ) fruticofa ; foliolis un- 
denis fericeis , extimo majore. Lin. quid ? 


COROSINAM. Rheed. Mal. 9. p. 133. t. 68. 
Campanula Indica anomala , foliis in caule ex 
adverfo binis ; capfulis oblongis flriatis. Raj. Suppl. 
3388. n°. 26. £ : 

Plante des Indes encore peu connue, -de la 
famille des Perfonnées , & qui paroît ferappro- 
cher des Columnées par fes rapports. Sa tige eft . 


“haute de fix ou fept pouces, velue , herbacée , 


feuillée , & un peu roide; fes feuilles font oppo- 
fées , lancéolées, entières, & velues ou ciliées en 
leurs bords. Les fleurs viennent aux fommités fur 
des pédoncules peu apparens & fort courts. Elles 
ont une corolle monopétale , infundibuliforme , 
à orifice enflé, & à limbe divifé en cinq lobes 
arrondis , ouverts & un peu inégaux ; quatre éta- 
mines cachées dans la corolle, & dont les anthères 
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ent velues ; un ovaire fupérieur chargé d’un ftylé 
fimple. Les fruits font des capfules oblongues, 
biloculaires & polyfpermes. 


COROSSOL où COROSSOLIER , ANONA ; 
re de plante à fleurs polypétalées, de la 
famille des Anones , qui a beaucoup de ‘rapports 
avec les Magnoliers, & qui comprend des arbres 
exotiques à Filles fimples & alternes , & à fleurs 
folitaires, auxquelles fuccèdent des fruits pul- 
peux , polyfpermes, & la plupart écailleux au 
tuberculeux en dehors. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice de trois 
folioles ordinairement petites , concaves, arron- 
dies ouen cœur , & acuminées ; 2°. en fix pétales 
arrondis ou oblongs , & dont trois intérieurs font 

lus petits que les autres; 3°. en un grand nom- 

* bre d'étamines fort petites, qui environnent & 
cachent en grande partie le piftil, & dont les fila- 

mens très-courts & inférés au réceptacle, por- 
tent de petites anthères droîtes, quadrangulaires , 
qui femblent tronquées à leur fommet, 4°. enun 
ovaire fupérieur , arrondi, porté fur un difque 
obrond , dépourvu de ftyle , & chargé d’un grand 
nombre de ftigmates obtus, qui le recouvrent 
entiérement. 

* Le fruit eft une groffe baïe arrondie, turbinée, 
ou. prefqu’en cœur , à écorce fouvent écailleufe, 
tuberculeufe , ou réticulée , & qui renferme beau- 
coup de femences ovales-oblongues, dures, dif- 


pofées orbiculairement , & nichées dansune pulpe. | 


ESPECES. 


1. Corossoz à fruit hériflé, Anora muricata. 
Lin. Anona folis ovali-lanceolatis glabris nitidis 
planis , pomis muricatis. Lin. 

a. Anona muricata, pomis cordato-oblongis 
incurvis. N. Anona muricata. Jacq. Obf. 1. p. 10. 
t. 5: Merian. Surin. t. 14. Anona mazxima foliis 
latis fplendentibus :, fru@u maximo viridi conoïde : 
tuberculis [. fpinulis innocentibus afpero. Sloan. 
Jam. Hit. 2. p. 166. t. 225. Anona Indica, frudu 
conoïde:viridi fauamis veluté aculeato. Pluk. Alm. 
132. t. 135. f 2. Guanabanus fru@u éviridi lute[- 
cente, molliter aculeato. Plum. Gen. 43. & MA. 6. 
Tab. 1192. Sur. Herb. 65. & 168. 

8. Anona muricata, pomis rotundioribus. N. Gua- 
banus fru@u aureo & molliter aculeato. Plum. Gen. 
43. MA. 6:15. 114. Sur. Herb. n°. 68. Burm. Am. 
Tab, 143. f. 1. Vulg: le Cachiman , le Cachiman- 
tier , la Pomme de Canelle. 

Le Coroffol + eft‘un arbre qui acquiert la gran- 
deur &1a forme d’un Poirier médiocre lorfqu’il 
croît dans un efpace libre , & qui ne forme qu'un 
arbrifleau lorfqu'il fe trouve reflerré & gêné par 
d’autres arbres voifins. Son bois eft blanchätre, 
de peu de dureté , & recouvert d’une écorce d’un 
gris brun. L’extrémité des rameaux ou le bour- 


COR 123 


geon pointu & terminal qui renferme de jeunes 
teuilles, eft d’une couleur orangée. Les feuilles 
font ovales-oblongues , pointues , entières , pétio- 
lées , glabres, luifantes, d'un verd foncé en def 
fus, & d’un verd pâle en deffous ; elles ont quatre 
à cinq pouces de longueur. Les pédoncules font 
uniflores , folivaires, épais , deviennent ligneux, 
& naïflent la plupart fur les vieux rameaux & 
même fur le tronc. La fleur eft grande, d’un blanc 
jaunâtre ; elle à un calice de trois folioles petites 
& perfiftantes ;: & fix pétales dont les trois exté- 
rieurs font très - grands, en cœur , acuminés , 
épais , coriaces , & ouverts , & les truis intérieurs 
un peu-moins grands & obtus. Le fruit eft une baie 
en cœur-oblong, un peu courbée, à écorce d’un 
verd jaunâtre , & par-tout hériflée de pointes 
molles ou non piquantes. Sa chair eft blanchätre, 
fucculente , odorante, de la confiftance du beurre, 
bonne à manger , & d’une faveur douce avec une 
légere acidité. Cet arbre croît dans l'Amérique 
méridionale. D. (v./f. ) On en mange les fruits 
lorfqu’ils font bien mûrs , ils font même très-efti- 
més des Créoles ; maïs ïls ne plailent pas pour 
l'ordinaire aux Européens nouvellement arrivés: 
La manière ufitée de manger ce fruit, eft de l’ou- 
vrir avec les mains, & d’en prendre la pulpe avec 
un cuiller, ou d’en porter les morceaux à la bou- 
che: on jette l’écorce , qui a une faveur défagréa. 
ble & une odeur approchante de la Térébentine. 

Le Coroffol &'a des feuilles plus grandes , légé- 
rement pubefcentes'en deflous, & à nervures laté- 
rales plus droites, bien parallèles , @ plus remar- 
quables. Ses fruits font plus arrondis , jaunes dans 
leur maturité , & ont une chair blanchätre , fon- 
dante , d’une faveur aromatique & comme fucrée, 
parfumée d’une petite odeur d'ambre &- de canelle 
fort agréable, Ses fruits font plus gros que le 
poing, & contiennent des femences oblongues, 
affez dures , & qui reffemblent à de petits haricote 
bruns. Peut-être que ce Coroffol eft une efpèce 
conftamment diftinéte. I1 eft très-comraun dans 
les Antilles. F5. (+. f: en feuilles }. 

2. Corossor à fruits écailleux, Anona fyua- 
mofa. Lin. Anona, folris oblongo-lanceolatis levi- 
bus, pedunculis glabris fubmultifloris oppoftei- 
foliis, frucibus obtufe fquamatis. N. 

Atamaram. Rheed. Mal. 3. p. 21. t. 29. Anona 
foliis odoratis minoribus , frudu conoïde fqua- 
mofo parvo, dulci. Sloan. Jam. Hit, 2. p. 168.t. 
227. Anona tuberofa: Rumph. Amb. 1. p. 138. 
t. 46. Guanabanus freëu [fubcæruleo. Plum. MA 6. 
t. 113? Anona fquamofu: Jacq. Obf. 1. p. 13. 
12161 r 

C’eft un petit arbre qui rarement s'élève au-delà 
de douze à quinze pieds, dont le bois eff blam 
châtre | aflez dur, l’écorce brune ou verditre, & 
la cîme médiocrement garnie. Ses feuilles {ont 
alternes , peu écartées les unes des autres, pétio- 
lées , oblongües-lancéolées,, pointues , glabres , 
un peu luifantes & d'un verd foncé en deflus , d’une 
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couleur plus claïre en deffous , & même un peu 
glauques ou bleuâtres dans leur jeunefe. Elles 


font longues de quatre à fix pouces, & ont rare-. 


ment deux pouces de largeur. Les pédoncules font 


glabres, latéraux , oppofés aux feuilles , folitaires * 


ou-plus fouvent deux ou trois enfemble fur une 
bafe commune plus ou moins élevée. Ils portent 
chacun une fleur aflez petite, verdâtre en dehors, 
d'un blanc Jaunâtre à l’intérieur , & d’une odeur 
un peu défagréable. Ces fleurs ont un calice ex- 
trêémement petit, à trois divifions arrondies avec 
une petite pointe, trois pétales extérieurs , longs 
prefque d'un pouce , étroits, épais, triangulaires 
ou prifmatiques , & concaves à leur bafe , & trois 
pétales internes, fort petits, à peine apparens, 
& ovoïdes. Les fruits font ovales-obronds ou obtu- 
fément coniques, un peu enfoncésscomme les 
pommes à l’infertion de leur pédoncule , verds ou 
noirâtres dans leur maturité, & à fuperficiecom- 
pofée de mammelons obtus , convexes en dehors, 
embriqués ; &-qui la font paroître comme écail- 
leufe ou toute boffelée. La chair de ces fruits eft 
blanchätre, fondante , prefque femblable à de la 
bouillie , d'une faveur douceâtre, fort agréable, 
& d’une odeur fuave. Cet arbre croît dansles pays 
chauds de PAmérique, aux Indes orientales & 
dansles Moluques. F. (v. f. ) Ses fruits font efti- 
més , fort recherchés, & fe mangent avec délices ; 
ils font très-rafraîchiffans. j 

3. Corossor du Pérou, Anona cherimolia. H. 
R. Anona foliis ovalibus mollibus fubtus pubef= 
centibus ; Junioribus tomentofo - ferrugineis ; pe- 
dunculis tomentofis flore fubbrevioribus. N. 

An guanabanus perfeæ folio , flore intus albo 
extus virefcente, fru@u nigricunte fquamato , vulgo 
cherimolia. Few. Peruv. 2. p. 24. t. 17. Trew. 
Ehret. t. 49. 

Ce Coroffol paroît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent; néanmoins il en diffère confi- 
dérablement par la forme de fes feuilles, & peut- 
être par beaucoup d'autres caraétères. C’eft.un 
arbre d'environ douze pieds, dont l'écorce eft 
grifeâtre ou cendrée ; fes rameaux font lâches, 
chargés de très-petits points qui les rendent un 
peu pres au toucher, & les plus jeunes font 
pubefcens ou même cotonneux, & roufleätres à 
leur fommet. Ses feuilles font 2lternes, un peu 
grandes, ovales, pointues, molles , glabres, 
& d’un beau verd en deffus, pâles & pubefcentes 
en deffous , avec des nervures velues & rouffeä- 
tres. Elles font longues de cinq pouces ou davan- 
tage , fur une largeur de deux pouces & demi ou 
trois pouces. Les fleurs naïffent vers le fommet des 
rameaux, font latérales , folitaires , & portées 
ur des pédoncules fimples longs de quatre ou sing 
lignes , & couverts d’un duvet ferrugineux, ainfr 
que le calice &z le côté extérieur des pétales dans 
eur jeuneffe. Le calice eft petit, à trois folioles 
ou divifions pointues , larges à eur bafe. La co- 
xolle confifte en fix pétales corniculés , concayes 
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à leur bafe en forme de cuiller ; ayant leur cavité 
tachée d’un pourpremoirâtre; les trois extérieurs 
de ces pétales font beaucoup plus longsque les 
autres , & ont leur corne affez étroite , charnue, 
prefque cylindrique, d’un roux verdâtre en dehors, 
blanchätre en dedans , 6z- longue d'environ un. 
pouce. Les trois pétales intérieurs font aufli un 
peu corniculés, & n’ont que deux lignest& de- 
mie de longueur. Les fruits font arrondis, pref- 
que gros comme le poing, d'un verd clair, ap- 
platis ou un peu enfoncés à l’infertion de leur 

édoncule , & ont leur fuperficie légérementécail- 
leufe. Leur chair eft blanche, fondante , imper- 
ceptiblement fibreufe, d’une faveur douce , fu- 
crée, vineufe, très-agréable , & d'une odeur 
fuave. Cet arbre croît au Pérou; ileft cultivé au 
Jardin du Roi, où nous l'avons vu fleurir. 5. 
(v. v.) Son fruit pafle pour un des meilleurs du 
pays: on lui donne communément la préférence 
fur l'Ananas. 

4. GorossoL réticulé , Anona reticulata. Lin. 
Anona foliis lanceolatis, fruétibus ovatisreticu- 
lato-areolatis. Lin. Mill. Diét. n°. x. 

a. Areolæ angulares fubpentagonæ. Anona 
reticulata. Jacq. Obf. x. p.e14. Tab. 6. f. 2. 
ÆAnona, &c. Catesb. Carol. 2. p. 86. Anona. 
Rumph. Amb. 1. p.136. t. 45. Vulgairement le 
Cœur de bœuf. ; 

£&. Areole fquamofo-rotundatæ. Anona maxima 
foliis oblongis anguflis , fruëlu maximo luteo co- 
noïde, &c. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 167. t. 226, 
Raj. Dendr. 77. Anona-maram. Rheed. Mal. 3. 
p.23: 1. 301831: 0 

C’eft un arbre beaucoup plus élevé, plus étalé 
& plus touffu que les précédens : fes feuilles font 
lancéolées ou oblongues-lancéolées | & poïntues ; 
les pédoncules font uniflores , folitaites , & por- 
tent des fleurs d’un yerd jaunâtre. Ces fleurs ont 
un calice très-petir, à trois folioles en cœur-arron- 
dies & acuminées ; fix pétales , dont trois exté- 
rieurs font oblongs, corniculés, épais , con- 
vexes fur leur dos , munis d’un angle à leur face 
interne , & concaves à leur bafe, & trois inté- 
rieurs plus petits que le calice même. 

Le fruit eft une baie prefque toujours plus 
groffe que le poing , en cœur-arrondie ou fem- 
blable en quelque forte à un cœur de bœuf, à 
écorce glabre , réticulée par des lignes qui; enfe 
croifant, forment des aréoles anguieufes & pref- 
que pentagônes. Lorfque ce fruit eft mûr ,ileft 
d’un jaune fale , quelquefois un peu rougeâtre, 
prend à la fin une couleur brune , & fc corrompt 
en peu de tems. Sa chair eft blanche, molle, 
peu odorante , & prefqu'infipide. Cet arbre croît 
naturellement dans l'Amérique méridionale. 5. 
(w.le fr. f.) La plante 8 nous femble fe rappro- 
cher beaucoup de l’efpèce n°.8. 

5. Corossor de marais, Ænona paluffris. Lin. 
Anona foliis oblongis obtufiufculis glabris', fruc- 
tibus areolatis. Lin. 
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Anona uliginofa , folis nitidis ovatis', fru&i- 
bus areolatis odoratis. Brown. Jam. 256. Anona 
aquatica , foliis laurinis atro-virentibus , fruëu 
minore conoïde luteo. Sloan. Jam. Hift 2.p. 169. 
1.228. f. 1. Raj. Hift. 3. Dendr. 78. Anona Ame- 
ricana, juxta fluviorum innafcens | pyriformi 
frudu. Pluk. Alm. 32. t. 240. f. 6. 

8. Anona frudu lævi punéato , carne rubef- 
cente. Aubl. Guian. 614. t. 247. 

"Cet arbre s'élève à trente ou quarante pieds, 
felon Sloane , & eft peu touffu. Ses feuilles font 
ovales-oblongues , obtufes avec une pointe par- 
ticulière, lifles, glabres, coriaces, vertes & 
luifantes. Ses fruits*font plus petits que ceux du 

técédent ; ils font arrondis-en-cœur , à écorce 
glabre, d’abord verte, enfuire jaunätre , & réti- 
culée par des lignes qui fe croifent. Leur pulpe 
eft jaune ou d’une couleur orangée, peu favou- 
reufe, & anéanmoins une odeur & une faveur 
qui participent en quelque forte de celles de 
VOrange. Ce Coroffol croît dans les lieux aquati- 
ques & marécageux de l’ Amérique méridionale. 
D. On prétend que fon bois eft fi doux, fi pliant, 
même lorfquäl eft féché, que les gens du pays 
l'employent au lieu de liége pour boucher les 
bouteilles & les callebaffes. La plante £ a fes fruits 
liffes, ponétués, à chair rougeâtre, & bons à 
manger. 

6. Corossoz à fruits glabres, ÆAnona glabra. 
Lin. Anona foliis lanceolato-ovatis , fruébus co- 
noïdibus glabris: Lin. 

Anona maxima, foliis latis , fru@u maximo 
luteo conoïde, cortice glabro. Catesb. Car. 2. 
p. 64.t. 64. An Anona glabra. Forsk, Ægypt. 
102. n°. 16. 

8: Anona fruélu viridi lævi , pyri inverft formd. 
Catesb. Car. 2. p. 67. 

C’eft un petit arbre qui s’élève , felon Catesbi, 
à environ feize pieds de hauteur. Ses feuilles font 
ovales-lancéolées , glabres, épaïifles, & dela 
forme de celles du Citronnier. Le fruit eft en cône 
court, obtus , gros, & a fon écorce life & d’un 
verd jaunêtre, Sa pulpe eftide la confiftance d'une 
poire mûre, & enveloppe plufieurs femences bru- 
nes. On trouve cet arbre dans la Caroline. F. Son 
fruit eft bon à manger, fort doux , mais un peu 
infipide, il fert de nourriture aux lézards & à 
plufieurs autres animaux fauvages. Le fruit de 
VAnona glabra de Forskale eft globuleux, de la 
groffeur du poing , & femble, dit cet Auteur, 
compofé de globules; ce qui nous fait préfumer 
que fonécorce n'eft point life comme celle des 
fruits du Coroffol cité de Catesbi, 

La plante 8 porte des fleurs latérales, folitaires, 
pendantes , & conformées à peu-près. comme 
celles du Coroffol n°. +. Elles ont trois pétales ex- 
térieurs, grands , cordiformes, pointus , verdä- 
tres, & trois intérieurs arrondis, blancs, & 
moins grands que les autres. La fleur paroît trian- 
gulaire lorfquelle eft entiétement ouverte, Le 
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fruit reflemble à une poire renverfée , & il eft de 
la taille d’une des plus groffes ; il eft couvert d’une 
pean/ verte , -lifféé, qui renferme une que fem- 
blable à celle d’une poire trop mûre, & plufieurs 
femences coniques d’un brun foncé, éloignées les 
unes des autres dans le fruit. Ce Coroÿol forme 
un atbriffeau de dix à douze pieds, à rameaux 
flexueux , munis de feuilles ovales-lancéolées , & 
qui reffemblent à celles du Laurier. Il eft origi- 
naire des Ifles St. Domingue, Ilatera, Andros, 
&c. On n’en voit pas au-delà du tropique fepten- 
trional. 

7. Corossor trilobé, Anona triloba. Lin. 
Anona foliis lanceolatis , fru&ibus trifidis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 8, & Ie. t. 35. 

Anona frudu lutefcente lævi ferotum artetinum 
referente. Catesb. Car. 2. p. 85. rt. 85. Trew. 
Ehret t 5. Duham. Arb. I. p. 56. t. 19 & 20. 


.Vulgairement l’Affiminier. 


Cette efpèce forme un arbriffeau de dix à douze 
pieds, dont le tronc eft gros comme la jambe, 
& qui perd fes feuilles ‘tous les hyvers. Ses ra- 
meaux font glabres, pouffent des feuilles alternes , 
grandes , un peu pendantes , lancéolées , élargies 
vers leur fommet , pointues , glabres, & d’un 
affez beau verd ; elles font longues de fept à neuf 
pouces, & ont trois pouces ou un peu plus dans 
leur plus grande largeur. Leur pétiole eft canali- 
culé , & n’a que trois ou quatre lignes de lon- 
gueur. Les fleurs paroïffent prefqu’en même tems 
que les feuilles ou peu de tems après leur déve- 
loppement; elles naiffent fur les rameaux Jatéra- 
lement, font portées fur des pédoncules fimples 
longs d’un demi-pouce ,. & quoiqu'entiérement 
épanouies , elles font d’abord verdätres, & fe 
teignent enfuite d’un rouge obfcur ou noirätre. 


Ces fleurs ont un calice de trois folioles ovoïdes; 


fix pétales , dont trois extérieurs font larges, 
ovales-arrondis & ouverts, & trois intérieurs plus 
petits , prefqu’en fpatule , un peu concaves à leur 
bafe , éc ridés d’une manière particuliere un peu 
au-deffous de leur concavité. Les fruits font divi- 
fés jufqu’à leur bafe en deux ou trois lobes ovoi- 
des-oblongs , obtus, prefqu’en forme de Concom- 
bre, à écorce life & d’une couleur jaunitre. 
Chaque lobe contient environ douze femences 
ovoïdes-oblongues , un peu cylindriques, légére- 
ment courbées, liffles ; longues de huit ou neuf 
lignes , & difpofées en deux rangées dans une 
fubftance charnue & jaunûitre. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans la Ca- 
roline , & dans d’autres parties de l'Amérique 
feptentrionale, On le cultive en pleine terre en 
France, en Angleterre, &c. dans les jardins des 
Curieux. P.( y. v. } On peut l'employer à la dé- 
coration des bofquets du printems. L’odeur dé- 
plaifante de fon fruit, dit M. Duhamel, fait qu'il 
ny a que les Sauvages qui puifflent en manger; 
néanmoins on s’y accoutume peu à peu. On pré- 
tend même que fa chair eft agréable & faine ; 
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maïs que fa peau, qui s’enlève facilement , laiffe 
‘aux doigts limpreflion d’un acide fi vif, que fi 


don n’aypas l’attention de les laver fur-le-champ, : 


& qu’on les porte par inadvertance aux yeux, 
il y caufe une inflammation accompagnée d’une 
démangeaifon infupportable. Ce Coroffol fe plaît 
. à l'ombre dans les terres grafles & humides, Son 
bois eft fouple, pliant, & fort dur. 

8. Conossor d’Afie, Anona Afiatica. Lin. 
ÆAnona foliis lanceolatis glabris nitidis lineatis. 
Lin. Horr. Cliff. 222. F1 Zeyl. p. 100. n°. 225. 

Anona fylveffris. Burm. Thez. Zeyl. 21. Alugas 
Zeylanenfium. An guanabanss frudu purpureo. 
Plum. Spec. 43. & Burm. Amer. t. 143: f. 2. 

Ce Coroffol fe rapproche beaucoup par fes rap- 
ports de l’efpèce n°. 2 ; maïs il a fes feuilles plus 
longues , plus liffles, & différemment nervées. 
Ses rameaux font flexueux & un peu velus à leur. 


fommet; Linné dit qu’ils font un peu rudes au 
; q P . 


toucher, par l’effer des petits points dont ils font 
couverts. Les feuilles font oblongues-lancéolées , 
glabres des deux côtés, liffes | luifantes, avec 
des nervures latérales, faillantes en deffous, & 
parallèles comme dans les Goyaviers , & qui pro- 
duifent des fillons en deflus. Ces feuilles font 
Tongues de fix à huit pouces , & ont deux pouces 
ou un peu plusde largeur. Les fleurs font petites, 
affez femblables à celles du Coroffol à fruits écail- 
leux, & ont leurs pédoncules velus, ainfi que 
leur calice & le dehors de leurs pétales. Certe 
efpèce croît dans lIfle de Ceylan D. (v./.) 
Burmane dit que la racine de ce Coroffel s’em- 
ploïe à Ceylan pour teindre en rouge. 

9. Corossor fauvage, Anona paludofa. Aubl. 
Anona foliis villofis fupra viridibus fubtus rufef- 
centibus , fru@u luteo tuberculato. Aubl. Guian. 
p. 611. Tab. 246. 

Guanabanus fru@u turbinato minort luteo. Barr. 
Fr. Equinox. p. 53. Vulgairem. le perit Coroffol , 
ou petit Cœur de bœuf. 

_ Cette efpèce eft remarquable par le duvet rouf- 
feitre & abondant qui couvre le deffous de fes 
feuilles, C’eft un petit arbre dont le tronc s’elève 
à quatre ou cinqpieds , fur cinq à fix pouces de 
diamètre. Son écorce eft life & rouffeâtre; fon 
bois eft blanchätre, peu compaét & aromatique. 
Le tronc pouffle à fon fommet plufieurs branches, 
les unes droites, les autres inclinées ; elles font 
chargées de rameaux grêles , velus & ronffetres. 


Les feuilles font alternes, ovales - oblongues, 


pointues , entières, vertes endeflus avec des poils 
rares couchés, cotonneufes. & rouffeâtres en def- 
fous , avec des nervures latérales & parallèles, 
& beaucoup de petites veines tranfverfales entre 
ces nervures. Ces feuilles ont un pétiole fort 
court. Les fleurs naïflent folitaires ou deux enfem: 
ble à l’aiffelle des feuilles fur des pédonçules 
fimples: elles ont fix pétales verditres , ovales- 
pointus, dont trois extérieurs font épais, coria- 
ce5, velus, & un peu plas grands que les. trois 
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intérieurs , qui font de la même forme. Tous ces 
pétales font attachés par un onglet large au- 
deffous du calice. d l 

Le fruit eft une baie ovoïde , jaune, à écorce 
mince , hériffée de pointes charnues. Sa fubftance 
qui eft fucculente , fondante & blanchâtre, ren- 
ferme un grand nombre de femences ovales-oblon- . 
gues, lifles, brunes, un peu comprimées , & 
ombiliquées à leur bafe. . 

Ce Coroffol croît dans les prés humides de la 
Guiane, fleurit en Novembre , & fruétifie dans le 
mois d'Avril. 5. (v. f. en feuilles ). Son fruiteft 
bon à manger. “arf 

10. Corossoz à feuilles longues, Anona lon- 
gifolia. Ancna folits oblongis angujlis mucrona- 
tis glabris ; frudu rubro punéato & reticulato:N. 

Ænona longifolia. Aubl. Guian. 615. t: 248. Le 
Pinaioua des Indiens. < 

Cet arbre a beaucoup de rapports avec le Co- 
roffol des marais n°. $ ; mais fes feuilles font plus 
étroites & prefque fefliles. Les fleurs font plus 
grandes, rougeñtres, & ont les trois pétales 
intérieurs un peu \alongés & charnus. Lefruiteft 
prefque rond, gros comme une pomme derrei- 
nette, extérieurement pointillé & gerféen divers 
endroits : fa peau eft mince, couvre une chair 
rouge , délicate , &  vifqueufe. On tronve cet 
arbre dans la Guiane , au bord de la Crique des 
Galibis. Son fruit eft de très-bon goût; les In- 
diens le mangent avec délice. B .( 7. f° en feuill.} 

11. Corossoz à petites fleurs, Anonz amboe- 
tay.Aubl, Anona foliis amplis (ovatis. acutis) 
Jubtus villofis &’rufefcentibus. Aubl. Guian. 616. 
t: 249, 

Arbriffleau d'environ huit pieds, dont lesitiges. 
font rameufes , rortueufes , & dont l’écorcea un 
goût piquant & aromatique. $es feuilles font 
grandes, ovales-pointues , fermes , vertes & pla- 
bres en deflus, rouffeâtres & cotonneufes en def- 
fous , & portées fur des pétioles velus & fort 
courts. Lesjeunes pouffes font pareillement velues: 
& rouffeâtres. Les fleurs font très-petites , axil- 
laires, folitaires, velues & verdâtres, Cet arbrif- 
feau croît dans les forêts de la Guiane: Il eff: 
nommé Ambotay parles Galibis. Ils en emploient 
Pécorce en décoétion pour guérir les malingres,, 
qui font des ulcères malins. Aublet confirme cette: 
propriété par fa propre expérience. 

12, Corossor à grandes fleurs , Aronagran-. 
diflora. Anona foliis ovato- lariceolatis glabris: 
venofis , maximo. flore. N. 

Anona foliis maximis. Commerf. Herb. 

Ses rameaux font cylindriques, ponétués , &z 
feuillés, vers: leur. fommet. Ses feuilles font gran- 
des , alternes, diftiques, peu écartées les unes, » 
des autres , ovales-lancéolées, glabres, veinen-. 
fes, un peu. coriaces, & portées fur des pétioles: 
très-çourts, Elles ont fix à fept pouces de longueur: 
ou. peut-être davantage, &-reffemblent un peur 
à celles dy, Champac ( Michelia): Les pédoncules: 
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font très courts, épais, axillaires, folicaires, & 
fitués quelquefois fur la partie nue des vieux 
rameaux, Ils portent chacun une très-grande fleur 

ui peut avoir près de quatre pouces de diamètre 
lorfqu’elle eft épanouie. Son caliceeft courc, pu- 
befcent, & légérement divifé en trois lobes 
arrondis avec une petite pointe, Les trois pétales 
extérieurs font oblongs-ellipriques ; un peu con- 
caves vers leur fommet, à bords veloutés, & 
longs de deux pouces fur prefqu’un pouce de Jar- 
geur ; les trois intérieurs font lancéolés, pointus, 
un peu moins longs que les autres, & aufli à 
bords veloutés ou cotonneux. Le fruit eft médio- 
cre , ovoïde , à écorce glabre , légérement ponc- 
tuée ou chagrinée. Il contient des femences oblon- 
gues, pointues, tranchantes du côté intérieur , 
avec deux faces applaties , convexes & plus épaif- 
fes fur leur dos ; ces femences font difpofées en 
petit nombre dans la longueur du fruit, & en 
veloppées d'une pulpe médiocre. Cette efpèce croît 
à Madagafcar & dans l’Ifle de Bourbon, où 
M. Commerfon l’a obfervée. PB. (v. f: ) Les péta- 
les intérieurs paroiïffent plus colorés que les autres. 
. 13. Corossoz amplexicaule , Anona amplexi- 
caulis. Anona foliis cordato-oblongis acutis diffi- 
chis amplexicaulibus. N. . 

Cette efpèce eft bien diftinéte par la forme & 
fa difpofition de fesfeuilles , & produit des fleurs 
prefqu'auffi grandes que celle qui précède. Ses 
rameaux font ligneux , cylindriques , roides , gla- 
bres même dans leur jeuneffe , grifeätres inférieu- 
rement , d’un pourpre noirâtre à leur extrémité, 
& feuillés dans leur partie fupérieure. Ses feuilles 
font alternes, diftiques, rapprochées les unes 
des autres, amplexicaules , arrondies & en cœur 
à leur bafe, oblongues, pointues , très-glabres 
des deux côtés, un peu coriaces , veineufes, & 
glauques en deffous, principalement lorfqu’elles 
font jeunes. Elles ont quatre à cinq pouces de 
longueur , & font larges de deux à trois pouces. 
Les pédoncules font axillaires, courts, glabres & 
uniflores. Les fleurs ont un calice de trois folioles 
ovales un peu pointues ; fix pétales très-grands, 
dont trois extérieurs font oblongs-elliptiques, 
& trois intérieurs un peu plus petits font lancéolés. 
Tous ces pétales font plus épais à leur bafe, &c y 
ontintérieurement une concavité oblongue-poin- 
tue, teinte d’un pourpre noirâtre. Cette plante 
croît à l’Ifle de France & à Madagafcar, où Com- 
merfon l’a obfervée. D. (+./f.) 

14. Corossoz à crochets ; Anona uncinata. 
Anona foliis oblongo-lanceolatis glabris nitidis , 
uncinis oppofitifolits pedunculiferis. N. 

_ An modira-valli. Rheed. Mal. 7. p. 87. t. 46. 
Long-yen. ex Herb. Juff, D. Poivre.. 

8. Eadem pedunculis fimplicibus arcuatis. ex: 
Herb. Commerfonii.. 

Ce Coroffol eft remarquable par les crochets 
finguliers qui portent les pédoncules des fleurs , 
& qui reffemblent prefqu’aux épines ftipulaires 
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& crochues de l’Hugonia. Ses rameaux font 
ligneux, cylindriques, glabres & un peu fléchis 
enzig-zag. Îls font garnis de feuilles alternes , 
lancéolées ou oblongues-lancéolées, acuminées , 
glabres des deux côtes, luifantes, & à pétioles 
courts. Elles font longues de cinq à fept pouces, 
fur deux pouces à peme de largeur. Les pédon- 
cules font uniflores, langs de fix lignes , & portés 
chacun fur un crochet particulier incliné, pref 
que roulé en fpirale, un peu comprimé |, &qui 
naît communément à l'oppofé d’une feuille. La 
fleur eft aflez grande, & a un calice de trois 
folioles ovales-poifitues, beaucoup plus courtes 
que la corolle ; fix pétales ovales lancéolés, d’un 
rouge brun dans leut partie fupérieuré , à onglets 
larges ; cotonneux , concaves intérieurement , & 
munis d’un éttanglement ou rétréciffement parti- 
ticulier entre leur onglet & leur lame. Les trois 
pétales extérieurs font un peu plus grands que les 
autres. Les fruits font ovales-obronds , de la grof- 
feut d’une noix munie de fon brou, à écorce liffe 
légérement ponétuée, & renferment des femences 
oblongues, en nombre médiocre, difpofées dans 
la longueur de la baie , comme dans l’efpèce 
n°. 12. Cette plante croît à l’Ifle de France (au 
moins la variété 6) , à Madagafcar, & dans les 
Indes orientales; elle nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. B. ( v. f.) 

15. Coros y à douze pétales, Anona dode- 
capetalai Anone floribus terminalibus dodecape- 
talis, frsdu fübturbinato fquamofo non dehif- 
cente. N. 

Magnolia ampliffimo flore albo, fru@u cæruleo. 
Plum, Gen. 38, r. 7. & M#. Vol, 6. t.90 & 97. 

- Cette efpèce reflemble entiérement à ün Ma- 
gnolier par la forme de fes fleurs; mais fon fruit , 
que nous avons vu chez M. de Jufieu , à le ca- 
raétère des Coroffols , & ne s’ouvre point comme: 
celui des Magnoliers, dont les graines, après 
leur fortie dés capfules, pendent & font foutenues 
par des filets. ÿ : 

C’eft un arbre vafte & éleyé comme notre 
Noyer commun , dont le tronc eft droit, épais, 
rameux , & qui a le bois blanchâtre & folide. 
Ses rameaux font feuillés à leur fommet. Ses: 
feuilles font amples, éparfes | rapprochées en: 
rofettes terminales ; elles font ovales-oblongues , 
entiéres , d’un beau verd, & à pétioles courts. 
Les fleurs font terminales, folitaires, fort gran- 
des, odorantes, blanches , & prefque femblables 
par la forme &la blancheur de leurs pétales, à 
celles du Nymphæa alba. L. Les pétales fonc 
ovales-oblongs, charnus, ouverts en rofe. Le: 
fruit eft ovale-turbiné ou en maflue , plus gros: 
que le poing, dur, bleuâtre, à fuperficie régu- 
liérement crevaffée en lambeaux qui paroïffent des 
écailles épaïfles , chagrinées au-dehors, partagées 
par un fillon à la partie intérieure de leur fom- 
met , dont la pointe eft un peu rejettée à. l'ex-- 
térieur, Dans l2 fubftance de ce fruit font nichées 
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plufeurs femences oblongues , recouvertes d’une 
chair rouge. Le P. Plumier a obfervé cet arbre 


dass l’Ifle de la Martinique; il fleurit & fruétifie : 


dans le mois de Mai. p. 


CORRIGIOLE des rives, F1. Fr. CORRI- 
GIoZA littoralis. Lin. F1. Dan. n°. 334. 


Polygoni vel linifolia per terram fparfa, flore 


fcorpioides. J. B. 3. p. 379. Tournef. Bot. Par. 
1. p. 218. Polygonum littoreum minus , flofculrs 
fpadiceo - albicantibus: Bauh. Pin. 287. Prodr. 
131. Morif. Hift. 2. p. 593. Sec. 5. €. 29. f. 1. 
Polygorifolia vulgaris. Vaïll, Par. 162. Anthyllis 
linifolia , flore albo , polygonoïdes. Barr. Ic. 532. 
Corrigiola. Hall. Helv. n°. 842. 

8. Eadem folits latioribus , ramis laxis nudiuf- 
culis. N. Corrigiola telephiifolia. D. Pourret. 

C'eft une plante à fleurs polypétalées, qui a 
beaucoup de rapports avec le Z'elephium , & qui a 
des ftipules fcarieufes comme les Trianthemes, 
ou femblables à celles des Paroniques & des Re- 
_nouées. Ses tiges font herbacées , longues de cinq 
à neuf pouces, très-menues , glabres, rameufes, 
couchées & difpofées en rond fur la terre. Elles 
font garnies de feuilles alternes , oblongues, 
rétrécies vers leur bafe , émouffées à leur fommet, 

labres, & d’un verd glauque. On obferve à la 
bat de chaque feuille une couple de ftipules fort 
petites, argentées & tranfparentes. Les fleurs 
ont blanches , extrémement petites , & ramaffées 
en bouquets glomérulés aux extrémités des ra- 
meaux &e des tiges, 

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
ovales , concaves, vertes , à bords blancs & fca- 
rieux , & perfiftantes; 2°. cinq pétales ovales , à 
‘peine plus grands que le calice; 3°. cinq éta- 
mines plus courres que les pétales; 4°. un ovaire 
fuperieur, ovale, trigône , dépourvu de ftyle, 
& chargé de trois ftigmates obtus. 

Le fruit ef une femence nue , ovale, trigône, 
& environnée par le calice, qui eft alors con- 
nivent. 

On trouve cette plante dans des lieux fablon- 
neux, voifins des ruiffleaux, des torrents au de 
la mer, en France, en Allemagne & dans la 
Suiffe. ©. ( v.v. ) Elle fleurit en Au:omne; fes 
pétales font très-blancs. 

CORTUSE , CORTUSA; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Lifima- 
chies , qui a beaucoup de rapports avec les 4x- 
drofaces, & qui comprend des herbes dont les 
feuilles font radicales, & dont les fleurs viennent 
en ombelle au fommet d’une hampe nue. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé , perfiftant , à demi-divifé en cinq dé- 
chupures lancéolées , fimples ou à trois dents à 
leur fommet ; 2°, une corolle monopétale un peu 
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plus grande que le calice, en roue, à tube fort 


. court, à orifice un peu enflé fous le limbe for- 


mant un léger bourrelet au-dehors, & à limbe 


-partagé en cinq découpures ovales; 3°. cinq éta- 


mines dont les anthères droites & oblongues font 
un peu faillantes hors de la fleur; 42. unovaire 
fupérieur, ovale , chargé d’un ftyle plus long que 
les étamines, à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule ovale-conique , unilo- 
culaire , qui s’onvre par fon fommet en cinq val- 
ves , & qui renferme des femences petites &inom- 
breufes. ; 


ESsPECESs. 


r. CorTuse de Matthiole, Cortufa Matthiol: - 
Lin, Cortufa calycibus corolla brevioribus. Lin. 

Auricula urfi j. Cortufa Matthioli. Tourn: 121- 
Sanicula mentana latifolia laciniata. Bauh. Pin. 
243. Cortufa. J.B. 3. p. 499. Cortufa Matthiol. 
Cluf. Hift. 1. p. 307. Allion. F1. Pedem. 1. p. 93e 
É 5e 3: 

La el de cette plante eft fibreufe , poufle 
plufieurs feuilles en cœur, arrondies , incifées 
légérement en lobes anguleux & dentés,: vertes 
& un peu luifantes en deflus, d’un verd pâle en 
deffous, & portées fur des pétioles velus. Ces 
feuillesreffemblent un peu à celles de l’'Heuchera, 
& vienent en touffe, ou font la plupart cou- 
chées en rond fur la terre. Il naît du milieu des 
feuilles une ou plufieurs hampes droites , fimples, 
velues, hautes de cinq à fept pouces, plus lon- 
gues que les feuilles, & qui foutiennentune om- 
belle de fix à dix rayons, ayant à fa bafe une 
petite collerette de trois folioles ovales-cunéifor- 
mes & dentées. Chaque rayon de l’ombelle porte 
une fleur ordinairement d’un beau rouge ou pur: 
purine , quelquefois blanche , dont les divifions 
calicinales font fouvent terminées par trois dents, 
& qui a fa corolle un peu plus grandeque le ça- 
lice. Ces fleurs ont une odeur agréable. On trouve 
cette plante dans les lieux ombragés des monta- 
gnes de l’Italie , del’Autriche, & dansla Sibérie: 


on la cultive au Jardin du Roï. Æ. (v.w.). Ses, 


feuilles font chargées de poils courts qui les rene 
dent un peu âpres au toucher ; elle fleurit à la. 
fin d'Avril. On la dit propre à appaifer les dou- 
leurs des articulations & des nerfs. Elle eftun 
peu aftringente, 3 F 

2. CorTuse de Gmelin, Cortufa Gmelini. Lin. 
Cortufa calycibus corollam excedentibus.. Lin. 
Amæn. 2. p. 313. Gmel, Sib, 4. p: 79. t. 43. fr. 

Cette plante eft plus petite que celle qui pré- 
cède , & ne nous paroît qu'imparfaitement diftin: 
guée des Androfaces. Sa racine , qui eft fibreufe, 
pouffe beaucoup de feuilles pétiolées , en cœur- 
obtufes ou réniformes , crênelées, vertes «un peu” 
velues, petites, & qui ont l’afpeët de celles dela 
Dorine ( Chryfofplentum ». Les hampes font nues, 
plus longues que les feuilles, hautes d'environ 
quatre pouces , & fe terminent per une petite, 
j ombelle 
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ombelle qui n'a que trois ou quatre rayons. La 
_collerette confifte en deux ou trois folioles ovales, 
pointues, & fort petites. Les fleurs ont la corolle 
blanche , un peu plus courte que le calice, à 
orifice étroit, & à limbe partagé en cinq décou- 
putes obtufes. Les étamines ne font point faillantes 
hors de la corolle. La capfule eft prefque globu- 
leufe. On trouve cette plante dans la Sibérie. 7. 


CORYMBE, (CorRYMBUS) ; onnomme 
ainfi une difpofition de fleurs dont les pédoncules 
partent graduellement de différens points d’un 
axe ou pédoncule commun, & arrivent tous à la 
même hauteur, où ils forment un niveau fem- 
blable à celui de Pombelle. Les fleurs qui ont 
cette difpofition , font appellées fleurs en co- 
rymbe ( flores corymboft ) , telles font celles des 
Âchillées , de la Spirée à feuilles d’Obier , & de 
la plupart des Crucifères. Le corymbe reffemble 
à l’ombelle par fon fommet applati; mais il en 
diffère par l'infertion graduée de fes pédoncules. 
Ce que les Botaniftes appellent fleurs en niveau 
(flores faffigiati), fe rapproche fi fenfiblement 
du corymbe , que je ne crois pas devoir en donner 
une définition à part. 


CORYMBIFÈRES ( les}; famille de plante 
à fleurs compofées , de la divifion des Syngéné- 
fiques tubuleufes, & qui comprend un affez grand 
nombre de genres auxquels on rapporte des plan- 
tes à fleurs flofculeufes ou radiées, dont les ftyles 
ont prefque toujours deux ftigmates, & qui le 
plus fouvent font difpofées en corymbe. 

En général, les Corymbifères ont leur calice 
commun court ou hémifphérique , & très-fouvent 
leurs fleurs radiées & leur réceptacle nud. Ces 
plantes font nommées difcoïdes ( plantæ diftoi- 
deæ ) par plufieurs Botaniftes. Néanmoins, comme 
il eft difficile de féparer nettement les Corymbi- 
feres des Cynarocéphales par un caraétère fimple 

- & bien circonfcrit, nous préfenterons le tableau 
de ces deux familles au mot SYNGÉNEÉSIQUES- 
TUBULEUSES ; voyez cet article. 


CORYMBIOLE, CORYMBIUM ; genre de 
plante à fleurs compofées-fyngénéfiques,qui paroît 
fe rapprocher des Armofelles ( Seriphium ) par fes 
rapports , & qui comprend des herbes à feuilles 
fimples , graminées , & à fleurs fafciculées ou en 
corymbe Êrré &z terminal. 


C ACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font féparées les unes des autres , & 
n'ont ni réceptacle commun, ni calice commun, 
comme prefque toutes les autres plantes à fleurs 
compofées. 

Chaque fleur a 1°. un calice alongé , prifmati- 
que , angüleux , inférieur, muni à fa bafe de deux 
ou trois écailles beaucoup plus courtes qui le 
font paroïtre calyculé , & compofé de deux folioles 

Botanique. Tome II. 
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longues ; droites, conniventes en tube, concaves 
intérieurement , convexes & anguleufes fur leur 
dos , tronquées ou un peu dentées à leur fommet ; 
2°. une tcorolle monopétale & régulière, à tube 
court, & à limbe partagé en cinq découpures 
oblongues & ouvertes ; 3°.cinq étaminesun peu 
moins longues que la corolle , & dont les fila- 
mens attachés à fon tube, portent des anthères 
oblongues, droites, réunies en cylindre ; 4°, un 
ovaire inférieur à la corolle, velu , muni d’un 
ftyle fimple , à ftigmate bifide. 

Le fruit eft une fernence oblongue, laineufe, 
& enveloppée dans le calice, qui tient lieu de 
péricarpe. ” 

Es PhENGRE)S. 


I. CcrRYMB10£E graminée, Corymbium grami- 
neum. Corymbium foliis linearibus nervofis gla- 
berrimis eredis, corymbe glabro ffriéo. N. 

An Corymbium feiforme. Lin. Suppl. 392. 

Du collet de fa racine, qui eft abondamment 
chargé de poils laineux , naît une tige fimple, 
haute de huit ou neuf pouces, glabre , enve- 
loppée à fa bafe par cinq ou fix feuilles droites , 
très-étroites , linéaires , triées, légérement cana+ 
liculées , très-glabres, & la plupart un peu moins 
longues que la tige. Elles ont une ligne, & quet- 
ques-unes même , une ligne & demie de largeur; 
ce qui fait qu’on doit plutôt les nommer linéai- 
res que filiformes. La tige, depuis fa partie 
moyenne jufquà fon fommet , eft chargée de 
quelques autres feuilles alternes , amplexicaules , 
dont les deux ou trois inférieures font oblongues, 
& les autres deviennent fi courtes à mefure 
qu’elles font plus élevées , qu’elles ne reffemblent 
plus qu’à des écailles, Chaque ramification du co- 
rymbe très-ferré qui termine la tige, foutient 
des fleurs fafciculées, 1égérement purpurines , 
droites, à calice prifmatique & très-glabre. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat , ainfi que 
les deux fuivantes. ( v. f:) 

2. CorYMB1OLE fcabre, Corymbium feabrum: 
L. Corymbium foliis linearibus canaliculatis fub- 
glabris , caule braëeis calycibufque villofo-fca- 
bris. N. 

Corymbium foliis ad radicem longiffimis lyra- 
tis. Burm. Afr. 189. t. 70. f. 1. Bupleurifolia 
femine pappofo , valerianoïdes umbellata | cauli- 
culo fcabro. Pluk. Alm. 73. Tab. 272. fs. 

Cette plante nous paroît très - diftinguée de 
celle qui précède par la forme de fes feuilles & 
par les poils courts & abondans dont fa tige & 
fes parties fupérieures font couvertes. Le collet de 
fa racine eft épais, comme bulbeux, abondam- 
ment laineux , poufle une tige rougeâtre , cylin- 
drique, hériffée de poils courts, & qui s'élève 
jufqu’à la hauteur d’un pied. Ses feuilles radicales 
font linéaires , canaliculées, junciformes , légé- 
rement ftriées FALL S"< prefqu'entiérement glabres- 

R 


130 COR 


Elles font plus courtes que la tige , & aufliétroi- 
tes que celles de l'efpèce ci-deflus. Les fleurs font 
difpofées en corymbe , par faifceaux très-ferrés, 
droits & terminaux. Leur calice , qui eft un peu 
en maflue, eft {cabre & hériffé de poils courts, 
ainfi que les écailles de fa bafe , les pédoncules , 
les braëtées, & même la tige dans toute fa lon- 
gueur. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. 2. (v. f. ) Ses feuilles font beaucoup 
moins ftriées ou nerveufes que dans les autres 
efpèces. 

3. Corymaiore glabre, Corymbium glabrum. 
Lin. Corymbium glaberrimum , folits enfiformibus 
planis nervofis. Lin. f. Suppl. 392. 

Bupleuro fimilis plantu Æthiopica ad caulium 
nodos tomentofa.. Pluk. Alm. 73. t, 272. f. 4. 
Conf. Bupleuro affinis planta umbellifera Breyni. 
Raj. Hift. 3. p. 260. à 

Cette efpèce a fes feuilles radicales beaucoup 
plus larges que les précédentes , & fon corymbe 
plus lâche &- plus ample. Le collet de fa racine 
( ainfi que la bafe des feuilles ) eft abondamment 
garni de poils laineux ; il pouffle des feuilles 
enfiformes, planes , très-nerveufes , glabres , lon- 
gues de fept à neuf pouces, & larges de cinq à 
fix lignes. La tige eft prefque cylindrique, glabre, 
très-liffe , haute d’environ un pied, & munie de 
feuilles courtes, pointues, amplexicaules , gla- 
bres , un peu velues dans leurs aiffelles, fur-tout 
les inférieures. Les fleurs viennent en corymbe 
lâche , un peu ample, terminal, & très-glabre. 
Les calices font un peu grêles, cylindriques, 
fafciculés | rougeâtres à leur fommet, & ont à 
leur bafe deux ou trois petites écaïlles oblongues 
& ferrées. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. TE. (v. f. ) Ses feuilles reffemblent 
un peu à celles du Gladiolus plicatus. L. 

* Corymbium (villofum ) villofo-lanatum , foliis 
caulinis amplexicaulibus | fubulatis redis planis. 


Lin. f, Suppl. 392. 


CORYPHE , CORYPHA ; genre de plante 
unilobée ; de la famille des Palmiers, qui a des 
rapports avec le Latanier & le Rondier , & qui 
comprend des arbres exotiques dont les feuilles 
font palmées ou en éventail, & dont les fruits 
font des baies monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Le pédoncule commun qui compofe chaque 
régime, produit plufieurs fpathes alternes, am- 
plexicatiles & monophylles | d’où naïfent des pa- 
nicules de fleurs hermaphrodites. 

Chaque fleur confifle 1°. en un calice court, à 
trois divifions ; 2°, en trois pétales ovales-poin- 
tus, concaves, demi-ouverts, & plus longs que 
le calice; 3°. en fix étamines, dont les-fila- 
mens aufli longs ou un peu plus longs que les 
pétales , portent des anthères prefque fagittées , 
courtes & vacillantes ; 49. en un ovafre fupé- 


COR 
rieut , conique, chargé d’un ftigmate obtus & 
pubefcent. 


Le fruit eft une baie fphérique , glabre , con- 


tenant un noyau globuleux, offeux, qui renferme 
une amande à chair blanche & un peu ferme. 
ÉSPECES. 

1. CoryPrHe de Malabar, Corypha umbracu- 
lifera. Lin. Corypha frondibus ptnnato-palmarrs 
plicatis , petiolis ciliato-fpinofis , fpadice erelo. N. 

Paima montana , folio plicatili flabelliformi 
maximo , feel tantim frugifera. Raj. Hift. 1367. 
Codda-panna. Rheed. Mal. 3. p. I.t. 1. ad 12. 
Le Talipot de Ceylan. 

Le tronc de ce Palmier s’élève droit jufqu’à la 
hauteur de foixante à foixante-dix pieds, fous la 
forme d’un cylindre life , égal dans falongueur, 
couronné par un faifceau de huit à dix très-pran- 
des feuilles qui lui forment une cîme en parafol 
d'environ quarante pieds de diamètre. Ces feuilles 
font extrêmement grandes , réellement pinnées , 
mais à folioles pliffées & jointes enfemble par 
leur partie inférieure , de manière qu’elles paroif- 
fent prefque palmées ou en éventail. Leur pétiole, 
qui eft aufli long qu’elles, eft bordé de petites 
dents épineufes, s’élargit un peu à fon fommet, 
qui eff triangulaire & fe termine par une côte 
mince qui donne attache aux deux rangsde plis 
ou de folioles. Ces folioles ne font féparées que 
vers les deux tiers de leur longueur, & laiffent 
échapper entr’elles un filet qui faifoit leur union. 

Ce n’eft que vers l’âge de trente-cinq à qua- 
rante ans, que cet arbre commence à porter fleurs 
‘& fruits ; il n'en porte qu'une feule fois, & dépé- 
rit enfuite peu à peu. Du fommer de fon tronc 
au milieu de fes feuilles , s’élève à la hauteur de 
trente pieds , un /padix ou pédoncule commun 
très-droit, en cône alongé , entiérement couvert 
d’écailles ferrées & embriquées, & qui produit 
latéralement des rameaux fimples, alternes, pa- 
reillement couverts d'écailles. Dans cet état, ce 
pédoncule muni de fes rameaux fimples, a en 
quelque forte l’afpeét d’un Candelabre ou chan- 
delier à bras, très-remarquable par fa grandeur. 
Les écaïlles qui le couvrent renferment chacune 
une gaîne elliptique , comprimée, entière comme 
une gaîne de coûteau , percée par le dos, vers 
fon extrémité, d’un trou par où fort une panicule 
dont les ramifications foutiennent des épis cylin- 
driques , pendans, couverts d’un grand nombre 
de fleurs fefliles & blanchâtres. Ces panicules 
font nombreufes , de forte que lorfqwelles font 
entiérement développées , le pédoncule ou régime 
commun paroît alors ramifié d’une manière admi- 
rable. 

Aux fleurs fuccèdent des baies fphériques d’en- 
viron un pouce & demi de diamètre, lifles, ver- 
tes, à chair fucculente; graffe; un peu amère, 
contenant un noyau globuleux , affez gros, blanc, 

qui renferme une amande à chair ferme, 
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Cette plañte croît au Malabar , dans l’Inde , 
& dans lIfle de Ceylan , aux lieux pierreux & 
montagneux. Ses fruits fontenviron quatorze mois 
à mûrir, & un feul arbre en produit plus de 
20000. Ses feuilles font fi grandes, qu’une feule 
peut couvrir quinze ou vingt hommes , & les dé- 
fendre de la pluie. Les Indiens s’en fervent pour 
couvrir leurs maifons, en font des tentes , des 
parapluies & des parafols capables de mettre à 
couvert plufieurs perfonnes. C’eft de ces feuilles 
que font compofés les livres des Malabares : ils 
écrivent defflus en y traçant avec un ftylet de fer, 
des caraétères qui, pénétrant fur leur épiderme 
fupérieur , deviennent inetflaçables. Les noyaux 
de fes fruits {e tournent & fe poliffent pour faire 
des colliers qui , peints en rouge, imitent beau- 
coup le corail. Les gaînes ou fpathes de fes fleurs 
encore tendres, rendent , lorfqu’on les coupe, 
une liqueur qui, féchée & durcie au foleil , eft 
un vomitif employé par les femmes groffes pour 
faire fortir l’enfant mort, & dont d’autres abu- 
fent quelquefois pour fe procurer l’avortement. 

Obferv. Le Palma thebaica , Pocock. Orient. 1. 
p- 28r, paroît être de ce genre , & avoir beau- 
coup de rapports avec le Coryphe de Malabar. 

2. CoryPHe à feuilles rondes , Corypha rotun- 
difolia. Corypha frondibus orbiculatis palmato- 
peltalis radiatim plicatilibus , petiolis ciliate- 
Jpinofis , fpadice pendulo. N. 

Saribus. Rumph. Amb. 1. p. 42. t. 8. 

Ce Palmier diffère beaucoup de celui qui pré- 
eède , par la forme de fes feuilles & par fes régi- 
mes , &z nous fommes affurés de fon exiftence , 
en ayant vu un très-beau pied dans la ferre de 
PEmpereur à Schoenbrunn, près de Vienne en 
Autriche. Rumphe dit que fon tronc eft plus gros 
& plus élevé que célui de lArec ; il eft pareil- 
lement droit & égal dans fa longueur , maïs plus 
uni , fes anneaux circulaires étant moins apparens. 
Sa cîme eft couronnée par un faifceau lâche, 
cempofé dune dixaine de feuilles très-belles à 
voir, & d’une forme particulière. Leur pétiole, 
qui eft long de près de fix pieds, un peu cana- 
liculé , & bordé de petites dents épineufes, fou- 
tient un difque ou limbe orbiculaire, compofé 
dun grand nombre de plis palmés, qui partent 
dun centre commun, divergent de toutes parts 
comme des rayons , & fe féparent dans leur partie 
fupérieure en folioles pointues , entre lefquelles 
fe trouve un filet qui tombe de bonne-heure. Ces 
belles feuilles ont trois à quatre pieds de diamèe- 
tre. L’individu vivant de Schoenbrunn eft encore 
fans tige, & vraifemblablement n’a point encore 
fru&ifié. Selon Rumphe , les pédoncules qui pot- 
tent la fruéification , naïffent plufieurs d’entre 
les feuilles, font pendans, longs d’environ trois 
pieds , rougeätres , & forment des grappes com- 
pofées ou des panicules oblongues. Ces grappes 
foutiennent des baies fphériques, à peine de la 


grofleur d’une bale de piftolet , d'abord d’une 
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belle couleur orangée , & qui noirciffent enfuite 
dans peu de tems. Ce Palmier croît dans les 
Moluques, aux lieux fablonneux. F. (v. 7.) On 
fait avec fes feuilles des parafols & de grands 
éventails , & on s’en fert comme de papier pour 
envelopper des fruits, du tabac , & divers autres 
objets, parce qu’il eft facile de les plier & de les 
déplier à volonté. La moëlle de fon tronc eft une 
forte de fagou que l’on peut manger ; on emploie 
fon bois à plufieurs ufages auxquels fa dureté le 
rend propre. 

3. GoryrxE de Caroline , Corypha minor. Jacq. 
Corypha frondibus palmatis flabelliformibus pli- 
catis fubbifidis filis rnterjeclis paucis | flipitibus 
inermibus. Murr. Jacq. Hort. 3. p. 8. t. 8. 

Sabal Adanf. Fam. p. 495. Vulg. {e Palmier 
nain des marais. 

Cette efpèce refte naine , reflemble au Chz- 
meærops pat fon afpeét; mais fes feuilles font plus 
grandes , & leur pétiole n’eft point épineux. Ses 
racines, qui font fibreufes, partent d’un collet 
épais, comme bulbeux , compofé de gaînes de 
feuilles qui s’enveloppent les unes les autres. Du 

“fommet de ce collet s'élèvent plufieurs pétioles 
longs d’un pied eu d’un pied & demi, lifles, 
comprimés , un peu en gouttière, & qui foutien- 
nent des folioles palmées ou en éventail, pliffées, 
& jointes enfemble dans leur partie inférieure: 
Il naît d’entre ces feuilles ou à côté de leut' faif- 
ceau ; mais du même collet , une hampe droite, 
fimple, haute d’un pied & demi, garnie de 
gaînes alternes , écailleufes , ftriées, sèches dans 
leur partie fupérieure , qui fe terminent en pointe 
d’un côté. Cette hampe produit dans fa partie 
fupérieure, des grappes rameufes , alternes , mé- 
diocres, dont les ramifications portent des fleurs 
blanchâtres | qui ont les caraétères de ce genre. 
À cesfleurs fuccèdent des baies fphériques , un 
peu plus groffes qu’un pois , noires dans leur ma- 
turité, & monofpermes. Ce Palmier croît dans 
les lieux marécageux de la Caroline , & eft cultivé 
au Jardin du Roi: il y fleurit quelquefois, mais 
il n’y donne point de fruit. D. (v. v.) 

* Corypha (utan ) frondibus palmatis flabel- 
liformibus filis interjeis , petiolis canaliculatis 
fpinofis , fpadice ere&lo paniculato. N. Lontarus 
fylveffris. Rumph. Amb, 1.p. 53. Tab. 11. Baccæ 
Jphæricæ monofperme. 

* Corypha ( licuala) frondibus palmatis , folio- 
lis linearibus nervofis apice præmorfis , petiolis 
baft fpinofis , fpadice ere&o frido. N. Licuala. 
Rumph. Amb. 1. p. 44. Tab. 9. Baccæ monofper- 
mæ olivæformes. 


COSSE; on nomme ainfi les deux panneaux 
qui forment la goufle (voyez ce mot ) ou le fruit 
des Légumineuies. Les bords des Coffés font 
réunis par des futures longitudinales, & les femen- 
ces font attachées à la future fupérieure par un 
cordon ombilical. Les deux coffes qui compoñfent 
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la gonffe des pois, des féves, des haricots, &c. 
font connues de tout le monde. 


COSSIGNI, CossiNIA ; genre de plante à. 


fleurs polypétalées , de la famille des Balfamiers , 
qui a des rapports avec le Wépris & le Cupant , 
& qui comprend des arbrifleaux exotiques à feuilles 
aiternes, ternées ou ailées avec impaire, & à 
fleurs paniculées aux fommités des rameaux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


. Chaque fleur offre 1°. un calice profondément 
ivifé en cinq parties ovales , concaves, cotonneu- 
fes en dehors , perfiftantes, & réfléchies fous le 
fruit; 2°. quatre ou cinq pétales ovales, légére- 
ment onguiculés, inférés au réceptacle, très- 
ouverts, & plus grands que le calice: 3°. fix 
étamines , dont les filamens fétacés aufli longs on 
un peu plus longs que les pétales, portent des 
anthères ovales-oblongues; 4°. un evaire fupé- 
rieur, arrondi, obtufement trigône, furmonté 
d’un ftyle fimple, à ftigmate entier & comme 
tronqué. 

Le fruit eft une capfule ovale, enflée, trigône, 
cotonneufe , divifce intérieurement en crois loges 
difpermes, & s’ouvrant à fon fommet en fix val- 
ves. Les femences font globuleufes & noirâtres. 


ESPECES. 


1. Cossreni à trois feuilles , Coffénia triphylla, 
Coffinia foliis ternatis fubtus tomentofis , foliolis 
eblongis obtujis. N. 

Coffinia triphylla. Commerf. Herb. MA. & Ic. 

C’eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 
fix à huit pieds, & dont les rameaux font cylin- 
driques & cotonneux vers leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , compofées de trois folioles oblon- 
gues , obtufes à leur fommet, entières , rétrécies 
vers leur bafe, vertes & un peu fcabres en deflus, 
cotonneufes & d’un blanc fale ou prefque rouf- 
eâtre en deffous , & portées fur un périole com- 
mun un peu long. La foliole impaire eft d’un quart 
plus longue que les deux latérales. Les fleurs font 
blanches , médiocres, difpofées fur des grappes 
les unes axillaires & les autres terminales , & qui 
forment une panicule aux fommités de la plante. 
Elles ont un calice à cinq divifions ; quatre péta- 
les, & fix étamines. M. de Commerfon a obfervé 
cet arbriffleau dans l’Ifle de Bourbon, au fommet 
du Mont du Rempart. I fleurit & fruéifie dans 
le mois de Mai. D. (v. f. ) Les calices , Îes pé- 
doncules & les pétioles font cotonneux. 

2. Cossient pinné, Coffinia pinnata. Coffinia 
foliis pinnatis , foliolis quinis lanceolatis fubtus 
somentofis. N. 

Coffinis pinnata. Commerf. Herb. Mff. & Ic. 
Vulgairement Le Bois de fer de Judas. 

Cet arbriffeau reffemble au précédent par fon 
port; mais fes feuilles font conftamment ailées à 
cing ou quelquefois fept folioles oblongues, lan- 
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céolées , & prefque feffiles , portées fur un pétiole : 
commun. Ces folioles font entières , vertes , pref- 
que glabres & un peu fcabres en deflus , coton- 
neufes & blanchätres en deffous. Les périoles, 
les pédoncules & le fommet des'rameaux,, font 
couverts d’un coton court un peu roufleitre, Les 
fleurs viennent fur de petites panicules axillaires 
& terminales, aux fommités des branches. Elles 
font blanches, petites, & ont un calice coton- 
neux, à cinq divifions profondes; cinq pétales 
qui tombent auflitôt qu’ils font épanouis ; & fix 
étamines plus longues que les pétales. Les cap- 
fules font cotonneufes, & chargées: très-fouvent 
du ftyle de la fleur. Cette efpèce croît à l’Ifle 
de France , où M. de Commerfon l’a obfervée. 
Cv.) | 

Obferv. Ce gente a été dédié par M. de Com- 
merfon à M. de Cofligni, habitant de l’Ifle de 
France , lun des plus zélés Cultivateurs de cette 
Ifle, & qui eft très-verlé dans l'Hiftoire naturelle 
& la Chymie , Amateur diftingué des beaux-arts , 
& Auteur d’un Traité fur l’Indigoterie. 


COTELET , CITHAREXYIUM ; genre de 
plante à fleurs monopétalées , de la famille des 
Gatiliers, qui a des rapports avec les Volcamers 
& les Durantes, & qui comprend des arbres ou 
arbriffeaux exotiques à feuilles fimples & oppo- 
fées, & à fleurs difpofées en épis terminaux. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle ; 
campanulé, court, à cinq dents ou tronqué en 
fon bord , & perfiftant ; 2°, une corolle monopé- 
tale, infundibuliforme , à tube plus long que le 
calice, à limbe ouvert en roue, & partagé en 
cinq découpures oblongues , velues en deffus , & 
prefqu’égales ; 3°. quatre étamines didynamiques, 
non faillantes hors du tube de la corolle, dont 
les anthères font droites & oblongues, & en 
outre un filament ftérile; 4°. un ovaire fupérieur, 
arrondi, chargé d’un ftyle moins long que le 
tube de la corolle , à ftigmate en tête obtufe. 

Le fruit eft une baïe arrondie, légérement 
comprimée, uniloculaire, & qui contient deux 
offelets à deux loges. : 


EsPEeces. 


1. CoTELET cendré, Ci:harexylum cinereum. 
Lin. Citharexylum ( ramis teretibus ) calycibus 
dertatis. Lin. Jacq. Amer. 185. t. 118. & Pi&. 
p. 92. t. 178. 

Citharexylon fruticofum, cortice cinereo, foliis 
oblongo-ovatis oppofîtis , petiolis maroinatis peda- 
tis , floribus fpicatis. Brown. Jam. 264. Citha- 
rexylum arbor laurifolia Americans, foliorum 
venis lete candicantibus. Pluk. Alm. 108. t. 162. 
f. 1. Jafminum arborefcens racemofum , fois 
lauri. Plum. MA. 6. p. 62. Burm. Amer. Tab. 157. 
f. 2, Vulg, le Bois Cotelet ou le Bois de Guitard. 
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8. Citharexylum quadrangulare. Lin. Jacq. 
Amer. 186. Hort. t. 22. 

C’eft un arbre de quinze à vingt pieds, d’un 
beau feuillage , & dont les branches font recou- 
vertes d'une écorce cendrée. Ses rameaux font 
glabres , feuillés, cylindriques , felon Linné , mais 
véritablement tétragônes dans les individus vivans 
que nous avons obfervés.- Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales-oblongues , pointues aux deux bouts, 
entières, d'un beau verd, luifantes en defius, 
un peu veineufes en deffous avec quelques poils 
laineux dans les aiflelles de leurs nervures. Elles 
font portées chacune fur un pétiole jaunâtre, 
muni de chaque côté, près de fon infertion dans 
la feuille, de deux ou trois glandes concaves & 
mellifères, Les épis font terminaux, fimples , longs 
de fept à neuf pouces, folitaires ou quelquefois 
accompagnés de deux ou trois autres plus petits 
qui naïflent à leur bafe. Ces épis portent des 
fleurs nombreufes , aflez petites, blanches, odo- 
rantes , à pédoncules propres fort courts , & dont 
le calice eft denté en fon bord. Les corolles font 
barbues à leur orifice. Les fruits font des baïes 
irréguliérement arrondies, rouges ou noirâtres 
dans leur maturité. Cette plante croît à la Mar- 
tinique & à St. Domingue: on la cultive au Jar- 
din du Roi. Ph. (v.v.) 

2. CoTELET à fleurs en queue, Citharexylum 
caudatum. Lin. Citharexylum ramis teretibus , 
calycibus truncatis. Lin. 

Cirharexylon fruticofum, folits fubellipricis , 
petiolis pedatis , calycibus truncatis , fpicis ter- 
minalibus longioribus. Brown. Jam. 265. t.28. f. 2. 

Cette efpèce a les feuilles moins grandes & 
moins pointues que la précédente ; elles font 
même quelquefois obtufes ou tout-à-fait ovoïdes. 
Les fleurs font difpofées comme dans lefpèce 
ci-deflus , en longs épis fimples & terminaux ; 
mais leur calice eft entier ou tronqué en fon bord. 
Selon Linné , les rameaux de cette plante font 
cylindriques. On trouve ce Coreler à la Jamaïque. 
D. On cultive au Jardin du Roï un arbrifleau 
que nous n’y avons pas vu fleurir , mais qui nous 
paroît pouvoir fe rapporter à cette efpèce, Ses 
feuilles font pubefcentes en deflous, fur-tout 
dans leur jeunefle, ont outre leurs nervures beau- 
coup de veines réticulées, & varient à bord en- 
tier ou denté dans leur partie fupérieure. Elles 
font luifantes en deffus, & 12 plante qui les porte 
a d’ailleurs tous les caraétères d’une efpèce de 
ce genre, 


COTONNEUSE ( feuille , tige, &c. ) ; on dit 
d'une tige qu’elle eft cotonneufe ( caulis tomen- 
tofus ) , lorfqu’elle eft couverte d’un duvet dont 
les filamens font mous , & tellement entrelacés 
les uns dans les autres, qu’on ne peut les diftin- 
guer féparément, & que leur abondance donne 
à la plante un afpect cotonneux & blanchitre, 
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“La tige de prefque tous les Graphalium eft co- 
tonneufe. 


COTONNIER, GossyPIUM; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Malvacées , qui a des rapports avec les Fromagers 
& les Quetmies, & qui comprend des herbes ou 
des arbrifleaux exotiques, dont les feuilles font 
alternes , lobées ou palmées, & dont les fleurs 
grandes, belles, remarquables par leur ample 
calice extérieur, produifent des fruits extrême- 
ment intéreflans je quelques efpèces , par la 
grande utilité du duvet laineux qu’ils contiennent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice double, dont 
l'extérieur plus grand que l’intérieur, eft divifé 
jufqu’à fa bafe en trois grandes folioles planes , 
prefqu’en cœur, entières ou dentées , tandis que 
l’intérieur eft monophylle, cyathiforme, & à 
bord obtufément quinquefide ; 2°. cinq pétales 
grands, un peu en cœur, planes, ouverts, & 
cohérens à leur bafe; 3°. un grand nombre d’éta- 
mines, dont les filamens réunis inférieuremenc 
en une colonne pyramidale , & libres fupérieu- 
rement , adhèrent à la corolle par leur bafe, & 
portent de petites anthères réniformes ; 4°. un 
ovaire fupérieur, ovale ou arrondi , furmonté 
d'un ftyle aufff long ou plus long que les étami- 
nes , dont il traverfe la colonne, à trois ou qua: 
tre ftigmates épaiflis. 

Le fruit eft une capfule arrondie ou ovale, 
pointue à fon fommet, s’ouvrant par trois ou 
quatre valves, & divifée intérieurement en trois 
ou quatre loges. Chaque loge contient trois à 
fept graines ovoïdes , enveloppées chacune dans 
un floccon de duvet affez long & très-fin, qu’on 
nomme coton. Ces floccons fe gonflent & débor- 
dent de toutes parts lorfque la capfule s’ouvrs 
par la maturité. 


EsPrEëcEs. 


1. CoTonnier herbacé, Goffÿpium herbaceunr. 
L. Goffypium foliis quinquelobis fubtus uniglan- 
dulofis , lobis rotundatis. mucronatis , calyce ex- 
teriore ferrato. N, 

Xylon [. goffÿpium herbaceum. J. B. 1. p. 3434 
Tournef. 101. Gofÿpium frutefcens femine albo. 
Bauh. Pin. 430. Gofjypium. Cam. epit. 203. 
Lob. It. 650. Dod. Pempt. 66. 

C’eft une plante herbacée qui s'élève à un 
pied & demi ou deux pieds dehauteur, fur une 
tige dure, comme ligneufe , cylindrique , rouf- 
feâtre ou rougeître inférieurement , velue ou hif- 
pide dans fa partie fupérieure avec beaucoup de 
petits points noirs, & munie de rameaux courts. 
Les feuilles font à cinq lobes courts, élargis, 
arrondis avec une petite pointe , Vertes, molles, 
& portées fur des pétioles hifpides, ponctués, 
longs de deux ou trois pouces, Elles portent fus 
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leur dos une glande verdâtre, peu remarquable , 
fituée {ur la nervure du milieu vers fa bafe. Au 
bas de chaque pétiole , on remarque deux ftipules 
lancéolées, oppofées, & légérement arquées. 
Les pédoncules naiffent dans les aiffelles des feuil- 
les fupérieures , & portent chacun une fleur jau- 
nâtre, affez femblable à celle d’ane Quetmie 
( hibifeus ) , remarquable par les trois folioles 
larges peu alongées & fortement dentées de fon 
calice extérieur, 

Ce Cotonnier croît en Candie, en Chypre, 
dans la Syrie, & aux Indes; on le cultive dans 
ces régions, ainfi qu'à Malthe & en Sicile ; les 
individus de cette efpèce aétuellement vivans au 
Jardin du Roi, proviennent de graînes envoyées 
d'Alep par M. André. Il y en a aufli de fembla- 
bles ( mais encore jeunes) envoyées d’Afrique 
par M. Desfontaines. ©. (y. v.) Linné dit que 
fes feuilles n’ont point de glandes fur leur dos; 
peut-être qu’il wa fait cette obfervation que fur 
le fec, où en effet les glandes font à peine appa- 
rentes; maïs la plante dont nous venons de par- 
ler eft bien certainement celle dont nous avons 
donné la fynonymie. 

On fait que c’eft le duvet précieux que con- 
tient la capfule de cette plante, qui la rend fi 
intéreffante , qu’on peut dire qu'elle eft une des 
plus utiles produ&tions de la nature. En effet , ce 
duvet , qu'on nomme coton , eft recueilli avec 
foin dans le tems de la maturité du fruit , c’eft- 
à-dire , lorfque la capfule qui le contient eft ou- 
verte, & que fes floccons la débordent de toutes 
parts : on l’expofe pendant quelque tems au foleil , 
enfuite on le fépare de la graine par le moyen 
d'un moulin convenable , qu’on nomme moulin 
à pafer le coton, & il forme alors foit brut, 
(c'eft ce qu’on nomme coton en laine), foit 
filé, une branche de commerce des plus confidé- 
rables, par l’emploi très-connu qu’on en fait dans 
prefque toutes les parties du monde. 

2. Cotonnier velu , Goffypium hirfutum. Lin. 
Gofypium foliis quinquelobis fubtus uniglandu- 
lofis, ramulis petiolifque pubefcentibus (calyce 
exteriore fubintegro. N. ) Lin. 

Xylon ÆAmericanum prafantiffimum , femine 
virefcente. Tournef. 101. Goffÿpium frutefcens 
pentaphyllos ex infula Barbouthenfi. Pluk. Alm. 
172. t. 299. f. I. 

Selon 1a figure qu’en a donné Pluknet, ce 
Cosonnier a fes feuilles à cinq lobes pointus , dont 
celui du milieu eft plus grand que les autres, & 
fa fleur eft remarquable par fon calice extérieur 
à trois folioles entières ou très-peu dentées. Nous 
avons ajouté ce dernier cara@ère à la phrafe dif- 
tinétive de Linné, parce qu'elle n'offre rien qui 
ne convienne parfaitement à l’efpèce ci-deflus, 
fes rameaux & fes pétioles étant velus , & fes 
feuilles à cinq lobes avec une glande fur le dos. 
Pluknet dit que cette plante produit un coton 
foyeux, très-blanc, & qui ne le cède à aucun 
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autre, On prétend que fes capfules font prefque 
de la groffeur d’une pomme , & qu’on en retire 
plus de profit que d’aucune autre efpèce. Ce Co- 


-tannier croît dans les pays chauds de l’'Améri- 


que, ©. #'- 

3. CoTonNier des Barbades, Gof/ÿpium Bar- 
badenfe. Lin. Goffypium foliis trilobis integerri- 
mis , fubtus triglandulofis. Lin. 

Goffÿpium frutefcens annuum, foliowrilobo , 
Barbadenfe Pluk. Alm. 172. Tab. 188. f. 1. 

Ce Cotonnier a fes feuilles à trois lobes entiers 
& pointus; Linné dit qu’elles ont trois glandes 
fur leur dos ; ce qui paroît conftituer le principal 
caraétère de cette efpèce , encore très-peu con- 
nue. Elle croît naturellement aux Barbades. ç. 
D. On fait avec les graines du coton à Cayenne, 
des émulfions peétorales & rafraîchiffantes. On 
en tire aufli de l'huile à brûler. Aubl. Guian. 
705. Voyez la dernière efpèce de ce genre , n°. 8. 

4. CoTonnier des Indes, Goffÿpium Indicum. 
Goffÿpium folits fubtrilobis fubtus eslandulofis , 
lobis cuneatis brevibus , fruëu conico. N. 

Goffÿpium [. capas. Rumph. Amb. 4. p. 33: 
Tab. 12. 

Rumphe dit que c’eft un arbriffeau médiocre 
qui s'élève à dix ou douze pieds, & dont la tige 
fubfifte pendant quelques années. Nous trouvons, 
d’après les morceaux que nous a communiqués 
M. Sonnerat, ce Coronnier très- différent du 
Cotonnier herbacé, n°. 1. Ses rameaux font pubef- 


cens & un peu lanugineux vers leur fommet ; fes 


feuilles font médiocres & même petites, fur-tout 
les fupérieures ; elles font pétiolées, la plupart à 
trois lobes courts , ovales-pointues, & paroïffent 
mavoir aucune glande fur leur dos. Leurs pétioles 
font velus, ainfi que les nervures de leur furface 
inférieure qui, le plus fouvent , eft parfemée de 
petits points noirs. Les fleurs font aflez grandes, 
à pédoncules courts, & ont les trois folioles 
de leur calice extérieur quelquefois entières, 
quelquefois dentées à leur fommer, & leurs pé- 
tales jaunâtres , munis d’une tache d’un pourpre 
brun äleur bafe. Les capfules font ovales-coni- 
ques, pointues , & s’ouvrent entrois ou quatre 
valves. Selon Rumphe , elles contiennent des grai- 
nesarrondies , noirâtres , enveloppées d'un coton 
très-blanc qui leur eft fort adhérent. Ce Coron- 
nier croît naturellement dans les lieux humides 
des Indes orientales ; il y eft abondamment cul- 
tivé dans plufieurs endroits. ©. .& h.(v.f.) 
Il diffère du Cotonnier herbacé par fes capfules 
oblongues , & par fes feuilles dont les lobes, 
communément au nombre de trois , ne font point 
arrondis avec une très-petite pointe. 

5. COTONNIER en arbre , Goflÿpium arboreum. 
Lin. Goffÿpium folits palmatis , lobis lanceolatrs, 
eaule fruticofo. Lin. l 

Xylon arboreum. I, R, 1. p. 346, Tourn. 101. 
Goffypium arboreum , caule lævi. Bauh. Pin. 430. 
Goffypium arboreum gotnem fesiar. Ap. Æg,. 38. 
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Cudupariti. Rheed. Mal. 1. p. 55. t: 31. Goffy- 
pium  hkerbaceum f. Xylon Maderufpatenfe rubi- 
cundo flore pentaphyllœæum. Pluk. Alm. 172. t. 
ie 3. An Goffÿpium rubrum. Forsk. Ægypt. 
n°. 88. 

Ce Cotonnier fe diftingue facilement de tous 
les autres par les lobes alongés & comme digités 
de fes feuilles, par fes fleurs totalement colorées 
d’un rouge brun , & par les trois folioles de leur 
calice extérieur , qui fontentières ou quelquefois 
terminées par trois dents, Il forme un arbriffeau 
de dix à quinze piede, dont les rameaux font 
glabres , excepté à leur fommet, où ils font munis 
de poils fort courts. Ses feuilles fonc pétiolées , 
palmées , à cinq lobes lancéolés, digités , à 
finus fouvent un peu obtus avec un petit angle 
particulier , & à nervure poftérieure & moyenne, 
munie d’une glande plus ou moins remarquable. 
Leur pétiole eft un es velu , ainfi que leurs ner- 
vures dorfales ; les fFipules font petites, étroites 
& en alêne. Les pédoncules font courts, folitai- 
res , portent chacun, une affez grande fleur d’un 
pourpre brun, remarquable par les folioles pref- 
‘qu'entières de leur calice extérieur, & par leur 
dyle, qui eft beaucoup plus long que les éta- 
-mines. Les capfules font ovales-pointues, s’ou- 
yrent par trois ou quatre valves, & contiennent 
dans chaque loge trois ou quatre femences enve- 
loppées d’un coton blanc fort abondant & d’une 
excellente qualité. 

Get arbriffeau croît dans l'Egypte , l'Arabie, 
"dans l'Inde , & même dans l’Ifle de Celebes: 
voici en effet ce qu’on lit à ce fujet dans l’Hiffoire 
des Voyages , (Vol. 10. p. 460.) « On voit dans 
le Royaume de Macaflar , des vaftes pleines, qui 
ne font couvertes que de Cotonniers, & cet ar- 
briffeau s’y diftingue aufli par des propriétés fin- 
gulières. Ses fleurs , au lieu d’être jaunes comme 
dans les autres contrées de l’Afie & de l'Afrique, 
y font d’un rouge couleur de feu , longues , cou- 
pées comme le Lys, & très-agréables à la vue, 
mais fans aucune forte d’odeur. Aufli lorfque la 
fleur eft rombée , le bouton devient aufli gros 
qu'une noix verte, & donne un coton qui paffe 
pour le plus fin de l'Inde” 5. (v./.) 

6. CoTonNIER à feuilles de Vigne, Goffypium: 
vitifolium. Goffypium foliis palmatis quinquelobis 
acutis fubtus uniglandulofïs | calyce exteriore pro- 
funde laciniato. N,- 

Goffÿpium latifolium. Rumph. Amb. 4. p. 37. 
t. 13. Goffypium arboreum. Merian. Surin. t. 10. 
Goffypiumfrutefcens annuum , folio vitis ampliore 
quinquefido. Pluk. Alm. 172. t.188. f. 2 ? 

On reconnoît facilement ce Cotonnier à la forme 
de fes feuilles ; néanmoins il reflemble tellement 
au fuivant par fon calice extérieur , que nous ne 
fommes pas très-certains que ces deux arbriffeaux 
foient conftamment diftinéts. Ses rameaux font 
prefque glabres, ainfi que les pétioles des feuilles, 
& chargés de points tuberculeux. Ses feuilles font 
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grandes, palmées, profondément decoupées en 
cinq lobes ovales - lancéolés très-pointus. Elles 
font glabres en deflus , un peu velues en deffous 
avec une glande fur une de leurs nervures. Les 
fleurs font grandes, jaunâtres | tachées de pour- 
pre à leur bafe interne, &c ont un calice intérieur 
ample, lacinié ou profondément divifé en décou- 

ures longues & aiguës. Ce Coionnier croît dans 
Vifle de Célebes , eft cultivé à l’Ifle de France, 
& vraifemblablement dans plufieurs contrées de 
PAmérique méridionale , & nous a été communi- 
qué par M. Sonnerat. ( v.f.) 

7: GUTONNIER à trois pointes , Goffypium tri- 
cufpidatum. Goffÿpium foliis trilobis acutis fubtus 
uniglandulofis, petiolts pedunculifque villofis, 
calyce exteriore profunde laciniato. N. 

An Goffÿypium religiofum. Lin. Sed non fyne- 
nyma, 

Ce Cotonnier à les feuilles beaucoup moins 
divifées que le précédent, & nullement palmées : 
c’eft un petit arbriffeau de trois à quatre pieds, 
dont les rameaux font un peu velus vers leur 
fommet, & chargés de petits points noirs ainfi 
que les pétioles des feuilles, qui font pareiliement 
velus. Les feuilles inférieures font entières : les 
autres font larges, un peu en cœur à leur bafe, 
& divifées à leur fommet en trois angles écartés 
ou trois lobes courts & pointus. Ces feuilles font 
vertes , prefque glabres, & ont une glande fur 
une de leurs nervures dorfales. Les fleurs font 
grandes, d’un blanc de foufre avec une teinte 
rofe ou purpurine vers leur bord , quelquefois en- 
tiérement blanchâtres , & ont leur ftyle terminé 
par un ffigmate épais , oblong, tétragône , un 
peu torsenfpirale, & ponéué fur les faces. La 
colonne des étamines eft hériffée dans toute {a 
longueur par la partie libre de leurs filamens. Le 
calice extérieur eft compofé de trois grandes 
folioles en cœur, nerveufes, divifées à leur fom- 
met en découpures profondes &z très-aiguës, Les 
capfules font courtes, ovoides, pointues, con- 
tiennent un coton doux & très-blanc , mais fort 
adhérent aux graines. Ce Cotonnter eft cultivéau 
Jardin du Roi; nous le croyons originaire des 
pays chauds de PAmérique. F5. (v. v.) 

8. CoTonnter glabre, Goffÿpium glabrum. 
Goffÿpium ramis penolifque glabris, punéis vero 
tuberculofis valdé fcabris ; foliis profunde trilobis 
aeutis fubtus fubtriglandulofis. N. 

An Goffypium latifolium. Murr. Comm. Gott. 
1776:\p32: 1.7: 

Je ne fais s'il convient de rapporter ce Coton- 
nier au (roffÿpium Barbadenfe de Linné : quelques- 
unes de fes feuilles ayant trois glandes en deffous, 
d’autres n'en ayant que deux , & plufieurs autres 
n'en étant munies que d’une feule. Mais il me 
paroît bien diftingué des autres efpèces , & par- 
ticuliérement de celle qui précède, en ce qu’il 
eft glabre , & que fes rameaux & fes pétioles font 
chargés depoints noirs, tuberçuleux, & qui les 
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rendent fort rudes au toucher. Ses feuilles font 
grandes , larges, glabres & d'un verd un peu 
foncé. Lesintérieures font ovales-pointues & en- 
tières ; toutes les autres font profondément divi- 
fées entrois lobestrès-pointus. La tige eft ligneufe, 
paroît s'élever en arbre à plus de quatre pieds de 
hauteur. Cette plante eft nouvellement cultivée 
au Jardin du Roi, n’y a point encore fleurie , (4 
eft originaire des Antilles, PB. (+. v. ) Pluknet 
repréfente afez bien ( Tab. 188. f. 2.) Les points 
tuberculeux de notre plante ; mais la fienne eft 
à cinq lobes, & la nôtre feulement à trois. Celle- 
ci ne feroit-elle qu'une variété de notre efpéce 
n°, 6? 

Obfervation. 


On prétend qu'il exifte dans le Royaume de 
Siam un Cotonnier qui produit un coton rouflei- 
tre ou rougeâtre , d'une fineffe extrême , & qu’on 
dit être d’une qualité fupérieure à celle des autres 
cotons. Ce Cotonnier ne nous paroît point encore 


eonnu des Botaniftes, & doit être différent des : 


efpèces que nous venons de mentionner, vu 
qu’elles produifent toutes un coton fort blanc, 
même celles qui croiffent aux Indes orientales & 
dans les Moluques. 

On cultive aux Antilles un Cotonnier analogue 
à celui dont il s’agit, & qu'on y nomme eneffet 
Cotonnier de Siam. Il eft remarquable en ce qu'il 
produit un coton rouffeñâtre ou d’une belle cou- 
eur de chamois & très-fin. On en fait des bas 
dune fineffe extrême, & qui font préfétables aux 
bas de foie par leur achat & leur beauté. Il s’en 
fabrique néanmoins fort peu, parce que cet ou- 
yrage confomme beaucoup de tems. ‘ 


COTULE , CoTrurA; genre de plante à fleurs 
compofées , de la divifion des Corymbifères, qui 
a des rapports avec les Camomilles & les Ana- 
cycles, & qui comprend des herbes à feuilles 
alternes , fimples ou découpées, & à fleurs ter- 
minales, flofculenfes qu radiées, remarquables 

par les fleurons de leur difque à lmbe quadrifide. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun coutt, poly- 
phylle , & prefque fimple ou quelquefais un peu 


embriqué ; elle eft compofée de beaucoup de fleu- 


rons hermaphrodites, tukuleux , tétrandriques , 
à limbe quadrifide , placés dans fon difque, & 
de plufieurs fleurettes femelles , foit fans corolle, 
foit à corolle ligulée , fituées à fa circonférence. 
Tous ces fleurons & les fleurettes femelles font 

ofés fur un réceptacle commun le plus fouvent 
dépourvu Ge paillettes. 

Le fruit confifte en plufieurs femences mes , 
munies d'un rebord, fituées fur le réceptacle 
çommun , & environnées par le calice de la fleur. 


Obfervation. 
Le genre que nous expofons ici, d'après Linné, 
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& dont le principal caraétère confifte dans Îa 
confidération des fleurons quadrifides du difque 
de chaque fleur, raffemble , felon nous, diverfes 


* plantes qui ne fe trouvent point liées entr'elles 


parles plus grands rapports ; le caraétère qui les 
réunit ne méritant pas de faire loi pour conftituer 
un genre, à moins qu'on ne laflocie à quelqu’au- 
tre qui reftreigne fon univerfalité. C’eft pourquoi 
nous ometterons ici les huit efpèces à feuiiles 
oppofées , parce que nous les regardons comme 
des Bidens ou Spilanthus dont les femences ne 
font point véritablement nues. 


EsPECESs. 


1. Corure anthemoïde , Cotula anthemoïdes. 
Lin, Cotula foliis pinnato- multifidis dilatatis , 
corellis radio defltutis. Lin. Hort, Cliff. 417. 
Mill. Di&. n°. 1. 

Ananthocyclus chamæmeli folio. Vaïl, A&,1719+ 
p- 289. Dill. Elth. 26. t. 23. f. 25. Chryfanthe- 
mum exoticum nudum , foliis coronopi. Pluk. Alm. 
1or. Tab, 274. f. 6. T'anacetum humile. Forsk. 
Ægypt. 148. D. Vahl 

8 Artemifia ( nilotica ) foliis bipinnatis , caule 
erediufculo, pedunculis folitariis unifloris nudis 
filiformibus longitudine foliorum. Lin. Spec. ed, 2. 
p. 1188. Amæn. Acad. 4. p. 289. 

C’eft une petite plante herbacée, qui a des 
rapports avec l’Anacycle de Crête, & dont la tige 
plus ou moinsdroite, eft un peu rameufe, feuillée, 
chargée de poils blancs vers fon fommet, & lon- 
gue de trois à cinq pouces. Ses feuilles font alter- 
nes , pinnatifides, élargies vers leur fommet, à 
pinnules ou découpures dentées , vertes & prefque 
glabres dans leur entier développement. Les pé= 
donéules font fimples, portent chacun une fleur 
globuleufe , flofculeufe, penchée , & de couleur 
jaune. Le calice eft compofé de deux ou trois 
rangs d’écailles oblongues , obtufes , & de même 
grandeur. Le réceptacle eft nud. Cette plante 
croit dans l’Ifle Ste. Hélene, en Efpagne , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. v.) La variété 8 
croît en Egypte. 

9. Coruze dorée, Cotula aurea. Lin. Cotula 
foliis pinnato-fetaceis multifidis ; floribus flofeu- 
lofis cernuis. N. ‘ l 

Cotula foliis pinnatis fetaceis , caulibus pro- 
cumbentibus. Loefl. It. 163. p. 221. F1. Arag. 124. 

Cette plante paroît fe rapprocher de l’'Anacy- 
cle dorée par fon afpe@t, fes tiges font en partie 
couchées, & munies de feuilles pinnées , multi- 
fides, & à découpures fétacées. Les fleurs font 
jaunes , flofculeufes, penchées , & ont leur ré- 
çeptacle nud. On trouve cette plante en Efpagre, 
dans l’Europe auftrale. ©. Son odeur eft aroma- 
tique & très-fuave. 

. Corute corne-de-cerf, Cotula coronopifo- 
lie. Lin, Cotula foliis lanceolato - linearibus am- 
plexicaulibus dentatis , floribus flofculofis. Lin. 
F1. Dan. t. 341. 

É Ananthocyclus 
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Ananthocyclus donnnoné fan. Vaill. A€, 1719. 
Dilt, Elch. 27. t. 23. f. 26. Chryfanthemum exo- 
ticum minus , capite aphyllo, chamæmeli nudi 
facie. Breyn, Cent. 156. t. 76. Bellis annua, 
capitulo luteo aphyllo , coronopt folio, caulibus 
procumbentibus. Herm. Lugdb. 86. Morif. Hift. 3. 
p. 30. Sec. 6. t. 6. £. À 

Cette efpèce eft toue-à-fait glabre , & bien 
_diftinguée des autres par les gaïnes de fes feuilles 
& par la forme de fes têtes de fleurs. Ses tiges 
font tongues de quatre à fix pouces , cylindri- 
qe , très-lifles, tendres, feuillées, rameufes, 

: en partie couchées. Ses feuilles font alternes , 
lancéolées-linéaires , dentées de chaque côté vers 
Icur bafe , quelquefois élargies & profondément 
incifées à leur fommet, très-glabres, luifantes, 
un peu charnues , & remarquables en ce qu’elles 
embraffent latige par une gaîne complette, Jon- 
gue d’une à deux lignes. Les pédoncules font 
longs , nuds , terminaux , portent chacunune fleur 
jaune , flofculeufe , orbiculaire, à calice com- 
mun prefque plane & un peu enfoncé à l’infertion 
du pédoncule. Cette plante croît naturellement en 
Afrique, & maintenant , à ce qu’on prétend , 
dans les lieux aquatiques de l'Ooft-frife, près 
d'Emden ; on la cultive au Jard. du Roi. ©. (v. +.) 

4. CoTute à feuilles de Tanaïfie , Cotwla Ta- 
. nacefifolia. Lin. Cotula foliis tripinnatis ; lacinulis 
acutis , caule ere@o , floribus flofculofis corym- 
bofis. Lin. Berg. Cap. 242. Obf. 1. 

Millefoliurn camphoratum aureum Monomota- 
penfe. Pluk. Mant. 130. Amalth. 147. Tab. 430. 
f 


Cette Cotule reffemble à uhe Athanafe par 
lPafpet & la difpofition de fes fleurs. Sa tige eft 
droite, munie de feuilles tripinnées, à décou- 
pures aiguës, & fe termine par un corymbe ra- 
meux qui foutient des fleurs flofculeufes. Les fleu- 
rons du difque font quadrifides ; à peine tronve- 
t-on quelques fleurs femelles à la circonférence. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. ©. 

$. CoTULE à ombelles , Cotula umbellata. XL. EF. 
Cotula foliis lanceolatis hirfutis , caule ereéo, 


floribus umbellatis. Lin. f. Suppl. 378. 


Ses tiges font hautes d’un pied & demi, droi-- 


tes , cylindriques, velues ; elles font garnies de 
feuilles alternes, rapprochées , étroites-lancéo- 
lées , velues en deflus & en deflous , prefque de 
11 longueur du doigt , & aflez femblables à celles 
du Protea argentea. L. Les pédoncules font velus, 
munis de quelques écailles ou braëtées alternes, 
viennent au nombre de cinq en ombelle termi- 
nale , & portent chacun une fleur flofculeufe , à 
difque hémifphérique, de la grandeur de l’ongle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 

6. Coture foyeufe , Cotula féricea. L. F. Co- 
tula foliis fupradecompofitis tomentofis linearibus. 
L. f. Suppl. 377. 

Sa racine, qui eft vivace, pouffe des tiges 
herbacées, courtes, fimples, blanches, coton- 
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neufes , & couchées fur la terre. Ses feuilles font 
pétiolées, furcompofées ou découpées comme 
celles de l’Abfinthe, à déconputes linéaires , blan- 
ches,cotonneufes & foyeufes. Les pédonculesfont 
terminaux , folitaires , longs’, nuds , portent cha- 
cun une fleur jaune, flofculeufe | femblable à 
celle de la Cotule corne de cerf. Son calice eft 
hémifphérique, à écailles prefqu'égales, obtufes 
& fcarieufes à Ieur fommet. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. 7. 

7. Cotuie pilulifère , Cotula pilulifera. L. F2 
Cotula foliis bipinnatis , capitulis globofis | caule 
erelo. L. f. Suppl. 378. 

Sa tigeeft droite , à panicule prefqu’en niveau 
ou corymbiforme ; fes feuilles font bipinnées , 
bijuguées , refflemblent à celles de la Tanaifie ; fes 
fleurs font globuleufes, flofculeufes, à fleurons 
quadrifides. Cette plante croît au Cap de Bonnc- 
Efpérance. ; 

8. Corute turbinée, Cotula turbinata. Lin. 
Gotula receptaculis fubtus inflatis turbinatis , flori- 
bus radiatis. Lin. Hort. Cliff. 417. Mill. Di&. 
Den: 

Chamæmelum Æthiopicum lanuginofum. Breyn. 
Cent. 148. t. 73. Morif. Hift. 3. p. 36. Sec. 6. 
t. 12. f. 14. Cotula Africana , calyce eleganti 
cæ/io. Tournef. 496. 

Cette Cotule eft remarquable par le renflement 
particulier du fommet de fes pédoncules. Sa ra- 
cine , qui eft fibreufe , pouffe des tiges menues, 
lanugineufes ou chargées de poils blancs, un peu 
rameufes , & longues de quatre ou cinq pouces. 
Ses feuilles font aiternes , bipinnées, élargies vers 
leut fommet, un peu velues, & à découpures 
pointues prefque comme dans la Millefeuille. Les 
pédoncules font terminaux, grêles , nuds, longs 
de deux pouces, uniflores, & renflées à leur 
fommet de manière qu’ils forment fous chaque 
fleur un réceptacle turbiné ou en cône renverfë, 
creux, life, ffrié, d’un verd glauque, dont le 
bord eft couronné par les écailles du calice. Ces 
écailles font ovales, petites , & prefqu’égales en- 
trelles. Le difque de la fleur eft jaune, & les 
demi-fleurons qui forment fa couronne font fort 
courts, ovales , blangsen deflus , & rougeâtres 
en deflous. Cette plante croît dans l'Afrique , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. s.) 

9. Corure du Cap, Cotula Capenfis. Lin. Co- 
tula foliis pinnatis fubcarnofis teretiufeulis ; infi- 
mis fubbipinnatis, floribus radiatis. Lin. Mant, 
287. 

Chamæmelum Africanum annuum , petalis flo- 
rum brevibus magifque fparfis. Raj. Suppl. 224. 
Chamæmelum leucanthemum craffioribus foliis 
Cap. B. Sper. Pluk Mant. 45. Seb. Muf. 1, t. 16, 
f. 2. Matricaria Africuna. Berg. Cap. 296. 

Cette plante a l’affe&t d’une Camomille, & 
reflemble au Matricaria Chamomilla de Linné : 
fes tiges fontnombreufes , très-rameufes, diflufes, 
affezlifies , & longues de fept ou huit pouces. Ses 
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feuilles font pinnées , un peu charnues, glabres, 
non ponétuées , à côte légèrement applatie, 
& à dents cylindriques dont le fommet eft brun 


ou pourpré. Les feuilles de la bafe ont leurs dents . 


Jatérales pinnatifides. Les pédoncules font termi- 
naux, un peu longs, ftriés, & uniflores; le 
calice eft embriqué, & légèrement farieux; le 
difque de la fleur eft jaune, compofé de fleurons 
quadrifides , fitués fur un réceptacle demi-ovale. 
Les demi-fleurons font écartés, prefque pédicu+ 
Jés, neutres, blancs, & marqués de lignes. On 
trouvecette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ©. 

10. Corure vifqueufe, Cotula vifcofa. Lin. 
Cotula foliis lyrato-pinnatis , floribus radiaus. 
Lin. Hort. Cliff. 417. 

Jacobæa Americane odorata vifcofe , forum 
radiis breviffimis albis. Houft. M. 

Les tiges de cette plante font inclinées ou un 
peu couchées, & longues de fept ou huit pouces. 
Ses feuilles font eniyre, finuées en manière d’aîle, 
découpées comme celles du Seneçon, velues & 
vifqueufes. Les pédoncules font courts, portent 
des fleurs radiées , à demi-fleurons très-menus, 
& qui ont leur réceptacle nud 8 conique. On 
trouve cette plante à la Vera-Crux. 

11. Coruze élancée, Cotula ffrida. Lin. Co- 
tula foliis pinnatifidis planis nudis punéfatis , caule 
ere&o f{rido , flortbus radiatis. Lin. Mant. 287. 

Lidbeckia pedinata. Berg. Cap. 306. t. 5. f. 9. 

Elle reflemble beaucoup à une Marguerite 
( Leucanthemum ) par fa fleur, & un peu à 
PHippia par fon feuillage. Ses tiges font affez 
droites , foibles , herbacées, hautes de trois pieds 
ou davantage, ( de cinq pieds felon Linné), pref- 
que glabres, feuillées, couvertes d’une nébulo- 
lité glauque ainfi que toute la plante , & le plus 
fouvent fimples ; fes feuilles font alternes, fefliles , 
ablongues, pinnatifides , peétinées, planes, ci- 
liées, molles, glauques , ponétuées , & à décou- 
pures cbtufes avec une très-petite pointe. Les fleurs 
font terminales , folitaires, radiées , aflez gran- 
des, & ont leur calice compofé de deux rangs 
d’écailles lancéolées, aiguës , égales, & légère- 
ment ciliées. On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérance. ( v. f. JM. Cels la cultive dans 
fon jardin depuis peu; elle n'a point encore fleu- 
ri. Son odeur approche de celle de la Matricaire. 


D. (v. 7.) 


12. Corute à cinq lobes , Cotula quinqueloba. 


L. F. Cotula caulibus ercdis, foliis quinquelobis 
Jubtomentofis. L. f. Suppl. 377. 

Ses tiges font aflez droites, fimples, un peu 
pubefcentes ; {es feuilles font pétiolées, alternes , 
à cinq lobes, blanchätres & un peu cotonneufes 
en deflous , à lobes égaux , demi-ovales & mucro- 
nés. Les pédoncules , au nombre de un ou deux, 
font droits, longs, uniflores | & munis d’une 
petite braëtée lancéolée, La fleur eft de la gran- 
deur de celle de la Matricaire , & a les écailles 
de {on calice égales & pubefcentes. Cette plante 


des animaux, 
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croît au Cap de Bonne-Éfpérance : elle a de fi 
grands rapports avec la précédente, qu’on pour- 


toit , de l'une & lautre , en conftituer un genre 
particulier. 


COTYLEDONS ou LOBES; on nomme ainfi 
les parties de la femence qui font diftinguées du 
germe ou rudiment de la plante qu’elles envelop- 
pent, & qui, dans le plus grand nombre des 
végétaux , font au nombre de deux. 

Les lobes dont il eft queftion font deux corps 
charnus appliqués l’un fur l’autre , mais qui ne fe 
tiennent réellement que par un point commun, 
placé tantôt latéralement, tantôt vers leur extré- 
mité , & auquel aboutiffent les vaiffeaux qui por- 
tent la nourriture au germe; vaiffleaux dont les 
ramifications nombreufes font difperfées dans leur 
fubftance. 

Ces corps, que l’on peut remarquer facilement 
dans la Fêve , Is Haricot, la femence de Courge, 
&c. à caufe de leur gros volume, fe détachent 
aifément après que l’on a enlevé la tunique qui 
les enveloppe; ils font ordinairement convexes à 
Pextérieur , applatis du côté où îls fe touchent, 
un peu concaves vers le point où fe fait leur 
réunion. La fubftance de ces corps eft farineufe , 
mucilagineufe & fermentefcible dans les Grami- 
nées , les Légumineufes , &c. Elle eft comme cor- 
née dans les Rubiacées , les Ombelles, &c. Ces 
corps font tellement _néceffaires à la jeune plante 
pendant l’acte dela germination ( voyez ce mot}, 
& dans les premiers tems qui la fuivent, qu’on 
peut en quelque forteles comparer aux mamelles 
fourniffant comme elles ies pre- 
miers fucs nutritifs que reçoit la plante , & périt- 
fant communément bientôt , lorfqu’elle fe trouve 
en état d’en tirer direétement & fuffifimment de 
la terre par le fecours de fes racines. Tantôt ces 
lobes , après avoir fervi aux premiers développe- 
mens du germe , reftent dans la terre où bientôt 
ils périflent; & tantôt au contraire, ils fortent 
de terre avec 1a plantule qu'ils accompagnent, & 
fe changent alors en une forte de feuilles qu’on 
nomme feuilles féminales (ou quelquefois coty- 
l:dons) , & qui différent prefque toujours des 
autres feuilles de Ia plante. Ces feuilles féminales 
mont, comme les lobes de la femence, qu'un 
ufage momentané; elles deviennent en effet inu- 
tiles à mefure que la plante s’élève, & ceffant lors 
de recevoir les fucs nourriciers que la radicule 
tranfmet immédiatement à la petite tige, elles 
fe defsèchent & périffent infehfiblement. 

Dans le plus grand nombre des plantesconnues, 
les femences ont, comme nous l’avons dit , deux 
lobes ou cotyledons bien diftin@s; mais dans les 
Liliacées , les Graminées & les Paimiers, on n’en 
obferve qu'un feul, & lon croit que les Mouffes 
& les Lichens en font abfolument privés. Cette 
confidération néanmoins ne nous paroît pas pro- 
pre à fournir une première divifion ou-une clafli- 
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fication parmi les végétaux, à caufe de Ia trop 
grande inégalité des trois coupes qu’elle produi- 
roit , l’une de ces trois coupes comprenant en 
effet plus des trois quarts des plantes connues. 
C’eft pourquoi nous ne faifons ufage de la confi- 
dération dont il s’agit , que pour détefminernotre 
cinquième claffe , qui eft très-naturelle , & que 
ladmiflion de tout autre principe démembreroit 
néceffairement. ( oyez le mot Grasse.) 


COTYLET ox COTYLIER , COTYLEDON ; 
genre de plante de la famille des Joubarbes, qui 
a beaucoup de rapports avec les Craffules, & qui 
comprend des herbes ou des arbuftes dont les 
feuilles font charnues & fucculentes , & dont les 
fleurs font remarquables par leur corolle mono- 
pétale, ce qui, dans la famille dont elles font 
partie , forme une particularité très-finguliere, 


CARACTERE GÉNERIQUES, 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
court, & à quatre ou cinq dents pointues ;2°. une 
corolle monopétale , campanulée ou infundibuli- 
forme , & dont le limbe eft à quatre ou cinq dé- 
couputes ; 3°. huit ou dix étamines , dont les fila- 
mens de la longueur de la corolle , & attachés à 
fa bafe , ‘portent des anthères en tête arrondie; 
4". quatre ou cinq ovaires fupérieurs, coniques, 
ayant chacun à leur bafe externe une écaille con- 
cave, & fe terminant aufli chacun en un ftyle de 
la longueur des étamines, à ftigmates fimples 
courbés en dehors. 

Le fruit confifte en quatre ou cinq capfules 
oblongues , ventrues , pointues, univalves, uni- 
oculaires , & qui s’ouvtent longitudinalementpar 
leur côté intérieur. Ces capfules contiennent des 
femences petites & nombreufes. 


EspPEcESs. 
* Fleurs quinguefides. 


1. CoTyLreT orbiculé, Cotyledon orbiculata 
Lin. Cotyledon foliis orbiculatis ‘carnofis planis 
integerrimis , caule fruticofo. Lin. 

Cotyledon Africanum frutefcens incanum , orbi- 
culatis foliis. Herm. Lugdb. 349. t. 351. Morif. 
Hüift. 3. p. 474. Sec. 12. t. 7. £. 39. 

* C’eft un arbufte de deux ou trois pieds, dont la 

tige eft épaifle, frutefcente, rameufe, à écorce 
blanchätre. Ses rameaux font garnis de feuilles 
oppofées , arrondies , un peu en coïn àleurbafe, 
planes, charnues, & d'un blanc glauque avec 
une teinte de pourpre en leur bord. Il naît du 
femmet de la tige un pédoncule long d'un pied, 
nud, d’un blanc glauque , fameux à fon extré- 
mité , & qui foutient une panicule de dix à quinze 
fleurs campanulées, rougeâtres intérieurement , 
& d’une couleur pâle en dehors. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. h,.(3.7.) 
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2. GoTYLET à feuilles cylindriques , Cotyledon 
teretifolia. Cotyledon folis fubteretibus carnofis 
obtufis bafi angufloribus | caule craffo frutef- 
cente. N. 

Cotyledon Africana teretifolia , flore pulcherri- 
mo. Tournef. 90, Sedum Africanum teretifolium 
flore hemerocallidis. Morif. Hift. 3. p. 474. Sec. 
12, t, 7. f. 40. Pluk. Tab. 223. f. 1.-Cotyledon 
acaulon ; &c. Burm. Afr. 43. t. 19. f. 1. Petiv. 
Gaz, t. 89. f. 2. {n Cotyledon fpuria. Lin. 

La tige de cette efpèce eft à peine haute d’un 
pied, épaifle, frutefcente, & un peu rameufe ; 
fes feuilles font de la longueur & de l’épaiffeur du 
doigt , prefque cylindriques , charnues , obtufes 
à leur fommet fans bord coloré comme dans l’ef- 
pèce füuivante, & rétrécies vers leur bafe. La 
hampeeft terminale , longue d’un pied, fe ramifie 
en corymbe, & foutient des fleurs pendantes, 
rougeîtres intérieurement , fort belles , & dont 
le limbe eïit réfléchi en dehors. On trouve cette 
plante en Afrique , dans les lieux pierreux & 
fablonneux voifins de la mer. B. 

3. CoTyLet ongulé, Cotyledon ungulata. Co- 
tyledon foliis oblongis carnofis femi-cylindricis 
canaliculatis apice margine callofo & purpureo dif- 
aindis. N. 

Cotyledon foliis anguflis oppofitis cum limbo 
purpureo , floribus pendulis. Burm. Afr. $4. t. 22, 

Linné paroït confondre cette efpèce avec la 
précédente fous fon Coryledon fpuria ; mais celle-ci 
s’en diftingue aifément par la forme de fes feuilles 
& par le bord pourpre très-remarquable qui fe 
trouve à leur fommet. Sa tige eft charnue, fru- 
tefcente , de lépaiffeur du pouce, longue d’en- 
viron un pied , & marquée des cicatrices des an- 
ciennes feuilles ; ce qui rend fa fuperficie inégale. 
Sa partie fupérieure & fes rameaux portent des 
feuilles oppofées , de la longueur du doigt , char- 
nues , demi-cylindriques, canaliculées en leur 
face interne , convexes fur leur dos , verdâtres, 
& munies à leur fommet d’un bord pourpre demi- 
circulaire. Les fleurs, felon Burmane , font rou- 
ges , pendantes , portées fur un pédoncule termi- 
nal, ramifié à fon fommet, Cette plante croît en 
Afrique, & eft cultivée au Jardin du Roi. H. 
(v.v.) Ilen exifte une variété à feuilles plus 
petites, conformées de la même manière, & 
d’une couleur glauque avec le fommet bordé de 
pourpre. ( v.v.) 

4 Coryier tuberculenx, Cotyledon tubercu- 
lofa Cotyledon caule craffo tuberculis femi-globo- 
fis obvallato , foliis oblongis carnofis fparfis acu- 
tis , pedunculis-calycibufque fcabris. N. 

An Cotyledon fquamato caudice, foliis oblongo- 
acutis , floribus megnis ereëlis rubris. Burm. Afr. 
45. Tab. 20. f. 1. 

@&. Cotyledon foliis linearibus folitariis , flori- 
bus virentibus ventricofrs. Burm. Afr. $1.t.01.fr. 

Sa tige eft épaiffe , charnue, frutefcente , d’une. 


S i] 


F40 COT 


couleur cendrée, haute de fix pouces ou davañ- 
tage, & a, fur-tout vers fon fommet , des tuber- 
cules demi-globuleux , épars , munis chacun d'une 


feuille inférée dans leur centre , ou de la cicatrice! 


d’une feuille tombée. Les feuilles font longues 
de deux à trois pouces, feflites, prefque cylin- 
driques , pointues , un peu canaliculées en leur 
face interne , droites, & d’un verd prefque glau- 
que. Eiles font éparfes au fommer du tronc prin- 
cipal, & alternes fur la tige des fleurs, comme 
dans la figure de la plante &. M. l’Héritier , qui 
a.vu les fleurs de 1a plante dont nous traitons, dit 
qu'elles font droites & afez femblables à la plante 
citée de Burman, ( Afr.:t. 20. f. 1.) Ce Cotylet 
eroît dans l'Afrique, &eft cultivé depuis peu au 
Jardin du Roi , où il n’a point encore fleuri. P. 
(S220 

5. Coryret hémifphérique , Coryledon hemif- 
phærica. Lin. Cotyledon foliis femi-globofis. Lin. 
Hort. Cliff. 176. Mill. Di. n°. 4. 

Cotyledon Capenjis , folio femi-globato. Dül. 
Blcher OS CARE 

Ses tiges font rameufes dès leur bafe, char- 
nues , frutefcentes, courbées , tortueufes , & s’élè- 
vent à peine à la hauteur d’un pied. Ses feuilles 
font éparfes ou imparfaitement oppofées, char- 
nues , demi-globuleufes , à furface inférieure con- 
vexe , la fupérieure étant prefque plane, Elles font 
d’un verd grifatre, parfemées de petits points 
blancs , & n’ont pas tout-à-fait un pouce delon- 
gueur. Le pédoncule eft terminal, long de fix à 
neuf pouces, nud, muni de quelques écailles 
alternes & fort petites, verdâtre, fimple, & 
cylindrique ; il porte fix ou fept fleurs oblon- 
gues, droites, prefque fefliles , difpofées en épi 
terminal. Cette plante croît en Afrique, &eft 
cultivée au Jardin du Roi. P.(v. v: fansfl. ) 

6. Coryzer denté, Cotyledon ferrata. Lin. 
Cotyledon foliis ovalibus crenatis, caule fpicato. 
Lin. Mill. Di&. n°, 3. 

Sedurm creticum fexatile latifoltum , flore purpu- 


rafcente. Tournef. Cor: 19. Coryledon crerica ;. 


folio oblongo fimbriato. Dil. Eltb. 113. t. 95. 
ford e 

Sa racine , qui eftoblongue & fibreufe , pouffe 
une ou plufeurs tiges fimples & feuillées dans 
leur partie inférieure, Ses feuilles font éparfes , ur 
peu épaifles , planes, & dentées ou crénulées en 


leurs bords. Celles du bas font plus larges, ova-, 


les, nombreufes, & rapprochées prefqu’en ro- 
fette ; les autres font un peuoblongues, & moins 
rapprochées. Les fleurs fant rougeâtres , forment 
un épi compofé , oblong & terminal, & ont leur 
corolle divifée. un peu au-delà de moitié , quoi- 
que moncpétale. On trouve cette plante. dans 
VIfle de Crète , & felon. Linné, dans la Sibérie, 

7. Coryzer de Sibérie, Cotyledon fpinofa: Ein. 
Cotyledon foliis oblongis fpinofo-mucronatis, caule 
fpicato. Lin, Spec. PI, 615. Murr. Comm. Got, 
1770: p.33. 15: 
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Craffula (fpinofa ) caule fimpliciffimo , foliis’ 


mucronatis , floribus feffilibus lateralibus. Lin. 
Mant. 388. Reich. 1. p. 771. Craffula-foliis pla- 
niufcul:s muücronatis, caule ereëto free ; 
fricé fimplici. Gmel. Sib. 4. p.173. Tab. 67. f.2. 
M. Murrai aflure que cette plante eftunvérita- 
ble Coryledon, & non un Craffula : elle paroît en 
effet reflembler un peu à la précédente par fon. 
port. Sa tige eft droite , très-fimple, haute d'en- 
viron un pied, quelquefois beaucoup moins éle- 
vée, & feuillée dans'toute fa longueur. Ses feuilles 
radicales forment une rofette arrondie, comme 
celles des Joubarbes ; les caulinaires font éparfes , 
fort rapprochées, & prefqu’embriquées en fpirale 
dans la longueur de la tige. Les unes & les autres 
‘ font oblongues , ou applaties, charnues, glau- 
ques , parfemées de très-petits points rougeâtres , 
& fe rerminenc par une pointe aiguë & fpinulifor- 
me. Les fleurs font latérales , axillaires , fefliles , 
blanchäâtres , difpofées trois à cinq dans chaque 
aiffelle des feuilles , de manière qu’elles forment 


a: long épi fimple & feuillé. On trouve cette 


planté dans la Sibérie. 


8. Coryier ombiliqué, F1. Fr. 697. Cotyledor 
omibilicus. Coryledon foliis cucullato-peltatis cre- 
natis ; floribus pendulis , braclcis minénris integris 
jinearibus. N. \ ‘ 

Cotyledon major. Bauh. Pin. 285. Fournef. 90 
Cotyledon vera, radice tuberof4. J. B. 3. p: 683- 
Raj. Hift. 1878. Coryledon umbilicus veneris. Cluf. 

_Hift. 2. p. 63. Cotyledon. Dod. Pempt. 131. Se- 
dum luteum murale fpicatum , folio umbilicato 
rotundo. Morif. Hiff. 3. p. 470. Sec. 12. t. 10. f. 4 
Cotylewon umbilicus. 8. Lin. Garf. t. 654. Bona. 
Vulgairement le Nombril de Vénus. N 

Sa racine eft tubéreufe , charnue , blanche; elle 
pouffe une tige droite, haute defept à dix pou- 
ces, tendre, cylindrique, glabre , & munie de 
quelques rameaux courts. $es feuilles radicales 
font nombreufes, pétiolées, arrondies, la plu- 
part cmbiliquées, cancaves, crénelées en leurs 
bords , liffes, veérdâtres , charnues &z fucculentes. 
Ceiles de la tige font alternes, plus petites , moins 
arrondies, prefque cunéiformes & un peu lobées. 
Les fleurs font aflez petites , d’un verd jaunâtre, 
nombreufes , pédiculées, pendantes, & difpofées 
enépi. Les braétées qui font à leur bafe fontétroi- 
tes, entières, & très-perites. Les divifions de la 
corolle font peu profondes, courtes, mucronées ». 
& concaves; On trouve cette plante dans les lieux 
pierreux & fur les vieux murs, en France, en 
Angleterre, en Efpagne & dans le Portugal: on 
la cultive au Jardin du Roi. 47. (v. v.) Ses feuilles 
font anodines, rafrichiffantes , & paflent en ou- 
tre pour diurétiques. On s’en fert contre les du- 
retés des mamelles: on peut les fubftituer à eelles, 
de la Joubarbe. 


9. Coryzer de Portugal , Cotyledon lufitanice. 
Cotyledon folits cucullauis fubrotundis crenatis », 
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floribus eredis ad incdium quinquefidis ; braéleis 

dentato-pinnatifidis. N. 

. Cotyledon radiceguberofa longa repente. Mori. 
Præl. 257. Raj. Hift. 1878. Tournef, 90. Cotyle- 
don flore luteo, radice repente majus. Dodart. 
Mem. 265.t. 73. Sedum luteum umbilicatum fpi- 
Catum , radice repente majuss Morif. Hift. 3. 
p. 471. Cotyledon umbtlicus. «. Lin. 

- Cette efpece eft fort différente de celle qui pré- 
cède, & ne doit point lui être réunie comme 
variété. Sa racine eft épaifle, rameufe, ram- 
pante, munie de fibres menues. Les feuilles radi- 
cales font un peu plus grandes que dans l’efpèce 
ci-deflus , arrondies, crênelées, un peu en capu- 
chon, mais point ou prefque point ombiliquées , 
leur pétiole s’inférant latéralement dans une échan- 
crure. Elles font | comme dans la précédente , 
lifles , fucculentes & charnues, & fe flétriflent 
lorfque la tige fe développe. Cette tige eft droite, 
haute d’un pied, communément fimple , rougei- 
tre, & munie de feuilles alternes, arrondies- 
ovales, dentées, pétiolées, & beaucoup plus pe- 
tites que les feuilles radicales. Les fleurs font jau- 
nes , droites ou obliques, jamais pendantes, à 
pédoncules courts , & à corolle divifée jufqu’à 
moitié en cinq découpures lancéolées & aiguës, 
Ces fleurs font difpofées en épi terminal qui paroît 
feuillé , ayant à leur bafe des bra@tées affez gran- 
des , ovales-cunéiformes , dentées fortement , ou 
prefque pinnatifides. Cette efpèce croît dans le 
Portugal , & eft cultivée au Jardin du Roi. #, 
(Cv, v.) Ses feuilles reftent vortes pendant l'hiver, 
& fe fanent en Mai. 

10. Corxzsr d'Efpagne , Cocyledon Hifpanica. 
Lin. Cotylédon foliis oblongis fubteretibus , flo- 
ribus fafciculatis ( infundibuliformibus ». Lin. 
Loefl. It. t. I. 

. Cotyledon maritima , fedi folio , flore carneo , 
fibro[é radice. Tournef. 90. Cotyledon Hifpanica, 
fedi tereti folio , flore urmbellato rubro. Minuart. 
Sched. 3. Cotyledon paluftris , [edi folro ; floribus 
rubris longioribus. Shaw. Afr. 177. 

Cette efpèce eft remarquable par fes longues 
fleurs, &reffemble au Sedum album (voy. ORPIN) 
par fon feuiilage. Sa racine eft fibreufe , poufle 
une tige longue de cinq pouces, cylindrique, 
montante & divifée fulement à fon fommet. Les 
feuilles font alternes, oblongues , un peu cylin- 
driques , applaties en deflus , fefliles , roufleitres 
& chargées de poils courts ainfi que toutes ies 
autres parties de la plante. Les fleurs font longues, 
fafciculées, difpofées en corymbe terminal ; elles 
ont un calice court, profondément divifé en cinq- 
découpures étroites-pointues | une corolle infun- 
aibuliforme , à tube long d'un pouce, un peu 
velu & rouffeâtre en dehors, & à limbe pourpre, 
partagé en cinq découpures planes & pointues. 
On trouve cette plante en Efpagne ,. dans l'Afrique 
boréale & dans le Levant. A. (+. /f:) 

Li. Coryrer hifpide , Cotylcdon kifpida, Co- 
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tyledon foliis carnofis glaucis ovato-oblongis tere- 
tiufculis, floribus campanulatis fubcorymbofis ter- 
minalibus. N: 

Cotyledon muyizonia. Orteg. 

Cette plante a quelques rapports avec Fefpèce 
qui précède; mais elle en eft fort diftinguée par 
la forme & la difpofition de fes fleurs; elle a en- 
tièrement l'afpeét d'un Sedum , & elle eft chargée 
de poils blancs écartés qui la font paroître hifpide. 
Sa tige eft grêle, haute de quatre où cinq pouces, 
foible, cylindrique, pourprée inférieurement , 
hifpide & ramifiée en corymbe dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles font alternes, fefliles, char- 
nues , d'un verd glauque , la plupart glabres , un 
peu cylindriques, obtufes , longues de trois à 
quatre lignes , & femblables à celles du Sedurme 
album , mais plus épaifles. Les fleurs font petites, 
campanulées, blanches avec des ftries rouseâtres 
en dehors, terminales , droites, & foliraires fur 
chaque pédoncule. Leur calice eft compolé de 
cinq folioles ouvertes en étoile, oblongues , ap- 
platies intérieurement , convexes fur leur dos, & 
hifpides. La corolle na que trois lignes de lon- 
gueur, & fon limbe eft à cinq lobes obtus & 
ouverts, Les étamines font un peu plus courtes 
que lacorolle , & ont leurs anthères jaunes, Cette 
efpèce croît dans l'Efpagne , & eft cultivée au 


Jardin du Roi. ©. v. v.) 
# # Fleurs guadrifides. 


12. CoTyrer pinné , Cotyledon pinnata. Coty- 
ledon folits quinato-pinnatis, foliolis obovatis cre- 
natis ,.crenis filamentofo-barbatis , floribus longis 
pendulis quadrifidis. N. | 

8. Eadem crenis foliorum: nudis. N. Craffuvia 
floripendia. Commerf. Herb. 

Très-belle plante graffe, fucculente , toujours 
verte , & qui s'élève à trois ou quatre pieds de 
hauteur. Sa tige eft de l’épaiffeur du doigt, qua- 
drangulaire fur-tout dans fa partie inférieure , par- 
femée de points & de lignes pourpres. Ses feuilles 
font oppofées , pinnées ;-la plupart à cinq folioles; 
les fupérieures font ternées, & celles du fommet 
font fimples, lancéolées & entières. Les folioles 
des feuilles compofées font grafles, fucculentes , 
ovoïdes ou ovales-oblongues , à groffescrênelures 
ou dents anguleufes, & à crénelures barbues & 
filamenteufes. Les filamens de ces crênelures ref 
femblent à de petites racines, Les fleurs font jau- 
nes, tubuleufes, longues d’un pouce & demi , qua- 
drifides, oétandriques, pendantes, & difpofées: 
au fommet de la tige en une ample panicule ra- 
meufe. Le calice eft monophylle, life, obtus ou 
un peu ventru à fa bafe, & à quatre découpures: 
pointues. Quatre des éramines font un peu plus 
longues que les quatre autres. Cette belle plante 


croît à l’Ifle de France, & nous a été communi- 


quée par M. Sonnerat. ( v. f. ) La variété 8 a fes: 
folioles un peu concaves & à crénelures nues, Qni 
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regarde cette plante comme vulnéraire , anodine 
& rafraîchiffante. 


13. Coryzer lacinié, Cotyledon laciniata. Lin. 
Cotyledon foliis laciniatis , floribus fuberedis collo 
anguffétis quadrifidis. N, 

Cotyledon afra, folio craffo lato laciniato, 
flofculo aurev. Boerh. Lugdb. 1. p. 288. t. 288. 
Telephium Africanum anguffiori folio , flore au- 
rantiaco. Pluk. Alm. 362. t. 228. f. 3. T'elephium 


TIndicum. Bont. Jav. 132. Telephium fempervivum. 


Raj. Suppl. Euz. 6. n°. 18. Petiv. Gaz. t, 95. 
n°. 384. Planta anatis. Rumph. Amb. 5. p. 275. 
t. 95. 

Cette plante a des rapports marqués avec celle 
qui précède, & en eft néanmoins extrêmement 
diftinguée à tous égards. Elle s’élève à la hauteur 
d’un pied & demi ou deux pieds, fur une tige 
cylindrique, fucculente , & de l’épaiffeur du doigt. 
Ses feuilles font oppofées , charnues, graffes, 
laciniées ou profondément pinnatifides , à décou- 
pures lancéolées & dentées, Celles du fommet, 
ou qui naïffent à la bafe des pédoncules, font 
entières & linéaires-lancéolées. Les fleurs font 
jaunes , beaucoup plus petites que dans l’efpèce 
ci-deffus, non pendantes, & difpofées en panicule 
terminale. Leur calice eft divifé prefque jufqu’à 
fa bafe en quatre découpures lancéolées. La corolle 
eft un peu ventrue à fabafe, fe rétrécit vers fon 
orifice en forme de col de bouteille, & a fon 
limbe partagé en quatre divifions ovales & ouver- 
tes. Les étamines font au nombre de huit, dont 
quatre un peu plus grandes , ont leurs anthères à 
l'orifice du tube de Ia corolle. Cette plante croît 
dans les Indes otientales , & eft cultivée au Jardin 
du Roi. B.(v.v. ) Élle eft rafraîchiffante, & a 
les mêmes vertus que la Joubarbe. 


14. Coryier d'Egypte, Cotyledon Ægyptiaca. 
H.R. Cotyledon folus fubrotundis concavis obfo- 
_deté crenatis , floribus paniculato- cymofis eredis 
guadrifidis. N. 
Cotyledon deficiens. Forsk. Ægypt. 89, n°. 73. 
Ses tiges font cylindriques , montantes, & hau- 
tes d’unpied & demi. Ses feuilles font oppofées, 
charnues , & d’un verd pâle. Les inférieures font 
arrondies, concaves, entières, & un peu pétio- 
lées ; celles de la partie moyenne de la tige font 


ovoïdes & légèrement crénelées ; les fupérieures, 


qui font les plus petites , font un peu fpatulées. Les 
fleurs font droites, rougeâtres en leur limbe, 
d’une couleur pâle en dehors , prefque femblables 
à celles de l’efpèce qui précède, & difpofées en 
une paniçule refferrée, en niveau , & terminale. 
La plupart font quadrifides ; il s’en trouve néan- 
moins quelques-unes à cinq divifions, & confé- 
quemment décandriques. Le calice eft divifé juf 
qu'à fa bafe en quatre découpures étroites & poin- 
tues. Cette plante croît dans l'Egypte, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. F5. (v. v. ) M. lHéri- 
tier en a fait faire une très-bonne figure qu'il n’a 
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point encore publiée. Le Coryler fuivant n'eri eft 
peut-être pas très-diftingué. 

* Cotyledon ( nudicaulisd foliis fpathulate- 
ovatis , floribus cymofis quadrifidis. Murr. Coty- 
ledon integra. Medic. in Comm. Palat. Vol. 3. 
Pp. 2C0O. t. 9. 


Efpèces imparfaitement connues. 

* Cotyledon ( papillaris ) foliis oppofîtis tereti- 
ovatis , floribus corymbofis. Lin. f. Suppl. 242. 

* Cotyledon ( mamillaris foliis alternis teretr- 
ovatis ; floribus alternis fubfeffilibus. Lin. f. Suppt, 
242. 

* Cotyledon ( triflora) foliis obovatis integris , 
floribus fubpedunculatis ternis. Lin. f. Suppl. 242. 

.* Cotyledon ( cacalioïdes ) foliis teretibus , flo- 
ribus corymbofis ,.caule fruticofo. Lin. f. Suppl. 
242. Flores lutei referunt caculiam. 

* Cotyledon ( reticulata ) fruticofa , foliis tere- 
tibus , floribus reticulato-corymbofis. Lin. f. Suppl. 
242. Refert ffaticem reticulatam. 5 

* Cotyledon (paniculata) fruticofa, foliis oblon- 
go-ovatis feffilibus, panicula divaricata racemofd. 
Lin, f. Suppl. 242. 

* Cotyledon (mucronata. N. ) foliis latis finuofis 
in aculeum definentibus, floribus ere&is. Burm. 


Afr. 44. t. 19.f.2, 


COUBLANDE frutefcente , COUBLANDIA, 
frutefcens. Aubl. Guian. 937. Tab. 356. s 

Atbriffeau qui a le port & en quelque forte les 
fruits d'un Sophora , mais qui en diffère confidé- 
rablement par le caractère de fes fleurs. Son tronc 
s'élève à cinq on fix pieds , eft recouvert d'une 
écorce grifätre & raboteufe, a le boïs blanchä- 
tre, & pouffe à fon fommet plufieurs branches 
rameufes, Ses feuilles font alternes, aîlées avec 
impaire, & compofées de cinq folioles ovales, 
pointues , entières , liffes , vertes , difpofées par 
paires fur un pétiole commun muni à {à bafe ds 
deux ffipules petites & caduques. De l’aiflelle des 
feuilles & de l'extrémité des rameaux naïffent des 
épis couverts de fleurs blanches. 

* Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , dont 
le bord eft à quatre petites dents, & dont la bafe 
eft munie d’une petite écaille; 2°. une corolle 
monopétale, à tube oblong, attaché à la paroi 
interne & inférieure du calice, & à limbe partagé 
en quatre petits lobes pointus; 3°. plus de vingt- 
cinq étamines , dont les filamens dongs, unis en- 
femble par le bas, & attachés au fond ducalice , 
portent des anthères jaunes & ovoïdes;, 4°. un 
ovaire fupérieur , oblong , chargé d’un ftyle de la 
longueur des étamines , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une gouffe alongée , noueufe , ter- 
minée parune pointe , à nœuds arrondis & écartés 
les uns des autres , & qui contient une femence 
fphérique dans chaque nœud. 1 

On trouve cetarbriffeau dans l'Ifle de Cayenne ; 
eft en fleur & en fruit dans prefque tous les 
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mots de l’année. Ses fleurs ont des rapports avec 
celles des Acacies , & même fes gouffes ; mais fon 
feuillage en eft fort différent, à caufe de la foliole 
impaire de fes feuilles. 


COUÉPI de la Guiane, COUEPIA Guianenfis. 
Aubl. Guian 519. Tab. 207. 

C’eft un très-grand arbre à fleurs polypétalées- 
icofandriques , & qui nous paroît pouvoir être 
rapporté à la famille des Pruniers. Son tronc a 
environ foixante pieds de hauteur ; fon écorce eft 
grife , life; fon bois eft rougeâtre , dur & pefant. 
Sa rète eft formée par un grand nombre de bran- 
ches tortueufes , rameufes , qui fe répandent en 
tous fens. Ses feuilles font alternes, ovales , poin- 
tues, minces, glabres, entières, ondées à leur 
bord, longues de deux pouces & demi , & por- 
tées fur des pétioles courts chargés de poils roux. 
Les fleurs naiflent par boiquets à l’extrémité des 
rameaux. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tur- 
biné ou infundibuliforme, à’tube un peu courbé , 
renflé à fa partie fupérieure , & à bord partagé 
en cinq découpures ovoïdes ; 2°. plufieurs pétales 
qu'Aublet n'a point vus, parce qu’ils étoient 
tombés ; 3°. un grand nombre d’étamines, dont 
les filamens libres , longs, & chargés d’anthères 
fort petites , naiffent d’un difque ou anneau circu- 
laire qui couronne l’entrée du calice; 4°. unovaire 
fupérieur, ovale, aminci ou comme pédiculé à 
fa bafe , chargé d’un ftyle filiforme , long, 
courbé , à ftigmate aigu. ô 

Le fruit eft une groffe noix (drupa ) ovale, 
dont l’écorce épaifle , fibreufe, prefque ligneufe 
ou coriace & route crevaflée , recouvre une coque 
mince , caffante, dans laquelle eft une amande 
ovale-oblongue , amère, qui fe partage en deux 
lobes, & ch recouvette d’une membrane rouf 
feûtre. : 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane, 
éloignées de trente lieues des bords de la mer ; il 
eft appellé Couépi par les Galibis. P. (+. /e fr.) 
T1 a tant de rapports avec le Coupi (voy. cemot }, 
que lon deyroit peut-être le rapporter au même 
genre. 


COULEQUIN ombiliqué, CECROPIA pel- 
tata. Lin. Amœn. Acad. 5. p.410. Loefl. It. 272. 
Jacq. Obf. 2. t. 46. f. 4. 

Ambaiba, Marcgr. Braf. 91. Pif. Braf. 147. 
ÆAmbaiba ampliffimo folio digitato, caudice & 
ramis excavatis. Barr. Franc. Equin. 10. Yaruma 
oviedi. Sloan. Hift. 1. p. 138. t. 88. f. 3. &t. 89. 
Nieremb. Nat. 330. Ficus Surinamenfrs , multi- 
fido foliv , fuperné parte admodum fcabro , overfä 
denfé lanugine molli. Pluk. Alm. 146. t.243. f. 5. 
Ficus daë@yloïdes major (& r. ), folio fubtus 
argenteo. Plum. Cat. 21. MA 115. t. 7, Coilota- 
palus. Brown. Jam. 111. Wulg. le Bois-trompette. 

C’eft un arbre à fleurs incomplettes & en cha- 
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ton , qui paroït avoir des rapports avec Îles Mn- 
riers , les Orties & les Figuiers. Son tronc eft 
droit , haut d'environ trente pieds, fur un pied 
d’épaifleur , creux , à anneaux ou comme articulé 
dans toute fa longueur, rude au toucher, dépourvu 
de rameaux, ou n’en ayant qu’à fon fommert, qui 
eft feuillé. Ses feuilles viennent en failceau vu 
bouquet terminal. Elles font grandes, ombili- 
quées , palmées, larges d’un pied ou davantage, 
vertes & fcabres en deffus, blanchätres & coton- 
neufes en deflous , portées fur de longs pétioles 
qui s’insèrent en leur face inférieure , & divifées 
profondémenten neuf ou dix lobes ovales-oblongs. 
Les fleurs font dioïques , d’une couleur herbacce, 
naiffent fur des chatons grêles , cylindriques , faf- 
ciculées , enfermées dans leur jeunefle dans des 
fpathes ovales-pointues & caduques. 

Les chatons mâles font embriqués d’écailles tut- 
binées, un peu tétragônes , munies de deux ou- 
vertures, & chacune de ces écailles porte deux 
étamines dont les filamens très-courts, & fitués 
aux ouvertures des écailles , foutiennent des an- 
thères oblongues & tétragônes. 

Les chatons femelles font embriqués d’oyaires 
nombreux , comprimés-tétragônes , obtus, munis 
chacun d’un ftyle fort court, à ftigmate en tête, 
lacinié ou déchiré. 

Les fruits font des baies conformées comme les 
ovaires, uniloculaires, & qui renferment cha- 
cune une femence oblongue & comprimée. 

Cet arbre croît à la Jamaïque, à St. Domingue, 
dans la Guiane , & dans d’autres parties de l'Amé- 
rique méridionale. F . (v. f.) Ses baies font bonnes 
à manger & fort recherchées des Nègres; les 
Européens en font moins de cas. Le bois de cet 
arbre eft léper , fort tendre & poreux ; les Amé- 
ricains s’en fervent pour allumer du feu fans le 
fecours du briquet , c’eft-à-dire du caillou & de 
lacier. Pour cela, ils pratiquent un petit trou 
dans ce bois, & ils y enfoncent un morceau de 
bois dur & pointu, qu’ils font tourner avec beau- 
coup de vitefle. Cette agitation fuffit pour allumer 
le bois du Coulequin ou fa racine que l’on emploie 
plus particulièrement à cet ufage. 

Il paroît qu’il exifte deux efpèces ou variétés 
du Coulequin ; maïs dont les différences ne font 
pas encore bien connues. Le P. Plumier les diftin- 
gue pat la grandeur , & le P. Nicolfon reconnoît 
un Boïs-trompette franc , & un bâtard. Peut-être 
que PAmbaitinga des Bréfiliens eft une efpèce de 
ce genre. La feuille de ceui-ci eft d’un verd foncé 
en defflus , d’un verd pâle en deffous, & tellement 
rude au toucher, qu’on peut l’employer à polir 
comme la lime. 


COULEUR des Plantes. On fait que les Plan- 
tes , en général , font colorées d’une maniere 
remarquable, & que leur couleur n’eft pas la 
même dans toutes leurs parties , ni en tout temsla 
même dans chacune Ces parties qui les compofent. 
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Nous ne nous artêterons pas ici à peindre tous 
les agrémens que nous procure l'admirable variété 
de couleurs qu’on obferve dans les végétaux, & 
principalement dans certaines de leurs parties ; 
mais nous remarquerons feulement, comme nous 
Pavons fait dans notre Flore Françoife ( Vol. t. 
p. 124. note 8.) , que la diverfité dont il eft que 
tion meft point due à des matières colorantes 
effentiellement différentes entr'elles; qu’elle dé- 
pend au contraire de l’état où fe trouve, {oit dans 
chaque plante , foit dans chaque partie des plan- 
tes, la matière colorante propre des végétaux, 
liquelle , dans des circonftances convenables , eft 
fufceptible de produire des effets infiniment variés, 

ar les fuites des différens degrés de fermentation 
qu’elle éprouve alors , & qui la changent propor- 
tionnellement. 

La coujeur vertewnous paroît celle qui eft natu- 
relle aux végétaux , ou au moins aux parties vivan- 
ses des végéraux qui jouiffent alors d’une végéta- 
tion complette : elle eft le produit d'une matière 
colorante particulière qui fe forme pendant la 
végétation , au moyen d’un contaét de lumière 
fufffante , effentiel à fa formation; matière que 
Von fait être quelquefois difloluble dans l’eau, 
mais qui, le plus fouvent, ne l’eft que dans l’ef- 
prit-de-vin, à la manière des fubitances réfineufes. 

Or, lorique fa matière colorante verte dont il 
s’agit, fe trouve dans une plante ou dans une 
partie de plante qui cefle de végéter, ou qui lan- 
guit, ne recevant plus fuffifamment denourriture, 
alors cette matière fubit des altérations propor- 
#ionnées dans la eombinaifon de fes principes 
conftitutifs ; ce quichange fa nature & fes pro- 
priétés colorantes. Dans cette circonftance, la cou- 
eur verte de la plante, ou de la partie de plante 
dont il eft queftion, difparoît infenfiblement , & 
fe change en une autre couleur qui eft relative au 
degré d’altération qu’a fubila matière colorante 
du végétal cité, & a la nature du fuc propre de 
ce végétal, qui a influé fur la quantité ou fur la 
promptitude de cette altération. Nous efpérons 
faire voir dans un Ouvrage particulier fur différens 
objets phyfiques, auquel nous travaillons depuis 
long-tems , que l’altération que fubit la matière 
colorante végétale dans le cas dont nous venons 
de parier, a diminué l’intimité d'union des prin- 
cipes conftituans de cette matière, & a mis fon 
feu-fixé (fon phlogiftique ) dans un degré de dé- 
couvrement & de moindre combinaifon, qui lui 
permet de réfléchir la lumière dans un autre état 
qu'auparavant , & conféquemment de colorer dif- 
‘fremment la matière dont il fait partie. 

En effet, la tige & les feuilles des plantes her- 
bacées, la tige d'un arbre naïiflant , les jeunes 
rameaux des arbres & leurs feuilles bien nourries , 
les fruits avant leur maturité, la plupart des fleurs 
avant leur épanouiflement ; en un mot , toutes les 
parties vivantes & végérantes des plantes fuff- 
famment expolées au contact de la lumière , font 
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en général d’une couleur verte plus ou moins 
foncée , parce que le parenchyme de ces parties, 
ou au moins de leur écorce , contient la matière 
colorante végétale dans fon état parfait. Mais 
lécorce du tronc & des groffes branches des ar- 
bres , celle de leurs rameaux pendant lhiver, les 
feuilles prêtes à tomber des arbres ou arbriffleaux 
qui s’en dépouillent tous les ans, les fruits mûrs 
ou qui approchent de leur maturité , les parties 
des fleurs épanouies qui tombent avant le déve« 
loppement du fruit , &c. n’ont point alors la cou- 
leur verte dont nous venons de parler, parce que 
ces parties languiflent, ne recoivent prefque plus 
de noutriture , & que leur végetation eft confi- 
dérablement diminuée où même prefqu'anéantie. 

Il eft un phénomène digne de notre attention , 
& qui fans doute forineroit un coup-d'œilattrayant 
pour nous, fans l’expeétative afiligeante de la 
dégradation de la nature; c'’eft lorfqu’à l’entrée, 
ou vers le milieu de lPautomne, la fraîcheur de 
Patmofphère, qui s’accroît par degrés, condenfe 
les liqueurs, rallentit ou même fufpend tout-à- 
fait la végétation : alors la partie colorante des 
végétaux qui, comme nous l'avons dit , eft natu- 
rellement verte, & qui fe trouve en abondance 
dans les feuilles des arbres & des autres plantes, 
s’aitère , fe décompofe infenfiblement, & parcourt 
différentes intenfités de couleurs que les principes 
falins développent, & rendent plus ou moins 
brillantes. 

On fait en effet que , dans cette circonftance ; 
les feuilles des Peupliersk des Tilleuls, de plu- 
fieurs Erables, &zc. paffent au plus beau jaune ; 

ue celles des Cornouillers , des Sorbiers, des 
Sumacs , de laRonce, de la Vigne, &c. fe pei- 

nent d’un rouge extrêmement vif: il n’eft point 
de Botanifte qui n’ait remarqué cette même cou- 
leur dans les feuilles de lHypericum pulchrum, 
du Geranium Robertianum , du Polygonum con 
valyulus. F1. Fr. 

Les belles couleurs particulières des feuilles ow 
des portions de feuilles de certaines plantes , & 
qu'on nomme panachures, font dues à une caufe 
à-peu-près femblable; ce font des parties malades, 
ou qui, par une caufe quelconque, ne font nour- 
ries qu'imparfaitement. Aufli lorfqu’une plante à 
feuilles panachées eft mife dans un bon terrein où 
elle pouffe avec vigueur , elle perd infenfiblement 
toutes fes panachures, & reprend fon état naturel 
& la verdeur propre à fon feuillage. 

Nous avons fait voir au mot Corolle, que les 
brillantes couleurs de La plupart des fleurs ne 
font dues pareïllement qu’à un état de langueur , 
de defféchement & de dépériffement des pétales, 

ui permet à la matière colorante de ces parties, 
de fubir les chingemens capables de produire les 
couleurs vives quälles parent avec tant d’éclat. 

Nous remarquefons encore ici le même effet à 
l'égard des fruits. Tant qu'ils fe nourriffent & 
qu'ils s’açcroiflent, leur couleur naturelle eft 

_ çonftamment 


COU 


conftamment verte ; mais lorfqu’entièrement dé- 
veloppées , les femences de ces fruits ont acquis 
toutes les qualités qui les rendent propres à ger- 
mer & à produire une nouvelle plante ; alors le 
péricarpe qui lesenveloppe, & qui jufques-là avoit 
été néceflaire à leur confervation & à leur déve- 
loppement , ne leur eft plus d'aucune utilité; il 
nuiroit même à leur germination, s'il perfiftoir 
trop long-tems. Or , dès ce moment, la nature 
tend à fe débarraffer de ce péricarpe ; les fucs 
nutritifs ceflent de lui parvenir , & la vie qui 
'abandonne , lelivre au pouvoir de la fermenta- 
tion, s’il eft épais & pulpeux, ou aux fuites du 
defléchement , s’il éft membraneux ou ligneux. En 
£ffet, dans le premier cas , il finit par éprouver 
une fermentation putride qui le conduit à une 
entière deftruétion ; & dans le fecond , la roïdeur 
& lélafticité qui réfultent du defféchement, le 
forcent de fe fendre & de s'ouvrir par un certain 
nombre de pièces ou valves, afin de donner iffue 
aux femences auxquelles il r’eft plus utile, Or, 
dans l'un & l’autre de ces cas , la matière colo- 
rante , naturellement verte que contient ce péri- 
carpe, fubit des changemens remarquables qui 
donnent naïiffance aux diverfes couleurs obfersées 
dans les fruits mûrs. On voit donc clairement que 
le péricarpe d’un fruit en maturité, & la corolle 
dune fleur épanouie , font deux parties parfaite- 
ment dans le même cas, que toutes deux deve- 
nues inutiles, ceflent par degrés de recevoir la 
nourriture capable de les conferver dans un état 
de. pleine végétation; qu’elles languiffent; que 
bientôt leurs fucs fermentent; qu'enfin leur ma- 
tière colorante s’altère proportionnellement , & 
démontre , par les vives couleurs dont elle peint 
communément ces parties, les changemens ccn- 
fidérables qu'elle a été forcée de fubir. 


Des caraëères qu’offrens les couleurs. 

Ceft maintenant une opinion prefque généra- 
1ement adoptée en Botanique, que la couleur des 
fleurs n'offre que des caractères très-variables, 
dont on ne doit faire aucun cas, & M. Linné, 
qui a répandu ce préjugé, eft la caufe que dans 
beaucoup d’Ouvrages de Botanique, compolés 
d'après fes principes, l’on trouve, pour quantité 
de plantes rares , de longs détails fur les particu- 
larités de leur fruéüfication, pendant qu'on y 
omet ayec affectation la citation de la couleur des 
fleurs. 

Il eft très-vrai que dans beaucoup de plantes la 
couleur des fleurs eft extrêmement variable, & 
qu’il ne faut point la citer comme caraétère dif- 
tin@if; mais aufli, dans beaucoup d’autres plan- 
tes, la couleur des fleurs eft très-conftante, & 
peut être employée comme un caractère certain. 
T1 importe donc , pour l’avancement de la Botani- 
que, de profcrire toute loi générale qui diminue 
mal-à-propos les reffources que nous ofire la na- 
tare pour la diftinétion des Plantes, Or, il en eft 
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du caraëtère dont je parle maintenant , comme de 
beaucoup d’autres, qui n’ont de valeur certaine 
que dans l’obfervation qui conftate le cas où l’on 
peut les employer, & celui où l’on doit les né- 
gliger abfolument. Le nombre des étamines, par 
exemple, dont Linné fait tant de cas , puifqu’il en 
fait le fondement des principales divifions de fon 
fyftême , offre, à la vérité, un caraétère conftant 
dans la plupart des Liliacées ; des Borraginées , 
des Labiées, des Ombellifères, &c. tandis qu’il 
ne fournit qu’un caraétère extrémement variable 
dans le Corifpermum , le Blitum, VAlfine, le 
Laurus , VEuphorbia, le Geranium , &c. Faut-il 
donc abandonner la confidération du nombre des 
étamines ? Non : il faut l’employer comme carac- 
tère , lorfque l’obfervation indique qu'il eft conf- 
tant ; & le négliger , lorfqu’elle indique le con- 
traire. 

Je puis prouver que toutes les autres parties des 
plantes offrent pareillement chacune des caraétères 
très-variables-dans certains cas , & des caractères 
sûrs & bien conftans dans beaucoup d'autres ; de 
forte que par-tout les caraétères qui méritent 
véritablement d’être employés , font ceux qui, 
fondés fur une confidération quelconque, auront 
été conftatés par l’obfervation. 

Ainfi, je conviens que la couleur des fleurs eft 
très-variable dans les Oreilles-d'ours , les Ané- 
mones, &c. &c. mais cette couleur eft très- 
conftante dansles Aneths , les Ferules, les Inules, 
&c ; & lorfquelle offre des variations , elles ont 
toujours des limites bien décidées que l’on peut 
afligner pour caraëtères : ainfi , dans l'Anémone 
des bois n°. 24, & la Paquerette ordinaire, la 
couleur poutra bien fe nuancer du blanc au rouge; 
mais jamais on ne la verra dégénérer en jaune : 
enfin , l’Anémone à fleurs-jaunes n°. 25, n'ac- 
quietra point, dans quelque circonftance qu’on 
l'expofe, des fleurs rouges, ni bleues, ni vio- 
lettes. En vain fe flatteroit-on, par toutes fortes de 
tentatives, d'obtenir un Ranunculus acris à fleurs 
bleues, ou les demi-fleurons d'une Aftère, de 
couleur jaune, Qui eft-ce qui a jamais vu fa fleur 
d’un Pommier, ou d’un Pêcher , ou d’un Ceri- 
fier, &c. fe colorer en jaune, & la fleur d’un 
Millepertuis, du Genet d’Efpagne , ou du Cytife 
des Alpes , acquérir une couleur rouge , ou bleue, 
ou violette ? La couleur des fleurs, en général , 
n'eft donc pas aufli variable qu’on a cherché à le 
faire croire ; & nous ne balançons pas à dire qu'on 
doit la citer dans toute defcription Botanique ; 
que même, dans certains cas, on peut lemployer 
comme un bon caractère diftinélif. 


COUMAR OU odorant, COUMAROUNA 
odorata. Aubl. Guian. 740. Tab. 296. 

C'eft un arbre de la famille des Légumineufes, 
& qui eft remarquable par fes fruits charnus , 
renfermant chacun une femence aromatique. Son 
tronc s'élève à foixante & même jufqu’à quatres 
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vingrs pieds, fur environ trois pieds & demi de 
diamètre ; fon écorce eft dure , life ,blanchâtre ; 
fon bois eft compaët, dur, blanc à l'extérieur, 
& de couleur brune intérieurement. Ce tronc 
pouffe à fon fommet un grand nombre de grofles 
branches rameufes , tortueufes , qui s'élèvent & 
s’érendent en tous fens. Les rameaux font garnis 
de feuilles alternes , ailées, compofées de deux 
ou trois folioles de chaque côté, portées für un 
pétiole commun rouffeâtre , canaliculé en deffus, 
long d'environ quatorze pouces, & terminé par 
une longue pointe. Les folioles font alternes , 
ovales-oblongues, entières, acuminées , fermes, 
liffes & verdâtres, Les fleurs font d'un pourpre 
violet, & difpofées en grappes axillaires & ter- 
minales. 

Chaque fleur à 1°. un calice monophylle, tur- 
biné , pourpré, coriace, & divifé en trois par- 
ties , dont deux fupérieures fort larges, concaves, 
& linférieure très-courte & obtufe ; 20. une co- 
rolle à cinq pétales inégaux , attachés fur la paroi 
interne & inférieure du calice, dont trois font 
relevés , larges , marqués de veines violettes, & 
deux font inclinés & plus courts; 3°. huit éta- 
mines dont les filamens réunis dans leur partie in- 
férieure en une gaîne inférée à la bafe du calice, 
fontlibres à leur fommet, & portent de petites 
anthères arrondies; 4°. un ovaire fupérieur , 
oblong , comprimé, renfermé dans la gaîne des 
étamines , furmonté d’un ftyle courbe, à ftigmate 
.obtus. : 

Le fruit eft une goufle ovale-oblongue , acu- 
.minée , jaunâtre , épaifle, charnue , filandreufe, 
uniloculaire , & qui, fous une coque dure & 
fragile , contient une femence ovale-oblonpue , 
d’une odeur aromatique qui approche de celle 
des amandes amères , mais qui eft plusagréable & 
plus forte. 

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guiane , & eft nommé Commarou par les Galibis 
& les Garipons. Ils enfilent fesamandes , & s’en 
forment des colliers pour fe parfumer. Les Créoles 
en mettent dans-leurs armoires pour les préferver 
des infeétes, & leur communiquer une bonne 
odeur. Ils emploient l'écorce & le bois intérieur 
du tronc aux mêmes ufages qu’on emploie le 
Gayac , dont ils lui donnent le nom. 


COUMIER de la Guiane, COUMA Guianen- 
is Apbl. Guian. Suppl. 39. T'ab. 392. Ficus folio 
citreilaudiore , viridr. Bar. Franc. Equinox. 52. 

Atbrelaiteux & réfineux , dont la frudification 
eft encore incomplettemment connue. Son tronc 
s’élève à plus de trente pieds, & a environ deux 
picds de diamètre. Son écorce eff grife, épaifle, 
& rend abondamment, parincifion , un fue lai- 
teux qui fe fige , fe durcit en peu de temps, & fe 
change en une réfine qui a beaucoup de rapport 
à l’ambre gris. La cîme de cet arbre eft branchue 
& fort rameufe ; les rameaux font triangulaites, 
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& portent à chaque nœud trois feuilles, du centre 
defquelles fortent deux, trois ou quatre bour- 
geons : à mefure qu’ils s’alongent, les feuilles 
inférieures tombent ; ce qui forme des nœuds à 
l'endroit où elles étoient attachées. Ces feuilles 
font ovales, pointues, entières, glabres, d'un 
beau verd en deffus, un peu pâles en deflous, & 
à pétioles courts, creufés en goutrière. 

Les fleurs ne font pas connues : les fruits {or- 
tent de l’aiffeile des feuilles qui tombent , naïffent 
en faifceaux plufieurs enfemble , portés chacun 
fur un long pédoncule. Ce font des baies globu- 
leufes, un peu applaties à leur fommet, d’une 
couleur roufleitre, & qui contiennent , dans une 
pulpe ferrugineufe , trois à cinq femences arron- 
dies & unpeu comprimées. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane & 
dans l’Ifle de Cayenne : ileft nommé Coma par 
les Galibis, & Poirier parles François. La chair 
de fes fruits eft remplie d'un fuc âcre & laiteux 
avant fa maturité; mais en mûriflant, elle devient 
fondante , un peu pâteufe, & d’un goût fort 
agréable, Les Nègres portent ces fruits dans les 
marchés de Cayenne , & les Créoles en ornent 
leurs deflerts, les mettant au nombre des bons 
fruits du pays. 


COUPI de la Guiane, ACrOA Guianenfis. 
Aubl. Guian. 698. Tab. 280. 

C’eft un arbre très-élevé, qui paroît avoir de 
grands rapports avec le Couépz , (voyez ce mot ). 
Son tronc a environ foixante pieds de hauteur, 
& trois ou quatre pieds de diamètre. Son écorce 
eft prife , life ; {on bois eft très dur , pefant, 
dun blanc tirant fur le jaune, & fa cime eft for- 
mée d’un grand nombre de branches épaifles, 
tortueufes , rameufes. Ses rameaux font garnis de 
feuilles alternes , ovales , pointues, lifles,, vertes , 
fermes, & portées fur des périoles courts qui ont à 
leur bafe deux ftipules petites & caduques. Les 
fleurs font violettes, & naiflent par bouquets ou 
corymbes rameux aux extrémités des rameaux. 

Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono-. 
phylle, tubuleux, charnu , blanc, renflé vers 
fon fommet, qui fe partage en cinq découpures 
arrondies, dont trois font plus grandes que les 
autres; 2°. en cinq pétales oblongs , obtus, dont 
trois relevés font plus grands , & deux petits font 
inclinés, & qui tous s’insèrent en un dique cit- 
culaire qui couronne Porifice du calice, étant 
aiternes avec fes divifions; 3°. en onze ou douze 
étamines , donrles filamens réunis dans leur partie 
inferieure en une membrane charnue, qui eft 
attachée au difque entre deux petits pétales, font 
libres dans leur partie fupérieure, inégaux , & 
portent chacun une petite anthère arrondie ; 40. en 
un ovaire fupérieur , arrondi , velu, pofé fur la 
bafe de la membrane des étamines , tenant à une 
côte faillante (efpèce de pédicule décurrent) , 
qui part du fond du calice, furmonté d'un ftyle: 
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£fifotme , courbé vers fon fommet, à ftigmate 
aigu. 

Le fruit eft une grolfe noix ovale , dont l'écorce 
épaiffe, coriace, prefque ligneufe, fibreufe, toute 
crevaflée & de couleur brune, recouvre une 
coque mince, caflante, dans laquelle eft une 
amande qui fe partage en deux lobes recouverts 
d'une membrane rouffeitre. 

On trouve cet arbre dans les bois de la Guiane; 
Pamande de fes fruits eft d’un bon goût, plus 
agréable que celui des cerneaux. Les Créoles ont 
coutume d’en mettre fur leurs tables , & l’efti- 
ment comme un très-bon fruit. On peut tirer 
de cette amande une huile douce comme celle des 
amandes ordinaires. Cet arbre fleurit en Mai; 
fon fruit paroît dans les marchés au mois d’Août. 


COUPOUI aquatique, COUPOUI aquatica. 
Aubl. Guian, Suppl. 16. Tab. 377. Coupoui-rana 
des Garipons. 

Grand arbre de la Guiane , dont les fleurs ne 
font pas encore connues , & qui , par le caraétère 
de fes fruits, paroît {e rapprocher des Eugenia, 
dans la famille des Myrtes. Il a le bois mou & 
blanc , & l'écorce de fon tronc verditre. Les bran- 
ches font éparfes, nues, & n’ont de feuilles qu'à 
leur extrémité. Ces feuilles font ovales-oblongues , 
pointues , échancrées à leur bafe, entières, & 
meer fur de longs pétioles. Elles font liffes en 

eflus, un peu âpres en deffous, & ont jufqu'a 
un pied dix pouces de longueur, fur une largeur 
d'environ: neuf pouces. 

Le fruit, qui wétoit pas encore parfaitement 
mûr lorfqu’Aublet l'a obiervé , naît à l’extrémité 
des branches entre les feuilles. Sa forme appro- 
choit de celle d’un citron; ilétoit verd, & cou- 
ronné par cinq lobes du calice; il ne renfermoit 
qu'une feule amande, 


COURANTES o4 DÉCURRENTES ( feuilles), 
folia decurrentia. On dit que des feuilles font 
çourantes, lorfque leur bafe fe prolonge fur la 
tige ou fur les rameaux , & qu’elle y forme une 
faillie ou une efpèce d’aile courante longitudina- 
lement. Le Verbafcum thapfus, les Onopordes, 
quantité de Char dons, &c. ont des feuilles cou- 
rantes, 


COURATARI de la Guiane, COURATARI 
Guianenfis. Aubl. Guian. 724. Tab. 290. Coura- 
tari, Balata blanc, & Maou des Negres. 

Arbre fort élevé, dont la fruttifcation eft in- 
complettement connue , mais qui eft remarquable 
pat la forme affez particulière de fon fruit. Le 
tronc de cet arbre à plus de foixante pieds de 
hauteur , & environ quatre pieds de diametre ; fon 
écorce extérieure eft gercée ; lintérieure eft com- 
pofée de plufieurs feuillets minces qui fe féparent, 
& qui, en fe defléchant , deviennent d’une cou- 
leur de cannelle. Son bois eft blanchâtre à la cir- 
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conférence , & rouge vers le centre. Les branches 
qui terminent le tronc font en grand nombre, & 
forment une tête confidérable. Ses feuilles font 
alternes , ovales , acuminées , entières , glabres , 
un peu pétiolées , & rougeâtres dans leur jeuneffe. 
Elles ont fix pouces de longueur , fur une largeur 
de deux pouces & plus. 

Les fleurs ne font point connues : le fruit , 
qu'Aublet a fouvent trouvé fur la terre, eft une 
capfule ligneufe, oblongue, trigône, à trois an- 
gles obtus, marquée de lignes longitudinales , 
operculée & comme tronquée à fon fommet. 
Cette capfule eft fermée par un poinçon ( placenta 
central & détaché ) ligneux, triangulaire , qui fe 
prolonge jufqu’au fond de la capfule, & porte 
fur chaque face des graines oblongues , applaties , 
bordées d’une aile membraneufe. La tête de ce 
poinçon eft convexe, fillonnée , marquée dans 
fon milieu d'un petit tubercule qui foutenoit le 
ftyle ; elle eft arrondie , & ferme entièrement 
l'ouverture de la capiule. 

Cet arbre croît dans les bois de la Guiane. B+. 
( v. le fr.) Les naturels du pays fe fervent de fon 
écorce , qu’ils coupent par larges bandes , dont ils 
forment une corde en manière d’anneau autour 
des grands arbres , & par le moyen de laquelle, 
en fe plaçant entre le tronc & la corde, ils par- 
viennent à grimper jufqu’au fommet. 


COURBARIL diphylle, HYMENÆA Cour+ 
baril. Lin. Hymenæa. Hort. Cliff. 484. Brown. 
Jam. 201. Jacq. Amer. Pi&. p. 63. t. 264. f. 65. 
Quoad frudurm. M. 

Courbaril bifolia , flore pyramidato. Plum. Gen. 
49. Ceratia diphyllos antegoana , &c. Pluk. Alm. 
96. Tab. 82. f. 3. Arbor filiquofa ex qua gummi 
animæ elicitur. Bauh, Pin. 404. Lobus wingande- 
caow. J.B. 1. 2. p. 436. Arbor Jiliquofa ex Vir- 
ginia, lobo fufco fcabro. Bauh. Pin. 404. Raj. 
Hift. 1760. Jataiba. Pif. Braf. 123. & Marcgr. 
101. 

C’eft un arbre réfineux , de la famille des Légu- 
mineufes , & qui 2 de très-grands rapports avec 
les Cynometra , (voyez cet article. ) Cet arbres 
dit Plumier , eft un des plus hauts de l’Amérique, 
& doit être mis au rang des plus utiles, parce 
que fon bois eft excellent pour toutes fortes d’ou- 
vrages, & qu'il dure long-temps. En effet, ce 
bois eft dur , folide , prefque rougeâtre , couvert 
d'une écorce épaiffe, raboteufe, ridée, & d’un 
roux noirâtre. Ses branches fe répandent de tous 
côtés au loin & au large , font très-rameufes, & 
garnies d’un grand nombre de feuilles. Ces feuilles 
font alternes, pétiolées, binées, ou compofées 
chacune de deux folioles ovales-lancéolées , poin- 
tues, coriaces, glabres , luifantes, d’un beau 
verd , à côtés inégaux, l’intérieur étant plusétroit 
& à bord peu courbé, & l'extérieur plus large, 
à bord prefque demi-circulaire. Ces Slioles font 
longues d’environ trois pouces, parfemées de, 
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très-petits points tranfparens, & ont un pétiole 
propre , fort court & un peu épaifli. Les fleurs 
font légèrement purpurines , & difpofées en grappe 
pyramidale au fommet des rameaux. 

haque fleur offre , 1°. un calice à quatre on 
cinq divifions profondes & un peu concaves ; 
29. cinq pétales ovales-oblongs, concaves , un peu 
inégaux, & plus grands que le calice; 3°. dixéta- 
mines libres, à anthères oblongues; 4°. un ovaire 
fupérieur, applati, rougeâtre, chargé d’un ftyle 
(torillé) , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une gouffe longue de fix pouces, 
large d’un pouce & demi ou deux pouces, obtufe, 
prefque cylindrique ou lépèrement applatie fur 
les côtés, d’un brun roufiéâtre , un peu âpre & 
comme chagrinée à l'extérieur , à écorce épaifle, 
dure , ne s’ouvrant point, & contenant dans une 
feule loge, quatre ou cinq femences ovoïdes, 
environnces de fibres & d’une pulpe farineufé, 
douce & jaunûâtre. 

Cet arbre croît aux Antilles, dans la Guiane, 
& dans d’autres régions de l'Amérique méridio- 
nale. PH. (v. f. ) Aublet dit qu'il découle de fon 
tronc & de fes branches une grande quantité de 
gomme jaunâtre , tranfparente, difficile à fondre, 
& qui à beaucoup de rapports avec la gomme- 
copal ; cependant , ajoute-t-il , la gomme qui eft 
connue fous ce nom eft produite par un autre 
arbre. 

La gomme , ou plutôt la réfine que produit cet 
arbre , eft d’un jaune clair, tranfparente , d’une 
odeur agréable, & brûle comme le camphre. On 
croit que c’eft la même quieft connue dans le 
commerce fous le nom: de re/fne-animée occiden- 
tale. Le bois du Courbaril eft propre à faire d’ex- 
cellens ouvrages de charpente: on l'emploie à la 
conftruétion des arbres & des roles qui fervent 
aux moulins à fucre. Il fert aufli à faire de grandes 
roulettes d'une feule pièce, tant pour les cha- 
riots que pour les affüûts de canon. 


COURGE, CUCcURFITA ; genre de plante 
monopétale, de la famille des Cucurbitacées, à 
laquelle il a donné fon nom ; qui a beaucoup de 
rapports avec les Concombres , dont il eft diftin- 
gué par les femences garnies d’un rebord parti- 
culier; & qui comprend des herbes rampantes 
munies de vrilles, à feuilles alternes, à fleurs 

_axillaires, & à fruits charnus & fucculens. La 
plupart des plantes de ce genre font employées 
pour la nourriture & autres ufages: c’eft parmi 
elles que fe trouvent les plus fortes de leur famille, 
& les plus gros fruits connus. Elles font en outre 
très-intéreflantes par le nombre prodigieux de 
races & de variétés qu’on y cbferve, & par les 
grandes diférences qui fe rencontrent entre quel- 
ques-unes, 


CARACTERE 
Les fleurs font toutes unifexuelles; mais les 
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mâles & les femelles fe trouvent réunies fur {e 
même individu; ce que Linné nomme fleurs mo- 
noiques. 

Chaque fleur mâle confifte, 1°. en un calice mo- 
nophylle, campanulé, dont le corps fe confond 
aveè la bafe de ia corolle, & dont le bord eft 
terminé par cinq dents en alêne; 2°. en une co- 
rolle monopétale , adnée au calice , campanulée , 
nerveufe en dehors , à limbe partagé en cinq dé- 
coupures ovales-pointues , veinées, ridées, & 
comme crêpues dans leur contour ; en outre , en 
une cavité particulière au centre de la fleur, re- 
couverte en partie par la bafe des étamines, qui 
laiflent paroître trois ouvertures entre leurs fila- 
mens; 3°. en trois étamines courtes, dont les 
filamens attachés au calice, féparés à leur bafe , 
& connés à leur fommet , foutiennent des anthè- 
res adnées , réunies en un corps oblong, obtus, 
marqué dans fa longueur de lignes ferpentantes , 
un peu obliques & interrompues.. 

La fleur femelle a 1°. un calice & une corolle 
comme la fleur mâle; maïs ce calice, qui eft 
caduc, eft porté fur l’ovaire ; 2°. une cavité orbi- 
culaire au centre de la fleur , dont le bord un peu 
faillant en forme de bourrelet , eft muni de cinq 
ou fix petites dents fort courtes: 39. un ovaire 
inférieur , affez gros, chargé d’un ftyle court, 
cylindrique , divifé à fon fommet entrois parties 
fourchues , terminées chacune par un ftigmate 
épais, convexe, velouté, tourné en dehors, & 
contourné en une ligne rampante en zig-zag. 

Le fruit eft une groffe baie ( ou pomme) char- 
nue , fucculente , divifée intérieurement en trois 
à cinq loges par des cloifons molles & membra- 
neufes, & qui renferme des femences nombreu- 
fes , applaties, elliptiques ou oblongues , entou- 
rées d’un rebord particulier très-remarquable; 


Obfervation. 


M Duchefne, qui a cultivé pendant plufieurs: 
années les plantes de ce genre, dans la vue de 
conftarer les effets des fécondations croïfées fur 
leurs différentes races , & en a décrit & defliné 
tous les fruits qu'il leur a vu produire , ayant bien 
voulu nous communiquer le ‘travail intéreffant 
qu’il a fait furcette matière , nousallons le pré- 
fenter prefqu’en entier dans cet article. Nous n’y 
avons fait que quelques changemens de peu d’im- 

ortance ; les uns néceflaires feulement pour con- 
former le fond de ce travailaux principes que nous 
fuivons dans la compofirion de ce Diétionnaire ; 
& les autres pour le refferrer autant qu’il eft pofli- 
ble dans les bornes que nous nous fommes pref- 
crites pour chaque article. On obfervera que les 
numéros cités dans les defcriptions , indiquent 
ceux des deflins caloriés que M. Duchefne a faits 
d’après nature, deflins nombreux , bien faits, & 
qui, préfentés en 1779 à l'Académie Royale des 
Sciences, À l’appui d’un Mémoire fort détaillé 
dont cet article eft extrait, & précédemment mis 


COU 
à Trianon fous les yeux de Louis XV, fe trou- 
vent aujourd'hui, fuivant les intentions de Sa 
Majefté , dépofés dans le Cabinet des Eftampes de 
la Bibliotheque du Roi, où l'on peut lesconfulter. 


Sur les Courges. 


« Toutes les efpèces de Courges font regardées 
‘commeannuelles selles le font en effet, puifqu’elles 
produifent fleurs & fruits en peu de mois; mais 
dans les climats chauds dont elles font originai- 
res, elles doivent être annuelles-perfiffantes ; cat 
les branches qui traînent à terre s’y enracinent 
par une grande partie de leurs nœuds, & il en 
repoufle fans cefle de nouvelles , fouvent même 
après entière maturité des premiers fruits : ce 
qui w’artive point aux efpèces purement annuelles. 

D ur état naturel , ces plantes, d’une fubf 
tance molle & aqueufe , font de fauffes lianes 
qui s’attachent à tous les corps qu’elles rencon- 
trent, en s’y accrochant par leurs vrilles, mais 
fans les entourer par leurs tiges, qui ne prennent 
aucune direétion fpirale. Ces vrilles naïflent à côté 
des pétioles, font rameufes , & chaque branche 
qui s’alonge d’abord en aiguille très-peu courbe, 
fe contracte prefque fubitement & fe tortille en 
vis ou en tire-bourre, d’abord à droite , puis à 
gauche , après huit ou dix révolutions , puis affez 
fouvent une feconde fois à droite. Les fleurs naif- 
fent au contraire dans les aïffelles, & font (le 
plus fouvent) folitaires. Toutes les parties de la 
plante font chargées de poils permanens , excepté 
fur le fruit où ils tombent lorfqu’ii commence à 
groflir, & en laiffant la peau entièrement life. 
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La nature de ces poils forme entre es efpèces des 
différences importantes ; car la figure des fruits : 
les découpures des feuilles, la difhofition même 
des branches à s'élever ou à ramper, na rien de 
conftant. En effet, ces plantes foumifes à la cul- 
ture depuis très-long-tems, fe font dénaturées 
de manière que les efpèces en font aflez équivo- 
ques, & qu’il eft peu de genres dont l’Hiftoire 
foit plus confufe dans les livres des Botaniftes. 
Fondé fur l’obfervation de la nature , j’oferai les 
préfenter ici d'une manière neuve, & qui men 
fera pas moins exaéte, quoiqu’elle femble choquer 
plufeurs principes reçus. 

J'établis donc la diftinétion des Courges (en trois 
efpèces principales; favoir , la Calebafle, Cucur- 
bita leucantha ; le Pepon, Cucurbita pepo; la 
Pafteque , Cucurbita anguria. Duch. ) En quatre 
efpèces principales ; favoir , la Calebaffe, Cucur- 
bita leucantha ; le Potiron, Cucurbita maxima 5 
le Pepon, Cucurbita pepo ; & la Pafteque, Cucur- 
bita anguria. Maïs je crois devoir divifer Pefpèce 
du Pepon ( en trois races particulières , qui font le 
Potiron, la Melonnée , & le Pepon polymorphe, ) 
En deux races particulières ; favoir , la Melonnée , 
Cucurbita-pepo ‘mofchata , & le Pepon polymor- 
phe, Cucurbita-pepo polymorpha. On verra que 
cette dernière race eft fingulièrement inconftante 
& qu’elle préfente cinq races fecondaires , fufcep- 
tibles de produire chacune des variétés fans nom- 
bre. Pour plus de clarté, voictle tableau des efpè- 
ces & des races de Courges qui compofent cet 
article, : 


AB BLENALU D ES" COURGCGES. 


1. La CALEBASSE ou COURGE à fleurs blanches, Cucurbita leucanthe. Duch., Cyeurbis 
corollis patentiffimis fubffellatis , feminibus apice truncato-emarginatis. Lam. 


«. La CouGouRrpe. 
8. La Gourpe. 
7e La TROMPETTE. 


Ve 


2. Le POTIRON oz COURGE à gros fruits, Cueurbita maxima. Duch. Cucurbita D L 
panulatis bafi interne latiufculis , limbo reflexo SET rotundo compreffo. es Mr 


. Le PorIRoN jaune. 
. Le gros PoxIRoN vetd. 
. Le petit POTIRON verd. 


3. Le PEPON oz COURGE à limbe droit, Cucurbita pepo, Duch. Cucurbita floribus campanulatis 5 


bafi interne anguflatis , limbo ere“o. Lam. 


A. La MELONNÉE, Cucurbita-pepo mofchata. Cucurbita-pepo folio molli, frudu mofchato. Lam, 


* Varietés dans la figure & la couleur du fruit. 


B.Ee PEPON polymorphe, Cucurbita-pepo polymorphe. Cucurbita-pepo foliis afperis, Lam, 


a. L'ORANGIN & les CoroQUINELLES. ( Fr. rond, petit, à peau fine. ) 
8. La CoucourpeTtte. ( Fr. ovale ou pyriforme, à coque dure. ) 
; Y> La BarBARINE, ( Fr. de diverfe forme, boffelé, à coque dure.) 
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ÿ. Les GiRAUMONS & les Cirroutzres. ( Fr. fouvent oblongs, affez gros, & à 


peau tendre.) 


«. Les PAsTISsONs. ( Fr. fouvent applatis, orbiculaires ou turbinés , difformes ow 


proéminences diverfes. } 


4. La PASTEQUE oz COURGE laciniée, Cucurbita anguria. Cucurbita  corollis fubrotatis, femi+ 


#iibus coloratis , laciniato folio. Lam. 


æ. La PASTEQUE à chair rougeître. 


8. La PasTeQuE à chair blanchärtre. 
à 


7. La PASTEQUE 


Expofition des Efpèces & des Races. 


1. La Carepasse , Courge à fleurs blanches» 
Cucurbita leucantha. Duch. Cucurbita ( lagena- 
ria) foliis fubangulatis tomentofis | baft fubtus 
biglandulofis , pomis lignofis. Lin. 

G. & J. Bauhin indiquoient en deux mots les 
principaux caraétères de cette efpèce, en lanom- 
mant folio molli , flore albo. Sa feuille prefque 
ronde > d'un verd pâle, eft molle, lanugineufe , 
Kgèrement gluante & odorante, & a en deffous 
dèux petites glandes coniques près de l’infertion 
de fon pétiole. Sa fleur blanche eft fort évafée, 
pes étoile ou enroue, comme celle de la 

ourrache , & n’eft point folitaire dans chaque 
aiffelle comme celle du Pepon. Un troifième ca- 
raëère ef la figure de fa graine ; l'amende en eft 
mince, & la peau affez épaife : le bourrelet du 
bord , au lieu de l’entourer en ovale , forme fur 
les côtés des manières d'appendices femblables à 
celles du calice des Ce ce qui donne à 
ces graines une figure carrée. La pulpe du fruit 
eft fpongieufe, fort blanche ; la peau , d’abord 
d'un verd pâle, devient d’un jaune fale dans la 
maturité. Les fruits varient béaucoup , quant à 
la figure & à la groffeur; cependant ces variétés 
fe peuvent rapporter à trois races principales ; 
favoir : 

a. La CoucourDEe , Cucurbita lagenaria. J. B. 
2. p. 216. Tournef. 107. Cucurbita lagenaria , 
flore albo , folio molli. Bauh. Pin. 313. Morif. 
Hift. 2. p. 23. Sec. 1. Tab. $. f. 1. Cucurbita prior. 
Dod. Pempt. 648. La Gourde des Pélerins , la 
Courge-boutelle. 

Ces dénominations annoncent la figure de fon 
fruit. Le côté de la queue (du pédoncule ) fe trouve 
diminué non pas en forme de poire, maïs en forme 
de cou alongé ou de gouleau de bouteille. D'au- 
tres fois , cette partie voifine de la queue fe ren- 
fle , imitant en plus petit la figure du ventre, dont 
il ne refte féparé que par un étranglement C, 
B. 2 indiqué cette variété de Cougourde. Il s’en 
trouve d’autres à fruits marqués de taches foncées. 
( Cuc. lagenaria variegata. Tournef. ) Cette dif- 
pofition qui annonce la force, femble indiquer 
que la Cougourde eft la race la plus près de l'érat 
de nature : ce qui eft d'autant plus probable , 
qu’elle eft aufi elle dont les fruits font les 
moins gros. 


chair ferme. Duck. 


8. La GourDE , Cucurbita latior, folio molli, 
flore albo. J.B. 2. p. 215. Cucurbita major feffilis, 
flore albo. Bauh. Pin. 312. Cucurbita latier. Dod. 
Pempt. 669. Morif. Sec. I. t. 5. f. 2. 

Je réferve avec le Poëte La Fontainece nom de 
Gourde pour la Calebaffe à coque dure & à gros 
fruits renflés. C’eft elle dont les Nageurs novices 
font ufage fous le nom de Calebafle proprement 
dite , pour fe foutenir plus aïfément àla furface de 
Peau, en s’atrachant à chaque aiffelle un de ces 
fruits fecs & par conféquent plein d’air. C’eft elle 
auffi qui a fait paffer dans nos Ifles d'Amérique le 
nom de Calebaffier ( voyez ce mot), à l’arbre qui 
porte les Couis , auxquels on à trouvé quelque 
reffemblance avec cette Calebaffe , qu’on nomme 
par cette raifon dans les mêmes Ifles Calebaffe 
d'herbe , de forte que bien des gens ignorent que 
le firop de Calebañie fe tire de la pulpe des Couis; 
& non pas d’une efpèce de Courge. 

C’eft elle qui, par fa forme & fa groffeur , a 
fait donner à la partie inférieure des alambics le 
nom de cucurbite : ce que je fais remarquerà caufe 
de l’erreur où font tombés quelques Copiftes de 
PEcrivain Mariana, en lui faifant attribuer à une 
citrouille , au lieu d’une cucurbite, ce qu'on rap- 
porte d’Arnaud de Villeneuve , d’avoir voulu ten- 
ter de contrefaire lagénération humaine au moyen 
d’une matrice artificielle, 


Cette race & la fuivante ne diffèrent guère que 
du plus au moins ; elles fe trouvént prefque con- 
fondues par diverfes variétés intermédiaires , telle 
que celle que J. B. nommoïit Cucurbita longa pro- 
tuberante ventre. ( Hift. 2. p. 218.) Sauvage ne 
les a point féparées ; il les diftingue toutes deux 
de la Courge-bouteille pae les feuilles entières de 
celle-là”, & dentelées dans les deux autres, 


y. La TroMP&tTE , la Courge-trompette, Cu- 
curbita longa, folio molli, flore albo. J. B. 2. 
p. 214. Raj. Hift. 638. Morif. Hift. 2. p. 24. 
Sec. 1. t. 5. f. 3. Rumph. Amb. 5. p. 397. 
t. 144. Cucurbita longior. Dod. Pempt. 669. & 
Cucurbita Americana teres & bicubitalis. Tournef, 
107. La Courve longue. 

Le grand alongement des fruits danscette race 
dépend en grande partie de fa pofition ; pofés à 
terre, ils fe courbent fouvent en forme de faulx 
ou.de croiffant , ou même fe renflent par les deux 
bouts en forme de pilon. Il s’en trouve aufli de 
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plus ou moins gros: ceux qui le font le plus ont 
la coque plus tendre , & la pulpe un peu plus 
charnue ; on les mange en Amérique & dans la 
artie méridionale de l’Europe , même jufqu’à 
Fu , où on les nomme Trompettes & Citrouilles- 
trompettes. 11 faut les cueillir comme les Con- 
combres bien avant leur maturité, à moitié de 
leur groffeur ou aux trois quarts tout au plus. 


Les Trompettes à fruit long & étroit qui fe trou- 


vent en Afrique , & en ont été tran{portées en 
Amérique , ont la peau plus dure : lorfqw’elles font 
sèches , les Nègres , enles creufant , en font une 
forte d’inftrament de mufique, dont ils tirent le 
fon en frappant deflus l’ouverrure avec la paume 
dela main , comme fur un cornet à jouer aux dés. 


Il paroît que les Calebaffes ont eté connues 
des Anciens; il femble auffi que les Voyageurs en 
ont trouvé dans l'Amérique méridionale aufli bien 
qu’à Amboine & dans d’autres contrées de l'Inde, 
& que c'eft depuis ce tems que le nombre de leurs 
races s’eft multiplié. On fait que, lorfque leurs 
fruits font bien fecs , leur peau eft dure & comme 
ligneufe; alors onles vuide , & on en fait ( par- 
ticulièrement avec ceux de la Cougourde ) des 
bouteilles & divers autres uftenfiles commodes, 
dont fe fervent les Voyageurs & les pauvres gens. 


2. Le Porirox , la Courge à gros fruits, Cu- 
curbita maxima. Duch. Melopepo fru@u maximo 
albo. Tournef. 106. Cucurbita afpera , folio non 

_filo, fruëfu maximo albo feffili. J.B.2. p. 221. 

 Pepo maximus indicus compreff[us. Lob. Ic. 641. 
Pepo compreff[us major. Bauh. Pin. 311. Cucur- 
bita pepo. à. Lin. ? 

Le Potiron , très-fenfiblement différent des au- 
tres Courges comprifes fous l’efpèce du Pepon, 
s’en diftingue pat fes fleurs plus évafées ou plus 
élargies dans le fond du calice, ayant un limbe 
réfléchi ou rabattu d’une manière remarquable, 
& par fes feuilles très-amples, en cœur-arron- 
dies , fe foutenant fur leur pétiole.dans une direc- 
tion prefque horizontale. Leurs poils moins roides 
& leur fubftance plus molle que dans les Pepons 
polymorphes , les rapproche en cela de la Melon- 
née. Toutes les parties de la plante font plus fortes 
ou plus grandes en proportion que dans aucuns 
Pepons; le fruit , généralement plus gros & plus 
conftant dans fa forme fphérique applatie, à côtes 
régulicres, & à renfoncemens confidérables à la 
têre & à la queue; la pulpe plus ferme & cepen- 
dant jureufe & fondante;, la peau fine, telle que 
dans la plupart des Paftiflons : voilà tout ce qu’on 
peut dire pour caradtérifer les Patirons. 

Mais quoiqu'il en exifte plufieurs variétés , au- 
cune ne participe à la nature des Citrouilles, avec 
lefquelles on les a fouvent élevés , entre-mélés ; 
cette preuve négative fufiit elle pour le regarder 
comme formant une efpèce diftinéte ? Je Le laiffe 
à décider. J’ai feulement voulu annoncer que le 
Petiron n’entre point dans cette prodigieufe va- 
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riation , dont je vais préfenter le tableau dans la 
race des Pepons polymorphes. Duch. 

La figure gravée par Tournefort (inf. t. 34.) 
repréfente tres-bien le Potiron. Raj en avoir fait 
mention, mais fans lavoir vérifié. Enfin , l’exif- 
tence de cette efpèce a été très-bien fentie depuis 
par Sauvages , qui dépeint fon fruit en deux mots ; 
Sphæra polis compreffis | meridianis fulcatis. 
( Meth. Fol. p. 112. n°. 209. ) C’eft le premier 
Botanifte qui lui ait donné le nom de Potiron. Il 
y rapporte le Melopepo compref[us C. B. proba- 
blement à tort. (Je ferois affez du fentiment de 
Sauvages , le Melopepo compreffus alter, Lob. Ic. 
643, me paroiflant refflembler tout-à-fait au Poti- 
roñ; il eit vrai que plufieurs Pafhffons , quoique 
beaucoup moins gros, ont la même forme. Lam.) 
J'ai cru, faute d’un nom plus précis, pouvoir 
conferver au Potiron le nom latin r7arèma , qui lui 
convient, au moins quant à préfent, & quirap- 
pelle d’anciennes citamons. Certe énorme groffeur 
qu’acquiert communément le Potiron, donne li:u 
de croire que dans l'étac où nous l'avons , il doit 
beaucoup à la culture. I1 étoit nouveau dans le 
feizième fiecle, & on lui donne, comme à la 
Melonnée , le nom de Courge marine ou d’outre- 
mer , aufli-bien que celui de Courge d’inde : mais 
je n'ai pu rien trouver de plus fur fon origine. Les 
variétés principales font : 

#. Le PoTIRON jaune commun. Cette nuance 
de jaune eft toujours rougeître, quelque pâle 
qu’elle foit ; aufli s’en trouve-t-il qui font pref- 
que couleur d’airain. On obferve affez fouvent une 
bande blanchâtre dans le fond du fillon entre les 
côtes ; cet endroit eft le plus life’, & le refte de 
la peau fujet à de légères gerçures & cicatrices gri- 
fätres | prend quelquefois de la broderie comme 
celle du Melon. J’en ai vu deux furun même picd 
qui enétoient entièrement couverts; maiscette 
variété n’a pas reparu dans fa poftérité. Le Pôtiron 
jaune eft le plus gros, mais il eft aufli le plus 
creux. Il s’en trouve cependant fréquemment du 
poids de trente à quarante livres de marc, & 
quelquefois de plus de foixante. La couleur de la 
pulpe eft d’un beau jaune ; & plus il eft vif, meïl- 
leur il fe trouve au goût. 

8. Le gros Potiron verd. Ce verdeft toujours 


| grifâtre & quelquefois ardoifé. Il eft fujet aux 


bandes blanches, comme le Potiron jaune : fa 
chair varie aufli de couleur; il s’en trouve où le 
jaune approche du rouge orangé des Melonnées 
rouges, En général, les Potirons verds , un peu 
moins gros , font eftimés les meilleurs : ils fe gar- 
dent plus long-tems. 

. Le petit PoTIRON verd : fous-variété qu’on 
diftingue, & qui eft recherchée , parce que fon. 
fruit fort applati, plus plein , & moins aqueux, 
fe conferve plufeurs femaines de plus, & dure, 
bon à manger , jufqu’à la fin de Mars. 

3. Le Peron , la Courge à limbe droit , Cucur- 
bita pepo. Duch, Cucurbita ovifera ; Cucurbitæ 
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pepo. L. Cucurbita verrucofa , & Cucurbita Melo- 
pepo. Lin. F 

L’efpèce du Pepon a, comme celle du Poti- 
on, des fleurs campanulées & de couleur jaune; 
mais la corolle, dans les Pepons , a fon fond 
rétréci prefqu’en entonnoir, & fon limbe n’eft 
jamais rabattu comme dans le Potiron, Dans l’une 
& l’autre efpèce., les femences font elliptiques , 
non tronquées ni échancrées à leur fommet, & 
blanchitres ou d’une couleur toujours plus pâle 
que la chair du fruit qui les contient. Les deux 
races principales que comprend l’efpèce du Pepon, 
font le Melonnee & le Pepon polymorphe. 

À. La MEïoNNÉE , Cucurbita-pepo mofthata. 
La Citrouille melonnée, la Citrouille mufquée. 

La forme ovale des graines de la Melonnée, 
la grandeur de fes fleurs, leur évafement en en- 
tonnoir , leur couleur jaune , la difpofition des 
branches, la figure anguleufe des feuilles , les 
rapprochent des Pepons , tandis que la molleffe de 
ces mêmes feuilles , leur duvet doux & ferré, la 
pâleur des fleurs en dehors, leur étranglement 
dans le bas du calice , l’alongement des pointes 
vertes extérieures du calice, & le goût mufqué 
de la pulpe du fruit , lui donnent affez d’analogie 
avec l’efpèce des Calebaffes. Cette pulpe eft auffi 
plus sèche que celle des Giraumons, & à fibres 
plus fines ; maiselle eft en même temps plus ferme 
que celle des Trompettes, & tient en cela de 
celle des Paftiffons, Cette efpèce, ambiguë par fa 
nature , paroît encore très-peu déterminée dans 
les Ouvrages des Botaniftes. 

Au refte , on obferve diverfes races dans cette 
efpèce, qui fe fubdivifent ainfi que celles des 
Pepons ( polymorphes ), en un affez bon nombre 
de variétés, foit par rapport à la forme du fruit, 
applati , fphérique, ovale, cylindrique ,en maffue 
& en pilon, plus ou moins gros & à côtes plus 
ou moinsreffenties , foit par rapport à la couleur , 
d'un verd plus ou moins foncé à l’extérieur , & 
en dedans depuis le jaune foufre le plus pâle juf- 
qu'au rouge orangé. Le nom de Citrouille melon- 
née que lui donnent nos Créoles dans les Antilles, 
annonce aîfez le cas qu’ils en font. Dans nos Pro- 
vinces froides , les Melonnées ne réufliffent qu’a- 
vec le fecours des couches chaudes , & deman- 
dent autant de foins que les Pafteques. On en 
cultive en Italie & en Provence , fous le nom de 
Citrouille mufquée. 

Obferv. M. Duchefne préfume que cette Courge 
eft la même que le Cucurbita major rotunda , 
flore luteo, folio afpero de G. B. ( Pin. 312. ) qui 
eft le Cucurbita indica rotunda de Dalechamp , 
(Lugd. 616.) ; mais les feuilles rudes au toucher 
de la plante de Bauhin & de Dalechamp , nous 
portent à penfer différemment à cet égard. 

B. Le PEpon polymorphe, Cucurbita-pepo po- 
Tyrmorpha. Duch. Cucurbita ovifera, Cucurbita 
Verrucofa , Cucurbita pepo R. & Cucurbita Melo- 
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pepo. Lin. Les Citrouilles, les Giraumons, Les 
Pafiiffons & les fauffes Coloquintes. 

Le caractère de cette efpèce ( fecondaire ) fem- 
ble être l'inconflance même ; il doit paroître 
difficile de le décrire, lorfqu'on fonge à la muta- 
bilité de fa figure dans prefque. toutes fes parties. 
La grandeur des fleurs , leur forme régulièrement 
conique , la direction oblique ou prefque droite 
& jamais évafée (horizontale) de fes feuilles, 
leur couleur brune, leur âpreté , qui réfulte d’une 
part de leur fubftance caffante & sèche parelle- 
même, tandis que les côtes & nervures en font 
très-aqueufes;, & de l’autre, de la forme des 
poils roides à fa bafe , tuméfiés , qui s’y trouvent 
parfemés : voilà tout ce qu’on peut obferver de 
commun entre les plantes que je raflemble ici fous 
le nom de Pepon polymorphe. 


Obfervations. 


Avant de déterminer les races, il paroît nécef- 
faire de placer ici quelques obfervations qui, fans 
être générales, font du moïns communes à plu- 
fieurs. 

1°. Les fruits dont le verd eft le plus noir, 
fontceux qui , en mûriffant, acquièrent la nuance 
de jaune la plus foncée. 

29, Le foleil, qui colore en rouge ou en roux 
la peau de tant de fruits, détruit au contraire 
quelquefois la couleur de ceux-ci : de forte que 
l’épiderme devenant prefque tranfparente, le jaune 
pâle & fale de la partie boifeufe paroît à travers, 
& rend le fruit d’une pâleur extrême du côté 
du foleil. 

3°. La privation abfolue de lumière produit ce- 
pendant fon effet ordinaire , & blanchit la partie 
inférieure du fruit qui pofe fur la terre ; maisalors 
c’eft autour de cette tache terreftre que le verd 
eft le plus foncé, & qu’il fe conferve le plus 
long-temps; & quand le fruit reçoit quelque bkf- 
fure , il en arrive de même aux lèvres de la 
cicatrice. ; 

4°. Outre ces altérations de couleur purement 
accidentelles, les Pepons en repréfentent qu’on 
peut dire naturelles ; & quoique les caufes n’en 
foient pas également apparentes , on y obferve 
au moins certains rapports très-conftans. Lorfque 
le fruit eft panaché, c’eft toujours dans fon 
milieu , & plus près de la queue que de la tête, Il 
refte cependant vers la queue une certiflure verte; 
& fi le panache occupe prefque tout le fruit, 
c’eft autour de la tête que fe trouve la plus grande 
certiflure ; celle de la queue étant alors réduire 
prefqu’à rien, à moins que le fruit ne foit entie- 
rement jaune: ce qu'on peut regarder comme 
l'extrême du même affoibliflement, 

s°. Le plus fouvent. cette zône ou ceinturede 
panache décoloré , ne fait que la moitié, les deux 
tiers ou les trois quarts du pourtour du fruit; 
les deux parties vertes de la têre & de la queue 
fe communiquent par une large bande ; quelque; 

fois, 
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fois, au lieu d’une bande , il s'en trouve deux & 
même trois, & lors même qu'il nyena point, 
les zônes vertes de la tête & de la queue font des 
pointes en regard l’une de l’autre, comme pour fe 
rapprocher. Si l’on vient à faire une coupe tranf- 
verfale du fruit, on obferve que ces parties vertes 
répondent aux trois eloifons qui portent les grai- 
nes ; & cela dans une telle précifion, que lorfqu’on 
apperçoit quatre ou cinq de ces pointes au lieu de 
trois, on peut être afluré de trouver dans le fruit 
le même nombre de loges. Dans ces fruits , ainfi 
que dans les feuilles des plantes, les panaches font 
donc des fymptômes de l'affoibliffement des par- 
ties qu'elles occupent , puifque celles qui fervent 
de canaux à la nourriture en font affe@ées les 
dernières. Au refte, il eft bon d’avertir que fi je 
ne parle ici quede zônes vertes, c’eft parce qu’elles 
font plus apparentes en cet état ; dans l’extrême 
maturité qui rend jaunes toutes les parties vertes , 
elles fe diuen en ce qu’elles font d’unenuance 
de jaune plus foncée, 

6°. I1 paroît que ce doit être auffi à raïfon d’une 
plus grande vigueur, dans la partie de la peau 

ui couvre les attaches des graines , que la zône 

verte @ la tête eft plus grande en proportion que 
celle de la queue , puifque les graines, comme 
on l’a vu , pendent intérieurement de la tête à la 
queue. Cette obfervation a mêmebeaucoup d’ana- 
logie avec la forme que prennent le plus fouventles 
Pepons, lorfqu'ils s’alongent ; car alors ils font 
étranglés au milieu, & beaucoup plus renflés vers 
la tête que vers la queue. Enfin la diminution 
d'épaiffeur de la peau, dans les parties pana- 
chées, qui Îes fait quelquefois fe deffécher en 
creux, rend alors ce principe inconteftable & 
fenfible. 

7°. Outre ces principales pointes , qui font en 
rapport avec l’intérieur du fruit , les zônes vertes 
en font d’autres moindres, qui font en relation 
avec la ftrudure extérieure de la fleur & de fes fup- 
ports, ce qui forme à ces zônes des circonfcriptions 
gaudronnées à dix, douze, même À quatorze re- 
dents, fuivant que la fleur étoit à fix ou à fept divi- 
fions, ou feulement à cinq , ce qui eft le plus géné- 
ral. Ces pointesindiquent donc le paffage des vaif- 
feaux nourriciers , qui , fortis des cinq principales 
nervures de la queue , fe retrouvent fur le milieu 
des languettes du calice , & des cinq autres vaif- 
feaux, qui, des cinq nervures intermédiaires & 
moindres de la queue, portent la nourriture aux 
pétales. Aurefte , il eft bon d’avertir que ces dix 
pointes ne font fort fenfibles que fur les fruits 
plus gros, & que fur les moindres, ce font les trois 
grandes qui dominent. 

8°. La même impreflion du paffage des vaiffeaux 
noutriciers, fe retrouve encore dans les bandes 
colorées. En effet, dans tous les Pepons marqués 
de bandes, les cinq qui répondent par le haut à 
la nervure du milieu de chaque divifion du calice, 
& par. le bas aux cinq grofles côtes de la queue 
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font les plus reffenties, tant par leur largeur & 
leur netteté , que par la vivacité de leur couleur ; 
les intermédiaires font moins fenfibles en tout. 
9°. Une autre obfervation plus étonnante , quoi- 
que très-précife , eft qu’il eft indifférent que ces 
bandes fe détachent en clair ou en brun fur le 
refte du fruit. Souvent il arrive que vers le milieu 
du fruit, c’eft en clair qu'elles fe deflinent , tan- 
dis qu'aux deux bouts, & fur-rout du côté de la 
tête, elles font d'un verd noir, très-foncé. D’au- 
tres fois, des fruits tardifs ont des bandes claires, 
tandis que celles des premiers fruits du même pied 
étoient foncées. Enfin, ce qui, dans d’autres 
races , achève ce preftige de couleur ; c’eft qu'il 
fe voit des fruits où les bandes fe deflinent , je ne 
dis pas en clair, mais en vrai blanc de lait {ur le 
fruit lorfqu’il eff encore d’un jaune verdâtre, & 
qu'à melure que le jaune du fond s’éclaircit , le 
blanc fe transforme en un verd des plus noirs. 

Il n’eft donc pas plus étonnant que dans d’au- 
tres races ce même blanc perfifte jufqu’à la par- 
faite maturité; ce n’eft qu'un jeu femblable à 
celui par lequel on voit perfifter le verd, qui 
devroit lui-même fe changer en jaune orangé. 
Toutes les couleurs ne tenant qu’à de très-légères 
différences dans la texture extérieure des corps, 
il paroît qu’on peut bien attendre de la végéra- 
tion des changemens aufli grands & prefque aufli 
fubits que ceux qu’opèrent tant de procédés chi- 
miques des plus communs. 

10°. Tout ce qui vient d’être dit pour les bandes 
a lieu pour les mouchetures, qui n’en font que 
des fragmens ; elles font plus ou moins grandes, 
plus ou moins liées , & plus ou moins nombreu- 
fes fur le fruit ; mais il eft néceflaire d’obferver 
qu’elles font toujours quadrangulaires , tantôt en 
parallélogrames couchés ou alongés, tantôt moins 
régulières , mais jamais arrondies , encore moins 
étoilées , comme le fontles mouchetures de diver- 
fes Pafteques. 

11°. Un dernier effet du paffage de ces vaiffeaux 
nourriciers des fleurs , fous la peau du jeune fruit , 
eft l'inégalité d’accroiffement qu’il occafionne 
quelquefois au fruit mûr, lequel perd ainfi fa 
forme ronde , pour devenir ou fimplement à côtes, 
comme dans les Giraumons , ou à cornes, comme- 
dans les Paftiflons. 

12°. Un autre état d’altération , eft ce qu'on. 
nomme les verrues , & qui feroit mieux défigné 
par le nom de bofélures , puifque ce ne font point 
des excroiffances purement extérieures, mais des. 
élevures de la coque, qui forment par dedans. 
autant de creux correfpondans, quoique moin= 
dres en proportion, attendu que la coque y eft 
d’une plus grande épaïffeur. Ces boffelures font 
de deux fortes : rantôt larges par le pied & peu 
élevées , elles imitent les boutons paffagers pro- 
venus fur la peau par accident ; tantôt plus hautes 
& étranglées par le pied , elles prennent la forme 
de loupes; quelquefois elles s’accymulent les yneg 
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fur les autres , comme fi elles manquoient de 
ce 2 . = à à 

place. Et Jai lieu de connoître que cette diffor- 

mité indique un véritable état de maladie, puif- 


que les fruits dans lefquels il fe porte à cet excès. 


wont aucune bonne graine, mais feulement quel- 
ques rudimens imparfaits. 

13°. Sans être boffelés, quelques Pepons fe 
trouvent fimplement ondés; ce {ont ceux qui ont 
la coque la moins dure, & cependant la pulpe 
aqueufe ; car dans les Paftiffons qui ont la chair 
sèche & ferme, la peau eft très-fine & cn même 
temps fort unie. 

14°, Un dernier: accident enfin, quoiqu'affez 
rare dans tous les Pepons, s’y retrouve cependant 
quelquefois ; c'eft ce qu’on nomme la broderie 
dans le Melon : cette forte d’excroiffance écail- 
leufe ; d’un gris rougeâtre , ne tient qu'à la peau, 
& pourroit être mieux comparée aux verrues 
que les précédentes; elle rend le fruit graveleux 
comme l'écorce de quelques arbriffleaux, maïs ce 
n'eft jamais qu'en partie, & même par très- 
petites parties Cette broderie femble tirer fon 
origine de légères gerçures qui fe font à Pépider- 
me: d'autres gerçuüres pénètrent la peau entière, 
& préfentenr feulement Papparence d’une cicatrice 
ou plaie mal formée. 


Races des Pepons polymorphes. 


a, L'ORANGIN & les CoLOQUINELLES , Cucur- 
bita polymorpha Colocintha. Duch. 

Pepo rotundus arantiiforma. Bauh. Pin. 311. 
Cucurbita minima lutea amara. J. B. 2. p. 231. 
Cucurbitula pilæ palmariæ non multo major ro- 
tunda. J. B.2.p.218. Pepo frudu minimo fphe- 
rico. Tournef. Io$s. Cucurbita… magnitudine au- 
rantit. J.B. 2. p.226. & aliæ. J. B. Colocynthis 
pomiformis cortice maculato. Bauh. Pin. 314. 
Les fauffes Oranges & les fauffes Coloquintes. 

Des feuilles médiocrement découpées, d’une 
longueur égale à celles de leur queue, & à peu- 
près à l’écartement des nœuds; les fleurs mâles 
& femelles également diftribuées fur route la 
plante, qui en acquiert une grande fécondité : 
le fruit de forme fphérique , d’un diamètre feu- 
lement double de celui de la fleur; ce fruit, 
fort réguliérement à trois loges , très-abon- 
dant en graines affez groffes, fa pulpe jaunâtre, 
fibreufe , pourvu d’un peu d’amertume , fe defé- 
chant facilement, & acquérant alors une odeur 
un peu mufquée : la peau formant une coque affez 
folide , d’un verd noir dans fa fraîcheur, & dans 
fa maturité d’un jaune orangé très-vif : tels font 
les caraëlères qui femblent défigner l’Orangin 
comme larace Ia plus près de létat primitif du 
: Pepon. 

Cette race eft en même temps affez conftante, 
fi ce n’eft dans fa groffeur, comme le n°.5, & 
dans fa couleur moins foncée , ou même toute 
pâle & qui quelquefois demeure verte prefque tout 
l’hiver; mais par l'effet des fécondarions croifées , 


COU 


j'en aï vu naître les métis les plus fenfiblement 
participans des Citrouilles, tels que les numéros 
1,a,f,&1,6,f,&g, ou de certains Paf- 
tiflons, ù 

Si l'on veut moins circonfcrire la race de l’'Oran- 
gin , les Coloquinelles n’en feront que des varié- 
tés. Dans toutes , la peau ou coque eft beaucoup 
plus mince, aufli eft-elle fort fujette aux panaches 
& aux bandes claires. J’en ai vu de laétées comme 
dans les Cougourdettes. La pulpe affez mince & 
sèche dans la plupart des Coloquinelles, fe trouve 
plus épaifle & plus fraîche dans quelques autres 
qu’on pourroit regarder comme tenant en cela 
des Paftiffons, & les montrant tels qu'ils ont dû 
être avant d’avoir éprouvé ces contraétions régu- 
lières qui s’y rencontrent aujourd’hui. 

8. La CouGourDetTe , Cucurbita polymorpha 
pyridaris. Duch. 

Colocynthis pyriformis [. pepo amarus. Bauh. 
Pin. 313. Cucurbita [. colocynthis amara pyrifor- 
mis variegata. J. B. 2. 230. ÆEtiam colocynthis 
oblonga. Bauh. Pin. 313. Tournef. 108. Cucur- 
bita.…. oblonga viridis. J. B. 2. 229. Etiam cucur- 
bita…… pyriformis parva alba. & alie. J. BH. 
Etiam cucurbica ovifera. Lin. Mant. 12. Les 
fauffes Poires, les Coloquintes ladées. 

S'il eft parmi les Pepons une race franche qui 
puifle être regardée comme une efpèce particu- 
lière , c’eft bien celle de la Cougourdette ; très- 
conftante dans fa maniere d’être principale, elle 
a plufieurs variétés qui s’en écartent fort peu; 
il paroïtroit qu’elle ne fe rapproche des autres 
races que par leffet de quelque fécondation 
croifte. * 

Les feuilles des Cougourdettes font un peu plus 
découpées , & l’enfemble de la plante eft commu- 
némenr plus grêle que dans l’Orangin: un terrein 
très-fumé lui donne plus de force, fans la déna- 
turer : les fleurs font les plus petites de toutes , 
auili bien que les graines, dont la forme eft fort 
alongée ; aufli celle du fruit l’eft-elle roujours ; 
fouvent pyriforme , ou pour le moins en œuf, 
c’eft-à-dire ovale avec une pointe, la coque en 
eft épaife & fclide : la pulpe fraîche d’abord, 
enfuite fibreufe & frisble , très-blanche, & dans 
la variété dominante, la peau d’un verd brun, 
marqué de bandes & de mouchetures d’un blanc 
de lait, 

Sous le n°. 14 fe trouvent de légères différen- 
ces de forme, de groffeur & de panaches , quine 
peuvent porter le nom de variétés: 14, c,a, 
& 14, c, b, montrent la Cougourderte franche 
dans fon extrême groffeur: d’autres fenfiblement 
métis préfentent ou la forme des Coloquinelles 
14,c, e, ou les boffelures des Barbarines 14, 
t, b, ou la fubftance des Giraumons23 ,a; mais 
les autres numéros de 15 à28 , donnent de véri- 
tables variétés qui doivent toutes fe rapporter à 
la race des Cougourdettes. Une, n°. 28, fe dif. 
tingue par une exceflive longueur dans laqueue; 


COU 


aqelques autres font plus ou moins décolorées , 
entr’autres le n°. 27 , qui a précifément la figüre 
€ la groffeur d’un œuf ée poule, & qui répond 
ainfi le mieux au nom donné par Linné à Ia race 
entière, Cueurbita ovifera. D’autres enfin font 
remarquables par des bandes vertes fur un fond 
pâle prefque blanc ; ce qui, commeonlPavu, ne 
doit pas furprendre , puifqu’il exifte un Paftiffon 
qui préfente en lui-même ces deux manières d’être 
en deux temps tout différens. 

En femant des graines de fruits entiérement 
gris, tels que les numéros 29 & 31, parmi des 
produétions fort analogues , j’en ai obfervé quel- 
ques-unes qui remontoient fenfiblement à leur état 
primordial de bandes laëtées ; mais j'ignore fi 
c’étoit ou non par l'effet de quelque fécondation 
croifée. 

y. La BARBARINE , Cucurbita polymcrpha ver- 
-rucofa. Cuc. verrucofa. C. B. J.B. Lin. Sp. Melo- 
pepo verrucofus. Tourn. Sauv. etiam. Cucurbitæ 
turbinatæ majores albæ. Cuc. mediæ magnitudinis 
variegati coloris & aliæ. J. B. Barbarefque Sauv. 

Avec une coque aufli dure que les Cougour- 
dettes, les Barbarines ont une difpofition pro- 
digieufe aux boffelures; ce qui femble analogue 
au défaut de couleur de ces fruits, qui font la 
plupart entiérement jaunes ou panachés , & quel- 
quefois marqués de bandes vertes. 


Généralement ces fruits font par comparaifon 
plus gros que les précédens; cependantles numé- 
ros 32, 33 & 34 n’avoient que la groffeur de 
VOrangin ou d’une petite balle de paume ; leur 
coque étoit exceflivement dure & d’une couleur 
de boïs analogue à cette dureté : on y remarquoit 
des côtes relevées, mais très-peu de boffelures. 
Cette variété paroît fe reproduire affez conf- 
tamment. 

Les Barbarines jaunes font beaucoup plus com- 
munes ; leur forme & leur groffeur varient beau- 
coup ; on en voit d'orbiculaires , de fphériques 
ovales & d’alongées en Concombre. Len°.38, 
outre des boffelures nombreufes , étoit chargé de 
beaucoup de broderie de la nature de celle des 


Melons. 
+ - 22 
J'ai vu le n°. 37 produire des variétés aflez 


diffemblables ; 37 e étoit aufli bien que 39, fi 
abondant en boffelures , que les graines en étoient 
avortées ; 37 e avoit la peau très-pâle, mais la 
coque en étoit toujours ferme & caflante. Il fe 
trouve cependant quelques Barbarines entiérement 
décolorées, à peau tendre, pulpe jureufe, & 
très-agréable à manger : c’eft apparemment un 
effet de culture; car dès la première génération , 
je lai vu reproduire de la Barbarine à coque 
ferme , aufli bien que d’autres à peau fine &ten- 
dre ; & à la feconde génération il n’en reparut 
plus de tendres. 

Le n°. 43, qui fe trouvoit ovale, chargé de 
peu de boffelures , mais verd & marqué feulement 
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vets la queue d’un très-grand panache jaune , 
ma produit des variétés nombreufes & aflez dif- 
férentes : un feul 43 & avoit fa forme, fa groffeur 
& fes boffelures, maïs fans panache , & des ban- 
des pâles y étoient fenfibles ; deux autres préfen- 
toient le panache & les boffelures ; 43 b étoit 
petit & rond, 43f, long & triple de groffeur ; 
43 c, avec les mêmes couleurs & la même forme 
ronde, wavoit point de boffelures , aufli fa peau 
méroit elle prefque pas plus ferme que celle des 
Coloquinelles ; ie n°. d éroit un fruit de même 
nature , mais décoloré ; le fruit n°. e à peau fort 
tendre , entiérement verd, ne préfentoit que la 
tache terreftre du jaune orangé le plus formé, 
tandis que dans les fruits f & # on trouvoit des 
bandes päles & mouchetures nombreufes, la 
peau brillante & les HR Mt 

C'eft à raifon de ces variations dont j'ai été 
témoin , que j'ai cru pouvoir affocier aux Barba- 
rines un petit Pepon n°. 44, plat, à coque dure 
& boffelée , bandes & mouchetnres vertes , dont 
J'ai élevé en deux générations quatre fruits, l’un 
prefque femblable & feulement double de grof- 
leur ; un autre beaucoup plus gros, bien rond, 
& prefque fans boflelures ; un troifième fans bof- 
felures , de forme plate, vifant à celle des Paf- 
tiflons ; & un dernier bien plus gros encore , mais 
fans boffelures , à peau beaucoup moins ferme, 
d’un verd jaune , marqué de mouchetures jaunes, 
fenfiblement métis de quelques Citrouilles de la 
collection. 

Et de même du fruit décoloré, à peau ten- 
dre n°. 46, j'ai vu naître 464 a, prefque fem- 
blable, mais plus verd & moucheté; à , b&x 
beaucoup olus gros & alongé, à peau pâle, jau- 
nâtre dans l’un, fort blanche dans l’autre , & 
marquée de belles mouchetures & larges bandes 
vertes. 

Enfin, d’un autre fruit n°. 47 , médiocre en 
groffeur , à coque dure, boffelures nombreufes, 
mais peu élevées , marqué de bandes & mouche- 
tures vertes, que fa forme élégante m’avoit engagé 
à beaucoup femer & reffemer ; pour un feul fruit 
femblable & un peu différeng, j'ai vu dans une 
vingtaine d’autres les changemens les plus confi- 
dérables , dont la defcription feroit trop longue 
ici; mais dont les différences de forme applatie, 
ronde ou alongée, de couleur jaune, verte ou 
pâle, mouchetée & non mouchetée de boffelures 
plus ou moins fortes, ou de peau life & même 
tendre, prouvoient d'une part la poflibilité 
que tous les Pepons ne forment qu’une feule 
efpèce , & de l’autre , l'influence de fécondations 
croifées ; enfin, l’inconftance des races déjà mé- 
tiffes qui n’ont pas une forme décidée. 

>. Les Grraumons & les Citrouitres, Cu- 
curbita polymorpha oblonga. 

Pepo oblongus. Bauh. Pin. 311. Tournef. 105. 
Pepo major oblongus. Dod. Pempt. 66$. Cucurbita. 
foliis ‘afperis [. Zuccha , flore lutea. J. B. 2.218, 

Vi, 
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Cucurbita pepo @&. Lin. Pepo vulgaris. Raj: Hit. 
639. Etiam pepo Virointanus. Bauh. Pin 311. 
Macocks Virginiani. Raj. Hift. 641 , &c. Courve 
de St. Jean. Sauv. n°. 208. Concombre d'hiver, 
Concombre de Malte ou de Barbarie, Citrouille 
troguoife , &c. 

La difproportion qui fe trouve pour la tailleentre 
certaines races de chiens , qui font prouvées ne for- 
mer qu’une efpèce , rendra fans doute moinscho- 
quante la propofition de ne regarder les Citrouil- 
les & les Giraumons que comme de fimples races 
d’une même efpèce avec les plus petits d’entre 
les Pepons dont nous venons de parler. Il s’en 
trouve d’ailleurs de métis qui font nuance & ren- 
dent le paffage infenfble : on en peut voir prin- 
cipalement à la fuite des Batbarines. 


Les Giraumonshpourroient fe diftinguer des 
Citrouilles par une pulpe ordinairement plus pâle 
& toujours plus fine; il paroïît aufli qu’ils ont 
les feuilles généralement plus profondément dé- 
coupées que celles des Citrouilles, qui ne font 
fouvent qu'anguleufes ; mais ces différences légè- 
res étant d'aiHleurs moins fenfibles que celles de 
la forme & de la couleur du fruit, nous ne ferons 
qu’une feule énumération des variétés que nous 
avons été à portée de reconnoître ; favoir : 


1°. La Citrouille verte n°. 48, à peau tendre, 
fort luifante , chaïr très-colorée ; je l’ai vue varier 
en jaune. 

29. La Citrouille grife d’un verd pâle n°. 61, 
d’une forme ovale un peu en poire. 

.. 3°. La Citrouille blanche n°. 49 , décolorée 
& en même temps fi molle , que fon poids lui fait 
perdre fa forme , qui eft auffi en poire. La graine 
m'en avoit été envoyée d'Allemagne: cette petite 
race s’eft trouvée aflez conftante. 

4°. La Citrouille jaune n°. $O , également 
arrondie par les deux bouts, la plus commune à 
Paris , avant que le Potiron l’ait fait abandonner, 
$°. Les Giraumons verds boffelés n°. $I , énor- 
mes en grofleur & égaux par les deux bouts, 
eomme les Citrouilles. 
6°. Le Giraumon noir n°. $2, effilé du côté de 

a queue , peau for@life , pulpe ferme; je Pai vu 
beaucoup varier , & produire des Giraumons d’un 

verd pale, d’autres à bandes, & d’autres totale- 
ment jaunes ; mais ceux qui ne cultivent que cette 
race ilolée, affurent Pavoir trouvée beaucoup plus 
conftante. Le n°. s3 repréfente un autre Girau- 
mon noir d’une forme contraire à la commune, 
c'eft-à-dire efflé vers la tête. I] en étoit de même 
du n°. 1030 , plus gros , mais moins régulier. J'ai 

cependant vu cette forte de difformité reparoître 
dans une partie des individus provenus de fes 
graines, fur-tout dans ceux qui avoient le mieux 
confervé fa couleur , tandis que les jaunes étoient 
égaux par les deux bouts , ou etilés par la queue ; 
ce qui femble prouver combien les différentes les 
plus légères fe reproduifent volontiers, & multi- 
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plient les races , lorfque les fécondations croifées 
les font rentrer les unes dans les autres. 

Une autre fous-variété qui fe trouve avoir pa- 
reillement quelque conftance , c’eft le panache 
en jaune , affeétant la partie voifine de la queue, 
comme onle voit dans les numéros 77 & 77 a 4. 

7°. Les Giraumons ronds numéros 58 & 59, 
tous deux d’un verd noir, le dernier aufli gros 


qu'un Potiron; aucun des fruits élevés de fes 


graines ne s’eft trouvé aufli gros ; plufieurs étoient 
alongés ; d’autres ronds étoient marqués de ban- 
des & de mouchetures pâles. Tel étroit auffi le 
n°. 60, remarquable par la prodigieufe extenfion 
qu’avoit prife ce qu’on nomme l'œil , & où la place 
des ftigmates de la fleur fe trouvoit deflinée d’une 
manière très - extraordinaire; j'ai Vu reparoître 
dans fa poftérité des fruits tout femblables aux 
précédens , plus ou moins alongés, entiérement 
verds, plufieurs à bandes, d'autres totalement 
jaunes , & un d'eux 69 :, finguliéremenr reffem- 
blant au n°. 61, quiétoit une Citrouille grife, & 
avoit été élevé dans le même jardin : obfervation 
de fécondation croifée , doublement intéreffante, 
en ce que les produétions de cette Citrouille grife 
étoient pareïllement entremêlées de fruits francs 
tout femblables à eux-mêmes, & d’autres métis 
reflemblant évidemment au Giraumon à bandes 
n°. 60, ou à fes diverfes variétés. Le fruit n°. 69, 
fort petit & à bandes , & fes produétions, dont 
quelques-unes plus groffes, & la plupart de forme 
ronde , fembient indiquer que les Giraumons ont 
dû conftituer dans l’origine une race franche, que 
les fécondations croifées ont enfuite rendue auffi 
inconftante que toute autre. La groffleur & la 
forme de cette variété donne à penfer que c’eft 
la première pour laquelle on aït expliqué le nom 
de Giraumon , qui fignifie proprement une monta- 
gne tournante, c’eft-à-dire un rocher roulant. 
8°. Les Giraumons ou Citrouüilles à bandes, 
nommés depuis long-tems Concombres de Malte 
ou de Barbarie, & par d’autres , Citrouilles iro- 
guoifes : tels font les fruits repréfentés de 62 69 
avec les produétions variées que j’en aï vunaître, 
jouant toutes de forme & de couleur comme les 
précédens , & rentrant dans leur même nature. 
Le n°. 63 gétoit un individu monftrueux , remar- 
quable par une tige applatie , portant comme en 
bouquet trois fruits boffelés. Le n°. 64 a l'étoit 
au contraire par une pulpe fi pleine & une peau 
fi ferrée , qu’elle étoit traverfée d’un affez grand 
nombre de gerçures en tous fens. On peut diftin- 
uer aufli des mouchetures très-fines & très-mul- 
tipliées dans le n°.66 ; des bandes foncées dans le 
n°. 68 & 68 a , & d'énormes boffelures dans ce 
dernier. Dans un autre produit du même numéro , 
les bandes foncées vers la tête & vers la queue, 
& claires vers le milieu du fruit, forment une 
nouvelle démonftration du peu d'importance de 
ces bandes, 


Les Giraumons blancs n°. 71, 72 , c’eft-à-dire 
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d'un jaune pâle , appelés Concombres d’hiver par. 


plufieurs Cultivateurs , peuvent être regardés 
comme les plus dégénérés d’entre les précédens ; 
auffi font-ils communément plus petits. J'en ai vu 
remonter à l'état de Giraumon à bandes, & d'’au- 
tres affez conftantes. 

10°. Enfin, le Giraumon verd tendre à bandes 
& mouchetures, foit en foncé, foiten pâle , for- 

me une dernière varicté qui a peu de conftance, 

comme on le voit dans les numéros 74 & 76, & 
dans leurs produGtions ; mais qu'il eft intéreffant 
de confidérer , attendu que cette couleur indique 
ordinairement ceux dont la pulpe eff la plus déli- 
cate à manger. 

«. Le Pastisson , Cucurbita polÿmorpha melo- 
pepo. Duch. : , 

Melopepo clypeiformis. Bauh. Pin. 312. Tourn. 
106. Melopepones latiores clypeiformes. Lob. Ie. 
643. Cucurbita melopepo. Lin. Cucurbita clypei- 
formis [. Siciliana , &c. J.B. 2. 224. Etiam cu- 
curbitæ clypeatæ & affines omnes , melopepo com- 
preffus alter (?); Cucurbita feffilis, &c... Cucur- 
bita verrucofa parva.… Cucurbita clypeata..…. ad 
citrum non nihil accedens, & aliæ. J. B. Etiam 
cucurbita lagenaria , folio afpero , major 6 minor. 
Tournef. 107. Cucurbita.….. fruëlu longo collo, 
& cucurbita lagenam exprimens ; &c. J. B. 2. p. 
224. Bonnet d'Eleceur ; Bonnet de Prétre, Cou- 
ronne impériale, Artichaut de Jérufalem, Arti- 
chaut d’Efpagne , Arboufle d’Affracan. 

En fuiyant notrecomparaifon des races de chiens 
& des races de Pepons, celle du Paftiffon fe trou- 
veroighrépondre à cette race rachitique & diffor- 

de l'on appelle le bafet à jambe torfes. 
état de contraction qui affecte ces plantes fe 
dénote dans toutes leurs parties ; & cette maladie 
héréditaire fe perpétue depuis plufieurs fiècles 
plus ou moins conftamment , mais fe reproduit 
toujours par le plaifir que l’on prend à reffemer 
les fruits les plus réguliérement déformés. 

Ces fruits ont en général Îa peau fine comme 
les Coloquinelles , mais ordinairement plus molle, 
la pulpe plus ferme, blanche & affez sèche : ce 
qui fait qu'ils fe gardent fort long-tems, quoiqu'ils 
perdent très-facilement leur queue. Les loges y 
font fréquemment au nombre de quatre & de 
cinq; & quant à la forme, il s’en trouve quel- 

ues-uns de ronds, pyriformes ou turbinés , mais 
lus fouvent encore dans les races franches,comme 
s'ils étoient ferrés par les nervures du calice ; la 
pulpe fe bourfouffle & s'échappe dans les inter- 
valles, formant tantét dix côtes dans toute la lon- 
gueur , feulement plus élevées vers le milieu 3 
tantôt des proéminences dirigées vers la tête ou 
vers la queue , qu’elles entourent en couronne, 
D'autres fois aufli le fruit fe trouve étranglé par 
le milieu, & renflé auflitôt en un large chapi- 
teau , comme dans un Champignon quin eft pas 
encore épanoui; ou même enfin, il eft entiére- 
ment applati en bouclier , quelquefois gaudronné 
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inégalement ; quelquefois régulièrement. Cette 
dernière forme , la plus éloignée de la nature, eft 
au refte la plus rare de toutes, & aufli celle qui 
fe reproduit le moins conftamment. 

Une partie des graines contenues dans ces 
fruits contraétés, font elles-mêmes boflues ; toutes 
font fort courtes & prefque de forme ronde , fui- 
vant la proportion qui s'obferve en général dans 
les Pepons, dont les fruits les plus longs ont 
aufli les graines les plus alongées. 

La même contraétion affedte la plante dès le 
commencement de fa végétation. Ses rameaux plus 
fermes par le rapprochement confidérable des 
nœuds , au lieu deramper mollement , s’élancent 
de côté & d’autre , quelques-unes même vertica- 
lement & ne s'abattent enfin fur la terre qu’en- 
trainés parle poids des fruits. De-là réfulte fort 
naturellement un alongement au double & plus 
des pédicules des fleurs mâles, qui , fans cela, ne 
trouveroïent pas de place pour s’épanouir , & un 
alongement encore plus grand , des queues, des 
feuilles qui, ne pouvant fe foutenir dans un tel 
excès , fe courbent en diverfes ondulations , com- 
me fi elles commençoient à fe tortiller : la forme 
totale de la feuille fe trouve fort alongée, & les 
angles en font moins fenfibles. 

Maïs l’étac des vrilles eft ce qui a droit de parof- 
tre le plus extraordinaire dans les Paftiffons. Sub- 
fiftans dans les uns, quoique fans ufage , ainfi 
que Linné l’avoit obfervé , ils font pour le moins 
fort diminués d'étendue ; dans d’autres, ils fe 
trouvent métamorphofés en de petites feuilles à 
queue tortillée , dont la pointe recourbée fe ter- 
mine par un petit bout de vrille d’un, de deux 
ou de trois filets, ne faifant qu'une ou deux révo- 
lutions , quelquefois moins; dans d’autres enfin, 
on ne trouve à leur place que de très-courts rudi- 
mens à peine fenfibles. 

La facilité de faifir & de décrire cette diffé- 
rence dans la végétation des Paftiffons , l'a fait 
regarder comme un caractère propre à en établir 
l’elpece : le Réformateur Linné n’en donne point 
d'autre. L'efprit de fyftême avoit précédemment 
forcé le célebre Méthodifte Rai à en former un 
genre à part , pour le porter avec le Giclet ( Ela- 
tertum) , dans une feétion féparée des Cucurbi- 
tacées à tiges non grimpantes. D'un autre côté, 
Tournefort s’arrêtant au nombre des loges du 
fruit, lequel eft toujours plus grand dansies Pe- 
pons orbiculaires , avoit établi {ur le caraère de 
cinq loges , au lieu de trois , un genre où il pla- 
çoit les Paftiffons & le Potiron dont nous avons 
fait notre feconde efpèce. Dès le tems des Bau- 
hins , les Paftiffons avoient paru mériter un nom 
particulier; maïs ce fut mal-à-propos qu’on leur 
appliqua celui de Melopepo qui , dans Pline, dé- 
figne un fruit odorant & qui ne paroît avoir rien 
de commun avec ceux-ci, que le petit caraëtère 
de quitter facilement fa queue : quant au nom de 
Paftiflon, qui eft d’ufage en Provence, il doit 
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leur avoir été donné par rapport à leur forme, 
femblable à celle de diverfes pièces de pâtifferie. 


A l'égard des variétés ou races fubalternes, fi. 


aux différences dans la forme totale du fruit & 
dans la proéminence & la direétion des cornes, 
on ajoute la préfence ou l’abfence des bandes & 
des mouchetures , en fent aifément que leur norm- 
bre doit devenir affez confidérable. Je ne puis 
mieux faire connoître leur diverfité & préfenter 
leurs variations , qu’en rapportant ici un court 
expofé de mes obfervations fur les produétions 
que jai vu naître de tout au plus fept ou huit 
différens fruits : favoir : 

Nous fupprimons, pour ménager l’efpace & 
diminuer par-tout l'étendue de nos articles , la 
citation d’un affez grand nombre de produétions 
diverfes , que M. Duchefne a obtenues par la 
culture des Paftiflons ; les lecteurs curieux de les 
connoître , n'en peuvent prendre une meilleure 
idée qu’en confultant au Cabinet des Eftampes les 
deffins de M. Duchefne, & l'explication raifon- 
née qu'il ya joint. 

Les Pafliffons barbarins. Il eft naturel que des 
races monftrueufes foient celles qui reçoivent le 
plus d'impreflion des fécondations croifées : on 
vient d’en voir des preuves détaillées ; il paroît 
en outre que cette nature altérée s’eft trouvée 
fufceptible de tranfmettre plus conftamment ces 
changemens qui faifoient en quelque forte remon- 
ter la race vers fa forme primitive. Il exifte en 
effet quelques races fubalternes de Pepons que 
leur reffemblance avec une partie des métis que 
j'avois vu fe former, m’afait regarder comme 
races métifles. 

Jappelle donc Paftiffons barbarins certains 
Pepons qui courent moins que les autres, & 
dont les fruits médfocres & alongés , ont des 
boffelures & une peau jaune. J'en ai vu de deux 
fortes, qui femblent avoir été décrites par J. B. 

Dans l’une, n°. 88 , la pulpe étoit affez fibreufe, 


-& la coque fort dure; fa forme étoit celle d’une 


bouteille, comme j’ai dit en avoir vu une pæmi 
mes Paftiflons métis. 

Dans l’autre, n°. 83 & 84, aflez gros & à 
forme plus ou moins alongée, ja coque étoit 
beaucoup moins ferme, & la pulpe plus fine, fort 
bonne à manger. 

» Le Pafiffon giraumoné. Les métis n°. 92 , dont 
j'ai parlé ci-deffus, m'ont démontré la race du 
Paftiflon giraumoné, connu chez divers Cu- 
rieux , font les noms impropres de Concombre de 
Caréme & de Potiron d'Efpagne , & afez bien 
défigné par le nom plaifant de Sept-en-toife , qui, 
outre fa fécondité , rappelle encore la végétation 
refferrée, analogue à celle des Pafliffons. Il fe 
trouve cependant quelques individus dans lefquels 
les branches s’alongent & filent comme celles des 
Giraumons, tandis que dans quelques autres au 
contraire, elles font fi rentaflées que formant un 
épais buiffon , les fruits informes qui font dans le 
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centre , & qui ne nouent que fort tard , raccour- 
cis & très-boffelés , ont grand'peine à mûrir , & 
reftent verds comme on le voit en 93 8. 

Dans d’autres individus, les fruits de groffeur 
médiocre , ont une peau luifante & pâle , à peine 
marquée de bandes; mais dans leur état de vi- 
gueur , les Paftiflons giraumonés font alongés en 
maflue , aflez gros, quelquefois chargés d'un 
petit nombre de groffes bofielures , & peints de 
belles bandes & de mouchetures d’un verd gai, 
fur un fond d’un jaune paille un peu verdâtre ,| & 
le ton frais de ce dehors eft encore relevé par la 
blancheur de la pulpe , lorfqu’on vient à entamer 
le fruit. Cette pulpe eft très-fine & fe conferve 
jufqu’au printemps, bien plus délicate à manger 
qu'aucun Giraumon. 

Jai vu naître quelques métis dans cette race, 
analogues à ceux du n°. 89, & comme eux à 
peau verte panachée de jaune; mais en général 
cette race ma paru l’une des plus conftantes , 
comme des meilleures à cultiver. 

4. La PAsTEQuE , la CourGr laciniée, Cucur= 
bita anguria. Duch. 

Cucurbite citrullus. Lin. "Anguria eitrullus dida. 
Bauh. Pin, 312. Tournef. 106. Citrullus folio 
colocynthidis feëlo , femine nigro. J. B. 2. p. 235. 
Anguria Indica. Rumph. Amb. $. p. 400. t. 146. 
f. 1. Anguria. Dod. Pempt. 664. Citrullus offrci- 
narum. Lob. Ic. 640. Jacé [. anguria. Pif. Braf. 
263. Le Melon d’eau. 

Tournefort avoit réuni à fon genre anguria 
deux Cucurbitacées d'Amérique, à fruits fort 
différens , à raifon de leurs feuilles profo 
dscoupées. Le nom leur en a été confe 
Linné. L’un eft fon Czcumis anguria, l’autre l'4n- 
guria trifoliara. Ce caraëtère , reconnu fautif 
pour un genre, eft regardé du moïns comme la 
différence principale de la Pafteque vis-à-vis de 
fes congénères. Elle eft, à la vérité , la plus appa- 
rente, mais non la plus effentielle. En effet, 
il ÿ a quelques Pepons à feuilles affez profondé- 
ment découpées ; mais le fuffent-elles encore bien 
plus, on reconnoîtroit toujours une Pafteque à 
la fubftance ferme & caffante de fes feuilles & à 
leur direction beaucoup plus verticale. Le fruit 
affez conftamment orbiculaire fe diftingueroit 
encore mieux par fa peau fine , mince, lifle & 
mouchetée de taches étoilées, comme celle de 
lPOurfin de mer; ce qui dénote dans le tiffu des 
fibres une ofcillation toute différente de celle des 
Pepons , dont les taches font toujours des paral- 
lellogrames, Les bandes pâles des Pafteques leur 
font communes avec plufieurs Pepons; leurs grai- 
nes affez renflées ont le bourrelet fort petit; 
d’ailleurs , rouges ou noires , elles font toujours 
plus foncées en couleurs que la pulpe du fruit, 
tandis que dans les trois efpèces précédentes, 
elles font au contraire beaucoup plus pâles. Enfin 
cette pulpe , toujours fort colorée, .eff fi juteufe 
dans la plupart des Pafteques , qu’on peut les 
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ficer & les vuider comme un Coco, par une ou- 
verture faite à la peau. On remarque aufli dans 
la fleur que la corolle, moins évafée que celle des 
Calebaffes, eft moinsgrande, moins campanulée, 
plus profondément découpée que dans les Pepons : 
elle eft aufli d’un jaune moins foncé. 

Toutes ces particularités placent affez natu- 
rellement la Pafteque à la fin du genre des Cour- 
ges du côté des Melons , comme la blancheur & 
Ja petitefle de la Callebaffe femblent la placer à 
latête , comme tenant des Briones & autres genres 
à petites fleurs. 

Tournefort faifoit mention de cinq variétés de 
Pafteques ; la commune , femine nigro , & aflu- 
xément carne rubente ; trois autres, carne flavef- 
cente fémine nigro ; carne rubente, femine: rubro 
majori & minori ; enfin une très-groffe nouvelle- 
ment venue des Indes. C. B. avoit dit en deux 
mots : « Corticis coloré variat, qui aliis viret, 
D aliis fubcandidis maculis afperfus ; caro alis 
>» rubens & dulcior ; aliis candida , femine colore 
» nigro , fulvo ». Voilà encore ce qu’on obferve 
aujourd’hui. On voit dans J. Bauhin que le nom 
Pucheca , Batecha , Albutheca d'Avicenne, vient 
de Batice, qui eft le nom Indien. Il cite bien les 
noms de Ctrullum & Citreolum , comme d’ufage 
dans les boutiques, aufli bien que celui de Con- 
combre citrin. Ils furent fans doute donnés aux 
variétés à pulpe de couleur citrine ; maïs notre 
Citrouille eft un Pepon, comme on la vu. Sau- 
vages , en 1750, donnoit encore à Montpellier les 
deux noms de Citrouille & de Paffeque. On en 
cultive dans la Saintonge une variété à chair 
ferme que lon ne mange que fricaflée, & que, 
par cette raïfon, l'on y appelle très-impropre- 
ment du nom de Concombre. 

Au refte, le nom de Pafteque femble reftreint 
en Provence aux races dont le fruit eft le moins 
fondant , & qu’on n'emploie que confits avec du 
vin doux, cuit en raifiné comme on fait les 
Peires en Bourgogne. On en culrive en Saintonge 
fous le nom de Concombre, & l’on en mange fri- 
caffés de même. 

Les plus fondans font nommés Melons d’eau; 
les uns & les autres müriffent aflez mal aux envi- 
rons de Paris , même fur les couches. 

Il paroïîtroit par le nom Brafilien Jacé, attribué 
par Marggrave au Melon d’eau, que cette race 
étoit cultivée au Bréfil; mais il eft fort pollible 
qu’elle y ait été portée par les Portugais. En effet, 
Profper Alpin en avoit vu en Egypte de telle 
groffeur, qu’un feul fruit faifoit la charge d’un 
homme, & trois ou quatre celle d’un Chameau. 
Parkinfon, citoit de même, & peut-être àtort, 
une Pafteque d'Amérique à pulpe ferme. Rai les 
citoit toutes quatre feparément , aufli bien qu’une 
cinquième d’après Céfalpin , à pulpe ligneufe & 
fi ferme, que le fruit rebondiffoit comme un 
ballon, plutôt que de fe brifer. C’eft en Italie 
qu’on pourroit vérifier fi ce n’eft point une exagé- 
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ration , & déterminer les variétés de cette efpèce, 
plus exaétement qu’elles ne lont été jufqu’ici, 
Duck. 

* Cucurbita ( hifpida ) foliis angulatis | caule 
petiolifque hifpidis. Thunb. fl. Jap. 322. Ko, 
vuleo jungavo. Kæmpf. Amaœn. p. 811. Flores 
denfiffime piloft , pilis ferrugineis. Thunb. Flures 
albi. Kæmpf. 

Ses fleurs blanches , fon fruit oblong , & fes 
feuilles fimplement velues, nous font préfumer 


que cette plante doit fe rapprocher de l'efpèce de 
la Calebañe. 


COURIMARI de la Guiane, COURIMARI 
Guianenfis. Aubl. Guian. Suppl. 28. t. 384. Oule- 
mari arbor, citrei folio fplendente , cortice inte- 
riore foliato. Barr. Fr. Equin. p. 84. Oulemart 
Préfont. Maif. Ruft. de Cayenne. 

C’eft un très-grand arbre dont le tronc eff porté 
fur des arcabas qui ont fix ou fept pieds de hau- 
teur , & quelquefois quinze pieds de large vers 
le bas, où ils fe couchent dans la terre. Ce font 
des côtes applaties qui, en fe prolongeant &c 
s'étendant , forment des triangles; ils ont fept ou 
huit pouces plus ou moins d’épaiffeur. Le tronc 
eft formé par la réunion de tous ces arcabas, du 
fommet defquels il s’élève. Ces arcabas font écar- 
tés les uns des auttes, & laiffent entr’eux un 
efpace plus ou moins grand , fuivant la direciion 
qu'ils prennent & l'étendue qu'ils ont; & c’eft là 
où ordinairement les bêtes fauves fe retirent. Le 
tronc a environ quatre-vingts pieds de hauteur, 
fur quatre pieds de diamètre. Son écorce eft ger- 
cée , ridée ; épaifle, de couleur brune. Son bois 
eft blanc, tendre & léger. Du fomme tdu tronc 
partent de groffes branches rameufes , & dont les 
pouffes annuelfes font long-tems marquées par un 
bourrelet ridé qui fe trouve à leur naiffance, Les 
nouvelles pouffes font velues , rouffeitres, & 
portent des feuilles alternes, ovales, entières ; 
vertes & lifles en deflus , velues & rouffeätres en 
deffous avec des nervures faillantes. Ces feuilles 
font longues d’environ cinq pouces, fur près de 
trois pouces de largeur, & ont un pétiole cana- 
liculé, long prefque d’un pouce. 

Les fleurs viennent fur des grappes courtes, 
axillaires , & font incomplettement connues : elles 
ont 1°. un calice profondément divifé en cinq 
découpures pointues ( vraifemblablement ouvertes 
en étoile) ; 2°. cinq pétales lancéolés , alternes 
avec les divifions du calice; 3°. les étamines ne 
font point connues ) ; 4°. un ovaire fupérieur …. 

Le fruit (qu’Aublet n’a vu qu'avant fa maturité) 
eft frhérique, de la groffeur d’une Prune, & 
divifé intérieurement en cinq loges qui contiennent 
chacune une femence. 

Cet arbre croît dans les bois & dans les lieux 
humides dela Guiane. Les Naturels du pays tirent 
de fon écorce intérieure des feuillets minces avec 
lefquels ils enveloppent le tabac pour fumer : ce 
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qui leur tient lieu de pipe , & s'appelle Cigale on 
Chironce. Ils font avec les arcabas, qu’ils amin- 
ciffent, des planches, des pagayes qui leur tien- 
nènt lieu de rames pour naviguer, des gouver- 
naîls & des pirogues. 


COURONDI. Enc. Rheed. Mal. 4. p. 103. 
t. 50. Arbor indica , frutu rotundo, cortice molli 
nucleum unicum nudum glandi fimilem continente. 
Raj. Hift. 1664. 

Arbre élevé, dont le tronc eft épais, le bois 
blanchâtre, l'écorce noirâtre & raboteufe, les 
rameaux nombreux & pleins de moëlle. Ses ra- 
meaux portent des feuilles oppofées, ovales-lan- 
céolées , fefliles, fermes , glabres , luifantes, & 
ondées ou légérement crênelées en leurs bords. 
Les fleurs font petites , d’un verd jaunätre, reffem- 
blent un peu à celles de la Vigne, & font dif 
pofées trois à cinq enfemble par petits bouquets 
corymbiformes & axillaires. Elles ont cinq pétales 
arrondis, des étamines nombreufes , & un ovaire 
qui paroît fupérieur. Les fruits font des baies ron- 
des, purpurines, & qui contiennent fous une 
chair épaiffe, molle & couleur de fafran, un 
noyau prefque fphérique. 

Cet arbre croît dans les lieux montagneux & 
pierreux du Malabar , aux environs de Paracaro. 
1 eft toujours verd, & fru@ifie tous les ans vers 
les mois de Décembre & Janvier. Le fuc de fes 
feuilles eft aftringent , & s'emploie pris chaud 
avec le petit lait pour guérir les diarrhées & les 
dyffenteries. 


COURONNÉ; on nomme fruit couronné 
{ fruëus coronatus ) celui qui porte à fon fommet 
un ombilic formé par une impreflion qu'a laiflé 
la fleur, & en même tems circonfcrit par les 
reftes du calice ou par le calice entier lorfqw'il 
eft perfiftant; d’où il réfulte qu’une baie ou une 
caplule ne peut être couronnée que lorfque la 
fleur eft portée fur l'ovaire, c’eft à-dire, que 
l'ovaire eft inférieur. Les Myrtes , les Melafto- 
mes, les Grenadiers, les plantes de la famille 
des Rubiacées, &c. ont leur fruit couronné, Les 
femences fans péricarpe font aufli nommées Cou- 
ronnées , lorfqw’elles:font chargées du calice pro- 
pre de la fleur, comme dans les Sçabieules, 
l'Œnanthe , &c. 


COUROUPITE de la Guiane, COUROUPITA 
Guianenfis. Aubl. Guian. 708. Tab. 282. 

Pequea five pekia. Pif. Braf. p. 141? Pekia 
fruëlu maximo globofo , Couroupitoutoumou. Bar. 
Fr. Equinox. p. 92. Gallice , Boulet de canon. 

C’eft un arbre qui s'élève à une grande hauteur, 
& qui paroît avoir beauçoup de rapport avec le 
genre du Quatelé ( Lecythis. ) Son tronc a fouvent 
plus de deux pieds de diamètre ; fon écorce eft 
épaifle , gerfée , & raboteufe , fon bois eftblanc, 
rougeâtre à l’intérieur , & d’une folidigé médio- 
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cre; c’eft pourquoi il eft rarement employé. Au 
fommet du tronc naiffent des branches qui fe 
répandent en tous fens. Les rameaux font chargés 
de feuilles alternes , ovales-oblongues, pointues , 
entières , pétiolées, glabres, lifles, & longues 
d’un pied {ur quatre pouces de largeur. Les fleurs 
font grandes , belles , couleur'de rofe , répandent 
une odeur fuave , & naïflent en grappes droites , 
fimples , fituées fur le tronc & fur les branches. 
Les pédoncules propres ont chacun à leur bafe une 
écaille qui tombe de bonne heure , & deux autres 
écailles fituées près du calice. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tur- 
biné, & partagé en fix découpures concaves, 
charnues & verdâtres ; 2°. une coroile divifée en 
fix lobes fort grands, inégaux, dont deux fupé- 
rieurs plus grands & redreffés, & quatre plus 
petits & ouverts ; ils tiennent tous par un onglet 
large & charnu , à la bafe des divifions du calice, 
& enfuite s’uniflent à un difque ou feuillet charnu 
qui couvre le fommet de l’ovaire , eft percé dans 
fon centre, garni d’étamines dans prefque toute 
fa furface , & s’alonge d'un côté en une languette 
large, ovoide, convexe en dehors , recourbée fur 
le fond de la fleur, & qui cache les étamines & 
le piftil; 3°. un grand nombre d’étamines, dont 
es filamens courts, charnus & inférés fur le dif 
que intérieur, portent des anthères oblongues , 
petites & jaunâtres; 4°. un ovaire demi-infé- 
rieur, faifant corps en grande partie avec la bafe 
du calice , fe terminant par un mamelon angu- 
leux qui remplit l'ouverture du difque, & eft 
couronné par un ftigmate à fix rayons. 

Le fruit eft une capfule ronde, ligneufe , envi- 
ron de la groffeur d’un boulet de trente-fix , brune 
& raboteufe extérieurement , ayant dans fa partie 
fupérieure ‘un rebord circulaire avec des reftes 
des divifions du calice , & au-deflus de ce rebord 
un opercule qui ne tombe point. Cette capfule 
eft enduite intérieurement d’une pulpe fibreufe , 
fous laquelle eft une feconde capfule globuleufe , 
mince , caffante , partagée dans fon intérieur en 
fix loges par des cloifons membraneufes, & con- 


. tenant dans chaque loge plufieurs femences arron- 


dies, comprimées, nichées dans une pulpe fuc- 
culente. 

Cet arbre croît dans la Guiane , & y porte des 
fleurs & des fruits durant prefque toutes les fai- 
fons de l’année. Les Créoles & les Négres ont 
donné à fon fruit le nom de Boulet de çanon,. 
auquel il refflemble à beaucoup d'égards; quel- 
ques-uns le nomment ÆAbricot fauvage. Sa pulpe 
intérieure 2 une faveur acide qui n’eft point défa- 
gréable. 


COUSSAPIER , CoussA4PO4A. Aubl. Genre 
de plante de la famille des Figuiers, qui nous 
paroît avoir des rapports avec les Jaquiers & le 
Mithridatea, & qui comprend des arbres à feuilles 
fimples & alternes, & à fleurs ramafées en boules 

: fphériques , 
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fphériques , difpofées par petits bouquets axillai- 
res. Le caraétère de ces fleurs n’eft point encore 
déterminé ; M. Aublet , qui a obfervé les Couffa- 
piers , en diftingue deux efpèces ; favoir : 

1. Le Coussarier à large feuille, Couffapoa 
latifolias Aubl. Guian. 955. Tab. 362. Couffapoa 
foluis ovalibus, pedunculis ramofis. N. 

Le tronc de cet arbre s’élève à foixante-dix 
pieds , fur trois pieds de diamètre. Son écorceeft 
grisâtre & gercée ; fon bois eft rouffeâtre & peu 
compact. Il pouffe à fon fommet plufieurs bran- 
ches droites, écartées , un peu inclinées & rameu- 
fes. Ses rameaux font garnis de feuilles alternes, 
ovales , entières, pétiolées, fermes, à nervures 
faillantes , lifes, vertes en deffus, & roufleitres 
en deflous. Les plus grandes font longues de cinq 
pouces, {ur trois pouces de largeur. Elles ont à 
leur bafe une ftipule longue & caduque. L’ex- 
trémité de chaque rameau eft munie d’un bour- 
geon pointu , comme dans tous les Figuiers. 

Les fleurs font ramañfées. en têtes {phériques, 
qui naiflent dans les aiffelles des feuilles fur des 
pédoncules rameux ‘& prefque en corymbe. Les 
fruits font jaunâtres, & confiftent chacun en 
beaucoup de petites femences fixées fur un placenta 
fphérique & pulpeux. 

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la 
Guïane qui s'étendent au bord de la rivière de 
Sinémari. Il eft nommé CoufJapoui par les Gali- 
bis, & fe trouve en fruit dans le mois de Novem- 
bre. L'écorce de fon tronc & de fes rameaux en- 
tamée , & fes feuilles coupées ou déchirées, laiflent 
couler un fuc jaunâtre. 

2. Le Coussarier à feuille étroite, Coufapoa 
angufhfolia. Aubl. Couffapoa foliis ovato-oblon- 
gis fubtus ferrügineis , fru&u nigro globofo foli- 
tario pedunculato. Aubl. Guian. 956. t. 363. 

Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
feuilles plus obtufes, plus étroites parle bas , à 
nervures moins nombreufes , ( les plus grandes 
ont trois pouces de longueur , fur une largeur de 
près de deux pouces), & par fes fruits , qui font 
beaucoup plus gros, folitaires ou deux à deux, 
attachés chacun à un pédoncule ( fimple }) parti- 
culier. Cet arbre eft aufli nommé Couffupour ; & 
ï porte également fon fruit en Novembre. 


COUSSARI violet, COUSSAREA violacea. 
Aubl. Guian. 98. Tab. 38. 

Arbriffleau de la famille des Rubiacées , & qui 
paroît fe rapprocher du Pavetta par fes rapports. 
Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de fept à huit 
pieds. Son tronc a environ trois pouces de dia- 
mètre ; fon écorce eft grisâtre ; fon bois eft blanc 
& dur. A deux pieds au-deflus de la terre , il 
pouffe des branches oppofées, chargées de ra- 
meaux également oppofés. Les branches & les 
rameaux portent des feuilles oppofées en croix, 
grandes , ovales, acuminées, entières , glabres, 
kuifantes, & à pétioles courts. Les flipules font 
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ovales-pointues, oppofées & intermédiaires, c’eft- 
à-dire , fituées de chaque côté entre les infertions 
des pétioles. Les fleurs font blanches , naïffent au 
fommet des rameaux ; & font ramaflées en petits 
bouquets corymbiformes, prefque fefliles. 
Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tur- 
biné ou en forme de coupe, & à bord divifé en 
cinq dents; 2°. une corolle monopétale , à tube 
court attaché fur un difque qui couronne l’ovaite, 
& à limbe partagé en quatre lobes lancéolés ; 
3°. quatre étamines , dont les filamens attachés à 
la paroi interne & fupérieure du tube entre les 
divifions du limbe, portent des anthères oblon- 
gues ; 4°. un ovaire inférieur , arrondi, couronné 
par un difque, du centre duquel fort un ftyle 


‘terminé par un ftigmate à quatre ou cinq pointes. 


Le fruit eft une baïe ovoïde, ombiliquée, 
violette dans fa maturité, uniloculaire , & qui 
contient une femence arrondie , dure & coriace, 

Cet arbrifleau croît dans les grandes forêts de 
la Guiane , fleurit & fruéifie dans le mois de 
Janvier. La pulpe de fes baies eft jaune , & adhère 
à une coque qui renferme la femence. 


COUTARDE épineufe, HYDROLEA fpinofa. 
Lin. Aubl. Guian. 281. Tab. 110. Planta lacuftris 
JS. paluffris fpinofa. Loefl. It. p. 399. 

Cetre plante a une racine ligneufe, rameufe & 
fibreufe , de laquelle s'élève une (ou plufieurs } 
tige droite, haute de trois pieds, couverte d’un 
duvet vifqueux , & munie de petits rameaux alter- 
nes qui {e portent en différens fens. La tige & 
fes rameaux font garnis de feuilles alternes, lan- 
céolées, fefliles , pointues , couvertes d’un duver 
gluant. Les plus grandes ont deux pouces & demi 
de long, fur cinq à fept lignes de large. De 
l'aiflelle de chaque feuille fort une épine rude, 
fort aiguë , vifqueufe, & longue d'environ huit 
lignes ; à l'extrémité des rameaux naiflent de gros 
bouquets de fleurs bleues, munies chacune à la 
bafe de leur pédoncule., d’une foliole ou bradée 
écailleufe, 

Chaque fleur à 1°. un calice divifé jufqu’à 
fa bafe en cinq parties oblongues, étroites , poin- 
tues , velues , droites & inégales; 2°. une corolle 
monopétale , en roue, à tube plus court que le 
calice , & à limbe ample, ouvert, partagé en 
cinq ou fix lobes arrondis qui fe recouvrent en 
partie par le côté; 3°. cinq ou fix étamines dont 
les filamens plus épais & en cœur à leur bafe, 
attachés au tube de la corolle , courbés vers leur 
fommet, portent des anthères oblongues & vacil- 
lantes ; 4°. un ovaire fupérieur , ovale, marqué 
d’une ligne de chaque côté, furmonté de deux 
ftyles un peu courbés en dedans , terminés chacun 
par un ffigmate obtus. 


Le fruit eft une capfule ovale , bivalve , bilo- 
culaire , environnée par le calice , & qui contient 
beaucoup de femences très-menues , embriquées 
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fur un placenta double fixé dans chaque loge à la 
cloifon qui les divife. 

Cette plante croît dans les lieux humides, ma- 
récageux , & aux bords des ruifleaux , dans l’Ifle 
de Cayenne, où elle fe fait remarquer par la belle 
couleur bleue de fes fleurs. Toutes fes parties font 
fort amères : elle eft en fleur dans prefque tous 
les mois de l’année. 5. 


COUTOUBÉE, CoUTOUBEA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, qui paroît pouvoir 
fe rapporter à la famille des Lifimachies, & qui 
comprend des herbes exotiques à feuilles fimples 
& oppofées , & à fleurs difpofées en épi ou dans 
les aiffelles des feuilles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à 1°. un calice monophylie, divifé 
profondément en quatre découpures étroites & 
aiguës; 2°, une corolle monopétale, hypocraré- 
riforme, à tube court, & à limbe partagé en 
quatre lobes ovales-pointus, égaux & ouverts ; 
3°. quatre étamines, dont les filamens porrés 
chacun fur un corps particulier en forme de capu- 
chon, & attaché au tube de la corolle , foutien- 
nent des anthères fagittées ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur ovale-oblong , chargé d’un ftyle plus long 
que le tube de la corelle, à ftigmate divifé en 
deux lames. 

Le fruit eft une capfule ovoïde funiloculaire) 
qui s’ouvre en deux valves, & qui renferme un 
placenta chargé de femences menues. 


EÉSPECES. 


1. Courouée blanche , Coutoubea alba. Cou- 
toubea foliis oblongis acutis ; floribus fpicatis. N. 

Coutoubea fpicata. Aubl. Guian. 72. Tab. 27. 
Gentiana valerianæ hortenfis folio, flore albo 
fpicato. Barr. Fr. Equinox. p. 54. 

C’eft une plante annuelle, haute de trois pieds 
ou davantage. Sa racine, qui eft rameufe & 
fibreufe, pouffe une tige droite, obtufément qua- 
drangulaire , & feuillée. Ses feuilles font oppo- 
fées ou quelquefois ternées , femi-amplexicaules, 
oblongues, pointues, entières, glabres ; molles, 
& un peu charnues. Elles ont environ trois pou- 
ces de longueur , & un pouce de largeur dans leur 
milieu. Les fleurs font blanches & difpofées fur 
des épis terminaux. Elles font prefque fefliles , 
oppofées à la bafe des épis, & verticillées quatre 
à quatre dans leur ‘partie fupérieure; & toutes 
ont à leur bafe trois petites écailles très-pointues. 

Cette plante croît au bord des chemins & fur 
le bord des ruiffeaux & des rivières , dans la terre 
ferme de la Guiane. Elle eft fort amère : onl’em- 
ploie avec fuccès pour établir le cours des règles, 
pour guérir plufieurs maladies d’eftomac , qui dé- 
pendent du défaut de digeftion ou des obftruétions 
des vifcères du bas-ventre, & fpécialement pour 
tuer les vers, 
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2. CouTouséE putpurine , Coutoubea purpureai 
Coutoubea caule ramofo , foliis anguflo-lanceolatis 
acutis , floribus axillaribus. N. 

Coutoubea ( ramofa) foliis anguflis acumina- 
tis , flore purpurafcente. Aubl. Guian. 74. Tab. 28. 

Cette plante diffère de la précédente, en ce 
qu’elle eft branchue ; que fes feuilles font plus 
étroites , très-pointues, & diminuent de grandeur 
à mefure qu’elles apptochent des extrémités des 
rameaux ; & que fes fleurs font purpurines , axil- 
laires , & oppofées deux à deux, c’eft-à-dire , foli- 
taires dans chaque aïffelle. Le fruit eft plus large , 
plus renflé, & marqué d’un fillon de chaque 
côté dans fa longueur. Cette efpèce vient au bord 
des ruiffleaux & dans les déferts de la Guiane, 
fur-tout à Sinémari. Toute la plante eft amère ; 
elle s'emploie auxmêmesufages que la précédente. 


CRAMEBÉ, CRrAMS3E ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Crucifères, quia 
des rapports avec les Camélines , & qui comprend 
des herbes & des arbuftes à feuilles alternes plus 
ou moins découpées, & à fleurs en panicule ter- 
minale, remarquables par quatre de leurs éta- 
mines , dont les filamens font fourchus. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre, 1°. un calice de quatre 
folioles ovales-oblongues, lâches & caduques ; 
3°. quatre pétales cruciformes, ovales-obtus , 
ouverts , à onglets un peu plus courts que le ca- 
lice ; 3°. fix étamines tétradynamiques , dont les 
quatre plus grandes ont leurs filamens fourchus à 
leur fommet , lune de leurs branches portant 
une anthère ovale ; en outre une glande fituée de 
chaque côté fur le réceptacle , entre la corolle 
& les étamines longues ; 4°. un ovaire fupérieur , 
oblong , dépourvu de ftyle, à ftigmate un peu 
épais. 

Le fruit eft une filicule globuleufe, baccifor- 
me , caduque, uniloculaire, & qui contient une 
femence arrondie. 


EsPECcESs. 


1. CRAMBÉ maritime, Crambe maritima. Lin. 
Crambe foliis cauleque glabris. Lin. F1. Dan. 316. 

Crambe maritime , brafficæ folio. Tourn. 271. 
Braffica maritima monofpermos. Bauh. Pin. 112. 
Raj. Hift. 838. Brafiica monofpermos anglica. 
J.B.2. p. 830. Braffica marina fylveffris multi- 
flora , monofpermos. Lob. Ic. 245$. Vulgairement 
Le Chou marin. 

C’eft une plante glauque, qui a tout-à-fais 
l'afpeët d’un Chou; mais qui ne s'élève qu’à la 
hauteur d’un pied & demi ou deux pieds, for- 
mant une touffe étalée. Ses feuilles font grandes, 
ovales, finuées , frangées, crêpues, liffes , glau- 
ques , charnues, à côtes épaiffes , & prefque fem- 
biables à celles du Chou cultivé. Les fleurs font 
blanches , ont leurs pétales ovales arrondis, & 
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viennent au fommet de la plante fur des grappes 
rameufes & paniculées. La tige, les rameaux & 
les pédoncules font liffles & d'un verd glauque, 
comme les feuilles. Cette plante croît aux lieux 
maritimes de l’Europe tempérée & boréile: on 
a cultive au Jardin du Roi. #. ( v.v.) On pré- 
teñd qu'elle eft vulnéraire, que fes feuilles & fa 
femence font propres pour faire mourir les vers ; 
pour déterger & confolider les plaies. 

2. CRAMBÉ du Levant, Crambe orientalis. Lin. 
Crambe foliis finuato-pinnatifidis fcabris , caule 
£glabro paniculato. N. 

Rapiflrum orientale , acanthi folio. Tournef. 
Cor. 14. Crambe. Mill. Diét. n°. 3. Pall. It. 3. 
p. 584. Buxb. Cent. 5. App. n°. 30. 

Ses feuilles radicales font grandes , étalées fur 
la terre, oblongues, finuées, pinnatifides , den- 
tées, verdâtres , & âpres au toucher. Les tiges 
font hautes de trois à quatre pieds , glabres, très- 
rameufes & paniculées dans leur partie fupérieure. 
La panicule qu’elles forment eft fort ample , très- 
fine , non feuillée, & foutient une quantité pro- 
digieufe de fleurs blanches fort petites. ‘Cette 
plante croît dans'le Levant, & eft cultivée au 
Jardin duwRoï. 7. ( v. v. ) Elle fleurit dansle mois 
de Juin; fes panicules de fleurs ont un afpe& aflez 
agréable. 

3. CRAMBÉ lacinié, Crambe laciniata. Crembe 
folits fubbipinnatis, pinnis laciniatis dentatis 
fubtus fcabris, caule Levi ramofiffimo. N. 

_  Crambe pannonica. H. R. Crambe ( Tataria } 
folis decompofito - mulifidis. Jacq. Mifc. v. 2. 
p- 274: t. 25. 

Cette plante a des rapports manifeftes avec le 
Crambé du Levant; mais fes feuilles font plus 
grandes & beaucoup plus découpées , & fes tiges, 
quoique très -rameufes, ne forment point une 
panicule aufli finement divifée. Ses feuilles radi- 
cales font amples, lifles en deflus, rudes en def- 
fous , bipinnées , laciniées , à découpures incifées 
& dentées. Les tiges font hautes de trois pieds, 
lifles , rameufes, paniculées , & ont leurs rami- 
fications terminées par des grappes courtes qui 
foutiennent des fleurs blanches , un peu plus gran- 
des que dans l’efpèce ci-deflus, & dont les ovaires 
font pédicujés. Cette efpèce croît dans la Hon- 
grie , & eft cultivée au Jardin du Roi. %. ( v. v.) 
M. Jacquin penfe que c’eft le Tataria ungarica 
de Clufius , (Hift. 2. p. 191.) ; mais la defcription 
que Clufius donne de fon Tataria, ne nous paroît 
pas convenir à notre plante ; car il dit que la tige, 
qui eft ftriée , creufe & noueufe , eft rude.au 
toucher comme les feuilles ; que les feuilles cau- 
linaires font lanugineufes & embraflent la tige 

” par un pétiole élargi; que le fommet dela tige 
fe termine en une ombelle aui reffemble à celle 
de la Berce, & porte des fleurs affez femblables 
pour la forme & la couieur, dont une grande 
partie font infécondes ; qwu’enfin les femences font 
fort épaifles, & ne Édsrent pas beaucoup des 


CRA: 163 
groffes femences fillonnées du Cachrys libanotis. 
Or, toutes ces particularités font étrangères au 
Crambé dont nous traitons, & comme nous con- 
noiffons la confiance que méritent les defcriptions 
de Clufius , nous ne croyons pas qu’il s’eft par- 
tout trompé en décrivant fon Z'ataria, qui paroît 
être, avec beaucoup plus de vraifemblance , la 
même plante que notre Armarinte à feuilles de 
Panais,, n°. 5. 

4. CRAMBÉ d’Efpagne, Crambe Hifpanica. Lin. 
Crambe pilis brevibus undique ftabra ; foliis lyra- 
tés , lobo terminali maximo fubrotundo. N. 

Rapiflrum maximum rotundifolium monofper- 
mum. Corn. Canad. 147. t. 148. Morif. Hift. 2. 
p- 266. Sec. 3. t. 13. f. 1. Tournef. 211, Rapif- 
trum maïimuni monofpermum, gemma lutea, 
flore niveo. Barrel. Ic. 387. Myagrum fphærocar- 
pur. Jacq. Obf. 2. p. 20. t. 41. Crambe Hifpa= 
mica. Sabb. Hort. 4 t. 2. 

Sa racine , qui eft blanche , fufiforme & fibreu- 

fe , pouffe une tige haute d'un pied & demi ou 
davantage, ftriée, rameufe dans fa partie fu- 
périeure , feuillée , & chargée de poils courts, 
roides, tournés en bas, qui la rendent äpre 
au toucher. Ses feuilles font alternes , pétiolées , 
en lyre, remarquables par leur lobe termi- 
nal, large, arrondi, denté ou crenelé , & n’ont 
au-deffous de ce lobe que deux appendices oppo= 
fés, prefque en forme d’oreillettes. Elles font aufli 
fcabres & chargées de poils courts. Les fleurs font 
blanches , difpofées en grappes efflées , un peu 
rameufes , & terminales. Les calices font d’un 
verd jaunâtre; les filicules font fphériques , gla- 
bres & monofpermes. Cette plante croît natu: 
rellement en Efpagne, & eft cultivée au Jardin 
du Ror. ©. (v. 1.) 
. 5. CRAMBÉ à feuilles rudes, Crambe fcabra. 
Crambe fruticofa , foliis ovatis inæqualiter ferra- 
tis , bafi appendiculatis fcaberrimis, paniculé laxé 
capillari. N. 

Lygthfootia quorumdarn. 

Atbrifleau de quatre à fix pieds, dont la tige 
eft droite, peu rameufe, noueufe dans fa partie 
fupérieure , à écorce grifatre affez unie, de la 
groffeur du doigt, & feuillée en fes fommités. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , ovales-pointues, 
bordées de dents très-inégales, le plus fouvent 
appendiculées à leur bafe , vertes, & chargées 
de poils courts très-roides, qui les rendent fort 
rudes au toucher , & quelquefois même piquan- 
tes. Les poils roides qui font fous les feuilles , fur 
les pétioles , & vers le bas des pédoncules com- 
muns , reffemblent à de petites épines , & font 
le crochet ou regardent en haut. Les fleurs font 
petites, blanches, & dif:ofées en une panicule 
ample , rameufe , terminale , extrêmement lâche, 
compofée de ramifications capillaires, qui fou- 
tiennent des grappes très-menues, Les pédoncules 
font liffes &c un peu violets dans le voifinage des 
fleurs ; les filicules font petites, globuleutes , à 
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fuperficie un peu réticulée, chargées d’une pointe 
moufle , & monofpermes, Cet arbriffeau eft cul- 
tivé au Jardin du Roi; je le crois originaire 
d'Afrique. D. (1. v.) 

6. CRAMBÉ de Madère , Crambe fruiicofa.L.F. 
Crarmbe fruticofa , foliis ovatis pinnatifidis fer- 
ratis canis , racemis in panicula effufa dichotoma. 
Lin. f. Suppl. 299. 

Myagrum arborefcens. Jacq. Mifc. Vol. 3. 
Icon. Rar. R - 

Cette efpèce a, comme la précédente , fa tige 
ligneufe, roide, & fes rameaux feuillés ; mais 
fes feuilles font un peu plus petites , & remarqua- 
bles par leur couleur blanchâtre. Elles font alter- 
nes , pétiolées, ovales, profondément dentées ou 
pinnatindes , à découpures dentelées , & à fuper- 
ficie chargée de poils courts & blanchätres , qui 
a rendent un peu rude au toucher. Les rameaux 
font terminés en une grande panicule lâche, com- 
pofée, dont les ramifications fe terminent par des 
grappes courtes , qui foutiennent des fleurs blan- 
ches un peu plus grandes que dans lefpèce ci- 
deflus. M. Murrai dit que ces fleurs n’ont point 
de filamens fourchus | & que les filicules qu’elles 
produifent font prefque à deux articulations. Cet 
arbrifleau croît dans l’Ifle de Madère , fur les 
rochers les plus élevés. B. (v./f.) 


CRANSON , COcHLEARIA, genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Cruciféres , 
qui a beaucoup de rapports avec les Pafferages, 
& qui comprend des herbes indigènes de l’Eu- 
rope, dont les feuilles font alternes, les fleurs 
en grappes terminales & latérales, & les filicules 
enflées , à fuperficie inégale ou hériffée d’afpérités. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre, 1°. un calice de quatre 
foliolesovales, concaves, ouvertes, & caduques; 
2°. quatre pétales cruciformes , égaux , ovoïdes, 
une fois plus grands que le calice, & ouverts ; 
39. fix étamines tétradynamiques , dont les an- 
thères font obtufes & comprimées ; 49. un ovaire 
fupérieur en cœur ou ovale , à ftyle très-court & 
perfiftant , & à fligmate obtus. 

Le fruit eft une filicule en cœur , enflée , un 
peu échancrée , munie du ftyle , boffelée on char- 
gée d’afpérités remarquables , à deux valves obtu- 
fes , & partagée en deux loges par une cloifon 
qui foutient le ftyle. Chaque loge renferme deux 
à quatre femences ovales-arrondies. 


ESPECESs. 


1. Crawson officinal, F1, Fr. Cochlearia offi- 
cinalis. Lin. Cochlearia foliis radicalibus cordate- 
fubrotundis , caulinis oblongis fubfinuatis. Lin. 
Mill. Di@. n°: 1. F1. Dan. t. 135. Ludw. E@. 
t, 133. Allion. F1. Ped, 1. p. 253. 

Cochlearia folio fubrotundo. Bauh. Pin. 110, 
Tournef. 215. Cochlearia. I. B. 2. p. 942. fig. 
Bona, Ra]. Hift. 822. Dod, Pempr.. 594. Cochleæ- 


CR A 


tium. Hall. Helv. n°. 503. Vulgairem. Herbe aux 


Cuillers. 


La racine de cette plante eft blanche, un peu 
épaiffe , alongée , . & garnie de fibres chevelues ; 
elle pouffe quelques tiges hautes de huit à dix 
pouces, glabres , tendres, légèrement anguleu- 
lés , rameufes, foibles, & le plus fouvent incli- 
nées ou même couchées à leur bafe, Les feuilles 
radicales font nombreufes | portées fur de longs 
pétioles, arrondies , en cœur à leur bafe, liflos, 
vertes , épaifles , fucculentes, & un peu concaves 
ou creufées en cuiller. Celles de la tige fent pref- 
que fefliles ou à pétioles courts , & un peu angu- 
leufes ; les fupérieures font amplexicaules , ovales- 
pointues, & ont une dent anguleufe de chaque 
côté. Les fleurs font blanches | & ramañées au 
fommet des rameaux & des tiges, en bouquets 
courts & ferrés. Cette plante croît dans les lieux 
humides ou voifins de la mer, en France, dans 
la Suiffe, & dans les régions boréales de l’Eu- 
rope : on la cultive dans les jardins. ©. 1. (v. v.) 
Sa faveur eft- âcre, piquante, amère, & fon 
odeur (lorfqu’on l'écrafe ou qu’on la froiffe } , eft 
pénétrante & un peu défagréable. Elle eft déter- 
five , incifive , très-diurétique, & un excellent 
anti-fcorbutique. On prétend que fon fuc, appli- 
qué avec la plante pilée , guérit en peu de tems 
les taches du vifage. 

2. CRANson Danois, Cachlearia Danica. Lin. 
Cochlearia folis haflato-angulatis : omnibus del- 
toïdibus. Lin, F1. Dan. t. 100. Mill. Di. n°. 4. 

Cochlearia Aremorica. Tournef. 215. Barrel. ic. 
1205. £. 1. Thlafpi hederaceum. J. B. 2. p. 933. 
Lob. Ic. 615. 

B. Cochlearia Danica repens. Bauh. Prodr. 53. 

7. Cocklearia minor ere&a. Bauh. Prodr. 53. 

Ses tiges font longues de cinq à fept pouces, 
nombreufes , en partie couchées, la plupart fim- 
ples, menues, ftriées, rougeâtres, glabres , & 
difpofées en touffe. Les feuilles radicales & les 
caulinaires font haftées - anguleufes, ou ovales 
avec un angle de chaque côté à leur bafe. Les 
périoles .ne font point amplexicaules. Les fleurs 
font blanches, viennent en petites grappes ter- 
minales, & produifent des filicules ovales, On 
trouve cette plarke fur les bords de la mer, dans 
le Danemarck & en Suède, ©. ÿ. 

3. CRANSON d'Angleterre , Cochlearia Anglica. 
Lin, Cochlearia folits omnibus ovato-lanceolatis. 
Lin. F1. Dan. t. 329. 

Cochlearia foliis avato-lanceolatis finuatis. Hudf. 
Angl. 248. Mill. Di&. n°. 2. Cochlearia foliis 
radicalibus lanceolatis integerrimis , caulinis fub= 


Pin. 110. Tournef. 215..Raj. Hift. 823. Cochlea- 
ria Britannica f. Anglica. Lob. Ic. 294. Dod. 
Pempt. 594. ; 

Ses feuilles radicales font nombreufes, ovales- 
lancéloées , pétiolées , les unes entières , les autres 
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ria batava. Lob. Ic. 293. Blackw. t. 227. Naffur= 


finuatis. Milk Di&. Cochlearia folio finuato. Bauh. ” 
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un peu finuées, épaifles, fucculentes, & d’un 
verd brun. Il poufle entre ces feuilles quelques 
tiges menues , garnies de feuilles fefliles, ovales- 
lancéolées , finuées, & un peu diftantes. Les fleurs 
font blanches , viennent en bouquets terminaux. 
Cette plante croît naturellement en Angleterre , 
dans les lieux maritimes , & particulièrement dans 
ceux que. la mer couvre & abandonne fucceflive- 
ment. g'. 

4. Crawson de Groenland, Cochlearia Groen- 
landica. Lin. Cochleuria folits reniformibus car- 
nofis integerrimis. Lin. Hort. Cliff. 498. Mill. Di&. 
n°. 3. Pall. It. 3. p. 34. 

Cochlearia minima repens infulæ alholmiæ. Barth. 
AË. 3.p. 143. t. 144. Cochlearia minima. Boerh. 
Lugdb. 2. p. 10. 

Cette efpèce eft fort pee & a fes feuilles 
réniformes , charnues , & très-entières ; les radi- 
cales font petites , un peu convexes en deflous , & 
portées fur de longs pétioles. On la trouve dans la 
Norwège , dans l’Iflande, & dans le Groenland. 
©: On prétend qu’elle eft douce, bonne à man- 
ger en falade , & un excellent anti-fcorbutique. 

5. CRANsON “corne-de-cerf, Cochlearia coro- 
nopus. Lin. Cocklearia foliis pinnatifidis , caule 
depreffo (jJiliculis echinato-criffatis. N. ) Lin. FI. 
Dan. t. 202. 

Naflurtium fylveffre , capfulis criftatis. Tournef. 
214. Ambrofia campeffris, repens. Bauh. Pin. 138. 
Coronopus Ruelli f. naflurtium verrucofum. J. B. 


2. p. 919. Raj, Hift. 843. Cornu cervi alterum, . 


repens. Dod. Pempt. 110. Lob. Ic. 438. Corono- 
pus. Hall. Helv. n°. 502. Blackw. t. 120. Allion. 
F1. Pedem. n°. 934. Pfeudo-ambrofra. Cam. epit. 
596. Lepidium fquamatum. Forsk. Ægypt. 117. 

Cette plante ft fi remarquable par la forme 
particulière de fes filicules , que plufieurs Bota- 
niftes modernes la féparent des Cranfons, pour 
en faire un genre à part. Ses tiges font longues 
de fix à huit pouces , glabres , rameufes , feuillces , 
étalées & appliquées für la terre , où elles for- 
ment des gazons fort arrondis. Ses feuilles font 
glabres , longues , ailées, & compofées de pin- 
nules découpées. Ces pinnules vont en augmentant 
de grandeur vers le fommet de chaque feuille, & 
leur bord fupérieur eft particulièrement découpé 
& femi-pinné. Les fleurs font blanches , fort pe- 
tites, & difpofées en bouquets ou en grappes 
courtes & latérales. Les filicules font réniformes , 
prefque bilobées , rudes , ridées , & hériffées d’af- 
pérités remarquables difpofées en crète. Cette 
plante eft commune en Europe, dans des lieux 
incultes, fur le bord des chemins un peu humi- 
des. ©. ( v. v.) 

6. CRANsON de Roche , Cochlearia faxatilis. 
F1. Fr. 502-4. Cochlearia foliis inferioribus petio- 
latis ovato oblongis fubferratis , fummis fubfeffili- 
bus linoulatis , filicula globofa. N. 

Thlafpi Alpinum majus (E& minus) ; capitulo 
rotundo. Bauh. Pin.107, Prodr..48. & 49. n°. 6.7. 
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Thlafpi Alpinum petræum myagroïdes. Pon, Bald. 
Ital. 185. & in Cluf p. 338. Cochlearia perennis 
faxatilis minima. Magn. Hort. $9. Alyffum. Hall. 
Helv. n°. 490. Allion, FI. Pedem. n°. 887. 
Myagrum faxauile. Lin. 

8. Eadem folits omnibus integerrimis , caulinis 
lanceolatis , baft anguflis fubamplexicaulibus. N. 

Nous ne croyons pas qu'on puiffle, avec rai- 
fon , féparer cette plante de ce genre, pour la 
placer parmi les Alyffes .( voyez ce mot) dont 
elle na nullement le fruit. Sa tige eft haute de 
fix ou fept pouces , très-grêle , foible, glabre, 
rougeâtre à {a bafe, & rameufe à fon fommet. 
Ses feuilles radicales font ovales-oblongues, ré- 
trécies en pétiole à leur bafe, un peu rudes , gar- 
nies de quelques dents peu profondes , & cou- 
chées en rond fur la terre. Les feuilles inférieures 
de 1a tige font également rétrécies en pétiole à 
leur bafe ; elles font oblongues & entiètes; les 
fupérieures font prefque linéaires & fefliles. Les 
fleurs font blanches , petires, pédiculées, & for: 
ment au fommet de la plante une panicule peu 
garnie, Les filicuies font prefque globuleufes. On 
trouve cette plante fur les côtes pierreufes & 


. parmi les rochers, dans les Provinces méridionales 


de la France , dans les montagnes de l'Italie, de 
la Suifle, &c. TE. ( v. 1.) 

7. CRANSON auriculé, Cochlearia auriculuta. 
Cochlearia foliis oblongis baft fagittatis avricula- 
tis amplexicaulibus, racemis longis laxis fimpli- 
cibus. N. 

Cette plante eft entièrement glabre , & femble 
tenir le milieu entre l’efpèce qui précède & la 
fuivante. Sa tige eft rameufe dès fa bafe , grêle, 
foible , feuillée, & haute de fix ou fept pouces. 
Ses feuilles font beaucoup plus grandes que dans 
Pefpèce ci-deffus. Les radicales font fpatulées 
entières , & rétrécies en pétioles ; les caulinaires 
font oblongues , la plupart obtufes, élargies & 
munies de quelques dents anguleufes vers leur 
fommet , amplexicaules , fagittées & auriculées à 
leur bafe. Les fleurs font blanches, viennent err 
grappes fimples, longues , lâches & terminales. 
Elles produifent des filicules ovales-globuleufes-, 
chargées d’un ftyle extrêmement court, J’ai trouvé 
cette plante dans l'Auvergne, près du Cantal, 
dans des lieux incultes. ( v. v. 

8. CRANSON dravier , F1 Fr. Cochlearia draba. 
Lin. Cochlearia foliis lanceolatis amplexicaulibus 
dentatis. Lin. Jacq. Auftr: v. 4. t. 315. 

Lepidium humile , incanum arvenfe. Tournef, 
216. Draba umbellata f: draba major capitulis 
donata. Bauh. Pin 109. Morif. Hiff: 2, p. 313. 
Sec, 3.t.21.f. 1. Mala. Draba 1. vulgaris. Cluf. 
Hift. 2. p. 124. Arabis [. draba & naflurtium 
Babylonicum. Lob. Ic. 224. 

Ses tiges font droites, hautes d’un pied ou un: 
peu plus, ftriées, feuillées, & prefque fimples. 
Ses feuilles font ovales-lancéolées , chargées en: 
leurs bords de quelques dents un peu diftantes.. 
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légèrement pubefcentes des deux côtés ; d’un verd 
pâle ou blanchâtre, & amplexicaules avec deux 
petites oreillettes pointues. Les fleurs font petites, 
blanches, viennent fur des grappes courtes , dif- 
pofées en corymbe ou bouquet paniculé & ter- 
minal. Leur filique eft enflée, & reflemble à un 
cœur dont la pointe regarde en haut. On trouve 
cette plante dans l'Italie, PAutriche, les Pro- 
vinces méridionales de la France, &c. fur le bord 
des champs. 5. (v. v.) 

. CRANSON à feuilles de Paftel, Cochlearia 
glaftifolia. Lin. Cochlearia folits caulinis obcor- 
LA amplexicaulibus. Lin. Mill. Dit, 
n°. 6. 

Cochlearia altiffima , glafifolio. Tournef. 255. 
Lepidium glaftifolium. Bauh. Pin. 97. Morif. Hit. 
2. p. 312. Sec. 3.t. 21. f. 3. Lepidium annuum. 
Dalech. Hift. 1207. Lob. Ic. 321. Lepidium non 
repens. J. B. 2. p. 941. 

Cette efpèce reffemble à un Turritis, ou à 
Arabetre n°, $. par fon port; fa tige eft haute 
de trois à cinq pieds, droite , feuillée , cylindri- 
que, glabre, & prefque fimple ou munie de ra- 
meaux courts. Ses feuilies inférieures font oblon- 
gues & rétrécies en pétiole à leur bafe ; toutes 
les autres font cn cœur-fagittées, amplexicaules , 
entières, montantes , à oreilles arrondies , gla- 
bres & d’une couleur glauque ; .les fupérieures 
font plus petites, plus étroites & plus pointues 
que les autres. Les fleurs font blanches , petites, 
viennent fur des grappes courtes & alternes, qui 
forment une panicule alongée & terminale. Les 
filicules font globuleufes. Cette plante croît dans 
les champs, aux environs de Ratisbonne : on la 
cultive au Jardin du Roi. 4. (v. v.) Toute la 
plante paffe pour déterfive, diurétique, lichon- 
triptique, & anti-fcorbutique. ; 

10. Cranson ruftique, F1. Fr. Cochlearia ar- 
moracia. Lin. Cochlearia foliis radicalibus ovato- 
oblongis crenatis erecis mazximis , caulinis inctfo- 
pinnatifidis. N. 

Cochlearia folio cubitali. Tournef. 215. Rapha- 
nus rufficanus. Bauh. Pin. 96. Rephanus fylveftris 
f. armoracia multis. J. B. 2. p. 8s1. Raphanus 
ruflicanus craffa radice , lapathi folio. Lob. Ic. 
320. Raphanus ruflicanus. Garf. t. 488. Biackw. 
&. 415. Vulg. le grand Raïfort , le Raifort fauvage. 

Sa racine eft fort groffe, longue, blanche , 
rampante , d'un goût âcre très-piquant ; elle pouffe 
des feuilles droites, fort grandes, pétiolées , 
ovales-lancéolées , crênelées , glabres , d’un beau 
verd , & affez femblables par leur afpeét à celles 
de la Patience aquatique. Il s'élève d’entre ces 
feuilles une tige haute d'un pied & demi ou deux 
pieds, droite, cannelée, & rameufe feulement 
vers fon fommet Les feuilles inférieures de la tige 
font profondément découpées , femi-pinnées, à dé- 
coupures obtufes; lesfupérieures font ovales oblon-- 

ues, un peu étroites, & fimplement crénelées. 
fes fleurs font blanches, petites , & difpofées 
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pat bouquets ou en grappes courtes , fatérales 82 
terminales. Les filicules font enflées & prefque 
globuleufes. Cette plante croît en Europe, aux 
lieux humides & fur le bord des ruifleaux; on 
en trouve en France, en Angleterre, dans Ia 
Suiffe , l'Allemagne, &c. 7. (v. v.) Elle eftanti- 
fcorbutique , diurétique , déterfive & emména- 
gogue. Les gens de la campagne mangent fa ra- 
cine comme celle du Radis ordinaire; on l’em- 
ploie quelquefois dans les ragoûts ; on la rape & 
on la mange en place de moutarde, pour afflais 
fonner les viandes & réveiller appétit : c'eft ce 
qu’on nomme Cram ou Moutarde des Capucins. 


CRAPAUDINE, SIDERITIS ;genrede 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Labiées ; qui a beaucoup de rapports avec les 
Stachides, 8 qui comprend des herbes & des 
arbriffeaux à feuilles fimples & oppofées, & dont 
les fleurs difpofées par verticilles, ont leurs éta- 
mines cachées dans le tube de la corollé , & font 
remarquables par les deux ftigmates de deur ftyle, 
dont l’un eft comme engzïné dans l’autre. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre , 1°. un calice monophyile, 
tubulenx, & dont le bord eft partagé en cinq 
dents aiguës & prefque égales ; 2°. une corolle 
monopétale labiée , à tube un peu plus long que 
le calice, & à limbe compofé d’une lèvre fupé- 
rieure droite, un peu étroite , & échancrée ou 
bifide, & d’une inférieure à troislobes, dont celui 
du milieu eft plus large, arrondi, & fouvent 
crênelé ; 3°. quatre étamines didynamiques, dont 
les filamens tout-à-fait cachés dans le tube de la 
corolle, portent des anthères arrondies & didy- 
mes; 4°. quatre ovaires fupérieurs , d’entre lef- 
quels s’élève un ftyle non faillant hors du tube , 
terminé par deux ftigmates inégaux, dont le plus 
élevé eft cylindrique , concave, & l'inférieur, 
membraneux, plus couft , embraffant l’autre par 
fa bafe. 

Le fruit confifte en quatre graïnes nues, oyoï= 
des , fituées au fond du calice. 


ÉSPECESs. 


* Braëées nulles ; les verticilles font accompagnés 
de feuilles non diflinguées des autres. 


1. CRAPAUDINE des Canaries , Sideritis Cana- 
rienfis. Lin. Sideritis fruticofa villofa, foliis cer- 
dato-oblengis acutis petiolatis , fpicis verticillatis , 
ant florefcentiam nutantibus , ramis divaricatis, 
Lin. Müll. Di@. n°. 9. Jacq. Hort. v. 3-t. 30. 

_Stachys Canarienfis frutefcens , verbafei folie. 
Tournef. 186. Stachys ampliffemis verbafci foliis , 

oribus albis parvis non galeatis , fpicé betoniceæ, 
Pluk. Alm. 356. Tab, 322. £ 4. 

Arbriffeau dont la tige s'élève à la hauteur de 
trois ou quatre pieds, & fe divife à fon fommet 


. 


| 
| 
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en plufieurs rameaux ouverts , redreffés & feuillés. 
Ses rameaux font cotonneux, obtufément tétra- 
gônes ; fes feuilles font périolées , aflez grandes , 
en cœuf , pointues, crênelées , molles , épaifles, 
veloutées, verdâtres en deflus, coronneufes & 
d’un blanc jaunätre en deflous : elles vonten dimi- 
nuant de grandeur vers le fommet des rameaux, 
de manière que les fupérieures font petites, oblon- 
gues & étroites. Les fleurs font blanches, ver- 
ticillées , viennent fix à douze par verticilles, & 


font difpofées fur un épi terminal, penché dans . 


fa jeunefle. Les calices font laineux, nerveux, & 
à cinq découpures courtes & pointues. Cet arbrif- 
feau croît dans les Ifles Canaries ; on le cultive 
au Jardin du Roi. PB. (v.v.) Il eft remarquable 
par fon duvet cotonneux d’un blanc fale ou jau- 
nâtre, & par fes feuilles, dont les inférieures ont 
trois pouces & demi ou quatrepouces de largeur. 

2. CRAPAUDINE de Crète , Sideritis Cretica. 
Lin. Sideritis fruticofa tomentofa , foliis cordato- 
oblongis obtufis pétiolatis , ramis divaricatis, 
fpicis verticillatis. Lin. 

Stachys Canarienfis frutefcens | verbafci folio. 
Comm. Hort. 2. p. 197. t.99? Raj. Suppl. 302. 

Cet arbriffeau eft un peu moins fort, moins 
élevé que leprécédent , & s’en diftingue particu- 
liérement par fon duvet cotonneux d’une grande 
blancheur. Ses rameaux font divergens , redreffés , 
feuillés, & couverts d’un coton épais & très- 
blanc. Ses feuilles font pétiolées, en cœur, cré- 
nelées, obtufes, cotonneufes des deux côtés, 
épaifles, douces au toucher , verdâtres en deflus, 
& très-blanches en deflous. Les fleurs font blan- 
ches , tubuleufes, courtes, à limbe médiocre à 
peine labié, verticillées environ huit enfemble, 
& difpofées aux fommités fur un épi pendant, 
pédonculé , cotonneux, très-blanc, & qui naît 
de la dichotomie des jeunes rameaux. Les calices 
font aufli cotonneux, très-blancs , & à cinq petites 
dents obtufes. Cet arbriffleau croît dans l’Ifle de 
Candie , felon Linné : on le cultive au Jardin du 
Roi. La blancheur de fon duvet lui donne un 
afpeë fort agréable. F. (. s.) La figure citée de 
Commélin paroît convenir plutôt à l'efpèce pré- 
cédente. 

3. CRAPAUDINE de Syrie, Sideritis Syriaca. 
Lin. Sideritis fuffruticofa tomentofo-lanata , foliis 
lanceolatis integerrimis , floribus verticillatis. Lin. 
Mill. Di. n°. 6. Sabb. Hort. 3. t. 40. 

Cunila calycibus inermibus lan'geris. Hort. 
Cliff. 313. Sideritis Cretica tomentofa cardidiff- 
ma , flore luteo. Tournef. Cor. 12. 

B. Stachys fruticofa , faliis lanceolato-lineari- 
busintegerrimis feffilibus. Hort. Cliff. 310. Srachys 
minor ttalica. Bauh. Pin. 236. Tournef. 186. Sta- 
chys. Dod. Pempt, 90. Srachys lychnoïdes incana 
anguffifoliæ , flore aureo. Barrel. Ic. 1187. Pilo- 
fella Syriaca. Bauh. Pin. 262. 

C’eft un fous - arbriffeau qui a l’afpeét d’une 
Sauge, & dont la tige, ligneufe dans fa partie 
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inférieure , pouffe des jets foibles, feuillés, tétra- 
gônes, garnis d’un duvet fin , laïneux , tranfpa- 
rent comme dans Je Salvia ceratophylla, & qui 
s’élèvent à la hauteur de deux pieds & demi. Ses 
feuilles inférieures font pétiolées , ovales-oblon- 
gues, obtufes & impercepriblement crénelées ; 
les fupérieures font fefliles & tres-entières ; les 
unes & les autres font blanchätres, couvert 

d'un coton laineux très-fin, font un peu ridées , 
& refflemblent à des feuilles de Sauge. Les fleurs 
font d’un blanc jaunâtre, labiées , à limbe médio- 
cre, viennent fix enfemble à chaque verticille, 
fur de longs épis interrompus & terminaux. Les 
deux feuilles florales de chaque verticille font 
courtes, pointues , entières , élarbies & conca- 
ves. Les calices font laineux & à découpures très- 
pointues. Cette plante croît en Italie & dans le 
Levant : on la cuitive au Jardin du Roi, B. (v.».) 

4. GRAPAUDINE perfoliée, Sideritis perfoliata. 
Lin. Sideritis herbacea hifpido-pilofa , foliis fupe- 
rioribus amplexicaulibus. Lin. Mill. Di&. n°. 3. 
Kniph. Cent. 8. n°. 86. : 

Sideritis orientalis , phlomidis folio. Tournef. 
Cor. 12. Séachis folris oblongis acutis amplexi- 
caulibus ferratis ; floralibus cordatis acutis inte- 
gerrimis. Roy. Lugdb. 318. : 

Cette efpèce a les feuilles radicales de la Sta- 
chide des Alpes, & en quelque forte le port du 
Phlomis Lerba venti.\ Sa tige eft herbacée , bran- 
chue, velue, tétragône, feuillée , & haute de 
deux pieds. Ses feuilles inférieures font pétiolées , 
ovales-oblongues, molles , crênelées, & chargées 
de beaucoup de poils fins un peu laineux. Les 
feuilles caulinaires font ovales-lancéolées, ridées, 
entières, oppofées, fefliles , ampiexicaules, & 
femblent perfoliées , c’eft-à-dire percées par la 
tige. Les feuilles florales font courtes, en cœur, 
pointues, entières, & forment une collerette 
concaye ou en baflin fous chaque verticille. Les 
fleurs font blanches , labiées, marquées de quel- 
ques lignes pourpres, prennent une couleur rouf- 
feâtre en fe flétriflant, viennent fix enfemble à 
chaque verticille, & font difpofées fur des épis 
terminaux. Cette plante croît dans le Levant, & 
eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) Les 
calices font cylindriques, à cinq dents droites & 
pointues. 

$. CRAPAUDINE de montagne , F1. Fr. Side- 
ritis montana. Lin. Sideritis herbacea ebra&eata , 
calycibus corolla majoribus fpinofis , labio fupe- 
riore trifido. Lin. 

Marrubiaftrum fideritidis folio , calyculis acu- 
leatis, flore flavo cum limbo atro-purpureo. Tourn. 
190. Sideritis montana , parvo flore nigro-pur- 
pureo , capite medio crocco. Column, Ecphr, 1. 
p. 198. t. 196. Sideritis montana parvo varioque 
flore. Bauh: Pin. 233. Raj. Hiff. 565. 

Ses tiges font longues d’un pied, fimples , quel- 
quefois un peu rameufes , velues, & inclinées ow 
couchées en partie fur la terre. Elles font garnies 
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de feuilles & de fleurs dans toute leur étendue. 
Les feuilles du bas font ovales-oblongues , rétré- 
cies en pétiole , velues, & un peu dentées vers 
leur fommet. Toutes les autres font petites , ova- 
les , entières, à trois ou cinq nervures longitu- 
dinales, & terminées par une fpinule afez fenfi- 
ble. Les verticilles font axillaires, lâches, com- 
#@fés chacun d'environ fix fleurs dont les calices 
font roides, nerveux, & à divifions épineufes. 
Les corolles font jaunes, tachées de poürpre ou 
d'un violet brun en leur bord, & font conftam- 
ment plus courtes que le calice. Cette plante croît 
dans les montagnes des Provinces méridionales 
de la France & en Italie ; on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (x. v.) . 

.. 6. CRAPAUDINE fpatulée , FI. Fr. Sideritis 
Romana. Lin. Sideritis herbacea ebradeata, foliis 
Jpathulatis apice dentatis , calycibus fpinofis, 
labio fuperiore ovato. N. N 

Marrubiaffrum fideritidis folio , calyculis acu- 
leatis , flore candicante. Tournef. 190. Sideritis 
genus fpinofis verticillis. J.B. 3. p. 428. Sideritis 
verticillis fpinofis, minor procumbens. Morif, 
Hift. 3. p. 388. Sec. II. t. 12. f, 5. Sideriris. 5. 
Cluf. Hift. 2. p. 40. Sideritis. n°. 1110. F1. Ara- 
BOB pe T7 

Ses tiges font ordinairement fimples, carrées, 
velues, couchées en partie, redreffees lorfqu’elles 
fleuriffent | & à peine longues d’un pied ; elles 
font garnies de feuilles dans teute leur longueur : 
les feuilles inférieures font alongées , fpatulées, 
rétrécies en pétiole à leur bafe , obtufes , & den- 
tées à leur fommet; les fupérieures font plus 
courtes, ovales, päreillement dentées | & fort 
rapprochées les unes des autres. Les fleurs {ont 
blanches , fefliles, difpofées fix à fix par verti- 
cilles axillaires dans prefque toute la longueur 
des tiges. Les calices font roïdes , piquans , ftriés, 
& à cinq dents épineufes , dontune fupérieure eft 
ovale & beaucoup plus grande que les autres. On 
trouve cette plante dans les lieux arides & mon- 
tueux des Provinces méridionales dela France & 
en Efpagne : on la cultive au Jardin du Roi. . 
Cv. v.) La corolle eft un peu plus grande que le 
calice , & a fa lèvre fupérieure étroite. 

7. CRAPAUDINE noirâtre, Sideritis nigricans. 
HR. Sigeritis herbacea ebra@eata villofa , foliis 
ovato-fubrotundis crenatis, calycibus fubinermi- 
bus. N. 

An fideritis ( elegans ) herbacea ebra@eata vil- 
lofa, caule diffufo, calycum laciniis fubæquali- 
Bus fpinulofis. Murr. in Comm. Gott, 1778. p.92. 
t. 4. Mappia foliis ovatis tomentoffs , corolla alba 
cum limbo nigro. Fabric, Mort, Heim. ed. 2. 
p- 106. 

Cette efpèce eft bien diftinguée des autres par 
fon feuillage, & par le caraétère de fes fleurs. 
Sa tige eft herbacée, rameule, diffufe, velue, 
feuillée dans toute fa longueur, & haute d’en- 
viron un pied, Ses feuilles inférieures font pério- 
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lées, ovales , obtufes ; crênelées, & velues prin- 
cipalement en leur bord & fur leur périole ; 
les fupérieutes font prefque fefliles , ovales-arron- 
dies, & pareillement crênelées. Les fleurs font 
axillaires, prefque fefliles , petites , environ trois 
enfemble dans chaque aiffeile, formant.des ver- 
ticilles beaucoup plus courts que les feuilles. Les 
calices font velus, à cinq dents affez égales, 
pointues , mais prefque point épineufes. La corolle 
eft à peine plus grande que le calice, d’un blanc- 
jaunâtre , & remarquable par fon limbe très-noir. 
Cette plante eft cultivée depuis long-tems au Jar- 


din du Roi. ©. (v. v.) 


** Des braëées dentées & diflinguées des autres 
feuilles , fous les verticilles. 

8. CRAPAUDINE blanchätre ; F1. Fr. Sideritis 
incana. Lin. Sideritis fuffruticofa tomentofa, foliis 
lanceolato-linearibus integerrimis, floribus brac- 
teifque dentatis. Lin. Gouan. Illuftr. 36. 

Sideritis Hifpanica ereda , folio anguffore. 
Tournef, 191. Hyffopus montana verticillata ma- 
jor. Barrel. Ic. 239. Bocc. Muf. 2. p. 77. t. 67. 
f. 2. 

La partie inférieure de cette plante eft une 
fouche un peu ligneufe , qui pouffe pliffieurs tiges 
ou efpèces de rameaux-droits, très-grêles , coton- 
neux, feuillés inférieurement , prefque nuds vers 
leur fommet, & hauts de huit à dix pouces. Ses 


feuilles font longues d’un pouce , ont à peine une 


ligne de largeur, reffemblent à celles de la La- 
vande, & font toutes coronneufes , blanchâtres 
& très-entières. Les fleurs font jaunes , viennent 
en verticilles bien féparés , & font remarquables 
par la lèvre fupérieure de leur corolle, qui eft 


longue, étroite, & redrefée. Les calices font 


blancs , cotonneux , & à cinq dents épineufes; les 
bractées font dentées & plus courtes que les cali- 
ces. Ce dernier caraëtère diftingue fortement 
cette efpèce des fuivantes : elle croît dans les 
Pyrénées & en Efpagne. P.. (v.v.) 

. CRAPAUDINE à feuilles linéaires, Sideritis 
lincarifolia. Sideritis fuffruticofa pubefcens, folirs 
linearibus acutis fubintegerrimis , dentibus brac- 
tearum calycumque fpinulofis. N. É 

Sideritis montana, hyffopifolia, minor. Barrel. 
Ic. 172. An fideritis H'fpanica frutefcens [. ligno- 
Jior. Tournef. 192. 

Cette plante femble tenirle milieu entre l’efpèce 
qui précède & la fuivante : fa tige ou fouche un 
peu ligneufe inférieurement, pouffe des jets gré- 


les, feuillés, tétragônes, pubefcens , & quelque-. 


fois prefque glabres. Ses feuilles font étroites, 
linéaires , pointues , verdâtres, & entières; les 
inférieures ont quelques dents peu remarquables, 
Les fleurs font entièrement d'un blanc jaunâtre 
ou ocreufes , viennent par verticilles rapprochés 
en épi glabre & terminal. La lèvre fupérieure de 
leur corolle eft droite, un peu étroite, & bifide. 
Les braëées font élargies, à dents profondes & 

épineufes , 
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épineufes, & né font point plus courtes que Îes 
calices, On trouve cette plante en Efpagne ; elle 
a été cultivée au Jardin du Roï. B.(v.v.) 

10. GRAPAUDINE à feuilles d’Hyfope , Sideritis 
Hyfopifolia. Lin. Sideritis foliis lanceolatis gla- 
bris (-fubdentatis ) , bradeis cordatis dentato-fpi- 
nofis , calycibus æqualibus. Lin. Mill. Di&. n°. 3. 

a. Sideritis foliis oblongo-ellipticis fubfpathu- 
Matis obtufis crenatis , verticillorum Jpica brevi 
‘integra & compaëla. Ne Sideritis Alpina Hyffopi- 
folie. Bauh. Pin. 233. Tournef. r91. Sideritis Va- 
derandi Dourez, brevi fpicä. J. B. 3. 427. Beto- 
nica. Hall. Helv. n°, 260. 

BE. Sideritis foliis lanceolatis acutis rariffimé 
dentatis, verticillorim fpicé elongatä fubinter- 
rupté. N. Sideritis. 7. Cluf. Häft. 2. p. 41. 

Nous diftinguons ici deux plantes que nous 
poffédons en herbier, rapportées par la plupart des 
Botaniftes au Sideritis hyffopifolia de Linné, & 
qui ne font peut-être que variétés l’une de l’autre, 
quoiqu’elles paroiflent fort différentes. La pre- 
mière , dont on ne fauroit fe former une bonne 
idée, d’après la figure citée de J. B., qui repré- 
fente fes feuilles trop étroites & point aflez obtu- 
fes , pouffe des tiges fimples, dures, un peu ve- 
lues, montantes, & longues de fept à dix pouces. 
Ses feuilles font oblongues-elliptiques , fpatulées , 
obtufes, rétrécies en pétiole , vertes, velues fur 
leurs nervures & en leurs bords , & reflemblent 
à celles du Veronica bellidifolia. L. Les verticilles 
font ferrés , & rapprochés en unépi court, com- 
pa , terminal, non ihterrompu , & long d’un 
‘pouce ou un peu plus. La plante 8 a fes feuilles 
beaucoup plus étroites, pointues, vertes , &c la 


plupart très-entières, ou mayant que quelques | 


dents rares. L’épi eft long de deux ou trois pou- 
ces, & compofé de verticilles diftinéts ou un peu 
féparés les uns des autres. Dans l’une & l'autre 
plante , les dents des bra@tées & les divifions ca- 
Îicinales font terminées par des fpinules jaunâtres. 
Ontrouve ces plantes dans les Provinces méridio- 
nales de la France , en Efpagne & dans la Suifle. 
L'HOTS 


II. CRAPAUDINE fcordioïde, Sideritis fcor- 


diodes. Lin. Sideritis foliis lanceolatis (acute, 


dentatis) fupra glabris, bradteis ovatis dentato- 


fpinofis , calycibus æqualibus. Lin, Mill. Di&. 
n°. S 


Sideritis folits hirfutis profunde crenatis. Bauh. 
. Pin. 233. Sideritis Monfpeliaca  fcordioides , flo- 
ribus luteis. Lob. Ic. 525. Sideritis montana [cor- 
dioïides tomentofa. Barr. Ic. 1160. Bzconica. Hall. 
Helv. n°. 261. 

8. Eadem caule foliifque fubglabris. N. Side- 
ritis montana fcordioïdes glabra. Barrel. Ic. 343. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais elle eft plus abondamment ve- 
lue, &tontes fes feuilles font dentées d’une ma- 
nière remarquable. Ses tiges font hautes de fept 
ou huit pouces, afcendantes, & prefque lanugi- 

Botanique. Tome II. : 


CR A 169 
neufes, Ses feuilles font oblongues , rétrécies vers 
leur bafe , velues en leurs bords & en fleurs fur. 
faces, & bordées de dents aflez profondes, mais 
un peu diftantes. Les verticilles font diftin&s , un 
peu velus , épineux, & difpofés en épi interrompu 
&c terminal. Les corolles font jaunâtres dans tou- 
tes leurs parties. Cette plante croît en Efpagne, 
dans les Provinces méridionales de la France , & 
dans la Suifle ; on-la cultive au Jardin du Roi. Æ, 
( v. y.) La plante 8 eft prefque entièrement gla- 
bre. ( v. v.!) 

12. CRAPAUDINE épineufe , Séderitis fpinofa. 
Sideritis fuffruticofa lanuginofa, folits oblongis 
dentibus fpinofis , calycibus frudefcentibus fauee 
lanato. N. 

Sideritis dentibus foliorum fpinofis. D. Vahl. 
Herb. 

Sa tige eft ligneufe , divifée , & noueufe dans 
fa partie inférieure ; elle poule plufieurs jets ou 
rameaux droits , feuillés , lanugineux, & longs 
de quatre ou cinq pouces. Les feuilles font oblon- 
gues, unpeu étroites, lanugineufes , blanchä- 
tres , terminées par une pointe épineufe, & bor- 
dées de chaque côté de quelques dents aufli épi- 
neufes & très-remarquables. Les verticilles font 
rapprochés , & difpofés en épi non interrompu , 
épineux , jaunätre , & terminal. Les braétées font 
nerveufes, Le glabres, plus grandes que les 
calices, à divifions profondes & épineufes. Les 
calices qui contiennent le fruit ont leur orifice 
prefque fermé par quantité de poils laineux. La 
corolle ne nous eft pas connue. Cette plante nous 
a été communiquée par M. Vaal , qui a trouvée 
fur la côte de’ Barbarie. D. (v./f.) 

13: CRAPAUDINÉ Velue, Sideritis hirfuta, Lin: 
Sideritis foliis lanceolatis obtufis dentatis pilofis , 
caulibus hirfutis decumbentibus , fpicis interruptis 
fubfpinofis. N. 

Sideritis hirfuta procumbens altera minimum cre- 
nata. Bauh. Pin. 233. Tournef. 191. Sideritis 4. 
Cluf: Hift. 2. p. 40. - 

La fouche de cette plante eft un peu ligneufe, 
couchée & divifée; elle pouffe des jets ou ra- 
meaux grêles , afcendans, feuillés , velus , & qui. 
s'élèvent à la hauteur de quatre à {ept pouces, 
Les feuilles font petites , oblongues , élargies vers 
leur fommet, obtufes , dentées, rétrécies vers. 
leur bafe, velues, & verdâtres. Les verticilles 
font écartés les uns des autres, & forment un épi 
terminal fort interrompu. Les braélées font en 
cœur, ovales, dentées, à peine épineufes, Les 
corolles ont la lèvre fupérieure droite , longue, 
un peu étroite, échancrée , & d’un beau blanc, 
tandis que l'inférieure , qui eft réfléchie , 'eft 
d’un jaune foufre. Cette plante croît en Efpagne, 
en Italie, & dans le Languedoc ; on la cultive 
au Jardin du Roi. PB ou "Æ.(v. v.) Le Sideritis 
hirfuta procumbens de G. Bauhin, & le Sideritis 
3 de Clufius , appartiennent à lefpèce de Srachys 
que Linné nomme affez mal-à-propos Siachys 
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reda, & à laque ii attribue encore plus mal- 
A-DIOESS des feuilles en cœur. Voyez STACHIDE. 

14. GRaAPAUDINE laineufe, Sideritis lanata. 
Lin. Sideritis foliis cordatis obtufis villofis , caly- 
«eibus muticis lanatis , fpicé longä, caule.ere&o. L. 

Cette plante eft entièrement laineufe , & haute 
de fept pouces ; fa tige eft droite & très-fimple. 
Ses feuilles font en cœur, obtufes, prefque fefli- 
les , & légèrement crênelées. L’épi eft feflile , 
terminal ,.plus long que la tige même, & com- 
pofé de verticilles diftans , fort laineux , & à fix 
fleurs. Les bra@ées font ovales | légèrement den- 
tées , laineufes ; les calices ne font point épineux ; 
la corolle eft d’un violet noirâtre, & de la lon- 
gueur du calice. On trouve cette plante dans 
l'Egypte , la Paleftine. ©. 

15. CRAPAUDINE ciliée, Sideritis ciliata. Th. 
Sideritis kerbacea ; folits ovatis ferratis, bra@eis 
célianus.. Fhunb. F1. Jap. 245. 

Cette efpèce eft velue, & fe diftingue facile- 
ment des autres par fes braétées ciliées & non 
épineufes. Sa tige eft herbacée , droite, velue , 
tétragône , à rameaux courbés, & haute d’un 
pied ou davartige.: Ses feuilles font pétiolées, 
ovales, pointues, dentées , longues d’un pouce 
tout au plus, pâles en deflous, & parfemées de 
points enfoncés en leur furface fupérieure. Les 
fleurs viennent fur des épis terminaux, droits, de 
la longueur du doigt , munis de braétées arron- 
dies, acuminées, nerveufes, ciliées & embri- 
quées. Vraifemblablement cette plante croît au 
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CRASSULE , CRASSULA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Joubarbes , 
qui a des rapports avec les Orpins & les Coty- 
lets, & qui comprend des herbes & des arbuftes 
dont les feuilles fimples & communément oppo- 
fées , font épaiffes , charnues. & fucculentes , & 
dont les fleurs naïiflent le plus fouvent en cîmes 
ou en grappes ombeiliformes & terminales. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
lancéolées , pointues, droites, & perfiftantes ; 
2°, cinq pétales un peu plus longs que le calice , 
rétrécis dans leur partie inférieure en onglets droits 
connivens en tube, & à lame ovale ou lancéolée, 
ordinairement ouverte en étoile; 3°. cinq éta- 
mines un peu moins longues que la corolle, & 
dont les filamens inférés à la bafe de chaque pé- 
tale, portent des anthères arrondies; 4°. cinq 
ovaires fupérieurs, oblongs, pointus, ayant cha- 
cun à leur bafe extérieure une très-petite écaille 
échancrée , & fe terminant aufli chacun en unftyle 
de la longueur des étamines , à ftigmate obtus. 

Le fruit confifteen cinq capfules droites, oblon- 
gues , pointues , comprimées , s’ouvrant longitu- 
dirialement par leur côté intérieur, & contenant 
ges femences petites & nombreufes, 
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* Tige frutefcente. 


T. CRASSULE écarlate, Craf[ula coccinea. Lin. 
Craffula foliis ovatis planis cartilagineo-ciliatis 
bai connato vaginantibus. Lin. Mant. 360. Mill. 
Di&. n°. 1. & Illuftr. Ic. Knorr. Del. 1.t. B. 2, 
Buc’hoz, t. 22, 

Cotyledon Africana frutefcens , flore umbellato 
coccineo. Comm. Rar. 24. t. 24. Bradl. Succ, 5. 
p- 7. t. 50. Cotyledon Africana , flore carneo 
amplo. Breyn. Prodr. 3. p. 30. t. 20.£ r. 

Cette efpèce eft très-agréable à voir lorfqu’elle 
eft en fleur : elle s'élève 7 la hauteur d’un pied ou 
même davantage , fur une tige droite, frute{- 
cente ;, cylindrique, munie de quelques rameaux, 
& couverte de feuilles dans prefque toute fa lon- 
gueur. Ses feuilles font ovales, planes, glabres , 
à bord cartilagineux légèrement cilié, oppofées 
en croix, connées & un peu engaînées à leur 
bafe , & tellement rapprochées, qu’elles paroif- 
fent embriquées fur quatre rangs ou fur quatre 
côtés oppolés. Les fleurs font grandes, tubuleu- 
fes, d'un rouge écarlate , fefliles, & difpofées 
en faifceau terminal. Les pétales ont des onglets 
linéaires , rapprochés en un tube qui a au moins 
un pouce de longueur. Les folioles calicinales font 
droites , linéaires-lancéolées, pointues, & lége- 
rement ciliées ou dentelées comme les feuilles. 
Cetre belle plante croît naturellement dans l’Afri- 
que, & fleurit dans l'été, F5. (v.v: ) 

2. CRAssutE jaune, Craffula flava. Lin. Craf- 

fula folits planis connato-perfoliatis lævibus , flo- 
ribus corymbo/fo-paniculatis. Lin. Mant. 6o. 
. Craffüla foliis teretibus , floribus in fummo ra- 
morum luteis. Burm, Afr. 57. t. 23. f. 2. Sedum 
Africanum umbellatum, flore flavefcente, gla- 
brurm. Pluk. Alm. 340. t. 314. £. 2. 

8. Eadem foliis margine cartilagineo-crenulatis. 
N.(v.f. ) Sedum Africanum umbellatum majus , 
folirs hirfutie frmbriatis. Pluk. Alm. 340. t.314. 

Sa tige eft haute de fix ou fept pouces, droite, 
cylindrique, divifée en deux ou trois rameaux dans 
fa partie fupérieure, & toute couverte de feuilles, 
excepté à {a bafe, où elle n’a que des paînes qui 
la font paroître articulée. Ses feuilles font lancéo- 
lées, très-pointues, toutes redreflées, connées 
& perfoliées par paires formant un pen la gaîne à 
leur bafe, fort rapprochces les unes des autres, 
&* prefque embriquées : elles ont près d’un pouce 
& demi de longueur. Les fleurs font jaunâtres, 
droites, fafciculées, pédonculées , & difpofées 
en corymbe rameux & terminal. Les pétales fonc 
droits, lancéolés, & un peu plus longs que le 
calice, dont les folioles font linéaires & très- 
pointues. La plante 8 a fes feuilles lancéolces , 
concaves, connées, perfoliées, & plus diftinéte- 
ment frangées ou crênulées en leurs bords. Les 
fleurs font d’un beau jaune, à pétales droits poiux. 
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plus longs que le calice, & difpofées en corymbe 
rameux & un peu plus ferré. Ces deux plantes 
croiffent au Cap de Bonne-Efpérance, & nous ont 
été communiquées par M. Sonnerat. P. (v./f.) 

3- CrAssuze givreufe , Craffula pruinofa. Lin. 
Craffula caule fruticofo dichotomo , folis fubu- 
latis pruinofo-fcabris , floribus fubcorymbofis. Lin. 
Mant. 60. 

C’eft un arbufte haut d'un pied, dichotome, 
& à rameaux cylindriques , d’un rouge de fang, 
parfemés , ainfi que toute la plante, de particules 
criftallines qui reflemblent au givre ou à une ge- 
lée blanche. Ses feuilles fontoppofées , légèrement 
connées , linéaires, pointues, charnues, appla- 
ties en deflus, de la longueur des entre-nœuds, 
& givreufes. Les corymbes font petits , inégaux, 
terminaux, & portent des fleurs blanches dont les 
pétales fonr lancéolés & ouverts. On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Ffpérance, P. . 

4. CRassuLE fcabre, Crafjila fcabra. Lin. Craf- 
fula foliis oppofitis patentibus connatis fcabris 
ciliatis , caule retrorfum fcabro. Lin. Mill. Di&. 
n°. 5. 

Cafute mefembryanthemi facie, foliis longio- 
ribus afperis. Dill. Elth. 117. t. 99. f. 117. Coty- 
ledon Africana frutefcens , foliis afperis anguflis 
acuminatis , flore virefcente. Mart. Cent. 24. t. 24. 

6. Eadem fquamis cirtilagineis 6 rotundatis 
undiquè fcabra, foliis brevioribns. N. 

Cette plante a l’afpe@ d’un Ficoïde , & fa tige 
hériffée d'afpérités ou de poils cartilagineux réflé- 
chis. Ses feuilles font oblongues , pointues , oppa- 
fées , connées, ouvertes où même réfléchies, 
chargées de toutes parts de petites afpérités blan- 
châtres. Les fleurs font d’un verd jaunâtre | & 
difpofées en cime ou en bouquet ombelliforme 
& terminal. Le s anthères font couleur de fafran, 
& foutenues par des filamens blanchâtres. On 
trouve cette planteau Cap de Bonne-Efpér. ( v. f. ) 

Obferv. Je poffede des individus fecs qui paroif- 
fent appartenir à une variété de cette efpèce , & 
dont les afpérités-dont toute la plante (la tige & 
les feuilles ) eft chargée , ne font que des écailles 
cartilagineufes , arrondies & fort petites. La tipe 
eft ligneufe, tortueufe, rameufe , longue de cinq 
ou fix pouces. F5. (v./f.) 

s. CRASsULE capitée, Craffula capitata. Craf- 
fula foliis linearibus acutis cartilagineo-ciltatis 
connato -vaginantibus , caule fruticofo, capitulis 
congeflis fubternis terminalibus. N. 

Conf. Craffulu cymofa. Lin. 

Je ne fais fi cette plante diffère beaucoup du 
Craffula cymofa de Linné; je fuis en outre étonné 


de trouver dans la phrafe caractériftique de cetre 


efpèce, caule fruticofo , & dans la petite defcrip- 
tion qu’il y joint, caules annui. Ces contradiétions 
trop fouvent répétées dans les Ouvrages de ce 
Botanifte célèbre, ne font pas favorables aux 
progrès de la Botanique. 

La plante dont nous traitons eft haute de fix 
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ou fept pouces, a fa tige ligheufe, divifée en 
plufieurs rameaux droits, fimples ; feuiliés | & 
prefque glabres ; fur-tout vers leur fommet. Ces 
rameaux font canaliculés ou un peu en gouttière 
fur deux côtés oppofés, & ont des poils courts 
vers les bords de ces gouttières, tandis’qu’ils font 
glabres fur les autres faces. Les feuiiles font oppo- 
fées, connées, linéaires, pointues, planes & 
même concaves en deffus , glabres, & bordées de 
cils cartilaginzux. Elles font longues defix à huit 
lignes, & femblent articulées fur des gaînes, dont 
on trouve les reîtes dans la partie nue des rameaux 
& furla tige. es fleurs viennent en petires rêtes 
ferrées , dont deux ou trois font ramaffécs au fom- 
met de chaque rameau. Les pétales font un peu 
étroits & prefque linéaires dans leur partie fupé- 
rieure. Cette Craflule croît au Cap de Bonhe-Eipé- 
rance, & nous a été communiquée pat M. Son- 
nerat. b.(v./f.) 

6. CrassuLe fafciculaire , Craffula fafcicularis. 
Craffila foliis lineari-lanceolatis cartilagineo-cilia-- 
tis bafi vaginantibus , floribus fafciculatis tubii- 
lofis feffilibus , limbo parvo ffellato. N. 

Ce quirendcette Craffule très-facile à diftin- 
guer , c’eft que fes fleurs reffemblent prefque en- 
tièrement à celles de l’efpèce n°. 1, quoiqu’un. 
peu plus petites. Les feuillés font linéaires-fan-- 
céolées , bordées de cils cartilagineux , droites ,. 
connées par païres, formant à leur bafe une gaîne 
remarquable , lâche, comme ventrue , &: longue 
de trois lignes. Les fleuts viennent huit ou dix en- 
femble , en un faifceau feflile, terminal , ‘envi- 
ronné à fa bafe de feuilles florales , lancéolées & 
ciliéès : elles font longues de neuflignes, & jeurs 
pétales ont des onglets linéaires fapprochés en 
tube. Le limbe eff petit & ouvert enétoile, Les 
étamines font de la longueur du tube, & ont 


leurs anthères ovales-oblongues. Le calice, qui eft 


une fois plus court que la corolle, a fes divifons 
lancéolées , pointues | & ciliées comme les feuil- 
les. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. (CAD 
7- CRASSULE perfoliée, Craffula perfoliata. Lin.. 
Craffule foliis lanceolato-fubulatis feffilibus con- 
natis canaliculatis fubtus convexis. Lin. Mäll. Di&. 
n°.2. & Ic. t. 108. 
Craffula altiffima perforata. Dill. Eith. 114. 
t. 96. f. 113. Aloë Africana caulefcens perfoliata 
glauca & non fpénofz. Comm. Præl. 74. t. 23: 
Cette efpèce eft grande | de couleur glauque, 
& s'élève fur une tige cylindrique, feuillée & 
prefque fimple, à la hauteur de trois pieds ou 
davantage. Ses feuilles font lancéolées , poin- 
tues, fefliles, connées, comme perfoliées ; épaif- 
fes, affez roides , ouvertes, un peu concaves en 
deffus , convexes en deflous, & de couleur glau- 
que ; elles ont trois à cinq pouces de longueur , 
fur un pouce & demi de largeur à leur bale. Les, 
eurs font blanches , viennent en bouquet glomé- 
rulé & terminal fur un pédoncule long de quatre 
Ÿ à 


i. 
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pouces, prefque nud, lanugineux, & qui fe 
divife à foñ fommet en quelques ramifications 
fort courtes. Les pétales font oblongs, obtus, 
& une fois plus grands que le calice. Cette plante 
croît dans l'Afrique, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. B. (+. v.) 

8. Crassuze fruticuleufe , Craffula fruticulofa. 
Lin. Craffula foliis oppofitis Jubulatis acutis paten- 
tibus fubrecurvatis, caule fruticofo. Ein. Mant. 61. 

8. Craffula caffra ) caule fruticofo , foliis oppo- 
fitis fubulatis recurvatis. Lin. Mant. 222. 

Sa tige eft frutefcente , haute d’un pied , un peu 
divifée ; life , de l'épaiffeur du doigt , & pouffe 
quelquefois des racines latérales. Ses feuilles font 
oppofées , fefliles, en alêne, charnues, cylindri- 
ques ,  convexes des deux câtés & plus fortement 
en deffus ,:mucronées, liffles, & très-ouvertes: 
elles ne font pas plus grandes que celles du Géné- 
vrier , & les plus vieilles font un peu recourbées. 
Les pédoncules font terminanx , filiformes,, foli- 
taires , beaucoup plus longs que les feuilles, munis 
‘dune ou deux paires de folioles , & divifés pref 
que en ombelle ; ils, foutiennent des fleurs blan- 
ches;, petites, campanulées, dont le calice.eft 
droit & de moitié plus court que la corolle, & 
dont les, anthères font couleur de fang ou brunes. 
Les ovaires {ont blancs & fcabres. Ontrouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance: P : 

9. CrassuLe tétragône, Craffula tetragona. 
Lin. Craffula foliis fubincurvis fubulatis obfolere 
tetragonts patentibus , caule eredo arborefcente 
zadicante. Lin. 

Craff[ula foliis fubulatis obfolete tetragonis. 1. 
-Hort. Cliff. 116, Spec. PI. 2. p. 404. Cotyledo- 
noides Africanum. Bradl. Succ. $. p. 18. t I1. 
f. 41. 

Cette efpèce s'élève à Îa hauteur de deux ou 
trois pieds, & forme un arbufte remarquable par 
la difpofition régulière de fes feuilles ; fa tige eft 
droite, life, rouffeitre, prend fouvent racine 
par des fibres latérales ; defcendantes, & fe divife 
en rameaux droits & feuillés. Ses feuilles font en 
alêne, légèrement tétragônes, pointues , un peu 
arquées en deflus, vertes, glabres, très-ouver- 
tes, oppoftes en croix, & difpofées fur quatre 
rangées très - régulières. Elles font pluslongues 
que les entre-nœuds, & ent prefque l’épaiffeur 
d’une plume à écrire. Le pédoncule eft grêle, 
nud , terminal, foutient une cimetrifide , très- 
rameufe, en #iveau , garnie de fleurs très-peti- 
tes , dont la corolle eft blanche, & qui a des an- 
thères purpurines. Cet arbufte croît en Afrique, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. B.(1.7.) 

10. CRASSULE à feuilles ferrées, Craffula ob- 
vallata. Lin. Craffüla foliis oppofitis fublanceo- 
latis cultratis approrëmatis. Lin. Mant. 61. 

Cette Craffule reffemble beaucoup à lafuivante,, 
tant par les bords tranchans de fes feuilles, que 
par le caraëtère de fes fleurs ; mais elle s'élève 
beaucoup moins, & a fes pouffes, & @ur-tour fes 
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feuilles fort ferrées & comme entaffées Îes unes 
contre les autres d’une manière remarquable. Sa 
tige , divifée dès fa bafe en plufieursramifications 
feuillées & ferrées entre elles, ne s’élève qu’à la 
hauteur de trois ou quatre pouces. Ses feuilles 
font oppofées , prefque lancéolées ; un peu lin- 
guiformes, à bords tranchans ou en couteau , un 
peu convexes en deffous , fur-tout les plus vieïlles. , 
imperceptiblement crénelées & même un peu 
pubefcentes dans leur jeuneffe. Ces feuilles font 
fort rapprochées les unes des autres, & ont près 
de deux pouces de longueur , fur une largeur de 
cinq à fix lignes. Je n’ai pas encore vu fes fleurs : 
Linné dit qu'elles ne s'ouvrent point, que leurs 
pétales font blancs, fpatulés, & terminés par une 
petite pointe particulière , comme dans l'efpèce 
quifuit. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & eft cultivée au Jardin du Roi. B. 
C7. 7.) 

11. CRASSULE à feuilles tranchantes , Craffula 
cultrata. Lin. Craffula foliis oppofitis obtusé ovatis 
inteoerrimis fubcultratis obliquis : paribus connatis 
remotis. Lin. 

Craffula folits oppofitis obtusé ovatis integerri- 
mis : hinc anguflioribus. Lin. Hort. Cliff. 496. 
Spec. PI, 2. p. 405. Mill. Di&. n°. 3. Craffulæ 
anasampferotis folio. Dill. Elth. 115. t. 97. 

Sa racine pouffe quelques tiges cylindriques , 
comme articulées , feuillées dans leur partie fupé- 
rieure , peu rameufes, foibles , inclinées ou cou- 
chées , à moins qu'on ne les foutienne , & lon- 
gues d’un pied, ou davantage. Ses feuilles font 
oppofées ; elliptiques ou ovales-oblongues , un peu 
connées & rétrécies à leur bafe , prefque planes, 
fur-tout les plus jeunes, vertes, glabres , un peu 
luifantes, obliques , & à bords tranchans en ma- 
nière de lame de couteau: elles font charnues, 
reffemblent un peu à celles de l’Orpin reprife , font 
moins rapprochées que dans l’efpèce ci-deflus , & 
ont environ un pouce & demi de longueur , fur 
une largeur de neuf lignes. Il naît au fommet de 
la tige un pédoncule un peu long, cylindrique , 
prefque nud , & qui foutient une panicule oblon- 
gue , dont les ramifications affez couttes portent 
de petits bouquets de fleurs blanchîtres. Ces 
fleurs font petites, ne s'ouvrent point , & ontune 
petite pointe particulière au fommer de chaque 
pétale. Cette plante croît en Afrique, & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. B.(+.1./fl) . 

72. CRASSULE portulacée, Craff[ula portulacea, 
Craffula foliis ovalibus carno/fis portulaceis oppo- 
fitis., caule arboreo craffiffimo. N. 

Cotyledon lutea. H. R. 

Cette plante a le port du Claytonta portulaca- 
ria , mais elle eft beaucoup plus grande, & na 
point fes feuilles obtufes; elle s’élève à Ja hauteur 
d’environ quatre pieds, fur une tige droite, arbo- 
rée, plus épaïfle que le bras vers fa bale , & qui 
fe divife dans fa ‘partie fupérieure en rameaux 
cylindriques; charnus , glabres, paniculés, & 
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feuillés. Ses feuilles font oppofées, ovales, un 
peu pointues, à bords légèrement tranchans, 
charnues , fucculentes , un peu luifantes , & d’un 
verd jaunâtre. Elles ont un pouce de largeur, fur 
une longueur d’un pouce & demi ou un peu plus, 
& font fouvent un peu arquées en deflus; ce qui 
les rend prefque concaves. Les fleurs font aflez 
grandes , d’un rofe tendre ou couleur de chair, & 
difpofées en cîme ombelliforme , pédonculée , & 
terminale. Le calice eft court & à cinq divifions; 
les pétales font étroits, linéaires-lancéolés , longs 
de quatre lignes , & ouverts en étoile. Les étami- 
nes, au nombre de cinq, font alternes avec les 
pétales; les ovaires font fcabres ou chargés de 
poils courts à lPextérieur. Cette plante eff culti- 
vée depuis long-temps au Jardin du Roi; nous la 
croyons originaire d'Afrique. P.( v. y.) 

13. Crassuze à feuilles rondes, Craffula coty- 
ledor. Jacq. Craffula foliis fubrotundis carnofis 
fupra pundatis , caule arboreo. Jacq. Mifc, v. 2. 
P: 295. t. 19. 

Cotyledon punéata. H.R. 

Cette efpèce reffemble Ha par fon port 
au Cotyledon orbiculata ; fa tige eft droite, fort 
épaifle, arborée, ramifiée dans fa partie fupé- 
rieure , & haute de deux pieds ou davantage, 
Ses rameaux font cylindriques, charnus, glabres, 
grifatres ou rouffeätres, & feuillés, Les feuilles 
font oppofées, arrondies ou orbiculaires, char- 
nues , d’une couleur glauque , bordées de pour- 
pre , & parfemées en deflus de petits points ver- 
dâtres : elles font un peu convexes en deflous, & 
ont plus d’un pouce & demi de diamètre. Cet 
atbriffleau eft cultivé au Jardin du Roi; nous le 
croyons originaire de Afrique. D. (v. 1. fans fl.) 
Les fleurs font d’un blanc rougeätre , viennent 
en cîme paniculée & terminale ; quelques-unes 
font quadrifides.. 

14. CrassuLe enfilée , Craffula perfoffa. Craf- 
fula foliis connato-perfoliatis approximatis corda- 
tis pundatis glaberrimis margine purpureo. N. 

Craffula pundata. L. ex H. R. An Craffula caule 
flaccido , foliis connatis cordatis fucculentis , flo- 
ribus confertis. Mill. Did. n°. 7. 

Cette Craffule eft très-remarquable & même 
fort différente des autres efpèces par la manière 
fingulière dont fes feuilles font connées & enfi- 
lées par lestiges. Or, comme Linné , dans la def 
cription de fon Craffula punéata , nexprime point 
du tout ce caraétère , & qu’il dit d’ailleurs que 
les feuilles de fon Craffula en queftion font difti- 
ques , ciliées, & que les inférieures font oblon- 
gues , nous penfons qu’il na point connu notre 
plante, aucun de ces caraétères ne lui convenant. 
Nous fupprimerons néanmoins fon Craffula punc- 
tata de la lifte des efpèces, dans la crainte d’en 
groflir le nombre par un double emploi. 

La racine de notre plante poufle quelques tiges 
menues, cylindriques, dures , glabres, fimples, 
longues de fix à dix pouces, feuillées , foibles, 
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incapables de fe tenir droites fans foutien, à caufe 
du poids des feuilles, & qui perfiftent pendant 
Vhiver. Les feuilles font prefque en cœur, & telle- 
ment connées, que chaque paire paroît n'être 
qu'une feule feuille elliptique , un peu pointue 
aux deux bouts, légèrement concave & ponétuée 
en deflus, un peu convexe en deflous , d’une 
confiftance épaifle & charnue, d’une couleur 
glauque, & à bord très-glabre & teint de pour- 
pre. Ces feuilles ou paires de feuilles font fort 
rapprochées les unes des autres, & toutes enfilées 
par la tige qui les perce par le milieu en manière - 
d'axe. Les feuilles inférieures font plus petites que 
les autres. Cette plante croît en Afrique, &eft 
cultivée au Jardin du Roi; nous n’avons pas en- 
core obfervé fes fleurs. D. (v.v.) 

15. CrassüLe lycopodioïde , Craffula lycopo- 
dioïdes, Craffula.folits parvis ovato-acutis marot- 
natis quadrifariam imbricatis caules ramofque 
totos obtegentibus. N. 

Cette plante a un afpeë fi particulier , qu’on 
la prendroit plutôt pour un Lycopode que pour 
une Craffule. Ses tiges font hautes de fept à dix 
pouces, un peu rameufes, aflez roides, de la 
groffeur d’une plume à écrire, & couvertes dans 
toute leur longueur , ainfi que les rameaux, de 
feuilles fort ferrées les unes contre les autres, & 
qui ne laiffent aucun intervalle vuide. Ces feuilles 
font petites, ovales- pointues, convexes fur le 
dos, un peu applaties fur les côtés en forme de 
bord particulier, fefliles, vertes, charnues, roi- 
des, & embriquées exaétement fur quatre côtés 
différens. Les tiges & les branches de cette Craf- 
fule reffemblent en quelque forte à des trefles 
vertes & tétragônes. Dans les aiffelles des feuilles: 
dont on vient de faire mention, & entre leurs 
rangées, on obferve d’autres feuilles plus petires 
& imparfaitement développées. Cette plante fin- 
gulière eft cultivée depuis quelque temps au Jar- 
din du Roi, où elle n’a pas encore fleuri; nous 
la croyons originaire d'Afrique. Ses tiges couver- 
tes de feuilles, font perfiftantes l'hiver comme 
dans toute autre faifon. ( v.v. ) Nousignorons ff 
le Craffula pyramidalis du Supplément de Linné 
fils, diffère véritablement de notre plante. 

16. CRASSULE luifante, Craffula lucida. Craf- 
fula foliis oppofitis petiolatis fubcordatis tenuifft- 
me crenatis fuperne lucidis, caulibus ramofis debi- 
libus & perennantibus. N. 

Craffula lucida quorumdam. 

Cette plante A très-glabre , & fe diftingue 
aifément par fes feuilles, qui reffemblent prefque à 
celles de l’Al/fna media (Wa Morgeline). Sa tige 
eft rameufe, glabre, foible , longue quelquefois 
d’un pied , & a fes rameaux &e fa partie fupérieure 
verdätres & comme herbacés. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées , en cœur arrondi ou ovale , 
charnues. fucculentes , finement crénelées, pla- 
nes en deflus avec un léger fillon qui continue fur 
leur pétiole, & d’un verd luifant qui eft très- 
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remarquable dans leur jeuneffe : elles ont rare- 


ment plus de fix lignes de large. Les fleurs vien- 


nent en cîme pédonculée, ombelliforme , & pref- : 


que terminale : elles font petites, ouvertes en 
étoile, bianches intérieurement , purpurines en 
dehors, prennent en fe développant une teinte 
pourpre à l’intérieur, & ont leurs pétales étroits, 

ointus , beaucoup plus longs que le calice, On 
cultive depuis peu cette plante au Jardin du Roi; 
je la crois originaire d'Afrique. ( v. v. ) 

17. Crassuze pinnée, Craffula pinnata. L. F. 
Crafula foliis pinnatis, caule arboree. Lin. f. 
Suppl. 191. 

Arbriffeau rouffeître, glabre, & dont les ra- 
meaux font alrernes. Ses feuilles font aufli alter- 
nes , ailées avec impaire, & compofées de fept 
ou neuf folioles en cœur , pointues, très-entières , 
Uffes, & un peu pétiolées. Les pétioles font un 
peu épaiflis à leur bafe. Les fleurs font rouges, 
naiffent fur des panicules axilläires, rouges, & 
plus courtes que les feuilles. Cette plante croît à 


la Chine. B. 


_* * Tige herbacée. 


18. CrAssuze centauroïde, Craffula centau- 
roïdes. Lin. Craffula caule herbaceo brachiato, 
foliis cordatis feffilibus, pedunculis unifloris. Lin. 
Amæn. Acad. 6. p. 85. Mant. 361. 

. Ficoïdes Africana annua centauroïdes. Herm, 
Parad. 169. 

Sa tige eft herbacée, haute de trois ou quatre 
pouces, menue, un peu cylindrique, branchue, 
& prefque pubefcente. Ses feuilles font fefliles , 
le plus fouvent oppofées , ovales, pointues , char- 
nues, luifantes, & marquées de points concaves 
en leur #urface fupérieure. Les pédoncules font 
uniflores , axillaires , plus courts que les rameaux; 
les fleurs font d’un rouge jaunâtre. Cette plante 
croît dans l'Afrique. ©. ï 

19. Crassuze dichotome , Craffula dichotoma. 
Lin. Creflula caule herbaceo dichetemo, foliis 
ovato - lanceolatis , pedunculis unifloris. Lin, 
Amœn, Acad. 6. p. 86. 

Sedum Africanum annuum , centaurii minoris 
folio , flore aureo. Herm. Lugdb. $50.t. 553. 

Cette Craffule a beaucoup de rapports avec la 
précédente , maïs fes feuilles font moins larges, 
& fes fleurs font plus grandes : elle s'élève à la 
hauteur de quatre à cinq pouces. Sa racine, qui 
eft oblongue, blanche & fibreufe , pouffe une 
tige menue, herbacée, cylindrique, d’un verd 
pâle, fimple inférieurement , rameufe & dicho- 
tome dans fa partie fupéricure. Ses feuilles font 
oppofées , ovales-lancéolées , & un peu charnues, 
Les pédoncules portent chacun une feule fleur 
ouverte en étoile , jaune intérieurement, & pur- 
purine en dehors. Chaque pétale eft marqué à fa 
bafe d’une tache cordiforme & couleur de fang. 
On trouve cette plante dans l'Afrique. ©. 

20. Crassure glomérulée, Cr:ffula glomeratc, 
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Lin. Craffula caule herbaceo dichotomo fcabro, 
foliis lunceolatis , floribus ultimis fafcieulatis. Lin. 
Mant. 60. 

Ficoïdes Africana mufcofa annua minima. 
Herm, Parad. 170. Craffula fcleranthoïdes. Burm. 
Prodr. 8. 

Cette efpèce ne s'élève qu'à la hauteur de trois 
pouces, & 1eflemble au Montia fontana, ou au 
Linum radiola par fon port. Sa tige eft hetba- 
cée, menue comme un fil, cylindrique, purpu- 
rine , très-dichotome, & forme une toufte par 
fes ramifications, Ses feuilles font oppofées, lan- 
céolées , fefliles, vertes, un peu charnues, très- 
ouvertes, & plus courtes que les entre-nœuds. 
Les fleurs font’ petites, de la grandeur dé celles 
du polycarpe , & naiïflent les unes folitaires & 
prefque fefhles dans les bifurcations de la tige, 
& les autres ramaflées deux ou trois enfemble au 
fommet de chaque rameau , ayant à leur bafe 
des braétées difpofées comme en collerette. Ces 
braétées, ainfi que les divifions calicinales, ont 
quelques poils courts vers leur fommet, qui les 
font paroître fcabres ou hifpides. Les pétales font 
ovales , blancs, & beaucoup plus courts que le 
calice, Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & eft culrivée au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 
La couleur rouge de fes tiges , & le verd prefque 
luifant de fes feuilles, la rendent affez agréable 
à voir. 

ar. CRASSULE à feuilles maigres, Craffula ffri- 
gofa. Lin. Craffula caule herbaceo eredo dicho- 
tomo , foliis obovatis fJfrigofis , pedonculis uni- 
floris. Lin. 

Craffula ffrigofa. Lin. Amœn, Acad. 6. p. 86. 
Spec. PI. 2. p. 405. 

Sa racine eft annuelle , & pouffe une tigeher- 
bacée , droite, dichotome, prefque hifpide, & 
haute de fix ou fept pouces. Ses feuilles font oppo- 
fées, ovoides, peu charnues, rayées , & très- 
entières; les inférieures fouvent font pétiolées. 
Les pédoncules font uniflores, naiflent plufieurs 
aux fommités des rameaux; les calices font peu 
charnus ; les pétales font ovales & de la longueur 
du calice. On trouve cette plante dans PAfri- 
que. ©. 

22. CrAssuLe mufcoïde, Craffula mufcofa.Lin. 
Craffula caule herbaceo proffrato , folits oppofitis 
ovaiis gibbis imbricatis , floribus feffilibus folira- 
riis. Lin. Amœæn. Acad. 6. p. 86. 

Il femble que cette efpèce ait quelques rap- 
ports avec notre Craÿule licopodioïde n°.15 ; mais 
elle eft annuelle , & Linné ne dit point fes feuilles 
embriquées fur quatre côtés différens. Ses tiges 
font herbacées, couchées, filiformes , rare- 
ment rameufes , & couvertes de feuilles. Ses 
feuilles font petites, oppofées, ovales, char- 
nues , boffues ou convexes en dehors, fefliles & 
embriquées, Les fleurs font très-petites , axillai- 
res , folitaires & fefliles. Cette plante croit dans 
VAfrique. ©. 
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23. Crassute ciliée, Craffüula ciliata. Lin. 
Craflula foliis oppofitis ovalibus planiufculis dif- 
tindis ciltatis | corymbis terminalibus. Lin. Mil. 
Di&. n°. 4. 

Craffula caulefcens, foliis fempervivi cruciatis. 
Dill, Elth. 116, t, 98: f, 116. 

Sa racine eft menue & fibreufe ; elle pouffe 
une tige courte, divifée en quelques rameaux 
feuillés , dont quelques-uns s’alongent en jets 
cylindriques, foibles , longs de neuf ou dix pou- 
ces, & pareillement feuillées, mais donc les 

euilles font plus écartées entre elles. Les feuilles 
font oppofées, ovales, obtufes, planes, un peu 
épaifes, vertes & glabres des deux côtés , & bor- 
dées de cils blancs, ou frangées d’une manière 
remarquable. Les fleurs font petites , jaunâtres , 
& ramaffées en deux ou trois petits corymbes ter- 
minaux. Cette plante croît dans l’Afrique, %. 

24. CRAsSULE gentianoïde, Craffula gentia- 
noïdes. Craffula foliis oppofitis ovato-acutis gla- 
bris , caule herbaceo fimplict apice dichotomo ; pe- 
dunculis trichotomis. N. 

Gentianella Æthiopica , fluribus veluti in um- 
bellam fparfis , colore cæruleo. Pluk. Mant. 89, 
Tab. 415.f. 6. Bona. 

Cette efpèce eft remarquable par fes belles fleurs 
campanulees , & qui font grandes en comparaifon 
de la plante. Sa racine eft fibreufe , pouffe une 
tige haute de deux à trois pouces , menue , fim- 
ple, herbacée , & fourchue à fon fommef: elle 
eft garnie de trois paires de feuilles ovales, un 
peu pointues , concaves en deflus , fucculentes & 
très-glabres. Chaque bifurcation de la tige fe 
divife communément en trois parties qui foutien- 
nent trois pédoncules uniflores, & à la bafe de 
ces divifions on trouve plufieurs braëtées petites , 
étroites, rapprochées, & difpofées par paires. 
Les fleurs font d'un bleu pâle, aflez grandes, & 
difpofées en cîme ombelliforme & terminale ; 
elles ont un calice monophylle, à demi-divifé en 
cinq découpures émoufées à leur fommet. Une 
corolle monopétale , campanulée , divifée au-delà 
de moitié en cinq découpures rétrécies vers leur 
bafe, & ovales dans leur partie fupérieure; cinq 
étamines moins lohgues que la corolle , à anthères 
arrondies; cinq ovaires oblongs, pointus, fe ter- 
minant chacun par un ftyle de la longueur des 
étamines. 

Cette plante croît dans Afrique , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat : elle tient aux 
Cotylets par fa corolle, & aux Craffules par le 
nombre de fes étamines. Jé la crois annuelle, 
Cf.) 

25. Crassute fubulée, Craffula fubulata. Lin. 
Craffula foliis linearibus cartilagineo-ciliatis con- 
nato-vaginantibus , floribus  fpicato-capitatis ) ter- 
minalibus , caule herbaceo. Berg. Cap. 83. 

Sedum Africanum umbellatum album. Herm. 
Eugdb. 550. t. 552. Spiræa Capenfis comofa, flore 
albo. Petiy, Gazoph. t. 89. f. 8. 

LI 
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Sa tige eft herbacée, droite , haute de fix ou 
fept pouces , divifée en deux ou trois rameaux, 
& couverte par-tout de gzînes des feuilles , qui 
font de la longueur des entre-nœuds , tronquées, 
& ciliées. Les feuilles font oppofees, linéaires , 
charnues, émouffées à leur fommet, applaties 
en deflus & en‘deflous , & bordées de cils carti- 
lagineux. Elles garnifent les tiges & lesrameaux 
juiqu’à leur fommet, & ont environ un pouce de 
longueur. Les fleurs font ramaflées en tête termi- 
nale, prefque feflile , munie d’une collerette poly- 
phylle & embriquée. On trouve cette plante aw 
Cap de Bonne-Efpérance. ©. Les fleurs font d’un 
rouge écarlate, felon Bergius : néanmoins Her. 
mane & Petiver leur attribuent üne couleur blan- 
che. Cette différence vient peut-être de l’état 
( vivant ou fec) dans lequel chaque Auteur les a 
obfervées. Au refte, il n'eft pas rare dans ce genre 
de voir des fleurs d’un rouge vif à l’extérieur, 
& blanches intérieurement. 

26. CRASSULE à feuilles pointues, Craffula 
acutifolia. Craffula folirs oppojitis carnofis tereti- 
fubulatis glaberrimis patentibus | cyma parva pe- 
dunculata. N. 

Craffula fubulata quorumdam. 

Sa racine pouffe des tiges herbacées , cylindri- 
ques , glabres, longues de trois pouces , feuillées, 
& un peu rameufes. Ses feuilles font oppofées , 
un peu connées fans former de gaînes, cylindri- 
ques , très-pointues , charnues, glabres , ouver- 
tes , & légèrement arquées en deflus : elles ont 
fix ou fept lignes de longueur. Il naît dans la par- 
tie fupérieure des rameaux 6 des tiges , un pé- 
doncule grêle, prefque nud , latéral , long de deux 
pouces, qui foutient une cîme ombelliforme, 
très-petite , & fouvent dichiotome. Cette cîme 
porte douze à dix-huit fleurs blanches , fort peti- 
tes, dont les pétales font ovales ; un peu plus- 
grands que le calice, & dont les anthères font 
d’un pourpre brun avant de s’ouvrir. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi; nous la croyons. 
originaire d'Afrique. Œ. (v.v.) Ses feuilles ap- 
prochent de celles de la Craffule tétragône n°. 9. 
par leur forme. 

27. CrAssuLe à feuilles alternes, Craffula 
alternifolia. Lin. Craffula foliis ferrato-dentatis- 
planis alternis , caule fimpliciffimo , floribus pen- 
dulis. Lin. 

Craffula foliis oblongo-acutis dentatis ; flore cx 
alis folitario flavo. Burin. Afr. 58. t. 24. f. 1. Co- 
tyledon flore luteo, medta. Herm. Lugdb. 191. 

Sa racine peufle des tiges ou des rameaux fim- 
ples, rougeâtres, velus, feuillés, & longs de 
deux pieds. Ses feuilles font alternes, ovales-lan- 
céolées , très- pointues, planes, & dentées en: 
leurs bords. Les fleurs font jaunes, axillaires, 


‘ folitaires , un peu pédonculces, & pendantes. On 


trouve cette plante dans l'Afrique. - 
28. CRAssutE rougeûtre, F1. Fr. Crafula ru-- 


‘ bens, Lin. Çraffula folis fufformibus fut depreffis,, 
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cyma quadrifida foliofa, floribus feffilibus , ffa- 
rninibus reflexis, Lin. F1. Dan. t. 82. 

Sedum arvenfe , flore rubente. Bauh. Pin. 283. 
Prodr. p. 132. n°. 9. Tourn. 263. Sedum minimum 
montanum , flore purpurafcente parvo; femme 
flellato. Raj. Hift. 692. Sedum annuum minimum 
fiellatum rubrum. Magn. Monfp. 233. Ic. p.237. 
Sedum. Hall. Helv. n°. 969. Sedum rubens. Lin. 
Spec. p. 619. 

Sa racine, qui eft un peurameufe & fibreufe, 
pouffe une ( quelquefois plufieurs ) tige haute de 
trois à quatre pouces tout au plus, fimple infé- 
rieurement , un peu velue, rougeâtre , feuillée , 
& garnie dans fa partie fupérieure de trois ou 
quatre rameaux demi-ouverts, dont les fommets 
ont un peu recourbés. Les feuilles font alternes , 
éparfes , oblongues , prefque cylindriques, obtu- 
fes, charnues , fefliles, & fouvent rongeñtres. 
Les fleurs font fefiles, alternes, & fituées fur 
les rameaux : elles ont un calice un peu court, 
légèrement velu vers fa bafe, & à cinq divifions 
ovales- pointues ; cinq pétales lancéolés , très- 
pointus, une à deux fois plus longs que le calice, 
blancs, $ marqués extérieurement d’une raie pur- 
purine qui les traverfe dans leur longueur. On 
trouve cette plante dans les lieux fablonneux & 
pierreux des régions auftrales de l’Europe. ©. 
(7. f.) Je waï vu que cinq étamines. Ë 

29. CRASSULE verticillaire, Craffula verticil- 
laris. Lin. Craffula caule herbaceo , foliis paten- 
+ floribus verticillatis ariflatis. Lin. Mant. 

L. 

3 Tillæa ereda. Hort. Upf. 24. Non ef? Craffula 
diffufa. Fi. Gall. 722.2. 

Sa tige eft très-rameufe, diffufe , à rameaux 
oppofés & de la longueur du doigt. Ses feuilles 
font oppofées , rapprochées ou ramaffées , fefliles , 
oblongues-ovales, boffues , très-légèrement tuber- 
culeufes , fcabres à leur fommet, & ouvertes. 
Les fleurs font axillaires , fefliles, & extrêmement 
petites : elles ont un calice de la longueur dela 
corolle & en alêne ; cinq pétales point plus longs 
que le calice, lancéolés, acuminés, paroiffant 
terminés par une barbe , & rouges dans leur 
milieu ; des étamines très-courtes , à fommet rou- 
ge; des ftigmates rouges. Cette plante croît dans 
YEurope auftrale. ©. Lin. 

30. CRASSULE à tige nue, Craffula nudicaulis. 
Lin. Craffula foliis fubulatis radicalibus , caule 
nudo. Lin. Mil.s Dié. n°. 6. 

Craffula cefpitofa longifolia. Dill. Elth. 116. 
£. 98. f. 115. 

Sa racine, qui eft rameufe & fibreufe , pouffe 
un grand nombre de feuilles linéaires , étroites, 
en alène , longues de trois pouces ou quelquefois 
plus, couchées & écalées en rond fur la terre: 
elles font fucculentes, prefque femi-cylindriques, 
& d’un verd pâle. Du milieu de ces feuilles naît 
une tige haute de fix pouces ou davantage , fim- 
ple, nue, mayant que deux oy trois articulations 
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munies chacune de trois ou quatre petites folioles 
verticillées, Les fleurs font petites, d’une couleur 
herbacée, peu ouvertes, & ramañflées en plu- 
fieurs têtes aflez compactes , fituées les unes au 
fommet de la tige, & les autres un peu au-deffous 
prefque en verticille, Cette plante croît dansl’Afri- 
que, & eft cultivée au Jardin du Roi. %Æ. (v.».) 
31. Crassute à rofettes , Craffula orbicularis. 
Lin. Craffula farmentis proliferis determinate fo- 
Le » foliis patentiffimis imbricatis. Lin. Mant, 
ee 


Craffula ordicularis repens, foliis fempervivi 
Dill. Elth. 119. t. 100. f. 118. 

Ses feuilles font radicales , très-ouvertes, em- 
briquées & difpofées en rofettes affez femblables 
à celles de la Joubarque , mais qui font plus ap- 
platies. Ces feuilles font ovales ou ovales-oblon- 
gues , rétrécies légèrement vers leur bafe, un peu 
pointues , charnues , d’un verd clair ou pâle , & 
bordées de cils cartilagineux très-fins. Du collec 
de la racine naïffent latéralement plufieurs jets 
filiformes, couchés, terminés chacun par une 
rofette de feuilles naïffantes, qui prend racine à 
fa bafe, multiplie la plante, & devient aufli fto- 
lonifère par la fuite. Les hampes qui portent les 
fleurs font droïtes, nues, munies de deux ou trois 
paires de folioles fort petites, & s'élèvent à la 
hauteur de quatre à cinq pouces : eïles portent à 
leur fommet plufieurs petits bouquets gloméru- 
lés, difpofés en épi court & branchu, & char- 
gés de petites fleurs, dontles pétales , d’un blanc 
rougeâtre , font une fois plus longs que le calice. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
& eft cultivée au Jardin du Roi. B. ( v. y.) Ses 
fleurs ont une odeur affez agréable, 

32. CRASssULE tranfparente, Craffula pellucida. 
Lin. Craffula caule flaccido repente ; foliis oppo- 


| fitis. Lin. Mill. Di&. n°, 10. 


Craffula portulacæ facie , repens. Düll. Eith. 
119.t. 100. f. 119. 

Ses tiges font cylindriques, glabres , d’un rouge 
vif, prefque tranfparentes, affermies par un nerf 
intérieur de couleur rouge , couchées , rampan- 
tes, & longues de fix à neuf pouces , ou meme 
d’un pied. Les feuilles font oppofées, ovales , un 
peu pointues, charnues , fucculentes, d’un beau 
verd , finement & prefque imperceptiblement den- 
ticulées en leurs bords. Les fleurs naïflent du 
fommet des tiges & des petits rameaux, fur des 
pédoncules courts: elles font d’un blanc pourpre, 
folitaires ou deux ou trois enfemble , & forment 
communément aux fommités de petites ombelles 
remarquables. Cette plante croît dans lAfri- 
que. %. 

33. Crassure perforée , Craffula perforata. L. 
F. Craffula foliis oppofito-perfoliatis ovatis , caule 


fimplici , floribus pedunculato-fubverticillatis. L. 


F. Suppl. 190. 
Ses tiges font très-fimples , cylindriques , rou- 


ges, nues, & hautes d’un pied & demi. Les feuilles 
font 
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font oppofées, perfoliées , en cœur ou ovales , un 
peu pointues , à bord égal ou entier , lifles, & 
vont en diminuant de grandeur à mefure qu’elles 
font plus élevées. Les radicales font fort rappro- 
chées entr'elles. La grappe eft longue & termi- 
nale : elle eft garniede fleurs petites, glomérulées, 
portées fur des pédoncules communs oppofés , qui 
femblent foutenir des verticilles pédonculés. On 
trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. 

34. CRASSULE en colonne, Craf]ula columna- 
ris. L. F. Craffula caüle pollicart, foliis rotundis 
émbricatis , fafciculo fubrotundo terminali.L. EF. 
Suppl. 191. 

Euphorbium aphyllum rotundum , fquamis craffis 
imbricatis , florum coma multiplici. Burm. Afr, 
19. t. 9. f. 2. 

Sa tige eft épaifle, herbacée, droite , très-fim- 
ple , & haute d’un pouce; fes feuilles font arron- 
dies, très-obtufes, charnues , embriquées, & 
horizontales. Les fleurs font ramaflées en faifceau 
feflile , arrondi , & terminal : elles ont une corolle 
monopétale , tubuleufe , à limbe partagé en cinq 
divifions linéaires & ouvertes ; cinq étamines de 
la longueur de la corolle, & cinq ovaires rap- 
prochés, Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 

35. CRAssULE à bouquet , Craÿüla cymofa. B. 
Craffula foliis linearibus cartilagineo-ciliatis con- 
nato - Vapinantibus , eyma compofita terminalr. 
Berg. Cap. 84. 

Ur, Capenÿfis , flore fparfo. Petiv. Gaz. 
LE . 6. 

pes rameaux font herbacés , cylindriques, fim- 
ples, glabres & fort longs; ils font garnis de 
feuilles linéaires, pointues , glabres des deux cô- 
tés, bordées de cils cartilagineux arrondis , oppo- 
fées , connées & en gaîne à leur bafe, ouvertes, 
longues de deux pouces, & qui vont en dimi- 
nuant de grandeur vers le fommet de la plante. 
Les fleurs viennent en cîme bifide | denfe , écail- 
leufe & terminale, Cette plante croît dans l’A- 
frique. 

: Efpèces peu connues. 

Craffula ( barbata) foliis connatis articulatis 
barbatis hemifphæricis imbricatis , caule fubro- 
tundo , floribus verticillatis. Lin. f. Suppl. 188. 

. Craffula ( dichotoma) foliis connatis tereti- 
fubulatis integris remotis, caule fruticofo eredo 
ramofo , corymbo compofito. Lin. f, Suppl. 188. 
Double emploi de nom fpécifique. 

Craffula ( argentea ) foliis connatis ovatis inte- 
gris argenteis , caule teo , corymbo fupra decom- 
pofito. Lin. f. Suppl. 188. 

Craffula ( veflita) foliis connatis deltoïdibus 
obtufis , caule teo , floribus terminalibus capi- 
tatis. Lin. f. Suppl. 188. 

Craffula ( corallina) foliis connatis deltoïdibus 
obtufis , caule teëo, floribus umbellatis. Lin. f. 
Suppl. 188. 

Craffula ( retroflexa ) foliis connatis oblongis 

Botanique. Tome IT. k 
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remotis planis, caule fimplici, cyma compofita 
pedicellis Er f. Sul. 188. rer à 

Craffula ( delroïdea ) foliis connatis deltoïdibus 
patulis acutis, caule tedo , floribus corymbofis. 
L. f. Suppl. 189. 

. Craffula (cordata) foliis petiolatis cordatis, 
caule foliofo , floribus terminalibus folitaris pe- 
dunculatis. Lin. f. Suppl. 189. 

ue crore) foliis connatis ovatis acu- 
tis ciliatis | caule fubnudo , floribus aggrevatis. 
L.f. Suppl. 180. ! 0 Que 

Craffula (mollis) foliis connatis tereti-trique- 
tris glabris mollibus , caule -fimplici eredo, co- 
gunre trichotomo , fuprave compoffto. L. f. Suppl. 
189. 

Craffula ( crenulata ) foliis connatis lanceola- 
tis pundato - crenulatis ; caule foliofo, corymta 
decompofito. L.f. Suppl. 189. 

Craffula ( alpeftris ) foliis connatis ovatis acutis 
guadrifariam imbricatis ; capitulis pedunculatis , 
caule foliofo. L. f. Suppl. 189. 

Craffula(pyramidalis) foliis connatis ovatis obtu- 
fs quadrifariam incumbentibus , capitulés feffeli- 
bus. L. f. Suppl. 189. 

Craffula ( fpicata) foliis connatis , lineari-fubu- 
latis , fcapo fubnudo , fpicz verticillata : verticillis 
inferioribus remotioribus. Lin. f. Suppl. 189. 

Craffula (turrita ) foliis connatis quadrifariam 
imbricatis ovato -oblongis aeutis cilratis. Lin. f. 
Suppl. 189. 

€rafüula ( rupeffris) foliis connatis ovatis inte= 
gris glabris , corÿmbo fupradecompofito. Lin, f. 
Suppl. 189. 

Craffula (thyrfiflora ) foliis perfoliatis ovatis 
cilratis patulis ; corymbo compofito attenuato. Lin: 
f. Suppl. 190. 

Craffula (capitella) foliis connatis oblongis 
cartilaginec-ciliatis patulis , capitulis verticillatis. 
Lin. f. Suppl. 190. 

Craffula (pubefcens ) foliis connatis ovatis 
acutis villofis ; caule ramofd , floribus corymbofis. 
Lin. f. Suppl. 190. 

Craffula (cephalophora ) foliis connatis lineari- 


oblongis obtufis integris, capitulis lateralibus pe- 


dunculatis. Lin. f. Suppl. 190. 

Craffula (tomentofa ) villofo-fcabra, foliis con- 
natis lanceolatis villofis ciliatis , caule fubnudo 
terminato fpica verticillata. Lin. f. Suppl, 190. 

Craffula (cotyledonis) foliis connatis oblongis 
tomentofis ciliatis , caule fubnudo , floribus corym- 
bofis aggregatis. Lin. f. Suppl. 190. 

Craffula (teéta) foliis connatts ovatis_ obtufis 
cinereo - lamellofis, fcapo nudo , capitulo termi- : 
nali. Lin, f. Suppl. 190. 


CRENÉE maritime, CRENEA maritimes 
Aubl. Guian. 523. t. 209. 

C’eft une plante de la famille des Salicaires , 
& qui fe rapproche des Quadrettes ( Réxia) par 
{es rapports : rue de fa racine sai tiges, 
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hautes de deux à trois pieds , noueufes, & à 
quatre angles aïlés, c’eft-à-dire , bordés d’un 
petit feuillet membraneux. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales-oblongues, obtufes, rétrécies près 
de leur bafe, prefque fefliles , lifles , vertes, 
& entières. Les fleurs font blanches, naiffent à 
Vaiffelle des feuilies de chaque côté. Il y a fouvent 
deux pédoncules qui partent de la même aïffelle ; 
ils font grêles, moins longs que les feuilles, & 
fe partagent à leur extrémité en deux ou trois pé- 
doncules très- petits, qui portent chacun une 
fleur. Ils font garnis d’une écaille à leur bafe , & 
dans leur partie moyenne, ils ont deux écailles 
oppofées. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylie , per- 
fiftant , en forme de coupe, & divifé en fon bord 
en quatre parties ovales-pointues ; 20, quatre pé- 
tales blancs, arrondis , attachés entre les divi- 
fions du calice ; 3°, quatorze étamines, dont les 
filamens inférés fur la paroi fupérieure du calice 
au-deffous des pétales , font longs , blancs, s’in- 
clinent tous du même côté, & foutiennent des 
anthères jaunes & ovoïdes; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , fphérique , furmonté d’un ftyle long , cour- 
bé, blanc, terminé par un ftigmate oblong, 
rouge & un peu épais. 

Le fruit eft une capfule ovale-pointue , renfer- 
mée en partie dans le calice ; elle eft à cinq loges 
remplies de femences très-menues.. 

Cette plante croît dans l'eau faumâtre , fur les 
bords de la Crique fouillée qui partage l’Ifle de 
Cayenne ; elle fleurit & fruétifie dans le mois 
de Juin. 


CRÊNELÉE : on emploie ce terme lorfqw’on 
veut exprimer le caractère de certaines feuilles 
confidérées relativement à leur bord: ainfi l’on 
nomme feuille crênelée ( fokum crenatum ), celle 
dont le bord eft divifé par des‘dents arrondies 
ou obtufes. La Bétoine oflicinale, la Sauge des 
prés, le Lierre terreftre, &c. ont des feuilles 

rênelées. 


CRÉPIDE oz CRÉPOLE , CREPIS ; genre de 
plante à fleurs compofces. de la divifion des femi- 
fofculeufes, qui a beaucoup de rapports avec les 
Epervières, & qui comprend des herbes à feuilles 
alternes , plus ou moins découpées , & à fleurs 
terminales , remarquables par leur calice exté- 
rieur, qui eft lâche. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun caliculé, c’eft- 
ä-dire doubie ; l'intérieur étant fimple , ovale ou 
conique , compofé d'écailles linéaires & conniven- 
tes; & l'extérieur plus eourt , formé par des 
écailles lâches, fouvent caduques. 

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites, dont 1a bafe eft un petit cornet 


qui s’alonge d'un côté en une languette linéaire, 
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troriquée , & à cinq dents. Ces demi-fleurons font 
pofés fur un réceptacle commun nud , & forment 


par leurs languettes comme embriguées circulai-" 


rement , une fleur compofée régulière. 
Le fruit confifte en plufieurs petites femences 


oblongues, munies d’une aigrette fimple ou plu- 


meufe. 
EsPECESs. 


1. CRÉPIDE à feuilles de Tabouret , Crepis bur- 
Jifolia. Lin. Crepis folis pinnatifidis crenaris, 
fcapo nudo paucifloro. Lin. ù 

Hieraciurn ficulum , burfæ pafloris folio. Bocc. 
Muf. 2. p. 147. t. 106 & 112. T'ournef. 471. Rai. 
Suppl: 142. Hieracium minus panormitanum , ci- 
chorez folio. Cup. Cath. 95. Suppl. 3. 

Ses feuilles radicales-font pinnatifides , crêne- 
lées , étalées fur la terre., & reffemblent en quel- 
que forte à celles du T'aboutet commun ou Bourfe 
à Pafteur, Les hampes font hautes de fix ou fept 
pouces,nues où munies de quelques petites feuilles 
découpées, & ne portent que deux ou trois fleurs 
aflez petites. On trouve cette plante dans la Sicile 
& dans l’Italie, aux environs de Nice... 

2. CrÉrine barbue, F1. Fr. Crepés barbara. Lin. 
Crepis involucris calyce longioribus : fquamis feta. 
ceis fparfis. Lin. 

Hicracium proliferum falcatum. Bauh. Pin. 128. 
Hicracium calice barbato. Colum: Ecphr, 2. p. 28. 
t. 27. Morif. Sec. 7. t. 4. f. 32: Hieracium bœti- 
cum majus. Herm. Parad. 185. t. 185. 

Cette plante ne s'élève pas beaucoup au-delà 
dun pied ; fa tige eft droite, fort rameufe, & 
comme prolifère, fes rameaux naïffant par intet- 
valles prefque à l'oppofé les uns.des autres. Ses 
feuilles font lancéolées , verdâtres, prefque gla- 
bres, & dentées; les caulinaires font étroites & 
en petit nombre. Les fleurs font d’un jaune fou- 
fre , & d’un noir pourpre dans leur centre ; elles 
font très-remarquables par leur calice extérieur , 
qui eft plus grand que l'intérieur, & compofé 
de filets longs, fétacés, arqués en montant, & 
qui font paroître la fleur barbue : quelques-uns 
de ces filets font épars dans la partie fupérieure du 
pédoncule. Cette plante croît dans l'Italie, a 
Sicile, les Provinces méridionales de Ja France, 
& en Efpagne: on la cultive au Jardin du Roi. çà. 

AZ 
: 3. on à veflies, Crepis veficaria. Crepis 
involucris ovatis glabris fcariofis , fleribus corym- 
bofis , foliis radicalibus lyratis. N. 

Hieracium cichoroïdes veficarium. Raj. Hift. 
235. Tournef. 471. Cichorium pratenfe hirfutum , 
veficarium. Bauh. Pin. 126. Cichorium fylveffre 
veficarium pratenfe. Col. Ecphr 1. p.238. t. 237. 
Hieracium pratenfe veficarium , cichori: folio. Mo- 
tif. Hüft. 3. p. 65. Leontodon calyce toto eredo , 
&c. Gmel. Sib. 2. p. 16.t. $. An Crepis veficaria. 
Lin. 

La plante que je rapporte à cette efpèce , & 
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que j'ai vue vivante au Jardin du Roï ; a defi 
grands rapports avec la fuivante , qu’on pourroit 
foupçonner qu’elle n’en eft qu’une variété ; mais 
fa tige eft ramifiée en corymbe, & fes feuilles 
inférieures font en lyre à leur bafe ; ce qui la 
diftingue fuffifamment. Sa tige eft haute d’un pied 
& demi , ftriée , fcabre dans fa partie fupérieure , 
& ramifiée en corymbe. Les rameaux les plus 
longs font chargés de deux ou trois fleurs; les 
autres font uniflores. Les feuilles inférieures ou 
radicales font oblongues , fortement découpées en 
Jyre à leur bafe , élargies dans leur partie fupé- 
rieure, entières & obtufes à leur fommet : elles 
reffemblent un peu à celles de la Chicorée. Les 
caulinaires font amplexicaules , pointues , munies 
de dents étroites à leur bafe. Les fleurs font jau- 
nâtres , terminales, à calice intérieur ovale-coni- 

ue & très-velu, & à calice extérieur compolé 
d'écailles ovales , concaves , glabres , fcarieufes, 
& qui font paroître la fleur véficuleufe dans fa 
jeuneffe. Les femences fe terminent en une longue 
pointe en alêne, qui foutient une aigrette fimple 
& plus courte. Cette plante croît naturellement 
dans l'Italie, &c. Elle eft'cultivée au Jardin du 
Roi. ©. (+. v.) 

4. Cr£rine des Alpes , Crepis Alpina. Lin, 
Crepis involucris fcariofis longitudine calycis , flo- 
ribus folitariis. Lin. 

* Hieracium Alpinum , fcorgoneræ folio. Tourn. 
472. Hieracioïdes annua, endiviæ folio , capite 
magno. Vaill. Ac. 1721, p. 246. 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
ftriée , feuillée , & munie de deux ou trois rameaux 
fimples. Ses feuilles inférieures font alongées, 
fpatulées, denticulées vers leur fommet, :rès- 
entières & rétrécies vers leur bafe. Celles de la 
tige font amplexicaules, oblongües ou lancéo- 
lées, & dentées vers leur bafe ; les fupérieures 
font très-pointues. Les fleurs font folitaires, & 
d’un jaune pâle : leur calice intérieur eft velu , & 
Pextérieur eft compofé d’écailles'lâches , glabres , 
sèches ou fcarieufes, & blanchôtres. L’aigrette 
des femences eft fimpie , & plus longue que la 
femence & la pointe qui la foutiennent, Cette 
plante croît dans les montagnes de l’Isalie & de la 
Provence : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) Le calice intérieur eft moins alongé que 
dans l’efpèce précédente, 

s- CRéÉripe blanchâtre, Crepis albida. Vill. 
Crepis foliis runcinato-dentatis fubincanis , pedun- 
culis nudis unifloris , fquamuis calycinis margine 
albicantibus. N. 

Crepis albida. Aïlion. F1. Ped. n°. 806. Tab. 
32. f 3. Hieracium foliis pinnatifidis hinc hafta- 
tis, pedunculis longiffimis nudis. Gmel. Sib. 2. 
pen.it. 0067. 01e : 

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes de douze 
à quinze pouces, cylindriques, pubefcentes , divi- 
fées en deux ou trois rameaux fimples , & munies 
d'une feuille à chaque divifion. Ses feuilles radi- 
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cales font oblongues , roncinées, dentées ,. élar- 
gies vers leurfommet, un peu épaiffes , blanchä- 
tres , & chargées de poils courts. Ces feuilles; 
dans les individus que j’ai obfervés, étoient un 
peu moins découpées que dans la figure citée de 
Gmelin ; mais elles l'étoient plus que dans celles 
de M. Allioni, Les feuilles caulinaires font femi- 
amplexicaules ou fefliles, quelquefois un peu 
rétrécies à leur infertion, pointues , & munies de 
dents rares fouvent peu remarquables. Les pédon- 
cules ou rameaux font longs, nuds, terminés 
chacun par une affez grofle fleur d’un jaune pâle. 
Les écailles calicinales font vertes dans leur milieu , 
membraneufes & blanchÂtres en leurs bords; les 
extérieures font ovales, lâches; & les intérieures 
font lancéolées & ferrées contre la fleur. Cette 
plante a été découverte dans Îe Dauphiné par M. 
Villars; elle croît aufli dans les environs de Nice, 
& peut-être dans la Sibérie : on la cultive au Jar- 
din du Roi. Æ. (v.v.) 

6. CREPIDE finuée , Crepis finuata. Crepis foliis. 
pinnato - finuatis fubfcabris | pedunculis nudis 
unifloris, fquamis calicinis exterioribus patentif- 


Jimis. N. 


Lés feuilles radicales de cette plante reffem- 
blent beaucoup à celles du Sraice finuata : elles 
font eblongues, prefque pirnées , finuées , & 
chargées de poils courts qui lés rendent un peu 
âpres au toucher. Les tiges font longues dun 
pied ou un peu plus, munies de deux ou trois ra- 
meaux très-fimples , & feuillées feulement à la 
naiffance de leurs rameaux & près de leur bafe. 
Leurs feuilles font plus courtes & plus profondé- 
ment découpées que les radicales. Les pédoncules 
ou rameaux font longs , nuds , garnis de quelques 
écailles ligulaires, & terminés chacun par une 
affez groffe fleur d’un jaune pâle. Les écailles ca- 
licinales extérieures font vertes, non fcarieufes, 
très-lâches , & la plupart ouvertes horizontale- 
ment. Les femences font oblongues, fcabres , fe 
terminent par une pointe qui foutient une aigrette 
plumeufe. Cette plante croît fur la côte boréale 
de PAfrique, d’où M. Desfontaines en a envoyé 
des graines au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) Son 
aigrette plumeufe la rapproche des Scorfonnères, 
mais fon calice non fcarieux dont les écailles exté- 
rieures font très-lâches, lui donne le cara@tère des 
Crépides. 

7. CRÉPIDE rouge, Crepis rubra. Lin. Crepis 
foliis amplexicaulibus lyrato-runcinatis. Lin. 

Hieracium dentis leonis folio, flore fuave-ru- 
bente. Bauh. Pin, 127. Tournef. 469. Hieraciunz 
apulum , flore fuave-rubente. Col. Ecphr. I. p.242, 
Morif. Sec. 7. t. 4. f. 3. Chondrilla purpurafcens 
faætida. Bauh. Prodr. 68, t. 68. 

Ses tiges s'élèvent à peine à la hauteur d'un 
pied : elles font menues, ftriées , peu rameufes , 
& médiocrement garnies de feuilles. Ses feuilles 
font pinnatifides , roncinées, +étrécies vets leur 
bafe, & rerminées par un lobe élargi & anguleuxs 

Zi S 
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Les caulinaires font fefliles ou femi-amplexicaules. 
Les fleurs font terminales, folitaires , aflez gran- 
des, & entièrement d'un rouge tendre , qui les 
rend très-agréables à voir. Le calice intérieur eft 
velu & a fes écailles lancéolées-linéaires; l’extérieur 


eft glabre |, un peu court, & compofé d'écailles 


ovales-pointues. Les femences fe terminent en une 
pointe qui foutient'une aïgrette fimple. Cette 
plante croît en Italie; &z aans les montagnes de 
Ja Provence; on la cultive au Jardin du Roi. ©. 


(7. v.) 


8. CRÉPIDE puante, Crepis fætida. Lin. Crepis 


. folits runcinato-pinnatis hirtis , petiolis dentatis. 


Lin. 

Hieracium amygdalas amaras olens ; feu odore 
apuli fuaverubentis. Tournef. 469. -Hieracium 
Éuteum , cichorii fylveffris folio , amygdalas ama- 
ras oiens. Morif. Hift. 3. p. 63. Sec. 7. t. 4. f. 4. 
Hieraciurn cefforei odore Monfpelienfium. Raj. 
Hift. 232. Hieracium tertium. Dod. Pemp:. 641. 
Erigeron tomentofum. Lob. Tc. 226. ” 

Sa racine poufle une ou plufieurs tiges hautes 
d’environ un pied, feuillées, un peu rameufes , 
& chargées de poils courts ; fes feuilles font pro- 
fondément pinnatifides, roncinées, & hifpides ou 
hériffées de poils blanchätres ; les caulinaires font 
amplexicaules , & les inférieures font rétrécies en 
pétiole vers leur bafe, Les fleurs font jaunes, pur- 
purines en dehors, de grandeur médiocre, & 
ont leur calice intérieur un peu velu 6: blanchä- 
tre ; il devient toruleux dans la maturation du 
fruit. L’aigrette des femences eft pédiculée , com- 

.me dans Ja plupart des efpècesci-deffus. On trouve 
cette plante dans les lieux incultes & fur le bord 
des champs, dans l'Europe tempérée & auftrale. 
©. (>. v.) Elle a une odeur défagréable qui ap- 
proche de celle des amandes amères. : 

9. CrÉrips âpre, Crepis afpera. Lin. Crepis 
foliis dentatis : inferioribus ovatis auriculatis ; fu- 
perioribus fagittatis ; caule fetis rigidis fparfis. 
Lin. 

Hieracioïdes ficula | cichorüi folio, flore parvo 
flavefcente. Vaïl. A&. 714. 

La tige de cette plante eft très-rameufe, pani- 
culée , diffufe, & hériffée de"poils courts & roi- 
des, qui la rendent fort âpre au toucher; elle 
s'élève à enviren un pied de hauteur. Ses feuilles 
font affez ptites, fefliles , lancéolées , entières 
ou munies de quelques dents rares , vertes, char- 
gées depoils courts , & rudes au toucher. Les 
fleurs font jaunes, nombreufes , portées fur des 
pédoncules courts, un peu roides, & alternes, 
fitués dans la partie fupérieure des rameaux. Le 
calice intérieur eft ovale-cylindrique , toruleux , 
hifpide , & long de quatre ou cinq lignes; l’exté- 
rieur eft court , très-liche, compofé d'écailles 
Jancéolces , ouvertes ou réfléchies. Cette plante 
croît dans le Levant, la Sicile, & eft cultivée au 
Jardin du Roi, ©. (v. v.) L’aigrette eft feflile & 
plumeufe. : 
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10. CréPiDE à feuilles de Condrille , Crepis 
tedorum. L. Crepis foliis radicalibus lyrato-run- 
cinatis lævibus ; caulinis amplexicaulibus pinnato- | 
dentatis fubhaffatis , dentibus linearibus. N. 

Hieracium chondrillæ folio, glabrum. Bauh. 
Pin. 127. Tournef. 470. Morif. Sec. 7. t. 7. f. 29. 
Hieracium $. f[. aphacoïdes. Tabern. Ic. 182. Hic- 
ractum|foliis & facie chondrille. Lob. Ic. 239. 
Crepis. Hall. Helv. n°. 3r. : 

Cette plante varie beaucoup felon 12 nature des 
lieux où elle croît, & ne devroit peut-être pas 
être diftinguée de la fuivante ; néanmoins elle 
s'élève davantage, & elle a fes feuilles plus pro- 
fondément découpées : ce qui peut fuffire pour la 
faire reconnoître. Sa tige eft droite, rameufe, 
prefque glabre, fouvent rougeâtre , un peu angu- 
leufe, & haute de deux pieds. Toutes fes feuilles 
font glabres ; les inférieures ou radicales font pro- 
fondément découpées en lyre, & aflez fembla- 
bles à celles du Piffenlit commun : celles de la 
tige font amplexicaules , longues, découpées en 
dents profundes , étroites & linéaires, & termi- 
nées par une longue pointe qui les fait paroître 
un peu haftées. Les fleurs font petites, jaunes, 
à calice un peu farineux, & difpofées plufieurs au 
fomimet des rameaux fur des pédoncules courts : 
elles n’ont que fix ou fept lignes de diamètre. Les 
écailles de leur calice extérieur font petites , très- 
étroites, & prefque fétacées ; l’aigrette eft feflile. 
Cette plante eft commune en Europe, dans les 
lieux incultes , le long des haies, & dans les prés 
fecs. ©. Quelquefois fes feuilles inférieures fonc 
un peu velues en deffous. 

11. CRÉPIDE fluette , Crepis virens. L. Crepis 
foliis radicalibus dentatis fublyratis levibus , cau- 
linis fémi-amplexicaulibus anguftis bafi dentatis , 
ramis fubnudis filifermibus. N. 

. Hieracium minus glabrum, foliis eleganter 
virentibus. Bauh. Pin 127. Prodr. 63. n°. 2. Tour- 
nef. 470. Hieracium luteum glubrum f minus hér- 
futum. 3. B. 2. ps 1024. Hedypnoïs Plinü. Lob. 
Ic.p. 229. Dens leonis tertia. Dod. Pempt. 636. 
Crepis. Hall. Helv. n°. 33. ; 

8. Eadem minus ramofa , foliis lyrato-dentatis 
longioribus , cazle altiori. N. An Erepis Diofco- 
ridis. Lin. : 

Cette Crépide eft beaucoup plus petite que la 
précédente dans toutes fes parties :: fes tiges fonc 
à peine hautes d’un pied, menues, ftriées , gla- 
bres , divifées en rameaux nuds & filiformes. Ses 
feuilles radicales font un peu en lyre, dentées, 
glabres, & d'un verd tendre : elles n’ont que 
trois pouces ou un peu plus de longueur , furune 
largeur de fix à huit lignes. Les feuilles de la tige 
fontrares , lancéolées-linéaires , très-étroites, fur. 
tout les fupérieures , & dentées feulement près de 
leur bafe. Les fleurs font fort petites, jaunes , à 
calice un peu farineux, & portées fur des pédon- 
cules prefque capillaires. Leur calice extérieur eft 
extrêmement petit , à écailles fort étroites, & en 
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petit nombre. L’aigrette eft fimple & feffile. Cette 
plante croît fur le bord des champs , le long des 
haies, & fur les murs, en France & dans d’au- 
tres régions de l’Europe, ©. (y. v.) La plante 4 
a fa tige plus effilée , moins rameufe, & fes 
feuilles plus longues, aflez étroites, dentées ou 
légèrement en lyre. ( v. f.) 

12. CRÉPIDE fpatulée , Crepis fpathulata. Cre- 
pis foliis radicalibus fpathulatis obtufis bafi den- 
tato-pinnatifidis fubpilofis, caulinis amplexicau- 
Libus runcinatis , celycibus fubviridibus. N. 

An Crepis negle&a. Lin. Mant. 107. 

Cette plante à des rapports avec les deux efpe- 
ces ci-deffus, & ne teflemble nullement ni par 
fa grandeur ; ni par fon afpeét, au Crepis pulchra 
de’ Linné , que nous avons mentionné dans le 
genre des Condrilles. Sa tige eft menue, rameufe, 
paniculée dans fa partie fupérieure, & ne s'élève 


qu’à la hauteur d’un pied ; fes feuilles radicales : 


font pétiolées, élargies, fpatulées & obtufes à 
leur fommet , dentées & pinnatifides vers leur 
bafe, chargées de poils courts, & un peu fca- 
bres. Les caulinaires font amplexicaules , oblon- 
gues ou lancéolées, roncinées , découpées en 
dents oblongues , quelquefois anguleufes ou four- 
chues. Les rameaux font grêles ; nuds, liffes , divi- 
#és chacun en deux ou trois pédoncules uniflores 
& un peu courts. Les fleurs font jaunes , au moins 
aufli petites que dans l’efpèce ci-deéffus , & ont 
leur calice verdâtre , prefque glabre, long de trois 
lignes , à écailles extérieures en très-petit nombre. 
On cultive cette efpèce au Jardin du Roi. ©. 
(x. v.) 

13. CRÉPIDE bifannuelle , F1. Fr. Crepis bien- 
nis. Lin. Crepis foliis runcinato-pinnatifidis [ca- 
bris , bafi fuperne dentatis , calyÿcibus muricatis, 
Lin. 

Hieracium maximum , chondrillæ folio , afpe- 
zum. Bauh. Bin. 127. Prodr. 64. Tourfef. 470. 
Hieracium hirfutum luteum. J. B. 2. p. 1024. Vaill. 
Parif. 103. Crepis. Hall. Helv. n°. 30. 

Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds, 
épaïffle , anguleufe , velue inférieurement, & 
munie de rameaux longs & redreflés. Ses feuilles 
font roncinées , profondément pinnatifides, & 
hériffées de poils courts & blanchâtres ; qui les 
rendent un peu rudes au toucher. Leurs découpu- 
res font quelquefois laciniées , incifées ou angu- 
leufes près de leur bafe, & ont fouventleur extré- 
mité tournée en arrière. Les fleurs font jaunes , 
terminales , & ont un pouce &,demi de diamè- 
tre; ce qui diftingue fortement cette efpèce des 
trois précédentes , dont les fleurs font beaucoup 
plus petites. Leur calice eft un peu toruleux , com- 
pofé d’écailles Iancéolées , noirâtres, plus ou 
moins velues, maïs point farineufes. L’aigrette eft 
fimple & feflile. Cette plante eft commune en 
France & dans d’autres parties de l'Europe , le 
long des haïes , fur le bord des champs, & dans 
les pâturages. 1. (7. .) La figure de l’Hieracium 
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erucæ folio hirfutum de J. B. sy rapporte aflez 
bien , mais point Ja defcription. 

* Crepis ( Rhagadioloïdes ) foliis integris am- 
plexicaulibus oblongis , calycibus interioribus toru- 
lofo-articulatis hifpidis ; foltolis cymbiformibus. 
Lin. Mant. 108. 4 

Obferv. Ie Crepis pygmæa de Linné , & fon 
Crepis Sibirica font mentionnés dans cet Ou- 
vrage parmi les Epervières (voyez cetarticle ) ; 
le Crepis pulchra du même Auteur eft une véri- 
table Condrille, comme nous lavons déjà dit 
dans notre Flore Françoife ; & peut-être aurions- 
nous dû placer parmi les Crépides fon Scorzonera 
tingitana, dont l’aigrette eft fimple & feflile , & 
qui a des rapports nombreux avec le Crepis albi- 
da, n°..5. 


CRESSE à feuilles d’Herniaire , CRESSA Cre- 
tica. L. Amœn. Acad. 1. p. 315. Sauv. Monfp. 92. 

Quamoclit minima humifufe paluffris ; hernia- 
rie folio. Tournef. Cor. 4. Anthyllis. Alp. Exot. 
157. t. 156. Raj. Hift. 215. Chamæpithis incana, 
exiouo folio. Bauh. Pin. 249. Lifimachiæ fpicatæ 
purpureæ affinis thymifolia , floribus in cacumine 
caulis , pluribus quaft in nodos junttis. Pluk. Alm. 
236. t. 43. f. 6. 

C’eft une plante de la famille des Liferons , qui 
a des rapports avec l’Evolyulus, & qui reflemble 
un peu aux Frankenia par fon afpeét. Sa tige, 
quoique très-menue , eft un peu dure & comme 
ligneufe à fa bafe : elle fe divife à la hauteur d’un 
ou deux pouces, en un très-grand nombre de 
rameaux grêles , ramifiés , feuillés , velus , difpo- 
fés en une touffe un peu étalée, diffufe, haute 
de cinq ou fix pouces. Ses feuilles font alternes, 
fefliles , ovales-pointues, entières, velues, blan- 
châtres, très- petites. & nombreufes. Ses fleurs 
font petites, & ramaflées en tête aux extrémités 
des rameaux. 

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
ovales, rapprochées , & perfiftantes ; 2°, une co- 
rolle monopétale , hypocratériforme, à tube ven- 
tru inférieurement , & de la longueur du calice, 
& à limbe partagé en cinq découpures ovales- 
pointues & ouvertes ; 3°, cinq étamines, dontles 
filamens longs & attachés au tube dela corolle, 
portent des anthères arrondies ; 4°. un ovaire 
fupérieur , ovale , chargé de deux ftyles de la lon- 
gueur des étamines , à {Hgmatesfimples. 

Le fruit eft une capfule ovale, uniloculaire 
bivalve, un peu plus longue que le calice qui 
l’environne, & qui renferme une feule femence. 

On trouve cette plante dans les lieux humides 
ou maritimes des Provinces auftrales de la Fran- 
ce, dans Pltalie, le Levant, & même à la 
Chine. (v.f.) 

* Creffa ( Arabica) foliis ovato-oblongis feffr- 
libus villofis ; caule fruticofo. Forsk. Ægypt. $5. 
n°, 81. Pedunculi axillares folitarii unifior:, 


182 CRE 


CRESSON ou CARDAMINE, CARDAMI- 
NE; genre de plante à fleurs polypétalées, de la 
famille des Crucifères , qui a de grands rapports 
avec les Arabettes & les Sifimbres , & qui com- 
prend des herbes à feuilles alternes, compofées 


ou aîlées avec impaire, & à fleurs blanches ou rou- : 


geâtres, auxquelles fuccèden@tdes filiques dont les 
valves s'ouvrent avec élafticité & fe roulent fou- 
vent {ur elles-mêmes de bas en haut. 


CARACTERE" GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre folio- 
les un peu lâches ; ovales-oblongues, concaves 
& caduques ; 2°. quatre pétales en croix plus 
grands que le calice, à onglets droits , & à lame 
ovoïde & très-ouverte ; 3°. fix étamines inférées 
fur le réceptacle , dont quatre font un peu plus 
longues que les deux autres , à anthères prefque 
fagittées & arquées ou en crochet ; 49. un ovaire 
fupérieur , grêle, cylindrique , de la longueur des 
étamines, dépourvu de ftyle, à ftigmate en tête 
obtufe , & entier. . 

Le fruit eft une filique longue, linéaire, un 
peu applatie où légèrement cylindrique , à 
deux valves qui s'ouvrent avec élafticité en fe 
roulant {ur elles-mêmes de bas en haut, & divifée 
en deux loges par une cloifon au moins aufli 
longue que les valves. Les femences font arron- 
dies & nombreufes. pus. 


ESsSPECESs. 


x. CREssoN à feuilles d’Afaret , Cardamine 
Afarifolia. Lin. Cardamine foliis fimplicibus fub- 
çordatis. Lin. 

Cardamine montana , afari folio. Tourn. 225. 
Naffurtium montanum , afari folio. Bocc. Sic. 5. 
t. 3. Herm. Parad. 203. Raj. Hift. 816. Nafur- 
tium Alpinum paluffre | rotundifoliym. Zanon. 72. 
Raj. Hift. 816. Moril. Hift. 2. p. 224. Carda- 
mine aquaticu , cotyledonoïdes , flore ulbo. Barrel. 
Ic. 1163. 

Sa racine eît épaifle, garnie de beaucoup de 
fibres rampantes , & pouffe des feuilles pétiolées , 
la plupart fimples , arrondies, prefque en cœur, 
lifes, & un peu finuées ou crênelées dans leur 
contour. Les tiges font cylindriques , fucculentes, 
hautes d'environ fix pouces , & munies de quel- 
ques feuilles alternes, petites , fouvent ternées. 
Les fleurs font blanches, produifent des filiques 
(grêles & longues, felon Boccone ) un peu cour- 
tes, qui s'ouvrent avec élafticité lerfqu’elles font 
mûres. Cette plante croît dans les montagnes de 
VPltalie , fur le bord des ruiffeaux & des tor- 
rens, 7. 

2. CREssoN trifolié , Cardamine trifolia. Lin. 
Cardamine foliis ternatis obtufis , caule fubnudo. 
Lin. Jacq. Auftr. t. 27. 

Cardamine Alpina prima trifolia. Cluf. Hift. 2. 
327. Tournef, 225. Cardamine trifolia. Lob. Ic. 
221. Naflurtium Alpinum trifolium. Bauh. Pin. 
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104. Morif, Hift. 2. p. 224. Sec 3. t. 4 f 13. 
Tberidi Fufchii affinis, trifolia cardamine. 3. B. 
2. p. 890. 

Sa racine , qui eft compofée de beaucoup de. 
fibres rampantes ou ferpentantes près dela furface 
de la terre, poufle des feuilles nombreufes, re- 
dreffées , compofées chacune de trois folioles 
ovoïdes , obtufes, un peu anguleufes , liffes, por- 
tées fur un pétiole d’un pourpre noirâtre. Du 
milieu de ces feuilles, s’élèvent à la hauteur de 
fix ou fept pouces , plufieurs tiges affez fimples , 
rougeîtres , prefque nues ou munies d’une à deux 
feuilles ternées, petites, & dont les folioles font 
étroites, Les fleurs fünt blanches ou rougeêtres, 
viennent en bouquets terminaux, & produifent 
des filiques oblongues , toruleufes, & plus peti- 
tes que celles des Dentaires. Cette plante croît 
dansles lieux couverts des montagnes de {a Suifle , 
de laLapponie, &c. - 

3- Cresson d’Afrique , Cardamine Africana. 
Lin. Cardamine foliis ternatis acuminatis | caule 
ramofiffimo. Lin. 

Cardamine Africana, trifolia. Tournef. 225. 
Naflurtium Africanum , foliis ternis ; facie Chrif- 
tophorianæ. Herm. Parad, 202. t. 202. Na/fur- 
tium Africanum, floribus albis fpicatis ; foliis 
ternis Chriflophorianæ facie. Pluk. Alm. 152. 
t. 1OI. f. 5. 

Ses tiges font foibles , rameufes , glabres, & 
longues de neuf pouces ou davantage ; elles font 
garnies de feuilles alternes, un peu diftantes, 
pétiolées , compofées de trois folioles ovales , 
pointues, & dentées. Les fleurs font blanches, 
petites , peu ouvertes , difpofées en épi terminal. 
Les filiques font pointues, & s'ouvrent avec élaf- 
ticité , en roulant leurs valves fur elles-mêmes, 
Cette efpèce croît dans l'Afrique. 

4. CRESsON à feuilles de Réféda, Cardamine 
Refedifolia. Lin. Cardamine foliis inferioribus 
indivifis, fuperioribus trilobis pinnatifque. Lin. 
Jacq. F1. Auftr. v. 5. App. t. 21. Allion. fl. Ped. 
n°. 950. t. 57. f. 2. 

Cardamine Alpina minor , refede foliis. Tour- 
nef. 225. Naffurtium Alpinum minus , refede 
folirs. Bauh. Pin. 104. Prodr. 45. Bocc. Muf. 2, : 
p. 41. t. 46. 

Cette plante a des rapports manifeftes avec 
notre Arabis bellidioïdes ( Vol. 1. p. 220.) , & 
quoiqu’elle en foit conftamment diftinguée par fes 
feuilles caulinaires pinnées , peut-être que fes fili- 
ques s’ouvrent de même fans élafticité, & qu'il 
eût été plus convenable de la rapporter aufli au 
genre des Arabettes , comme nous l’avons fait 
dans notre Flore Francoife. 

Ses tiges font menues, glabres, foibles, lon- 
gues de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles radi- 
cales font pétiolées, ovoïdes , fpatulées, & en- 
tières; les caulinaires inférieures font ternées , 
pinnées , à foliole terminale plus grande que les 
autres, & ovale-obtufe; les fupérieures font pinnas 
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tifides, à trois où cinq lobes, dont le terminal 
eft oblong , élargi & prefque obtus. Les leurs 
font aflez petites, blanches, demi-ouvertes , à 
pétales eu moins une fois plus Aongs que le calice, 
très-obtus ou comme tronqués à leur fommet. 
Les filiques font grêles , longues d'un pouce, & 
fouvent inclinées d’un feul côté, Cette plante croît 
dans les lieux humides & couverts des Alpes, 
des Pyrénées , des montagnes de la Suifle & de 
YAllemagne; j'en ai trouvé affez abondamment 
au Mont-d'Or. 1. Allion.*( v. v.) 

$. CREssON à feuilles de Chélidnire , Carda- 
mine Chelidonia. Lin. Cardamine foliis pinnatis : 
foliolis quinis incifis. Lin. À 

Cardamine glabra | Chelidonii folio. Tournef. 
225. Sifymbrium montanum latifolium ; flore pur- 
pureo. Barrel. Ic. 156. Naflurtium Pyrenæorum 
aquaticum latifolium | purpurafcente flore. Herm. 
Farad. 293. t. 204. Raj. Suppl. 414. 

Cette efpèce eft remarquable par fes larges 
folioles, furtout par celles qui font terminales, 
Ses feuilles radicales font étalées {ur la terre , & 
aîlées à cinq folioles larges , arrondies , irrégu- 
lièrement crénelées ou incifées, & chargées de 
quelques poils courts qui les rendent un peu fca- 
bres. La tige eft haute de neuf pouces ou davan- 
tage, prefqu'entièrement glabre , munie de quel- 
ques feuilles alternes, aîlées comme les radicales, 
mais dont la foliele terminale eft beaucoup plus 
grande que les autres. Les fleurs font grandes, 
dun blanc pourpré , viennent fur des corymbes 
terminaux qui s’alongent en épi, & ont leurs 
pétales obtus ou légèrement échancrés , & une 
fois plus longs que le calice. Cette plante croît 
dans les Pyrénées , en Italie, & dans la Sibérie, 
TE. CL) | | 

6. Cresson thaliétroïde , Cardamine thaliéfroï- 
des. Allion. Cardamine foliis ternatis pinnatifque , 
foliolis obtuse angulofis fublobatis difformibus. N. 

Cardamine thaliéroïides. Allion. FI, Pedem. 
n°. 951. t. 57. f, 3. Cardamine ( Plumerii ) foliis 
ternatis & pinnatis fimplicibufque , foliis oblique 
lobatis fubrotundis , petalis calyce triplo longio- 
ribus. Vill. Profpett. 38. 

D’après les individus fecs que nous poffédons , 

qui ont étéenvoyés du Dauphiné par M. Liot- 
tard, cette plante eft plus petite que ne l’indique 
la figure qu’en a donné M. Allioni ; ce qui nous 
fair préfumer qu’on pourrdit diftinguercette efpèce 
en deux variétés remarquables. 


Ses tiges font grêles, prefque filiformes, & 


hautes d'environ quatre pouces. Les feuilles infé- 
rieures font portées fur d’aflez longs pétioles , ter- 
nées, à foliole terminale élargie , plus ou moins 
profondément trilobée, & à folioles latérales 
ovoïdes, obliques, & irrégulières, Les feuilles 
caulinaires moyennes font aufli ternées , avec une 
impaire arrondie , & obtufément anguleufe ou 
peu profondément lobée; enfin Îes fupérieures 
font pinnées ; à cinq #lioles oblongues , un peu 
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difformes , & dont quelques-unes des jatérales 
font quelquefois lobées ou incifées. Les fleurs font 
blanches, ont leurs pétales deux fois plus longs 
que le calice , à lame élargie , obtufe , & ouverte, 
Les filiques font droïtes, menues , un peu appla- 
ties , longues d’un pouce, & contiennent fept à 
dix femences roufleâtres, Cette plante croît dans 
les Alpes du Dauphiné & de l’Italie , parmi les 
rochers. 1. Allion. ( v. f.) 

7 CResson ftipulé, Cardamine impatiens. Lin. 
Cardamine foliis pinnatis fhpulatis , foliolis incifo- 
lobatis numerofis , filiquis eredis. N. 

Cardamine annua ; exiguo flore. Tournef. 224, 
Sifymbrii cardamines fpecies qu&dam infipida. J, 
B. 2. p. 886. Si/ymbrium montanum tenuifolium , 
flore mufcofo purpurafcente. Barrel. Ic. 155. Car- 
damine folis pinnatis , foliolis laciniatis , petalis 
fugaciffimis. Hudf. Angl. 256.; Cardamine. Hall, 
Helv. n°. 471. F1. Dan. t.735. 

8. Eadem ? foliolis acutioribus. Sium minimum, 
Alp. Exot. 331. 

Je fuis maintenant affuré que les fleurs de cette 
plante ont des pétales, parce que je lesai obfer- 
vés , & que j'en conferve dans mon Herbier ; je 
crois aufli qu’on peut regarder cetteefpèce comme 
fuffifamment diftinéte de la fuivante, avec laquelle 
néanmoins elle a beaucoup de rapports. Sa tige 
eft droite , fimple ou munie de rameaux courts , 
glabre , légèrement anguleufe , feuillée dans toute 
fa longueur ; & s'élève à la hauteur d’un pied ; 
elle eft un peu coudée en zig-zag. Ses feuilles 
font alternes , pinnées , prefque entièrement gla- 
bres, d’un verd tendre, & ont cinq à treize folio- 
les. Leur pétiole eft muni de deux petites ftipules 
étroites, pointues , qui embraffent la tige. Les 
feuilles inférieures font les plus longues , & ont 
des folioles plus petites & plus nombreufes que 
les autres ; leurs Piles font ovoïdes, obtufes, 
& incifées irrégulièrement en trois ou quatre 
lobes arrondis. Les feuilles fupérieures ont leurs 
folioles oblongues , moins obtufes fans être poin= 
tues , & moins incifées, Les-fleurs font très-peti- 
tes, blanches, peu, ouvertes, à quatre pétales 
droits qui fortent à peine d’une demi-ligne hors 
du calice. Les filiques font-longues d’un pouce, 
droites , grêles, pointues , à pédicules courts; 
elles contiennent neuf ou dix femences petites, 
rouffeâtres, elliptiques, & comme tronquées aux 
extrémités. Jai trouvé cette plante au Mont-d’Or, 
dans les lieux ombragés : elle croît aufli dans les 
bois de la plupart des autres montagnes de l'Eu« 
rope. ©). { v. v.) 

8 Cresson à feuilles de Berle, Cardamine 
parvifl-ra. Lin. Cardamine foliis pinnatis ezxfli- 
pulatis, foliolis oblongo-ellipticis fubdentatis cilia= 
tis y Jiliquis laxis pediculis oblongis infidenti- 
bus. N, ' 

Cardemine pratenfis , parvo flore. Tourn. 224. 
Naflurtium pratenfe | parvo flore. Bauh. Pin. 104. 
Prodr, 44. 
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M. Aïlioni, dans fa Flore du Piémont , (Vol. 1. 
p- 261. n°. 952. } rapporte à cette efpèce le Car- 
damine n°. 473 de Halier; mais ce fynonyme ne 


aroît pas convenir à notre plante ; car aucune. 


de fes feuilles n’a des folioles linéaires. Sa tige eft 
haute d'un pied ou quelquefois plus, life, fim- 
ple, verdâtre , & feuillée dans toute fa longueur. 
Ses feuilles font alrernes , pinnées , compotées de 
cinq à neuf folioles elliptiques-oblongues , feffi- 
les , munies de quelques dents rares & anguleufes, 
& toutes légèrement ciliées en leurs bords, Les 
folioles terminales font les plus grandes. Les 
feuilles fupérieures n’ont que fept ou cinq folioles 
qui font oblongues fans être linéaires, & dont 
la terminale a une ou deux dents anguleufes de 
chaque côté. Je n’ai point vu fes fleurs. Les fili- 
ques font grêles, longues de huit à dix lignes, 
& portéesifur des pédoncules ouverts prefque aufli 
longs qu’elles, Cette plante eftcommuneau Mont- 
d'Or, dans les ravins & les lieux couverts qui 
bordent les ruifleaux, ( v. v.) 

9. CResson à feuilles de Fumeterre , Carda- 
mine græca. Lin. Cardamine foliis pinnatis : fo- 
Liolis incifo-lobatis fubpalmatis obtufïs petiolatis , 
filiquis enfiformibus. N. 

Cardamine ficula ; foliis fumariæ. Tourn. 224. 
Sio minimo Profperit Alpini affinis , filiquis latis. 
Bocc. Sic, 84. t.44. n. & t. 45. f.2. Naflurtium 
montanum nanum ; rotundo thali@ri folio. Bocc. 
Muf. 2. p. 171. t. 166 

Sa racine poufle quelques tiges menues, ra- 
meufes, feuillées, & longues de cinq ou fix 
pouces. Ses feuilles font pinnées, à pétioles nuds 
vers leur bafe , compofces de fept à treize folioles 
pétiolées , prefque arrondies ou ovales., obtufes , 
incifées en trois à cinq lobes ; & comme palmées. 
Les folioles terminales font un peu cunéiformes. 
Les fleurs font petites , blanches, demi-ouver- 
tes, & ont leurs pétales prefque une fois plus longs 


que le calice : elles produifent des filiques droites, 


comprimées, enfiformes , longues de douze à 
quinze lignes, portées fur des pédicules courts. 
Cette plante croît dans la Sicile, la Corfe , les 
Ifles de la Grèce; on la cultive au Jardin du Roi. 
©. (7: v.) M. Vahl nous en a communiqué une 
variété à feuilles plus petites, & qui eft remar- 
quable en ce que les fupérieures ont leurs folioles 
éblongues & un peu étroites ; il l’a trouvée dans 
Yltalie. (v.f.) 

10. Cresson velu, Cardumine hirfuta. Lin. 
Cardamine folits pinnatis fubhirfutis, foliolis 
fubretundis obtuse CnEUDe >». Cxtremis Majori- 
bus. N. 

Cardarnine 4. Dalechampüi. Lugd. 659. Tourn. 
224. Naflurtium aquaticum minus. Bauh, Pin. 104. 
Srfyÿmbrium Cardamine kirfutum minus , flore pur- 
pureo ( lege albo. H. ) J. B. 2. p. 888. Sifÿmbrium 
aguaticum alterum. Cam. epit. 270. Cardamine 
fylvellris minor, italica. Barrel. Ic, 455. Carda- 
gaine, Hall, Helv, p°. 472 
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8. Eadem foliolis foliorum fuperiorum anguffis 
fublinearibus. N. An Cardamine, n°. $. Gerard. 
Prov. 357. Synonymis exclufis. 


Cette plante ne élève communément qu’à la 


hauteur de cinq ou fix pouces dans les individus 
à tiges prefque nues fupérieurement ; mais il s’en 
trouve d’autres, fur-tout dans les bois & les lieux 
ombragés, dont les tiges menues & très-foibles 
font feuillées dans toute leur longueur , & font 
longues de près d'un pied. Dans les uns & les 
autres , les tiges ,. les périoles des feuilles, & 
même les folioles, font ‘chargés de poils courts, 
peu remarquables , & quelquefois peu abondans. 
Les feuilles font pinnées , à pétioles nuds vers leur 
bafe, & compofées de fept à neuf folioles pétio- 
lées , qui vont en augmentant de grandeur vers le 
fommet de chaque feuille, où elles {ont arron- 
dies , prefque réniformes, & obtufément angu- 
leufes. Les fleurs font petites, blanches , à pétales 
droits prefque une fois plus longs que Îe calice, 
& à fix étamines tétradynamiques, dont les deux 
plus courtes manquent quelquefois. Cette plante 
croît dans fes vignes , les bois, les lieux ombragés 
des jardins de l’Europe. ©. (v. v. ) La variété £ a 
les folioles de fes feuilles inférieures moins arron- 
dies, plus anguleufes , & celles de fes feuilles 
fupérieures étroites & prefque linéaires : on la 
cultive au Jardin du Roï, où elle ne s’élèye qu’à 
cinq ou fix pouces. ©). (v. 1.) 

11. CResson des prés, Cardamine pratenfis. 
Lin. Cardamine foliis pinnatis , foliolis radicalt- 
bus fubrotundis obfolete angulofis fupra fubhirfu- 
tis ; caulinis lanceolato-linearibus , caule ereo.N. 

Cardamine pratenfis, magno flore purpuraf- 
cente. Tournef. 224. Naffurtium pratenfe, magno 
flore. Bauh. Pin. 104. Jberis Fuchfii [. naffurtium 
pratenfe fylveffre.J. B.2. p. 889. Flos cuculi. Dod. 
Pempt. 592. Cardamine altera [. fifyÿmbrium car- 
darine fecundum. Lob. Ic. 210. Cardamine. Hall. 
Helv. n°. 473. j ; 

Cette efpèce a un afpeët fort agréable à caufe 
de la grandeur de fes fleurs , & fait l'ornement 
des prés à l’entrée du printemps. Sa tige eft droite, 
ordinairement fimple , cylindrique, glabre, feuil- 
lée , & haute d’un pied & demi. Ses feuilles infé- 
rieures font aîlées, compofées de folioles obron- 
des , un peu anguleufes , légèrement velues fupé- 
rieurement, & d'autant plus grandes qu’elles fone 
plus près du fommet de la feuille. Les feuilles 
fupérieures ont prefque toutes des folioles étroites 
& linéaires. Les fleurs font grandes, blanches 
avec une teinte purpurine plus ou moins remar- 
quable , & difpofées en corymbe ou en bouquet 
lâche & terminal. Leurs pétales font ovales-arron- 
dis, un peu échancrés, veinés, & beaucoup plus 
grands que le calice. Cette plante croît dans les 
prés humides de l’Europe ; elle varie à fleurs tout- 
à-fait blanches, & à fleurs doubles. TE. (v. y.) 
Elle ef déterfive , diurétique &anti-fcorbutique.. 
Qn prérend que fes fleurs font anti-fpafmodiques. 

124 


CRE 


12. CRESSON débile, Cardamine amära. Lin. 
Cardamine foliis pinnatis , radicalibus longiffimé 
petiolatis , foliolis obovatis levibus , caulibus 
flaccidis. N. 

Cardamine flore majore , elatior. Tournef. 224. 
Vaill. Parif. 28. Sz/ymbrium cardamine [. nafur- 
tium aquaticum , flore majore, elatius. J. B. 2. 
p. 885. Na/ffurtium aquaticum amarum. Raj. Hift. 
814. Cardamine f. fifymbrium alterum Diofcoridis. 
Lob. Ic. 210. Non ef? Cardamine amara. Allion, 
F1. Pedem. n°. 954. 

Jai trouvé pour la première fois cette plante 
lété dernier, en herborifant à Saint-Léger , dans 
des lieux aquatiques ; elle n’eft peut-être qu’une 
variété de la précédente ; néanmoins elle offre des 
différences qui m'ont paru très - remarquables. 
Ses tiges font longues de deux pieds, glabres , 
menues , feuillées , très-foibles , & couchées ou 
très-inclinées au moins dans leur partie inférieure. 
Ses feuilles radicales ont des pétioles longs de fix 
à huit pouces, filiformes, nuds dans leur moitié 
inférieure , & chargés de fept ou neuf folioles 
pétiolées, ovoides, entières, les & très-gla- 
bres en deflus ; ce qui n’a point lieu dans l’efpèce 
qui précède. Les feuilles caulinaires font plus 
courtes, ont des folioles plus nombreufes, & les 
fupérieures les ont étroites & prefque linéaires. 
Les fleurs font grandes , tout-à-fait blanches , & 
ont leurs pétales entiers beaucoup plus grands que 
le calice. On trouve cette plante dans les foffés 
aquatiques. (v. v.) Elle a un goût âcre & piquant. 

13. Cresson de fontaine , Cardamine fantana. 
F1. Fr, $27-11. Curdamine foliis pinnatis : folio- 
lis fubovatis feffilibus ; filiquis fubincurvis decli- 
#atis longe petiolatis. N. 

Sifymbrium aquaticum. Matth. Toutnef. 226. 
Naflurtium aquaticum fupinum. Bauh. Pin. 1e4. 
Sifymbrium cardamine [. naflurtium aquaticum. 
J. B.2.p. 884. Cratevæ fion erucæfolium. Lob. Ic. 
209. Naflurtium aquaticum: Dod. Pempt. 592. 
Raj. Hift. 816. Sifymbrium naffurtium. Lin. F1. 
Dan. t. 690. Allion. FI. Pedem. n°. 998. Sifÿym- 
brium. Hall. Helv. n°. 482. 

. Si l'on en excepte la légère courbure des fili- 
ques de cette plante , & le défaut d’élafticité (au 
moins apparente ) de leurs valves , tous fes autres 
caractères ne permettent pas de la féparer du genre 
très-naturel dont nous venons de faire l’expofi- 
tion, pour la placer parmi les Sifymbres , avec 
lefquels elle a beaucoup moins de rapports. 

Ses tiges font hautes d’un pied, rameufes, 
creufes, cannelées , lifles, vertes ou quelquefois 
rougeâtres ; fes feuilles font aîlées avec impaire, 
compofées de fept ou neuf folioles ovales ou obron- 
des, fefliles , liffes , un peu fucculentes , & toutes 
d’un verd foncé. La foliole terminale eft plus 
grande que les autres, & salonge un peu en 
pointe vers fon fommet. Les fleurs font petites, 
blanches , difpofées en grappes courtes ou en co- 
rymbes qui ne s'élèvent prefque pas au-deflus des 
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feuilles. Les pétales font plus fongs que Îe calice, 
blancs , veinés & obtus. Les filiques font longues 
de fept ou huit lignes, légèrement courbées, 
horizontales ou un peu pendantes , & portées fur 
des pédoncules aufli longs ou plus longs qu’elles. 
Cette plante croît abondamment dans les fontai- 
nes, les ruiffeaux , les foffés aquatiques de l’Eu- 
rope : on peut la cultiver dans les jardixS , en la 
tenant dans un lieu humide. 7. (v. . ) Elle fleu- 
rit en Juillet & Août, & vient préférablement 
dans les eaux claires & coulantes. 

Son goût eft piquant & aflez agréable ; on la 
mange en falade ou en affaifonnement avec des 
volailles ou quelques autres viandes rôties : elle 
excite l'appétit, & fortifie l’eftomac affoibli par 
des alimens de mauvaife qualité. Cette plante 
eft diurétique , apéritive, incifive, & un excel- 
lent anti-fcorbutique, 

Obferv. Le Cardamine Virginica de Linné nous 
paroïffant une véritable efpèce d’Arabis , laquelle 
femble tenir le milieu entre notre Arabis petræa 
n°.15, & notre Arabis pinnatifida n°. 16 , (qui 
eft peut-être le Sifymbrium dentatum. Allion. FI, 


- Pedem. n°. 1001.) nous n’en ferons mention que 


dans le Supplément qui terminera cet Ouvrage. 


CRETELLE ox CYNOSURE , CYNOSURUS; 
genre de plante unilobée , de la famille des Gra- 
minées ; qui a des rapports avec les Racles & 
les Panics, & qui comprend des herbes dont les 
fleurs, accompagnées de bractées unilatérales , 
font tournées d'un même côté, & difpofées ou 
fur un épi, foit fimple, foit un peu ramifié en 
grappe , ou fur plufieurs épis rapprochés en ma- 
nière de digitations. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleuts font glumacées , & accompagnées 
communément de braétées unilatérales , folia- 
cées , fouvent peétinées & multifides. Chaque 
bäle calicinale eft bivalve | & renferme plufieurs 
fleurs. Chaque fleur confifte 1°. en une bâle à deux 
vâlves, dont l’extérieure eft plus longue & con- 
cave , & l'intérieure plane & mutique; 2°, en 
trois étamines , dont les filamens capillaires por- 
tent des anthères oblongues ; 3°. en un ovaire 
fupérieur , turbiné , chargé de deux ftyles velus , 
à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une femence oblongue, pointue aux 
deux bouts, couverte ou enveloppée par la bâle 
florale qui ne s’ouvre point, & tombe avec elle. 


ESsSPECES, 


& Fleurs difpofées fur un feul épi, ou en grappe 
plus ou moins ferrée. 

1. CRETELLE des prés, Cynofurus criffatus; 
Lin. Cynofurus braëteis pinnatifidis. Lin. Schreb. 
Gram. 69, t. 8. f, 1, El, Dan, tr. 238. FI Fr, 
1185-3. 

Aa 
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Graren fpicatum | glumis criffatis. Toutn. 519. 
Gramen pratenfe criffatum Î[. fpica criflata lævi. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 42. Scheuch. Agroft. 79. 
1.2. f. 8 Gramen typhinum, plantaginis fpica 
glumofe heteromalla digitata | minus. Barrel. Te. 
27. n°2. Gramen loliaceum , fpicæ locuflis crif- 
tatis. Monti. Ïc. 23. Cynofurus. Hall. Helv. 
n°. 1545. . 

C’eft un Gramen très-remarquable par les brac- 
tées pinnées qui accompagnent fes fleurs : fa tige 
eft grêle, prefque nue, & haute d’un à deux 
pieds. Ses feuilles font glabres , un peu courtes , 
larges d'une ligne ou environ; lépi eft long d’un 
à trois pouces, étroit, non interrompu , unilaté- 
al ou prefque diftique, crêtelé, & garni dans 
toute fa longueur d’épillets cachés fous des brac- 
tées courtes, pinnées & pectiniformes. Les épil- 
lets font un peu comprimés & compofés de trois 
à cinq fleurs. Cette plante eft commune en Eu- 
rope , dans les prés fecs, fur les peloufes & les 
boras des chemins. TL. (v. v.) 

2. CRETELLE hériflée, Cynofurus echinatus. Lin. 
Cynofurus braéeis pinnato-paleaceis ariflatis. Lin. 
EL Fr. 1185-2. 

Gramen fpicatum echinatum , locuffis unam par- 
tem fpe“antibus. Tournef. $19. Gramen alope- 
curoïdes | fpica afpera. Bauh. Pin. 4. Theatr. 58. 
Scheuch. Gram. 80. Gramen cum cauda leporis 
afpera [. fpica murina. J.B. p. 473. Gramen echi- 
natum. Dalech. Hift. 432. Gramen alopecurum , 
fpica afpera. Barrel. Ic. 123. f. 2. Morif, Sec. 8, 
t. 4. f. 13. Cynofurus. Hall. Helv. n°, 1546. 

€. Idem major , foliis latioribus , ariffis palli- 
dis. N. Ex ortente D. André. 

Ses tiges font articulées, hautes d’un pied ou 
un peu plus , feuillées | & légèrement coudées 
aux articulations. Ses feuilles font glabres , larges 
de deux ou trois lignes, & ont leur gaïîne friée, 
un peu lâche, particulièrement la fupérieure , & 
garnie à fon entrée d’une membrane tranfparente. 
L'épi eft rameux, denfe, court, unilatéral , glo- 
mérulé à la manière de ceux du Dadylis glome- 
rata. L. & hériflé de barbes longues, un peu 
roides , fcabres, & fouvent rougeitres ou d'un 
pourpre violet. Les braétées font pinnées , com- 
pofées de paillettes diftiques , alternes , lancéo- 
lées, concaves , terminées chacune par une lon- 
gue barbe. Les épiilets font biflores. Cette plante 
croît dans l’Europe auftrale, dans Îes lieux incul- 
tes & fur le bord des champs. ©. (v. v.) La va- 
riété p a été rapportée du Levant par M, André; 
elle eft plus grande dans toutes fes parties ; fes 
feuilles ont huit lignes de largeur, & fes barbes 
ne font point colorées. (v. v. 

3. CRETELLE d'Efpagne | Cynofurus lima. Lin. 
Cynofurus fpica fecunda , calycis gluma interiore 
fpiculis fubjeda. Lin. Loefl. It. 41. 

e Gramen à l'afpe@ d’un Poa dont les épillets 
feroient fefliles ou prefque fefliles : fes tiges font 
grêles, munies de deux ou trois articulations , & 
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hautes de cinq à fept pouces. Les feuilles font 
glabres, très-étroites, à peine larges d’un tiers 
de ligne , & ont leur gaîne un peu lâche, Leurs 
bords légèrement roulés en dedans, les font pa- : 
roître junciformes & prefque capillaires. L'épi eft 
ovale, quelquefois conique , tout-à-fait unilaté- 
ral, à peine long d’un pouce, & d’une couleur 
glauque ; il eft compofé de deux rangées d’épil- 
lets ferrés les uns contre les autres, fefliles, com- 


“primés , à valve calicinale extérieure plus grande, 


pliée en carêne , applatie fur les côtés, & à bords 
légèrement fcarieux. Ces épillets ont cinq & 
quelquefois fix fleurs ; les inférieurs font un peu 
pétiolés, & tous font dépourvus de barbes. Cette 
plante croît dans l’Efpagne, & nous a été com- 
muniquée par M. Val. ©. (vw. f.) — 

4. CRETELLE à épiroide , Cynofurus durus. L. 
Cynofurus fpiculis fecundis alternis feffihbus rigi- 
dis obtufis appreffis. Lin. Pollich. Pal. n°, 100. 
t. 1. f. 1. F1 Fr. 1185-7. 

Gramen loliaceum minus fupinum , fpica multi- 
plici. Bauh. Prodr. 19. Gramen arvenfe , polypo- 
dii panicula craffiore. Barrel. Ic. $o. Lolium. 
Hall. Helv. n°. 1419. Poa dura.Scop. Carn. ed. 2.. 
n°. 101. Allion. F1. Ped. n°. 2211. 

Ses tiges font nombreufes , en gazon, la plu- 
part inclinées ou prefque couchées, longues de 
trois à cinq pouces, articulées & feuillées. Ses 
feuilles font glabres, à peine plus longues que 
leur gaîne, @ larges d’une ligne & demie. 
L’épi eft droit, rameux , comprimé, ovale-fpa- 
tulé, unilatéral, dépourvu de barbes, panaché 
de verd & de blanc, & d’une roideur très-remar- 
quable, Toutes les ramifications de l’épi commun 
font des axes ou pédoncules coudés enzig-zag , & 
qui portent des épillets feffiles, alternes & difti- 
ques, à la manière des Yvyroies, avec lefquels 
cette plante a plus de rapports qu'avec les Poa. 
Les épillets font linéaires, ftriés, glabres, tri- 
flores , roides & redreffés. Cette plantecroît dans 
le Dauphiné, la Suifle, l'Italie , & dans d’autres 
régions de l’Europe auftrale : on la cultive au Jar- 
din du Roi. ©. ( v.v.) 

5. CRETELLE du Cap, Cynofurus uniole. L.F 
Cynofurus ebradeatus , fpica fecunda, PET A 
bifariis alternantibus adpreffis ovatis carinatis 
obliquis. Lin. f. Suppl. 110. 

C'eftun Gramen très-glabre , qui al’afpeët de 
l'Uniola | mais dont le calice eft bivalve & non 
multivalve. L'épi eft linéaire, unilatéral, com- 
pofé d’épillets fefliles , diftiques ; fitués alterna- 
tivement fur un axe commun , ferrés contre cet 
axe, ovales, obliques, à côtés ouverts, très- 
glabres , & multiflores. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. Lin. Il feroit peut-être plus 
convenable de Ja placer parmi les 7riticum , que 
de la rapporter à ce genre. 

6. CRETELLE dorée, Cynofurus aureus. Lin. 
Cynofurus paniculeæ fpiculis fferilibus pendulis ter* 
natis  floribus ariftatis. Lia, FL Fr. 1185-5. 
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Gramen barcinonenfe , panicule denfa aurea. 
Tournef. 523. Schaw. Afr. 232. f. 232. Gramen 
Jciurum f. alopecurum minus , heteromalla pani- 
cula. Barrel. Ic. 4. 

Ses tiges font articulées, feuillées, & hautes 
de quatre à fept pouces; fes feuilles font glabres, 
larges de deux lignes ou davantage , & garnies 
d’une membrane blanche à l’entrée de leur gaîne : 
l'épi eft une efpèce de panicule étroite , longue de 
deux ou trois pouces, d'un afpect foyeux , com- 
pofée d’épillets menus , très-nombreux , fafciculés 
fur les ramifications , la plupart inclinés ou pen- 
dans , luifans, d’un verd jaunâtre ; lesuns ftériles 
& les autres fertiles. Les épillets fertiles fonc 
munis de barbes droites , longues de deux ou 
trois lignes. Les bâles florales ont leurs valves 
très-fcarieufes , obtufes & déchirées ou frangées 
à leur fommet. Les pédicules des épillets font 
très-velus. Cette plante croît dans la Provence, 
l'Italie , le Levant , &c. parmi les rochers ; on 
la cultive au Jardin du Roi. ©. (v. v. ) Elle nous 
paroît avoir des rapports avec les Bromus. 


*%X Plufieurs épis linéaires, foit alternes , fois 
fafciculés ou digités au fommet des tiges. 
7. CRETELLE à épis larges , Cynofurus coraca- 

nus. Lin. Cynofurus fpicis digitatis incurvatis , 

culmo compreffo ere&o K foliis fuboppofitis ). Lin. 

Gramen daëdylon orientale majus frumenta- 
ceum , femine napi. Pluk, Alm. 174. t. 91. f. 5. 
Raj. Suppl. 606. Gramen daëylon Americanum 
minus. Scheuch.Gram. 107. Panicum gramineum. 
Rumph. Amb. 5. p. 203. t. 76. f. 2. T'sjitti-pullu. 
Rhéed. Mal. 12. p. 149. t. 78. Le Coracan. 

Les individus de cette efpèce que nous avons 
vus dans les jardins , ne s’élèvent qu’à la hauteur 
d'un pied & demi ou quelquefois moins; maisil 
paroît que dans l’Inde ils acquièrent une hauteur 
beaucoup plusconfidérable , puifque, felon Rhéede 
& Rumphe , les tiges de cette plante s’élèvent à 
quatre ou cinq pieds: elles font droites , articu- 
lées , feuillées, comprimées, & quelquefois un 
peu rameufes. Les feuilles font affez longues, 
larges de trois lignes, chargées en deflus & à l’en- 
trée de leur gaîne de queiques poils longs & 
lâches, & font fituées alternativement {ur deux 
côtés oppofés. Les épis font longs d’un pouce à un 
pouce & demi, larges d'environ cinq lignes, 
épais, un peu comprimés , & difpofés au nombre 
de quatre à fix en faifceau terminal, très-fouvent 
accompagné d’un épi féparé, fitué un peu au- 
déflous du faifeeau. Ces épis font compofés d’un 
grand nombre d’épillets courts , fefliles , tournés 
du même côté, quadriflores , un peu comprimés , 
ferrés & comme embriqués fur plufieurs rangées 
dans toute la longueur de l’épi. Les épis, d'abord 
droits, fe courbent un peu fur leur dos dans la 
maturation des fruits. Les graines font nues, 
prefque globuleufes , & un peu plus grofles que 
cellés du Millet. Cette plante croît dans les Indes 
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orientales , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(7. ».:) Elle rapporte beaucoup dans les bonnes 
terres ; & {es graines , dans plufieurs contrées de 
l'Inde, offrent une reflource, lorfque le Riz 
manque, 

.8. CrerezLe d'Egypte, Cynofurus Ægyptius. 
Lin. Cynofurus fpicis digitatis quaternis obtufis 
Patentiffimis mucronatis, calycibus mucronatis , 
caule repente ( folits oppofitis ). Lin. 

Gramen dadylon Ægyptiacum. Bauh. Pin. 7. 
Theatr, 110. Tournef. $21. Morif. Hift. 3. p. 184. 
Sec. 8. t. 3. f, 7. Scheuch. Gr. 109. Gramen crucis 
fe Neclmfalib. 3, B. 2.460. Neiem-el-falib. Alp. 
Ægypt. 56. t. 43. Gramen ifchæmum Malabari- 
cum ; &c. Pluk. Âlm, 175. t. 300. f. 8. Gramen. 
Rumph. Amb. 6, t. 4. f. 1. Cavara-pullu. Rhéed. 
Mal.-12. t. 69. 

Cette efpèce eft plus petite que celle qui pré- 
cède, & a fa racine rampante. Sa tige eft articu- 
léce, coudée aux articulations , montante, feuillée, 
& longue de fix à neuf pouces. Ses feuilles font 
alternes, larges de deux à trois lignes, à bords 
fcabres, & un peu velus près de leur gaîne. Les 
épis font digités, le plus fouvent au nombre de 
quatre, & ouverts horizontalement, formant une 
croix terminale ; ils font épais, comprimés , longs 
d’un pouce, & fouvent plus courts, obtus à leur 
fommet avec une petite pointe formée par la faillie 
légère de leur axe , & compofés d'épillets courts , 
ferrés, mucronés , tournés du même côté, & 
biflores. Cette plante croît dans l’Afie, Afrique 
& l'Amérique : on la cultive au Jardin du Roi, 
©: Cv. v. ) Tous les épis font toujours terminaux. 

9. CRETELLE des Îndes, Cynofurus Indicus. 
Lin. Cynofurus fpicis digitatis linearibus | culmo 
compreffo declinato bafr nodofo , foliis alternis. 
Lin, 

Gramen dadyloïdes , fpicis deorfum ariflatis. 
Burm. Zeyl. 106. t. 47. f. 1. Gramen vaccinum 
Jfœmina. Rumph. Amb. 6. p. 10. t. 4. f.2. 

Les tiges de cette efpèce varient beaucoup dans 
leur fongueur; quelquefois elles n’ont qué quatre 
à cinq pouces lorfqu'elles fleuriffent, & ‘d’autres 
fois elles font longues d’un pied ou même un peu 
plus. Dans tous les cas elles font comprimées , 
inclinées ou couchées, feuillées, & ont un nœud 
près de leur bafe , d’où naît communément un 
rameau. Les feuilles font alternes , diftiques, 
larges de deux lignes ou quelquefois plus, & 
chargées de poils lâches , particulièrement vers 
l'entrée de leur gaîne. Les épis font digités, 
linéaires, longs de deux à trois pouces , vont un 
peu en pointe vers leur fommet, font difpofées 
au nombre de trois à fept en un faifceau ouvert 
& terminal , & font prefque toujours accompa- 
gnés d’un épi folitaire fitué un peu au-deffous du 
faifceau. Ces épis font moins épais que dans les 
deux efpèces qui précèdent, & foutiennent un 
grand nombre d’épillets courts , ferrés, verdîtres, 
triflores ou quadriflores | dépourvus de barbes, 
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& difpofées d'un même côté de l'axe fur deux 
ou trois rangées longitudinales, Cette Graminée 
croît dans les Indes, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. O.( 7: 7.) 

10.CRÈTELLE à trois épis, Cynofurus triflachyos. 
Cynofurus fpicis ternatis craffis obtufis eredlis, 
friculis fecundis feffilibus appreffis fubquadriflo- 
ris. N. 

Gramen da@ylon fpicis ternatis brevibus incraf- 
fatis. Commerlon. Herb. 

Ses tiges font hautes de trois pouces , feuillées 
& un peu comprimées. Ses feuilles font alternes, 
diftiques , larges d’une ligne & demie , fouvent 
plus longues que les tiges, & garnies de poils 
Tâches. Les épis font terminaux, {efliles, au nom- 
bre de trois, épais, longs de fix ou fept lignes, 
fur quatre ou cinq de largeur, droits, fe cour- 
bent un peu fur leur dos en fruétifiant, & foutien- 
nent des épillets ferrés , unilatéraux , à peu-près 
#emblables à ceux du Cynoforus coracanus n°. 7. 
avec lequel cette efpèce paroît avoir quelques 
rapports. Cette plante a été trouvée par M. Com- 
merfon, dans le Paraguai, près de Monte-Wideo, 
le long des chemins. ( v. f. 

11. CRÉTELLE en balais, Cyno/furus fcoparius. 
Cynofurus fpicis tenuibus alternis digitatifque 
fafciculatim confertis fubrecurvis , fpiculis fecun- 
dis bifloris & ariflatis. N. 

Pied de poule de St. Domingue. D. Crofn. 

Cette efpèce eft remarquable par la ténuité & 
le grand nombre de fesépis, lefquels font ramaffés 
en un faifceau qui paroît terminal. Sa racine eft 
fibreufe ; fa tige eft comprimée, feuillée | munie 
de deux articulations prolifères, & longue d’un 
pied ou un peu plus. Ses feuilles font larges de 
deux lignes, garnies de poils lâches en leurs bords 
vers leur gaîne , qui eft comprimée, fendue d’un 
côté, & enpartie féparée ou écartée de la tige. 
Les épis font menus, prefque filiformes, les uns 
alternes & les autres terminaux, longs de deux 
pouces,ou un peu plus, & ramaffés au nombre 
de quinze à trente en un faifceau demi-ouvert & 
terminal. Ces épis font arqués ou recourbés dans 
leur partie fupérieure, & foutiennent chacun deux 
rangées d'épillets fort petits, unilatéraux , biflo- 
res , & munis de barbes. Le calice eft compofé de 
deux valves lancéolées, pointues , dont l’inté- 
rieure eft plus petite , & l'extérieure auffi longue 
que lépillet, carinée, & à dos fcabre. Cette 
plante croît à £t, Domingue, d’où M. Crofnier 
le jeune en a envoyé des graines au Jardin du Roi. 
( v. 7.) 

® Obfery. Cette graminée me paroît différente 
de l'Andropogon polyda&ylon de Linné, (wnyez 
Bargon , n°. 23.) puifque fes épis ni leurs épiMets 
ne font point velus, & que d’ailleurs la difpofi- 
tion des épis ne paroît pas la même ; cependant 
le Gramen da@ylon elatius , fpicis plurimis tomen- 
sofis de Slonane ( Jam. Häff. 1. p. 111.t,65. f. 2.) 
reffemble entièrement à ma plante, 
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12. CRETELLE peélinée, Cynofurus pe“inatus. 
Cynofurus fpicis linearibus compreffis pedinatis 
alternis , fpiculis diffichis calyce mucronato. bre- 
vioribus. N. 

Ce Sramen eft remarquable en ce que lesépis 
qui compofent fa panicule reffemblent à ceux dé 
VYvroie. Sa tige eft articulée } garnie de feuilles 
alternes, glabres, & larges de trois lignes ou 
davantage. La panicule eft longue de cinq à fix 
pouces , droite, compofée de quarante cinquante 
épis linéaires , fefliles , alternes , les uns folitaires 
& les autres géminés , glabres, comprimés, pec- 
tinés, & qui vont en diminuant de longueur vers 
le fommet de la panicule. Les inférieurs font longs 
de douze à quinze lignes; ces épis foutiennent 
des épillers fefliles, diftiques , alternes , applatis, 
appuyés par un de leurs côtés tranchans contre 
VPaxe qui les porte, à la manière des Yvroies ( Lo- 
lium.) Les épillets donc il s'agit font glabres, 
compofés de deux ou trois fleurs dépourvues de 
barbes, & enfermés dans un calice à deux valves 
plus longues que lépillet, fe terminant chacun 
en une pointe fétacée qui reffemble à une barbe. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. (+. f. ) 

13. CRETELLE effilée, Cynofurus virgatus. L. 
Cynofurus fpicis linearibus & gracilibus alternis ; 
fubverticillatis ; fpiculis fefflibus , fubfexfloris ; 
compreffis ; breviter ariflatis. N. 

«, Cynofurus virgatus fpicularum floribus infi- 
rnis ariflatis. Cynofurus. Lin. Amœn, Acad. 5. 
p. 393. n°. 14. Gramen loliaceum panicula € 
Jpicis fimplicibus teretibus , fpicillis minimis com- 
preffis diffichis alternis. Brown. Jam. 137. Gra- 
men daëylon panicula longa e fpicis plurimis gra- 
cilioribus mollibus conffante. Sloan. Jam. Hit. 1, 
p.113. Tab. 70. f. 2. 

8. Cynofurus virgatus, fpicularum floribus om- 
nibus ariffatis. Cynofurus ( Domingenfis ) pani- 
cula raris fimplicibus, fpiculis fubfeffilibus fer- 
floris , fleribus omnibus ariffatis. Jacq. Mifc. v. 2. 
p. 363. 

Les tiges de cette Graminée font droites , feuil- 
lées, & hautes d’un pied & demi ou environ, 
Ses feuilles font larges de deux à quatre lignes, 
& ont des poils lâches en deflus, vers leur bafe, 
& un peu fur leur gaîne. La panicule eft fongue 
de cinq à fept pouces, d’un verd pâle ou quel- 
quefois purpurine : elle eft compofée de vingt à 
trente épis linéaires, grèles, longs de deux à 
trois pouces , les uns alternes , 6 les autres fafci- 
culés ou verticillés deux ou trois enfemble par 
étages. Chaque épi porte deux rangées d’épillets 
fefliles, alternes , prefque diftiques, mais vérita- 
blement unilatéraux , fort petits, glabres, com- 
pofés de cinq ou fix fleurs enfermées dans un 
calice à deux valves lancéolées, carinées, com- 
primées, & fcabres fur leur dos. Deux ou trois 
des fleurs inférieures de chaque épillet font mu- 
nies chacune d’une barbe fine, longue d'une ou 
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deux lignes. La variété 8 a fa panicule d'un verd 
* pâle, fes épis fort grèles, fes épillets plus étroits, 
compofés de trois à fix fleurs munies chacune 
d'une barbe longue d’une ligne , & peuremarqua- 
ble. Cette efpèce croît à la Jamaïque & à St. Do- 
mingue. La plante « eft cultivée au Jardin du Roi; 
j'ai obfervé la plante 8 au Jardin Impérial de 
Vienne. ( y. v. 

* Cynofurus ( durus) fpicis fparfis feffilibus 
patentibus, fpiculis fecundis fubquadrifloris. Forsk. 

Ægypt. 21. n°. 71. 

* Cynofurus (terhatus ) fpicis ternatis quater- 
nifve patentiffimis lanceolatis. Forsk. Ægypt. 21, 
PNR 

* Cynofurus ( floccifolius) fpicis linearibus ; 
inferioribus alternis , fupertbus geminis ; foliis 
alternis , margine alterne floccifloris. Forsk. Æg. 
21. n°. 73. 

Obferv. Le Cynofurus cæruleus de Linné eft 
mentionné dans ce Dictionnaire à l’art. SESLERTA. 
Voyez ce mot. 


CRINOLE, CRINUM ; genre de plante uni- 
lobée, de la famille des Narciffes , qui -paroît 
avoir des rapports avec les Amarillis & les Pan- 
crais, & qui comprend des herbes exotiques com- 
munément remarquables par la beauté de leurs 
fleurs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées en une ombelle termi- 
nale , accompagnée d’une fpathe membraneufe 
partagée en deux, & ont fouvent en outre des 
languettes étroites fituées entre les pédoncules. 

Chaque fleur confifte 1°. en une corolle mono- 
pétale infundibuliforme , divifée au-delà de moitié 
en frx découpures oblongues, demi-ouvertes ou 
réfléchies , & dont trois alternes avec les autres, 
ont leur extrémité en crochet ; 2°. enfix étamines 
dont les filamens , inférés au tube de la corolle 
& courbés d’un côté, portent des anthères vacil- 
lantes ; 3°: en un ovaire fupérieur , enfermé dans 
le tube de la corolle, fans y adhérer latéralement, 
chargé d’un ftyle aufli long ou plus long que les 
étamines , à ftigmate très-fimple. 

Le fruit eft une capfule ovale , recouverte par 
la corolle qui perfifte après être flétrie, & divi- 
fée intérieurement en trois loges polyfpermes. 


Obfervation. 


Les Crinoles diffèrent effentiellement des Ama- 
rillis par leur ovaire fupérieur , qui conftitue leur 
véritable caraétère. C’eft pourquoi les plantes que 
Linné a placées dans ce genre , & qui ont décidé- 
ment leur ovaire inférieur (telles que fon Crinum 
latifolium , fon Crinum Afiaticum , & Ton Crinum 
Zeylanicum ) , ne feront point mentionnées dans 
cet article: on en trouvera l’expofition au genre 
des Amarillis, (voyez les efpèces n°. 13, 14&15), 
auquel elles appartiennent véritablement. Quel- 
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ques autres des Crinum. mentionnés ici d’après le 
Supplément de Linné fils , ou d’après d’autres Au- 
teurs , font peut-être dans le même cas; mais 
comme nous ne les connoiffons pas , nous en ferons 
la citation fans rien décider à cet égard, 


EsPECESs. 


1.5 Crinoe d'Afrique, Crinum Africanum. 
Lin. Crinum foliis lineari-lanceolatis planiufculis , 
floribus pedunculatis , corollarum tubo limbo bre- 
viori. N 

Hiacinthus Africanus tuberofus , flore cæruleo 
umbellato. Breyn. Prodr. 1. p. 39. Icon. 23. t, 10. 
Comm. Hort. 2. p. 133: t. 67. Raj. Suppl. 556. 
Seb. Thef. 1. p. 29. t. 19. f. 4. Hyacintho affinis 
tuberofa radice Africana , umbella cærulea ino- 
dora. Pluk. Alm. 187. t. 195. f. 1. Polyantkhes flo- 
ribus umbellatis. Hort. Cliff. 126. Mill. Diét. 
t. 210. Vulgairement la Tubéreufe bleue. 

C’eft une fort jolie plante, qui a le port des 
Amarillis, mais qui femble fe rapprocher des Ja- 
cinthes par plufieurs caraëtères, Sa racine , qui eft 
tubéreufe, pouffe des feuilles longues , un peu 
étroites , linéaires-lancéolées , prefque planes, 
nombreufes, & difpofées en rond fur laterre, fans 
être entièrement couchées. La tige eft une hampe 
nue , haute d'un pied & demi ou deux pieds, & 
terminée à fon fommet par une ombelle de quinze 
à dix-huit fleurs bleues d’un afpeët très-agréable. 
Ces fleurs font pédiculées , & ont des languettes 
menues entre jeurs pédoncules; leur corolle eft 
divifée profondément en fix découpures oblon- 
gues, ouvertes en partie, & un peu recourbées 
en dehors , & dont trois alternes avec les autres, 
font plus élargies vers leur fommet & plus obtufes. 
Le tube de la corolle eft plus court que les dé- 
coupures, & n'a que fix ou fept lignes de lon- 
gueur. Les étamines font un peu plus courtes que 
la corolle, ont leurs filamens d’un blanc bleuä- 
tre , & des anthères jaunes, vacillantes , à peine 
longues d’une ligne & demie. Le ftigmate eft 
fimple. Cette plante croît dans Afrique, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. #. (v. v. ) Elle fleuric 
en Août & Septembre; fes fleurs produifent un 
très-bel effet ; maïs elles ne font point odorantes, 

2. CRINOLE d'Amérique, Crinum Americanum. 
Lin. Crinum foliis lanceolatis fubffriatis , floribus 
longe tubulofs feffilibus, limbo reflexo. N, 

Lilio-afphodelus Americanus fempervirens maxi- 
mus polyanthus albus. Comm. Rar. 14. t. 14. Dill. 
Elth. 194. t. 161. f, 195. Crinum. Hort. Cliff, 
127. Mill. Diét. n°. 3. 

8. Lilio-afphodelus Americanus fempervirens 
minor albus. Comm. Rar. t, 15. 

Cette plante reffemble à un Pancrais par la 
forme extérieure de fes fleurs; mais elles n’ont 
point le tube ou l’anneau particulier & ftamini- 
fère qui diftingue les Pancrais. Sa racine confifte 
en une touffe de rameaux fibreux , réunis en un 
collet épais , cylindrique , qui s’élève un peu hors 
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de terre , & eft couronné par un faïfceau de 
feuilles. Ces feuilles font lancéolées , un peu ftriées, 
longues de deux pieds ou davantage, larges d’en- 
viron quatre pouces, & {a plupart redreffées. La 
hampe qui foutient les fleurs naît un peu latéra- 
lement de l’aiffelle de quelque feuille , s’élève à 
un pied & demi , eft de l’épaifleur du doigt, & 
légèrement comprimée , & foutient une ombelle 
de fleurs blanches, droites, fefliles ou prefque 
fefliles. Ces fleurs ont un long tube dans lequel 
eft renfermé l’ovaire ; les divifions de leur limbe 
font longues, étroites , canaliculées , ouvertes & 
réfléchies. Les anthères font linéaires & vacillan- 
tes: le ftigmate eft fimple. Cette plante croît 
naturellement dans l'Amérique : elle fleurit dans 
l'été. %. 

3. CRINO1E délicate, Crinum tenellum. Lin.F. 
Crinum fpatha multiflora , corollis æqualibus, 
foliis filiformibus. Lin. f. Suppl. 194. 


Sifirinchium minus polyanthemum , flore parvo 


F s Re AE ! 
luteo , radis aurantiis elegantiffime ftriato. Pluk. 


Alm. 347. t. 225. f. 2. 

Cette plante na que deux ou trois pouces de 
hauteur, fa racine eft bulbeufe , pouffe des feuilles 
linéaires, filiformes , & de la longueur du doigt. 
La hampe eft filiforme, cylindrique , fouvent en 
fpirale ; & terminée par une ombelle de trois ou 
quatre petites fleurs jaunes & pédiculées. La fpa- 
the eft linéaire & membraneufe : les fleuts font 
de la grandeur de celles de la Sabline trinerve , 
ont la corolle un peu ouverte , à divifions lancéo- 
lées & égales. Les étamines font au nombre de 
fix, affez droites, un -peu plus courtes que la 
corolle ; le ftyle eft fimple. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. 7. 

* Crinum (obliquum ).foliis lanceolatis obli- 
quis, laciniis corollæ alternis extus glandulofis. 
Lin. f. Suppl. 195. Flos purpureus ; folia longa 
obliqua. À 

# Crinum ( fpeciofum ) foliis enfiformibus , co- 
rollis campanulatis , tribus laciniis alrernis callofo- 
unguiculatis. Lin. f. Suppl. 195. Flores fanguineo- 
purpurei magni umbellati. j S 

* Crinum ( lineare) folis linearibus , corollis 
campanulatis ; lacinüs duabus anguffioribus. Lin. 
f. Suppl. 195. Flores magni, albr. 

* Crinum (angufhfolium ) foliis linearibus obtu- 
fis , corollis cylindricis , laciniis alternis inter- 
glandulofis. Lin. f. Suppl. 195. Flores purpurei, 
tubo curvato. 

* Crinum (falcatum ) foliis linearibus falcatis, 
ad oras cartilagineis fcabris. Jacq. Hort. y. 3. 
t. 60. 


CRISITE du Cap, CHRYSETRIX Capenfis. 
Lin. Mant. 165. & 314. 

C'eft une plante unilobée, qui a des rapports 
avec les Choins, & qui a le port d’une Bermu- 
dienne. Ses feuilles font enfiformes, étroites, 
glabres, longues de fix pouces à un pied , 6 
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s’engaîneñt à leur bafe fur deux côtés oppofés ; 
comme celles des Iris. La hampe eft comprimée , 
femblable à une feuille, pointue à fon fommet, 
& longue de fix à neuf pouces. À un pouce & 
demi au-deffous de fon fommet , cette hampe 
s’ouvre latéralement pour laiffer fortir une fleur 
écaïlleufe, ovale-cylindrique , d’un roux brun, 
accompagnée en deflous d’une écaille fpathacée , 
coriace, concaye, carinée , un peu moins longue 
que la fleur. + 

La fleur confifte 1°. en uné enveloppe calici- 
nale formée de plufieurs bâles bivalves , lancéo- 
lées, cartilagineufes , qui s’enveloppent les unes 
les autres , formant un paquet ferré ; 2°. en un 
faifceau de paillettes nombreufes , fétacées , con- 
tenues dans l’enveloppe calicinale ; 3°. en beau- 
coup d'étamines, fituées chacune entre chaque 
paillette , & dont les filamens capillaires , auffi 
longs que les paillettes mêmes , foutiennent des 
anthères linéaires , adnées aux filamens , excepté 
à leur fommet; 4°. en un ovaire (commun) . 
oblong, obtus , chargé d’un ftyle filiforme de la 
longueur des étamines, à ftigmate fimple. 

Le fruit na pas encore été obfervé. Il y a des 
individus dont la fleur eft mâle & dépourvue de 
piftil. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. L. ( v.f.) 


CRISOCOME , CHRYSOCOMA ; genre de 
plante à fleurs compofées, de la divifion des Co- 
rymbifères, qui a des rapports avec les Conifes 
& les Bacchantes , & qui comprend des herbes 
& des arbriffeaux à feuilles fimples |, communé- 
ment éparfes ou alternes, & à fleurs flofculeufes , 
folitaires ou en corymbe terminal. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun hémifphérique ; 
embriqué d'écailles pointues plus ou moins fer- 
rées. Elle eft compofée de fleurons nombreux , 
tous hermaphrodites, tubuleux, quinquefides, 
égaux, & dont le ftyle eft à peine faïllant. Ces 
fleurons font pofés fur un réceptacle nud , & en- 
tourés par le calice commun. 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues, comprimées, & chargées d’une ai- 
grette feflile, dont les filets font imperceptible- 
ment plumeux, 


EL SrærE lice. 
* Tige lioneufe, 

1. CrisocoME dorée, Chryfocoma comaurea. 
Lin. Chryfocoma fruticofa , folits linearibus gla- 
bris patentiffëmis dorfo decurrentibus, pedurculis 
relis unifloris. N. 

Conyzga Africana , frutefcens , foliis rorifma- 
rint. Old. Tournef. 455. Vaill, A&. 1719. p. 307. 
Conyxa Æthiopica , flore bullato aureo , pénaftri 
brevioribus foliis lœté viridibus. Pluk. Mant. 56. 
t. 327.f, 2, Raj. Suppl. 152. Coma ayrea Africana 
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fruticans , foliis linariæ anguflis, major. Comm. 
Hort. 2. p. 89. t. 45. Ælichryfum Africanum 
muliflorum tenuifolium frutejcens. Volkam. Nor. 
148. 
ei Eadem pedunculis brevioribus fubcorymboffs , 
ramis redis. N. (v. f.) Conf. Chryfocoma patula. 
Lin. 

C’eft un arbriffeau toujours verd , haut d’envi- 
ron trois pieds , & qui a avantage d’être en fleur 
pendant la plus grande partie de l’année. Ses ra- 
meaux font lâches , glabres , redreffés , & garnis 
de beaucoup de petites feuilles épatfes , linéaires, 
glabres d'un beau verd , & très-ouvertes. Elles 
font longues d’environ fix lignes, un peu décur- 
rentes poftérieurement , & font paroître les ra- 
meaux ftriés. Les pédoncules font droits , longs 
de deux ou trois pouces, naiflent deux ou trois 
au fommet de chaque rameau , & portent chacun 
une fleur d’un beau jaune , flofculeufe, dont le 
calice eft ovale-turbiné , embriqué, ferré, & ver- 
dâtre. Cet arbriffeau croît dans l'Afrique , & eft 
cultivé depuis long-tems au Jardin du Roi. P. 
(v. v.) On peut l’employer pour l’ornement des 
Jardins , tant pour la-variété que pour la durée de 
fes fleurs , dont l'effet eft aflez agréable. 

2. GRISOCOME à fleurs penchées, Chryfocoma 
cernua. Lin. Chryfocoma fuffruticofa , folits linea- 
ribus recurvis fubfcabris , floribus nubilibus cer- 
nuis. Lin. 

Conyza Africana humilis, coridis folio , peren- 
nis. Vaill. Aët. 1719. p. 301. Coma aurea Afri- 
cana fruticans, fois linariæ anguffis , minor, 
Commel. Hort.2. An Chryfanthemum fruticofum, 
coris folio, &c. Pluk. Mant. 47. t. 381. f. 5. Sed 
flores nimis eredi. 

Cette efpèce ne forme qu’un fous-arbriffeau 
qui s'élève à peine au-delà d’un pied ou d’un pied 
-& demi. Sa tige eft menue, grisätre, fe divife à 
la hauteur de trois ou quatre pouces en beaucoup 
de rameaux grêles , prefquefiliformes , velus par- 
ticulièrement vers leur fommet , feuillés, & quel- 
quefois comme fafciculés. Les feuilles font épar- 
fes ,'nombreufes, petites, linéaires , courbées en 
divers fens, & hériffées de poils courts , écartés, 
qui difparoiffent en partie lorfqu’elles vieilliffent. 
Les pédoncules font uniflores , longs d'un pouce, 
courbés & tortueux d’une manière remarquable. 
Les fleurs font jaunes , flofculeufes, penchées 
principalement avant la floraifon , & ont un calice 
ferré , embriqué d’écailles lancéolées-linéaires , à 
bords un peu fcarieux. Cette plante croît dans 
PAfrique ; elle varie à rameaux & à feuilles pref- 
que galbres. b,(v./f.) 

3. CrisocoME ciliée, Chryfocoma ciliaris. Lin. 
Chryfocoma fuffruticofa , foliis linearibus redis 
ciliaris , ramis pubefcentibus. Lin. Mill. Dit. n°.5. 

Coma aurea Africana fruticans, ericæ folio. 
Comm. Hort. 2. p. 95. t. 48. Raj. Suppl. 174. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi, gri- 
fätres, cylindriques , & rameufes, Ses feuilles 
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font petites , écroites, un peu cylindriques, ci= 
liées felon Linné , & droites , c’efl-à-dire , point 
courbées comme dans la précédente. Les rameaux 
font pubefcens , portent des fleurs jaunes , en co- 
rymbe, dont les pédoncules fontdroits & feuillés. 
Cette plante croît dans l'Afrique; elle fleurit en 
Juillet & Août. B. 

4. Crisocomr cotonneufe, Chryfocoma tomen- 
tofa. Lin. Chryfocoma fuffruticofa, foliis raraifque 
tomentofis. Lin. Dav. Royen. 

Ses rameaux font cotonneux & blanchâtres', {es 
feuilles font linéaires, droites , femblablement 
cotonneufes en deffous. Le lieu natal de cette 
plante , ainfi que la plupart de fes caraétères , ne 
font pas encore connus. Selon les remarques infé- 
rées à la fuite du Chryfocoma fericea du Supplé- 
ment , l’efpèce dont il s'agit ici a fes feuilles de 
la longueur de l'ongle , fes rameaux uniflores , & 
fesifeuilles plus grandes que dans la fuivante. 

s. CRisocoME foyeufe, Chryfocoma fericea. 
L. F. Chryfocoma fruticofa albo-fericea ; foliis 
linearibus canaliculatis , ramulis apice paniculatis. 
Lin. f, Suppl. 360. 

Cette plante eft encore plus blanche que celle 
qui précède ; on la diftingue facilement en effet, 
en ce que fes rameaux, fes pédoncules & fes 
feuilles font très-blancs & foyeux. Ses feuilles font 
linéaires, canaliculées , flafques , & prefque de la 
longueur du doigt. Ses rameaux font fimples, 
paniculés à leur fommet , à ramifications courtes, 
terminées par une panicule pauciflore. Les fleurs 
font jaunes, ont leur calice glabre , compofé 
d’écaïlles en alène & jaunâtres. Cette plante croît 
dans les Ifles Canaries , parmi les rochers mariti- 
mes. D. Son écorce & fon bois ontune faveur âcre 
& piquante. Les habitars des lieux où elle fe 
trouve, s’en fervent contre les maux de dents. 

6. CrisocoME fourchue, Chryfocoma dicho- 
toma. L.F. Chryfocoma fruticofa prolifera , dicho- 
toma glabra, foliis linearibus planis ferratis fca- 
briufcuiis , pedunculis corymbofis fquamofis hirtis, 
Lin. f. Suppl. 359. ; 

Arbriffeau à tige glabre , prolifère , divifée en: 
rameaux plufieurs fois fourchus; fes feuilles font 
linéaires , un peu courtes, planes, émouflées à 
leur fommet, bordées de dents pointues , un peu 
rudes au toucher, & munies de très-petits points 
faillans. Les pédoncules font velus, écailleux ou 
couverts de braëtées en alêne , & difpofés en co- 
rymbes terminaux. Les fleurs font jaunes , & ont 
leur calice pourpré. On trouve cette planre dans. 
lesIfles Canaries , parmi les rochers. B. 

7. Crisocome fcabre , Chryfocoma fcabra. Lin. 
Chryfocoma fuÿfruticofa , foliis lanceolato-ovatis 
recurvis denticulato - ferratis , pedunculis pubef- 
centibus. Lin. à 

Baccharis foliis lanceolatis ferratis , caule [uf- 
fruticofo. Hort. Cliff. 404. Conyza Africana tenut- 
folia fuffrutefcens, flore aureo. Dil, Eh. 104 
t. 88. f. 103. 
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Sous-arbriffeau qui ne s'élève qu’à la hauteur 
d’un pied. Sa tige , aflez épaifle & peu droite , fe 
divife vers fon milieu en plufieurs rameaux li- 
gneux , à écorce brune , fous-divifés en ramifica- 
tions menues , feuillées, & verdâtres. Les feuilles 
font petites | lancéolées, recourbées, velues, & 
comme denticulées en leurs bords. Les pédon- 
cules font droits, pubefcens & uniflores. Les 
fleurs font petites, jaunes , à calice glabre, 
ovale, un peu contraété vers fon fommet, & 
embriqué d'écailles ferrées & verdâtres. Cette 
plante croît dans l'Afrique ; elle fleurit en Août 
& Septembre. B. 


* * Tige herbacée. 


8. CrisocomE linière, F1. Fr. CAryfocoma 
linofyris. Lin. Chryfocoma herbacea, folirs linea- 
ribus glabris, calycibus laxis, Lin. Mill. Di&. 
n°. I. 

Conyza linariæ folio. Tournef, 454. Linaria 
foliofo capitulo luteo , major. Bauh. Pin. 213. 
Heliochryfos tragi f. linaria tertia. J. B. 3. p.151. 
Offris auffriaca. Cluf. Hift. 1. p. 325. Linofyris 
nuperorum. Lob. Îc. 469. Chryfocome Diofcoridis 
& Plini. Colum. Ecphr. 1. p. 81. t. 82. Chryfo- 
coma. Hall. Helv. n°. 144. Allion. F1. Pedem, 
n°.634. t. 11.f. 2. 

Ses tiges font hautes d’un pied & demi ou 
davantage, prefque fimples, menues , effilées , 
feuillées , & ramifiées en corymbe à leur fommet. 
Ses feuilles font linéaires , pointues, glabres, 
vertes, éparfes, nombreufes |, & garniffent les 
tiges dans toute leur longueur. Les fleurs font 
jaunes, terminales , difpofées en corymbe , & por- 
rées fur des pédoncules feuillés , très-fouvent fim- 
ples, quelquefois rameux. Le calice eft lâche, 
court, compofé d’écailles linéaires & pointues. 
L’aigrette des femences eft d’abord blanche, & 
prend enfuite une teinte rouffeâtre. Cette plante 
croit en France & dans les régions auftrales de 
VEurope : nous l'avons rencontrée fur le Puits de 
Crouelle (petit Mont), près de Clermont en 
Auvergne. %Æ. (v.v.) L'individu figuré par M. 
Allioni, offre une variété remarquable par fes 
groffes fleurs & fes tiges fort courtes. 

9.Cr1socoME dracunculoïde , Chryfocoma dra- 
cunculoïdes. Chryfocoma herbaçea , folirs lineari- 
lanceolatis trinerviis fcabris , floribus corymbofis ; 
calyce laxo. N. 

Conyza linifoliis afperis rigidis & nervoffs, flori- 
bus luteis umbellatis. Amm. Ruth. p. 142. n°. 192. 
Affer calycibus oblongis laxis, foliis lineari-lan- 
ceolatis integerrimis trinerviis : infra [crobiculis 
excavatis. Gmel. Sib. 2. p. 189. Var, 6. Tab. 82. 
f. 1. Chryfocoma biflora. Lin. ? 

Nous ne voyons rien dans cette plante qui au- 
torife le nom fpécifique de Linné; car ni fa tige 
ni fes pédoncules ne peuvent être nommés biflo- 
res ; d’ailleurs fes fleurs ne font point blanches ni 
bleues, mais jaunes & flofculeufes ( au moins 
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dans les individus vivans au Jardin du Roi). Ses 
tiges font droites, fimples, feuillées, dures, 
ftriées, chargées de poils extrêmement courts, peu 
remarquables, & s’élèvent à trois ou quatre pieds 
de hauteur. Ses feuilles font éparfes, linéaires- 
Jancéolées, très- pointues, trinerves, fcabres , 
munies en deflous de points excavés & d’afpérités 
prefque imperoeptibles. Elles fontnombreufes, lon- 
gues de deux pouces ou un peu plus , & reffem- 
blent à celles de notre Aftère n°. 15. Ses fleurs 
font jaunes , flofculeufes , à calice court un peu 
lâche, & difpofées en corymbe terminal, fur des 
pédoncules feuillés, les uns fimples & les autres 
rameux. Cette plante croît dans la Sibérie | & eff. 
cultivée au Jardin du Roi. ( . v. } 

10. CRISOCOME graminée , Chryfocoma grami- 
nifolia. Chryfocoma herbacea , foliis linear:-lan- 
ceolatis fubtrinerviis glabris , floribus congefhis 
corymbofis , calycibus aréle imbricatis. N. 

An Chryfocoma graminifolia. L. Inula viroi= 
nica. Hort. Reg. 

8. Eadem foltis anguffiffimis, floribus minimis 
cylindraceis. ( v.f. ) 

Cette efpèce reffemble beaucoup à Ia précé- 
dente ; mais on l’en diftingue particulièrement 
par fes fleurs ramafées par paquets , & par fes ca- 
lices ferrés. Ses tiges font hautes de deux ou trois 
pieds, droites, feuillées , & ramifiées en corymbe 
près de leur fommet. Ses feuilles font éparfes 
étroites, linéaires-lancéolées, pointues, vertes , 
glabres, fcabres , légèrement trinerves, & pref- 
que imperceptiblement ponétuées : elles font lon- 
gues de deux pouces. Les fleurs font jaunes, pe- 
tites , ramaffées trois à cinq enfemble par paquets 
difpofés en corymbe à l’extrémité des rameaux , 
fur des pédoncules un peu courts & feuillés. Le 
calice eft ovale-cylindrique, glabre , & embriqué 
d’écailles ferrées. On trouve fouvent à la circon- 
férence dé ces fleurs quelques demi-fleurons fe- 

-meïtes, fort petits, peu apparens , & de même 
couleur que Îles fleurons du difque. Jamais ces 
fleurs n’ont une couronne à demi-fleurons bleus, 
Cette plante croît dans l’Amérique feptentrionale, 
& eft cultivée depuis long-temps au Jardin du 
Roi. ( v.v.) d 

11. CrisocomMe velue, Chryfocoma villofa. Lin. 
Chryfocoma herbacea , foliis lanceolatis villofis , 
calycibus eredis. Lin. Pall. It. p. 73. 

Affer incanus ; calycibus laxis oblongis , foliis 
ex lineart-lanceolatis , floribus nudis umbellaus. 
Gmel. Sib. 2. p. 199. t. 82, f.2. Conyza tomentofa 
& incana , floribus luteis umbellatis , echir fcor- 
pioïdis folio. Amm. Ruth. 190. 

Ses tiges font hautes d’un pied ou un peu plus, 
menues, chargées de poils blancs , nues vers leur 
bafe , & feuillées dans leur partie füpérieure. Ses 
feuilles font lancéolées , velues , blanchätres , 
molles , & n'ont qu’une feule nervure. Les fleurs 
font jaunes, difpofées en corymbe terminal, & 
ont un çalice ovale - cylindrique , embriqué 

d’écailles 
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d’écailles un peu ferrées. Cette plante croît dans la 
Sibérie & la Tartarie. 

12, CrisocoME fétide , Chryfocoma faœtida. 
Chryfocoma herbacea pubefcens , folirs lineari- 
bus obtufis -confertis , floribus glomeratis corym- 
bofis brevibus. N. ï L 

Coryza Africana, fenectonis flore, retufis foliis. 
Herm. Lugdb. 661. t. 662. Tournef. 455. Senecio 
fatidus Africanus perennis, foliis confertim naf- 
centibus. Pluk. Alm. 343. Tab. 223. f. 4. Senecio 
Africanus, folio retufo: Mill. Diét. n°. 7. Ie. t. 233. 
Pfeudo-elichryfum frutefcens Africanum , retufrs 
foliis viridibus , flore luteo nudo. Morif. Hift. 3. 
P. 90. Erigeron fœtidum. Lin. 

Cette plante a beaucoup plus de rapports avec 
les Crifccomes qu'avec les Erigeron, dont elle n’a 
point les vrais ceraélères, Ses tiges font hautes 
d’un pied & demi ou deux pieds, droites , cylin- 
driques, velues , & abondamment feuillées dans 
toute leur longueur. Ses feuilles font linéaires, 
obtufes à leur fommet avec une petite pointe peu 
remarquable, verdâtres , & chargées d’un duvet 
qu’on ne diftingue qu'avec la loupe : elles font 
longues d’un pouce & demi, fefliles ; éparfes, & 
ont dans leurs aiflelles des paquets d’autres feuilles 
qui proviennent de rameaux non développés, & 
qui font que les tiges en font entièrement cou- 
vertes. Les fleurs font jaunes, flofculeufes , quel- 
quefois munies à leur circonférence de demi-fleu- 
rons très-courts à languette ovale , ontuncalice 
ferré & unpeu court, & viennent au former des 
tiges en corymbe glomérulé , prefque comme dans 
les Millefeuilles. Cette plante croît dans l'Afri- 
que, & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 
Elle fleurit en automne, refte long-temps en 
fleur , & conferve fouvent fes tiges pendant lhi- 
ver lorfqu'on la met à l’abri du froid. 

* Chryfocoma ( mucronata ) folits teretibus mu- 
cranatis. Forsk. Ægypt. 147. n°, 68. Calix cylin- 
dricus imbricatus ; flores flavi. 

* Chryfocoma (ovata) foliis ovatis repandis 
kifpidis. Forsk. Ægypt. n°. 69, Planta herbacea ; 
flores corymboft violacer. l 

* Chryfocoma ( fpatulata ) folits oblongis den- 
tatis fubtomentofis feffilibus , floribus termrnali- 
bus. Forsk.: Ægypr. n°. 70. Frutex diffufiffimus 
fubpedalis ; flores violacei. 


CRISOGONE de Virginie. CHRYSOGONUM 
Vüirginianum. Lin. Chryfogonum petiolis folio lon- 
gioribus. Hort. Cliff. 424. 

Chryfanthemum Virginianum villofum , difco 
luteo, quinis petalis.ornato. Pluk. Alm. 100. t. 83. 
f. 4. &t. 242. £. 3. Raj. Suppl. 213. 

C’eit une plante à fleurs compofées-radices, & 
qui a des rapports avec les Polymnies, les Mé- 
lampodes, les Rudbèques, &c. Sa tige eft her- 
bacée , feuillée, velue, & fourchue ou garnie 
de rameaux oppofés. Ses feuilles font parciliement 
oppofees, ovales-en-cœur , crénelées , velues, & 

Botanique. Tome IL, 
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portées fur de longs pétioles. Les fleurs font jau- 
nes , pédonculées, folitaires | & naiflent dans les 
bifurcations des rameaux. 

La fleur a un calice commun très-fimple , com- 
pofé de cinq folioles lancéolées & ouvertes. Elle 
comprend plufieurs fleurons hermaphrodites, tubu- 
Jeux, & à cinq dents, placés dans fon difque, 
& cinq demi-fleurons femelles, à languette 
ovale-oblongue , tronquée & à trois dents , for- 
mant fa couronne. Ces demi-fleurons ont l’ovaire 
plus grand que celui des fleurons hermaphrodites, 


-environné d’un calice propre, & chargé d'un ftyle 


court, à deux ftigmates roulés. Les fleurons & 
les demi: fleurons font pofés fur un réceptacle 
plane chargé de paillettes. 

Le fruit confifte en cinq femences folitaires , 
produites par les demi-fleurons déMa couronne, 
les fleurons du difque n’en produifant aucune : 
chaque femence eft enveloppée dans un calice de 
quatre folioles, dont l'extérieure eft plus large 
que les autres, & couronnée d’une écaille à trois 
dents. 

Cette plante croît naturellement dans la Vir- 
ginie : elle ne diffère eflentiellement des Mélam- 
podes que par l'enveloppe ou calice propre de 
chaque demi-fleuron femelle. 


CROCHETS ( HAMI ); on donne fouvent les 
noms fimples de crochets ou d’agraffes aux poin- 
tes crochues où aux poils qui font un peu longs, 
fermes, & dont l'extrémité {e courbe ou s’arrondit 
en manière de crochet. Les écailles calicinales de 
la Bardane, les fruits de la Lampourde & de 
lPAïigremoine, les fleurs de plufieurs Cadélaris, 
&c. ont des crochets très-remarquables. 

Lorfque ces pointes fe divifent à leur extrémité 
en deux ou plufieurs petites pointes repliées cha- 
cune en crochet, on les nomme agraffes ou dou- 
ble-agraffes, triple-agraffes &c. ( glochides , tri- 


- glochides , Éc.) Les calices de l’'Anciftre ( voyez 


ce mot ) offrent un exemple de ces agrafies ou 
crochets compofés. 


CROISÉES ( feuilles) : on emploie ce terme 
lorfqu’on veut exprimer le caraétère de certaines 
feuilles confidérées relativement à leur pofition. 
les unes à l’égard des autres : ainfi l’on nomme 
feuilles croifées (fülia decuffata) , celles qui, 
étant oppoiées & plus ou moins rapproshées , {ont 
fituées dans des dire&tions qui fe croifent , c’eft-à- 
dire que la äireélion de chaque paire coupe à 
angles droits celles de la fuivante & de la pré- 
cédente , de forte que les feuilles paroiffent dif 
pofées fur quatre rangs autour de a tige, comme 
dans notre Veronica decuffata, \'Hyffopus myÿr- 


tifolia. H. R. le Craffula tetragona, &e. &ec. 


CROSTYLE ou CROSSOSTYLE biflore, 
CROSSOSTYLIS liflore. Forft. Nov. Gen. 88,- 


! Tab, 44. 
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Nom d’une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter dans leur voyage aux Îfles de la 


mer du Sud, & dont ils n’ont encore publié.que 


le caractère générique. 
Sa fleur confifte 1°. en un calice turbiné, qua- 


drangulaire, adhérent à l’ovaire dans fa partie 


inférieute , & partagé en quatre découpures ova- 
les, ouvertes, & perfiftantes ; 2°. en quatre pé- 
tales elliptiques attachés au calice 6 (entre fes 
divifions par un onglet étroit ; 3°. enunevingtaine 
d’étamines-portées fur un anneau en gcder, dont 


les filamens, prefque de la longueur du calice, : 


foutiennent de petitesanthères obrondes, & entre 
lefquelles font fitués alternativement vingt cor- 
pufcules filiformes & ciliés; 4. en un ovaire 
{upérieur, convexe, chargé d’un ffyle cylindrique, 
perftant, dé la longueur des étamines, à ftig- 
mate divif£ en quatre lobes ouverts en croix, & 
laciniés ou frangés. 

Le fruit eft une baïe hémifphérique , flriée, 
fupéricure, enveloppée inférieurement par le'ca- 
lice, uniloculaire , & quicontient un grand nom- 
bre de femences globuleufes , attachées autour 
d’un placenta en colosne , fitué dans foh centre. 

Ce genre, ainfi que l’Adambé de ce Di&ion- 
naïire , paroifent avoir plufieurs rapports avec le 
Lagerffroemia & le Munchaufa de Linné, & faire 
païtie, comimne eux , de la famille des Salicaires, 


CROTATAIRE , CROTALARTA ; genre de 
plante à fleuts polypétalces , de la famille des Lé- 
gumineufes , qui a de très-grands rapports avec 
les Cytifés , les Genets & les.Borbones, & qui 
comprend des herbes & des arbriffeaux à feuilles 
alternes , fimples ou ternées , & à fleurs pagilio- 
nacées , très-recourbées en leur carêne qui pré- 
fente un coude obtus, 


CN RPAICHNENRTE 
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
affez grand, campanulé, & partagé en cinq dé- 
coupures Jancéolées, un peu inégales , dont deux 
en defflus & trois en defious ; 2°. une corolle pa- 
pilionacée, compolée d’un étendard relevé, grand, 
prefqueen cœur, de deux aîles prefque une fois 
plus courtes que l’étendard , & d’une carëne très- 
recourbée, obtufe ou arrondie antérieurement, 
& terminée en pointe ; 3°. dix étamines dont les 
filamens réunis dans feur partie inférieure en une 
gaîne (munie, felon Linné, d’une fiffure dor- 
fale ) membraneufe, font libres dans Îeur partie 
fupérieure , montans , & chargés d’anthères ovoi- 
des ; 4°. un ovaire fupérieur, obiong , velu, fe 
terminant en un ftyle fimple , courbé & montant x 
yelu d’un côté vers fon fommct, à ftigmate obtus 
ou tronqué. 

Le fruit eft une gouffe enfée, ovale-cylindri- 
que, un peu courte, pédiculée, uniloculaire : 
& quirenferme quelques femences arrondies-réni- 
formes. 


GÊNÉRIQUE. 
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EsPECESs. 


* Feuilles fimples. 


1. CRoTatAIRE perfoliée, Crotalaria perfo- 
liata. Lin. Crotalarra fois perfoliatis cordato- 
ovatis, Lin, Mill. Di&. n°. 6. : 

Crotalaria perfoliatæ folio. Dill. Elth. 122. 
ELODNENTESS 

Cette plante s'élève , au rapport de Catesby , à 
deux pieds dé hauteur. Ses rameaux font cylindri- 
ques , glabres & feuillés. .Ses feuilles font aiter- 
nes, ovales-arrondies, entières, roides , veineu- 
fes, & perfoliées ou percées par la tige, comme 
celles du Buplèvre percefeuille n°. 1 , auxquelles 
elles refemblent à plufieurs égards. Les fleurs 
font axillaires , folitaires , jaunes , portées fur des 
pédoncules très-courts. Les fruits {ont glabres, 
enflés, & un-peu courts. Cette plante croît dans 
la Caroline, 

2. CROTALAIRE amplexicaule, Crotalzria am- 


| plexicaulis. Lin. Croralaria fois omnibus cordatis 


venofo-reticulatis coloratis amplexicaulibus : cau- 
linis alternis , floralibus oppofitis ; floribus foli- 
tartis axillaribus. N. 

Genifla perfoliata, orbiculatis foliis. Seb. Thef, 
Tab ARS , 

C’eft un arbufte très-glabre, dont les rameaux 
& les feuilles prennent une couleur noirâtre par 
la deflication. Sa tige eft menue , haute d'un pied 
& demi, feuillée , garnie derameaux alternes & 
fort grêles. Ses feuilles font routes en cœur, am- 
plexicaules , glabres , entières, & munies de vei- 
nes réticulées : les plus grandes n’ont qu'un pouce 
de longueur ; celles de la tige font alternes ; mais 
celles qui naiffent fur les petits rameaux, & prin- 
cipalement à leur fommet, font oppofées ou pref- 
que oppofées. Les fleurs font jaunes, folitaires , 
prefque fefliles, & fituées aux fommités desra- 
meaux dans les aiflelles des feuilles. Les deux 
divifions fupérieures de leur calice font larges , 
comme tronquées avec une pointe oblique. L’éten- 
dard de la corolle eft arrondi & relevé. Cette 
plante croîr dans l’Afrique , & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. B.(+./f:) 

3. CROTAtAIRE réniforme, Crotalaria renifor- 
mis. Crotalaria foliis cordato-reniformibus reticu- 
latis glabris amplexicaulibus ; floralibus orbicu- 
latis ; leguminibus compreffis folitariis fubfeffili- 
bus. N. 

Cette plante a des feuilles beaucoup plus larges 
& pius arrondies que la précédente , & ne noircit 
pas comme elle par la deflication. Ses rameaux 
font glabres , paroiflent ligneux ; fes ieuilles fonr 
encœur-arrondies, réniformes , entières, glabres, 
réticulées, amplexicaules, les uns alternes, & 
les autres (fur-tout les fupérieures) prefque oppo- 
fées. Celles qui avoïfinent les fleurs , font obru- 
fes , orbiculaires , & ont près d’un pouce 8: demi 
de largeur. Les gouffes font axillaires , folitaires, 
prefque fefliles, comprimées, glabres , longues 
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de neuf fignes à un pouce. Le calice qui eft à eur 
bâfe, a fes deux divifions fupérieures conformées 
comme dans la précédente, Cette plante croit 
dans l’Afrique. (:v. f. ) Sonnerat. Elle eff très-dif- 
tinguée par fes calices & par fes feuilles à bords 
lies & entiers, de notre Borbone n°. 8 ; néan- 
moins elle a avec elle, ainfi que les deux efpèces 
qui précèdent, des rapports très-marqnés. 

4. CROTALAIRE cunéiforme, Crotalaria cunei- 
formis. Crotalaria glabra, foliis ovato-cuneifor- 
mibus : infimis retuffs , fupremis obovatis mucro- 
natis , floralibus fuboppo/fitis. N. 

Cette Crotalaire noircit un peu par la deflica- 
tion, Ses tiges font un peu ligneufes , pleines de 
moëlle, glabres, moins groffles qu’une plume à 
écrire , feuillées , & munies de rameaux fimples , 
qui portent une ou deux feuilles à leur fommet. 
Les feuilles caulinaires fon alternes, prefque fef- 
files , ovales, obtules, rétrécies en coin vers leur 
bafe : elles font glabres, non réticulées, & ont 
fept ou huit lignes de largeur, fur une longueur 
de huir à dix lignes. Les fupérieures font ovoides 
& mucronées ; celles qui font au fommet des 
petits rameaux font oppolées. Les fleurs font jau- 
nes, à calice glabre & court, iolitaires , axillai- 
res, & fituées aux fommités fur des pédoncules 
moins longs que les feuilles. (n trouve cette plante 
en Afrique. D. (v. f:) D. Sonnerat. 

$- CROTALAIRE capitée , Crotalaria capitata. 
Crotalaria villofa , foliis lanceolatis fparfis con- 
Jertis feffilibus, floribus capitatis. N. 

Sa tige eft ligneufe , cylindrique , nue , avec des 
cicatrices un peu calleufes & éparfes ; elle fe divife 
fupérieurement en rameaux faiciculés , redreffés, 
velus , & feuillés dans toute leur longueur. Les 
feuilles font lancéolées, velues , un peu foyeufes 
dans leur jeuneffe , légèrement convexes en deflus, 
concaves dans la même proportion en deffous, 
enticres, fefliles, nombreufes, & rapprochées 
les unes des autres prefque comme dans notre 
Borbone cotonneufe n°. 11. Elles n’ont que fix à 
{ept lignes de longueur. Les fleurs font ramafées 
en tête Au fommet des rameaux : elles font de la 
groffeur de celles de PA/palathus glomerata , & 
paroïffent variées de blanc & de pourpre violet. 
Leur calice eft velu , un peu court, à cinq‘divi- 
fions, & obtus ou même enfoncé à fa bafe ; leur 
carêne eft coudée comme celle des autres Crota- 
laires. Les étamines font diadelbhiques , les an- 
thères oblongues , & l'ovaire abcndammentchar- 
gé de poils rouffeétres. Cet arbufte croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & nous a été communiqué 
par M. Sonncrat. F.(v.f.) 

6. CroTaAraAiRE de Chine, Crotaleria Chinen- 
fis. Lin. Crotalaria villofo-fericca , foliis ovato- 
oblongis obiufis fubpetiolatis , flipulis fubulatis , 
ffylo baf torto reflexo. N. 

Cette plante eft par-tout chargée de poils rouf- 
feitres , foyeux fur les jeunes pouffles, comme 

dans rotre Borbone axiilaire n°. 13, & dans le 


CRO 195 


Sophora biflora. L. & eft rémarquable par la forme 
& le nombre de fes ftipules. Sa tige eït ligneufe, 

leine de moëlle, & munie de rameaux nom- 
breux & fimples, qui la font paroïître paniculée. 
Ses feuilles font alternes, nombreufes , ovales- 
oblongues, obtufes, velues, & nn peu pétiolées, 
Les inférieures ou celles qui naïiffent fur les poufles 
ftériles, ont près de deux pouces de longueur ; 
les fupérieures font fort petites. Les ftipules fonc 
en alêne, longues de quatte ou cinq lignes, & 
viennent communément plufieurs enfemble comme 
pat faifceaux. Les fleurs naïflent fur des grappes 
courtes , peu garnies , difpof£es en panicule.termi- 
nale ; la panicule eft munie de bra@ées lancéolées , 
longues de trois ou quatre lignes ; la carène de ia 
corolle eft très-coudée & pointue ; les gouffes 
font petites , ovales , enflées , velues, à peine 
longues de cinq lignes, & terminées par un ftyle 
courbé & tortu à fa bate, réfléchi, droit dans le 
refte de fa longueur, & à fligmate un peu en 
tête. Cette plante croît à la Chine & dans l’Ifle de 
Java, d’où M. Sonnerat la rapportée. . (v.f.) 

7. CROTALAIRE fagittale, Crotalaria fagttalis. 
Lin. Crotalaria foliis fimplicibus larceolairs, ffi- 
pulis decurrentibus folitariis brdentar:s, Lin. Hort. 
Cliff, 357. Mill. Dié. n°. 3. 

Crotalaria Æmericana , caule alato , foliis pilo- 
fs, florilus inciyrfo luters. Mart. Cent. 43. t. 43. 
Crotalaria hirfute minor, ÆArnericana herbacea, 
caule ad fummum fagiitato. Herm. Lugdb. 202. 
t. 203. Pink, Alm, 192. t. 169. f. 6. Sagittaria 
cordialis. Marcor. Hift. 1. 7. p. 55. 

8. Crotalaria fagittalis glabra , longioribus 
foliis , Americana. Pluk. Aïm. 122. t. 169. f. 6. 

Cette Croralaire eft une des plus faciles à recon- 
noître , à caufe de fes ftipules décurrentes qui 
font paroïître fes tiges aîlées par interruption, 
comme celles du Geniffa fagitralis. Ses tiges font 
herbacées, un peu rameules, velues, chargées 
de poils rouffeitres fur les fommirés , & s'élèvent 
à environ un pied & demi. Les feuilles font alter- 
nes , un peu diftantes , ovaies-lancéolées, un peu 
pétiolées, velues fur-tout dans leur jeuneñe , Se 
inférées chacune au fommet d’une ftipule décur- 
rente qui va en fe rétréciflant vers fa bafe , s’élar- 
git fupérieurement, ou elle fe termine par une 
fourche à deux dents ouvertes. Les fleurs font 
difpofées trois à cinq enfemble au fommet des 
rameaux & de la tige, en une grappe courte & 
pédonculée, Leurcalice eft prefque auffi long que 
la corolle, à cinq divifions lancéolées, & eft 
couvert de poils rouffeftres ; les gouffes font lon- 

ues de douze à quinze lignes , enflées , veflicules, 
glabres , & prefque feffiles dans leur calice. Cette 
plante croît dans la Virginie & au Bréfil ; eile eft 
cultivée au Jardin du Roi. ©. (v.f. ) Ses feuilies 

varient dans Jeur largeur, & font quelquefois 
lancéolées ou même étroites-lancéolées. - 

8. CROTALAIRE antylloïde , Crotalaria anthyl- 

loïdes. Crotalaria foliis lireartbus acutis fubtus 
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villofis , corollis leguminibufque calyce hirfutiffi- 


mo & ferrugineo inclufis. N. 

C’eft une plante trés-fingulière par fon afpeët 
& par la forme de fes calices ; fa tige eft haute 
d’un pied ou un peu plus, fimple, cylindrique , 
un peu grêle , pleine de moëlle , nue vers fa baie, 
feuillée, & chargée de poils rouffeâtres dans fa 
partie fupérieure. Ses feuilles font alternes, étroi- 
tes , linéaires , pointues , velues & roufleätres en 
deflous , & longues de deux à trois pouces. Les 
fupérieures font ordinairement les plus longues ; 
elles ont à leur bafe des ftipules petites, velues , 
& étroites. Les fleurs font prefque fefliles, pen- 
chées, & difpoftes en grappe terminale, feuillée 
dans fa partie inférieure. On ne voit à lextérieur 
que leur calice qui eft abondamment couvert de 

oils ferrugineux , ovale-campanulé, à cinq divi- 
RE droites & obtufes. Le fruit eft pareïllement 
renfermé dans le calice; c’eft une goufle ovale, 
enflée , glabre , & chargée d'un ftyle conformé 
entièrement comme dans la Crotalaire de Chine. 
Cette plante a été trouvée dags l’Ifle de Java par 
M. Commerfon. (v. f.) 


9. CRoTALAIRE du Bengale , Crotalaria Ben- 
ghalenfis. Crotalaria caule virgato fimplici, foliis 
lanceolatis fubfeffilibus , calycis labio inferiore 
ultra medium tripartito. N. 

Crotalaria Benghalenfis , foliis geniffæ fubhir- 
futis. Pluk. Alm. 122. t. 169. f. <. Vulgairement 
V'Indigo du Bengale. 

Cette efpèce , que Linné confond mal-à-propos 
avec la fuivante , a entièrement le port d’un 
Genet. Ses tiges font droites , fimples, un peu 
grèles, ftriées, feuillées, & s'élèvent à deux ou 
trois pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes , 
Jancéolées, prefque fefliles , d’un verd clair, légè- 
rement pubefcentes , & reffemblent un peu à 
celles du Genifla tinéoria. Les fleurs fonc gran- 
des, jaunes, difpofes en grappe lâche & rermi- 
nale. Leur calice eft velu , prefque foyeux, pro- 
fondément divifé eu cinq découpures lancéolées- 
linéaires , pointues, & dont les trois inférieures 
font arquées dans leur milieu , & comniventes à 
leur extrémité. L’étendard eft grand , arrondi, 
relevé , & d’un beau jaune. La carêne eft très- 
coudée, pointue, diphylle, & d’une couleur 
pâle; les filamers des étamines font à peine réunis 
à leur bafe, & foutiennent cinq anthères droi- 
tes, longues & linéaires , 8 cinq autres courtes, 
ovales & vacillantes. L’ovaire ef feflile, o5leng- 
conique , chargé de poils, 8 terminé par un ftyle 
coudé , pubefcent. Cette plante croît dans l'Inde, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 


10. CroTALAIRE efflée , Crotilaria juncea. 
Ein. Crotalaria caule baff rarmof6, foliis cuneato- 
lanceolatis fubpetiolatis , calycis labio inferiore 
tridentato. N. 

Tandale-cort. Rheed, Mal. 9. p. 47, t. 26. Raj. 
Hift. 3. p. 464. n°. 9. 
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8. Crotalaria fericea. Burm. F1. Ind. 156:t. 48. 
fur, 
Cette Crotalaire a beaucoup plus de rapports 
avec la fuivante , dont elle n’eft peut-être qu’une 
variété , qu'avec la précédente. Ses tiges font 
rameufes, & légèrement ftriées, Ses feuilles font 
rapprochées, un peu pétiolées , rétrécies en coin 
vers leur bate, élargies vers leur fommet avec 
une pointe courte, glabres & d’un verd foncé 
en deffus, pubefcentes & un peu foyeufes en 
deffous. Les grappes de fleurs font terminales, plus 
courtes & plus garnies que dans l’efpèce ci-deffus, 
Les calices ont la lèvre fupérieure divifée en deux, 
& linférieure à trois dents courtes , pointues, 
peu profondes. L’ovaire eft glabre. Cette plante 
croît naturellement dans l'Inde. ( . f.) À 

11. CROTALAIRE émouffée, Crotalaria retufa. 
Lin. Crotalaria foliis frmplicrbus oblonois eunet- 
formibus retufis. Lin. Mill. Dié. n°. 7. 

Crotalaria Afiatica , folio ffngulari cordiformi, 
floribus luteis. Herm. Lugdb. 200. t. 201. Tourn. 
644. Tandale-corti. Rheed. Mal. 9. p. 44. t. 25. 
Ray. Suppl. 464. Crotalaria major. Rumph. Amb, 
5. p.278. t. 96. f. 1. Dolichos cuneifolius. Feïsk. 
Ægypt. 134 

Sa tige eft ftriée, feuillée , rameufe, & s'élève 
à la hauteur de deux à quatre pieds. Ses feuilles 
font alternes, oblongues, très-émouffées ou obru- 
fes à leur fommet fans aucune pointe apparente , 
rétrécies en coin vers leur bafe, & glabres des 
deux côtés. Les fleurs font jaunes, éifpofées en 
grappe terminale, & ont leur calice prefque gla- 
bre, à lèvre füpérieure à deux divifions ovales- 
lancéolées , & à lèvre inférieure à trois dents peu 
profondes & pointues. Les gouffes fonc glabres, 
cylindriques , dans une direction horizontale, & 
munies du ftyle de la fleur , qui eft tortu & eoudé 
à {a bafe, droit & velu vers fon fommet, Cette 
plante croît dans les Indes orientales. ©. ( v.f.) 
Rumple dit qu’on fait cuire fes fleurs, & qu’on 
les mange en guife de potage : c’eft un légume 
fort doux. 

12. CRoTALAIRE geniftoïde, Crotalariaigenif- 
toïdes. Crotalaria foliis lineari-lanceolatis glabris 
fparfis feffilibus., racemis brevibus pawcifloris , 
calycibus leguminibufque hirfutis. N. 

C’eft un arbufte qui reffemble à un Genet pax 
fes rameaux efflés, & par fon feuillage. Ses ra- 
meaux font cylindriques, glabres & légèrement 
tuberculeux vers leur bafe , feuillés dans la plus 
grande partie de leur longueur, & un peu velus 
vers leur fommet. Les feuilles font éparfes, fefliles, 
linéaires-lancéolées, mucronées , glabres, à peine 
longues d'un pouce. Les grappes de fleurs font 
courtes, peu garnies , latérales, naiffent dans les 
aifelles des feuilles fupérieures & dans les bifur- 
cations des pouffes feuillées & ftériles qui fortent 
vers le fommet des rameaux. Les calices font ap- 
platis ou même concaves en deffous , à cinq divi- 


 fions ovaies-lancéolées , & velus particulièrement. 
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en leurs bords; la carêñe eft très-coudée; & les 
goufles ( que nous n’ayons vues que peu dévelop- 
pées ) font abondamment couvertes de poils rouf- 
feâtres. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D. (7./f.) 
13. CRoTALAIRE fefliliflore ; Crotalaria fef{ili- 
ora. Lin. Crotalaria foliis frmplicibus lanceolatis 
fubfeffilibus ; floribus feffilibus lateralibus , caule 
æquali. Lin. 

Cette plante eft à peine haute d'un pied : fa 

tige eft herbacée, droite, peu rameufe, cylin- 
drique , & fillonnée par des ftries. Ses feuilles font 
lancéolées , prefque fefliles , glabres en deffus, 
chargées de poils en deflous, Les fHipules font à 
peine apparentes. Les fleurs font bleues , fefliles , 
latérales , axillaires ; les braétées font cblongues 
& au nômbre de deux, Cette plante croît à la 
Chine. ©. 
- 14. CROTALAIRE triflore , Croralaria triflora. 
Lin. Crotalaria foliis fimplicibus ovatis feffilibus 
glabris , pedunculis ternis lateralibus uniflores. Lin. 
Berg. Cap. 193. 

Toute cette plante eft glabre ; fes feuilles font 
grandes, nombreufes, ovales, feffiles , & longues 
de trois pouces. Les bra@ées fortent des aiffelles 
des feuilles vers la fommité , & font au nombre 
de trois, un peu plus petites que les feuilles, & 
de la longueur des fleurs. Ces fleurs font axiflai- 
laires , pédenculées , & ramaffées trois ou quatre 
enfemble vers le fommet des branches & de leurs 
rameaux. La tige eft arborefcente. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance, 

15. CROTALAIRE naïîne , Crotularianana.Burm. 
Crotalaria foliis fimplicibus oblongis fubfeffilibus 
-glabris, pedunculis lateralibus trifloris. Burm. 
Fl..Ind. 156. Tab. 48. f.. 

Nous foupçonnons que le Crotalaria biflora de 
Linné, ou mieux encore, fon Af/ragalus biflorus 
(Mant. 273.) eft la même plante que notre 
Cicer nummularifolium | (voyez CicHe n°. 2. ); 
mais Linné cite comme fynonyme de fa plante 
le Crotalaria nana dont il s'agit ici; or, nous 
“croyons qu’il fe trompe 3 car cette (rotalaire ne 
reflemble nullement à notre Ciche en queftion. 

Sa racine eft fibreufe, poufle des tiges herba- 
cées, un peu droîtes, fimples, & longues d'une 
palme. Ses feuilles font alternes , un peu pétiolées, 
oblongues, obtufes, glabres. Les pédoncules font 
axillaires, chargés de trois fleurs, & munis de 
braétées lancéolées. Les calices font velus & ou- 
verts; les gouffes font obtufes & fort petites. 
Cette plante croît dans l’Inde. Burm. 

16. CROTAIAIRE anguleufe, Crotalaria angu- 
lofa. Crotalaria foliis fmplicibus fubovatis , fii- 
pulis lunatis amplexicaulibus , caulibus quadran- 
gularibus fulcatis. N. 

a. Cretalaria angulofa , foliis ovatis. N. Crota- 
laria Afiatica, folio fingulari verrucofo , floribus 
cæruleis. Herm. Lugdb. 199. Tournef. 644. Ray. 
Hift. 1893. Crotalaria foliis folitaris ovuto-acur 
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tis y caule fulcaio. Burm. Zeyl, 81, t. 34. Pee- 
tandale-cott. Rheed, Mal. 9. p. 53. t. 29. Crota- 
laria verrucofa. Lin. 

8. Crotalaria angulofx , foliis haflato-lanceolatis 
acutiffimis. N. Crotalaria. Commerf. Herb. 

y. Crotalaria angulofa , foliis ovato-lanceola- 
tis majoribus: N. Crotalaria. Commerf. Herb. 

Cette Crotalaire nous paroît très-peu verru- 
queufe, & ne left vraifemblablement que par 
accident ; c’eft pourquoi nous croyons plus conve- 
nable de tirer fon nom fpécifique du caractère 
très-marqué qu’offrent les angles de fa tige, que 
de l’expreflion trompeufe qu’on rencontre dans 
la phrafe d’'Hermane. Quant aux plantes que nous 
rapprochons ici comme variétés les unes des au- 
tres, elles font à la vérité fort remarquables, 


” relativement aux différences de leur feuillage ; 


mais elles ont d’ailleurs rous les caraétères eflen- 
tiels à l’efpèce qu’elles conftituent. 

La plante « poule de fa racine , qui eft blan- 
châtre & fibreufe, une tige droite, herbacée , 
haute d’un pied & demi ou deux pieds, rameufe, 
feuillée, un peu coudée en zig-zag, tétragône , 
& à quatre angles tranchans très-remarquabless 
Les feuilles font alternes , un peu pétiolées , ova- 
les, verdâtres, prefque glabres, larges de près 
de deux pouces, & conformées à peu-près comme 
celles de l'Amaranthus Elitum. À la bafe de cha- 
que feuille on remarque deux ftipules en forme 
de croifflant ou de demi-cœur, & qui embraffent 
la tige. Les grappes font pédonculées , terminales , 
munies de fleurs penchées ou prefque pendantes, 
d’un violet bleuâtre, & dont l’étendard eft ftrié 
en dehors. Leur calice eit glabre , à découpures 
lancéolées ; les goufles font veficuleufes, pref- 
que cylindriques, longues d’un pouce, fefliles 
dans Jeur calice, & velues feulement dans leur 
jeunefle. Cette plante croît dans l'Inde, au Ma- 
labar & fur la côte de Coromandel. ©. (v.f:) 
Les Indiens 13 nomment Wartey-killiqueliré, ou 
plante qui grelotte : le nom de Xi/liguelipé exprime 
en effet le bruit que font les goufles mûres, lorf- 
qu’elles font agitées. 

M. Commerfon a trouvé la plante £ dans les 
Ifles de France & de Bourbon : fes feuilles font 
prefque haftées, & fe terminent en une longue- 
pointe , & il a rapporté la plante y de l’Ifle de- 
Java : elle eft remarquable par fes grandes feuilles. 
qui ont près de cinq pouces de longueur, fur une 
largeur de deux pouces ou un peu plus. Les grap- 
ges ont fix à huit pouces de longueur , & portent 
des fleurs jaunes à étendard ftrié de Pourpre en. 
deffus , & à pointe de a carêne d’un brun rou- 
geâtre, (v.f.) 

17- CROTALAIRE à deux bra@ées, Crotalaria 
oppofita. EL. F. Crotalaria glabra exflipulata, foliiss 
oblongis feffilibus ; pedunculis axillaribus.dipkyl. 
lis. Lin. f. Suppl. 322. 

Liparia oppoira. L. Syft. Veg. ed. 13. p. 54. 
Spartium Capenfe. L.Spec. PI. 995. Cyrifus Ça 
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penfis. Berg. Cap. 217. Genifla foliis genifiz 
cintloriæ majoribus. Herm,. Afr. 17. 

Cette plante a, comme one voit, déjà beau- 
coupchangé de nom; & je préfume que les Bo- 
taniftes qui la connoîtront, ne la laïfferont pas 
dans ce genre. Ses tiges font fimples, (rameufes 
felon Bergius, ce qui eft plus vraifemblable} , & 

‘très glabres; fes fenilles font oblongues , (linéai- 
res-lancéolées, & longues de deux pouces tou 
davantage, Bere. ) felliles , droites & 'obtufes. 
Les pédoncules font axillaires , alongés, fitués 
près du fommet de la tige, &chargés de deux 
braétées oppofées , peu diftantes de ia fleur, & 
femblables aux autres feuilles de la plante, La fleur 
eft jaune, penchée & folitaire au fommet de 
chaque pédoncule entre les deux feuilles florales. 
On trouve cette plante ‘au Gap de Bonne-Efpé- 
rance. D. Ses étamines font diadelphiques. Peut- 
être que celle qui eft figurée dans Pluknet , à la 
Table 412. f, 6. pourroic s’y rapporter. 

18. CROTALAIRE à feuilles de Lin, Crotalaria 
Linifolie. L. F. Crotalaria hirfuta, fois linea- 
ribus obrufis petiolatis exflipulatis, caule angu- 
lato, racemo terminali. Lin, f. Suppl.-322. 

Cette plante refflemble un peu à la Crotalaire 
effilée n°. 10 ; fes tiges font droites, filiformes, 
effiléesen jonc, fimples , velues, & bianchâtres. 
Les feuilles {ont linéaires , un peu courtes, ob- 
tufes , & à pétioles très-courts. Les grappes font 
longues , terminales, munies de fleurs jaunes & 
penchées. Les gouffes font courtes & obtufes. 
Cette plante croît dans l’Inde. L.F .Diffère-t-elle 
beaucoup du’ Crotalaria fericea. Burm. F1. Ind. 
t 048 CHEU7. 

19. CROTALAIRE diftique, Crotalaria bifaria. 
L. F. Crotalaria pubefcens diffufe , ffipulata , foliis 
bifariis, inferitoribus orbiculatis , fuperioribus 
oblongis , pedunculis unifloris. Lin. f. Suppl. 322. 

Ses tiges fonc diffufes, cylindriques & pubef- 
centres : les feuilles font fituées fur deux rangées 
oppofées ; elles font très-ouvertes , & portées fur 
des pétioles courts. Les inférieures font arrondies, 
& les fupérieures oblongues. Les ftipules font 
ovales, comme tubulées, & réfléchies. Les pé- 
doncules font terminaux, longs, filiformes, 
droits, uniflores , & chargés de deux braë&tées 
oppofées & ftipuliformes , fituées près de la fleur. 
Les corolles font grandes, bleuâtres; les gouffes 
font hifpides, oblongues avec une petite pointe, 
Cette plante croît dans les lieux ombragés d’un 
Jardin de Ja Reïne de Tanfchaur, nommé Amma- 
koil. Elle varie dans la figure de fes feuilles. 


** Feuilles ternées ou digitées. 

20. CROTALAIRE à feuilles de Lotier, Crata- 
Iaria lotifolia. Crotalaria foliis ternatis obovatis 
glabris ; racernis latcralibus paucifloris, leoumi- 
aibus in calyce feffilibus. N. 

Crotalaria Loti folio, flore parvo variegato. Dill. 
Elch. 121. t. 102. f, 101, Crotalaria trifoliq fru- 
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ticofa , fois glabris, flore à viridi luteo minére, 
Sloan. Jam, Hit. 2. p.35. t. 176. f. 1:2. Crota= 
laria latifolia. Lin. 

C’eft fans doute par erreur d’impreffion , qu’on 
trouve cette efpèce nommée dans le Species plan- 
tarum. de L'nné , Crotalaria latifolia, aulieu de 
Crotalaria lotifolia: faute recopiée enfuite dans 
les livres qu’on a faits d’après celui-là , & qui eft 
d'autant plus remarquable, que cette Crotalaire 
na pas fes folioles bien larges, maïs feulement de 
la grandeur de celles du Lotier des prés eu à 
filiques. ÿ 

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
àun pied & demi ou davantage, foibles, cylin- 
driques, dures, & comme ligneufes dans leur 
partie inférieure , tendres & herbacées fupérieu- 
rement , & divifées en rameaux peu nombreux. 
Les feuilles font alternes, pétiolées, compofées 
de trois folioles glabres & ovoïdes, & ont à la 
bafe de leur pétiole deux ftipules petites & étroi- 
tes. Les pédoncules font latéraux, axillaires, 
communément moins longs que les feuilles ; ils 
portent trois ou quatre fleurs jaunes, dont l’éten- 
dard eft ftrié de pourpre en deffus, & auxquelles 
fuccèdent des gouffes enflées , légèrement velues, 
& fefliles dans leur calice. Cette plante croît à la 
Jamaïque , dans l'Amérique méridionale. Dillen 
la dit vivace. { 

21. CRorALAIRE glabre, Crotalaria levigata. 
Crotalaria fruticofa glubra , foliis ternatis oblongo- 
ellipticis , racemis lateralibus paucifloris , legumi= 
nibus in calyce pedicellatis. N. 

Cette plante nous paroît avoir beaucoup de rap- 
ports avec celle qui précède : fes rameaux font 
ligneux, très-menus, glabres, & cylindriques. 
Ses feuilles font petites , ternées,, à folioles gla- 
bres, elliptiques, oblongues , & obtufes; elles 
mont que trois à quatre lignes de largeur. Les 
pédoncules font axillaires , fitués vers le fommet 
des rameaux, un peu plus longs que les feuilles, 
& chargés de deux à quatre fleurs jaunes, à éten- 
dard relevé & à carêne très-coudée ou en croïffant, 
Les gouffes font enflées, ovales, glabres , pédi- 
culées dans leur calice , longues de fix ou fept 
lignes, & chargées d’un ftyle tortu & réfléchi. 
Cette efpèce a été trouvée dans l'Ifle de Mada» 
gafcar par M. Commerfon. p.(./f:) 

22. CRoTALAïIRE à ftipules iunulées, Crota- 
laria lunaris. Lin. Crotalaria foliis ternatis ovatis 
acutis , ffpulis femi-cordatis lunatis. Lin. 

Crotalaria foliis ternatis : foliolis feffilibus; - 
petiolis ffipula duplici audis. Hort. Cliff. 357. 

Sa tigeeft droite, filiforme, rameufe, ligneufe, 
& fléchie en zig-zag. Les feuilles font ternées, 
à folioles ovales-pointues , vertes & glabres en 
deflus , velues, blanchâtres & luifantes en def- 
fous , égales, & fefliles fur le pétiole commun. 
Elles ont à la bafe de leur pétiole deux ftipules. en 
croiflant ou en demi-cœur, & dont la pointe 
regarde la feuille. Les pédoncules font uniflores ; 
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oppofés aux feuilles, folitaires | & difpofés vers 
le fommet des rameaux. Chaque fleur a une col- 
lerette de trois braëtées en alêne & plus courtes 
que le calice. Cette plante croît dans l'Afrique. 

23. CROTALAIRE à feuilles d’Aubours, Crota- 
laria laburnifoha. Lin. Crotalaria foliis ternitis 
ovatis acuminatis , flipulis nullis , leguminitus 
( longiffime) pedunculatis. Lin. Mäl. Di&. n°. 10, 

Crotalaria Afiatica frutefcens ; foliis luteis am- 
plis, trifolia. Herm. Lugdb. 196. t. 197. Raj. 
Hift: 1893. Crotalaria artorefcens trifoliata glabra 
& véridis. Burm. Zeyl. 82 à 35- Nella-tandale- 
corti. Rheed. Mal. 9. p. 49.°t. 27. 

… C'eft un arbriffeau très-glabre , haut de deux 
ou trois pieds , rameux, & remarquable par les 
longs pédicules de fes fruits. Ses rameaux font 
grêles , cylindriques, liffes & feuillés. Les feuilles 
ont de longs pétioles, chargés chacun de trois 
folioles ovaies, acuminées, glabres, vertes en 
deffus & en deffous, & légérement pétiolées. On 
ne trouve aucune ftipule à la bafe des pétioles. 
Les fleurs font grandes, fort belles, d’un jaune 
pourpre, & difpofées fur de longues grappes , 
qui naïflent latéralement un peu au-deflous du 
fommet des rameaux. Leur calice eft un peu court, 
fur-tout fa lèvre fupérieure ; leur carêne eft plus 
grande que les autres pétales , comprimée , très- 
coudée , & pointue en bec de perroquet renverfé. 
Les pouffes font glabres, enflées , pendent hors 
du calice | auquel elles tiennent par un pédicule 
qui a au moins un pouce de longueur, & fontter- 
minées par un ftyle courbé ou contourné. Cette 

lante croît naturellement dans les Indes orien- 
tales. D. (v./f.) 

24. CROTALAIRE en arbre, Crofalaria artoref- 
cens. Crotélaria caule arborefcente , foliis ternatis 
obtufis, ffipulis petiolatis obcordatis foliaceis. N. 

Crotalaria arborefcens trifolia , flipulis late & 
exquifirè cordatis. Commerf. Herb. Crotaluria 
Cincanefcens ) foliis ternatis obtufis , flipulis fo- 
liaceis , remis incanis. Lin. f. Suppl. 323. Crota- 
laria Capenfis. Jacq. Hort. v. 3. p. 36. t. 64. 

Ceft un charmant arbriffeau , ayant l’afpeët 
d'un Cytile, qui s'élève à la hauteur du Bague- 
naudier commun, dont il porte le nom à l’Ifle 
de France , & qui eft chargé tous les ans pendant 
plufieurs moïs de quantité de bouquets de fleurs 
très-agréables à voir. Il eft fur-tout remarquable 
par la forme de fes fipules; & comme elles tom- 
bent la plupart lorqu’il a fleuri , M. Linné foup- 
conne qu'il n’eft qu’une variété de l’efpèce précé- 
dente : mais il en eft diftingué par bien d'autres 
caraétères que par fes ftipules, & nous ne doutons 
nullement que ce ne foit une efpèce parfaitement 
diftin@te. 

Il s’élève au Jardin du Roï à la hauteur de cinq 
ou fix pieds, fur une tige affez «forte, arboref- 
cente , recouverte d’une écorce grifâtre , & bien 
ramifice à fon femmet. Ses rameaux font courts, 


nombreux, feuillés , cy‘indriques , blanchätres , 
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& couverts d'un duvet fin extrêmement court 
Les feuilles font pétiolées, ternées, à folioles 
ovoides, obtufes, vertes, & à pétioles blanchä- 
tres ; quelquefois les pétioles portent quatre fo- 
lioles, dont une eft beaucoup plus petite que le 

autres, À la bafe des pétioles, en remarque deux 
ftipules appoñées, en cœur , pétiolées , caduques, 
& affez femblables aux feuilles , mais beaucoup 
plus perites. Les fleurs font grandes, fort belles, 
viennent fur des grappes tres-courtes , qui paroif- 
fent terminales. Les pointes calicinales font réflé- 
chies; l’étendard eft large , plus grand que la 
carêne, relevé & recourbé vers le pédoncule, 
d’un beau jaune en dedans avec quelques ftries à 


fa bafe, & tigré de pourpre brun fur fon dos. 


Les aîles fonc d’un beau jaune ; la carêne eft d’une 
couleur pâle , à bec relevé & verdâtre. Les éta- 
mines font connées , prefque diadelphiques, à 
anchères oblongues, couleur de fäfran. L’ovaire 
eft pédiculé. Cer arbriffeau croît naturellemient 
aux Ifles de France & de Bourbon, d'où lona 
pu le tranfporter au Gap de Bonne-Efpérance ; on 
le cultive au Jardin du Roi, B. (s. 7.) Il y 
fleurit tous les zns {ur la fin de l’été & pendant 
Pautomne , mais il ny donne point de fruit. Le 
nom de Baguenaudier qu'on lui donne à l’Ifle de 
France, nous fait préfumer que fes goufles fonc 
très-véficuleufes. 


23. CROTALAIRE à feuilles en cœur, Crotalaria 
cordifolia. Lin. Crotalaria foliis ternatis obcorda- 
tis mucronatis , floribus corymbofis, caule fruti- 
cofo. Lin. Mant. 266. 


Spartium ( fophoroïdes) foliis petiolatis terna- 
tis ; foliolis cuneiformibus truncatis cui acumine 
conduplicatis ; fforibus racemofis. Berg. Cap. 198. 

Arbriffleau de huit pieds, rameux, & dont iss 
rameaux font pourprés , glabres, un peu anguleux 
ouftriés, & munis de cicatrices qui les rendenc 
comme raboteux. Les feuilles font pétiolées, ter- 
nées ,.à folioles en cœur , rétrécies en coin vers 
leur bafe, mucronées, glabres, & prefqu'égales. 
Ces folioles font pédiculées , felon Bergius, ner< 
veufes , pliées dans leur longueur, un peu pour- 
prées en deffus, glauques en deflous, & dela 
grandeur de longle. Les fleurs font d’un pourpre 
violet , viennent fur des grappes courtes, ovales 
prefque en corymbe, foliraires, &: terminales. 
Leurs étamines font connées. Cet arbriffeau croît 
au Cap de Ronne-Efpérance , parmi les rochers. 
D. Ses ftipules font fétacées & fort petites. 


26. CROTALAIRE blanchätre, Crotalaria incana. 
Lin. Crotalaria foliis ternatis ovatis (mucrona- 
tis) , fpulis fetaceis, leguniinibus hirfutis. Lin, 
Jacq. Obf. 4. p. 4: t. 82, 

Anonis Americana, folio latiori fitbrotundo. 
Tournef. 409, Crotalaria trifolia fruticofx , foliis 
rotundis incanis ; fleribus fpicutis ë viridi luteis , 
fruchu pubefcente. Sloan. Jam. 'Hift. 2. p. 34: 


1.17). À 1, Raj. Supph 466, Crotalaria trifoliæ, 
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Riv. Pent, 138. Vulgairement , l’Anil ou lIndigo 
de la Guadeloupe. 

8. Eadem foliolis ovato-lanceolatis , floribus 
denfe racemofis , bra@eiïs filiformibus. N. 


Sa tige eff haute de deux à quatre pieds, droite, 


erdinairement fimple , dure inférieurement , cy- 
Hndrique , pubefcente, & d’un verd fouvent teint 
de rouge brun. Les feuilles font pétiolées , ter- 
nées , à folioles ovales ou elliptiques , obrufes 
avec une pointe fétacée peu remarquable, molles , 
vertes en deffus, blanchâtres & pubefcentes en 
deffous. Leurs pétioles font aufli pubefcens. On 
obferve communément dans leurs aiffelles des 
pouffes non développées, garnies de feuilles naif- 
fantes. Les flipules font fétacées & fort petites. 
Les fleurs font jaunes, viennent en un épi terminal 
qui acquiert cinq à fept pouces de longueur. Les 
pédoncules propres font plus courts que les fleurs, 
ont à leur bafe une bra@ée.filiforme , & deux 
autres bractées femblables fituées à leur fommet 
près du calice. Les calices font pubefcens , d’un 
verd fouvent teint de rouge brun, & ont leurs 
divifions lancéolées. La carêne eft d’une couleur 
pale , & a fon bord fupérieur velu ou cilié. Les 
goufles font enflées, velues , pendantes & fefliles 
dans leur calice, Cette plante croîr aux Antilles, 
à la Jamaïque, & eît cultivée au Jardin du Roi, 
©. (y. 7.) La variété 8 a été envoyée du Pérou 
par M. Dombey en 1779. Ses folioles font plus 
zlongées ; fes fleurs font un peu plus grandes, & 
en épi plus denfe. ( v. f: ) à 

27. CROTALAIRE pourprée, Crotalaria purpu- 
rafcens. H. R. Crotalaria villofa | foliis ternatis : 
foliolis ovato-cuneiformibus retufis mucrone minuto 
terminatis , corollarum vexillis fupra purpuraf- 
centibus. N. 

Crotalaria indigofera. Sonnerat. Herb. 

Cette Crotalaire a des rapports manifeftes avec 
l'efpèce qui précède; mais elle eft abondamment 
velue, & ne porte que de petites fleurs : fa tige 
eff droite, fouvent fimple, dure, cylindrique, 
toute hériflée de poils lâches & laineux , & s'élève 
à la hauteur d’un à trois pieds. Les pétioles font 
très-velus comme la tige, & foutiennent trois 
folioles ovales-en-coin , obtufes avec une pointe 
fétacée très-peu remarquable , vertes, & prefque 
entièrement glabres des deux côtés : elles ont des 
pétioles propres longs d’une demi-ligne & lai- 
neux. Les ftipules font des filets velus & féracés. 
Les fleurs font petites, penchées ou pendantes, 
difpofées en grappes lâches fituées latéralement un 
peu au-deffous du fommet de la tige; ce qui les 
fait quelquefois paroître terminales. Leur calice 
eft p'efque aufli long que la corclle, velu, & 
partagé en découpures étroites-lancéolées. L’éten- 
Gard n’eft point réfléchi, & eft ftrié de pourpre 
en deffus. Les pédoncules propres ont des braëtées 
f1 formze, comme dans la précédente, mais très- 
lé‘iffées de poils, ainfi que les pédoncules. Les 


gouffes font enflées , velues, pendantes, longues 
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de douze à quinze lignes, & fefliles dans leur 
calice. Cette plante croît à Madagafcar & dans 
l’Ifle de France : on la cultive au Jardin du Roi. 
©. (v.v.) £ 

28. CROTALAIRE à fruits de Baguenaudier, Cro- 
talaria colurecides. Crotalaria fuliis ternatis obo- 
vatis, racemis laxis terminalibus , leouminibus 
veficulofis glabris pedicellatis ftylo de flituris. N. 

Geniflæ fimilis frutex foliis cæftis ( triphyllos. ) 
Pluk.t. 195. /f 3. 

Ses rameaux font cylindriques , glabres , fiftu- 
leux ou pleins de fnoëlle, ramifiés & feuillés, 
Les périoles font plus courts que les folioles qu’ils 
foutiennent ; ces folioles font au nombre de trois, 
ovoïdes, rétrécies vers leur bafe, obtufes avec 
une pointe prefque imperceptible , glabres en def- 
fus, & chargées de poils rares en deflous. Les 
fleurs viennent en grappes lâches, terminales, 
longues d’un à trois pouces. Leur calice eft fort 
court, à lèvre fupérieure comme tronquée & 
bifide , & àlèvre inférieure à trois dents courtes & 
écartées, Nous n’avons point vu les pétales; les 
éramines font connées en une gaîne cylindrique 
qui occupe plus des deux tiers de leur longueur. 
Les fruits font veflicuieux, longs d’un pouce , 
glabres, pédiculés dans leur calice , & dépourvus 
de ftyle. Cette plante nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. (y. v.) La figure citée de Pluknet 
offre point de fru@ification, mais rend fort bien 
les feuilles & les ramifications de notre plante, 
que nous croyons originaire d'Afrique. 

29. CROTALAIRE glycine , Crotalaria glycinea. 
Crotalaria villofa , foliis ternatis ovalibus ; foliolis 
lateralibus extrorfum gibbis. N. 

Crotalaria Afiaticu trifolia fubhtrfuta. Herm. 
Lugd. App. 663. ex Herb. Juff. Raj. Hift. 1893. 

Cette plante eft remarquable par fes feuilles, 


dont es folioles font conformées à peu-près comme 


celles des Phafecles ou des Dolichos ; quoiqu’affez 
petites, & paroît avoir des rapportsavec les Gly- 
cines. Elle eft chargée de poils qui paroiffent 
vifqueux. Ses rameaux font cylindriques ; les 
feuilles font pétiolées , ternées, à folioles ovales , 
élargies inférieurement ; la foliole terminale eft 
pétiolée, prefque en cœur renverfé, & fouvent 
obtufe à fon fommet avec une très-petite pointe ; 
les folioles latérales font irrégulières, & ont leur 
côté extérieur dilaté en un lobe court & arrondi. 
Les ftipules font petites, ovales - pointues. Les 
grappes font terminales, chargées de fleurs pen- 
chées ou pendantes , dont la corolle paroît rouge. 
Leur calice eft velu, à découpures étroites-lan- 
céolées. L’ovaire et couvert de poils laineux. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. © ? 
(v.f. in Herb. Juff. ) 

30. CRoTAIAIRE uncinelle, Crotalaria unci- 
nella. C. Crotalaria foliis ternatis ovatis , flipulis 
nullis , lesuminibus ferotiformibus fericeis ffylo 
terminali harni inffar reflexo vix longioribus. N. 

Trifolia ere&a ramo/iffima , legununibus fcro- 

°  tiformibus 
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tiformibus fericeis , fylo terminali ; &c, Commerf. 

Herb. 

+ 8 Eadem foliis leguminibufque glabris. N, (v. f. 
in Herb. Juff: ) 

C’eft un arbufte très-rameux , paniculé , haut 
d'environ un pied & demi, & remarquable par 
la forme & la petitefle de fes goufles , qui reflem- 
blent à des Pois difpofés en grappe. Ses ra- 
meaux font grêles , cylindriques, pubefcens. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , ternées., à folio- 
les ovales, obtufes dans les feuilles inférieures, 
& un peu en pointe dans celles du fommet. Ces 
folioles font glabres en deflus, chargées en def- 
fous , principalement fur leurs nervures, de poils 
fins & couchés, & la foliole du miliu eft aufli 
longue ou plus longue que le pétiole commun. 
Les fleurs font petites , à calices velus, viennent 
aux fommités fur des grappes latérales & termi- 
nales , dont les pédoncuies font prefque filiformes. 
Elles produifent des goufles de la groffeur d’un 
pois, globuleufes , fcrotiformes , couvertes d’un 
duvet fin & roufleñtre | & terminées par un ftyle 
ceurbé en crochet 6e réfléchi. Cétte plante croît 
dans l’Ifle de Bourbon , aux environs du Gol & 
le long des ravines , où M. Commerfon l’a obfer- 
vée. D. (v. f.) La variété 8 eft glabre dans toutes 
fes parties, & a fes feuilles un peu plus petites. 
Ses fleurs font jaunâtres, à étendard légèrement 
{trié fur le dos, & à carêne coudée , terminée 
en corne droite , comme dans l’efpèce qui fuit. 
Dans l'Herbier de Madagafcar de M. de Com- 
merfon , il s’en trouve une feconde variété qui 
fe diflingue par fes fruits beaucoup plus gros; ils 
font glabres comme dans la variété 8. Enfin , une 
troifième variété à feuilles velues & plus petites , 
& à goufles aufli velues & un peu plus groffes, 
fe trouve dans l’Herbier du Sénégal ( n°. 24.) 
donné à M. de Juflieu par M. Adanfon. 

* 31. CROTALTAIRE à feuilles de Luferne , Crota- 
laria medicaginea. Crotalaria foliis ternatis ; 
foliolis cordato-cuneiformibus ; carinacorniformi , 
legurminibus fcroriformibus ffylo terminali reflexo 
brevioribus. N. 

8. Phafeolus arborefcens iñcanus monofpermos , 
filiquis lentiformibus , Maderafpatanus. Pluk. 
t. 109. f. 6 ? Ù 

Cette plante a l'afpe&t dun des Medicago poly- 
morpha de Linné, & reffemble prefque entièrement 
à Ja précédente par fes goufles, maïs qui font 
de moitié plus petites. Ses rameaux font très- 
grêles, prefque filiformes, cylindriques, divifés , 
paniculés , & chargés de poils courts, fur-tout 
vers leur fommet , où ils font prefque cotonneux; 
ils® paroïflent un peu ligneux à leur bafe. Les 
feuilles font alternes , aufli petites ou même plus 
petites que celles du Medicago lupulina ; ternées , 
compofées de trois folioles cunéiformes, un peu 
échancrées en éœur à leur fommet, chargées en 
deflous de poils courts & couchés, & un peu 
plus longues que leur périole commun. Lesftipules 
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font trés-petites & en alêne. Les pédoncules font 
latéraux, oppofésaux feuilles, plus longs qu’elles, 
filiformes, & munis à leur fommet de trois à 
cinq fleurs fort petites. Ces fleurs ont un calice 
velu , perfiftant , à cinq divifions lancéolées ; une 
coolle papillionnacée remarquable par fa carêne, 
qui d’abord eft coudée prefque à angle droit, & 
fe termine parune corne longue, conique, droite, 
un peu torfe à fon extrémité. L’étendard , qui eft 
moins long que cette carëne , eft couché fur elle, 
pubefcent & ftrié fur fon dos. Les filamens des 
étamines {ont connés à leur bafe en une gaîne 
courte. Les gouffes font vefliculeufes , globuleufes 
ou fcrotiformes , pubefcentes, à peine du diamè- 
tre d’une lentille, & terminées chacune par un 
ftyle d’abord courbé en crochet, réfléchi, plus 
long que la gouffe même. Ce ftyle épaifli & pu- 
befcent vers fon fommet , fe termine par un 
ftigmate tronqué. Cette plante croît dans les Indes 
orientales , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. (v. f:) La plante 8eneft vraifemblable- 
ment trés-diftinéte, puifque les pétioles cemmuns 
font longs , & les folioles non cunéiformes ; mais 


nous lindiquons ici, parce qu’elle a de grands 


rapports avec la nôtre par. fon afpett. Au refte, 
cette plante de Pluknet a peut-être fes gouffes 
comprimées ; & dans ce cas, elle s’éloignera 
beaucoup de la nôtre, & pourra plutôt fe rap 
porter au Glycine fuaveolens du Supplément de 
Linné fils. Voyez Grycive. 

32. CROTAIAIRE pforaloïde , Crotalaria pfora- 
loïdes. Crotalaria foliis ternatis oblongis obiufis 
petiolo longioribus , fpicis axillaribus tenuibus 
elongatis. N. 

Sa tige eft un peu fléchie en zig-zag, obtufé- 
ment anguleufe , pleine de moëlle, & chargée 
d'un duvet court vers fon fommet, Ses feuilles 
font alternes, ternées, à pétioles très-courts 
comme dans les deux efpèces ci-deflus, & à folio- 
les oblongues, obtufes, un peu cotonneules en 
deffous. Les ffipuies font lancéolées , & de la lon- 
gueur des pétioles. Les épis fontaxillaires, grêles, 
pubefcens , & plus longs que les feuilles. ils fou- 
tiennent des petites fleurs fefliles, encre lefquelles 
fe trouvent des braëtéoles féracées, Les gouffes 
font ovales-rhomboïdales , légèrement enflées 
velues , difpermes , terminées par un ftyle fétacé 
& recourbé. Les femences font luifantes, d’un 
rouge brun, & marquées d’un ombilic blanc. 
Cette efpèce croît dans lIfle de Madagafcar, 
Commerf. (v.f:) Elle a lafpeét d’un Pforalier, 
& paroït ne s’élever qu’à un pied & demi ou deux 
pieds de hauteur. 

33. CRorATAIRE à longues feuilles, Crotalaria 
longifolia. Crotalaria foliis ternatis oblongo-lan- 
ceolatis breviffime petiolatis glabris , leguminibus 
tetragon?s axillaribus. N. 

Crotalaria ( Guianenfis) foliis ternatis oblon- 
gis , legumine guadrangulart, flore purpurafcente. 
Aubl, Guian: 761. t. 305. 
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Cette plante eft glabre , pouffe de fa racine, 
(qui eft vivace felon Aublec) des tiges hautes 
d’un pied ou davantage , anguleufes, feuillées , 
& munies de quelques rameaux courts. Ses 
feuilles font grandes, alternes, à pétioles très- 
courts , chargés de trois longues folioles glabres ; 
nerveufes, veineufes, & dent celle du milieu, 
qui eft un peu périolée & plus longue que les 
autres, a cinq pouces de longueur, fur une largeur 
de près d’un pouce. Les périoles communs ent à 
leur bafe deux ftipules lancéolées, & chaque fo- 
liole eft accompagnée de deux autres fHpules affez 
longues & très-aiguës. Lesfleurs font purpurines, 
axillaires , viennent deux à quatre enfemble, & 
font portées chacune fur un pédoncule fort court. 
Leur calice eft alongé , & enveloppé à fa bafe par 
deux écailles ftipulaires, Les goufles font glabres, 
oblongues , enflées , tétragônes, & pointues. 
Cette plante croît dans les prés de la Guiane, elle 
fleurit & frudifie dans le mois de Juin. ( s.f.) 

34. CROTALAIRE rayée, Crotalaria lineata. 
€rotalaria foliis ternatis lineari-lanceolatis bre- 
wiflimè petiolatis villofis lineatis , lesumintbus bre- 
vibus hirfutis racemofis. N. 

Arbuîte dont les rameaux font cylindriques , 
ftriés , cotonneux vers leur fommet, Ses feuilles 
font alrernes , ternées , à pétioles communs à 
peine longs d’une ligne, velus, portant trois folio- 
Îes linéaires-Jlançéolées , étroites , velues , un peu 
laineufes, rayées par des nervures latérales affez 
nombreufes , & longues d’un à deux pouces , fur 
environ quatre lignes de largeur. La foliole da 
milieu eft un peu pétiolée & plus longue que les 
deux latérales. À la bafe de chaque périole com- 
mun , on remarque deux ftipules lancéolées qui 
paroiffent oppoiées à h feuille, fe réuniffant dans 
cette oppofition par leurs fommets, mais étant 
féparées par leur bafe, qui eft latérale. Les grappes 
font courtes , latérales & terminales, velues, & 
munies de cinq à neuf petites fleurs fefliles & 
alternes. Les goufles font velues, courtes & en- 
flées ; elles n'ont que quatre à cinq lignes de lon- 
gueur. Cette plante nous a été communiquée par 
M. de Juflieu: elle refemble au Cysfus viola- 
ceus. Aubl. Guian. t. 306. B.(v.f.) 

s. CroTALAIRE hétérophylle, Crotalaria hete- 
roptylla. L.F. Crotalaria foliis ternatis ellipticis 
emarginatis : inferiaribus fimplicibus. Lin. f. Suppl. 
323> 238709 

Sa tige eft droite. haute dun pied, glabre, 
8: rameule dans fa.partie fupérieure. Les feuilles 
caulinaires inférieures, font fimples , elHptiques, 
échancrées, oléracées, & munies de nervures; 
les fupérieures fone ternées , à folioles ovoïdes , 
erablables, portées. fur des périoles. très-courts 
& canaliculés. Les ffipules font petites, enalêne, 
& ouvertes. La grappe eft terminale en fleurif- 
{ant , & devient latérale à mefure que les fruits 
# développent. Les coroiles font jaunes, extérieu- 
sement dune conleur obfure , & firiées.par des 
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nervures. Les goufles font glabres. On trouve 
cette plante dans les Indes orientales. ©. 

36. CROTALAIRE afpalatoïde , Crotalaria afpa- 
lathoïdes. Crotalaria foliis periolatis ternatrs cu- 
neato-linearibus hirfutis , flipulis nullis, racermis 
pedunculatis terminalibus. N. 

C’eft un arbufte à peine haut d’un pied , & qui 
a lafpect d’un Afpalat à caufe de la periteffe de 
fes feuilles; maïs elles ne font point faciculées 
comme celles des Afpalats dont il s’agit, Sa tige 
eft ligneufe , tortueufe , dure, roide , raboteufe , 
à bois jaunâtre, & ramifiée; fes plus petits ra- 
meaux font grêles , cylindriques, feuillés, pu- 
befcens , & légèrement blanchätres. Les feuilles 
font petites , alternes, pétiolées , ternées , à folio- 
les étroites, prefque linéaires, rétrécies en coin 
vers leur bafe | & chargées de poils. Les pédon- 
cules font très-menus, paroïiffent terminaux , & 
foutiennent chacun trois à fix fleurs pédiculées & 
difpofées en grappes : elles ont leur calice velu, 
leur carêne courbée & lunulée ; leurs étamines 
connées en une gaîne entière, qui fe fend en. 
deffus à mefure que l’ovaire groflit, & un ovaire 
très-velu , chargé d’un ftyle d'abord courbé en 
crochet , enfuite recourbé & afcendant, à fäig- 
mate fimple. Cette plante croîtau Cap de Bonne- 
Efpérance. Bb. (+.f.) | 

37. CROTALATRE à feuilles de Lupin , Crotala-- 
ria quinguefolia. Lin. Crotalaria foliis digitato= 
quinatis, floribus racemofis. N. 

W'ellia-tandale-cotti. Rheed. Mal. 9. p: 512. 
t. 28. Raj. Suppl. 465. Crotalaria pentaphylloïdes 
Maderafpatana ; floribus luceis.: Pluk. Alm. 122. 

Cette plante a entièrement l’afpe@t d’un Lupin : 
fa tige eft droite, un peu épaiffe , ftriée , herba-- 
cée , légèrement velue, & haute d'environ deux 
pieds. Ses feuilles fout alternes, périolées, digi- 
tées , à cinq folioles oblongues, obtufes , un peu. 
étroites , & dont les latérales font les plus cour- 
tes. Leur furface fupérieure eft parfemée de petits. 
points noirs prefque imperceptibles , & linfé-- 
rieure eft chargée de poïls courts &e fins. Les fti=- 
pules font étroites, prefque en alêne, & réfléchiess 
Les. fleurs font jaunes, difpofées en grappes. Il: 
leur füccède des goufles glabres, grandes, très 
enflées , veflicuieufes, pédiculées dans leur calice,. 
longues de deux pouces , & |terminées. par un 
ftyle courbé & réfléchi, Cette plante croît dans: 
Pinde & à l'Ifie de France , d’où M. Commerfon. 
en a rapporté des individus defléchés. (v. f:) " 

Obfervation: Le Crotaluria perfoliate & le Cro-. 
talaria imbricuta de Linné, font mentionnés dans: 
ce Diétionnaire à l’article Borbone, (Efpèces 8: 


- & 13. ): peut-être aurions nous dû fupprimer en< 


core du genre des €rotalaires les trois premières: 


‘ efpèces citées au commencement de cet articles 


car elles nous paroïflent avoir avec les Borbones 
de plus grands rapports qu'avec les plantes aux- 
quelles Linné lesa affociées; mais pour lefpréfent ,, 
ne travaillant les genres que dans l’ordre alpha 
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bétique , & non des familles entièrés à la fois, 
nous fommes rarement dans le cas de réparer com- 
plètement les aflociations défeêtueufes que nous 
trouvons établies : nous nous contentons de les 
indiquer. 


CROTON , CROTON ; genre de plante à fleurs 
incomplètes , de la famille des Euphorbes, qui a 
de grands rapports avec les Médiciniers & les 
Ricinelles, & qui comprend des herbes, des ar- 
briffleaux & des arbres à feuilles ordinairement 
alternes, & à fleurs petites, difpofées en grappe 
ou quelquefois en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles ; mais les 
mâles & les femelles fe trouvent réunies fur le 
même individu. f 

La fleur mâle confifte 1°, enun calice cylindri- 
que, à cinq dents, ou quelquefois polyphylle ; 
29. en cinq pétales à peine plus grands que le 
calice, ou qui quelquefois manquent conftam- 
ment; 3°. en cinq à quinze étamines de la lon- 

- gueur de la fleur, & dont les filamens joints en- 
femble par leur bafe , portent des anthères arron- 
dies ; en outre, felon Linné, en cinq glandes fort 
petites, inférées au réceptacle. 

La fleur femelle a 1°. un calice polyphylle, 
( à cinq folioles ou davantage) ; 2°. eft dépour- 
vue de corolle; 3°. contient un ovaire fupérieur, 
arrondi, chargé de trois ftyles bifides , à fligma- 
tes fimples ou bifides. 

Le fruit eft une capfule obronde , à trois lobes 
latéraux arrondis, triloculaire, & à loges bival- 
yes contenant chacune une femence ovale, 


EspPEcEs. 


* Tige ligneufe 


1. CRoTON panaché, Croton variesatum. Lin. 


Croton foliis lanceolatis integerrimis glabris pidis 
petiolaris. Lin. 

Codiœum chryfoffichon. Rumph. Amb. 4. p.65. 
t. 25. Tsjere-maram. Rheed. Mal. 6. p. 109. 
t 61. 

8. Codiœum teniofum. Rumph. Amb. 4. p. 68. 
t. 26. 

7. Codiœum fylveffre. Rumph. Amb. 4. p. 69. 
1:27. 

C'eft un arbriffleau de cinq'ou fix pieds , qui a 
le port d’un Laurofe , & dont l'afpeét eft très- 
agréable , à caufe des belles couleurs de fon feuil- 
lage. Ses rameaux font cylindriques , glabres, 
feuillés vers leur fommet, nuds & tuberculeux 
vers leur bafe. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées, oblongues-lancéolées , entières, glabres en 
deflus & en deflous , & panachées de verd & d’un 
jaune d’or, ce qui les rend très-agréables à la vue; 
la plupart font émouflées à leur fommet Les 
feurs viesnent aux fommités fur des grappes 
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menues, pédonculées, glabres, aufli longues ow 
plus longues que les feuilles , & qui naiffent cha- 
cune dans laiflelle d’une braétée ovale ou ellip- 
tique. Les femelles ont le calice de moitié plus 
court que leur ovaire, qui eft ovale-conique , 
chargé de trois ftyles bifides. Cet arbriffeau croît 
dans les Moluques , & eft cultivé dans diverfes 
parties des Indes orientales , à caufe de la beauté 
de fon feuillage. D. (7./.) On fe fert de fes 
rameaux garnis de feuilles pour orner les arcs de 
triomphe , les lits & les portes dans les jours de 
mariage & de cérémonie , les falles de feftins , 
&c. On en couvre aufli les cercueils des enfans & 
des Célibataires , dans les pompes funèbres. 

2. CROTON cafcarille ou à feuilles de Chalef, 
Croton cafcarilla. Lin. Croton folits lanceolatis , 
integerrimis , petiolatis , fuperne planis & fqua- 
rnis peltatis adfperfis , fubtus nitidis € albicanti- 
bus. N. 

Ricinoïdes æleagni folio. Plum. Spec. 20. Burm. 
Amer. t. 240. f, 1. Catesb. Carol. 2. p. 46. t. 46. 
Ricinoïdes Americana , æleagni fol:o. Tournef. 
656. Cafcarilla. Garf. ex. t. 36. f. B. Sauge du 
Port de Paix. Nicolf. St. Dom. 

Arbrifleau qui s'élève comme un Romarin à la 
hauteur de trois à fix pieds, & dont le tronc un 
peu court & affez épais , poufle beaucoup de bran- 
ches ramifiées , caflantes & odorantes, Les ra- 
meaux font cylindriques , feuillés , & recouverts 
d’une écorce d’un gris blanc. Les feuilles font 
alternes , pétiolées, lancéolées, de la forme & 
prefque de la grandeur de celles de lP'Amandier , 
très-entières, légèrement ondées fur les bords , 
planes , c’eft-à-dire , non canaliculées en defflus 
comme celles de l’efpèce fuivante , à furface fupé- 
rieure parfemée de petites écailles orbiculaires & 
blanchâtres avec un point dans leur mäien; 
comme dans l’Argouflier, & à furface inférieure 
blanchätre , luifante & comme argentée. Les fleurs 
font petites & difpolées en épis aux fommités de 
la plante, Les mâles , qui occupent la partie fupé- 
rieure des épis, ont un calice de cinq feuilles, & 
cinq pétales blanchâtres; les femelles , qui font 
fituées plus bas, ont un très-petit calice à cinq 
divifions , & font dépourvues de pétales. Cet ar- 
brifleau croît à St. Domingue , dans les lieux fecs 
& pierreux, & particulièrement vers le port de 
Paix ; il vient aufli dans les Jfles de Bahama & 
dans divers endroits de 1 Amérique méridionale. 
D.(v. f.) Ses feuilles, fes jeunes poufles, & 
fur-tout fon écorce , ont une odeur très-agréable, 
particulièrement lorfqu'on les brûle ; leur goût 
eft un peu âcre & amer. 

C’eft lécorce de cet arbrifleau qu'on. nous 
apporte d'Amérique , particulièrement du Para- 
guay , & qu'onvend dans les boutiques fous le 
nom de Cafcarille ; on la connoït aufli fous les 
noms de Owinquina gris, Ce Quinqguina aromati- 
que”, & d’'Icorc. elutérienne. Cette écorce, qui 
eft aromatique , amère, & d'un gris blanchätre à 
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l'extérieur, fous vient roulée comme Îa cannelle, 
en petits tuyaux de la longueur de deux à quatre 
pouces. Quelques perfonnes en mêlent dans le 
tabac à fumer pour corriger fa mauvaife odeur ; 
mais elle enivre lorfqu'on en met un peu trop. 
Cette écorce eft fort eftimée pour fes propriétés 
médicinales ; elle eft cordiale , ftomachique , hyf- 
térique, fudorifique, & un excellent fébrifuge. 
On la fubftitue fouvent avec fuccès au Quinquina 
dans les fièvres intermittentes. Elie eft très-bonne 
pour arrêter le vomiffement, les lochies trop 
abondantes , les dyffenteries, & pour fortifier 
l'eftomac après les maiadies. 

3. CroTon linéaire, Croton lineare. Jacq. 
Croton foliis linearibus, breviffime petiolatis , bafi 
biglandulofis , fuperne candliculatis & virentibus , 
Jubtus tomentofo-albidis. N. 

Croton foliis linearibus. Jacq. Amer. 257. t.162. 
f. 4. Ricino affinis odorifera fruticofa major, 
rorifinarini folio , fru@u tricocco albido. Sloan. 
Jam. Hiff. 1. p.133. t 86. f. 1. Raj. Hift. 3. 
p.114. An Ricinoides frutefcens , linariæ fois 
obtufis. Plum. Spec. 20. 

Certe efpèce, dont nous avons vu des morceaux 
en bon état dans l'Herbier de M. de Juffeu , eft 
très-diftirguée de la précédente , au moins par 
fon feuillage , & ne doit pas être confondue avec 
elie. C’eft un arbriffeau droit , très-ramifié, 6e 

‘ qui s'élève à quatre ou cinq pieds de hauteur ; 
fes rameaux font cylindriques, d’un blanc jaunàä- 
tre , & comme cotonneux. Ses feuilles font exac- 
tement linéaires, émouffées à leur fommet , ver- 
dâtres en deffus avec une gouttière remarquable 
qui règne dans toute leur longueur , & couvertes 
en deflous d’un duvet encroûté d'un blanc fale ou 
jaunâtre. Ce duvet eft formé de poils rayonnans 
ou en étoile, & qu’on ne diftingue qu’avec la 
loupe. Les feuilles dont il s’agit font étroites, 
(longues d’un pouce & demi, fur une ligne & 
demie ou deux lignes de largeur }, munies d’un 
pétiole fort court, & ont à l’infertion de leur pé- 
tiole deux glandes oppofées, cylindriques, tron- 
quées, &° horizontales. Les fleurs font difpofées 
en épi. Cet arbriffleau croît à la Jamaïque , dans 
les Antilles, &c. P.(v./f.) Toutes fes parties 
ent une odeur aflez agréable. 

4. Croton balfamifère , Croton balfamiferur. 
Lin. Croton foliis ovato-lanceolatis fcabris inte- 
gerrimis fubtus tomentofis. Lin. Mant. 125. 

Croton foliis lanceolatis acuminatis integris 
ztringuetomentofis remis tomentofts. Jacq. Amer. 
255.1. 162. f.3. & Pié. p, 124. t. 242. Hort, 
v. 3. t. 46. Ricinoides verbafci folio , minor. 
Plum. MA. 4. p. 128. Oualvumerou. Sur. Herb, 
518. Oualoumerou f. ledum arborefcens balfami- 
ferum , folio anguffiore fubincano. Vaïll. Cat. M. 
p. 1098. Vulgairement perit Baume au Bois du 
petit Baume. « 

Arbriffeau très-odorant, droit, rameux, diffus, 
& qui s'élève à trois ou quatre pieds de hauteur 
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(ou même davantage felon Plumier.) Ses rameaux 
font chargés d’un duvet cotonneux d’un blanc 
jaunâtre. Ses feuilles font alternes , petites ; nom: 
breufes , ovales-lancéolées , pointues, entières, 


arrondies à leur bafe, & portées fur d’aflez longs 


pétioles. Elles font longues de deux ou trois pou- 
ces , verdâtres en deffus, & ont leur furface infé- 
rieure d’un blanc jaunâtre ou rouffeâtre , coton- 
neufe & comme pulvérulente par l'effet des poils 
étoilés qui la couvrent. Les fleurs font petites , 
viennent aux fomsnités fur des épis terminaux ou 
qui naïffent dans les bifurcations des rameaux les 
plus jeunes. Les mäles , qui occupent la partie 
fupérieure des épis, ont un calice cotonneux à 
cinq divifions, & cinq pétales blancs. Les fruits 
font couverts d'un duvet cotonneux rouffeâtre. Get 
arbriffeau croît à la Martinique , dans l’Ifle de 
Curaçao , &c. aux lieux arides & pierreux. 4 
( v.f:) Lorfque l’on coupe fes feuilles, fes ra- 
meaux ou quelqu'autre de fes parties, il en découle 
goutte à goutte un fuc affez épais, jaunâtre où 
prefque brun, balfamique , & d'une odeur très- 
fuave : on la dit fort bonne pour la guérifon des 
plaies. Les habitans de la Martinique diffillenc 
cette plante avec de l’efprit-de-vin brûlé, & en 
obtiennentune liqueur fpiritueufe , qu’ils appellent 
Eau de Mantes, & qu'ils deftinent pour leur! 
table. 

$. CROTON abutiloïde, Croton fidæfolium. Cro= 
ton foliis cordato-ovalibus integris fcabris, fubtus 
incano-tomentofis , racemulis terminalibus. N. 

Ricinoïdes folio falviæ fubtus argenteo. Defporte 


in H. Juff. An Croton (humile) foliis cordatis 


integerrimis fubciliatis fcabris , fubtus tomentofis , 
caule fruticofo. Lin. Amæn. Acad. 5. p. 410. & 
forte ricinus dulcis arborefcens Americanus , po- 
puilnea fronde argentea. Pluk. t. 220. f. 5. Conf. 
Cocoxihuilt expurgatoria. Hern. Mex. 142. 
Linné dit de fon Croton humile | qu'il reffemble 
au Croton des Moluques n°. 15 ; en ce cas, ce 
n'eft point notre plante, & fa phrafe cara@térifti- 
que eft défe&ueufe. La plante dont ïl s’agit ici, 
eft un petit arbriffeau dont les feuilles reffemblent 
en quelque forte à celles du Sidn cordifolia, 
quoiqu’elles foient plus petites & entières. Ses 
rameaux font cylindriques, glabres, excepté à 
leur fommet , fenillés, & d’un gris brun. Les 
feuilles font alternes, pétiolées , en cœur, ovales, 
pointues, entières , {cabres ou chargées d’unduvet 


très-court , pâle & peu abondant en deflus, blan-. 


ches & cotonneufes en deffous avec des nervures 
affez faillantes. Elles n’ont pas tout-à-fait un pouce 
& demi de longueur , & font larges de neuf ou 
dix lignos. Les grappes font petites, menues 6 
terminales. Les fleurs mâles ont un calice coton- 
neux à cinq divifions; cinq pétales de la grandeur 
du calice, glabres & colorés en dehors, velus 
fur les bords & intérieurement, & au moins fix 
étamines. Le calice des fleurs femelles eft coton- 
peux & à cinq divifions profondes & pointues ; 


\ 
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l'ovaire eft trigône , légèrement cotonneux , & 
chargé de trois ftyles bifides ou:trifides. Cet ar- 
briffeau croît à St. Domingue. B:( v. f: ) 

6. CroTon à feuilles d’Origan, Croton origa- 
zitfoliurm. Croton foliis ovatis acutis fubintegris 
feabris, baff bifetofis, fubtus tomentofo-incants. N. 
An Ricino affinis odorifera fruticofa minor , teu- 
crii folio, frudu tricocco diluté purpureo. Sloan. 
Jam. Hift. 1. p.133. t. 86. f. 3. Raj: Suppl. 114. 
Le Copahu de St. Domingue.: 

HCette efpèce a de très-grands rapports avec le 
Croton linéaïre n°.3 , 8æ n’en différe fenfiblement 
que par la forme de fes feuilles , quoiqu’elles s’en 
rapprochent par leur texture ; leur couleur ; & 
les deux glandes fétacées de leur bafe. Sesrameaux 
fotit très-menus, divifés, lâches , cylindriques , 
& velus feulément à leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , un peu plus petites & plus courtes 
que celles du Crogon balfzmifere ; ovales, poin- 
tues entières ou imperceptiblement dentées, 
vertes & fcabres en deffus 4vec un fillon longitu- 
dinal | 'blanches ; cotenneufes & nerveufes en 
deflous. Elles ont deux glandes cylindriques ou 
en filet à leur bafe, & font portées fur d’aflez 
longs pétioles. Ce petit arbriffleau croît à St: Do- 


mingue. B.(7./f.) Il eft vraifemblablement aro- 


matique. 

7. CroTon à feuilles de Peuplier. Croton popu- 
Lifolium. Croton foliis cordatis acuminatis [er- 
ratis fubtus villofo-tomentofis , fpica terminal. N. 

Ricinoïdes foliis populi kirfutis. Plum. Spec. 20. 
MA. 4. t. 123. Tournef. 656. Oualoumeerou In- 
dôriüm ; arbor aromatica , foliis tiliæ piloffs fubin- 
canis. Vaïll. A&. MA. p. 1098. Vulgairement Boës 


de Baume à grandes feuilles. 


C’eft un arbre médiocre, peu étendu , mais 


garni de beaucoup de feuilles qui ont quelque 
refflemblance avec celles du Peuplier ou du T'illeul. 
Ses rameaux font cylindriques, chargés d’un du- 
vet court. Les feuilles font alternes, pétiolées, 
encœur, pointues, dentées, quelquefois un peu 
anpguleufes, verdâtres en deffus, & chargées en 
deffous de poils prefque cotonneux & blanchätres. 
Les feuilles naïflantes font même blanchâtres & 
velues des deux côtés. Les fleurs naiffent en épi 
terminal ; les mâles en occupent la partie fupé- 


rieure , & ont un calice à cinq civifions, cinq! 


pétales blancs, & beaucoup d’étamines, Les fe- 
melles ont un calice quinquefde ,: & un ovaire 


couronné de trois fyles bifides.-Les fruits {nt ! 


prefque de la grofleur de ceux du Cicer., s'ouvrent 
en trois loges qui contiennent chacune une fe- 
ménce oblongue, life, brune, parfemée de tres- 
petits points noirs. Le P. Plumier a trouvé cette 
plante dans l’Ifle de St. Vincent. D. 

8. Crorton à feuilies de Noifettier, Croton 
corylifolium. Croton foltis cordato-[ubrotunaïs acu- 
minatis {£rratis punGatis utrinque fublævrius. 

Kimicatilue [. tinus aromatica tricoccon, alrei 
folie fubincano ; odore & guflx lauri. Vulgo Bois 
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de Laurier. Sur: Herb. p. 92: Kirimicatihue In4 
dorum, tinus aromatica urucu folio ; an potius. 
alnus albicans ,odore & guffu lauri. Vaill. Cat, 
MA. 1099. Le Bois de Laurier. 

Les plus petits rameaux , les pétioles , les pé 
doncules , les nervures des feuilles , & les feuilles: 
raiflantes, font un peu cotonneux & blanchâtres, 
Les feuilles font alternes,' pétiolées, cordifor- 
mes, dentées , quelquefois un peu anguleufes, 
ponétuées , & prefque glabres en deflus & en 
deffous. Les grappes font pédonculées , longues 
de quatre ou cinq pouces, folitaires , & fituées 
uu peu au-deffous du fommet des rameaux; elles 
portent des fleurs pédiculées. Cette plante croît 
dans les Antilles. 5. ( v./f.) 

9. CROTON à feuilles d’'Aune, Croton alnifo- 
lium. Croton foliis obovatis petiolatis fubinteger- 
rimis pilis ftellatis punélatim afberfis , racemis 
elongatis fubterminalibus, N. 

Croton. .. Domb. Herb. Peruv. j 

Ses rameaux font ligneux , ponètués , & même 
cotonneux vers leur fommet; ils font garnis de 
feuilles alternes , pétiolées , ovoïdes , quelque- 
fois fimplement ovales, entières, vertes en deflus 
avec despoils en étoile difperlés,qui les font parof- 
tre ponétuées d’une manière plus ou moins *‘emar- 
quable. Ces poils’ font plusabondans en deflous , 
principalement fur les nervures , & les feuilles 
naiflantes en font tellement chargées , qu’elles 
paroiffent coronneufes & blanchäâtres. Les feuilles! 
dont il s'agit reflemblent en quelque forte à des 
feuilles d'Aune, ou mieux encore, aux feuilles 
du Saule marceau. Les fleurs viennent fur des 
grappes efflées, lâches, longues de plus de fix 
pouces. Les pédoncules & Îes calices font un peu 
cotonneux. Les fleurs mâles ont dix étamines , 
dont les filamens font velus ou barbus. Les capfu- 
les font prefque fefliles , ovales-obrondes , couver- 
tes de petits poils étoilés qui tombent par places, 
de forte qu'elles deviennent en partie glabres. Lorl 
que ces capfules tombent ; elles laiflent fur leur pé- 
doncule conmundeplacenta qui les traverfoient , 
de manière qu'après leurchüre , cé pédoncule com- 
mun réfte chargé dans fa longueur de petits pivots 
particuliers qui: ont trois dents à leur fommet, 
& qui reffemblent à des pédoncules propres perfif- 
tans. Ce Croton croît au Pérou, & fait partie 
de la riche colle@tion que M. Dorbey en a rap- 
portée. D.(1./) ) 

10. CRoTON blanc , Croton niveum.: Jacq. Cro- 
ton foliis cordato-oblongis acutis, intevris, mar 
gine undulatis , fubfus tomentofo-arpenteis. N. 

Croton ( niveum) foléis ovato-cordatis ferru- 
latis fubtus tomentofo-nitidis. Jacq. Amer, 255. 
t. 162. f. 2. Oualoumeeron narcapiron f: ffapas 
Americana frutex villofa , folio latiore fubargen- 
eo, ex qua balfamum præflantiffimum elicitur. 
Sur. Herb. n°. 74: 

L’individu fec que je rapporte à Ja plante de 
NE Jacquin, à caufe defa grande reflemblance 
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avec elle, a fes rameaux blancs & cylindriques. 


Ses’ feuilles font alternes | pétiolées, en cœur, 


oblongues, pointues, & entières ou légèrement 
ondées fur les bords ; maïs point véritablement 
dentées.. Elles font de la forme de celles du S:da 
periplocifolia, & cotonneufes, blanches & argen- 
tées en deflous. L’arbriffeau cité de M. Jacquin, 
eft droit, s’élève à dix pieds de hauteur,  &a 
toutes fes parties douées d’une odeur aromatique 
& agréable. Ses fleurs viennent fur des épis den- 
fes, de la longueur d'un pouce:,;muniside beau- 
coup de fleurs mäles , & d’un petit nombre de 
fleurs femelles fituées au-deffous , ou quelquefois 
mêlées parmi les mâles. Cette efpèce croît aux 
environs de Carthagène, à la Jamaïque , &c, 5. 
Cr.) 

11. CrotoN à feuilles de Tilleul, Croton tiliæ- 
folium. Croton foliis cordato-fubrotindis fcabris 
Jubferratis petiolatis , racemis axillaribus. N. 

_Croton..…..-Commerf. Herb. Inf. Mawrit. 

8. Croton ( aromaticum ) foliis cordatis fcabris 
fubferratis petiolatis, caule arkoreo. Lin. F1. Zeyl. 
345. Halecus littorea. Rumph. Amb. 3. p. 196, 
t. 126. : 

Latige de ce Croton eft arborefcente , à écorce 
grisâtre , ramifiée, & ne s'élève qu’à la hauteur 
de celles des arbriffeaux moyens ou des petits 
arbres. Les rameanx font cotonneux & blanchä- 
tres vers leur fommet, ainfi que les pétioles, les 
nervures des feuilles , les pédoncules & les cali- 
ces. Les feuilles font alternes, pétiolées , arron- 
dies ,| échancrées en cœur à leur bafe , à: peine 
pointues à leur {ommet, dentelées dans leur jeu- 
nefle ; prefque entières dans leur parfait déve- 
loppement, vertes en deflus avec des nervures 
blanchâtres & quantité de petits points coton- 
neux qui les font paroître comme fablonneu- 
fes, d’une couleur pâle & un peu grifätre en 
deflous. Ces feuilles ont à peu-près la forme 
de celles du Tilleul ou de celles, du Grewia Afia- 
tica , font aufli de même grandeur , & ont des 
pétioles un, peu icourts.. Nous citons l’Halecus 
littorea de. Rumphe comme june variété, de notre 
plante , parceque la defcription qu’il donne de 
la, fienne & la difpofñition de fes grappes de fleurs, 
conviennent à la nôtre à beaucoup d’égards; néan- 
moins fes feuilles très-peu arrondies & fort poin- 
tues , la diftinguent fortement de la nôtre. Linné 
attribue à fon Croton aromaticum des grappes ter- 
minales ( F1. Zeyl.) , feroit-ce l’efpèce fuivante 
qu’il auroit eue fous les yeux en décrivant ? mais 
alors le fynonyme de Rumphe eft étranger à fa 
plante. Cette efpèce croît aux Ifles de France & 
de Bourbon, &c. h.(1./f) 

132. CroTon de Bourbon, Croton mauritia- 
num. Croton foliis cordato-oblongis acutis ferru- 
latis molliter fcabris, pedunculis retiolifque lanu- 
ginofis , racemis terminalibus. N. : 

Croton arborea , folits cordatis fubtomentofis 
nolliter fcabris , petiolis racemulifque lanugin ofise 
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Comm. Herb. MM. Ic. An halecus terreftris albus®, 
Rumph. Amb: 3. p. 198. t.127. À. ext 
Cette efpèce diffère évidemment de la fuivante: 
par fes feuilles échancrées en cœur à leur bafe : 
‘ fa tige eft arborefcente.; fes jeunes rameaux, fes 
pétioles & fes pédoncules font lanugineux & blan- 
châtres. Ses feuilles font: la plupart alternes,, pé- 
tiolées , en cœur, oblongues, pointues , dente- 
lées ; vertes & prefque glabres en deffus avec de 
petits points lanugineux , pubefcentes ; légère- 
mênt lanugineufes &\cendrées, ou grisâtres en 
deffous, Les fleurs font blanches , difpolées fur des 
grappes médiocres , lanugineufes, & terminales. 
Les mâles occupent la partie fupérieure des grap- 
pes, & ont un calice cotonneux monophyke, à 
cinq divifions, cinq pétales blancs & lanugi- 
neux ; & trente à cinquante étamines courtes. 
Les femelles , fituées-au-deffous des mâles & pé- 
diculées, ont aufli un calice cotonneux à cinq 
divifions , &cinq'pétales lanugineux ; leur ovaire 
eft cotonneux, chargé de ftyles nombreux ( au 
moins douze ) courts & velus. Les-fruits font co- 
tonneux au dehors, & confiftent,en trois coques 
bivalves, attachées par leur côté intérieur à un 
placenta ou axe prifmatique, triangulaire, qui 
s’élève duréceptacle ou du fond du calice. Cha- 
que coque contient une femence ovoïde , noire, 
luifante avec un ombilic comme, triangulaire. 
M. Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle 
de Bourbon. PR. ( s. f.) C'eft peut-être à cette 
efpèce qu'il faut rapporter le Croton aromaticum 
de Linné , cité ci-deflus. 
13. CROTON porte-lacque, Croton lacciferum. 
Lin. Croton folits ovatis toméntofis ferrulatis pe- 
tiolatis ; calycibus tomentoÿis. Lin. F1. Zeyl, 344. 
| . Ricinoïdes aromatica arbor, circeæ foliis hix- 
futis, floribus fpicatis major. Burm. Thez Zeyl, 
2101. t, OI. 
Ceft un arbre dont les rameaux font anguleux 
& rudes. Ses feuilles font ovales, dentelées, 
pétiolées , velues ou cotonneufes. Les fleurs naïf, 
fent fur des épis qui términent les prands & les 
petits rameaux. Les mâles ont un calice à cin 
divifions, cinq pétales, & une vingtaine d’éta- 
mines. Les fruits font petits, ronds , velus en 
dehors, & divifés intérieurement en trois loges , 
qui-renferment chacune une femence égale à celle 
du Chanvre. Cet arbre croît dans l’Ifle de Ceylan 
& dans l’Inde. F5. On prétend qu'il diflille de 
lui-même une lacque très-belle qui paroît comme 
une petite perle,ou comme un bourgeon à laif- 
felle des rameaux ou à la naïiffance des feuilles. 
Les habitans de l’Ifle de Ceylan emploient cette 
Jacque pour en enduire ou vernifler les lances, 
les manches de couteaux , &c. Elle eft meilleure 
& plus pure que celle qu’on ramafle à Siam, au 
Pégu , fur d’autres végétaux, & qui eft l'ouvrage 
d’une efpèce de fourmi, 
14. CRoTON des Philippines, Croton Philip- 


penfe. Croton folits ovasis fubintegris , bai fupermè 
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biglandulofis , fubtus tomentofis reticulatis | cap- 
fulis polline rubro teis. N. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , & 
légèrement cotonneux à leur fommet ; fes feuilles 
font alternes, pétiolées, ovales , médiocrement 
acuminées , entières, ou ayant quelques dents 
rares peu remarquables, lifles & très-glabres en 
deflus avec deux glandes. à leur bafe , c’eft-à-dire, 
-à l'extrémité de leur pétiole, nerveufes, veineu- 
fes & rériculées en deflous avec un duvet coton- 

:neüx extrêmement court. Les fruits viennent aux 
fommités des rameaux fur des grappes qui ne font 
pas plus longues que les feuilles. Ce font des 
capfules trigônes , couvertes extérieurement d’une 
croûte pulvérulente ou grenue, & d’un rouge 
écarlate. Ces capfules font à trois logesbivalves , 
& contiennent des femences globuleufes. Cette 
plante croît dans les Philippines , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat, F.(v. f.) 

15. CrRoton des Moluques ; Croton Molueca- 
num Lin. Croton foliis cordatis angulatis baft 
antice biglandulofis , calycibus florum mafculorum 
bipartitis: N. 

Nux juglans Moluccana bifida. Burm. Zeyl. 
170. Camirium. Rumph. Amb.2. p. 160, t. 58. 
ÆAmbinux [+ bancoulia. Commerf. MA. Herb. & 
Ic, Vulgairement /a Noix de Bancoul. 

C’eft un arbre épais, peu élevé , ramifié comme 
le Noyer commun, à écorce grisâtre, & à ra- 
meaux pleins de moëlle. Ses feuilles font alternes 
ou éparfes , & fituées aux extrémités des bran- 
ches.. Elles font larges, en cœur à leur bafe, à 
trois ou cinq lobes anguleux , glabres des deux 
côtés dans leur parfait développement , couvertes 


d’un-coton comme farineux &, rouffeâtre dans. 


leur jeunefle, portées {ur d’affez longs pétioles, 
& munies à leur bafe , dans le lieu où s’insère 
leut pétiole, de deux glandes fefliles & obtufes 
ou comme applaties ; quelquefois les feuilles font 
oblongues, pointues & prefque entières. Les fleurs 
“mâles font nombreufes , difpofées en panicule ter- 
-minale, bienramifiée , fur des pédoncules co- 
tonneux , anguleux & dépourvus:de braëtées. Ces 
fleurs ont un calice cotonneux, partagé en deux 
lobes ovales, concaves, oppofés & prefque égaux : 
cinq pétales oblongs, linéaires, & prefque deux 
fois plus longs que le calice ; une dixaïne d’éta- 
mines ou environ, & qui font à peine plus gran- 
des que le calice. Nous n’avons point vu les fleurs 
femelles. 

Le fruit; qui approche de celui de PAlévrit, 
eft une noix plus large que longue, tranfverfale- 
ment ovale, munie d’une pointe courte à fon 
Sommet, & qui, fous un brou: en-quelque-forte 
£emblable à celui de nos noix communes , con- 
tient deux noyaux de la groffeur (d’une : châtai- 
gne, arrondis à Jeur bale ;: pointus- à leur fom- 
met, légèrement comprimés latérälement,; & qui 
ont une ouverture ou concavité en leur faceinter- 
ne, Ces royaux conffient. en une coqueligneufe, 
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blanchâtre , uniloculaire , & qui renferme une 
femence ou une amande d’ün bongoñt, &hui- 
leufe. Cet arbre croît dans les Moluques, dans 
l'Ifle de Ceylan, & dans celle de Bourbon, où 
M.-Commerfen dit qu’il eft naturalifé, Les noyaux 
de fes fruits font échauffans &c un peu indigeftes : 
on en tire une huile abondante qu’on emploie 
dans le pays à la compoñition des chandelles , & 


«aux ufages économiques. P . (+. f.) 


16. CroToN paniculé,, Croton paniculatum. 


.Croton foliis ovatis mucronatis fubdentatis :baft 


biglandulofrs fubtus tomentofis , panicula tomento 
ferrugineo obdu&a. N. 

Ce Croton , dont nous n'avons vu que des bran- 
ches chargées de fléurs non.épauouies ,.a beau- 
coup de rapports avec le précédent, néanmoins 
il en eft fortement diftingué , en ce que fes feuilles 
font plus petites, toujours coronneules en deffous 
& quelles n’ont aucune échancrure à leur bafe, 
Ces feuilles font ovales, un peu rhomboïdales., 
très-acuminées., les-unes très-entières , les autres 
un peu dentées, ayant quelquefois un angle peu 
remarquable de chaque côté, glabres & dun 
verd fombre en deffus, blanchâtres & un peu fer- 
rugineufes en defous , portées fur d’aflez longs 
pétioles , & conformées à peu-près comme celles 
du Peuplier noir, Elles ont à-leur bafe antérieure 
deux glandes fefliles , applaties, concaves & co- 
Jorées. La panicule eft aflez ample , rameufe , fer- 
rugineufe , chargée d’un très-grand nombre de 
petites fleurs fefliles, & difpofées au fommet des 
branches, dans la dichotomie des rameaux. Cette 
.efpèce, que M. Sonnerat nous a communiquée. 


croît naturellement dans l’Ifle de Java; M. de 


Commerfon en à aufli rapporté, des échantillons: 


du même pays. D.(v./f.) 


17. CROTON acuminé , Croton. acuminatum.… 
Croton foliis ovatis acumminatis fubintegris eglan- 
dulofis fubtus tomentofis , fpicis. axillaribus ter- 
minalibufque tomentofo-ferruginers. N. 

An: Croton Japonieum. Thunb. FI, Jap. 270. 
Tab. 28. & 29: & faku vulgd Kafiwa. Kæmpf.- 
.Amæn. Exot. 884? 

La feconde figure citée ( Tab. 29.), du Flora 
Japonica de M. Thunberg, repréfente affez bien 
notre plante ; mais les feuilles de la nôtre ne font 
glabres qu’en deflus avec des points blancs fur 
les plus jeunes, & la nature ligneufe des rameaux 
indique que cette plante eft au moins-unarbrif- 
feau, ou peut-être un arbre médiocre, comme le 
dit Kæmpfer ; ceque la defcription de M: Thun- 
berg ne fait nullement preffentir. Ses rameaux 
font un peu cotonneux & comprimés vers leu 
fommet. Ses feuilles font grandes, larges, ovales 
ou quelquefois ovales-obrondes , très-acuminées,,. 
les unes entières! ,.les autres bordées de dentsrares 
peu: profondes; vertes en-deflus , d’un blanc rouf- 
feâtre & légèrement cotonnenfes en deflous, avec 
des-nervures obliques :& un- grand. nombre de 
veines tranfyerfes qui les font paroïtre réticulées,. 
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‘Les périoles!, les pédoncules & les calices font 
cotonneux &rouffeitres. Les épis font la plupart 
fimples, axillaires & terminaux , foutiennent des 
fleurs mâles, lépèrement pédiculées , & qui ont 
chacune trente étamines ou davantage, dont les 
filamens font libres. Cette efpèce a été obfervée 
par M. de Comimerfon au Port Praflin, dans la 
nouvelle Bretagne; elle fe trouve vraifemblable- 
ment aufli dans le Japon. F.(vif) Ses feuilles 
fupérieures font fouvent oppofées. 

18. CrorToN à braëtées, Croton bradeatum. 
Croton folits fuboppofitis ovatis acutis integris 
Jubtus tomentofis, racemis longis laxis'brader- 
feris. N. 

Ses rameaux font cylindriques, divifés ,‘plu- 
fieurs fois fourchus , cendrés, cotonneux & ‘un 
‘peu rouffeitres vers leur fommet, Ses feuilles font 
oppofées (au moins les fupérieures) , pétiolées,, 
ovales, pointues, entières , glabres en deflus, 
cotonneufes en deflous avec des nervures velues. 
Les pétioles , les pédoncules , les calices & les 
ovaires font pareillement cotonneux & velus. Les 
grappes font fimples, longues de quatre à fix 


‘pouces , lâches, & fituées dans les bifurcations 


des rameaux fupérieurs: elles font munies de brac- 
tées ligulaires ou oblongues-lancéolées , fefliles , 
caduques , & portent des fleurs pédiculées, ra- 
maffées deux à cinq enfemble comme par paquets 
latéraux, Les fleurs femelles font affez grandes, 
ont un calice de cinq folioles ovales-oblongues , 


& un gros ovaire trigône chargé de trois ftyles 


multifides & pénicilliformes.. M. de Commerfon 
a trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Madagafcar. 
D. (v.1f.) Les feuilles ont en deffous à l'infertion 
de leur pétiole , deux petites glandes élevées & 
concaves. 

19. Croron à quatre filets. Croton quadrife- 
tofum. Croton foliis fubcordatis, acumrinatis , 
ferrulatis , afperis , tomentofis | fubtus baft qua- 


drifetofis. N. 
Ses rameaux font ligneux ; cotonneux vers leur 


fommet ; avec des poils féparés qui les rendent 
légèrement hifpides. Ses feuilles font pétiolées , 
un peu en cœur, ovales-pointues , finement den- 
telées, d’un verd blanchätre en deffus avec quan- 
tité de points lanugineux qui les rendent un peu 
rudes au toucher, & abondammert lanugineufes 
en deffous , où elles font remarquables par quatre 


filets affez longs , terminés chacun par une glande 


tronquée & concave. Ces filets font placés au bas 
de la feuille , à l’extrémité de fon pétiole ; dans 
les feuilles naiffantes, ils font encore fort courts, 
mais par la fuite ils acquièrent au moins trois 
lignes de longueur. Les feuilles dont il s’agit font 
conformées à peu près comme celles du Croton 
de Bourbon n°. 12; mais elles font plus rudes & 
plus lanupineufes. Les fléurs viennent: fur dés 
grappes cotonneufes , prefque terminales , & lon- 
gues de fix pouces on davantage. Les mâles ont 
un calice cotonneux de cinq folioles ; cinq pétales 
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-auffi.cotonneux en dehors, & plus de vingt éta- 
mines très-libres, dont les filamens fontibarbus 
à leur bafe. Ce Croton paroïc former: au moins 
un arbrifleau ; il croît au Pérou, & fe trouve dans 
PHerbier de M: Dombey, quien a fait ladécou- 
verte. B.(7v./.) ; 

20. CROTON comprimé, rotor compreffum. 
Croton foliis lanceolaris integris fubtus  tomento- 
tofès ; petiolis fubdecurrentibus :, ramulis com- 
preffés. N. 

Cette efpèce refflemble un peu par fon feuillage 
à la Mélongène du Pérou (Solanum laurifolium. 
HR. ); fés rameaux font durs , comme ligneux!, 
comprimés, anguleux , & un peu cotonneux ou 
comme farineux vers! leur fommet. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , lancéolées, entières, 
lauriformes ,: molles, prefque glabres en deflus 
avec des points imperceptibles ,: cotonneufes & 
dun blanc grisâtre en deflous. Leuts pétioles for- 
ment des faillies courantes affez remarquables. 
Les fleurs naïffent fur des épis médiocres, coton- 
neux , fitués à l’extrémité des rameaux ou dans 
leurs bifurcations. Les capfules font.un peucoton- 
neufes. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil 
par M. de Commerfon. (v.f.) L 

21. CROTON cathartique , Croton tiglium. Lin 
Croton foliis ovatis glabris acuminatis ferratis., 
caule arboreo. Lin. 

Ricinoïdes Indicsa, folio lucido, fru&u glabro 
grana tiglia officinis dido. Burm. Zeyl. 200: t.90. 
Pinus Indica, nucleo purgante. Bauh. Pin. 492. 
Lionum Moluccenfe , foliis malvæi, fruëtu avel- 
lanæ minore, cortice molliore & nigricante:, pa- 
vana incolis. Bauh. Pin. 393. Lionum Moluccenfe, 
pavana diclum | fru@u avellanæ. J. B. 1: p.342. 
Granum Moluccanum. Rumph. Amb. 4. p.98. 
t. 42. Cadel-avenacu. Rheed. Mal. 2. p. 61.t. 33. 
Raj. Hiff. 167. 1803. 1830. 1855. Suppl. 122. 
666. Vulgairement Grains de Tilly ow des Moiu- 
ques, Pignons d'Inde. 

Ce Croton eft renommé depuis long-temps pour 
fes propriétés médicinales : c’eft un arbriffeau mé- 
diocre , dont le tronc un peu grêle, fe divife en 
quelques rameaux glabres & feuillés dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées, ovales, pointues, verdätres, glabres,n& 
dentées légèrement. Les fleurs font blanchâtres ou 
jaunâtres , viennent en épi à l'extrémité des ra- 
meaux & dans leurs bifurcations. Les mâles occu- 
pent la partie fupérieure de l’épi : elles ont un 
calice à cinq divifions, cinq pétales, & environ 
feize étamines. : Les fleurs femelles, fituées au- 
deffous des mâles, ont un petit calice en étoiles, 
&un ovaireoblong , ovoide, trigône , farmonté 
de trois ftyles bifides. Les fruits font glabres, 
prefque ‘de la groffeur d’une noïfette, ovoïdes , 
-trigônes, marqués de trois fillons , & divifés en 
‘trois loges qui contiennent: chacune une femence 
ovale-oblongue, un peu luifante , applatie d'un 
côté, & convexe de l’autre. Chaque femence 

contient 
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contient fous une coque mince, brune ou rouf- 
feâtre, une amande blanche, huileufe , d’une 
faveur très-âcre, brûlante, & qui caufe des nau- 
fées. Cetre plante croît dans les Indes orientales ; 
on la cultive au Malabar , à Ceylan, dans l'Inde, 
dans les Moluques, &c. pour fes propriétés. D. 
(vf. in h. Juff. ) Ses feuilles naïffantes font char- 
gées de poils en étoile , qui les font paroître 
ponétuées. 

Le bois & les graines de cette plante font 
d’ufage en médecine : le bois, quis’appelle Panava 
où Pavana , eft fpongieux , léger , pâle, couvert 
d'une écorce mince, cendrée, d’un goûtâcre, 
mordant & cauftique, d’une odeur qui caufe des 
naufées. Lorfqu'il eft récent & encore verd, il 
purge les humeurs féreufes par le vomiffement & 
par les felles, & d’une manière qui furpafle la 
Coloquinte même, laiffant dans l’anus une inflam- 
mation , à caufe de fa grande âcreté ; maïs lor{- 
qu’il eft fec , il purge plus doucement ; & fi on 
le donne en petite dofe, il excite la fueur. Onle 
recommande comme un fpécifique dans l’hydro- 
pifie , la leucophlegmatie , & dans plufieurs mala- 
dies chroniques. Les graines font aufli très-pur- 
gatives & même vomitives : elles caufent l'inflam- 
mation de la gorge, du palais, & quelquefois, 
de l'anus, à caufe de leur très-grande acrimonie ; 
c’eft pour cette raifon qu’on les donne le plus 
fouvent fous la forme de pilules.On les corrige très- 
bien avec la réglifle , des amandes douces, du 
fuc de limon , des bouillons gras, & toutes les 
autres chofes qui peuvent émouffer leur acrimo- 
nie. On tire par expreflion de ces graines, une 
huile qui purge plus violemment que celle que 
l'on exprime du Ricin ordinaire; maïs on en fait 
plus fouvent ufage à l’extérieur , l’employant en 
liniment fur le nombril , pour rendre le ventre 
Hbre. 

22. CRoTON porte-fuif, Croton febiferum. Lin. 
Croton foliis rhombeo-ovatis acuminatis integer- 
rimis glabris. Lin. Osb. It. 245. 

Ricinus Chinenfis febifera , populi nigræ folio. 
Petiv. Gaz. 53.t. 34. f. 3. Evonimo affinis fîna- 
rum , populi nigræ folio tricapfularis, granis nigris 
candidiffima fubffantia obdudis. Pluk. Amaith. 
76. t. 390. f. 2. & arbor finenfis febifera, Kieu- 
yeu P. Martini [. arbor febacea, P. le Compte. 
Pluk. Amalth. 25. Vulgairement l'Ærbre a fuif, 
l'U-kieu-mu des Chinois. Hift. des Voyages , vol. 6. 
p. 464. 

C’eit un arbre qui reffemble tellement ati Peu- 
plier noir par fon feuillage, qu’on s’y tromperoit 
facilement fi fes feuilles étoient dentées. Il s'élève 
à la hauteur de nos Poiriers , & reflemble à nos 
Cerifiers par le tronc & les branches. Son écorce 
eft d’un gris blanchâtre, douce au toucher. Ses 
rameaux font longs, flexibles, glabres & garnis 
de feuilles depuis leur milieu jufqu’à leur extré- 
mité, où elles forment une efpèce de toufie, 
quoiqu’elles y foient plus petites qu'ailleurs , & 
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qu'elles fe replient en dedans par les bords jufqu’à 
paroître creufes. Ces feuilles {ont éparfes, nom- 
breufes , ovales-rhomboïdales , plus larges que 
longues, acuminées , très-entières , vertes & gla- 
bres des deux côtés , munies à leur bafe de deux 
glandes fefliles fort petites, & portées fur d’affez 
longs pétioles : elles tombent à l’approche dePhi- 
ver, & deviennent rouges avant leur chûte. A la 
bafe des pétioles des jeunes feuilles , on remarque 
deux ftipules membraneufes , linéaires-lancéolées. 
Les fleurs naïflent au fommet des rameaux , fur 
des épis droits , longs de deux pouces, très-par= 
nis, & qui reflemblent à des chatons. Ces épis, 
dans les trois quarts fupérieurs de leur longueur , 
font chargés d’un nombre confidérable de fleurs 
mâles extrêmement petites, pédiculées , compo- 
fées chacune d’un calice fort court, monovhylle, 
prefque trenqué ou très-peu divife , & detrois, 
quatre & quelquefois cinq étamines fort peu fail- 
lantes hors du calice. Les fleurs femelles viennent 
en petit nombre à la bafe de chaque épi : elles 
produifent des capfules glabres, dures, brunes, 
ovales-pointues , à trois côtés arrondis , divifées 
intérieurement en trois loges bivalves. Chaque 
loge contient une graine prefque hémifphérique , 
applatie d’un côté avec un fillon, conyexe ou 
arrondie de l’autre, & couverte d’une fubftance 
fébacée un peu ferme & très-blanche. Ces grai- 
nes attachées par leur partie fupérieure interne, 
à trois filets (ou placentas ) qui traverfent le 
fruit , y reftent fufpendues après la chûte des fix 
valves de la capfule ; de forte que l’arbre paroît 
alors couvert de petites grappes très-blanches , 
qui lui donnent un afpect affez agréable. Cet arbre 
croît naturellement à la Chine fur les bords des 
ruiffeaux ; on en cultive de jeunes pieds au Jardin 
du Roi. MM. Sonnerat & de Commerfon en ont 
rapporté des branches chargées de fleurs & de 
fruits, que nous avons examinées. B. ( v. f. ) Les 
rapports de cet arbre avec les Tragia nous paroi 
fent confidérables. 

L'arbre à fuif fournit aux Chinois la matière 
de leurs chandelles; ils tirent en outre de fes 
graines beaucoup d'huile pour les lampes. La mé- 
thode ordinaire pour féparer le fuif du fruit, eft 
de broyer enfemble la coque & les graines ; en- 
fuite on les fait bouillir dans l’eau , on écume la 
graifle ou l'huile, à mefure qu’elie s'élève; & 
lorfqu’elle fe refroidit , elle fe condenfe d’elle- 
même comme le fuif. Sur dixlivresdecette graifle, 
on en met quelquefois trois d’huile de lin , avec 
un peu de cire, pour lui donner de la confiftance. 
Les chandelles qu'on en fait font d’une blancheur 
extrême; mais l’on en fait aufli de rouges en y 
mêlant du vermillon, On prétend qu'on trempe 
ces chandelles dans une forte de cire qui vient 
aufli d'un arbre ; ce qui forme autour du fuifune 
efpèce de croûte qui l'empêche de couler. 

À la fin de Ja faifon , les feuilles de l'arbre à 
fuif font d’un rouge vif; & comme dans ce temps 
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les capfules des fruitstombent & laïffent les graï- 


nes, qui font d’une grande blancheur , fufpendues 
aux filets qui les retiennent; alors ce mélange de 
blanc &z de rouge forme dans l’éloignement le 
plus beau fpeétacle du monde. Les champs, dit le 
Père Lecomte, où ces arbres font ordinairement 
plantés en échiquier , fe préfentent de loin comme 
un parterre de pots à fleurs. Voyez Arborfinenfis 
pinguedinem febi inflar ferens. Jonft. Dendr. 42. 
& Mant. 477. 

23. CRoToN de la Jamaïque, Croton glabellum. 
Lin. Croton folirs ovatis obtufiufculis integerrimis 
lævibus , frudibus pedunculatis. Lin. Amæn. 
Acad. 5. p. 409. 

Croton fruticofum , foliis fubrotundo - ovatis 
fubtus fubincanis alternis , fpicillis axillaribus. 
Brown. Jam. 348. Mali folio arbor, artemifiæ 
odore & flore. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 30. t. 174. 
f. 1. 2. Raj. Dendr. 17. Lin. | 

Ses feuilles font alternes , pétiolées, ovales , 
très-entières , obtufes , glabres , tendres , tranf- 
parentes, & glauques ou blanchâtres en deflous. 
Les fruits font glabres & pédonculés. Cette plante 
croit à la Jamaïque. HR. Les deux figures de 
Sioane , que Linné cite fous cette efpèce , nefe 
reflemblent point, quant à la difpoftion des 
fleurs; car dans lune , elles font en épi fimple au 
fommet des branches; & dans l’autre , elles naïif- 
{ent fur des panicules latérales axillaires. Ces 
figures appartiennent à des arbres de vingt à trente 
pieds de hauteur. 

24. CRoToON luifant , Croton lucidum. Lin, Cro- 
ton foliis ovatis glabris , floribus fpicatis , ffylis 
multifidis depreffo - pubefcentibus , frutefcens. 
Loefl. It.234. Lin. Mant. 497. Amœn. Acad, 5. 
P: 410. 

Croton foliis ovatis glabris , ramis nudis , race- 
mis fpicatis terminalibus. Berg. A&. Angl. Vol. 
38. (1768.) p.132. t. 7. Croton eredumglabrum , 
foliis ovatis oppofitis vel ternatis , fpicis termina- 
libus. Brown. Jam. 347. 

Il reffemble au Croton cathartique n°.21; maïs 
fes feuilles font oppofées , moins dentées , & très- 
peu nerveufes : elles font ovales , lancéolées, gla- 
bres & pointues. Les fleurs viennent fur des épis 
terminaux. Les mâles ont un calice de dix folioles, 
font dépourvues de corolle, & contiennent douze 
étamines. Les fleurs femelles ont un calice de 
cinq folioles, & un ovaire velu , couronné de trois 
ftyles à fix divifions. Cette plante croît à la Ja- 
maïque. D. 


25. CROTON fatiné , Croton fericeum. Craton- 


foliis ovato - oblongis acuminatis fubtus fericeo- 
incanis biglandulofis , floribus laxe fpicatis , flylis 
éntrorfum recurvis. N. 

Croton (matourenfe) foliis ovatis-acutis , fubtus 
incanis biglandulofis. Aubl. Guian. 8709. t. 338. 

C'eft un arbre dont le tronc s'élève de huit à 
dix pieds , fur environ neuf pouces de diamètre. 
Son bois eft blanc , léger, recouvert d’une écorce 
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life & cendrée. Ses rameaux font tendres, caf- 
fans , pleins de moëlle ; ils font chargés de feuilles 
alternes, ovales-oblongues , pointues , entières, 
vertes en deflus, d’un blanc fatiné en deflous , 
portées fur d’affez longs pétioles , & garnies à leur 
bafe de deux glandes fefliles, féparées par la ner- 
vaûte longitudinale qui les traverfe. Les fleurs naïf 
fent fur de longs épis, lâches, velus & cendrés. 
Les mâles confiftent en un calice à cinq diviftons 
profondes & pointues; en cinq pétales lancéolés , 
cendrés, alternes avec les divifions du calice; en 
onze étamines, dont les filamens font velus à 
leur bafe. Les fleurs femelles ont un calice decinq 
pièces ovales , frangées ; & un ovaire à trois côtés 
arrondis, couronnés de douze ou feize ftyles 
recourbés en dedans. Les pédicules propres: de 
chaque fleur ont à leur bafe deux petites braétées 
écailleufes. Cet arbre croît à Cayenne & dans la 
terre-ferme dela Guiane , furle bord des rivières 
& dans les prés. D. 

26. Crorton à feuilles de Citronnier, Crotor 
citrifolium. Croton foliis ovato-lunceolatis integris 
pulvereo - nitidis, fpicis axillaribus , capfülis ro- 
tunidis verrucofis argenteis. N. à» 

Ricinoïdes arbor , folio citri argenteo polline 
confperfo. Plum,. Spec. 20. Burm. Amer, t. 240. 
f. 2. Tournef. 656. 

Cette efpèce forme un arbre dont l'étendue ap- 
proche prefque de celle de nos Pommiers ; mais 
dont le bois n’eft pas fort folide. Son écorcereft 
d'un roux noirâtre. Ses feuilles font très-nom- 
breufes , alternes , pétiolées, ovales-lancéolées, 
entières, de la grandeur & à peu-près de la forme: 
de celles du Citronnier , mais moins fermes. Elles 
font chargées comme d’une pouflière argentée: 
mêlée d’une femblable fouflière dorée, qui les 
couvrent prefque entièrement comme dans ka Do- 
radille ( Æfplenium ceterach ). Les épis font pédon- 
culés , longs prefque d’un pied , & difpofés dans 
les aiffelles fupérieures. Ils foutiennent des fleurs 
mâles dans leur partie fupérieure, & des fleurs 
femelles fituées inférieurement. Les premières ont 
un calice à cinq divifions, cinq pétales blancs, 
ovales , & beaucoup d’étamines; lesfecondes ont 
un calice commun poudreux, & aufli à cinq divi- 
fions , & unovaire couronné de trois ftyles four- 
chus & argentés. Le fruit eft une capfule ronde, 
un peu moins grofle qu’une noïfette, couverte 
d’une pouflière argentée , triloculaire , & qui con- 
tient des femences oblongues, convexes fur leur 
dos, & anguleufes antérieurement. Le P. Plumier 
a obfervé cet arbre à St. Domingue , lelong des 
ruifleaux , dans le lieu nommé le Fond de Baudin, 
proche Léogane. F: 

27. CROTON jaunâtre, Croton fubluteum. Cro-' 
ton foliis ovato-acutis ferratis baf biglandulofis 
Jubtus flavefcentibus, cepfulis glabris. N. 

Croton ( Guianenfe ) foliis ovato-acutis ferratis 
Jubtus_flavefcentibus biglandulofis. Aubl. Guian. 
882, t. 339. 
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Cet arbre diffère du Croten fatiné fe, 25 , en ce 
qu'il ne s’élève pas fi haut , que fon tronc a tout 
au plus fix pouces de diamètre , qu'il eff intérieu- 
rement moëlleux. Ses feuilles font ovales, poin- 
tues, dentelées , vertes en deflus, jaunes ou cou- 
vertes d’un duvet ferrugineux en deflous, munies 
de deux glandess.à leur bafe, & portées fur de 
longs pétioles. Les fleurs naiflent fur des épisqui 

artent de l’extrémité des branches & de l’aiffelle 
des feuilles qui les terminent : elles font blanchà- 
tres & plus petites que celles du Croton fatiné. 
Les capfules font petites & glabres. Cet arbre 
croît dans la Guiane. B. 

28. CRoTON fariñeux, Croton farinofum. Cro- 
ton foliis oppofitis ovato-lanceolatis fubinteoris , 
Jupra viridibus, infra farinofo-incanis ; fpicis 
tenuibus. N. 

C’eft un petit arbriffeau qui paroît fort agréable 
À voir, à caufe des deux couleurs bien tranchées 
de fon feuillage. Ses rameaux font menus, cylin- 
driques , glabres , grifatres , lâches , & plufieurs 
fois fourchus ; les plus jeunes font couverts d’une 
forte de pouflière farineufe & aufli ferrugineufe. 
Les feuilles font oppofées, petites , ovales-lancéo- 
lées, conformées à peu-près comme celles de la 
petite Sauge cfficinale, vertes en deflus, fari- 
neufes & très-blanches en deflous; ce qui forme 
un affez beau contrafte lorfqw’on regardela plante: 
elles n'ont pas tout-à-fait deux pouces de lon- 
gueur , & font portées fur des pétioles longs de 
deux ou trois lignes. Les épis font grêles, fari- 
neux , longs de deux à trois pouces, & fitués au 
fommet des rameaux ou dans leurs dernières bifur- 
cations. Les fleurs femelles qui font à la bafe des 
épis , ont un calice blanc & farineux , à cinq divi- 
fions pointues ; & un ovaire arrondi, chargé de 
trois ftyles quadrifides & très-ouverts. M. de 
Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle de 
Madagafcar. D.(+v. f.) 

29. Croron laineux, Croton lanatum. Croton 
Sols ellipticis integerrimis utrinque lanatis , ra- 
cernis fubterminalibus, ffimin:bus barbatis. N, 

Autant Vefpèce précédente plaît à la vue par les 
belles couleurs de fon feuillage, autant celle-ci 
fe préfente fous un afpeët fombre ou trifte, toutes 
fes parties étant couvertes d’un duvet laïneux fort 
court, d’un gris toufleñtre tirant fur le brun. C’eft 
un arbufte bas , rameux, diffus, laineux & feuillé. 
Ses feuilles font alternes, fouvent oppofées au 
fommet des rameaux & fous leurs bifurcations , 
afflez petites , elliptiques ou ovales comme celles 
du Sophora biflora, entières , laineufes des deux 
côtés, & à périoles courts. Les plus vieilles font 
brunes & prefque glabres en deflus. Les fleurs font 
jaunätres , naïffent fur des grappes droites qui tet- 
minent les rameaux , & partent aufli de leurs 
bifurcations. Les pédoncules , les calices & les 
ovaires font couverts d’un duvet laïneux fembla- 
ble à celui des rameaux & des feuilles. Les fleurs 
mâles ont au moins dix étamines, dont les filamens 
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font très-velus. Les fleurs femelles ont leurovaire 
furmonté de trois ftyles bifides , courts & velus. 
M. de Commerfon , qui a découvert cette plante, 
dit que c’eft prefque le feul arbufte qui fe trouve 
fur le Morne de Monte-Video, F.(+v./f.) Ses 
feuilles ont près d’un pouce de longueur. 

30. CRoTON ériofperme, Croton eriofpermum. 
Croton foliis oppofitis ovatis integerrimis , racemis 
compofitis , feménibus lana rufefcente involutis. N. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, me- 
nus, glabres , 6e feuillés. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales , acuminées , entières , vertes , gla- 
bres en deflus, verdâtres en deflous avec un duvet 
fin fitué principalement vers les bords. Ellesont 
des pétioles un peu courts. Les grappes font com- 
pofées , axillaires , & quelquefois terminales. Les 
capfules font ovales , brunes , ponéluées , à trois 
loges bivalves. Chaque loge contient quelques 
femences enveloppées chacune dans des poils longs 
& roufleâtres. M. de Commerfon a trouvé cette 

lante dans le Bréfil, près de Rio-Janciro. F. 
(z. f:) Nous n’en avons point vu les fleurs. Les 
loges polyfpermes de fes fruits forment une fin- 
gularité qui rend cette efpèce douteufe. 

1. CroTon caflinoide, Croton caffinoïdes. 
Croton foliis oppofitis ovatis dentatis utrinque lævi- 
bus, petiolis fcabris canaliculatis , fpicuks pau- 
cifloris. N. 

C'eft un petit arbrffeau qui reffemble affez 
bien par fon feuillage au Wiburnum caffinoïdes de 
Linné. Ses rameaux font très-menus , légèrement 
cotonneux & ferrugineux à leur extrémité, & 
divifés en ramifications courtes , oppofées , iné- 
gales , & quelquefois alternes."Les feuilles font 
(la piupart ) oppofées , ovales , un peu en pointe 
aux deux bouts, légèrement dentées , très-gla- 
bres des deux côtés , d’un verd brun endeñfus, 
d’une couleur moins foncée en deffous , & portées 
fur des pétioles fcabres, munis d'une gouttière 
en leur face fupérieure. Les épis font courts , pen 
remarquables , pauciflores, ferrugineux, & dif- 
pofés à l’extrémité des grands & des petits ra- 
meaux. Les fleurs ont le caraétère de ce genre, 
& font chargées fur leur calice & fur l’ovaire de 
poils courts, enétoile. Les ftyles, au nombre de 
trois, font trifides ou quadrifides. M. de Com- 
metfon a trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Mada- 
gafcar. h.(v.f) 

32. CRoTON jauniffant , Croton flavens. Lin. 
Croton foliis cordatis oblongis integerrimis utrin- 
que tomentofis , ramulis denftus tomentofis. Lin, 
Amœæn. $. p. 410. 

Croton fruticulofum & villofum, foliis cordatis 
acuminatis , ramulis craffius tomentofis. Brown. 
Jam. 347. n°. 3. 

Ses rameaux font couverts d'un duvet cotonneux 
fort épais, comme dans le PhAlomis. Ses feuilles 
font en cœur, oblongues , acuminées, très-en- 
tières, & cotonneufes des deux côtés. Les pétioles 
font plugçourts que les feuilles ; les pis naïffeug 
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dans les bifurcations de la tige. Cette plante croît 
à la Jamaïque. Son duvet eft formé par des poils 
difpofés en étoiles pédiculées. 

33. Croron du Sénégal, Croton Senegalenfe. 
Crotor foliis haffato oblongis fubtus tomentofis , 


floribus confertis fubfrfféibus , capfulis fquamofo= 


nitidis. N. 

Pardath. Adanf. Herb. Seneg. n°. 165. A. 

Ses rameaux fonc ligneux, menus, cylindri- 
ques , à écorce brune , chargée de petits poils en 
étoile , aui la font paroître pondtuée , & qui font 
fi rapprochés aux fommités, qu’elles en font 
blanches & comme cotonneufes. Les feuilles font 
Ja plupart alternes, affez petites, verdâtres en 
deflus, avec des points étoilés fur les fupérieures, 
blanches & cotorneufes en deflous, &z à périoles 
courts. Elles font oblongues , comme haftées ou 
munies vers leur bafe de deux lobes très-obtus, 
& ont à peine un pouce de longueur. Les fleurs 
font ramaffées & prelque feffiles entre les feuilles , 
au fommet des grands & des petits rameaux. Les 
ftyles font droits & cotonneux en dehors. Les 
capfules font globuleufes , à trois lobes arrondis , 
& ‘couvertes d’écailles blanches , argentées, orbi- 
culaires avec un point dans leur milieu Cette 
plante a été trouvée au Sénégal par M. Adanfon. 
D. (®. fin L. Juff. ) Elle fe rapproche du Croton 
argenté n°. 41. & du Croton à ternture n°. 42. 
par fes rapports , mais ellé ef ligneufe. Peut-être 
que le Crotcn Capenfe * n’en diffère que par fes 
feuilles glabres. 


* * Tige herbacée. 


. 


34. CroTon ‘à trois pointes, Croton tricufpi- 
detum. D. Croton foliis oblongo-lanceoluris dentr- 
culatis trinervüs, petalis tricufptdatis. Domb. 
Herb. Chi. & MA. 

Cette plante eft droite, un peu rameufe, foi- 
ble , & haute de quatre ou cinq pieds ; elle paroît 
prefque glabre, mais elle eft chargee de poils 
fort rares & un peu roïdes, quila rendent lépe- 
rement hifpide. Ses rameaux font ftriés , efliles ; 
ils portent des feuilles alternes , étroites-lancéo- 
lées, faliciformes, munies de quelques dents 
rares , hifpidules en leurs bords, glabres en leur 
fuperficie , un peu diftantes, & à petioles courts. 
Les pédoncules font axillaires, filiformes , multi- 
flores, & moins longs que les feuilles. Les fleurs 
mâles ont un calice de cinq ou fix folioles lancéo- 
lées , & des pétales blancs à trois pointes & de 
la longueur du calice ; cinq petites glandes atta- 
chées au réceptacle du calice ; cinq étamines dont 
les filamens font réunis en un corps à leur bafe, 
& libres fupérieurement. Les fleurs femelles font 
écartées des mâles , n’ont point de coroile, & ont 
un ovaire arrondi , velu, chargé de trois ftigmates 
réfléchis & bifides. Les capfüles font velues. Cette 
plante croît au Chili, fur le bord des bois ; elle 
fleuric en Juin, PR. ( v. f. ) Les feuilles & les fruits 
de cette plante fe peignent fur le papigr à deflé- 
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cher, d’un beau bleu; il feroit poffible , parle 
moyen de la macération, d’en retirer un bleu à 
peu près femblable à celui du Croton tin&orium ; 
ou meilleur. Dombey. 


35. CROTON à petites feuilles, Croton micro- 
phyllum. Croton foliis ovalibus* obtufis integris 
glabris , ramulis petiolifque hirtis , floribus late- 
ralibus. N. 

Croton.… Domb. Herb. Peru. 

Petire plante très-rameufe , paniculée, à peine 
haute dun pied , & qui, par fon feuillage , a en 
quelque forte l’afpe& du Pkyllanthus@ururi. Ses 
rameaux font filiformes, feuillés, & hériffés de 
petits poils, la plupart chargés d’une glande. Les 
feuilles font petites, pétiolées , ovales, obtufes, 
glabres, & d’un verd clair. Les fleurs viennent 
le long des rameaux, en très-petites grappes peu 
garnies & latérales : elles ont un calice de cinq 
folioles Fancéolées , ouvert en étoile, & même 
fouvent réfléchi fur le pédoncule; les étamines 
font en petit nombre ( cinq ou fept ) & ont leurs 
filets réunis en un corps; l’ovaire des fleurs 
femelles eft chargé de fix ftyles fimples. Les cap- 
fules font fort petites, globuleufes , glabres dans 
leur maturité, & à trois loges bivalves. M. Dom- 
bey a trouvé cette plante au Pérou, à Huanuco. 
(v. f. ) Sa tige , quoique grêle, eft dure à fa bafe 
comme fi elle étoitligneufe. 

36. Croron à feuilles de Châtaignier, Croton 
caftaneifolium. Lin. Croton folits lanceolates obtu- 
Jis ferratis petiolatis glabris. Lin. F 

Ricinoïdes Americana , caffaneæ folio. Plum: 
Spec. 20. Tournef. 656. Burm. Amer. t.230. f, 1. 
Conf. Acalypha auftralis. Lin. Ricinoïdes fruti- 
cofa hrfutiffèma. Plum. MA. 4. p. 131. 

Certe plante s'élève à la hauteur de trois pieds 
ou quelquefois davantage : fa racine eft napifor- 
me , de la longueur & de l'épaifleur du doigt, 
blanche, fongueufe , garnie de beaucoup de 
fibres :.elle pouffe une tige cylindrique , comme 
ligneufe , mais tendre & pleine de moëlle, ver- 
dätre , rameufe, & toute hérifiée de poils un peu 
roides & piquans. Ses rameaux font un peu fléchis 
en zig-zag; ils portent des feuilles alternes , pé- 
tiolées , lancéolées , les unes obtufes , les autres 
pointues , dentées , nerveufes, & qui ont jufqu’à 
fix pouces de longueur. Les épis font axillaires , 
foutenus par des pédoncules hifpides, portent dans 
leur partie fupérieure des fleurs mâles, petites, 
à calice quinquefide & à cinq pétales blancs, & 
dans leur partie inférieure, des fleurs femelles à 
calice hifpide partagé en fix découpures alterna- 
tivement grandes & petites. Les fruits font hif 
pides, arrondis, & tricapfulaires : leurs pointes 
font terminées par des glandes. Le P. Plumier a 
obfervé cette plante à St. Domingue, vers le quar- 
tier de Léogane, dans les lieux marécageux ; elle 
a beaucoup de rapports avec la fuivante. (v. f.) 


37. CRoroN des maraïs, Croton paluffre. Lin, 


-  GcR°o 
Éroton foliis ovato-lanceelatis plicatis ferratis 
fcabris. Lin. Hort. Cliff. 445. Mill. Di&. n°. 3. 


Ricinoïdes paluffre, foliis oblonois ferratis ;. 


frudu hifpide. Mart. Cent. 38. t, 38. 

Sa tige eft herbätée, ftriée, verte, hériffée 
de poils blancs, feuillée , & haute d’un pied ou 
un peu plus. Ses feuilles font alternes , périolées , 
ovales-pointues , dentées , ftriées par des nervures 
Tatérales aflez nombreutes , pliffées ( caraëtère 
dont Martyne ne parle point) felon Linné, & 
fcabres ou un peu âpres au toucher. Elles font lon- 
gues de trois ou quatre pouces. Les grappes font 
axillaires, un peu plus courtes que les feuilles, 
lâches , & chargées de petites fleurs blanchätres. 
Les fleurs mâles occupent la partie fupérieure des 
épis ou grappes, & les femelles font fituées dans 
Pinférieure : celles-ci fe changent en fruits hif 
pides , feffiles fur les pédoncules communs. Cette 
plante croît à la Wera-Crur. ©. 

38. Croron hériflé, Croton hirtum. L’Herit. 
Croton folis ovatis ferratis baf? pilis glandulife- 
ris, fpicis feffilibus, caule lifpido. L’Herit. Stirp. 
Nov. Fafc. 1. p.17. t.9. 

Ce Croton paroît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent ; mais on l'en diftingue prin- 
cipalement par la difpofition de fes fleurs, & par 
les nervures de fes feuilles. Sa tige eft droite, 
haute d’un pied , herbacée , cylindrique , hifpide, 
feuillée | un peu rameufe , dichotome outricho- 
tome à fon fommet. Les poils dont elle eft hé- 
riffée font en étoiles , & chacune de ces étoiles eft 
pofée fur une glande. Les feuilles font alternes, 
pétiolées , ovales , inégalement dentées, à trois 
nervures principales , veineufes, ridées , hifpides 
fur leurs nervures, verdätres, & longues d’envi- 
ron trois pouces. Elles ont à leur bafe , près de 
leur périole , quelques glandes pédiculées , fituées 
fur leur bord. Les ftipules font en alêne, & per- 
fiftantes ; on obferve près d’elles plufieurs glandes 
fefliles , nues & ramafées. Les feuilles qui naïffent 
aux fommités & fous la dichotomie des rameaux 
font oppofées. Les fleurs viennent fur des épis 
courts, fefliles, qui terminent les rameaux , & 
naiflent dans leurs bifurcations : elles fort ferrées 
ou rapprochées, fefliles , d’unecouleur herbacée, 
& ont une braétée linéaire fous chacune d'elles 
Les mâles font fituées au fommet des épis , & les 
femelles à leur bafe. Cette plante croît dans la 
Guiane, d’où M. Richard en a envoyé des graines 
au Jardin du Roi. ©. ( v.v.) 

39. CROTON à feuilles d'Ortie, Croton urti- 
cæfolium. Croton foliis ovatis fubcordatis acutis 
férratis petiolatis, fpicis pilofis terminalibus , 
calycibirs reflexis. N. 

Cette plante s'élève prefque à la hauteur d’un 
pieë , & refflemble un peu par fon feuillage à l’Or- 
tie dioïque ou au Lamion blanc. Sa tige eft her- 
bacée, cylindrique, fiftuleufe , rameufe & dicho- 
tome dans fa partie fupérieure ,. chargée de poils 
blancs vers fon fommer, Ses feuilles font alternes, 
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portées fur d'affez longs pétioles, ovales , pref- 
que en cœur fans échancrure à leur bafe, pointues 
à leur fommet, bordées de dents émouffées, ver- 
tes des deux côtés , & munies de poils courts en 
étoile, principalement fur leurs nervures & en 
leur face inférieure. Les épis font terminaux, 
femelles à leur bafe , males fupérieurement , & 
hérifés de poils blancs , un peu laïineux. Les fleurs 
femelles font pédiculées, ont leut calice partagé 
en cinq découpures ovales, obtufes, velues & 
blanchätres en dehors , d’ün rouge brun à l'in- 
térieur, & réfléchies vers le pédoncule. L’oyaire 
eft trigône , laîneux & blanchitre , &. couronné 
de douze ftyiss ou de fix ftyles profondéinent 
bifides & colorés. M. de Commerfon a trouvé 
cette plante dans le Bréfil. ( v. f. 

40. CRoTON glarduleux, Croton glandulofurn. 
Lin. Croton fois oblongis ferratis baft biglan- 
dulofis', frudibus feffrlibus. Lin. Amæn. Acad, $. 
p. 409. 

Croton minus trichotomum fubhirfutum , foliis 
oblongis dentatis , fpicis ad divaricationes ramn- 
rum. Brown. Jam. 346. 

Cette plante a le port du Tournefol où Croton 
à teinture : fa tige eft d’abord une & deux fois 
trichotome , enfuite une & deux fois fimplement 
fourchue. Ses feuilles font ovales - oblongues, 
émouffées à leur fommet , dentées profondément, 
chargées de poils en étoile , principalement fur 
leurs nervures & en leur face inférieure | & ont à 
leur bafe deux glandes en godet & jaunâtres, Les 
épis naïflent , les uns dans les bifurcations de la 
tige , & les autres alternativement entre deux 
feuilles oppofées. On trouve cette plante à Ia 
Jamaïque. Voyez Croton fcordivide n°. 45. 

41. CROTON argenté , Croton argenteum. Lin. 
Croton folis cordato-ovatis fubtus tomentofis 
integris ferratis. Lin. Hort. Cliff. 444. Mill. Di&, 
nets " 

Sa tige eft herbacée , haute de huit ou neuf 
pouces, feuillée, pubefcente , blanchâtre, & 
fourchue ou trichotome à fon fommet, Ses feuilles 
font pétiolées , alternes fur la tige , oppofées aux 
fommités , ovales , prefque en cœur , les unes ere 
tières (telles que les fupérieures ), les autres 
légèrement dentées en fcie: toutes ces feuilles 
font molles , verdâtres en deflus avec des poils 
courts en étoile qui les font paroître finement 
ponétuées , cotonneufes, blanches & prefque arà 
gentées en deflous, fur-tout dans leur jeuneffe, 
Les ftipules font velues, fetacées ou filiformes, 
Les fleurs naïflent ramaflées & ferrées fur des épis 
courts, ovales-coniques , fefliles, terminaux , & 
environnés de braëtées. Cette plante croît dans 
l'Amérique , & a été cultivée au Jardin du Roi, 
O: Es. v.) 

42. CROTOY à teinture oz Tournefol, Croton 
tindorium. Lin. Croton folis rhombeis repandis, 
capfulis pendulis ; caule herbaceo. Lin, Mill, Di&, 
LE 
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Ricinoïdes.ex quaiparatur T'ournefol Gallorum. 
Tournef. 655. Niflol. AË. 1712. p. 339. t. 17. 
Heliotropium tricoccum. Bauh. Pin. 253. Raj. Hift. 
165. Heliotropium minus tricoscum. Cluf. Hift. 2. 

. 47. Heliotropium parvum Diofcoridis. Lob. 
c.,261. 

8. Idem foliis trilobis rotundatis. N. Croton 
Bcflatum. Burm. F1, Ind. 305. t. 63. f. 1. Syno- 
nyrmo Pluknetii exclufo. ( v.f. ) 

y. Idem foliis ovatis integris undulatis, cap- 
fulis erecliufculis pilis flellatis obte&is. N. Croton 
tindorium. Burm. F1. Ind. 304. t. 62. f. 1.( v. f.) 

Cette plante intérefle par l'efpèce de teinture 
qu'on obtient de fon fnc ,& qui eft connue fous 
le nom de Tourne/ol. Sa tige eft haute d’un pied, 
cylindrique, rameufe , quelquefois dichotome , 
feuillée, cotonneufe & blanchître. Ses feuilles 
font alternes , rhombiformes ou ovales, ondées, 
un peu finuées, fauvent pliflées , molles, blan- 
châtres , & portées fur de longs pétioles : elles 
font couvertes, fur-tout dans leur jeuneffle, de 
poils courts difpofés en étoile, & qui les font 
paroître RE Sp Les fleurs viennent fur des 
grappes. couftes , fefliles, fituées à extrémité 
des rameaux & dans leurs'bifurcations. Les mâles 
occupent l1 plus grande partie des grappes , font 
prefque fefliles , ont un calice cotonneux de cinq 
folioles , cinq pétales lancéolés, &z huitétamines 
rapprochées en‘ün faifceau par leur filamens. Les 
femelles fituées à la bafe des grappes, ont d’aflez 
longs pédoncules, & produifent des fruits pen- 


dans , compofés de trois capfules réunies, ron- 


des , chargées de tubercules ou de papilles blan- 
châtres qui les rendent raboteufes. Cette efpèce 
croît naturellement aux environs de Montpellier, 
en Efpagne, en Italie, & dans le Levant. ©. 
( v. v.) Les variétés 8 & 7 fe trouvent dans l’In- 
de ; leurs fruits tiennent à des pédicules courts, 
ne font point fendans, & n’onc point de tuber- 
cules ou papilles , mais de poils en étoile.qui les 
font paroître un peu laineux. 

La Médecine ne tire prefque aucun fecours de 
£ette plante pour la guérifon des maladies ; néan- 
moins elle fe vend cher, parce que fon.ufage eft 


réfervé pour la teinture. Le fuc de fon fruit, dit 


avec raifon Clufius , donne un verd éclatant, qui 
fe change en un moment.en un fort-beau bleu ; 
le fuc des grappes de fleurs produit la même 
chofe ; mais on prétend que cela n'arrive point à 
celui de fes feuilles. En effet, le T'ournefol en 
drapeau & en pain, a pourbafe le fruit & les 
fommités de cette plante. 

Celui qu’on prépare à Gallargues, Village du 
Diocèfe de Nifmes, à quatre ou cinq lieues de 
Montpellier, eft fort eftimé. En voici la prépara- 
tion. Les Payfans de ce Village ramaffent au com- 
mencement du moîs d’Août les fommités du Cro- 
ton dont il s’agit, qu'ils appellent de la Maurelle , 
& les font moudre dans des moulins affez fem- 
blables à nos moulins à huile : quand elles ont 
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été bien moulues, ils les mettent .dane des ca- 
bats, & mettent ces cabats à une prefle, pour 
en exprimer le fuc qu’ils expofent au foleil pendant 


‘une heure ou deux. Apres cela, ils y trempent 


des chiffons qu’on étend efifuite fur une haïe, 
jufqu’à ce qu’ils foïent bien fecs ; eela fait, on 
prend environ dix livres de chaux-vive qu’on met 
dans une cuve de pierre , & l’on jette par deflus 
la quantité d'urine qui peut fuffire pour éteindre 
ladite chaux : on place des bâtons dans la même 
cuve, à la hauteur d'un pied au-deflus de là 
liqueur , fur lefquels on étend les chiffons qu’on 
avoit déjà fait fécher. Après qu'ils y ontrefté 
quelque temps, c’eft-ä-dire , jufqu'à ce qu’ils 
aient été humeétés par la vapeur de l’urine & 
de la chaux , on les tire de la cuve, on les fais 
fécher au foleil ; & quandils font bien fees, on 
les retrempe comme auparavant dans du nouveau 
fuç, & pour lors on les envoie en différens pays 
de l'Europe. C’eft ce qu’on nomme 7'ournefol en 
drapeau, & ce que les Hollandoïs principalement 
achètent des Marchands de Montpellier , ayant 
lart d’en extraire ce qui forme leur Tournefol 
en pâte ou en pain, qu'ils nous vendent à leur 
tour , & dont la préparation jufqu’à préfent nous 
eft inconnue. 

_ On fe fert du Tournefol en Allemagne, en 
Angleterre & en Hollande, pour colorer des pä- 
tes, des conferves, des confitures, des gelées, 
& diverfes liqueurs. Les chiffons de Tournefol 
fervent à colorer le vin qui péche par la couleur. 
On dit qu’on les emploie à cet ufage en Hollande, 
ainfi que pour les fromages à croûte violette : 
ailleurs , on s’en fert pour colorer une décoction 
d'itis, qu’on édulcore avec le fucre , afin de faire 
un firop à bon marché, qui imite lefirop de yio- 
lette. Il y a des Deflinateurs su fe fervent du 
Tournefol en pierre pour les deflins qu'ils tracent 
fur la toile ou fur les étoffes de foie qu'on veut 
broder. Maïs l’ufage le plus commun du J'ournefol 
eft pour teindre en bleu le gros papier avec lequel 
on enveloppe le fucre- 

43. CroïoN triangulaire , Croton triquetrurr. 
Croton foliis ovato-oblongis acutis ferrulatis to- 
mentofis , petiolis linea tomentofo-lanata decur- 
rentibus. N. 

Ce Croton eît remarquable par les angles que 
forment fur fa tige les lignes décurrentes, de fes 
pétioles ; il.s’élève à la hauteur d’un pied ou d’un 
pied & demi: Sa tige eft menue, paroît herbacée , 
quoiqu'un peu dure , cotonneufe principalement 
fur fes angles, & à trois côtés applatis qui ne fe 
fuivent point, mais quifont formés alternative 
ment par les lignes décurrentes & un peu faillantes 
des pétioles. Les feuilles font alternes , quelque- 
fois prefque oppofées, fur-routles fupérieures., 
ovales-oblongues , pointues arrondies à leur bafe 
avec deux petites plandes près du pétiole ;, molles, 
prefque glabres & finement ponéluées en deflus,, 
çotonneufes :& d’un blanc rouffeâtre en deffous. 
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Leurs pétioles font laineux & rouffeâtres, aïnfi 
que leurs lignes courantes. Ces feuilles ont trois 
à quatres pouces de longueur. L'épi qui termine 
la tige eft denfe,, court, feflile , cotonneux , fer- 
rugineux , & muni de braëtées entre les fleurs. 
Ces fleurs font fefliles, & les mâles ont dix ou 
douze étamines. Lorfque la tige a des rameaux, 


‘chacun d'eux fe termine par un épi femblable” 


à celuide la tige, mais un peu plus court. Cette 
plante croît aux environs de Rio-Janeiro dans le 
Bréfil, où M. de Commerfon l'a obfervée. ( v.f.) 

44: Croron à feuilles de Germandrée , Croton 
chamædrifolium. Croton foliis fubcordatis ferratis 
glabris , fpicis terminalibus. N. 

Manthot minima, chamædrifalia. Plum. Spec. 
20. Burm. Amer. t. 172. f. 2. Urtica minor iners 
fpicata, folio fubrotundo: ferrato, fruëu tricocco. 
Sloan, Jam. Hiff. 1. p. 125. t. 82. f. 3, Ray. 
Suppl. 106. Tlaelpatlis. Hern. Mex. 293. 

Cette plante n’a aucun rapport avec le Tragia 
mercurialis, ni avec lAcalypha Indica , dont les 
épis, de part & d'autre , font axillaires , & aux- 
quelles plantes fort différentes entre elles, Linné 


cependant rapporte les fynonymes de Plumier &- 


de Sloane, qui appartiennent évidemment à la 
même. D'ailleurs fes fleurs mâles ayant beaucoup 
d’étamines , comme Plumier le dit pofitivement 
dans. fa defcription manufcrite, & comme ilen 
donne lui-même la figure ( Burm. Amer. in fig. 
cit. litt. b. ), nous croyons devoir ranger cette 
plante parmi les efpèces de Croton. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges menues, cour- 
tes, plus ou moins droïtes, rameufes , feuillées , 
& à peine longues de quatre ou cinq pouces. Ses 
feuilles font alternes, un peu plus ‘petites que 
celles de la .Germandrée offcinale , F1. Fr. pref 
que en cœur, crénelées ou dentées, pétiolées, & 
d’un beau verd. Les épis font menus, terminaux, 
& chargés de fleurs fi petites, qu’on ne peut les 
examiner qu'avec le fecours d’un microfcope ou 
d’une bonne loupe. Les fleurs mâles, qui occupent 
la partie fupérieure de Pépi, & que le P. Plumier 
a obfegvées par le moyen qu’il indique , ont un 
calice pourpré à quatre divifions , & un grand 
nombre d’étamines très-blanches ; les fleurs fe- 
melles fituées au-deffous des mâles fur le même 
épi, ont un calice que Plumier ne décritpoint, 
mais qu’il repréfente à huit divifions , & un ovaire 
obrond , trigône , chargé de trois ftyles velus, 
& qui fe change en un fruit rougeâtre , velu, & 
tricapfulaire. Cette plante croît à St. Domingue, 
dans les prés fecs de Léopane, & à la Jamaïque. 

45. Croron fcordioïde | :Croton fcordioïdes. 
Croton villofum , folits ovatis ferratis alternis 
oppofitifque ; floribus fubf-ffil'bus. N. 

C’eft une plante velue dans toutes fes parties, 
qui approche de la précédente paf la forme de fes 
feuilles ; & s'élève tout au plus à ün pied de hau- 
teur. Sa tige eft menue , cylindrique , un peu 
dure, velue , rameuf , paniculce, dichotome ou 


CRO 21$ 


trichotome , & garnie de feuilles. Ses feuilles 
font alernes , oppofées: fous les bifurcations & 
aux fommités, ovales où ovales-oblongues, den- 
tées , pétiolées , verdatres , velues., & aflez fem- 
blables à celles du T'eucrium fcordium. L. Les poils 
de leur furface inférieure font diftinétement en 
étoile. Les fleurs font prefque fefliies 8: ramañlées 
en petis nombre dans les dichotomies &z aux aif- 
felles fupéricures. Les mâles , au nombre de deux 
à cinq enfemble, font d’une petitefle extrême, 
foutenues par des pédoncules courts , & nous ont 
paru avoir huit étamines; les femelles fituées plus 
bas , au nombre de deux ou trois, & prefque 
fefiles , font très-hifpides , ont un alice à cinq 
divifions fpatulées , un ovaire velu , arrondi, 
trigône , chargé de troisftyles petits & fourchus. 
M. de Commerfon a trouvé cetre plante aux envi- 
rons de Rio-Janeiro, dans le Bréfil. ( v. f: ) On 
obferve deux très-petites glandes urcéolées, fituées 
à la bafe de fes feuilles , en deflous. Nous igno= 
rons fi cette plante eft fufifamment diftinéte du 
Croton glandulofum de Linné (n°. 40), que 
nous ne connoiflons pas; mais la nôtre n’a nulle- 
ment le port du Tournefol ou Croton à teinture, 
& fes fleurs forment à peine des épis. Ses feuilles 
mont que fix à huit lignes de largeur. 

46. CRoTON ricinocarpe , Croton ricinocarpos. 
Lin. Croton foliis fübcordatis crenatis , pedun- 
culis racémofis oppofitifoliis , caule herbaceo. Lin. 

Mercurialis androgyna. Virid. Cf. 98. Rrcr- 
nocarpos ÂAmericana , flore albo fpicato , folie 
circeæ acutiori. Boerrh. Lugdb. 5. p. 254. 

Sa tige’eft herbacée ( haute d’un pouce felon 
Einné ) , à rameaux alternes ; fes feuilles font pa 
reillement alternes, pétiolées, prefque en cœur, 


| glabres,, &'crênelées, Les pédoncules font oppofés 


aux feuilles , plus longs qu'elles, foutiennent des 
fleurs en grappe , ramañlées çà & là, & dont les 
mâles font méêlées avec les femelles fur chaque 
grappe. Le calice eft de troïs pièces, étroit, blanc. 
Cette plante croît à Surinam. ©. 

47. CRoToN lobé, Croton lobatumr. Lin. Crotor 
folis inermi-ferratis : infèrioribus quinquelobis : 
Juperioribus trilobis, Lin. Hort, Cliff. 445. Mill. 
Di&: n°. 4. , j 

Ricinoïdes herbacenm, foliis trifidis [. quinque- 
fidis & ferratis. Mart. Cent. 46. t. 46. Crotor 
trilobatum. Forsk, Ægypt.163. n°. 31. ex D.Vahl. 

Cetre plante eft herbacée | haute d’environ un 
pied , & remarquable par les poils blancs , aflez 
longs, dontles pétioles ; les pédoncules, les ner- 
vures des feuilles, & la partie fupérieure de Ia 
tige font garnis, Satige eft feuillée , & munie 
de quelques rameaux alternes , un peu courts. Les. 
feuilies font la plupart alternes, lobées , vertes, 
molles, glabres en deffus, & En ie 
feulement fur leurs nervures. Lesinférieures fonc 
à cinq lobes, .& des fupérieures, profondément 
divifées en trois. Ces lobes font ovales-pointus &z 
déntés. Les flipules font en alêne, Les fleurs 
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viennent fur des épis latéraux , folitaires, grêles , 
& unpeu moins longs que les feuilles, Les cali- 
ces des fleurs femelles font à cinq découpures 
linéaires-lancéolées. Cette plante croît àla Wera- 
Crux, & a été cultivée au Jardin du Roi. ©. (v. ».) 

43. CROTON épineux, Creton fpinofum. Lin. 
Croton foliis palmatis quinquelobis trilobifque fpi- 
nofo-ferratis , floribus cauli adpreffis. Lin. Fl. 
Zeyl. p. 238. 

Ricinus Maderafpatanus , quinquefidis durio- 
ribus foliis margine fpinofis. Pluk. Alm. 320. 
t..108. f. 3. 

Cette plante nous femble fe rapprocher beau- 
coup du atropha goffypifolia. L. par fon feuillage; 
fes feuilles font palmées , à trois ou cinq lobes 
ovales-pointus , & bordés de dents épineules; fés 
fleurs font prefque fefliles & ferrées tontre la 
tige. Cette plante croît naturellement dans l'Inde. 

* Croton ( Capenfe) foliis haffatis indivififque 
Llanceolatis integerrimis glaberrimis. Lin. f. Suppl. 
422. 

Obfervation. Les Acalÿpha nous paroiffent mé- 
diocrement diftingués des Crotons , leur unique 
caraëtère confiftant en un moindre nombre dans 
les divifions du calice ; car , quant au défaut de 
pétales dans les Acalypha, plufieurs efpèces de 
Croton font dans un cas femblable. Les Tragia ont 
aufli un moindre nombre dans les divifions calici- 
nales que les Crotons, & îls s’en diftinguenten 
outre par un plus petit nombre d’étamines dans 
leurs fleurs mâles. Néanmoins on peut dire que 
les plantes qui compofent ces trois genres ont tant 
de rapports entre elles, queles lignes de démar- 
cation qui les féparent!, font vraiment artificielles, 
& écartent fouvent des plantes que la confidéra- 
tion de tous les rapports, pris enfemble, auroit 
néceffairement rapprochées. J’ajoute à ces remar- 
ques que dans un grand nombre d’efpèces de Cro- 
ton , les étamines ne font nullement monadelphi- 
ques ; enfin, je ne vois pas pourquoi plufieurs 
plantes, comme le Jatropha goffypifolia , le Ja- 
tropha curcas , &c. ne font pas rangées parmi les 
efpèces de Croton. Je crois qu’il feroit important 
pour l'avancement de la fcience, que quelque 
Botanifte voulût faire un travail exprès furla belle 
famille des Euphorbes , afin de fixer plus conve- 
nablement les genres, & d’y faire difparoître les 
imperfe&ions qui s’y rencontrent actuellement. 
Voyez les articles EuPHORBE & MEDICINIER. 


CRUCIANELLE ou CROISETTE,, CRUCIA- 
NELLA ; genre de plante à fleurs monopétalées, 
de la famille des Rubiacées , qui a des rapports 
avec les Afpérules & les Valances, & qui com- 
prend des herbes à feuilles verticillées , & à fleurs 
fefliles dans les aiffelles des feuilles, ou entre des 
bratées embriquées en épi. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
La fleur offre 1°, un calice inférieur, compofé 
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de deux folioles lancéolées, acuminées , à dos 
cariné ou tranchant, comprimées latéralement, 
& conniventes; 2°. une corolle monopétale infun- 


| dibuliforme, à tube très-grêle , & à limbe petit, 


divifé en quatre ou cinq découpures dont les poin- 
tes fe recourbent en dedans; 32. quatre ou 
quelquefois cinq étamines inférées à l’orifice du 
tube de la corolle , fans être faillantes hors dela 
fleur; 45. un ovaire inférieur à la corolle ; 
comprimé , furmonté d’unftyle bifide , de lalon- 
gueur du tube , à ftigmates obtus. 

Le fruit confifte en deux femences menues ; 
oblongues ou linéaires. , 


ÆspPEeces. ‘ 


T. CRUCIANELLE à feuilles étroites, Crucianellæ 
angufäifolia. Lin. Crucianella ere&a, foliis fenis 
linearibus  fleribus fpicatis. Lin. Sabb. Hort. 2. 
t. 12. 

* Rubeola anguffiore folio. Tournef. 130. Rubia 
angufhfolia fpicata. Bauh. Pin. 334. Prodr. 145. 
Barrel. Ic. 550. n 

Sa racine, qui eft fibreufe, pouffe une ou plu- 
fieurs tiges très-menues , quadrangulaires, ra- 
meufes, couchées à leur bafe, redréflées dans 
leur partie fupérieure , glabres, & hautes de fix 
à neuf pouces: Ses feuilles font étroites, linéaires , 
pointues ; plus courtes que lesentre-nœuds , & 
communément fix à chaque verticille. Les épis 
font droits , terminaux, longs de deux ou trois 
pouces , embriqués, non interrompus, & agréa- 
blement panachés de verd & de blanc. Les corolles 
font à peine plus longues que les bradées & le 
calice qui les enveloppent. On trouve cetteplante 
dans les lieux fecs, fablonneux &'pierreux des 
Provinces méridionales de la France, en Italie, 
&c. ©. ( 7.7.) 

2. CRUCIANELLE à feuilles larges , Crucianella 
latifolia. Lin. Crucianella procumbens , foliis qua- 
ternis lanceolatis, floribus fpicatis. Lin. 

Rubeola latiore folio. Tournef. 130. Rubia lati- 
folia fpicata. Bauh. Pin. 334. Rubia. Barrel. Ic. 
520 & 549. Rubia fpicata Cretica. Cluf. Hjft. 2. 
P- 177: 

Cette plante a de fi grands rapports avec celle. 
qui précède, que peut-être , ainfi que Linné lui- 
même le foupçonne , n’en eft-elle qu’une variété. 
Néanmoins fes feuilles font plus courtes , plus 
élargies , & au nombre de quatre dans la plupart 
des verticilles. Il paroît par les figures citées, que 
les, verticilles fupérieures en ont fouvent fix, 
& qu’elles font plus longues que lesautres. Cette 
plante croît dans lIfle de Candie, en Iralie , & 
aux environs de Montpellier. ©. Les épis font 
verdâtres & comme quadrangulaires. 

3. GruCIANELLE de Montpellier , Crucianella 
Monjfpeliaca. Lin. Crucianella procumbens , foliis : 
acutis ; caulinis quaternis ovatis \ rameis linea- 
ribus , floribus fpicatis. Lin. 

. Rubcola fupina, fpica longiffima. Tone I 0 
ubia 
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Rubia fpicata repens. Magn. Ménfp. 225. Crucia- 
nella repens , folits fenis, fpicis longis. Sauv. 
Monfp. 164. 

Cette Crucianelle eft un peutplus grande que 
les deux qui précèdent , en grande partie cou- 

“chée , pouffe des tiges rameufes, un peu rudes en 
leurs angles, & redreflées dans:leur partie fupé- 
rieure. Ses feuilles inférieures font quaternées , 
courtes & ovales; les verticilles qui fuivent en 
montant , ont des feuilles lancéolées , quaternées 
ou quinées; enfin les verticilles fupérieures ont 
des feuilles plus grandes que les autres, lancéo- 
lées-linéaires , & au nombre de fix. Les épis font 
longs de cinq à fix pouces, grêles, panachés de 
verd & de blanc ; les corolles font faillantes & 
plus longues que les braélées ou écailles qui les 
enveloppent. Cette plante croît dans les environs 
de Montpellier , & dans le Comté de Nice : on 
1a cultive au Jardin du Roi. ©.  s. v. ) Ses longs 
épis la font aifément connoître. 

4. CRUCIANELLE maritime , Cructanella mari- 
cima. Lin. Crucianella procumbens fuffruticofa , 
doliis quaternis mucronatis | floribus oppofitis 
quinquefidis. Lin. Mill, Di@. n°. 3. Sabb, Hort, 2. 
< 13. 

Rubeola maritima. Toutnef. 130.6Rubia mari- 
fima. Bauh. Pin. 334. Rubia marina Narbonen- 
fium. 3. B. 3. p. 721. Rubia marina. Dod. Pempt. 
357. Cluf. Hift. 2. p. 176. Rubia marina ffrigo- 
fior, flore rubello. Barrel. Ic. 355. 

* Cette efpèce eft remarquable par fon feuillage 
glauque, & par le nombre dans les divifions de 
fes fleurs. Ses tiges font dures, prefque ligneufes, 
perfiftantes , couchées, contournées, rameufes , 
feuillées dans toute leur longueur , & longues 
d'environ un pied. Ses feuilles font courtes , ova- 
les-lancéolées, pointues, roides, d’un verd glau- 
ue , bordées de blanc, & quaternées aux ver- 
ticilles. Les braëtées font ovales, mucronées, 
glauques, à bords blancs & fcarieux, oppofées 
en croix, & rapprochées en épi lâche : il naît 
dans leurs aiffelles des fleurs jaunâtres , folitaites , 
prefque fefliles , à tube grêle, & à limbe partagé 
en cinq petits lobes pointus, qui fe ferment le 
jour, & le foir s’ouvrent & s'étendent. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des Provin- 
ces méridionales de la France, enltalie , 6 dans 
VIfle de Crête : on la cultive au Jardin du Roi. 
D: (v.v.) Ses fleurs prennent quelquefois une 
teinte rougeâtre en dehors. 

3. CRuCIANELLE d'Egypte, Crucianella Æoyp- 
siaca. Lin. Crucianella foltis quaternis fublinea- 
ribus , floribus fpicatis quinquefidis. Lin. Mant. 38. 

Crucianella herbacea. Forsk. Ægypt. p. 30. 

Ses tiges font herbacées , longues de quatre ou 
cinq pouces, couchées , & diffufes près de leur 
racine , étalées & redreflées vers leur fommet. 
Ses feuilles font quaternées , à bords recourbés 
en deflous , & ont leur face fupérieure un peu rude 
enfon bord : celles du bas font ovales, Les infé- 
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rieutés qui eh font voifines, font fancéolées ; les 
autres font linéaites. Les épis font terminaux 

- “ Le, L 
folitaires, lâches, compofés de braëtées lancéolées, 
non tranchantes fur leur dos. Les fleurs font très- 
grêles, plus longues que les bratées, d’un blanc 
jaunâtre, quinquefides, &à découpures mucro- 
nées , comme dans lefpèce ci-deflus, Cette plante 
croit dans l'Egypte. ©. Elle a beaucoup de rap- 
ports avec la précédente. 

6. CRUCIANELLE étalée, Crucianella patula. 
Ein. Crucianella diffufa ; foliis fenis, floribus 
Jparfis. Lin. Amœn, Acad, 3. p. 401. Loefl.It. 68. 

Elle eff diffufe, & a fes rameaux éralés; fes 
feuilles font linéaires, fcabres, & fix enfemble 
aux verticilles. Les fleurs font éparfes, axillai- 
res, fituées fur des rameaux propres dichotomes , 
munis de feuilles deux à deux. Les corolles font 
jaunes, quinquefides, fermées. Cette plante croît 
dans l’Efpagne, ©. 

7. CRUCIANELLE ciliée, Crucianella ciliatai 
Crucianella diffufa , foliis linearibus carinatis 
fubquaternis , bradeis ciliatis laxé fpicatis , femi- 
nibus ovalibus tuberculis obtufis undique te&is. N. 

C’eft une nouvelle efpèce , très-remarquable par 
les cils de fes braétées , & fur-tout par la forme 
de fes fruits : elle s'élève à la hauteur de fix ou 
fept pouces. Ses tiges font herbacées, menues , 
glabres, quarrées, foibles , feuillées, rameufest 
&e diffufes, Ses feuilles font linéaires , pointues , 
carinées, à bords fouvent repliés en deffous, un- 
peu fcabres en deflus , quaternées aux verticilles 
inférieures , & enfuite fimplement oppofées. Les 
braétées font difpofées en épi lâche aux fommités 
de la plante : elles font oppolées , linéaires , poin- 
tues, fertement carinées | & bordées de cils roi. 
des un peu courts, qui les font paroître comme 
denticulées. Les fleurs font oppofées , folitaires ’ 
feffiles dans les aïffelles des bradtées : elles ont 
un calice inférieur de deux folioles ciliées comme 
les braétées, & droites fans étre conniventes x 
un ovaire affez gros, ridé , fupérieur au calice, 
& inférieur à la coroMe , qui eft un tube fort grêle, 
terminé par un limbe que je n'ai vu que fermé. Le 
fruit eft une femence ovoïde , route couverte de 
tubercules obtus, comme écailleux , ferpentant 
& diverfement contournés. Cette plante à été 
obfervée dans le Levant par M. André, qui en a. 
envoyé des graines au Jardin du Roi. ©. (+. v. ) 


CRUCIFÈRES (les); famille de plante ainfi 
nommée , parce qu'elle comprend des genres aux- 
quels fe rapportent des végétaux à fleurs en croix 
ou cruciformes. 

Les fleurs des plantes de cette famille ont 
1°. un calice conftamment compofé de quatre 
folioles oblongues, concaves ; {ouvent rappro- 
chées ou conniyentes, prefque toujours caduques, 
& dont deux oppofées font communément une 
faillie de chaque côté au-deffous de la fleur - 
2°. quatre pétales difpofés en croix, égaux en 
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général, foutenus chacun, par un onglet menu & 
fouvent un peu long, inféré fur le récepracle ; 
3°. fix étamines, dont deux oppofées font ordinai- 
rement plus courtes que les quatre autres ; 4°. un 
ovaire fupérieur, chargé d’un ftyle fimple , quel- 
quefois très-court & prefque nul. 

Le fruit eft une filique bivalve, qui, dans le 
plus grand nombre , eft partagée en deux loges 
par une cloifon longitudinale, Cette filique varie 
dans fa longueur & dans fa forme, & chacune 
de fes loges contient une ou plufieurs femences 
attachées à la cloifon qui tient lieu de placenta. 

Dans un grand nombre de Cruciferes , fur-tout 
dans celles qui produifent des filiques longues , 


on obferve fur le réceptacle de la fleur des glan-. 


des ou des corpufcules divers; quelquefois ces 
corpufcules font portés fur les filamens des deux 
étamines courtes. Quelques-unes de ces plantes 
m'ont quelquefois que deux étamines, d’autres 
n’en ont que quatre, & il s’en trouve qui n’ont 
point de pétales; ce qui fans doute arrive par 
avortemeñt,. 

La tige des plantes dont il s’agit ef le plus fou- 
vent herbacée, cylindrique ainfi que fes rameaux, 
prefque toujours à feuilles alternes , & à fleurs 
d'abord en corymbes terminaux, mais dont les 
pédoncules communs s’alongent enfuite pour for- 
mer la grappe. 

Cette famille reconnue depuis long-temps par 
les Botaniftes pour très-naturelle , paroît avoir 
de grands rapports avec celles des Capriers & des 
Pavots ( voyez ces articles ) , & conftitue dansla 
méthode de Tournefort la cinquième claffe où fe 
rapportent les plantes à fleurs cruciformes, & 
dans le fyftême de Linné, la quinzième claffe, 
nommée Tétra:ynamie. Voici la plupart des genres 
qui compofent cette famille : ï 


* Siliques courtes. 
Le Crambé, Crambe, 
L’Erucage ov Caquille, Cakile. 


La Caméline, Myagrum. 
La Jérofe, Ana flatica. 
Ia Velle, Vella. 

Le Cranfon, Cochlearia, 
La Pafferage, Lepidium. 
Ee Tabouret , Thlafpi. 
L’Ibéride , Jberis. 

Ta Veflicaire, Veficaria. 
LAlyfe , Alyffum. 
La Drave, Draba. 


La Subulaire, 
La Lunetière, 


Subularia. 
Bifcutella. 


La Clypéole, €lypeole. 
Le Paftel, Ifatis. 
La Lunaire, Lunaria. 


** Siliques longues, 
Ea Ricotie, 
La Dentaire 


Ricotia. 
Dentarie, 
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Le Creffon, Cardamines 
L'Arabette , ÆArabis. 

La Julienne, Hefperis. 
La Giroflée, Cheiranthus. 
La Chamire, Chamira. 
L’Héliophile , Heliophila. 
Le Sifimbre, Sifymbriurm, 
Le Chou, Braffica. 
Le Radis, Raphanus. 
La Moutarde, Sirapis. 


La plupart des Crucifères font âcres au goût ; 
contiennent de lalkali volatil, & font en général 
regardées comme déterfives , diurétiques , & 
anti-fcorbutiques. Les graines de quelques-unes 
fourniffent de huile qu’on en retire par expref- 
fion ; il s’en trouve qui font potagères , & dont la 
racine , les feuilles, &c. font employées à la 
nourriture de l’homme & des animaux; enfin, 
plufieurs , par la beauté des fleurs qu’elles pro- 
duifent , fervent à la décoration de nos parterres, 
& en font un des principaux agrémens. Voyez les 
art. CHou, Rapis, GIROFLÉE , JULIENNE, &c. 


CRUCIFORME ( fleur) ; Tournefort donnoit 
ce nom aux fleurs funples, polypétalées , régu= 
lières , comfolées de quatre pétales difpofés en 
croix; & il en conftituoit fa cinquième clafle : 
mais fa définition trop lâche ou trop peu circonf- 
crite , fe rapportoit non-feulement à la famille 
naturelle des Crucifères ( ay. Part. précédent) ; 
mais comprenoit dans la même claflel’Hypecoon, 
la Chélidoine , l’Epimède, le Poramot, la Pari- 
fetre ) &c. genres de plantes qui s’éloignent plus 
ou moins des véritables Crucifères par leurs rap- 
ports. 


CRUZITE d'Amérique, CRUZITA Arme= 
ricana. Cruzita. Loefl. It. 236. n°. 76. Crugite 
Hifpanica. Lin. 

Piante de la famille des Arroches, & quis'élève 
à quatre ou cinq pieds de hauteur. Sa tige eft 
droite , ferme, & munie de rameaux oppofés dans 
fa partie fupérieure. Ses feuilles font pareillement 
oppofées , lancéolées, très-entières. Ses fleurs fonc 
très-petites, portées fur des épis paniculés. 

Chaque fleur offre 1°. un calice perfiftant , 
divifé profondément en quatre parties, & accom- 
pagné à l’extérieur de trois folioles ou braétées 
particulières ; 2°. quatre étamines, dont les fila- 
mens font un peu plus courts que le calice, & 
chargés de petites anthères ; 3°. un ovaire fupé- 
rieur, ovale, obtus , comprimé, furmonté d’un 
ftyle très-court , divilé en deux, à ftigmates 
fimples. 

Le fruit confifte en une femence couverte par 
le calice, dont les divifiens font conniventes | & 
qui tombe avec elle. ° 

Cette plante croît naturellement en Amérique, 
dans la Provinse de Cumana, & ne peut par 
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conféquent conferyer le nom fpécifique que Linné 
lui a afligné. 


CRYPTOGAMES (les ); elaffe de plante ainfi 
nommée, parce que les végétaux qu’elle com- 
prend, ou font dépourvus de fleurs apparentes , 
ou n'en portent que d’une forme fi particulière & 
fi éloignée de celle des fleurs des autres végé- 
taux, qu’onles regarde comme cachées ou comme 
indiftinétes. Eneflet, ces fleurs, quoique vrai- 
ment conftituées par deux fexes , foit réunis, foit 
diverfement féparés, n’offrent point d’étamines ni 
de piftils conformés comme dans les autres plan- 
tes à fleurs diftinétes. Souvent même les parties 
de ces fleurs qu’on apperçoït cependant avec faci- 
lité, font néanmoins toujours d’une nature peu 
connue , comme on le voit dans les Fougères où 
les pouflières très-remarquables qui naiflent au 
dos des feuilles | font tantôt regardées comme des 
graines, & tantôt comme des pouflières fécon- 
dantes, analogues à celles des fleurs mâles. L’urne 
des Mouffes , quoique reconnue par plufieurs Bo- 
taniftes pour être hermaphrodite , n’a point non 
plus d’étamine diftinéte ; maïs feulement une pouf 
fière qui féconde les graines éontenues dans la 
capfule qu'elle renferme. La fruétification des 
Algues diffère autant ou même davantage de celle 
des plantes à fleurs diftinétes ; dans les genres où 
elle eft apparente, les parties qui la conftituent 
font des fachets, des calottes, des tubes , des 
cornes , &c. qui s’ouvrent diverfement, & laiflent 
échapper des pouflières qu’on foupçonne être fécon- 
dantes. Enfin, la frudification des Champignons 
n’eft apparente que dans certains genres, & n’a 
rien de femblable à celle des plantes à fleurs dif- 
tinétes , fi ce n’eft des pouflières qu’on croit fécon- 
dantes , & des corpufcules qu’on prend pour des 
femences, 

* Les plantes cryptogames dont il s’agit , com- 
pofent notre fixième & dernière clafle (voyez le 
mot CLasse), & conftituent aufli la dernière claffe 
dans le fyftême de Linné, c’eft-à-dire la vingt- 
quatrième , qu’il nomme Cryprogamie. Ces plan- 
tes paroïffent plus fimples que Îes autres , préfen- 
tent une organifation qui femble plus imparfaite 
ou moins compolée , & il s'en trouve même parmi 
elles qui, comme les moififfures, &c. méritent 
à peine d’être comptées parmi les êtres vivans, 
& conféquemment parmi les plantes, C’eft pour- 
quoi nous penfons, comme Linné & Haller, que 
les plantes cryptogames doivent toujours terminer 
les diftributions, foit méthodiques , foit fyfté- 
matiques des végétaux , & non les commencer. 

Nous divifons les plantes cryprogames , comme 
Linné , en quatre ordres ou: feétions remarqua- 
bles ; favoir : 1°. les Fougères ou plantes épiphyl- 
lofpermes; 2°. les Mouffes ou plantes urnigères ; 
3°. les Alyues ou plantes membraneufes ; 40. les 
Champignons ou plantes fongueufes ou fubéreufes. 
Voyez ces quatre articles, où fe wrouve l’exrofi- 
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tion des caraétères de ces ordres, & celle des 
genres qui s’y rapportent, 


CUCUBALE , CUcuBALUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille des Œillets, 
qui a de très-grands rapports avec les Silènes & 
les Lychnides , & qui comprend des herbes à 
feuilles fimples, oppofées & connées, & à fleurs 
dont les pétales n’ont point d’écailles en couronne 
à leurorifice d’une manière bien apparente. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle ; 
tubuleux , enflé, perfiftant, & dont le bord eft 
divifé en cinq dents pointues ; 2°. cinq pétales à 
onglets étroits de lafgngueur du calice , à lames 
ouvertes en un limbe plane, fouvent bifides à leur 
fommet , & dépourvues à leur bafe (c’eft-à-dire 
à l’orifice de la fleur ) d’oreillettes ou d’écailles 
bien apparentes ; $°. dixétamines , dont cinq ont 
leurs filamens attachés aux onglets des pétales, 
& cinq autres Îles antinférés dans les intervalles de 
ces onglets, & dont les anthères font oblongues ; 
4°. un ovaire fupérieur , arrondi ou oblong , fur- 
monté de trois ftyles de la longueur des étamines, 
à ftigmates pubefcens, fouvent coutbés. 

Le fruit eft une capfule le plus fouvent couverte 
par le calice , arrondie ou ovale-conique, trile- 
culaire , & qui s’ouvre à fon fommet par cinq 
valves ou dents courtes. Chaque loge contient 
des femences nombreufes & oblongues. 


Obfervation. 


Les Cucubales ayant leurs fleuts munies de trois 
ftyles , font füffifamment diftingués des Lichnides 
dont les fleurs ont cinq ftyles , des Œillets & des 
Saponaires , dont les fleurs n’en ont que deux. 
Quant à la diftin@ion des Cucubales avec les Sile- 
nes, nous ne l’admettons, d’après Linné , dans 
cet Ouvrage , que pour la commodité de l’étude 
des efpèces , celles des Silènes étant déjà fort 
nombreufes & très-difficiles à déterminer ; maïs 
on ne peut difconvenir que le caraétère propofé 
pour diftinguer les Cucubales des Silènes ( favoir 
les pétales nuds à lorifice de la fleur dans les 
Cucubales | & munis au contraire d’oreillettes ou 
d’écailles en couronne: dans les Silènes), ne foit 
un cara@tére très-artificiel , 8 en même temps 
défeétueux ou fujet à tromper. Ce caraëtère eft en 
effet très-artificiel , puifqu’il force de féparer des 
plantes qui ont entr’elles les plus grands rapports, 
8: devroient fe trouver dans le même genre; 
enfin , il eft fujet à tromper, vu que dans les 
Cucubales le défaut abfolu des écaïlles ou oreil- 
lettes en queftion, n’a pas toujours lieu d’une 
manière évidente , & que dans les Silènes , où ces 
écailles font plus apparentes , il fe trouve des 
efpèces qui les ont fi petites, qu'il devient arbi- 
traire de rapporter ces plantes foit au genre des 
Cucubales , foit à celui des Silènes. La réunion de 
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-ces deux genres: comme nous l'avons déjà ‘pre- | 


pofée dans notre Flore Françoïfe ; feroit peut-être 
ce qu'il y a de plus convenable dans une férie de 
plantes auffi naturelle que celle dont il s’agit ici. 


Ejpeces dites Cucubales. 


1. Cucuraze baccifère, Cucubalus bacciferus. 
Lin! Cucubalus calycibus campanulatis\,. petalis 
diffantibus, pericarpus icoloratis ; ramis divari- 
catis. Lin. Milk t, 112, ! 

Cucubalus Plini. Lugd. 1429. Tournef. 339. 
Jc. 176. Alfine fcandens baccifera. Bauh. Pin. 250. 
Alfine repens major. Cluf. Hiäff. 2. p. 183. Alfine 
repens. Dod. Pempt. 403. Lob. Îc. 165. Frfcago. 
Hall. Helv. n°. 912. Lychnanthus volubils. Gmel. 
A. Petr. 1759. Vol. 148525. t, 17. f. 1. 

Ceft, de toutesles CyCubales!, la plus remar- 

quable par fon port, & fur-rout par la forme de 
fes fleurs & de fes fruits. Ses tiges font loigues 
de trois ou quatre pieds, très-branchues , pubef- 
centes , foibles, étalées , diffufes, farmentenfes 
&: comme grimpantes. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées , ovales , pointues ; & chargées de poils 
extrêmement courts; elles reflemblent aflez à 
celles du Srellaria nemorum. L. Les fleurs font 
blanchâtres, folitaires, portées fur des pédoncules 
plus courts que les feuilles ; inclinés ou courbés 
dans la floraifon, très-droits lorfqu’ils foutiennent 
le fruit. Ces fleurs ont un calice court, campa- 
mulé, large, femi-quinquefide. Les pétales font 
écartés les uns des autres , étroits, laciniés , & 
auticulés à la bafe de leur lame comme dans les 
Silènes. Le fruit eff une capfule prefque {phéri- 
que , molle, bacciforme ; noirâtre dans fa matu- 
æité, & point couverte par le calice , parce. qu’il 
fe réfléchit en partie fur le pédoncule. Cette plante 
croît en France , en Italie , dans la Suiffe , PAÏle- 
magne , &c. parmi les haïes, dans les vignes & 
les boistaillis. 7. ( y. v.) 
. 2, CucusAle behen , Czcubalus behen. Ein. 
Cucubalus floribus conferto-paniculatis penduls , 
calycibus inflatis glabris reticulato-venofis , fois 
lanceolatis. N. 

Lychnis fylveffris, quæ behen album vulpo. 
Fauh. Pin. 203.. Tournef. 335. Raj. Hit. 998. 
B:hen album officinarum. 3. B. 3. p. 356. Behen 
alkum J: polemonium. Dod, Pempt. 172. Spumeum 
papavér , 6c. Lob. Ic. 340. Vifcago. Hall. Helv. 
n°, 913. ) 

. Idem foliis pubefcentibus minus acutis. N. 
Lychnis fylveffris , que beher album vuloo , foliis 
hirfuuis. Vaïll. Par. 121. Lychnis (papaver! fpu» 
mieum ) laÿfolie vulgaris hirfuta. Morif. H. KR. 
BJ. 283. 

Ses tiges font glabres È cylindriques, noueufes 
inférieurement, quelquefois fimples, d’autres fois 
branchues, droites, un pen foibles, & s’élèvent 
jufqu’à un pied & demi. Ses feuilles font ovales- 
lancéolées, aiguës, glabres, & d’un verd glau- 
que. Les fleurs viennent en panicule courte ou 
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‘ramaffée , : médiocre :& rerminale.e Elles’ font a 
plupart penchées on pendantes, &r. remarquables 
par leur calice enflé, ovoïde ou prefque en grelot, 
très-glabre , & réticulé par des veines qui font 
quelquefois rougeâtres ou purpurines, Les pétales 
font blancs & bifides, Les capfules font ovales- 
arrondies , pédiculées dans le calice ; trilocnlai- 
res , & contiennent des femences brunes hériffées 
d’aipérités très-petites & nombreufes. La plante 8 
eft plus rameufe , moins glauque ; & a fes feuilles 
velues , ovales, mucronées, Cette efpèce eft com- 
mune en France & dans la plupart des contrées de 
PEurope , fur le bord des champs, des chemins, 
dans les prés fecs. 7, (v. y.) Ilconviendroit peut- 
être de rapprocher la plante 8 de l’efpèce fuivante, 

3. CucuBale maritime, Cucubalus maritimus. 
Cucubalus floribus  paniculatis ereiufculisi, peta- 
lis furcatis Jub limbo dilatatis'; foliis cauleque 
villofis. N.., } 

Cucubalus meritimus. D. Pourret. Cucubalus 
beher maritimus. H. R. An lychnis maritima re- 
pens. Bauh. Pin. 205. Tournef. 335. Lychnis ma- 
rina Anglica. Lob. Ic. 337. &.J, B: 3. p.357 

Nous croyons cette Cucubale conftamment dif- 
tincte de celle qui précède , quoiqu’elle lait avec 
elle de très-prand rapports. Sestiges font rameu- 
fes, diffuies, velues & couchées vers leur bafe,, 
redreflées & glabres dans leur partie fupérieure, 
Les feuilles font ovales-pointues- ou-ovales-lan= 
céolées , vertes, chargées de poils courts, & 
ciliées! d’une manière remarquable. Les fleurs font 
un peu paniculées, terminales, blanches, &1la 
plupart redreflées ou très-peu pendantes. Leur ca- 
lice eft enflé, ovale, glabre, blanchâtre, & à 
peine veineux. Les pétales font étroits, fourchus , 
s’élargiflent un peu fous leur limbe , & vont en- 
fuite en fe rétréciflant pour former des onglets 
très-menus. Les étamines font fort courtes, & ont 
leurs filamens réunis à leur bafe en un tube coutt 
qui porte les pétales , & environne le pédicule de 
l'ovaire. Cette plante. croît dans les lieux mariti- 
mes des Provinces méridionales de la France, & 
eft cultivée au Jardin du Roi. 75. (1. v.) 

4. Cucugaze des Alpes ,, Cucubalus Alpinus. 
Cucubalus peduncülrs ere&is-unifloris , petalis bi- 
partités fubappendiculatis , foliis lanceolatis glauces 
lævibus.. N. ? | 

Lychnis. Alpina repens faxatilis., que. been 
album vuleo., folio latiufculo & breviori. Ponted. 
Comp. 128. Allion. | Specim, p, 33. t. 5. 13,2 
Cucubalus behen Alpinus. Hort. Reg. 

Cette plante diffère desdeux efpèces ci-deffus 
par fes fleurs plus groffes, & folitaires fur chaque 
pédoncule, fouvent méme fur chaque! rameau. 


Elle ne s'élève communément qu'à la hauteur def 


feptà neuf pouces : festiges fontmenues , glabres, 
coudées. rameufes,, droites en, grande partie, 
s , S ar 
couchées feulement à leur bafe.,.& diffufes, les 
feuilles font très-glabres, non ciliées, de couleur 
glauque , lancéolées, un peu rétrécies vers leux 
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bafe , & connées; ellesreffemblent plus à celles 


* des figures citées comme fynonymes de la précé- 


dente, qu'à celles de la plante de M. Allicni, 
dont les feuilles font ovales & ciliées. Les fleurs 
font blanches, grofles, droites, folitaires fur cha- 

ue pédoncule, & à calice enflé , véficuleux, 

ont lesWeines réticulées font un peu apparentes. 
Cette Cucubale eft cultivée au Jardin du Roi; 
nous la croyons eriginaire des Alpes de la Suifle 
& de PItalie. F5. (v. v.) 

5. Cucusate verd, Cucubalus viridis. Cucuba- 
lus calycibus turbinato-campanulatis ; laciniis Jtel- 
latin patentibus, petalis viridibus bifidis calyce 
brevioribus. N, Z 

Ceft une"efpèce fort fingulière & très-diftin- 

uée de toutes les autres par le caractère de fes 
Heure : elle eft verte & très-glabre dans toutes fes 
parties. Sa tige eft droite@lifle , feuillée, haute 
d’un pied à un pied & demi, & médiocrément 
rameule, Ses feuilles font oblongues-lancéolées , 
connées à leur bafe , molles, vertes, glabres, & 
da plupart plus longues que les entre-nœuds, Les 
fleurs font vertes, pédonculées , fituées au fommet 
des rameaux, les unes terminales , les autres dans 
leur dichotomie , & quelquefois dans es aiffelles 
des dernfères paires de feuilles. Leur calice eft 
glabre, turbiné à fa bafe , campatulé , àdivifions 
lancéolées & ouvertes en étoile. Les pétales font 
verds, très-petits, plus courts que le calice, 
linéaires , fans onglets , nuds & bifides. Les éta- 
mines, au nombre de dix, font aufli plus courtes 
que le calice ; l'ovaire eft petit, ovale, &- chargé 
de trois ftyles courts. Jai trouvé cette plante fur 
le Mont-d’or, à demi-côte, en montant versles 
fources de la Dordogne. Elle ne me paroît men- 
tionnée dans aucun Ouvrage de Botanique. (v. .) 


6. Cucusare à feuilles d'Orpin. Cucubalus 
fabarius. Lin. Cucubalus foliis obevatis carnofis. 
Lin. Mill. Di&. n°. 5. 

Lychnis maritima faxaiilis , anacampftrotis 
folio. Tournef, Cor 24. Boerh. Lugdb. 7, p.214. 
Bechen album f. polemonium faxatile , fabariæ 
folio, ficulum. Bocc, Muf. p.133. t. 92. 

Ses tiges font droites, prefque fimples , feuil- 
lées, à articulations inférieures rapprochées les 
unes des autres, Les feuilles font ovales-arron- 
dies, larges, charnues, glabres, & en quelque 
forte femblables à celles de l’'Orpin reprife. Les 
fleurs viennent en grappe ou panicule lâche, peu 
garnie, & terminale ; elles font droites , ont un 
calice court, ovale & très-glabre. Cette plante 
croit dans la Sicile & le Levant, aux lieux pier- 
reux & maritimes. ( v. f! ) 


7. Oucunaze vifqueux, Cucubalus vifcofus. 
Lin: Cucubalus floribus lateralibus undique decum- 
bentibus-, caule indivifo, folits bafi reflexis. Lin. 

Lychnis montana vifcofz no&iflora hirfuta lati- 
folia alba , floribus abfque appendicibus. Till. 
Pif. 105. Lychnis orientalis maxima ; buglofff felio 
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undulato. Toutnef. Cor, 24. & Itin, 2. p. 361. 
Lychnis. Scop. Carn. ed, 2. nv. 518. 

Cette efpèce eft velue , vifqueufe , & a le port 
d’une Silène : fa racine , qui eft longue , blanchä- 
tre & fibreufe, poufle des ciges droites , fimples, 
velues, glutineufes, feuillées , & hautes de trois 
pieds. $es feuilles font lancéolées ou oblongues- 
lancéolées , pointues, couvertes de points courts ; 
d'un verd obfcur, & vont en diminuant delon- 
gueur vers le fommet de la plante; elles font eh 
quelque forte femblables à celles de la Buglofe, 
& les inférieures , qui font les plus longues , font 
très-ondulées & ouvertes, ou même réfléchies, 
Les fleurs naïffent latéralement dans la partie 
fupérieure des tiges , font foutenues par des pedon- 
cules plus courts que les calices, penchent ou 
s’inclinent la plupart de divers côtés, & formene 
une grappe longue , lâche & terminale, Leur ca- 
lice eft velu , vifqueux, rayé longitudinalement, 
cylindrique pendant la floraifon, & enflé dans fa 
partie moyenne lorfqu'il contient le fruit. Les pé- 
tales font blancs, longs, échancrés en leur limbe ; 
les étamines font plus longues que les pétales, 
Cette plante croît en Italie , dans le Carniole , & 
dans je Levant; on la cultive au Jardin du Roi, 
Rev.) x 

8. Cucupaze étoilé, Cucubalus flellatus. Lin: 
Cucubalus foliis quaternis. Lin. Mill. Di&, n°, 7. 

Drypis foliis quaternis. Cold. Noveb. 106. 
Silene folits quaternis. Gron. Virg. so. Lychnis 
caryophyllœus Virginianus ; gentianæ foliïs gla- 
bris quatuor ex fingulis geniculis caulem amplexan- 
bus, flore amplo fimbriate. Raj. Hift. 1895. 
Pluk. Âlm, 233. €. 43. f. 4. & Rai. Suppl. 489. 
n°72. 

+ Sa tige eft droite , menue, feuillée, haute d'un 
pied ou davantage : fes feuilles font lancéolées ; 
pointues , glabres, & quarernées à chaque arti- 
culation. Les fleurs font blanches, pédonculées ; 
difpofées en grappe courte au fommet de la tige. 
Leurs pétales font nuds ( c’eft-à-dire, dépourvns 

EE : J 
décailles), quadrifides, & à lobes partagés en 
deux » ce qui les fait paroître frangées. Cette 
efpèce croît dans la Virginie , le Canada. 

9. Cucusare d'Egypte, Cucubalus Ægyptia- 
cus. Lin. Cucubalus floribus eredis , petalis emar- 
gtnatis retroflexis, utrinque denticulo notatis, Lin, 
Mant. 385. 1 

Sa tige eft foible , rameufe , étalée fur la terre ; 
fes feuilles font linéaires ( point glabres } , & les 
plus jeunes font ciliées à leur bafe, Les fleurs font: 
droites , axillaires, folitaires , fefliles ; elles ont 
un calice cylindrique dans la floraifon | ovale 
lorfqu'il contient le fruit , à dixcôtes , dont les 


interftices font membraneufes , &e à dents petites; 


les pétales font à peire plus longs que lecalice ;; 
les ftyles fouvent font an nombre de quatre, Cette: 
plante croîc naturellement en Egypte. 

10. Cucupate d'Italie, Cucubalus Italicus. 


Lin. Cucubalus petalis fermé bigis » calycibyst 
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clavatis ; panicula dichotoma ere&la ; genitalibus 
declinatis , caule ereo. Lin. Jacq. Obf. 4. p. 12. 
t, 97. 

Sa tige eft droite , & chargée fur-tout dans fa 
partie inférieure d’un duvet blanchâtre à peine 
vifible, Ses feuilles font lancéolées, un peu obtu- 
fes, tournées d’un même côté. La‘panicule eft 
dichotome , porte des fleurs droites , pédoncu- 
lées,.à catices en ruaflue , & rayés par dix côtes. 
Les pétales font à demi-fendus en deux, un peu 
élargis , blancs, d’une couleur plombée en deflous, 
Les étamines font blanches. Cette plante croît 
dans lItalie. «7. 

11. Cucuaie de Tartarie, Cucubalus Tata- 
ricus. Lin. Cucubelus peralis bipartitis, floribus 
fecundis decumbentibus , pedunculis oppofitis foli- 
tariis eredis, caule fimpliciffimo. Lin. Gmel. Sib. 4. 
P- 139. 

Lychnis feptentrionalium , foliis hÿffopi , flori- 
bus uno verfu pofitis albis. Hall. Gætt. 33. 

Sa racine poufle des tiges droites , très-imples, 
un peu velues, fouvent rougeâtres inférieure 
ment, feuillées, à articulations nombreufes , & 
hautes de deux à trois pieds. Ses feuilles font lan- 
céolées , un peu rétrécies vers leur bafe , connées, 
plus longues que les entre-nœuds, vertes, gla- 
bres, légèrement ciliées. Les fleurs viennent en 
épi terminal : elles font blanches , tournées pref- 
que toutes d'un feul côté, inclinées ou horizon- 
tales , & portées fur des pédoncules droits, oppo- 
fés , un peu courts, & axillaires. Les’‘calices font 
glabres, cylindriques ou légèrement en maflue; 
les pétales font bifides, & faillans ainfi que les 
étamines. Cette plante croît dansla Tartarie , la 
Ruflie, & eft cultivée au Jardin du Roï. Æ. (v. v.) 

12. CucugaLe de Sibérie, Cucubalus Sibiricus. 
Lin. Cucubalus floribus laxè paniculatis , pedi- 
cellis fubumbellatis brevibus , petalis emarginatis , 
foliis inferioribus ovatis fubpetiolatis. N. 

Vifcago foliis imis petiolatis ovatis, floribus 
paniculatis | petalis emarginatis. Hall. Gœtt 
p. 150. Ic. Bona. Lychnis. n°.34. Gmel. Sib. 4. 
P- 140. . 

La tige de cette plante eft haute d'un pied & 
demi à deux pieds, pubefcente inférieurement , 
rameufe, paniculée & glutineufe dans fa partie 
fupérieure. Sa panicule eft lâche , compofte de 
ramifications grêles , prefque nues, oppofées, & 
trifides Les feuilles inférieures font ovales , poin- 
tues, un peu pétiolées , velues en deffous, & 
imperceptiblement pubefcentes en deffus. Les au- 
tres feuilles font plus petites , étroites, & difpo- 
fées par paires tellement diftantes, que la plante 
paroît prefque nue dans fa partie fupérieure. Les 
fleurs font blanches, petites , difpofées au fommet 
des ramifications de la panicule en ombelles mé- 
diocres. Les calices font un peu en maflue, gla- 
bres, & d’un verd fouvent teint de pourpre ; les 
pétales font échancrés , & les étamines font fail- 
Jantes hors degle fleur. Cette plante croît dans 
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la Sibérie, & eft cultivée au Jardin du Roi, #4 
( © v.) x 


13. CucuBaLe paniculé, Cucubalus catholicus. 
Lin. Cucubalus petalis bipartitis , floribus pani- 


culatis , ffaminibus longis, foliis lanceolato-ovaz 


tis. Lin, Jacq. Hort. t. 59. 

Slene folirs ovatis utrinque acutis ; caule pani- 
culato , floribus nutantibus tenuifjmis. Roy. Lugd. 
447- Lychnis vifcofa altijima , flore mufcofo , 
ocymafiri facie. Cupan. Cath. 110. 

8. Lychnis nodurna non vifcofa , herbaceo flore. 
Dill. Elth. 425: t. 316. f. 408. 

Cette Cucubale nous paroît médiocrement dif- 
tinguée de l’efpèce qui précède; fa tige eft haute 
de deux ou trois pieds , très-rameufes, nue ou peu 
garnie de feuilles dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font lancéolées , ovales , vertes, & char- 
gées de poils courts owun peu fcabres. Les fleurs 
font petites , paniculées , à calices bruns & lui- 
fans , à pétales bifides, &c à étamines un peu plus 
longues que les pétales. Cette plante croît en Ita- 
lie , d?ns la Sicile , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. 7. 

14. Cucugare à feuilles molles, Cucubalus 
molliffimus. Lin. Cucubalus peralis femi-bifidis , 
panicula dichotoma ; caule foliifque holefericeis : 
radicalibus fpathulatis. Lin. 

Lychnis maritima pulverulenta , folio carnofo: 
Tournef. 338. Lychnis ere@a, veronicæ folis. 
Bocc, Muf. 170. t. 118 ? 

Sa tige & fes feuilles font chargées d'un duvet 
doux prefque foyeux ou cotonneux. Ses feuilles 
radicales font fpatulées. La panicule eff vifqueufe, 
dichotome , à rameaux triflores. Les fleurs font 
blanches , droites , à pétales femi-bifides, & dont 
les onglets font plus longs que le calice, Cette 
plante croît en Italie, dans les lieux maritimes. 
D. D. 

15. Cucurate parviflote, Cucubalus otites 
Lin. Cucubalus floribus dioicis , petalis linearibus 
indiviffs. Lin. FI. Dan: t. 518. 

œ. Lychnis vifcofa , flore mufcofo. Bauh. Pin: 
206. Tournef. 336. Mufcipula mufcofo flore f. 
ocymoïdes bellidiforme. J. B. 3. p. 350. Sefamoïdes 
magnum falmanticum. Cluf. Hiäft. 1. p. 295. Otites 
lychnidis fylveffris genus. Tabern. 820, 

£. Mufcipula [. armoraria altera. Lob.Ic, 453. 

Cette efpèce eft remarquable par fes fleurs ordi- 
nairement dioïques, petites & d’une couleur pref 
que herbacée. Sa tige eft droite, quelquefois 
fimple , d’autres fois un peu rameufe, cylindri- 
que, glutineufe vers fon fommet , peu garnie de 
feuilles , & s'élève jufqu’à un pied & demi. Ses 
feuilles inférieures font nombreufes, affez lon- 
gües , fpatulées, rétrécies vers leur bafe , & d’une 
confiftance un peu ferme. Les fleurs font ramaffées 
par paquets ou efpèces de verticilles qui forment 
au fommet de la tige un épi interrompu & quel- 
quefois un peu paniculé. Leurs pétales font linéai- 
res, nuds , & entiers. Les mâles font un peu plus 
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grandes que les femelles, & ont un calice d'un 
verd fouvent rougeâtre. Cette plante croît dans 
les lieux ffériles & fablonneux de la France & 
de plufieurs autres contrées de l’Europe, Æ. (v. v.) 
On l'a quelquefois obfervée à fleurs hermaphro- 
dites. 

16. CucuBALE Cafle-pierre, Cucubalus faxi- 
fragus. Lin. Cucubalus petalis bifidis , calycibus 
firiatis terminalibus fubfeffilibus ; lateralibus pe- 
 dunculatis. Lin. Mant. 71. Schreb. Dec. 9. 1. $. 

* Lychris orientalis minima , caryopkylli folio, 
calyce purpurafcente ftriato. Tournef. Cor. 24. 

Sa tige eft haute de quatre ou cinq pouces & 
munie de feuilles linéaires. La fleur terminale eft 
feflile , & les latérales font oppofées & pédoncu- 
culées. Le calice eft feflile & tout entier entre 
deux folioles , des aiffelles defquelles il fort fou- 
vent deux nouveaux pédoncules. Cette plante croît 
dans le Levant. %. 

17. CucuBaALE nain, Cucubalus pumilio. Lin. 
Cucubalus caulibus unifloris flore brevioribus. Lin. 
Mant. 71. 

Caryophyllus Alpinus , calyce oblongo hirfuto. 
Bauh. Pin. 209. Setonica coronaria, &c. J.B.3. 
p. 337. Caryophyllus Jylvefiris. 7. Cluf. Hift. 1. 

. 285. 

Ê Sa RE pouffe plufieurs petites tiges difpofées 
en toufle, très-fimples, feuillées, uniflores, 
munies de deux ou trois articulations , & longues 
d'un pouce ou d’un pouce & demi. Les feuilles 
font linéaires, glabres, ferrées, & en gazon. 
Les fleurs font grandes, terminales, folitaires, 
purpurines, & ont un calice oblong , flrié, un 
peu campanulé , pubefcent » & prefque aufli long 
que la tige. Cette plante croît fur les montagnes 
de l'Italie , de la Moravie, & fur celles qui font 
voifines de la Carinthie %. 

* Cucubalus ( reflexus ) floribus fpicatis alternis 
fecundis fubfeffilibus , petalis fubbipartiis obfo- 
Letis. Lin. 


CUCURBITACÉES ( les ) ; famille de plante 
ainfi nommée , parce qu’elle comprend plufieurs 
genres qui ent de grands rapports avec celui des 
Courges ( Cucurbita ) qui en fait également partie. 

Les fleurs de ces plantes font prefque toujours 
unifexuelles, & les mâles féparées des femelles 
foit fur le même individu ( ce qui ef le plus ordi- 
naîre }) , foit fur des pieds différens , font commu- 
nément plus grandes & portées fur des pédoncules 
plus longs que les femelles. 

Chaque fleur mâle a 1°. un calice qui fait corps 
ou fe confond avec la bafe de la corolle , & dont 
le bord eft à cinq divifions lancéolées ; 2°, une 
corolle monopétale, adnée aucalice, marcefcente, 
& à cinq découpures profondes ; 3°. trois étami- 
nes courtes, dont les filamens féparés à leur bafe 
& communément réunis à leur fommet, por- 
tent des anthères adnées | rapprochées en un 
corps , & dont deux font comme doubles fur 
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chaque fila 


ment, tandis que [a troifième eft 
fimple. 


La fleur femelle à un calice & une corolle à 
peu près femblables à ceux de la fleur mâle ; mais 
fon calice eft porté fur un aflez gros ovaire , 
duquel s’élève dans la fleur un ftyle trifide à fon 
fommet , à ftigmates fouvent épais 
lunulés , & quelquefois bilobés. ” 

Le fruit er une baie le plus fouvent charnue & 
très-groffle, dont la forme & la couleur varient 
beaucoup, & qui eft divifée intérieurement en 
trois à fix loges polyfpermes par des cloifons min- 
ces, molles & membraneufes. 

Les plantes cucurbitacées font en général fare 
menteufes, rampantes ou grimpantes, prefque 
toutes munies de vrilles, fouvent hériflées de 
poils roides, quelquefois piquans , garnies de 
feuilles alternes, toujours pétiolées, & à fleurs 
axillaires , folitaires ou en grappe fouvent corym- 
biforme. Voici les principaux genres qui compe= 
fent cette famille : 


> Convexes, 


a rte ; 
Trois à cinq étamines. 
Les Cucurbitacées propres. 


La Courge, Cucurbita. 
Le Concombre, Cucumis. 


La Momordique, Momordica. 


L’Anguine, Trichofantkes, 
La Mélotrie,  Melotkria, 

La Bryone, Bryonia, 

Le Siciot, Sicios. 


Le Nandirobe, Fewillæa. 
La Zanone, Zanonia. 


*# Six étamines. 

Les Tamiers. 
Rajania. 
Tamus. 


La Raïane, 
Le Tamier, 


Ces deux derniers genres font déjà cités dans 
cet Ouvrage à la fuite de la famille des Afperges, 
où M. de Juflieu les place en. effet au Jardin du 
Roi; mais comme ils ont l’ovaire inférieur , cette 
différence confidérable nous paroît les diftinguer 
fortement des Afperges , & les rapproëher en 
quelque forte des Cucurbitacées , dont ils ont un 
peu le port. 

Les plantes cucurbitacées font de la claffe des 
incomplètes ( voyez le mot Casse), de ladivifion 
des Diclynes , & nous paroiffent devoir être pla- 
cées près des Euphorbes, comme l'indique leur 
affinité avec le Papayer , &c. Le fruit de ces plan- 
tes eft en général purgatif & rafraïchiffant. Plu- 
fieurs d’entre, elles, comme diverfes efpèces de 
Courge & de Concombre , font cultivées dans les 
potagers pour leurs fruits que l’on emploie comme 
aliment, & qui , tels que ceux des Melons & des 
Paftèques , font fouvent les délices de nos tables. 
lorfqw’ils font de bonne qualité, Voyez les articles 
Coures , Concomars, &c, 
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CUMBULU. Rheed. Mal. 1.p. 75. t. 41. Raj. 
Hift. p. 1664. Nux Malabarica unduofa , flore 


cucullato. Sien. in Nott. 


C’eft un arbre de la famille des Gatiliers, & 


qui fe rapproche du Clerodendendrum ( voyez Pé- 
ragu ) , & du Tirius de Rumphe par fes rapports. 
Cet arbre pouffe , depuis fa partie moyenne jufqu'à 
fon fommet , beaucoup de rameaux diffus , noueux 
&z redreflés. Ses feuiiles font la plupart oppofées , 
périolées, ovales-pointues, plus larges vers leur 
bafe, & entières : elles font lanugineufes en def 
fous. Les fleurs viennent aux fommités: des bran- 
ches, difpoftes en bouquets paniculés & axillai- 
res, & font jaunâtres & pubefcentes en dehors. 

Elles ont un calice monophylle,, à eiaq divi- 
fions courtes & pointues; une corolle monopé- 
tale , lépèrement tubuleufe, prefque campanulée, 
à cinq découpures arrondies , dont une eft un peu 
plus grande que les autres; quatre étamines , dont 
les filamens attachés au tube de la corolle , por- 
tent des anthères aflez groffes & jaunâtres; un 
ovaire fupérieur, furmonté d’un ftyle , à ftigmate 
bifide. 

Le fruit eft une baïe ovale - oblongue, plus 
épaiffe vers fon fommer, jaune dans fa maturité, 
à fuperficie un peu tuberculeufe ou inégale , enve- 
loppée inférieurement par le calice, & qui con- 
tient, fous une chair jaune & vifqueufe , un noyau 
offeux, oblong, & uniloculaire. 

Cet arbre croît fur la côte de Malabar , dans 
des lieux fablonneux ; il fleurit deux fois l’année. 
Sa fleur a prefque la forme de celle du Cyrtandra 
de FTÉE OT ce Nov. Gen. p. 6. 


CUMIN officinal, CUMINUM cyminum, Lin. 
Riv. Pent. Mill. Dig. Gouan, Illuftr. p. 18. Garf. 
t. 239. 

Feœniculum orientale, cuminum didum. Tourn. 
311. Curminure femine longiore. Bauh. Pin. 146. 
Cuninum [. cyminum. fativum. J.B. 3. p.22. Cu- 
minum fativum. Cam. epit. 518. Lugd. Hifts 
p. 697. Raj. Hift. 433. Morif, Hift, 3. p.271. 
SEC NOT RAM 

e. Îdem feminibus villofis. 

Cefk une plante ombellifère, qui a le port 
dun Sefeli, mais qui fe rapproche des Ammis & 
des Carottes par fes rapports. Sa racine eft an- 
nuelle , blanche , oblongue , menue & fibreufe; 
elle pouffe une tige haute de fix à fept pouces, 
glabre , ftriée, feuillée & rameufe, Ses feuilles 
font alternes , un peu rares, découpées très-menu , 
comme celles de l’Anet cu Fenouil, & à décou- 
pures peu nombreufes & prefque capillaires. Ces 
découpures en général font biternées, & longues 
d'environ un pouce; fouvent les deux latérales 
font fimplement bifides. Les fleurs font petites, 
blanches ou purpurines , difpofées aux fommités 
en ombelles petites, peu garnies, portées fur des 
pédoncules oppofés aux feuilles. 

L'ombelle univerfelle eft compolée de quatre 
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ouginq rayons ; ainf que les partielles : elle eft 
münie d’une collerette de deux ou trois folioles 
capillaires ; fouvent trifides, & aufli longues ou 
plus longues que les rayons de l’ombelle. Les om- 
belles partielles ont chacune une collerette de 
trois ou quatre folioles fétacées, au moins aufli 
longues que l’ombelle qu’ils accompagnent. - 

Chaque fleur confifte 1°. en cinq pétales échan- 
crés &e un peu inépaux ; 22, en cinq étamines dont 
les anthères font fimples', 39. en un ovaireinfé- 
rieur, oyale-oblong , plus grand que la fleur qu’il 
foutient, furmonté de deux ftyles très-petits, à 
ftigmates fimples. 

Le fruit eft ovale-cblong , ftrié, compofé de 
deux femences appliquées l’une contre l’autre. Il 
eft un peu velu dans [a variété &. 

Le Cumin croît dans le Levant, l'Egypte ; 
l'Ethiopie; on le cultive dans l’Ifle de Malte. ©- 
Ses fruits ont une faveur aromatique, âcre &un 
peu amère; leur odeur eft vive, très-forte , mais 
neft pas défagréable. Les pigeons en font très- 
friands. Ces fruits font ftomachiques, carmina- 
tifs , & au nombre des quatre femences chaudes. 
Les Hollandois en mettent, dit-on, dans leurs 
fromages , & les Allemands dans leur pain. 


CUNILE, CUNILA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées, de la famille des Labiées, quia 
des rapports avec le Thym, & qui comprend des 
herbes à feuilles oppofées , & à fleurs remarqua- 
bles en ce qu’elles n’ont que deux étamines fertiles. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°! un calice monophylle, per- 
fiftant, cylindrique, à dix ftries, & à cinq dents 
un peu inégales; 2°. une corolle monopétale, 
labiée , à lèvre fupérieure droite, plane & légè- 
rement échancrée, & à lèvre inférieure à trois 
lobes ordinairement arrondis ; 3°. deux étamines 
fertiles, & deux filamens dépourvus d’anthères ; 
4°. un ovaire fupérieur, quadrifide, muni d'un 
ftyle filiforme, terminé par deux ftigmates aigus, 

Le fruit confifte en quatre femences ovales 
petites , fituées au fond du calice , dont l'orifice 
eft fermé par des poils. 


EsPECESs. 


1. Cunire du Maryland, Cunila Mariana. Lin: 
Cunila foliis ovatis ferratis | corymbis terminalibus 
dichotomis. Lin. 

Thymus foliis ovatis acuminatis ferratis, co- 
rymbrs lateralibus terminalibus pedunculatis. Gron. 
Virg. 64. Calaïmintha Mariana mucronatis rigi- 
dioribus & crenatis foliis , flofculorum calyculis 
villis argenteis margine fimbriatis. Pluk. Mant. 35. 
t. 344. f. 3. Calamintha ereda Viroiniana, mu- 
er ie glabro. Morif. Hift. 3. p.413. Sec.11+ 
t.:19, 07 ; . 

sa tiges font droites ; menues , prefque ligneu- 
fes , rameufes, glabres , obtufément quadrangu- 

Jaires, 
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aires, & hautes d'environ un ne : elles font gar- 
‘nies de feuilles oppofées, fefliles , ovales, poin- 
tues , glabtes, & dentées, Les fleurs font petites, 
difpofées en corymbes dichotomes , qui terminent 
les rameaux , & naïffent aufli dans les aiflelles des 
feuilles fupérieures. Cette plante croît dans le 
Maryland & la Virginie : elle a une odeur & une 
faveur aromatique plus agréables que celles de la 
Menthe. 7. On la dit fébrifuge. 

2. Cunwize à feuilles de Pouliot, Cunila pule- 
gioïdes. Lin. Cunila foliis oblongis bidentaris , 
floribus verticillaris. Lin. 

Meliffa floribus verticillatis glomeratis fecundum 
longitudinem caulis, foliis tomentofrs. Gron. Virg. 
z67. Kalm. It. 2. p. 314, 

Cette plante a fes tiges droites, branchues, 
pubefcentes, & hautes de fept ou huit pouces ; 
fes feuilles font eppofées, pétiolées , ovales-lan- 
téolées , bordées d’une à trois dents de chaque 
côté, glabres en deflus, ponétuées en deffous avec 
des poils très-courts. Elles ont à peu près la forme 
de celles du Bafilic commun, ou de la Menthe- 
Pouliot. Les fleurs naïfflent en verticilles axillai- 
res, plus courts que les feuilles, & fitués dans 
toute la longueur des rameaux. Les deux divifions 
inférieures du calice font fétacées & ciliées. Cette 
plante croît dans les lieux fecs de la Virginie & 
du Canada : on la cultive au Jardin du Roi. ©. 
(7: 7.) 

3: Cuwize à feuilles de Thym, Cunila tlymoïdes. 
Lin. Cunila foliis ovalibus integerrimis  floribus 
verticillatis , caule tetragono. Lin. 

Acinos thymifolio & facie , floribus inexpanffs. 
Morif. Hift. 3. p. 404. Sec. 11. t. 19. f. 6. Cala- 
mintha minima annua, thymi folio. Tourn. 194. 

Cette plante a le port de l'efpèce qui précède ; 
fa tige eft droite, haute de fix ou fept pouces, 
munie de rameaux fimples, courts & peu nom- 
breux. Ses feuilles fontovales, obtufes, glabres, 
ftriées en deflous. Les verticilles font difpofées 
dans toute la longueur de la tige. Cette plante 
croît dans les environs de Montpellier. ©. Lin. 

Obferv. Neus poffédons dans notre Herbier une 
plante qui paroît pouvoir fe rapporter à la figure 
citée de Morifon, & à laquelle néanmoins la 
defcription de Linné ne convient que très-impar- 
faitement; mais comme les fleurs de cette plante 
ont quatre étamines fertiles, nous ne la décrirons 
qu’à l’article Thym , dont elle eft une efpèce, 

4. Cuwize capitée, Cunila capitata. L.F. Cu- 
nila folits ovatis , floribus terminalibus, umbella 
fubrotunda. L. Suppl. 87. 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pouces ; fes 
feuilles font ovales , un peu oblongues, glabres ; 
les fleurs font purpurines , terminales , difpofées 
en ombelle arrondie & comme en tête : elles ont 
un calice glabre , ftrié, & leurs anthères noires. 
Cette plante croît dans la Sibérie. 


CUNONE du Cap, CUNONIA Capenfis, Lin, 
Botanique. Tome II, 
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Oofferdikia floribus fpicatis pentapetalis , foliis 
oblongis fubincanis ferratis. Burm. Âfr.259. t. 96. 
Arbufcula arbuti alati foliis , Africana. Pluk, 
Alm. 45.t, I9r. f. 4. 

C’eft un arbufte de la famille des Saxifrages ; 
qui paroït fe rapprocher du Tanrouge ( Wein- 
mannia) , & de l’'Hydrangea par fes rapports. Sa 
tige eft noueufe , feuillée vers fon fommet, & fe 
termine par une foliole pétiolée , ovale-oblon- 
gue, très- particulière, & que Linné regarde 
comme une glande, quoiqu’elle ait un pouce de 
longueur ou davantage. Les feuilles font grandes, 
oppofées , pétiolées , aîlées avec impaire, & com- 
pofées de cinq ou fept folioles jiancéolées, den- 
tées, & très-glabres. Les grappes font géminées , 
viennent au fommet de 1a plante , n’ayant entre 
elles que la foliole particulière dont on vient de 
parler , & font chargées dans toute leur longueur 
d'un grand nombre de fleurs petites, pédiculées , 
difpofées par faifceaux. 

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovales, beaucoup plus courtes que la corolle ; 
29. cinq pétales ovales-oblongs, & ouverts en 
rofe; 3°. dix étamines dont les filamens plus longs 
que les pétales , portent des anchères arrondies; 
4°. un ovaire fupérieur, conique , chargé de deux 
ftyles de la longueur des étamines , à fligmates 
cbtus. 

Le fruit eft une capfule oblongue , pointue, à 
deux loges, & qui contient plufieurs femences 
arrondies. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat ; elle 
reflemble un peu à lAquilicia par fon feuillage. 
B:(./[.) ; 

Obferv. Il paroît vraifemblable que l'Oofferdy- 
kia floribus denfe fpicatis , foliis oppofitis integris 
in tmpar definentibus de Burmane ( Afr. 258. 
t.95.) , eft une feconde efpèce de ce genre ; mais 
nous n'en connoiflons que ce que cet Auteur en 2 
publié. 


CUPANI d'Amérique , CUPANIA Ameri- 
cana. Lin. Cupania caffaneæ folio | fruëfa fericeo 
& racemofo. Plum. Gen. 45. Burm. Âmer. t, I10, 
Cupania arborea , foliis oblongis crenato-ferratis. 
Brown, Jam. 178, Chétaignier. Nicolf. St. Dom, 

. 207. 

C’eft un arbre de la famille des Balfamiers , 
qui a des rapports avec le Cofligni & le Vépris, 
(voyez ces mots) , & qui porte des fleurs herma- 
phrodites : ce que Plumier dit expreffément dans 
fa defcription, & non des fleurs monoïques, 
comme Linné l’avoit préfumé. Son tronc eft gros, 
un peu court, à bois mou & blanchâtre, recou- 
vert d’une écorce grife ou roufcâtre , & légère 
ment ridée. Il fe divife à fon fommet en un grand 
nombre de branches, qui lui forment une cime 
ample, à rameaux cylindriques & alternes ; fes 
feuilles font grandes , alternes , aîlées ie impaire, 
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compofées de fept ou huit folioles difpofées alter 
sativement fur les pétioles communs , & dont la 
terminale eft un peu plus grande que les autres. 
Ces folioles font grandes, oblongues ou lingui- 
formes , rétrécies vers leur bafe, dentées dans leur 
contour , munies, comme celles du Châtaignier , 
de nervures nombreufes, obliques & parallèles, 
luifantes & d’un verd foncé en deffus, velues ou 
veloutées en defous & d’un verd clair ; elles font 
un peu âpres au toucher, à la manière de celles 
des Figuiers. Les fleurs font petites, hermaphro- 
Gites, blanchätres, naïffent fur des grappes com- 
pofées & rameufes. 

Chaque fleur a 1°. un calice de trois folioles 
ovales , pointues, & perfiftantes; 2°, cinq pétales 
“blancs, arrondis & légèrement frangés ; 3°. cinq 
étamines, dont les filamens libres & auili longs 
ou plus longs que les pétales , portent des anthères 
obrondes & jaunâtres ; 4°. un ovaire fupérieur, 
ovale, chargé, felon Linné , d’un ftyle très-petit, 
trifide , à ftigmates obtus. 

Le fruit eft une capfule turbinée, coriace , 
veloutée & rouffeÂtre à l’extérieur , divifée inté- 
rieurement en trois loges, s’ouvrant du fommet à 
la bafe par trois valves dont la cavité eft partagée 
par une cloifon qui leur eft adhérente. Chaque 
loge contient une feule graine, arrondie, life, 
brune ou noirâtre, marquée d’un côté par un 
ombilic blanchâtre très-remarquable. 

Cet arbre croît naturellement dans l’Ifle de 
St. Domingue. D. ( v. f. en fr.) Les amandes de 
fes fruits ont une faveur de châtaigne ou de gland 
doux, Son bois eft employé dans les ouvrages de 
charpente. 

Obferv. Outre cette efpèce , nous avons vu chez 
M. de Juflieu des graines apportées d'Afrique, du 
Royaume de Juda , & qui paroiffent appartenir à 
une feconde efpèce de ce genre; mais les autres 
parties de cette efpèce ne nous font point connues. 
Ces graines font trois fois plus groffes que dans 
la précédente, arrondies , légèrement compri- 
mées , liffes, d'un brun noirâtre , & ont d'un côté 
un ombilic blanc, prefque en cœur, offrant une 
affez large cicatrice. ( v./f. ) 


CUPIDONE , CATANANCE ; genre de plante 
à fleurs compofées , de la famille des Semi-flof- 
culeufes, qui a des rapports avec les Chicorées', 
& qui comprend des herbes à feuilles alternes , 
& à fleurs terminales, remarquables par leur ca- 
lice fcarieux , luifant & tranfparent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur à un calice commun, embriqué d’é- 
eailles nombreufes , lâches, ovales, pointues, 
fcarieufes , luifantes & tranfparentes. 

Elle confifte en plufieurs demi-fleurons tous 
hermaphrodites, difpofés communément fur plu- 
fieuts rangs , & dont la bafe ef un petit tube qui 
s’alonge d’un côté en une languette linéaire, 
tronquée & à cinq dents, Ces demi-fleurons font 
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pofés fur un réceptacle commun chargé de païl- 
lettes, & forment par leurs languettes comme 
embriquées circulairement , une fleur compofée- 
réguliere. É ÿ 

Le fruit confifte en plufieurs petites femence 
ovales-turbinées , couronnées de cinq pointes féta- 
cées , qui forment leur aigrette. 

È EspPpEcCEs. 

‘ =. Curipone bleue, F1. Frs Catanance cærulea: 
Lin. Catanance fquamis calycinis omnibus ovatis 
mucronatis medio coloratis. N. 

Catanance quorumdam. Dalech. Hift. p. 1190. 
Tournef, 478. Catanance Dalechampii ; flore 
cyani, folio coronopi. J. B. 3. p. 26, Chondrilla 
cærulea, cyani capitulo. Bauh. Pin. 130. Chon- 
drille fpectes tertia. Dod. Pempt. 638. Chondrilla. 
Barrel. Ic. 1134. 

8. Catanance flore pleno cæruleo. Tournef. 478. 

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles fort lon— 
gues , étroites, & garnies de chaque côté vers 
leur milieu , d’une couple de dents linéaires &aflez 
longues. Ces feuilles font un peu velues, triner- 
ves , & reffemblent en quelque forte à celles du 
Plantain nommé corne - de-cerf. Les tiges font 
grêles , prefque nues , pubefcentes , & munies 
vers leur fommet de petites écailles tranfparentes, 
qui vont en s'écartant les unes des autres vers le 
bas. Les fleurs font grandes, bleues, &folitaires 
au fommet de longs pédoncules. Leurs écailles 
calicinales font toutes ovales , terminées par une 
pointe particulière, & marquées d’une ligne rou- 
geatre dans leur milieu. Les demi-fleurons font 
un peu velus en deflous. Cette plañte croît dans 
les lieux ftériles & montagneux des Provinces mé- 
ridionales de la France & de l'Italie : on la cul- 
tive au Jardin du Roi. ©. (+. 7.) 

2. CUPrIDONE jaune, F1. Fr. Catanance lutea: 
Lin. Catanance fquamis calycinis interioribus (nor 
inferioribus ut in Linnæo ) lanceolatis. N.. 

-Catanance flore luteo, latiore ( & anguffiore } 
folio. Tournef. 478. Chondrilla cyanoïdes lutea , 
coronopi folio non divifo. Barrel. Ic. 1135. Bocc. 
Muf.2. p.21. t.7. Siœbe plantaginis folio. Alp. 
exot. t. 286. 

Cette efpèce s'élève un peu moins que la pré- 
cédente, & porte des fleurs plus petites , de cou- 
leur jaune. Les écailles calicinales font blanches , 
prefque point colorées dans leur milieu, & les 
intérieures font longues & fortaiguës. Les feuilles 
font alongées, un peu dentées, verdâtres, tri- 
nerves, & terminées par une pointe obtufe. On 
trouve cette plante en Italie, dans l’Ifle de Crète, 
&c. Elle a été cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(v.v:) 

3. Currpones de Grèce, Catanance Græca. Lin, 
Catanance foliis incifis. Lin. 

Catanance lutea , foliis varie incifrs. Vaill. A& 
1721. p. 213. Scorgonera Græca faxatilis & ma- 
ritima , folits varie laciniatis. Tournef, Cor. 36. 
& Itin, 1. p. 223. 
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Sa racine elt longue, peu fibreufe; elle poufe 
une tige haute d’un pied & demi*, droite, caf- 
fante, velue, rayée, d’un verd pâle, & pleine 
de moëlle. Ses feuilles font velues & découpées 
profondément , fur-rout les inférieures, qui ont 
fept ou huit pouces de longueur , fur une largeur 
ce trois pouces ou environ. Les autres feuilles 
font beaucoup plus petites & fort écartées les 
unes des autres. Les fleurs font jaunes, à écailles 
_Calicinales fcarieufes feulement en leurs bords. 
* Cette plante croît naturellement dans la Grèce, 
aux lieux maritimes & pierreux. Miller penfe 
qu’elle neft qu’une variété de la précédente ; 
mais le deflin original que nous en ayons vu , indi- 

que qu’elle eft fort différente. 


CURATELTE, d'Amérique , CURATELLA 
WMmericana. Lin. Loefl. It. 260. Aubl. Guian. 
ÿ79. t. 232. 

Curatella( Americana ) polygonum arborefcens ? 
æurata vulgo. Loefl. It. p.260. n°. 135. 

C’eft un arbre qui a le port du Raïfinier ( Coc- 
æoloba), & qui nous paroît fe rapprocher du 
T'etracera par {es rapports. Son tronc s'élève à fept 
ou huit pieds, & acquiert huit à dix pouces de 
diamètre. Il eft tortueux , muni d’une écorce 
épaifle , ridée , gercée , rouffeâtre , & qui tombe 
par plaques plus ou moins grandes. Son bois eft 
rougeâtre & compact. Il pouffe à fon fommet des 
branches tortueufes , raboteufes , chargées à leur 
extrémité de fleurs & de feuilles rangées alterna- 
tivement au-deflus des fleurs. Les feuilles font 
grandes , prefque fefliles , ovales ou ovales-oblon- 
gues , bordées de crêneiures groflières & peu pro- 
fondes, vertes, très-âpres au toucher , & munies 
en deflous de nervures latérales faillantes , avec 
des veines réticulées entfétces nervures. Les fleurs 
viennent fur des grappes paniculées , fituées au- 
deflous des feuilles, dans la partie nue des ra- 
meaux ; elles font blanches , nombreufes , & leurs 
pédoncules font garnis à leur bafe , ainfi que fous 
leurs ramifications , de deux braétées étroites & 
aiguës, 


Chaque fleur offre 1°. un calice ouvert, velu 
en dehors, & divifé en quatre ou cinq découpures 
arrondies, dont deux, dans le premier cas, font 
plus grandes que les autres , & dont une feule eft 
plus grande dans le fecond cas ; 2°. quatre ou cinq 
pétales ( fuivant les divifions du calice) concaves , 
arrondis, & attachés au réceptacle par. un onglet 
court ; 3°. un grand nombre d’étamines ( environ 
foixante ) placées fur plufieurs rangs , un peu plus 
courtes que les pétales , & dont les anthères font 
ovoïdes ; 4°. deux ovaires fupérieurs, ovoïdes , 
velus , connés à leur bafe , furmontés chacun d’un 
fyle fimple , à fligmate en tête. 

Le fruit confifte, en deux capfules un peu char- 
nues , arrondies, velues, uniloculaires , bival- 
ves, & qui s’ouvrent par leur côté intérieur, Cha- 
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cune d'elles contient deux femences oblongues , 
lifles , & de couleur brune. j 
Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale, la Guiane, &c. B. (v./f. en f. ) Les Galis 
bis fe fervent de fes feuilles pour polir leurs couis, 
leurs arcs , & leurs boutous ou aflommoires. 


CURCUMA , CURCUMA ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Balfiers , qui a des 
rapports avec les Amomes , & qui comprend des 
herbes exotiques dont les fouilles font engaïnées , 
roulées en cornet dans leur jeuneffe , & dont jes 
fleurs viennent en épi denfe , embriqué d’écailles 
fpathacées & membraneufes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en une fpathe propre, 
fupérieure , petite ou peu remarquable, & qui 
tient lieu de calice ; 2°. en une coroile monopé- 
tale tubulée, à tube étroit, & à limbe campa- 
nulé , divifé en quatre lobes , dont un plus intérieur 
eft un peu plus grand que les autres; 39. en cinq 
filamens linéaires, dont quatre font ftériles, & 
le cinquième, qui eft bifide, porte une anthère 
adnée au fommet de l’une de fes branches ; 4°. en 
un ovaire inférieur, arrondi , duquel s'élève dans 
la fleur un ftyle de la longueur de l’étamine, à 
ftigmate fimple & en crochet, 

Le fruit eft une capfule arrondie, partagée 
intérieurement en trois loges , qui s’ouvre en trois 
valves , & qui contient plufieurs femences, 


EspPpEceEs. 

1. CurcuMA rond , Curcuma rotunda. Line 
Curcuma foliis lanceolato-ovatis ; nervis latera- 
libus rariffëmis. Lin. 

Manja-kua. Rheed. Mal. 11. p, 19. t. 10. Ra. 
Hift. 3. p. 649. 


Cette plante pouffe de fa racine des feuilles 


_affez larges , ovales-lancéolées , un peu pétiolées, 


engaïnées à leur bafe, & munies d’un petit nom- 
bre de nervures latérales, Les fleurs naiflent entre 
les feuilles , font blanches, peu nombreufes, for- 
ment à peine l’épi, comme on le voit dans la figure 
citée de Rhéede , & ont leur tube grêle , long, 
& fort faillant hors des fpathes; ce qui #’a point 
lieu dans lefpèce fuivante. Cette plante croît na- 
turellement dans l’Inde. #5. Sa racine eft tubé- 
reufe , arrondie, plus groffe que le pouce, com- 
patte; charnue, jaune en dehors: en la coupant 
tran{verfalement, on y remarque des cercles jau- 
nes, rouges ; elle a le goût & l'odeur du fafran 
& du gingembre , mais d'une manière plus foible 
que dans la fuivante; fes vertus font aufli plus 


. foibles. ® 


2. CurcuMA long, Curcuma longa. Lin. Cur- 
curna folits lanceolatis ; rtervis lateralibus nume- 
rofiffemis. Lin, Blackw. t. 396. Regnault. Ie, 

Cannacorus radice crocea [. Curcuma cfficinu- 
rurn. Tournef, 367. Curcuma [. terta merita offi- 
cinarum , radice crocea. J. B. 2. p.746. Raj. Hift. 
1204, & 1906. Curcuma radice Cite Herm, 

Ke fon 
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Lugdb. t. 209. Manjella-kua. Rheed. Mal. 11. 
p. 21.t. 11. Curcumae. Rumph. Amb. 5. p. 162. 
t. 67. Bona. Amomum curcuma. Jacq. Hort. v. 3. 
t. 4? Vulgairement le Safran des Indes , la Terre- 
znérite. 

Cette plante fe rapproche beaucoup des Amo- 
mes par le caraëtère de fes fleurs. Sa racine eft 
tubéreufe, cblongue, noueufe, coudée, de la 
groffeur du doigt, avec quelques fibres un peu 
grofles qui naïfent de côté & d’autre de chaque 
nœud , pêle en dehors, & jaune ou d'un jaune 
pourpre en dedans. Elle pouffe des feuilles pétio- 
lées, lancéolées , longues de plus d’un pied, en- 
gaînées inférieurement par leurs pétioles, & char- 
gées de nervures latérales, obliques, légères & 
fort nombreufes. Les fleurs naïflent au milieu des 
feuilles en un gros épi feflile , obtus | d’unblanc 
jaunâtre, & embriqué de fpathes concaves , la 
plupart biflores. Les fpathes propres font doubles ; 
Pextérieure eft compofce de deux valves , dont 
une eft échancrée, & l’autre entière; la fparhe 
intérieure reffemble à un calice monophylle, 
tubule, tranfparent, à trois divifions, & deux 
fois plus court que la corolle. Cette corolle eft 
monopétale, tubulée, irrégulière, à limbe élargi, 
partagé en quatre divifions principales, dont une 
plus grande & plus intérieure eft trilobée. Il n’y 
a qu'une étamine, conformée à peu près comme 
dans les Amomes ; c’eft-à-dire, compofée d'une 
anthère oblongue divifée en deux, & adnée au 
fommet d'un fijament élargi & pétaliforme , qui 
s'insère à l’intérieur du limbe de la corolle, & 
dont l’extrémité ovale, & munie d’une petite 
corne de chaque côté , refflemble en quelque forte 
à la tête d’un Bélier. On trouve néanmoins au fond 
du tube de la corolle deux petits corps alongés & 
parallèles, qui tiennent lieu des quatre filamens 
{tériles que Linné attribue aux plartes de ce genre. 
Le ftyle eft filiforme , aufli long que la corolle, 
à ftigmate en tête un peu charnue. Cette plante 
croît dans les Indes orientales, & eft cultivée au 
Jardin du Roi, où nous avons vu fleurir il y a 
quelques années. 7. (v. v.) 

La racine de ce Curcuma ef d'un goût un peu 
âcre, amer , & d’une odeur agréable qui appro- 
che de celle du Gingembre : on la retire de terre 
après que les fleurs font paffées. Cette plante eft 
fi familière aux Indiens, qu’à peine peut-on 
trouver un jardin en Orient où on ne la cultive 
pas, & même pour en faire ufage ; car ilin’ya 
aucune famille qui n’emploie cetre racine comme 
un bon affaifonnement dans tous les mets. Iis s’en 
fervent avec des fleurs odorantes , pour faire des 
pommades dont ils fe frottent tout le corps. Ils 
Vemploient aufli pour la teinture. ; 

Cette racine eft regardée comme apéritive, 
diurétique , incifive , tonique , ffimulante & anti- 
fcorbutique. On prétend que c’eft un bon remède 
pour réfoudre les obftruétions des vifcères ; qu’elle 
provoque les règles, & qu'elle eft utile dans les 
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accouchemens difficiles ; mais, ajoute-t-on, c’eft 
fur-tout un remède fingulier & fpécifique dans la 
jaunifle, La racine done il s’agit teint en jaune 
comme le fafran ; cette couleur eft belle , mais 
elle n’eft pas aufli durable que celle que donne la 
gaude, On la trouve néanmoins excellente pour 
rehauffer la couleur rouge des étoffes teintes avec 
la Cochenille oule Kermès, comme les écarlates. 
Les Teinturiers , les Gantiers, les Parfumeurs, 
&c. font ufage de cette racine. 

3. CurcumMA d'Amérique , Curcuma Ameri- 
cana. Curcuma caulefcens , foliis ovato-lanceo- 
latis petiolatis nervofts, fpicä ovata pedunculaté 
termirali. N. 

Alloya. Plum. MA. $. t. 35. Pomme de terre. 
Nicolf. Sr. Dom. 297. Maranta allouya. Aubl, 
Guian. p. 3. 

La racine de cette efpèce confifte en plufieurs 
filets longs, comme velus , qui fe terminenticha- 
cun par une tubérofité ovoide , de la groffeur 
d’une noix ordinaire, blanchätre | aflez douce 
& comme velue par de petites fibres dont elle eft 
munie de tous côtés ; les feuilles radicales (ont 
grandes, prefque femblables à celles du Balifier, 
ovales-lancéolées, d'un beau verd, à nervures 
latérales obliques & nombreufes , & portées fur 
des pétioles roides , fermes, qui ont jufqu’a deux: 
pieds de hauteur. Du collet de la racine s’élève 
entre ces feuilles une tige cylindrique, épaifle , 
haute de deux ou trois pieds, garnie vers fon 
fommet de quelques feuilles femblables aux pre- 
mières, mais beaucoup plus petites, Il naît dela 
gaîne commune de leurs pétioles , un pédoncule: 
long d’un demi-pied ou environ, roïide, & qui 
foutient un épien maflue ou ovoïde ,-de la groffeur 
d'un œuf de poule , & même plus gros, embriqué 
d’écailles fpathacées , artie vertes , 6 en par- 
tie d’un très-beau blanc. De l’aiffelle de chaque 
écaille fort une fleur très-blanche |, monopétale, 
à limbe communément quadrifide, & qui ren- 
ferme des étamines blanches, un peu épaifles , à 
anthères jaunes. Le P. Plumier n’a poincobfervé 
le fruit. Cette plante croît à la Martinique & 
dans l’Ifle de St, Domingue; les Caraïbes la nom- 
ment Allouya, & les Créoles Alleluya ; on fa 
cuftive dans les jardins. Ses tubérofités cuites fous 
la cendre ou bouillies, & mangées avec du fel & 
du poivre , forment un mets aflez agréable. 


CURINIL ox CURIGINIL. Rheed. Mal. 7. 
p. 47:t. 25. Baccifera Indica, foliis ex adverfo 
Binis , ad folanum accedens , fruu Monoryreno, 
floribus pentapetalis in communi pedicule plurt- 
bus. Raj. Hift. 3. p. 357. t 

C’eft une plante encore peu connue, qui a en 
quelque forte le port d'un Menifperme, & qui 
femble fe rapprocher des Achits ( C'ffus } par fes 
rapports, Ses tiges fonc cylindriques , farmenteu- 
fes, un peu ligneufes. & feuillées ; les feuilles 
font oppofées, pétiolées, ovales-pointues, entières; 
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‘molles, glabres ; d’un verd blanchâtre endeflus; 
& d’un verd plus foncé en deflous avec des ner- 
vures un peu faillantes. Les fleurs font petites , 
d’un blanc jaunâtre , axillaires, & difpofées en 
corymbes rameux plus courts qué les feuilles. Elles 
ont cing-pétales verds en dehors ; blancs & lanu- 
gineux en dedans , & un peu en crochet à leur 
extrémité ; leurs étamines font petites & au nom- 
bre de cinq ; & leur ovaire eft fupérieur & arrandi, 
Le fruit eft une baie ovale-oblongue, d’un verd 
clair ,à chair blanchätre , dont la faveureft an 
peu amère , & qui enveloppe un noyau dur, blan- 
châtre, contenant une amande blanche , légère- 
iment amère & aftringente. Cette plante croît dans 
les Indes orientales. 


CUSCUTE , CuscuTA; genre de plante à 
fleurs monopétalées, qui femble fe rapprocher 
des Liferons par plufieurs rapports, & qui com- 
is des herbes parafites d’un port très-fingulier , 
eurs tiges étant filiformes , dénuées de feuilles , 
& entortillées autour des végétaux fur lefquels 
elle fe nourriffent. 


CARACTERE GÉËÉNÉRIQUE. 


Chaque flêur offre 1°. üuncalice monophylle, à 
quatre ou cinq divifions ; 2°. une corolle mono- 
pétale, ovale ou campanulée , & dont le bord eft 
partagé en quatre ou cinq découpures pointues ; 
3°. quatre ou cinq étamines à peine plus longues 
que la corolle, & dont les filamens munis cha- 
cun d’une écaille frangée adnée à leur partie infé- 
rieurte & attachée à la corolle, foutiennent des 
anthères ovales ;, petites , partagées par un fillon ; 
4°. un ovaire fupérieut , globuleux, furmonté de 
deux ftyles de la longueur des étamines , à ftig- 
mates fimples. « 

Le fruit efk une capfule arrondie, obtufément 
tétragône , biloculaire , & “qui contient commu- 
nément quatre femences. 


ESPECES. 


1. CuscurTe d'Europe, Cufcuta Europæa.'Ein. 
Cüfcuta floribus féffilibus. Lin. Hall. Helv. n°.654. 
F1. Dan. t. 199. Blackw. t. 554. Garf. t. 24r. 

.* Cafeuta major. Bauh. Bin. 219. Tournef. 652. 
Vaïll. Parif. 43. Caffute f. cufcuta. J. B: 3. p: 266. 
Caffitha. Taberh:Tc. 907: Caffutha. Dod. Pémpt. 
554: Caffithh Plinii. Lob. To. 427. Vulgairement 
la Goutte de Lin: 11 be ! F2 

8. Cufcuta minor. Tournef. 652. Vaill. Par. 43. 
Epithÿrium fcufcuta minor. Bauh, Pin.219. Epi- 
Clynium: Cam. ’epit. 983. Column. Ecphr. 2. 
6223: 

+ Ceft une plante aufi fingulière par fa confor- 
mation & par fonport, qu’elle eft déteftable par 
le tort qu'elle, fait aux végétaux plus utiles, fur 
lefquels elle fe nourrit. Ses tiges font des filamens 
fuds, rougeîtres , prefque auffi déliés que des che- 
yeux , enlacés & tres-entortillés autour de‘diverfes 


. 
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plantes, aux dépens defquelles elles fe nourrit- 
fent. Ces mêmes tiges font dénuées de feuilles; 
ont à leur place des écailles lancéolées fort pett- 
tes, très-rares ou diftantes , & pouffent en outre 
certains mamelons qui font lofiice de racines, 
s’infinuent dans l’écorce des plantes für lefquelles 
celle-ci parvient à croître, @& lui procurent fa 
nourriture aux dépens de la plante même fur 
laquelle elle vit. Ses: fleurs font blanches ou rou- 
geâtres, feffiles , ramafées plufieurs enfemble par 
paquets globuleux ; fimples, folitaires &z laré- 
taux : elles font plus fouvent à cinq divifions qu’à 
quatre , & ont un calice court & une corolle cam- 
panulée non Fu On obferve dans la corolle 
cinq.écailles frängées , qui adhèrent aux:filamens 
des : étamines ,: & recouvrent en partie l’ovaïre, 
Les graines de cette plante lévent dans la tètre; 
mais la radicule qui s'y enfonce d’abord fe deffè- 
che bientôt} &1a plante périt , fi elle ne rençon- 
tre aucune autre plante dans fon voifinage fur 
laquelle elle puifle grimper & s’artacher pour en 
tirer fa nourriture. On trouve fouvent cette plante 
en; Europe, fur la Bruyère, le Serpolet, le Lin , 
la Vefce, &beaucoup, d’autres végétaux. ©. 
(ww. ),On fa dit apéritive, anti-corbutique:, & 
légèrement purgative; on prétend aufli-qu'elle 
eft bonne contre les rhumatifmes & la goutte. 
Quoi qu’il en foit , on peut dire en général que 
cette plante eft plus nuilible qu'utils. 

2. Cuseure de la Chine, Cufcuta Chinenfiss 
Cufeuta floribus paniculatis quinquefidis , calyce 
angulofo. longitudine. concllæ.N. @:::: 

Les filamens de cette efpèce font d’un. verd 
blanchätre ou jaunâtre , & un peu plus gros que 
dans la :précédente. Ses fleurs ne font point ra 
maffées en têtes fimples, :mais en EE pa- 
quets lâches, peu garnis, portés fur des pédon- 
cules courts & rameux, formant de diftance en 
diftance une forte de panicule un peu irrégulière. 
Ces fleurs font blanchätres ,. & ontun calice pref: 
que auffi grand que. la. corolle , de même couleur. 
qu’elle, à cinq divifions droites, & anguleux à 
Pextérieur d’une manière remarquable. La corolle 
eft ovale, prefque, globuleufe, rétrécie à fon: 
orifice, & à cinq divifions acuminées en manière 
de corne; les étamiries font petites & au nombre 
de cinq; le piftil confifte en un gros ovaire glo= 
buleux., chargé de deux ftyles très-courts, con 
tournés & couchés fur fon, fommet , à ffigmates 
un peu en tête. Cette plante étroit eñtortillée au- 
tour d’un Bafilic venu de fa Chine ( ou dont les 
graines mêlces fans doute avéc celles de cette’ 
Cufcute, ont été envoyées de la Chine ), & cultivé 
en 1784 au Jardin du Roi. ©. (+. v. } 

3. CuscurTe d'Amérique, Cufcuta Americanas 
Lin, Cufcuta floribus pedunculatis quinquefidis y 
corolla tubulofa, limbo parvo paternite, N. 

Cüfcura florïbus pedunculatis. Lin. Jacq, Amer. 


24. & Pi@. p. 17. Cufeuta caule aphyllo solabilé 


sepente. Gron, Virg. 18. Cufouta inter majorens 
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Ë rminorem media, filamentis Tongis & floribus 
late fuper arbores Ë campos fe extendens. Sloan. 
Jam. Hiff, E. p: 207.+, 128. £. 4. 

Cette plante eft parafite, fans feuilles, grimpe 
£& s’entortille fur les arbrifleaux qui fe trouvent 
près d’elle. Ses filamens font longs, très-rameux, 
lifles, tendres, & jaunätres, Ses fleurs font pe- 
tites, verdâtres ou tirant fur le jaune, ramaf- 
fées, portées fur des pédoncules communs fort 
courts. Elles ont un calice mononhylle, ovoide, 
de la couleur de la corolle , & dont le fommet eft 
à cinq découpures obtufes ; une corolle cylindri- 
que, à tube de la longueur du calice & à Himbe 
petit , ouvert & quinquefide; cinq étamines qui 
naiflent de la partie fupérieure du tube de la co- 
rolle , à anthères droites & oblongues; & cinq 
écailles’ frangées fituées au-defflous des étamines. 
On trouve ‘cette efpèce dans la Virginie & aux 
Antilles , fur les arbriffeaux ; dans les haies, 


CUSSAMB]I , CUsSAMBIvM. Rumph, Amb, 1. 
p. 154. Tab.57. 

Arbre encore très-peu connu , & qui femble 
avoir des rapports avec le Ponga de Rheede, & 
le Tataïba de Pifon, mais qui en diffère effen- 
riellement en ce que fon fruit eft un Drupa mo- 
nofperme. Cet arbre s'élève à une affez grande 
hauteur, fans s'étendre beaucoup. Ila le bois dur, 
folide, pefant; & l'écorce brune, raboteufe, 
très-caflante. Ses feuilles paroïffent la plupart 
oppofées , ovales-lancéolées, entières, & à pé- 
tioles’ courts. Les fleurs font petites, viennent für 
des grappes menues & latérales. Les fruits font 
arrondis ou ovoïdes , ‘communément hériflés à 
extérieur de tubercules pointns, épars & cadu- 
ques, & contiennent fous une chair peu épaifle, 
d’une faveur acide affez agréable, un noyau qui 
#enferme une amande blanche, tendre & huileufe. 
Cet arbre croît dans les Moluques. On mangefes 
fruits cruds, lorfqu’ils {ont bien mûrs : on tire de 
fes amandes une huile par l'expreflion, qui eft 
jaunâtre , d'une odeur affez bonne, & quine rancit 
point : on la brûle dans les lampes ; elle fert aufli 
à diverfes préparations odoriférantes ;, comme 
Yhuile de ben, 'que l’on emploie aïlleurs pour le 
même objet. 


CUSSONE , CUSSONIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Ombelli- 
fères , qui paroît avoir des rapports ayec le genre 
des Ginfens (Panax), & qui comprend des plantes 
exotiques à feuilles digitées , & à fleurs difpofées 
£n épi ou en grappe. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 3°, un calice à cinq dents, 
perfiftant, fupérieur , formé par la dilatation ou 


Vextenfion du bord du réceptacle ; 2°. cinq pétales 
grigônes, pointus, fefliles ; 3°. cinq étamines,; 
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4%. un ovaire inférieur, turbiné , couronné, fur 
monté de deux ftyles, à fligmates fimples. 

Le fruit eft arrondi, biloculaire ou à deux 
coques, & contient une feule femence dans cha- 
que loge. L’ombelle univerfelle eft à quatre 
rayons ;.il ñ’y a auçune collerette. 


ESPECESs. 


1. CussonE à bouquets , Cuffonia thyrfiflora. 
EL. F. Cufonia fois digitatis ; foliolis feffiltbus 
cuneiformibus truncatis tridentatis , floribus race- 
mofis. L: f. Suppl. 182. 

Cuffonia ( thyrfiflora ) foliis quinatis , foliolis 


Jimplicibus ternatifque cuneatis apice dilatatis. 


Thunb. A&, Upf. v. 3. t. 12. 

Sa tige eft ligneufe, fimple, inégale, rabo- 
teufe inférieurement , & de l’épaifleur du doigt. 
Ses feuilles font alternes , rapprochées les unes 
des autres vers le fommet de latige, pétiolées, 
digitées , & compofées de cinq folioles. Les folio. 
les font inégales, fefliles, cunéiformes, tronquées, 
à peine échancrées, munies à leur fommet de trois 
(ou rarement de cinq ) petites dents obtufes & 
diftantes entr'elles. Les pétioles font longs, & 
les folioles font de la confiftance de celles du Mé- 
niante, Les ftipules font fituées entfe les feuilles. 
Les fleurs viennent fur des grappes cylindriques, 
nues à leurbafe, & difpofées quatre enfemble en 
une ombelle terminale , qui forme une forte de 
bouquet. Cette plante croît au Cap, de Bonne- 
Efpérance : elle varie à feuilles comme articulées, 
leur articulation inférieure fe dilatant &, s’épa- 
nouiffant à fon fommer en lobes plus petits, 
comme fi ces folioles étoient prolifères. h. ; 

2. CussowE à épi, Cuffonia fpicata, L.F. Cuffo= 
nia foliis digitatis : foliolis petiolellatis fpathu- 
latis : ligula tri-[. quinqguepalmata argute ferrata , 
floribus fpicatis. Lin. f. Suppl. 182. 

Cuffonia ( fpicata } folirs feptenis : foliolis fim- 


plicibus ternatifque lanceolatis  apice ferrutis, 


| Thunb. A&. Upf. vol. 3. t. 13. 


Les feuilles de cette efpèce font compofées de 


| fix ou feptdigitations ou folioles un peu pétiolées, 
| glabres aïnfi que toute la. plante, élargies vers 
| leur fommet , où la plupart d’entre elles font divi- 


fées en trois lobes , dont l'intermédiaire eft ovale- 
cunéiforme & denté à fon extrémité., qui eff poin- 
tue. Les fleurs font difpofées en un feul épi ter- 
minal , long de deux pouces ou environ. Ontrouve 


| cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. (v-:f..}) 


 CYANELLE ; CYANELLA ; genre de plante 


! unilobée, de la famille des Afphodèles, qui ades 


rapports avec la Scille, & qui comprend dés 

herbes à feuilles fimples, linéaires ou enfiformes , 

& à fleurs difpofées en grappe prefque paniculée. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 10. en fix pétales oblongs, 
ointus , ouverts irrégulièrement, cohérens par, 
Sc ou & ? 
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leurs onglets, & dont trois inférieurs font pref- 
-que pendans; 2°. en fix étamines un peu moins 
longues que les pétales, & dont les. filamens 
courts, contigus à leurbafe, portent des anthères 
oblongues , prefque cylindriques, qui s’ouvrent 
à leur fommet , & font la plupart inclinées vers 
le bas de la fleur; 3°. en un ovaire fupérieut , 
obtus, trigône, furmonté d’un ftyle filiforme, 
incliné, à ftigmate fimple. 

Le-fruit eft une capfule arrondie , marquée de 
trois fillons , triloculaire, trivalve , & qui con- 
tient plufieurs femences oblongues dans chaque 
loge. 

EspPpeces. 


- x, CyaAnerte du Cap, Cyanella Capenfis. Lin. 
Cyanella foliis undulatis, ramis patentiffimis. 
Lin. f, Suppl. 201. Jacq. Hort. v. 3. t. 35. 

Phalangium ; &c. Pluk. Tab. 434. f. 2. 

Sa racine poufle plufieurs feuilles linéaires lan- 
céolées, pointues , glabres, & qui enveloppent 
la bafe de la tige par leur gaîne. La tige eft haute 
de fix ou fept pouces , prefquenue , rameufe , & 
munie fous chaque rameau d’une feuille un peu 
courte, lancéolée & aiguë. Les fleurs font peti- 
tes, d’un pourpre clair tirant fur le violet, & 
difpofées en grappe courte & lâche ; leurs pédon- 
cules propres étant ouverts prefque horizonta- 
lement. Leurs anthères font jaunâtres , & les infé- 
rieures inclinées ou prefque pendantes , font un 
peu plus grandes que les autres, On trouve cette 
plante au Cap de Bonne-Efpérance. Æ. ( v. f. ) 

2. CyANELLE jaune, Cyanella lutea. L. F. Cya- 
nella foliis enfiformibus , ramis eredis. 1. Du 
201. 

Cette efpèce fe diftingue de la précédente par 
fes feuilles radicales plus larges , lancéolées, & 
point linéaires ; par fes pédoncules moins ouverts 
& plus longs ; & par fes fleurs au moins une fois 
plus grandes , & de couleur jaune. Les filamens 
des étamines font réunis en tube à leur bafe; une 
des anchères eft un peu plus grande que les au- 
tres. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. (v..f.) : 

* Cyanella, (alba } foliis lineari-filiformibus. 
L, f. Suppl. 201. 


CYCAS.,, CYcaAs ; genre de plante unilobée, 
qui a des. rapports avec le Zamia , & qui com- 
prend des.-plantes exotiques , frutefcentes., qui fe 
rapprochent des Palmiers par leurs fruits & par 
eur port, & qui.néanmoins femblent avoir de 
grands rapports avec les Fougères par leurs fleurs 
mâles ; & par lenroulement de leurs feuilles 
naiflantes. £ 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


.'Les-fleuts. font dioïques , c'eft-à-dire, toutes 
unifexuelles & d’une feule forte fur chaque pied ; 
les uns fiériles., ne porcant que des fleurs mâles, 
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-&. les -autres n’en produifant que des femelles, 
auxquelles fuccèdent les fruits. 


Les fleursmâles viennent fur un chaton ovale. 
conique , ftrobiliforme, terminal, embriqué d’é- 
caïlles normbreufes , ferrées , charnues , fpatulées 
ou ovales, terminées par une pointe molle, & 
chargées d’un grand nombre d’anthères, 

Les fleuts femelles naïffent fur les bords de 
certains-pédoncules communs applatis , enfifor- 
mes, Coriaces, coconneux , élargis à leur fommet, 


& munis de quelques crênelures de chaque côté. 


Elles confiftent chacune en un ovaire fitué dans 
chaque crénelure du pédoncule commun , feflile 
ou même en partie, enfoncé dans le finus de la 
‘crênelure , & chargé d'un ftyle court , à fHgmate 
fimple. ° 

Le fruit eft une noix ovoïde, glabre, de Ia 
groffeur d’une Pomme moyenne, & qui, fous 
un brou charnu & médiocre, offre une coque 
ligneufe, mince, uniloculaire, dans laquelle eft 
une graine obronde , dure , munie d’une foffette 
à fa bafe. 


ÉSPECES 


1.CycaAs des Indes, Cycas circinalis. Lin. Cycas 
frondibus pinnatis : foliolis linearibus planis 
apice muticis , extra fubfalcatis. N. 

Todda-pana. Rheed. Mal. 3. p. 9: t. 13. ad 21. 
Raj. Hift. 1360. Olus calappoïdes. Rumph. Amb. 1. 
p. 86. t, 22. 23. Arbor zagoe Amboinenfis. Seb. 
Thef. I. p. 39.t. 25.f. 1. 

Le tronc de ce Palmier eft épais, court , écaïl- 
leux, & couronné par un failceau de feuilles. 
Quelquefois il s’élève jufqu’à la hauteur de quinze 
à vingt pieds; & alors fa fuperficie paroît diftin- 
guée par des protubérances annulaires fort nom- 
breufes, & fon fommer fe partage en quelques 
rameaux très-courts. Ses feuilles font aîlées , lon- 
gues de trois pieds ou davantage, compofées de 
deux rangs de folioles linéaires , planes , arquées 
en dehors , nombreufes , rapprochées les unes des 
autres, portées fur un pétiole commun dont 1a: 
bafe eft munie de petites épines très-piquantes, 
Les chatons des fleurs mâles deviennent quelque- 
fois fort gros, font charnus , & prennent l’appa- 
rence d’un fruit dont la forme approche de celle 
d’un Ananas ou dune groffe Pomme de Pin, Ils 
font folitaires & terminaux. Les individus femelles 
produifent au fommet de leur ‘tronc , entre les 
pétioles de leurs feuilles, un grand nombre de 
fpadix ou languettes coriaces , cotonneufes, en- 
fiformes , élargies, dentelées & pointues à leur 
fommet : ces languettes ont de chaque côté , dans 
leur partie moyenne, deux ou trois crênelures, 
dans chacune defquelles naît une noïx ovoide, d’un: 


jaune rougeâtre dans fa maturité , groffe comme 


une petite orange , légèrement comprimée, &e 
qui contient unefeule femence. Ce Palmier croît 
dans les Indes orientales ; il fe trouve en feuilles 
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dans l’'Herbier de M. de Commerfon. 5.(v.f. 
Jans fl.) M. Sonnerat nous en a communiqué les 
fruits parfaits, & d’autres naiffans fur leurs lan- 
guettes. 


Cet arbre fe multiplie facilement de bouture ; 


les Indiens mangent les amandes de fes fruits : il 
produit vraifemblablement, comme lefpèce fui- 
vante, & comme un grand nombre d’autres Pal- 
miers, un Sagou plus on -moins bon &. plus ou 
moins abondant ;-mais il paroît ; d'apres les obfer- 
vations de Rumphe, que ce n’eft point de cet 
arbre qu’en retire le vrai Sagou du commerce ; 
en un mot, le Sigou le plus en ufage dans les 
Indes. Voyez l’article Saçou, 

2. Cycas du Japon, CycAW revoluta. Th. Cycas 
frondibus pinnatis ; folialis anguflis margine re- 
volutis introrfum fubfalcatis apice pungentibus, N, 

Cycas (revoluta ) frondibus pinnatis ; fobolis 
margine revolutis. Thunb. F1. Jap. 229. Teffo, 
vulgÔ fotits & fodets. Kæmpf. Amœn. p. 897. 
Arbor calappoides finenfis [. fajor calappa , finen- 
Jibus titsjiu dia. Rumph. Amb. 1. p. 92. t. 24. 

Ce Cycas'eft plus petit que le précédent, pouffe 
des feuilles beaucoup plus étroites | & s’en diftin- 
EPA Enens par les fpadix ou fupports 
des fleurs femelles qui , au lieu d’être enfiformes 
& fimpiement dentés à leur fommet comme dans 
l’efpèce ci-deflus, font fort élargis fupérieure- 
ment, comme palmés , très-lanugineux , & à 
digitations piquantes, Nous avons vu ces fupports 
fur un beau pied vivant à Sckoenbrunn , près de 
Vienne en Autriche, & dans un Herbier de Chine 
du P. d’Incarville, qui eft chez M. de Juflieu. 

Son tronc eft cylindrique, rameux, haut de 
£inq pieds ou davantage, de l’épaiffeur de lacuiffe, 
& chargé d’une efpèce de duvet ou poils rouffei- 
cres que laïffent les feuilles après leur chûte. Les 
feuilles font toutes aîlées , à pétioles communs 
épineux à leur bafe. Les folioles font nombreu- 
fes, rapprochées les unes des autres , prefque 
oppofées , linéaires , étroites, un peu arquées en 
dedans ou vers le fommet de la feuille, terminées 
par une pointe épineufe , à bords recourbés en 
deflous , &: à côte moyenne unpeu faillante. Ces 
folioles font glabres, larges de deux lignes , demi- 
ouvertes, & celles du fommet de la feuille, ainfi 
que les inférieures, font un peu plus courtes que 
les autres. Les fruits font des noix ovales, com- 
primées, rouges, & longues d’un pouce & demi, 
Cet arbre croît naturellement au Japon, & eft 
gultivé au Jardin du Roi. B.(v. v. ) Les Japonois 
mangent fesfruits, &retirent defontronc un Sagou 
très-nourriflant & fort eftimé, fur-tout des Grands. 
Ils en confervent des provifions, parce que, dans 
les temps de guerre, une très-petite quantité 
fuffit pour foutenir long-temps la vie des Soldats. 
C'eft pourquoi, afin de priver leufs ennemis 
d'une telle reffource , il A défendu ; fous peine 
de la vie, de tranfporter ec Palmier hors du 
Japon. 


CYC 


CYCLAME, CYCIAMEN, genre de plante 
‘à fleurs monopétalées, dela famille des Lifima- 
chies, qui a des rapports avec le Méadia & la 
Soldanelle, & qui comprend des herbes dont les 
feuilles & les pédoncules naïffent de la racine , & 
dont les fleurs, d’un afpeét aflez agréable, ont 
communément le limbe de leur corolle réfléchi 
fur le calice. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé , à demi-divifé en cinq découpures ova- 
les-pointues; 2°. une corolle monopétale, à-tube 
très-court, prefque globuleux, & à limbe partagé 
en cinq grandes :découpures réfléchies enarrière, 
c’eft-à-dire vers la befe du calice; 3°. cinq éta- 
mines à filamens très-courts, attachés au tube de 
la corolle ; & à anthères droites, pointues , rap- 
prochées ou conniventes à l’orifice faillant de la 
fleur ; 4°. un ovaire fupérieut , arrondi, furmonté 
dun ftyle droit, plus long que les étamines, à 
fligmate aigu. à 

Le fruit eft une capfule bacciforme , globu+ 
leufe , uniloculaire, qui s'ouvre par fon fommet 
en cinqvalves , & qui contient plufieurs femences 
rangées autour d'un. placenta libre & ovoïde, 


EsPECESs. 


Tr. CzerAME d'Europe, Cyclamen Europæuri 
Lin. Cyclamen corolla retroflexa. Lin. Mill. Di&. 
n°. 1. Knort. Del. v: 1.t. 5. 16. Sabb, Hort. 2, 
t. 68. Jacq. Auftr. v. s. t. 407. 

Cyclaruen. Bauh. Pin. 308. n°. 1. ad 13. Tourn. 
p. 18%-155. 156. Cyclarminus. Clüfi Hiff, 1. p.264 
& 265..Raj. Hift. 1205. J..B, 3. p. 551. &c. 
Cyclamen. Lob. Te. 604. 605. Munting. Tab. 144. 
ad 152. Cyclaminus. Cam. epit. 35. Hall. Hely, 
n°, 635. Vulgairement Le Pain de Pourceau. 

&. Segmentis corollæ ovato-lanceolatis. N, (v.v.) 
Variat folits angulofis & rotundis, 

8. Seomentis corollæ linearibus longis anguflis 
acutis. N. (y. v.) Folia cordata vix anoulofa. 

Cette plante offre un fi grand nombre devarié- 
tés la plupart cultivées dans les jardins des Cu- 
rieux, qu'il nous paroît difficile d’en déterminer 
les caraétères , quoique plufieurs d’entre elles en 
aient d’affez remarquables. 

En général, fa racine eft épaifle , tubéreufe ; 
arrondie , irrégulière, noirâtre en dehors, blan- 
che en dedans, & garnie de fibres menues. Elle 
pouffe plufieuts feuilles en cœur ou réniformes ; 
denticulées, quelquefois lobées ou anguleufes, 
glabres, panachées de verd & de blanc , rougeä- 
tres en deflous, & portées fur de longs pétioles. 
Les hampes font uniflores, nues, contournées en : 
fpirale dans leur jeunefle, longues de ttois à cinq 
pouces, & naïflent entre les feuilles en partant 
d’un collet fort court, auquel ces feuilles s’insè. 
rent. Les fleurs font penchées ou pendantes, d'un 
blanc fouvent teint de pourpre , &.ont leur erifice 

tourné 
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tourné vefs la terre, tandis que les divifions de 
leur corolle font réfléchies, & regardent le 
ciel. On trouve cette plante en Europe, dans les 
lieux montagneux & couverts, les bois, &c. 
On la cultive au jardin du Roi. %. (v.%.)Ilya 
des variétés qui flouriflent en hiver & au printems ; 
les autres fleuriffent en automne. Sa racine eft 
Âcre, fortement purgative , vermifuge , réfolutive 
& errhine. Onen fait un onguent qui , appliqué 
dur le ventre, eft purgatif; & fur l’eftomac , eft 
vomitif : on le nomme Arthanita. 

2. CycLAME des Indes, Cyclamen Indicum. Lin. 
Cyclamen corollæ limbo nutante. Lin. F1. Zeyl. 
401. 
Cette efpèce diffère principalement de la pré- 
cédente par les découpures de fa corolle qui font 
plus grandes, & ne font point complètement 
réfléchies , mais feulement inclinées en dehors. 
Ælle croît dans l’Ifle de Ceylan. #. 


CYMBAIRE de Sibérie, CYMBARITA Dau- 
#ica. Lin. Mant. 417. 

Cymbaria Daurica pumila incana , linariæ 
folio , magno flore luteo guttato. Amm. Ruth. p.35. 
2. I. f. 2. Gmel. Sib. 3. p. 198. n°. 8. 

C’eft une plante qui a beaucoup de rapports 

avec le'genre des Mufliers ( Antirrhinum ) , & 
. qui eft légèrement pubefcente & blanchätre. Sa 
racine eftfibreufe, pouffe plufieurs tiges hautes 
de fix ou fept pouces, blanchätres., munies d'un 
petit nombre de rameaux oppofés & ftériles ; fes 
feuilles font oppofées , lancéolées-linéaires , poin- 
tues, & d'un verd pâle ou blanchâtre. Les fleurs 
font grand atérales, prefque fefliles, de cou- 
leur jaune Miquetées de pourpre à l'intérieur, & 
d’un afpeét agréable. 

Chaque fleura 1°. un calice perfiftant, découpé 
profondément en dix dents étroites, linéaires, 
droites, argentées; 2°. une corolle monopétale , 
labiée | à tube oblong & ventru , à lèvre fupé- 
rieure voñtée, obtufe , bifide à fon fommet , & 
à lèvre inférieure divifée en trois lobes égaux, 
obtus, & munie d’un palais renflé; 39. quatre 
étamines dont les filamens aufli longs que le tube 
de la corolle, porte 
peu faillantes ; 4°. un ovaire fupérieur, ovale, 

. chargé dun ftyle filiforme , à fligmate fimple & 
obtus. 

Le fruit eft une capfule en cœur renverfé , poin- 
tue, un peu comprimée, marquée d’un fillon de 
chaque côté, biloculaire, & qui contient plu- 
fieurs femences. 

Cette plante croît dans les lieux montagneux & 
pierreux de Ja Sibérie. %. On la diftingue des Mu- 
fliers & des autrés plantes de la famille des Per- 
fonnées dont elle fait partie , par le caraëtère de 
fon calice. 


CYNANQUE, CYNANCHUM; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Botanique, Tome II. 


des anthères bifides, un 
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Apocins , quia des rapports avec les Périploques 
& les Afclépiades, & qui comprend des plantes 
la plupart farmenteufes , à fuc propre laiteux, 
à feuilles fimples (lorfqu’elles exiftent ) & oppo- 
fées , & à fleurs difpofces dans les aiffelles des 
feuilles , en grappes ou en bouquets corymbi- 
formes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


n 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle 
petit, perfiftant, divifé profondément en cinq 
découpures pointues ; 2°, une corolle monopétale 
à tube ordinairement fort court, & à limbe ou 
vert en étoile, prefque plane, partagé en cinq 
divifions le plus fouvent oblongues & pointues, 
en outre un anneau particulier , prefque cylindri- 
que, environnant les parties génitales, & dont 
le bord eft à cinq dents ; 3°. cinq étaminescour- 
tes , alternes avec les divifions dela corolle, oppo- 
fées aux dents de l’anneau ou à cinq corpufcules 
pointus qui en tiennent lieu, & à anthères bilo- 

aires , adnées en la face intérieure des filamens; 
4°. un ovaire fupérieur , fendu en deux, chargé 
de deux ftyles courts ou d'un feul ftylebifide, à 
ftigmates obtus. 

Le fruit eft compofé de deux follicules oblongs ; 
pointus, uniloculaires, & qui s'ouvrent chacun 
d'un feul côté longitudinalement. Ces follicules 
renferment desfemences nombreufes, oblongues, 
couronnées d’une aigrette de poils , & embriquées 
autour d'un placenta libre. 

: Obfervation. 

Les Cynanques diffèrent des Afclépiades, en ce 
que leurs fleurs n’ont point cinq cornets auriculés 
environnant les parties génitales; mais à leur 
place elles ont un anneau cylindrique à cinq 
dents , ou cinq corpufcules pointus , cohérens par 
leur bafe, Ces plantes ne nous paroïflent qu’im- 
parfaitement diftinguées des Périploques:eneffet, 
les fleurs de celles-ci, au lieu d’un anneau à cinq 
dents ou de cinq corpufeules pointus, ont cinq 
filamens particuliers plus ou moins faillans & re- 
courbés vers le centre de la fleur. Ce caractère 
n'eft pas également bien prononcé dans tous les 
Periploca de Linné, &- nous paroît de médiocre 
importance. Quant aux Apocins , aux Echites, &c; 
leur corolle campanulée ou infundibuliforme , les 
diftingue fuflifamment des Cynanques, dont les 
fleurs font courtes & prefque en roue. 


Es PECE.Ss. 


1. CYNANQUE nue, Cyranchum véminale. Lin, 
Cÿnanchum caule volubilt perenni aphyllo. Lin. 

Euphorbia (viminalis ) inermis nuda fruticofa 
filiformis volubilis ; cicatricibus oppofitis. Lin. 
Spec. PI, 2. p- 649. Amœn, Acad. 3.p-. 110. Mill. 
Diét. n°. 15. Apocynum viminale nudum frurico- 
Jfum , caule filiformi volubili. Baf. A&. Bonon. 
Apocynum Guinneenfe mere aphyllum , flore tetra= 
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petalo albo odoratiffimo. Herm. Parad. 61. Rai. 
Suppl. 540. Felfel-tavil: Alp. Ægypt: 190 ? Dill. 
Elth, 386. 

» : C’eft une plante affez fingulière, en ce qu’elle 
n’a jamais de feuilles (au moinsenEurope ) ; & 
comme elle eft laiteufe , on la prend aïfément pour 
une efpèce d'Euphorbe , fur-tout lorfqu’on ne fait 
pas attention à l’oppofition de fes rameaux. Sa 
racine pouffe plufieurs tiges perfiftantes, un peu 
grêles , eflilées, cylindriques, verdâtres, lifes , 
de l'épaiffeur d’une plume à écrire , un peu con- 
rournées , farmenteufes, & qui s’élèvent à la hau- 
teur de trois à fix pieds. Elles font prefque d'égale 
épaiffeur dans toute leur longueur , & munies de 
rameaux oppofés plus ou moins longs. 

Ses fleurs , à ce qu’on prétend, ont un calice 
très-petit, à cinq divifions ; unecorolle en roue , 
comme dans les Afciépiades ; un rebord membra- 


neux qui environne les parties génitales; cinq : 


corps pétaliformes , droits, pofés en rond , ayant 
dans ieur côté inrérieur comme ungrain jaune per- 
foré avec un onglet, (nous prenons ces corps pour 
les étamines) : un ftyle cylindrique , en tête ; .des 
anthères très-petites , brunes, (ce font les cor- 
pufcules noirâtres, mentionnés dans la fruétifica- 
tion des Afclépiades n°. 6. & au mot Apocin, 
p.211: &212. ) appuyées fur une petite tête. 
* Cette plante croît en Afrique, dans les lieux 
maritimes , & eft cultivée au Jardin du Roi, où 
elle ne fleurit jamais. P. (+. v.) L’Afclépiade fans 
feuilles n°. 29. de ce Diétionnaire , femble avoir 
de l’analogie avec cette efpèce. Quant au Felfel- 
tavil de P. Alpin, nous doutons fort de ce fyno- 
nyme, quoi qu’en dife Dillen: 1°. parce quela 
figure citée n’offre que des ramifications alternes 
avec des poufles axillaires, affez femblables à 
celles de lEvphorbia tirucaili; 2°. que Profper 
Alpin ne reconnoît point fes tiges pour farmen- 
teufes , & qu’il leur attribue une groffeur prefque 
égale à celle du doigt ; 3°. qu’enfin il dit que dans 
les temps favorables, elles pouffent de petites 
feuilles; ce que Lippi a aufli obfervé. En effet , ce 
dernier ajoute que ces feuilles viennent au fommet 
desrameaux, & qu’elles font lancéolées , liffes, 
fans nervures, & décidément aternes. 

2. CYNANQUE à fleurs planes, Cyranchum pla- 
niflorum. Lin. Cynanchum caule volubili , foliis 
cordatis glabris fubtus tomentofts , pedunculis fub- 


racemofis. Lin. Mant. 53. Jacq. Âmer. 82. t. 55.: 


& Pi@. p. 44. t. 81. 

Plante laiteufe, à tiges glabres, cylindriques 
& grimpantes, ou qui s’entortillent autour des 
fupports qu’elles rencontrent. Ses feuilles font pé- 
tiolées , oppofées , encœur, pointues , entières , 
prefque glabres en deflus, légèrement coronneu- 
fes en deflous, & à pétioles munis vers leur bafe 
de cils très-courts, roides & ferrugineux. Les 
fleurs font planes, inodores, difpofces en grappes 
corymbiformes , peu garnies, pédonculées, & 
latérales. Ces fleurs ont un demi-pouce de dia- 
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mètre; leur corolle eft veineufe & couleut de 
rouille. Le calice eft d’un blanc verdâtre , à divi- 
fions prefque plus grandes que la corolle. Cette 
plante croît en Amérique, dans les environs de 
Carthagène. 7%. : 

3+ CYNANQUE à grappes, Cynanchum racemo= 
Jum. Lin. Cynanchum caule volubili, foliis cor- 
datis glabris acutis, racemis fimplicibus. Lin. 
ie 54. Jacq. Amer. 81. t. 54. & Piét. p. 43. 
t. 60. 

Ses. tiges font herbacées, laiteufes, glabres , 
entortillées & grimpantes ; les feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, en cœur, pointues, glabres, lui- 
fantes & d’un beau verd en deffus, couleur de 
rouille en deffous, & longues de quatre pouces. 
Les fleurs font petites, blanches, viennent fur 
des grappes latérales, fimples , pédonculées , lon- 
gues de trois pouces. On trouve cette plante en 
Amérique , dans les environs de Carthagène. 72. 

4. CYNANQUE maritime, Cynanchum mariti- 
mum. Lin. Cynanchum caule volubili , foliis cor- 
datis hirfutis fubtus tomento/fts , pedunculis agore- 
gatis. Lin. Mant. 54. Jacq. Amer. 83. t. 56. & 
Pitt. p. 44. £. 82. 

Cette plante ef velue , laiteufe , & à tiges vo- 
lubiles ou grimpantes. Ses feuilles font oppofces , 
pétiolées , en cœur, pointues, velues fupérieure- 
ment, blanches & cotonneufes en deffous. Les 
pédoncules viennent’ latéralement plufieurs en- 
femble, font courts, uniflores, & ramaflés comme 
en ombelle feflile. Les corolles font d’un noir 
pourpre. Cette plante croît dans l'Amérique méri- 
dionale. (in terra Bomba.) Bh. 

5. CYNANQUE ondulée,, GR do 
Lin. Cynanchum caule volubil: , s lanceolato- 
ovatis glabris , umbellis globofis. Lin. Mant. 54. 
Jacq. Amer. 85. rt. 58. & Piét. p. 45. t. 84. 

Cette Cynanque eft tout-à-faitglabre , laiteufe, 
& a des tiges cylindriques, volubiles & grim- 
pantes. Ses feuilles font oppofées , ovales-lancéo- 
Iées, pointues aux deux bouts, très-ondulées, gla- 
bres , épaifles au toucher , longues de quatre pou- 
ces, & à pétioles fort courts. Les fleurs font 
petites, d’un pourpre cengdré, difpofées en om- 
belles denfes, globuleufes, pédonculées & dre. 
rales. Cette plante croît dans les environs de Cat- 
thagène. P. 

6. CyNANQUE fubéreufe, Cynanchum fubero- 
fam. Lin. Cynanchum caule volubili inferne fube- 
rofo fiffo , foliis cordatis acuminatis. Lin. Mill. 
DATES à 

Periploca Carolinienfis , flore minore frellato: 
Dill. Elth. 308. t. 229. f. 296. 

Cette efpèce eft remarquable par la partie infé- 
rieure de fa tige, quieft comme fubéreufe , c’eft- 
à-dire, couverte d’une écorce blanchätre, aflez 
épaifle, molle, crevaflée , & qui reffemble à du. 
liége. Cette tige eft velue & volubile dans fa 
partie fupérieure. Les feuilles font oppofées, pé- 
tiolées, en cœur, acuminées, molles, & pubef- 
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centes , fur-tout en leur face inférieure , où elles 
font légèrement blanchätres. Les deux lobes de 
leur baie font arrondis & tellement rapprochés , 
que le plus fouvent îls fe recouvrent. Cette plante 
croît dans les pays chauds de l’Amérique, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. P.(v. v. fans fl. ) 

7, CyNanqQuE hériffée,, Cynanchumhirturs. Lin. 
Cynanchum caule volubili fruticofo inferne fube- 
rofo flo, foliis ovato-cordatis. Lin. Mill, Di&. 
n°. 4. 

Periploca fcandens, folio citrei , fru@u maximo. 
Plum. Spec. 2. Apocynum fcandens Virginianum 
rugofum, pullis amplis floribus , capfulis alatis. 
Morif. Hift. 3. p.611. Sec. 15.,t. 3. f, Gr. Apo- 
cynum fcandens fruticofum , fungofo cortice, Su- 
rinarmenfe. Herm. Par. 53. Apocynum hirfutum 
Jfcandens Americanum. Pluk. t. 76. f. 5. 

Cette Cyranque a des rapports avec celle qui 
précède , & a comme elle fa tige recouverte infé- 
æieurement d’une écorce fubéreufe | mais fes fom- 
mités font hériffées de poils roufleâtres ordinaire- 
ment plus abondans; & fes feuilles font plus gran- 


des , ovales , pointues, en cœur à leur bafe, & à 


lobes moins rapprochés.Cette plante croît en Amé- 
rique, & eft cultivée au Jardin du Roi. Ph. (v. v. 
fans fl. ) I paroït, par les defcriptions des Au- 
teurs, que fes fleurs font plus grandes que celles 
de l'efpèce ci-deflus, & plus colorées ; celles-ci 
étant pourprées, & les autres herbacées ou d’un 
verd brun. 

8. CyNANQUE de Montpellier, Cynanckum Monf- 
peliacum. Lin. Cynanchum caule volubili herbaceo, 
folits reniformi-cordatis acutis. Lin. 

Periploca Monfpeliaca , folits rotundioribus. 
Tournef. 93. Scummonea Monfpeliaca, foliis ro- 
tundioribus. Bauh. Pin. 294. Apocynum 4. lati- 
folium, fcammonea valentina. Cluf. Hift. 1. p. 
126. Vulgairement /a Scammonée de Montpellier. 

8. Perigloca Monfpeliaca, folits acutioribus. 
Tournef. 93. Apocynum 3. latifolium. Cluf, Hift, 
p.125. Cynanchum acutum. Lin. 

La racine de cette plante eft longue , rameufe, 
fibreufe , traçante ; elle poufle des tiges herba- 
cées, cylindriques, glabres , farmenteufes, volu- 
biles , longues, & pleines d’un fuc laiteux. Les 
feuilles font oppofées, pétiolées , arrondies, cor- 
diformes , pointues, la plupart plus larges que 
longues, glabres, molles, & d’un verd cendré. 
Les fleurs font blanchätres , affez petites , ouver- 
tes enétoile, & difpofées en corymbes ombelli- 
formes , latéraux, folitaires & pédonculés. On 
trouve cette plante dans les lieux maritimes , près 
de Montpellier , de Narbonne, & en Ffpagne : 
on la cultive au Jardin du Roï. %. (v.v.) La 
variété 8 a fes feuilles moins larges, plus enpointe, 
& fes pédoncules communs un peu plus alongés. 
On la tronve dans les mêmes lieux, & felon 
Gmelin, dans les environs d’Aftracan. (v. v.) 

Le fuc laiteux de cette Cynanque, épaïfli par 
fa cuiflon, devient noirâtre , & reflemble beau- 
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coup à la vraie Scammonée de Syrie (voyez Lise- 
RON }, non-feulement par {à couleur , mais encore 
par fa vertu purgative, qui eft néanmoins plus 
foible. 

9. CyNanQuE droite, Cynanchum eredum. Lin. 
Cynanchumcaule eredo divaricato ; foliis cordatis 
glabris. Lin. Mill. Di&t. n°. 5. Jacq. Hort, t. 38. 

Apocynum folio fubrotundo. Bauh. Pin. 302. 
Tourn. 92. Apocynum folio rotundiore , flore ex 
albo pallefcente. J. B. 2, p. 134. Apocynum 1. 
latifolium. Cluf. Hift. 1. p. 124. 

Cette efpèce eft glabre, ne s’entortille pas, 

comme la plupart des autres, & porte des corym- 
bes nombreux, munis de beaucoup de fleurs ; ce 
qui la rend fort agréable à voir. Ses tiges fonc 
droïtes, effilées, glabres, un peu rameules, 
hautes de trois pieds, & difpofées en toufte. Elles 
font garnies de feuilles oppofées , pétiolées , en 
cœur, pointues, plus larges que dans la précé- 
dente, glabres , & d’un verd clair un peu glauque. 
Les corymbes fonc latéraux , lâches, rameux, 
fitués dans la moitié fupérienre des tiges, & mu- 
nis de beaucoup de fleurs blanches qui prennent 
une teinte jaunâtre par la deflication. Leur calice 
eft extrêrnement court ; leur corolle eft divifée 
profondément en lanières oblongues , un peu 
étroites, obtufes, & qui s’ouvrentenétoile. Cette 
plante croît dans la Syrie, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. 5. (7. v.) 
” 10. CyNANQUE Vomitive, Cynanchum vomito- 
rium. Cynanchum caule volubili villofo | folis 
ovato-lanceolatis fubtus fubtomentofis , corymbis 
lateralibus villofis paucifloris. N. 

Tpecacuanha de l'Ifle de France. D. Sonnerat. 

Ses tiges font volubiles, grimpantes, cylin- 
driques , blanchâtres, & couvertes d’un duvet 
court. Ses feutlles font oppofées , ovales-lancéo- 
lées , à pétioles un peu courts, glabres en deflus, 
& légèrement cotonneufes en deffous. Les corym- 
bes font latéraux, pédonculés , velus, peu garnis, 
lâches ; ils foutiennent de petites fleurs remarqua- 
bles par leur calice , dont les divifions font très- 
étroites , féracées , & de la grandeur de la co- 
rolle. Cette Cynanque croît à l’Ifle de France, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. F. 
(7. f.) Sa racine eft vomitive , & fe donne après 
avoir été pilée, à la dofe de vingt-deux grains, 

11. CYNANQUE cotonneufe, Cynanchum to- 
mentofur. Cynanchum caule volubili tomentofo , 
foliis fubcordato -ovalibus mucronatis fubtus to- 
mentofts , umbellis fubquinquefloris. N. 

Cette efpèce paroïît ligneufe, & a fes tiges 
cylindriques, cotonneufes, blanchâtres, & un 
peu volubiles: Ses feuilles font affez nombreufes., 
oppofes, ovales, un peu en cœur à [eur bafe, 
obtufes & mucronces à leur fommet , glabres en 
deffus , légèrement cotonneufes & blanchâtres 
en deflous , & à pétioles courts. Les ombelles font 
latérales, pédonculées , &c compofées d’environ 
cinq fleurs, dont les pédoncules propres font aufli 
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longs ou plus Jongs que les pédoncules communs. 
Cette plante croît dans les Indes orientales , & 
ed été communiquée par M. Sonnerat, D. 
Cz..f.) < 

12. CYNANQUE à feuilles obtufes, Cynanchum 
obtufifolium. Cynanchum caule herbaceo glabro 
voluili, folits oblongo-ellipricis , apice vbtufis 
cumacumine, umbellis pedunculatis lateralibus. N. 

An Cyranchum obtufifolium. L. f. Suppl. 169. 

Elle eft glabre dans toutes fes parties : fes tipes 
font grèles, cylindriques, volubiles, herbacées, 
& longues d’un pied & demi. Ses feuilles font 
oppofées , péticlées , elliptiques-oblongues , obtu- 
fes à leur fommet avec une très-petite pointe, 
glabres des deux côtés, & un peu nerveufes en 
deflous. Elles ont un pouce ou un peu plus de lar- 
geur. Les ombelles font latérales, pédonculées , 
&: munies de douze à quinze petites fleurs dont 
les pédoncules propres font inégaux. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f: ) 
Sonnerat. 

13. CynANQUE du Cap, Cynanchum Capenfe. 
L. F. Cyranchum caule volubili undique conformr , 
folits fubcordato-ovatis | pedunculis multifloris. 
L. Suppt. 168. 

Sa tige eft élevée, volubile, à peine pubef 
cente, très-peu fubéreufe, & liffe dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , 
ovales, légèrement en cœur, lifles & mucro- 
nées ; les plus jeunes font ovales, & les autres 
font échancrées avec une pointe. Les pédoncules 
communs font axillaires , plus courts que les 
feuilles, & dentieulés ; ils fontiennent des fleurs 
à pédoncules propres alternes, capillaires & plus 
tongs que les pédoncules communs. Le calice eft 
très-court. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 

14. CYNANQUE fluette, Cyranchum tenellum. 
EL. F. Cynenchum caule herbaceo fubvolubili , folis 
ovato-oblongis. L. Suppl. 168. 

Sa tige eft filiforme , herbacée , à rameaux 
alternes : fes feuilles font oppofées , pétiolées, 
ovales-oblonghes , mucronées, lifles , de la gran- 
deur de ceites de la Morgeline. Les ombelles font 
latérales, irrégulières, fefliles; les fleurs font 
de la grandeur de celles d’un Gaillet ou Caillelait 
ordinaire; les follicules, au nombre de deux, 
font en alène & de la longueur du doigt. Cette 
plante croît en Amérique, dans la nouvelle Gre- 
nade. é 

* Cynanchum (Mauritianurm. H. R.)caule volu- 
bili fruticofo, foliis ovato-lanceolatis utrinque 
glabris. N. (v.v.) Folliculr cylindracei, fubu- 
fati, horizontaliter patentes. Commerf. Herb. An 
funis papius. Ramph. Amb. $ p. 14. t. 10. & II. 

* Cynanchum ( haffatum ) caule volubili fruti- 
culofo ramofiffimo, ramis fubfiliformibus, foliis 
kaffato-linearibus acutis glabris. N. Cynanchum. 
EH. R. ex oriente. D. André. ( . v. fans fl.) 

* Cynanchum ( extenfum ) caule volubili herba- 
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ceo”, folis uniformi-cordatis acutis ; petalis ir: 
Jutis. Jacq. Mifc. v. 2.p. 353. Icon. Rar. 

* Cynanchum ( fliforme ) caule volubili , foliis 
ovato-acuminatis nitidis, umbellis globofis. Jacq. 
Amer. 86. t. 60. £. 1. 

* Cynanchum ( claufum ) caule volubili , folits 
lanceolato-oblongis revolutis, floribus umbeilatis. 


| Jacq. Amer. 87. t. 60. f, 2. 


*.Cÿnanchum (aluffièmum ) caule volubih , 
foliis cordatis utrinque tomentofis , floribus um- 
bellatis. Jacq. Amer. 84, t. 57. 

* Cynanchum ( pedunculare ) caule volubili ; 
folits ovatis utrinque glabris ; pedunculis axilla-. 
ribus longiffèmis! folitariis umbelliferis. N. Apo- 
cynum fcandens, foliis lauri | flore albo umbel- 
lato. Plum, Cat. 2. Burm. Amer., t. 27. £.2. Aubl. 
Guian. p. 273. Pedunculus nudus pedalis | apice 
urmbellam florum candidiffinorum gerens. 

* Cynanchum ( verticillare) caule ere@o fimpli- 
ciffimo , foliis linearibus , floribus verticillatis 
axillaribus. L. F. Cynanchum filiforme. L. Suppl. 
169. 

* Cynanckum (pyrotechnicum) caule fruticofo: 
nudo , pedunculis folitariis axillaribus tuberculo- 
Jis , floribus-pedicellatis capitatis. Forsk. Ægypt. 
53- n°. 79. Diflindum videtur à c.viminall. 


” * Cynanchum ( arboreum ) caule volubili , co- 


rolla rotata. Forsk. Ægypt. 53. n°. 8o. Arbor 
procera ; non laëtefcit ; flores virides. 

* Cynanchüum (radians ) caule eredo villofo , 
foliës cordatis acutis undulatis , umbellis termi- 
etes N. Afclepias radians. Forsk, Ægypt. 49. 
n°. 67. 

* Cynanchum ( Indicum ) caule fruticofo volu- 
bili ; foliis ovatis , bafi cordatis | mucronatis gla- 
bris ; petalis interné pubefcentibus. N. Apocynum 
Indicum. n°. 4. Hujus operis excludatur-, & huc 
Jubfiituatur. 


CYNOGLOSSE , CYNOGLOSSUM; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Borraginées , qui a des rapports avec les Pulmo- 
naires & les Buglofes , & qui comprend des her- 
bes à feuilles fimples & alternes, & à fleursen 
grappe terminale , auxquelles fuccèdent des grai- 
nes comprimées où concaves , le plus fouvent hé- 
riffées d’afpérités , attachées au ftyle pas leur côté 
intérieur. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle ; 
oblong où campanulé , perfiftant, & à cinqdivi- 
fions ; 2°. une corolle monopétale infundibulifor- 
me, à tube plus court que le calice , & à orifice 
prefque fermé par cinq écailles ou productions 
particulières , & à limbe partagé en cinq décou- 
pures obtufes ; 3°. cinq étamines dont les filamens 
très-courts & attachés à l'entrée du tube de la 
corolle, portent des anthères arrondies; 4°. quatre 
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ovaites fupérieurs, du milieu defquels s’élève un 
ftyle en alêne , perfiftant, à ftigmate échancré. 

Le fruit confifte en quatre femences compri- 
mées où concaves , attachées au ftyle par leur côté 
intérieur , & dont l'écorce, le plus fouvent hé- 
riffée d’afpérités , eft libre ou peu adhérente pref- 
que en manière de capfule. 


ÉsPEcCcESs. 


1. Cynocrosse officinale , Cynogloffum offici- 
nale, Lin. Cynogloffum ffaminibus corolla brevio- 
ue ; foliis lato-lanceolatis tomentofrs feffilibuss 

in, 

Cynoglofum majus , vulgare. Tournef, 139. 
Cynogloffum. Dod. Pempt. 54. Cynogloffum vul- 
gare. Lob. Ic. 580. Raj. Hift. 489. Cynoglofum. 
Hall. Helv. n°. 587. Vulgairement Langue de 
chien. 

8. Idem flore albo. 

Sa racine eft grande, pivotante comme celle 
. d'une Rave, un peu rameufe , blanchätre en de- 
dans , & noirâtre en dehors. Elle pouffe une tige 
aflez épaiffe, haute d’un pied & demi ou deux 
pieds, rameufe, feuillée , & couverte de duvet. 
Ses feuilles font ovales-lancéolées , fefliles, ondu- 
lées, molles , douces au toucher, pubefcentes , 
& d’un verd blanchâtre. Les fleurs font petites, 
rougeîtres ou légèrement violettes, blanches dans 
une variété, portées fur des pédoncules courts, 
& difpofées aux fommités de la plante fur des épis 
nuds, couverts d’un duvet doux & blanchäâtre. 
Elles font glomérulées & penchées au fommet 
des épis , lâches ou plus écartées dans leur partie 
inférieure , & ont les étamines plus courtes que 
la corolle. On trouve cette plante en Europe, 
dans les bois , les lieux incultes & pierreux. ©. 
(v.v.) Elle fleurir en Mai & Juin. Elle eftun 
peu narcotique , & paffe pour calmante & peéto- 
rale : on la recommande pour arrêter les catar- 
rhes, & on la croit utile contre les flux de ven- 
tre, les fleurs blanches , la gonorrhée , & les 
hémorragies, Ses feuilles extérieurement font 
émollientes. Les pilules de Cynogloffe font narco- 
tiques, anodines, & propres pour arrêter les 
catarrhes , la diarrhée & la dyffenterie. 

2. CynoGLosse de montagne , Cynogloffum 
montanum. F1. Fr. Cynogloffuni flaminibus corolla 
brevioribus , foliis viridibus fubafperis ; radica- 
ibus ovato-lanceolatis petiolatis, caulinis oblon- 
gis feffilibus. N. 

Cynoglofum montanunr, virenti folio , majore 
(& minore) flore. Tournef. 139 & 140. Cyno- 
gloffa media alrera, virente folio , rubro flore, 
montana , frigidarum regionum. Col. Ecphr. 1. 
p.176. t. 170. Cynogloffum. Ha. Helv. n°. 588. 

Cette Cynogloffe eft un peu plusspetite que la 
précédente, moins garnie de feuilles, & n'a au- 
cune de fes parties-chargées d’un duvet doux, 
prefque foyeux & blanchâtre, comme celui de 
la Cynogloffe officinale. Sa tige eft peu rameufe , 
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chargée de poïls lâches , & ne s'élève qu'à envi- 
ron un pied & demi; fes feuilles fonc vertes, 
munies de poils courts & féparés qui les rendent 
un peu rudes au toucher ; les radicales font pétio- 
lées , ovales-lancéolées , fcabres ,,& un peu ner- 
veufes. Les caulinaires font oblongues, fefliles, 
&c un peu diftantes. Les fleurs font petites, rouges 
ou bleuâtres , & difpofées en grappes fimples , 
lâches & terminales : elles ont les découpures de 
leur calice oblongues, un peu étroites , & leurs 
étamines plus courtes que la corolle. On trouve 
cette plante dans les lieux couverts des monta- 
gnes, en Angleterre, en France, & dans la 
Suiffe : on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. v.) 


3. Cyxociosse de l'Appennin, Cynoglofum 
Appenninum. Lin. Cynogloffur: flamintbus corolla 
longioribus , calycibus molliter villofis, folis 
radicalibus ovatis petiolatis maximis mollibus ex 
albo virentibus. N. 

Cynogloffum montanum maximum. Tourn. 139: 
Cynogloffa montana maxima frigidarum regionum» 
Col. Ecphr. 1. p. 178. t. 175. Raj. Hift. 490. 

€’eft une fort belle efpèce, plus grande que 
toutes celles que l’on connoît , & qui fe rappro- 
che de la Cynogloffe officinale par les poils fins , 
blanchâtres & fort doux au toucher dont elle eft 
munie. Ses feuilles font molles , pubefcentes, & 
d'un blanc verdâtre; les radicales font très-gran- 
des , pétiolées, ovales , & conformées à peu près 
comme celles du Plantain à feuilies larges ; les 
caulinaires font en grand nombre , éparfes , lon- 
gues, étroites-lancéolées , & fefliles. La tige eft 
fort épaiffe, haute de deux pieds , prefque entière- 
ment couverte de feuilles, qui lui donnent la 
forme d’une pyramide, & fe termine à fon fom- 
met par une grande quantité de fleurs difpofées 
d’abord en un gros bouquet ferré , denfe, imitant 
une maflue. Par la fuite, Îcs ramifications de ce 
bouquet fe développent, & conftituent un grand- 
nombre de rameaux fleuris, qui font paroître la 
tige comme paniculée. Les fleurs font d’abord 
d’un rouge pâle & obfcur , enfuite bleuîtres, onc 
leur calice chargé de poils blancs , aflez longs & 
fort doux, leurs étamines un peu faillantes, & 
leurs anthères- jaunes. Cette plante croît fur les 
montagnes de l'Appennin, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©. (v. v. ) Elle eft fort différente de 
Pefpèce\qui précède, 

4. CYNoGtossE de Virginie, Cynogloffum Vir- 
génicum. Lin. Cynoglofÿfum foliis fpatulato-lanceo- 
latis lucidis bafi trinerviis, bradea pedanculorurë 
amplexicaut. Lin. Mill, Did. n°. 5. 

Cynogloffum foliis amplexicaulibus. Gron. Virg: 
19. An Cynogloffum Virginianum , virenti folio'z 
floribus 6 feminibus minoribus. Morif. Hift, 3. 
p. 449. Sec. 1T. t. 30. £. 9. 

Linné dit que cette efpèce a beaucoup de rap= 
potts avec la Cynogloffe officinale , & qu'on l' 
ciftingue facilement par fes feuilles qui font lui 
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fantes en deffus. Cette plante croît dans la Vir- 
ginie. ©). 

.ÿ. Cynociosse argentée , F1. Fr. Cynogloffum 
cheirifolium. Lin. Cynogloffum calycibus tomento- 
fs corolla brevioribus , antheris nigris inclufis , 
foliis anguffo fpatulatis molliffimis fubfericeis. N. 

Cynogloffum Creticum , argenteo anguffo folio. 
Bauh. Pin. 257. Tournef. 140. Cynogloffum Cre- 
zicum. 1. Cluf. Hift. 2. p.162. J. B. 3. p. 600. 

La couleur blanchätre & comme argentée de 
cette efpèce , lui donne un afpect affez agréable. 
Sa racine eft longue, pivotante , munie de fibres 
rares ; elle pouffe des feuilles nombreufes, lon- 
gues, étroites-fpatulées , molles, blanchätres, 
prefque foyeufes , &z couvertes d’un duvet cou- 
ché, fort court. La tige eft droite, pubefcente, 
ffriée , feuillée, rameufe, blanchâtre & coton- 
neufe en fes fommités , & s'élève prefque jufqu’à 
unpied & demi. Les feuilles caulinaïres font oblon- 
gues , un peu étroites, obtufes ou émouflées à 
leur fommet, molles, douces au toucher, & 
couvertes , fur-tout dans leur jeunefle , d’un duvet 
blanc & comme argenté. Les fleurs viennent en 
grappes courtes, terminales, ramaflées ou glo- 
mérulées avant leur développement. Elles ont leur 
calice cotonneux , prefque de moitié plus court 
que leur corolle, qui eft rouge en fon limbe. Les 
anthères font noirâtres & point faillantes hors de 
la corolle, Cette-plante croît dans l'Efpagne, la 
Provence , le Carniole, l’Ifle de Candie & le 
Levant : on la cultive au Jardin du Roi. ©. (v.».) 
Ses feuilles , à ce qu’on prétend , font vulnéraires 
& très-déterfives ; on fait avec cette efpèce un 
onguent excellent pour les ulcères malins, en 
mêlant le fuc exprimé de toute la plante avec une 
quantité fuffifante de miel & de térébenthine.' 

6. Cyrocrosse à fruits glabres, Cynogloffum 
lævigatum. Lin. Cynogloffum folits lanceolato- 
ovatis glabriufculis , calÿycibus tomentofis, femi- 


nibus læevibus. Lin. Syft. ed. 13. p. 157. 


Cynogloffum (rindera ) arillis glabris , caule_ 


eredo, foliis ellipticis mollibus. L. f. Suppl. 130. 
Rindera tetrafpis. Pall. It. v. —. p. 486. tx. 
Li, Re 

Cette plante diffère beaucoup des précédentes 
par la forme de fes graines, qui refflemblent en 
quelque forte aux filicules du Peltaria de Linné. 
Sa tige eft droite, haute d'un pied , ftriée , pani- 
culée dans fa partie fupérieure. Ses feuilles radi- 
cales font ovales-lancéoïées, glabres, molles, 
rétrécies en pétiole à leur bafe ; les caulinaires 
font petites & fefliles. Les fleurs ont un calice 
cotonneux , divifé en cinq folioles linéaires ; une 
corolle blanche , à cinq divifions droites, & à 
tube de la longueur du calice; des anthères pref- 
que fefliles, linéaires , fituées dans la corolle 
entre les découpures de fon limbe; un ftyle féracé 
à frigmate globuleux peu apparent. Le fruit con- 

fte en quatre femences glabres, comprimées, 
elliptiques, pointues à leur fommet , entourées 


CYN 
d’un rebord large & ftrié, & qui adhèrent à un 
réceptacle épais conique, terminé par le ftyle de 
la fleur, qui eft perfiftant. Cette plante croît dans 
la Sibérie : elle fe trouve aufli dans le Levant, 
où M. André de Satory l’a obfervée. Æ. (+. f.) 

7. Gynocziosse crêtelée , Cynogloffum  criffa- 
tum. Cynogloffum foliis lineari-lanceolatis pilofis 
afperis , feminibus margine membranaceo criffa- 
toque pelvis inftar cindis. N. 

Cynoglofum orientale; bugloffi folio | frudu 
umbilicato criffato. Tournef. Cor. p. 7. 

.8. Cynogloffum fru&u umbilicato. Bauh. Pin. 
257. Tournef. 140. Raj. Hift. 491. Morif. Sec. 11. 
t. 30. f. 7. Cynogloffa altera media , fruëtu coty- 
lode. Col, Ecphr. 1. p. 178. 

Cette efpèce, dont les caraëtères diftinéhifs 
font bien tranchés , a des rapports avec la précé- 
dente par les larges rebords de fes femences, & 
paroît fe rapprocher des Omphalades de Tourne- 
fort, que Linné a réunis avec raifon aux Cyno- 
gloffes. 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
cylindrique , feuillée , velue, & munie de deux 
ou trois rameaux dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font linéaires-lancéolées, velues, & un 
peu rudes au toucher, comme celles de la Bu- 
glofe , leurs poils étant portés de même fur des 
points blancs calleux. Les fleurs font petites , rou- 
ges, difpofées en grappes nues & terminales. Leur 
calice eft divifé jufqu’à fa bafe en cinq folioles 
velues & oblongues ; la corolle n’eft point plus 
grande que le calice, & contient les étamines, : 
Les femences font grandes , ‘au nombre de quatre, 
un peu hériffées , & entourées d’un rebord large, 
dentelé en crête, & qui fe relève d'un côté for- 
mant une concavité en baflin. Ces femences adhè- 
rent au ftyle pyramidal & perfifrant par leur 
côté convexe. Tournefort a découvert cette plante 
dans le Levant. ( s.f. ) La variété 8 a fes feuilles 
moins étroites, moins rudes ou moins hifpides, 
Elle croît en Italie. 

8. Cynocrosselaineufe, Cynogloffum lanaturr. 
Cynogloffum calycibus tomentofo-lanatis , corolla- 
rum limbo acuto profunde quinquefido , racemulis 
cernuis. N. 

Cynogloffum orientale, flore rofeo profunde 
laciniato , calyce tomentofo. Tournef. Cor. 7. 

Sa tige eft haute d'un pied, un peu rameule, 
feuillée, ftriée, & pubefcente dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles radicales font fort longues , 
étroïtes-lancéolées , périolées, pubefcentes , 1& 
traverfées dans leur longueur par unecôteblanche 
remarquable. Elles ont fept on huit pouces de 
longueur, fur une largeur de neuf ou dix lignes. 
Les feuilles caulinaires font petites, ovales-poin- 
tues , & amplexicaules, Les fleurs viennent fur 
des grappes fort courtes , ramafiées, terminales , 
laïneufes , & communément'inclinées : elles ont 
un calice urcéolé, quinquefide , couvert d’un 
duvet laineux bianchätre & très-abondant, Leur 
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corolle a un tube court & un limbe droit , coni- 
que , divifé profondément en cinq découpures lan- 
céolées & pointues. Le ftyle eft faillant hors de 
la fleur. Je n'ai point vu le fruit. Tourneforta 
découvert cette plante dans le Levant. -( v. f.) 

9. Cnociosse du Japon, Cynogloffum Japo- 
nicums Th. Cynogloffum folits oblongis villofis , 
caulibus proffratis. Thunb. F1, Jap. 81. Japonice 
Guflabira. $0. 

Sa racine eft compofée de fibres longues & 
capillaires; elle poufle quatre ou cinq tiges cylin- 
driques , velues, en partie couchées , longues de 
quatre ou cinq pouces. Les feuilles font amplexi- 
caules ; oblongues , pointues , finement dentelées , 
velues des deux côtés, & ouvertes. Les radicales 
Die la longueur du doigt ; celles des rameaux 
égalent la longueur de l’ongle , & diminuent 
infenfiblement de grandeur. Les fleurs font difpo- 
fées en grappes terminales ; elles ont leur calice 
entièrement velu , leur corolle purpurine & plus 
longue que le calice ; le ftyle fimple , à ftigmate 
obtus, ©. 

10. CynoGziosse à fleurs latérales, Cynoglof- 
[um lateriflorum. Cynogloffum foliis linearibus 
acutis anguffis pilofis ;. floribus lateralibus folita- 
ris fubfeffeibus. N. 

Cynogloffum.... Domb. Herb. Peruv. 

C’eft une petite plante velue, d’un verd blan- 
châtre, qui fe diftingue des autres Cynogloffes 
par la difpofition de fes fleurs, & dont les tiges 
menues, rameufes & feuillées, n'ont que trois 
ou quatre pouces de longueur. Ses feuilles font 
étroites, linéaires, pointues , velues, & d’un 
verd cendré ou blanchâtre : elles font longues 
d'un pouce à peu près, & ont une ligne de lar- 
geur. Les radicales viennent en petite toufle ; les 
caulinaires font fefliles & alternes. Les fleurs font 
petites, latérales, folitaires , prefque fefliles; 
Fu ont un calice velu , à cinq divifions lancéo- 

s, un peuinégales; & une corolle à peine plus 
longue que le calice, renfermant les étamines. 
Les graines font petites, elliptiques & comme 
radiées, leur bord étant hériffé de pointes en 
rayons. Il en ayorte fouyent une ou même deux, 
de forteque chaque fleur n’en produit que deux ou 
rarement trois. Cette plante a été découverte aux 
environs de Lima, dans des lieux arides, par 
M. Dombey, qui nous l’a communiquée. (v./f. ) 
Elle paroît être annuelle. 


** Semences en corbeille , à bord dentelé 
& intérieur. 


11. CYNOGLOSSE printanière , Cynogloffum om- 
phalodes. Lin. Cynogloffm repens , foliis radica- 
libus cordatis. Lin. Mill. Di. n°.8. Knip. Cent. r. 
t.22. Knorr. Del. 2. t. c. 7. 

Omphalodes pumila verna, fymphyti folio. 
Tournef. 140.Symphytumminus, Porraginis facie. 
Bauh. Pin, 259. Symphytuni. pumilum repens f. 
Borrago nunima herbariorum. J, B. 3: P-. 597 
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Lob. Îc. 577. Borrago minor, verna repens , folro 
lævi. Morif, Hift. 3. p.437. Sec. 11. t. 26. f. 3. 
Cynogloffum. Scop. Carn, ed. 2. n°,190. t. 3. Vul- 
gairement [a petite Bourrache. 

8. Ofnphalodes orientalis , corni folio. Tournef, 
Cor. 7. 

C’eft une petite plante fort agréable à voir, 
à caufe de la belle couleur bleue de fes fleurs, 
& qui a l’avantage de fleurir de bonne heure, 
c’eft-à-dire, dans un temps où les fleurs encore 
affez rares , font d’autant plus de plailfir par leur 
afpeët. Sa racine eft fibreufe, traçante ; elle pouffe 
plufieurs feuilles pétiolées, ovales, pointues, 
non échancrées à leur bafe , vertes, molles , pref- 
que glabres, & à nervures latérales obliques. 
Les tiges font menues , feuillées, hautes de quatre 
à fix pouces. Les unes font ftériles, & les autres 
portent des fleurs latérales & terminales , pédon- 
culées , à corolle évafée, plus large que longue, 
plus grande que le calice , d’un très-beau bleu 
avec des raies blanches dans fon intérieur. Cette 
plante croît naturellement dans le Portugal, & 
dans le Carniole, au pied des montagnes, dans 
les bois : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 
Ses feuilles pañfent pour vulnéraires & déterfives. 
La plante 8 eft peut-être conftämment diftin@e, 
Ses feuilles radicales font tout-à-fait en cœur , leur 
pétiole , qui eft long , s’inférant dans une échan- 
crute ; leurs nervures latérales font parallèles & 
un peu convergentes , comme dans le Cornouiller. 
Les feuilles des tiges fleuries font communément 
beaucoup plus petites que les autres. Cette plante 

it dans le Levant. (v. f.) , 

2. CyNocrosse de Portugal, Cynoglofftm 
Lufitanicum. Lin. Cynogloffum foliis lanceolatis 
Jublævibus , racemulis paucifloris breviffimis. N. 

Omphalodes Lufitdnica ; Cynogloffi folio. Tour- 
nef. 140. 

Cette plante tient exaétement le milieu entre 
celle qui précède & la fuivante; mais elle neft ni 
hériflée ni fcabre , comme le dit Linné, & la fui- 
vante a en fes bords des poils féparés plus remar- 
quables. Sa tige eft haute d’un pied, menue, 
glabre, garnie de feuilles rares, & divifée en 
deux ou trois rameaux. Ses feuilles font vertes & 
glabres en deffus, d’une couleur plus claire en 
deffous , avec des poils courts un peu rares. Les 
radicales font pétiolées & ovales-lancéolées ; les 
caulinaires font lancéolées, pointues , rétrécies à 
leur bafe, & feflilès. Les fleurs {ont rouges ou 
violettes, pédgnculées, en petit nombre, quel- 
ques-unes latérales & folitaires vers les fommités, 
& les autres en grappes terminales fort courtes 8 
peu garnies. Leur calice eft couvert de poils fins 
argentés & couchés; la corolle eft évafée , comme 
dans Pefpèce ci-deflus. Cette plante croît dans le 
Portugal, & nous a été communiquée par M. de 
Juflieu. ©. (v.f) 

. 13: Cynoctosse à feuilles de Lin, Cynoglof- 
Jum Linifolium. Lin. Cynogloffum folis lineari- 
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lanceolatis glaucis margine [cabris , racemis longis 
crectis fubpaniculatis. N. 

Omphalodes Lufitanica , lini folio. Tourn. 140. 
Linum umbilicatum. Park. Theatr. 1687. Bu- 
gloffe affinis , femine cotylode f. umbilicato. Ra. 
Hift. 496. Cynogloffum fninus album , ini folirs 
glaucis , femine umbilicato. Mori. Hift. 3. p. 449. 
Sec. 11, t. 30. f. 11. Linum albo blattaria flore, 
femine difcofo. Barrel. Ic. 1234. 

C’eft une aflez jolie plante, tant par le glauque 
tendre de fon feuillage, que par le grand nombre 
de fleurs dont elle fe charge, & qui lui donnent 
un afpeét agréable. Ses tiges font hautes d’un 
pied , glabres, feuillées , & rameufes dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font alternes , linéai- 
res-lancéolées, moins grandes & fur-tout moins 
larges que dans l’efpèce ci-deflus, molles, d’un 
glauque clair prefque blanchâtre , glabres en 
deffus, munies en leurs bords & en defous de 
poils courts un peu roides & écartés les uns des 
autres. Les fleurs font blanches, pédonculées, 
difpofées fur des grappes droites , affez longues, 
nues , formant une panicule terminale. Elles font 
courtes & évafées, comme dans les deux efpèces 
précédentes, & ont leur calice verd , à bords 
fcabres ou hifpides. Cette plante croît dans le 
Portugal, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(v. v. ) Elle fleurit en Juin & Juillet. Ses femen- 
ces font glabres , concaves , hémifphériques , 
reffemblenit à.de petites corbeilles ftriées & à bord 
denté, 

x4. CynocLosse à feuilles de Grémil, Cyno- 
gloffum lithofpermifolium. Cynogloffum foliis oblon- 
gis piloffs fcabris : caulinis perpaucis fefrlioss , 
Jeminibus umbilicatis rugofo-fuicatis lævibus. N. 

Omphalodes Ægyptia , lithofpermi minoris folio 
& facie. Juf. Herb, L 

Cette plante a entièrement l’afpeët du Hyofotis 
fcorpioïdes (arvenfis) de Linné, & paroit ne 
s'élever qu’à la hauteur de quatre ou cinq pouces. 
Ses tiges font grêles , peu garnies de feuilles , 
médiocrement rameufes, &c chargées de poils 
courts. Ses feuilles font oblongues , prefque 
linéaires , rétrécies vers leur bafe , fcabres & ve- 
lues comme ceïles du Grémil ou du Myofotis cité. 
Les épis font nuds, terminaux, munis de fleurs 
alternes, petites, à calice hifpide plus court que 
le tube de la corolle, à limbe un peu évafé, & 
à étamines inclufes. Les quatre graines qui fucce- 
dent à chaque fleur, font glabres, ridées , ftriées, 
conformées comme dans Pefpèce précédente, maïs 
pius petites. Nous avons vu céfte plante dans 
PHerbier de M. de Juffieu ; elle croît vraifembla- 
blement dans l'Egypte. ( v./f.) 


CYNOMÈTRE , CYNOMETRA ; genre de 
plante à fleurs poiypétalées , de Ia famille des Lé- 
gumineufes , qui a de très-grands rapports avec 
le Courbaril, &z qui comprend des arbres exoti- 
ques , à feuilles alrernes & binées, & à fleurs 


CYN 


latérales difpofces foit fur les rameaux , foit fur 
le tronc même. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre folio- 
les oblongues & réfléchies vers le pédoncule ; 
2°. cinq pétales lancéolés, égaux &prefque droits ; 
3°. dix étamines plus longues que les pétales, & 
dont les anthères font ovales & bifides à leur 
fommet ; 4°. un ovaire fupérieur, cymbiforme , 
à ftyle filiforme de la longueur des étamines , & 
à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une gouffe charnue , courte , lunu- 
lée , légèrement comprimée latéralement , tuber- 
culeufe à l'extérieur , $z qui contient, dans une 
pulpe un peu sèche , une ou deux graines eg 
ques médiocrement comprimées. 


ÉESPECES, 


I. CYNoOMÈTRE cauliflore , Cynometra caulo= 
flora. Lin. Cynometra trunco florifero. Lin. A&, 
Upf. 1741. p. 79. FL Zeyl. 166. 

Cynomorium. Rumph. Amb. I. p. 163. t. 62% 
Malaïce nam-nam. 

C’eft un arbre médiocre, à peu près de la taille 
d’un Limonier ; fon tronc eft irrégulier , fillonné , 
noueux, couvert d’une écorce raboteufe & noirä- 
tre. Il foutient une cîme qui, fans être ample ; 
eft affez denfe & compofée de rameaux longs & 
fermes. Ses feuilles font alternes, binées comme 
celles du Courbaril, c’eft-à-dire, compofées de 
deux folioles ovales , un peu pointues, glabres , 
fermes ou coriaces , à côtésinégaux, 6 portées 
fur un pétiole commun fort court. Les fleurs naif- 
fent fur le tronc par petits bouquets ou faifceaux 
particuliers. Elles produifent des goufles irrégu- 
lières , tuberculeufes en dehors , ayant prefque la 
forme d’une demi-lune , & qui contiennent une 
feule femence, Cet arbre croît dans les Indes orien- 
tales. B. 

Obferv. M. Sonnerat nous a communiqué les 
feuilles & les fruits d’un Cynomeétre de Madagaf- 
car, qui ne nous paroît différent de l’efpèce dont 
il vient d’être queftion, que parce que fes gouffes 
contiennent deux femences. ( v. f.) 

2. CYNOMÈTRE ramiflore , Cynometra rami- 
flora. Lin. Cynometra ramis flortferis, Lin. A&, 
Up. 1741. p. 70. Fi. Zeyl. 16%. 

Cynomorium fylveffre. Rumph. Amb. 1.p. 167: 
t. 63. Iripa. Rheed. Mal. 4. p. 65. t, 31. Raj« 
Hift. 1675. 

Cette efpèce forme un arbre beaucoup plus 
élevé que le précédent, & dont la cime eff plus 
lâche. Ses feuilles font pareillement binées, com- 
pofées de deux folioles glabres, à côtés inégaux , 
& foutenues par un pétiole commun fort court ; 
mais ces folioles font plus pointues & moins fer- 
mes. Enfn, les fleurs naïflent fur les rameaux 
parmi les feuilles; elles produifent des gouffes 
lunulées , tuberçuleufes, monofpermes, & plus 

petites 
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getites que celles de la première efpèce. Cet arbre 
croît dans les Indes orientales ; il eft toujours 
verd , & fruétifie tous les ans. PB. ( v./f. ) On 
prétend que fes racines font purgatives. On tire 
de fon fruit une huile pour la gale & les maladies 
cutanées. 


CYNOMOIR écarlate, CYNOMORIUM 
coccineum. Lin. Amœn, Acad. 4.p. 351. t. 2. 

Fungus typhoïdes coccineus melitenfis. Bocc. 
Muf. 2. p. 69. Sic. 80. t. 81. Fungus typhoïdes 
Liburnenfrs. Till. Pif. 64. t. 25. Fungus Mauri- 
zanicus verrucofus ruber. Petiv. Gaz. t. 39. f.8. 
Cynomorion purpureum officinarum. Mich. Gen. 
pe 17. t. 12. Cynomorium eredum breve cylindri- 
cum nudum prima ætate fquamatum. Brown. Jam, 
334. Vulgairement le Champignon de Malte. 

C'eft une plante fort fingulière, qui a l’afpeét 
dan Champignon , le port d’une Clavaire fimple, 
devient folide & comme ligneufe lorfqwelle fe 
defsèche, & dont la moitié fupérieure , qui forme 
une tête oblongue , en maflue , & prefque cylin- 


drique , eft couverte de fleurs diftinétes , ferrées . 


& embriquées par-tout comme fur un chaton. 
Cette plante eft parafite des racines de plufieurs 
arbres ou arbriffeaux , à la manière des Clandef- 
tines, des Qrobanches, &c. Elle ne pouffe au- 
cunes feuilles ; mais dans fa jeunefle , elle eft toute 
couverte d’écailles éparfes , embriquées , ovales- 
pointues, & convexes en dehors. Lorfque ces 
écailles font tombées entièrement ou en partie, 
& que la plante a acquis tout fon développement , 
on remarque un pédicule épais, raboteux, qui 
futient une tête ou chaton en maflue , conique, 
comme verruqueufe ; pourprée ou écarlate, & 
chargé de fleurs, dont les unes font mâles, les 
autres femelles , & parmi lefquelles il s’en trouve 
quelquefois d’hermaphrodites. 


Les fleurs mâles n’ont d'autre calice que les 
écailles oblongues & cunéiformes dont le chaton 
eft embriqué; & chacune d’elles confifte en une 
Æule étamine , dont le filament droit & plus long 
que l’écaille calicinale qui lui eft jointe, foutient 
une anthère aflez groffe & didyme. 


Les fleurs femelles mélées parmi les mâles, 
dont elles font à peine féparées, ont un ovaire 
(inférieur , felon Linné) enveloppé par la bafe 
de plufieurs écailles calicinales ou du chaton, & 
furmonté d’un ftyle fimple, à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une femence nue & arrondie. Boc- 
cone dit qu’elle eft d’un rouge écarlate, & que 
tout le chaton en eft muni ou comme hérifié. 

Cette plante croît dans l’Ifle de Malte, la 
Sicile , la Mauritanie , & à la Jamaïque. (+. f ) 
Elle à cinq à fept pouces de longueur, dont la 
moitié ou un peu plus eft occupée par le pédicule. 

Ses rapports avec le Balanophora fungofa 
de MM. Forfter font fi confidérables, comme 
nous l’a fait remarquer M, de Juflieu , que peut- 
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être ces deux plantes devroient-elles être rappor- 
tées au même genre, ( v. f:) 

Le Cynomoir pafle pour être fort aftringent ; 
on l’emploie avec fuccès dans les hémorrhagies, 
les pertes, le flux de fang, la dyflenterie, &ec. 
On le réduit en poudre après l'avoir fait fécher, 
& on en prend un ferupule ou dayanrage , délayé 
dans du vin ou du bouillon, 


CYPRÈS , CUPRESSUS ; genre de plante à 
fleurs incomplètes, de la famille des Conifères , 
qui a de grands rapports avec le Thuyà & le Ge- 
nevrier, & qui comprend des arbres & des arbrif- 
feaux la plupart toujours verds, à feuilles fimples, 
nombreufes & fort petites, & à fleurs unifexuel- 
les, qui naïflent fur de petits chatons ftrobili- 
formes. SE 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Cyprés portent des fleurs mâles & des fleurs 
femelles fur le même pied, mais féparées fur des 
chatons différens , fefliles , & qui terminent les 
plus petits rameaux des côtés. 

Les chatons mâles font petits, ovales , ftrobi- 
liformes ,compofés de feize à vingt écaillesovales- 
pointues, prefque en cœur, concaves, oppofées , 
embriquées fur quatre côtés, uniflores , & atta- 
chées à l'axe du chaton par un petit pédicule qui 
s’insère au difque de leur face interne. Chaque 
écaille eff munie de quatre anthères ovales-arron- 
dies, uniloculaires , prefque fefliles , & adnées à 
la bafe de fa face intérieure. 

Les chatons femelles font de petits cônes fort 
courts, déprimés, compofés d’écailles ovales- 
pointues, un peu épaifles, oppofées, embriquées 
fur quatre côtés différens , ouvertes en étoile, & 
en moindre nombre que dans les chatons mâles. 
Le piftil n’eft prefque point diftin& ; néanmoins, 
au bas de chaque écaille, on remarque fur le 
réceptacle des corpufcules nombreux, reffemblant 
à des points, & qui paroiflent être des ovaires 
dépourvus de ftyle , à fHigmates fimples. 

Le fruit eft un cône arrondi ou prefque fphéri- 
que , fermé pendant fon développement, qui 
s’ouvre dans fa maturité par des écailles orbicu- 
laires, anguleufes, épaifles , ayant la forme de 
têtes de cloux, convexes & prefque en pointe fur 
leur dos, & un peu concaves en deffous, où elles 
tiennent à l'axe commun par un pivot épais qui 
s’insère au centre de leur face interne. Entre ces 
écailles , on trouve quantité de femences menues ; 
oblongues , anguleufes, bordées d’une aîle étroite, 
ferrées les unes contre les autres, & attachées 
à l’axe commun, ainfi qu'aux pivots des écailles, 


EvstP e c'ets. 


* Feuilles adnées, & qui font embriquées fur les 
petits rameaux. 


1, Cyrriscommun, Cupreffis ra LQ 
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Cupreffus foliis imtricatis , frondibus quadran- 
ulis, Lin. 
«. Le Cyprès commun pyramidal, Cupreffus 
meta in faffgium convoluta , quæ fœmina Plinir. 
Tourñef. $87. Cupreffus. Dod. Pempt. 856. Lob. 


Jc. 2. p. 222. Cupreffus. Bauh. Pin. 458. Raj. Hift. 


1406. Garf. t. 240. 
8. Le Cyprès commun à rameaux ouverts, Cu- 
reffus ramos extra fe fpargens , que mas Plinu, 
H'outnet 387. Duham. Arb. 1. p. 198.t, 81. 
Cupreffus. Matth. 119. Blackw. t. 197. 

Le Cyprés pyramidal eft un aflez grand arbre 
toujours verd, & dont le tronc eft gros, très- 
droit , & couvert d'une écorce brune; fon bois eft 
dur, compaé@te, pâle ou rougeñtre, parfemé de 
quelques veines foncées, dlune odeur pénétrante & 
fuave prefque comme celle des Santaux , & d’uñe 
très-longue durée. Son tronc fe garnit de branches 
prefque depuis le pied ou au moins dans les deux 
tiers fupérieurs de fa longueur fans interruption; 
& comme ces branches font toutes redreflées & 
rapprochces régulièrement de la tige, cer arbre 
prend de lui-même la forme d’une pyramide par- 
faite , comme le Peuplier d’Italie. $es rameaux 
font tellement rapprochés & ferrés les uns contre 
les autres , que fa touffe en eft impénétrable aux 
rayons du foleil. Ses feuilles font tres-petites , 
oppofées, adnées, embriquées {ur quatre rangs 
fur les plus petits rameaux qui en font tout-à-fait 
couverts, moins rapprochées fur les rameaux plus 
vieux , où leur bafe courante & amplexicaule eft 
plus remarquable, & où chaque paire eft plus 
diftinéte. Ces feuilles font vertes, glabres, un 
peu pointues, perfiftent & fe changent en efpèces 
d’écailles fur les vieux rameaux où elles font deflé- 
chées & en partie réunies avec l'écorce. La ver- 
deut de ces feuilles & des rameaux qui les por- 
tent, eft très-fombre enhiver ; mais au printemps, 
le verd des rameaux s'éclaircit & devient agréable 
à la vue, même avant le développement des nou- 
velles feuilles. C’eft alors que , fur les arbres âgés 
de dix ou douze ans, il naît au bout des jeunes 
rameaux de petits chatons jaunârres, longs de 
trois lignes, & fouvent en fi grand nombre , que 
lorfque les étamines répandent leur pouflière , on 
croiroit qu’il fort de la fumée des gros Cyprés. 
Les chatons femelles font en plus petit nombre, 
verdâtres , peu remarquables, terminent de pe- 
tits rameaux qui naiffent la plupart fur le bois de 
deux ans. Les cônes ont un pouce de diamètre, 
reffemblent à des noix de galle ou à desnoix obron- 
des à grofles boffelures, ne müriffent qu'après 
Vhiver, & s'ouvrent aux premières chaleurs. 

Le Cyprès à rameaux ouverts {e diftingue du 
précédent par fon port, & ne forme pas, comme 
lui, une pyramide régulière. Cette diftinétion nous 
paroïîtroit fuffifante pour le regarder comme une 
efpèce , fi l'on n’afluroit point que cet arbre , non 
plus quelé précédent , ne fe reproduit pas conftam- 
ment le même, En effet , on prétend qu’en femant 
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la graine de l'un ou de l’autre, on les obtient 
tous deux. La variété dont il s’agit eft moins four- 
nie de rameaux , & fon tronc n'en eft garni qu'à 
une certaine hauteur , comme les autres arbres, 
Cet arbre devient plus gros que l’autre, &il eft 
plus robufte, c’eft-à-dire , moins fenfible au froid, 

Le Cyprès commun croît naturellement ‘dans 
les régions auftrales de l'Europe , & fur-tout dans 
la plupart des Ifles de Archipel. D. (v.».) Il 
donne dans les pays chauds un peu de réfine , dont 
odeur eft agréable. Le bois de cet arbre eft très- 
dur , d’une grande folidité, prefque incorruptible,, 
& n’eft point fujet à la vermoulure. Il eft propre 
à faire des pieux, des paliffades, des échalats,, 
des treillages, & d’autres ouvrages femblables, 
auxquels il importe d'employer des boisde longue 
durée. Ses fruits font d’un ufage célèbre parmi les 
aftrmgens : on en donne la poudre en décoétion 
dans la dyffenterie, les flux de ventre, les hémor- 
rhagies; on leur attribue en outre une vertu fébrià 
fuge. 

Le Cyprès pyramidal ayant une forme toujours 
régulière , fait naturellement décoration ; 1l efk 
très-propre à border des terrafles , à former des 
allées. & à terminer des points de vue dans de 
grands jardins. Il fait l’ornement des maïfons de 
phaifance d'Italie, auprès defquelles. on le voit 
s'élever & produire un effet pitrorefque. Cepen- 
dant ‘cet arbre a déplu, & on l’a exclu des jar- 
dins, parce qu’on a prétendu qu’il pottoïit l’ennui 
par-tout où ilétoit, & qu’il annonçoit la trifteffe. 
C’eft une idée qu'on ne s’eft faite fans doute, 
qu'à force d'avoir vu dans les Poëtes que les An= 
ciens faifoient planter le Cyprés comme fymbole 
de la triftefle, autour de leurs tombeaux, fans 
faire attention qu’on ne le préféroit pour cet 
ufage, que parce qu’il eft très-propre pour faire 
ornement. 

Objerv. Miller prétend qu’indépendamment de 
la variété 8 mentionnée ci-deflus, il exifte un 
Cyprès très-commun dans le Levant, qui a fes 
branches tout-à-fait étendues horizontalement, & 
qui fe reproduit toujours par fa graine fans varier, 
11 le nomme Cupreffus folits imbricatis acutis, 
ramis horigontalibus. Ce Cyprés , encore très-peu 
connu des Botaniftes , eft , felon Miller, une vé- 
ritable efpèce , que l’on confond mal-à-propos avec 
l'autre Cypres cité (var. 8. ), qui étend aufli fes 
branches , mais moins horizontalement, & qui 
meft en effet qu’une variété produite fouvent par 
égale partie de la femence du Cyprés pyramidal. 

L’excellente qualité du bois de ce Cyprés a en= 
gagé les Candiots à en faire de grandes planta- 
tions, qu’on y appelle dos Filiæ , tant elles fonc 
de bon rapport. En effet, cet arbre, qui croît auffi 
vite pour le moins que le Chêrie, devient prefque 
aufli gros & plus haut. Son bois eft très-dur , très- 
odorant, inacceflible aux infeétes. Il prend un 
beau poli & une couleur agréable. Cet arbre, à 
ce qu’on prétend , bonnifie l'air par fon infenfible 
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tranfpiration. Les Médecins Orientaux envoyoient 
les poitrinaires refpirer dans l'Ifle de Candie , où 
ces arbres abondent..... Ces faits, dit lePuron de 

Tfchoudi, doivent engager les Botaniftes culti- 
vateurs à fe procurer de l'Orient quantité de grai- 
nes de cetarbre , pour fe mettre à portée d’eflayer 
fa culture en grand. Comme il croît bien dans les 
terres les moins profondes & les plus sèches, ïl 
ferviroit à couvrir la nudité de nos côteaux ras, 
& à tirer de ces lieux arides le feul produit qu’ils 
nous puiflent accorder. Ce Cyprès eft beaucoup 

lus dur ( moins fenfible à la gelée ) que le n°, 1. 

1 réuflit parfaitement en Angleterre, où l'on en 
a fait quelques plantations fur des montagnes 
fnfertiles. 

2. CyrrÈs glauque, Cupreffus glauca. Cupreffus 
foliis acutis gleucis glandulofis quadrifariam im- 
bricatis , ramis dependentibus. N. 

. Cupreffus Lufiranica patula | fru@u minori. 
Tournef. 587. Duham. Arbr. r. p. 198. n°. 3. 
Cupreffus ( Lufitanica ) folits imbricatis , apicibus 
aculeatis,, «amis dependentibus. Mill. Di&. n°. 3. 
Cupreffus pendula. L'Hérit. Stirp. Fafc, 1, p. 15. 
t 9. 

Ce Cyprés , très-facile à diflinguer des autres 
au premier coup-d’œil, tant par la couleur glau- 
que de fon feuillage | que par fes rameaux étalés 
& pendans , paroît ne conftituer qu’un petit arbre 
qui eft plus lent à croître & moins robufte que 
ceux de lefpèce précédente. Ses feuilles font pe- 
tites, lancéolées , aiguës , adnées dans leur partie 
inférieure, oppofées, à paires un peu diftantes 
fur les vieux rameaux où elles font en partie 
defféchées rouffeâtres & un peu piquantes, & 
embriquées fur quatre rangs fur les petits rameaux 
ui en font couverts enticrement, & d’un verd 
glauque. Ces feuilles ont fur leur dos une glande 
ou plutôt une foffette réfinifère très-remarquable. 
Lesfleurs refflemblent à celles de l’efpèce ci-deflus ; 
mais elles font un peu plus petites, & les mâles 
fur-tout ont leur chaton plus court & plus obtus. 
Les cônes font arrondis, d’une couleur bleuâtre 
avant leur defféchement , & tout au plus de la 
groffeur d’une cerife ordinaire. Ils contiennent des 
femences courtes , prefque orbiculées, compri- 
mées , & anguleufes. j 

Ce Cyprés croît naturellement fur la côte occi- 
dentale de la prefqu'Ifle de l'Inde, dans les envi- 
rons de Goa , fe trouve maintenant comme natu- 
ralife dans le Portugal , & eft cultivé au Jardin 
du Roi. h.(7.v.) Les Portugais lui donnent le 
nom de Cédre de Buffaco, parce qu’on acommencé 
à le cultiver à Buffaco , qui eft un grand Couvent 
de Carmes à quatre lieues de Coïimbre en Portu- 
gal. Il eft beaucoup plus délicat que le Cyprés 
commun , & peut difficilement fupporter le froid 
de nos hivers; c’eft pourquoi le plus sûr eft de le 
tenir alors dans l’Orangerie. 

Obferv. Le Cupref[us pendule de M, Thunberg 
mentionné plus bas, paroît diflérent de cette efpèce 
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pat la longueur , la ténuité & {a dichotomie de 
fes petits rameaux, par fa verdure qu’on ne dit 
point glauque, & vraifemblablement par beau- 
coup d’autres caraétères, af 

3. GYPRÈS à feuilles de Thuya, Cupreffus 
thuyoïdes. Lin. Cupreffus foliis ëmbricatis adpreffis 
dorfo uniglandulofis , frondibus complanatis varie 
fpectantibus. N. 

Cupreffus nana mariana , fru&u cœruleo parvo. 
Pluk. Mant, 61. Tab. 345. f, 1. Cupreffus foliis 
émbricatis , frondibus ancipitibus. Lin. Mill. Di&. 
n°, 5. Kalm. It. 2, p. 175. & 3. p. 114. Le Cédre 
blanc. 

C’eft un arbre toujours verd comme les précé- 
dens , & qui s’élève, à ce qu’on prétend , à une 
hauteur affez confidérable ; néanmoins, comme 
nous l'avons vu frudlifier n’ayant encore que la 
hauteur d'un homme, nous préfumons qu’il ne 
doit former , dans les meilleures circonftances , 
qu'un atbre de moyenne grandeur, ou même 

\ qu’un petit arbre. Au refte, il a un port tout-à- 
fait élégant, ne laïffe point pendre fes rameaux 
comme celui qui précède, & refemble beaucoup 
aux Thuyas tant par fes feuilles mêmes que par 
VPapplatifiement rematquable de fes feuillaifons ; 
mais ces mêmes feuillaïions font tournées en divers 
fens, & non fur un même plan comme celles des 
Thuyas; ce qui lui donne un afpect agréable, Nous 
donnons ici le nom de feuillaifon à l’enfemble de 
plufieurs petits rameaux confondus avec les feuilles 
dont ils font chargés, & qui font difpofés fur un 
feul plan, comme s'ils ne formoienc enfemble 
qu’une feule feuille compote , fituée aiternati- 
vement avec d’autres femblables, fur des rameaux 
plus vieux. Ses feuilles font petites, pointues, 
adnées , oppofées , embriquées fur quatre rangs 
fur les petits rameaux, & ont'fur leur dos une 
glande remarquable fituée dans une foffette. Elles 
font d’un verd tendre, perfiflantes, & ont leur 
pointe ferrée ou rapprochée contre Îe rameau. Les 
fleurs mâles , felon l’obfervation de M. l'Héritier , 
ont les écailles de leur chaton pédiculées , fans 
être peltées ou en bouclier, & deux anthètes fous 
chaque écaille; & dans les chatons femelles, 
chaque ovaire eft muni de deux ftigmates. Les 
cônes font à peine de la groffeur des baies de Ge- 
nevrier, bleuâtres dans leur maturité, reffemblent 
à des baies munies de quelques écailles à l'exté- 
rieur, mais ils fe fendent & s'ouvrent entièrement 
comme ceux des autres Cyprés. Cet arbre croît 
dans les terres humides du Canada, du Maryland 
& de la Penfylvanie, & eft cultivé au Jardin du 
Roï. Nous en avons vu de fort beaux individus 
dans le Jardin de M. Cels. D. (v.1.) Ondit que 
fon boïs eft fort bon ; l'emplacement de Philadel- 
phie, ajoute-t-on, étoit couvert d’une forêt de 
ce Cyprés; elle a fervi à la charpente des maifons 
de cette Ville. 

4. Cypris pendant, Cupreffus pendula. Th, 
Cupreffus foliis oppofitis ovatis , ramulis dicha- 
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tomis pendulis. Thunb. F1. Jap. 265. Japonice , 
tto-fugr. Fi-moro. Kæmpf. Amœæn. Exort. p. 883. 
C’eft un arbre droit, tout-à-fait glabre, & 
qui s’élève à fix pieds ou davantage. Ses branches 
font aiternes , lâches , fans feuilles, & très-rami- 
fées ; fes rameaux font dichotomes, filiformes , 
couverts de feuilles, longs, lâches , étalés, & 
tout-à-fait pendans. Ses feuilles font oppofées en 
croix , embriquées, ovales, pointues, très-cout- 
tes, & ont leur peinte un peu ouverte. M. Thun- 
berg a ob‘ervé cet atbre au Japon, fur des mon- 
tagnes; mais il étroit fans fruétification. Il eft 
remarquable par fes rameaux fort longs, dicho- 
tomes , & qui pendent en très-grande quantité. 


## Fenilles libres, détachées, & plus ou moins 
ouvertes fans embrication. 


3. Cypris à feuilles de Genevricr, Cupreffus 
Juniperoëdes. Lin. Cupreffus foliis oppofitis decuf: 
Jatis fubulatis parulis. Lin. 

Cupreffus foliis linearibus fimplicibus cruciatim 
pofius. Mill. Di&. n°. 6. 

Ce Cyprés paroît ne devoir jamais s’élever 

eaucoup; aufli le trouvons-nous dans un Cata- 
logue Holiandois, dit le Baron de Tfchoudy, 
fous a phrafe de Cupreffus nana ; fru@u cœruleo 
parvo. Apparemment que le bleu de fon fruit eft 
fortintenfe, puifque Miller dit qu'ileft noir. Quoi 
qu’il en foit , fes feuilles étant détachées, lâches, 
en alêne, & oppofées en croix, cette efpèce fe 
diftingue facilement des autres; elle croîtau Cap 
de Bonne-Efpérance. 5. 

6. Cyxrrès du Japon, Cupreffus Juponica. Th. 
Cupreffus foliis quadrifarits falcatis compreffis 
fulcatis decurrentibus. Thunb. F1. Jap. 265. 

Cupreffus ( Japonica ) folis tri-f. quadrifariis 
acerofis falcatis quadrifulcatis compreffis carina 
decurrentibus confluentibus. L. f. Suppl. 421. San, 
yulod Sugi. Kæmpf. Amœn, Ex. p. 883. 

C’eft un arbre fort élevé & très-droit; fes 
feuilles, beaucoup plus grandes que dans les au- 
tres efpèces connues, reflemblent à des feuilles de 
Sapin, ou mieux encore à des feuilles d’If. Elles 
font lâches , difpofées fur trois ou quatre rangées 
dans la longueur des rameaux fans être véritable- 
ment oppofées, nombreufes, linéaires, aiguës, 
planes ou comprimées , arquées en faucilles vers 
l'intérieur , fillonnées longitudinalement , vertes, 
glabres & un peu luifantes en deflus, marquées 
de deux raies blanchâtres en deflous, & à ner- 
vure poftérieure décurrente; ce qui rend les ra- 
meaux anguleux ou cannelés, Dans les morceaux 
que nous poffédons en Herbier , ces feuilles ont 
jufqu’à un pouce & demi de longueur, fur une 
largeur d’une ligne ou un peu plus. Les cha- 
tons mâles font ovales , obtus, glabres & raffem- 
blés plufieurs enfemble en épis terminaux avec 
quelques feuilles entre les chatons. Les cônes font 
globuleux , folitaires , en petit nombre, fitués fur 
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des rameaux inférieurs. Leurs écailles font en 
bouclier, munies à l’extérieur d’une écaïlle lan- 
céolée , & ont leur bord intérieur à fix dents en 
alène. Cet arbre croît au Japon; il fe trouve auffi 
à la Chine, d’où M. Sonnerat nous en a rapporté 
des branches dépourvues de fruétification. B. 
Cv: f.) Son bois eft forr mou, & prend facile 
ment les impreflions qu'on veut lui donner; on 
s’en {ert pour faire divers uftenfiles commodes , 
tels que des boëtes, des petits coffres, &c. que 
Pon enduit fouvent d’un vernis , fans autres cou- 
leurs. Ce bois enterré pendant quelque temps, 


& enfuite macéré dans l’eau , prend une couleur 
bleuñâtre, 


7. Cyrr?s diftique oz à feuilles d’Acacie, Cu= 
preflus diflicha. Lin. Cupreffus foliis linearibus 
diflichis deciduis patentibus. N. 

Cupreflus foliis diflichis patentibus. Lin. Hort. 
Cliff, 499. Mill. Dit. n°. 4. Cupreffus Americana. 
Catesb. Car.r.p. 11.t. 11. Cupreffus Virginiana, 
foliis Acaciæ deciduis. Comm. Hort. I.p. 113. 
t. 59. Duham, Arb. 1. p.198. t. 82. Cupreffus 
Virginiana , foliis Acaciæ cornigeræ paribus & 
deciduis. Pluk. Alm. 125. t. 85. £. 6. An aveveil 
& ahoehoelt. Hern. Mex. p. 92. 

6. Eadem foliis erc&ioribus fubmultifarüs ; 
ramulis ffridis. N. 

Ce Cypres diffère confidérablement des autres 
efpèces de ce genre par fon port & fur-tout par 
fon feuillage; néanmoins fes feuilles, quoique 
plus petites, ont une analogie marquéeavec celles 
de l’efpèce ci-deflus : aufli reflemblent-elles de 
même à des feuilles de Sapin ou à des feuilles d’'If; 
mais elles font minces, molles, & tombent tous 
les ans comme celles des Mélèzes. Ces feuilles 
font linéaires, pointues , rapprochées les unes des 
autres fur les petits rameaux , ouvertes & difti- 
ques, c’eft-à-dire difpofées fur deux rangs oppo- 
fés, fans |être véritablement oppofées elles- 
mêmes. Comme on a pris mal-à-propos les petits 
rameaux qui les portent pour des pétioles com- 
muns, ces feuilles ont été comparées à des feuilles 
d’Acacie; mais elles n’en ont que l’afpe&, & font 
parfaitement fimples. Elles ont fix ou fept lignes 
de longueur, font planes , légèrement arquées 
& d’un verd gai qui les rend très-agréables. Elles 
fe développent vers la fin de Mai, & tombent vers 
le 15 de Novembre , après avoir rougi. Le bois, 
dit le Baron de Tfchoudi , eft rougeâtre & ftrié ; 
il paroît fec lorfque la sève de l’arbre ne circule 
plus ; & fi l’on ouvre alors l’épiderme , le tiffu 
cellulaire n’offre fouvent aucune verdeut ; de forte 
qu'il eft fort aifé de croire cet arbre mort, tandis 
qu’il eft en pleine vie. 

Cet arbre prend beaucoup de hauteur & de 
groffeur, étend fes branches prefque horizonta- 
lement , &c fe plaît dans les terres marécageufes. 
Voici la defcription qu’en donne Catesby: « C’eft 
le plus haut & le plus gros arbre qu’il y ait en 
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Amérique , excepté l’arbre qui porte des Tulipes. 
Quelques-uns ont trente pieds de circonférence 
rès deterre; ils s'élèvent en diminuant toujours 
* jufqu'à la hauteur de fix pieds , ou réduits aux deux 
tiers de la groffeur dont ils font au pied , ils con- 
tinuent de croître ordinairement foixante ou foi- 
xante-dix pieds jufqu’au fomimet de la tige avec 
Ja même proportion que les autres arbres. Il fort 
d’une manière fingulière , à quatre ou cinq pieds 
autour de cet arbre, plufieurs chicots de difté- 
rente forme & de différente grandeur, quelques- 
uns un peu au-deffus de terre, & d’autres depuis 
un pied jufqu’à quatre pieds ; leur tête eft cou- 
verte d’une écorce rouge & unie. Ces chicots (ce 
font des excroiffances de la racine) fortent des 
racines de l'arbre ; cependant ils ne produifent ni 
feuilles ni branches ; car l’arbre ne vient que du 
grain de femence , qui eft de la même force que 
celui des Cyprès ordinaires, & qui contient une 
fubftance balfamique & odoriférante. Le bois de 
charpente qu’on fait de ‘cet arbre eft excellent, 
fur-tout pour couvrir les maifons, à caufe qu'il 
eft léger , qu'il a le grain délié, & qu’il rélifte 
aux injures du temps mieux que ne fait aucune 
autre que nous voyons dans ce pays-ci. Il eft 
aquatique, & croît ordinairement depuis un pied 
jufqu’à cinq ou fix pieds de profondeur dans 
Veau , &c. » 

Ce Cyprès croît naturellement dans la Virginie. 
& la Caroline , & eft cultivé au Jardin du Roi. B. 
(v. y.) Il ne craint pas le froid de noshivers, 
au moins lorfqu’il eft d’une certaine force ; car il 
paroît que les jeunes pieds ont befoin d’être abri- 
tés. Il eft, comme le remarque le Baron de 
Tfchoudi, du petit nombre des arbres réfineux 

. propres aux marais; c’eft pourquoi ceux qui auront 
des pofñitions femblables, feront très-bien de le 
cultiver en grand. Cet arbre peut faire ornement 
dans les bofquets d’été & d’automne par l’aménité 
de fon feuillage. Ses cônes font plus gros , & ont 
des écailles plus robuftes que ceux du Cypreès 
commun ; les graines dont ils font remplis font 
auffi plus grofies, fort anguleufes, luifantes, & 
chargées de gouttes d’une réfine rouge , tranfpa- 
rente & pénétrante. 

Nousavons vu au Monceau, Vune des terres 
de M. Duhamel, & a@tuellement de M. de Fou- 
geroux, une fort belle allée de ces arbres; ils 
bordent de chaque côté un ruiffeau, font dans un 
fond très-humide , & annoncent par leur beauté 
une végétation qui ne languit point. Ces arbres 
font déjà fi forts, que quelques-uns ont commencé 
à frudifer dès 1779, & la même année , plufieurs 
des beaux individus qui font à Malesherbes, ont 
aufli fruëtifié pour la première fois. La variété 8 
a fes jeunes rameaux droits, un peu effilés ; fes 
feuilles reflerrées ou rapprochées contre les ra- 
meaux , & nullement diftiques; elle eft cultivée 
dans le Jardin de M. Ceïs. Son afpeét nous paroît 
beaucoup moins agréable. ( v.v.) 
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CYRILLE à grappes, CYRILIA racemiflora. 
Lin, Mant. 50. 

C’eft un arbriffeau qui s'élève à cinq ou fix pieds 
de hauteur , dont la tige eft rameufe , & dont les 
plus petits rameaux font rapprochés les uns des 
autres à différens intervalles ou nœuds, prefque en 
manière de verticilles. La tige & les rameaux font 
très-glabres ; les feuilles font alternes, lancéo- 
lées , très-entières , glabres , finement veineufes 
en deffus, & portées fur des pétioles courts. Elles 
ne font point accompagnées de ftipules. Les fleurs 
font blanches, petites , naiflent fur des grappes 
menues, latérales, & longues d'environ quatre 
pouces. Ces grappes font quelquefois folitaires 
entre les petits rameaux, plus fouvent deux en- 
femble , 8 dans une pofition prefque horizontale, 
mais dont l'extrémité fe relève avec grace , & 
enfin quelquefois difpofées plufieurs enfemble 
comme en faifceau. Les pédoncules propres fonc 
longs d'une ligne ou un peu plus , & ont chacun 
à leur bafe une braétée fétacée de même longueur; 
plufieurs d’entre eux font en outre munies de deux 
autres braétées fort petites , fituées un peu au- 
deffous de la fleur. +=: £ 

Chaque fleur a 1°. un calice petit., perfiftant, 
& divifé prefque jufqu’à fa bafe en cinq décou- 
pures oyales-lancéolées & acuminées; 2°. cinq 
pétales lancéolés , pointus , un peu concaves, plus 
longs que le calice, inférés au réceptacle, & 
ayant nee | une ligne ou une tache 
oblongue & velue;f5°, cinq étamines prefque de 
la longueur des pétales , & dont les anthères font 
ovales , divifées par un fillon ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur, ovale, chargé d'un ftyle perfiftant , pro- 
fondément divifé en deux parties, à ftigmates un 
peu épais & obtus, 

Le fruit eft une capfule ovale, furmontée du 
ftyle , biloculaire, qui s’ouvre en "deux valves , 
& qui contient plufieurs femences petites & an- 
guleufes, 3 

Cet arbrifleau croît à la Caroline ,- dans des 
lieux un peu humides & couverts; il eft cultivé 
dans le jardin de M. Cels, où il a fleuri lété der- 
nier. D.(v. v.) Ses feuilles , que Linné compare 
à celles du Troëne, en différoient au moins par 
leur grandeur, quiétoit plus confidérable, 


CYROYER d'Amérique, Rkeedia lateriflora: 
Lin. Van Rheedia folio fubrotundo , frudu luteo, 
Plum. Gen. 45. Burm. Amer. t. 257. 

Arbre un peu réfineux, & qui femble fe rap- 
procher des Calabas par plufieurs rapports. Cec 
arbre , dit le P. Plumier, n’eft pas fort ample, 
quoique fon tronc foit affez haut & droit ; fon 
écorce eft un peu ridée, d’une couleur obfcure 
avec des taches blanchâtres &z verditres; elle re- 
couvre un bois blanc. Ses rameaux font aflez 
longs, médiocrement épais, & étendus horizon- 
talement , comme dans le Sapin. Linné dit qu’ils 
font articulés, comprimés, & pubefcens; maig 
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Plumier ne fait point mention de ces caraétères. 
Ses feuilles font oppofées, périolées, ovales , en- 
tières , glabres, vertes & un peu luifantes en 
deffus , & d’un verd jaunâtre en deffous. Elles ont 


prefque fix pouces de longueur, & font foutenues. 


par des pétioles courts, que Linné dit encore être 
pubefcens. Les pédoncules font axillaires , ternés 
ou'en faifceau , rougeätres en partie, & en partie 
blanchätres ; ils portent chacun nñe fleur blanche, 
de grandeur médiocre. 

La fleur eft dépourvue de calice : elle confifte, 
1°, en quatre pétales ovoïdes , concaves , ouverts, 
& légèrement inégaux; 2°. en beaucoup d’éta- 
mines dont les filamens plus longs que la corolle, 
pottent des anthères oblongues; 3°. en unovaire 
Supérieur, globuleux , furmonté d'un ftyle aufli 
long que les étamines, à ftigmate infundibuli- 
forme. 

Le fruit eft une baie ovale , life, uniloculaire, 
& qui, fous une peau très-mince , renferme deux 
ou trois femences ovales-oblongunes , charnues, 
groffes, environnées d’une pulpe fucculente. 

- Cet arbre croît en. abondance à la Martinique, 
dans le quartier nommé le Cul-de-fac aux Fré- 
gates ; il fleurit & fruétifie dans le moïs de Mai. 
11 découle fouvent des nœuds de fes rameaux une 
téfine jaune, de bonne odeur , & qui entretient 
la flamme pendant long-temps lorfqu’on la brûle. 
Ses baies pendent à des pédoncules pourpres, 
font jaunes ; un peu plus groffes que des œufs de 
pigeon , & contiennent des femences rouffeitres, 
réfineufes ,& d’une faveur auftère ou aftrin- 
gente. Les filets des étamines font blancs, & les 
anthères-couieur de fafran ou d’un jaune rougeä- 
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CYRTANDRE , CYRTANDRA ; nouveau 
menre de plañiré à fleurs monopétales-perfonnées , 
qui paroît fe rapprocher des Colomnées & des 
Beflères par fes rapports, & auquel MM. Forfter, 
qui en font les Auteurs ( Forf. Nov. Gén. p. 5. 
1: 3:), rapportent deux efpèces dont la deferip- 
tion n’a point encore été publice. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice monophylle , ovale- 
oblong, (caduque ), prefque bilabié, & divifé 
en cinq découpures droites & pointues , dont deux 
inférieures font plus profondes ; 22. une corolle 
monopétale , irrégulière , à tube cylindrique, un 
peu coutbé, plus long que le calice, tronqué 
obliquement à fa bafe , dilaté à fon orifice , & à 
limbe partagé en cinq lobes arrondis, dont les 
deux fupérieurs font planes, plus petits, & les 
trois inférieurs concaves & fort ouverts; 3°. deux 
étamines fertiles, dont les filamens un peu courts, 
tors enfpirale , & attachés à l’entrée dutube de 
la corolle vers fa lèvre inférieure, portent cha- 
cune une anthère ovale, comprimée; en outre 
deux filamensftériles , menus, attachés au tube 
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de {a cotolle, au-deffous des étamines fertiles » 
4°. un ovaire fupérieur, conique , environné à 
fa bafe par un bourrelet ou un anneau particulier, 
terminé à fon fommet par un ftyle cylindrique , 
de la longueut du tube, à fligmate épais & à 
deux lobes, 

Le fruit eft une baie oblongue, biloculaire, 
& qui contient des femences nombreufes & fort 
petites , difpofées en lignes arquées qui fe cour- 
bent en dedans. 


EsPECESs. 


r. CYRTANDRE à deux fleurs, Cyrtandra bi= 
flora. Cyrtandra involucris bifloris. Forft, Gen. 

2. CYRTANDRE à bouquet, Cyrtandra cymofai 
Cyrtandra pedunculis nudis: Forft. Gen. Ibid. 


CYTISE, CYTIsus ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Lépumineufes , 
qui a de très-grands rapports avec les Genets, & 
qui comprend des arbriffleaux & des arbuftes à 
feuilles alternes & ternées, & à fleurs papilion- 
nacées dont la carêne , en général, weft point 
tombante ou pendante , comme dans la plupart 
des Genets. Voyez l’obfervation qui eff à la fin de 
ce genre. 


GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , quel- 
quelquefois court & campanulé, d’autres fois 
alongé & cylindrique, & dont le bord eft un peu 
labié, à lèvre fupérieure à deux dents, & l’infé- 
rieure à trois ; 22. une corolle papilionnacée, 
compofée d’un étendard relevé ou montant, de 
deux aïîles rapprochées de la carêne, oblongues & 
obtufes, & d’une carêne dans la dire@ion du 
calice, à pointe un peu relevée, contenant les 
parties génitales ; 3. dix étamines diadelphiques, 
un peu montantes vers leur fommet, & à anthe- 
res ovales ; 4°, un ovaire fupérieur, oblong, velu 
ou pubefcenr , .{e terminant. en un ftyle fimple , 
montant, à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une gouffe oblongue, comprimée , 
uniloculaire , & qui contient plufieurs femences 
réniformes. 


HhsrPEUCeE se 
* Calice court , ur peu campanulé. 


1,Cvrise des Alpes, F1. Fr. Cytifus laburnums 
Lin. Cytifus racemis fimplicibus pendulis , foliolis 
ovato-oblongis. Lin. Mill. Dit. n°. 1. Hall. Hely. 
n°. 360. Jacq. Auftr. t. 306. 

Cytifus Alpinus latifolius , flore racemofo pen- 
dulo, Toutnef. 648. Arragyris non fœtida major 
vel Alpina. Bauh. Pin. 391. Laburnum arber tri- 
folia anagyridi fimilis. À. B. 1. p. 361. Vulgaire- 
ment l’Aubours , le faux Ebenier, 

Æ. Idem racemis longioribus & laxioribus ; 


CYT 
ferius florens. N. Cytifus Alpinus angufifülius , 


ore racemofo pendulo longiori. Tournef, 6438 ? 

C’eft le plus grand, le plus beau, & le plus 
utile des Cyrifes : il forme un grand arbriffeau ou 
quelquefois un arbre de moyenne grandeur , & fe 
diftingue des autres efpèces par la difpofition de 
fes fleurs, qui font en grappes longues & pen- 
dantes. L’écorce de fes rameaux eft unie & ver- 
dûtre. Ses feuilles font compofées de trois folioles 
oyales-oblongues , vertes, molles , un peu velues 
en deflous , & portées {ur de longs pétioles, Les 
fleurs font jaunes , forment de belles grappes tout- 
à-fait pendantes aux extrémités des rameaux, & 
qui ont environ un pied de longueur. Ces fleurs 
ont un calice court, à divifions peu profondes , 
& un étendard arrondi, légèrement taché de brun 
à fa bafe intérieure. Les goufles font légèrement 
velues, comprimées, rétrécies vers leur bafe, 
comme fi elles étoient pédiculées dans le calice, 
obtufes à leur fommet avec une très-petite pointe , 
& contiennent cinq ou fix femences, 

Ce Cytife croît naturellement dans les Alpes 
de la Suifle , du Dauphiné, de la Provence & de 
l'Italie : on le cultive au Jardin du Roi. 5. (v. +.) 
11 fe charge au mois de Mai d’une quantité de 
grappes de fleurs jaunes qui lui donnent un afpeét 
très-agréable; il mérite d’être placé dans les bof- 
quets du printemps , dont il fera Pornement prin- 
cipal. On peut compter , dit M. Duhamel, fur un 
coup-d’œil fort gracieux , en mêlant avec art des 
buiffons du Sraphilodendron qui produit des grap- 
pes de fleurs blanches , avec des Cyrifes des Alpes, 
des Pfeudo-Acacia, des Genets , des Gaïniers, 
(des Padus d'Amérique), &c. Le bois de ce 
Cytife eft fort dur, veiné de plufieurs nuances de 
verd , & prend un beau poli. Il eft précieux pour 
les Tabletiers & les Tourneurs , & peut-être auffi 
en feroit-on de jolis ouvrages de menuiferie. On 
aflure qu'onen fait d’excellens brancards de chaïfe, 

2. CyTise à épis, Cytifus nigricans. Lin. Cyti- 
fus fricis oblongis ereélis terminalibus , calycibus 
kirfutis unibradeatis , petiolis canaliculatis. N. 

Cytifus glaber nigricans. Bauh. Pin. 390. Tour- 
nef. 648. Cytifus Gefñeri , cui flores fere fpicati. 
J. B. 1. p. 370. Cycifus 1v. Cluf. Hift. x. p. 95. 
Cytifus. Hall. Helv. n°. 361. Mill. Di&. n°, 3. & 
Ic. +. 127. f, 1. Jacq. Auftr. t. 387. 

Cette efpèce n’eft pas aufli glabre que la fui- 
vante , & fe diftingue facilement de la première , 
ainfi que de toutes les autres, par la difpofition 
de fes fleurs. Elle forme un arbriffeau de trois à 
quatre pieds de hauteur , dont les rameaux font 
un peu grêles , effilés, plians, montans, grisâtres 


& pubefcens vers leur fommet. Les feuilles font | 


aîrernes , pétiolées, ternées, à folioles ovales- 
oblongues , glabres &: d’un verd foncé en deflus, 
un peu velues en deflous, & à pétiole commun 
chargé de poils courts & canaliculé en deflus ; 
ce qui n'a point lieu dans l’efpèce fuivante. Les 
fleurs font jaunes , d’une odeur affez agréable , 


C:YT 247 


viennent en épis longs de fix ou fept pouces , régu+ 
liers, droits ou légèrement penchés, & qui ter- 
minent les rameaux. Ces épis ont les fleurs de 
leur bafe entièrement épanouies , tandis que celles 
de leur fommet n’offrent encore que de petirs 
boutons argentés, entre lefquels on remarque de 
petites braétées en alêne. Le calice de chaque 
fleur eft en effet couvert de poils courts , foyeux 
& blanchâtres, & accompagné d’une petite brac- 
tée étroire , fituée fur le pédoncule propre. Les 
gouffes font oblongues , comprimées , arquées , 
& couvertes de poils fins, couchés & blanchätres. 
Ce Cynfe croît naturellement dans l’Allemagne, 
PAutriche, & l’Italie ; il eft cultivé au Jardin de 
M. Gelsi, où nous l’avons vu fleurir. P. (1. v.)} 
Ses fleurs commencent à s'épanouir à la fin de 
Juin , & fe développent fucceflivement pendant 
tout le mois de Juillet; elles prennent conftam- 
ment une couleur brune lorfqu’on les deffèche, 
Ce Cytife eft plus tendre & plus fufceptible d’être 
endommagé par le froid que le fuivant. 

3. Cyriss des jardins, Cyrifus fefflifolius. Lin] 
Cytifus glaber, racemulis eredis brevibus , caly- 
cibus tribra&eatis, foliis fuperioribus fubfeffili- 
bus, N. 

Cytifus glabris foliis fubrotundis , pediculis bre- 
viffémis. Bauh. Pin. 390. Tournef. 648. Cyrifus 
glaber , filiqua lata. 1. B. x. p. 373. Cytifus 5. ro« 
tundifolius. Tabern. Ic. 1095. Cytifus. Mill. Die. 
n°. 4. Vulgairement le Trifolium des Jardiniers. 

Joli arbrifleau très-ramifié, à rameaux menus, 
nombreux & montans , qui s’élève en buiffon à la 
hauteur de quatre à fept pieds, & qui eft glabre 
dans toutes fes parties; ce qui le diftingue faci- 
lement de la plupart des autres Cyrfes. Ses feuilles . 
font alternes, petites, nombreufes, compofées. 
de trois folioles ovales -obrondes , mucronées, 
vertes, portées fur des pétioles longs de cinq ou 
fix lignes : celles qui font vers le fommet des +a- 
meaux ont leurs pétioles beaucoup plus courts & 
paroiïffent prefque fefliles. Tes fleurs font d’un beaw 
jaune, rafflemblées en grappes courtes, droites: 
& ferrées au fommet des rameaux. Leur calice 
eft glabre, un peu coloré, & garni à fa bafede 
deux ou trois petites écailles brunes. Ce Cyrife 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran< 
ce, l'Efpagne, l'Italie, & eft cultivée dans les: 
jardins pour l’agrément. P.(v. v. ) Il fe couvre 
vers la fin de Mai d’une grande quantité de fleurs 
qui lui donnent un afpeét fort agréable ; c’eft 
pourquoi l'on doit lui donner une place diftinguée 
dans les bofquets du printems. On en peut former 
de petites paliffades , pour lefquelles il eft tout-à- 
fait convenable , parce qu’il fe garnit de quantité 
de rameaux, qu'il ne quitte fes feuilles que des: 
derniers, & que tous les terreins lui conviennent. 

4. CyTise épineux, Cytifus fpinofus. F1. Fr: 
Cytifus ramis ffriatis fpinofis , foliis ternatis , flo= 
ribus lateralibus. N. 

Cyrifas fpinofus, H, Lugd. Bat, Tournef, 648; 
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Raj. Hift. 1723. Duham. Arb. 1.t, 86. Acacia 
trifolia. Bauh: Pin. 302. Afpalathus fecunda 
trifolia ; Ec. I. B. 1. p. 375. Acacia altera. Dod. 
Pempt. 753. Lob. Ic. 2. p. 95. Spartium fpino- 
fun. Lin, 

Arbriffean de trois ou quatre pieds , dont le 
bois eff blanc, les rameaux roides &ftriés, & 
qui eft muni de fortes épines. Ces épines font 
folitaires, droites, & ont un pouce ou un pouce 
& demi de longueur. Ses feuilles font pétiolées 
& compofées de trois folioles aflez petites , ovales , 
un peu obtufes à leur fommet, vertes & légère- 
ment velues en deffous. Les fleurs font jaunes , 
pédonculées , fatérales ,| quelquefois ramaffées 
deux à quatre enfemble par bouquets placés fur 
les épines , & quelquefois folitaires & éparfes le 
long des rameaux, Leur calice eft court, chargé 
de poils blancs très-abondans dans 1a plante fau- 
vage, maïs quile font beaucoup moins dans les 
individus cultivés. Les goufles font glabres , com- 
primées , ont un applatiffement particulier ou une 
efpèce de gouttière fur leur dos, & renferment 
trois ou quatre femences fort dures. Cet arbriffeau 
croît en Italie & dans les Provinces méridionales 
de la France, aux lieux montueux & arides ; on 
le cultive au Jardin du Roï. B.( ». v.) 

5. Cyrise blanchâtre, Cytifus candicans. Cy- 
tifus foliis ternatis villofis , racemulis brevifimis 
Jubcapitatis lateralibus, leguminibus hirfuris. N. 

Cytifus Monfpeffulanus , medicæ-folio , filiquis 
denfe congeflis & villoffs. Tournef. 648. Cytifus 
caule ere&o ffriato ; filiquis lateralitus & ‘folis 
irfutis. Sauv. Monfp. 191. Geniffa candicans. L. 

8. Idem foliis minoribus. N. Cyrifus Canarien- 
Jis ; fempervirens & incanus. Comm. Hort. 0. 
p.103. t. 52. Cytifus Canarienfis , flore candido 
& citrino. Seb. Thef. 2. p. 6. t. 4. f, 6.7. Cyrifus 
Canarienfis microphyllos anguflifolius prorfus in- 
canus. Pluk. Alm. 128. t. 277. f. 5. 

C’eft un arbriffeau affez joli, droit, rameux, 
velu, d’un verd légèrement blanchôtre , & qui 
s'élève à la hauteur de quatre à fix pieds. Ses ra- 
meaux font droits, ftriés, velus, un peu grêles, 
feuillés, & munis latéralement de rameaux plus 
courts, Les feuilles font alternes, à pétioles fort 
courts, & compofées de trois folioles ovales, un 
peu élargies vers leur fommec, & velues des deux 
côtés , quoique plus abondamment en deffous, 
où elles font un peu blanchâtres. Les fleurs font 
jaunes , affez petites, à calices velus , & difpofées 
quatre à fix enfemble, en bouquets très-courts 
qui terminent les petits rameaux des côtés. Il leur 
fuccède des gouffes velues, blanchâtres , compri- 
mées , à peine longues d’un pouce , & ramaffées 
piufieurs enfemble. Cet arbriffeau croît dans les 
Provinces méridionales de la France, en Italie, 
& ceft cultivé au Jardin du Roi, B.(v.v.)Il 
fleurit dans le mois de Mai. Le Cyrife 6 eft auffi 
cultivé au Jardin du Roi ; il ne nous paroît qu’une 
yariété de celui que nous venons de décrire , & 
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dont if diffère feulement en ce que fes feuilles 
font plus petites, plus nombreufes & plus émouf- 
fées; & en ce que les rameaux latéraux qui por: 
tent les fleurs font un peu plus alongés | de ma- 
nière que les petits bouquets ou faifceaux de fleurs 
paroiflent terminaux. 

6. CyTtsE à petites feuilles, Cytifus parvifolius. 
F1. Fr. Cytifus foliis ternatis conduplicatis | cau- 
libus proffratis , ramis albis glabris afcepdentibus , 
leguminibus afperis. N. 

Cytifus foliis incanis angufflis quafi complicatis. 
Bauh. Pin. 590. Tournef. 648. Guett. Stamp. 2. 
p.417. Cytifus montis calcaris. J. B. x. p. 370. 
& Cytifus Hifpanicus Clufit fecundus. ejufd. Cyti- 
Jus 2, Cluf. Hift. ‘x. p. 94. Lob. Ic. 2, p. 47. 
Spartium complicatum. Lin, ? ; 

C’eft un arbriffeau diffus , éralé , s’élevant ju£ 
qu’à la hauteur de trois ou quatre pieds tout au 
plus, qui eft remarquable par la petitefle de fes 
feuilles & par la blancheur de fes rameaux, & 
qui fe rapproche des Genets, ainfi que les fuivans, 
par louverture ou l’écartement des pétales de 
fes fleurs. Ses tiges font couchées , étalées, en- 
trelacées , rameufes, à rameaux montans oure- 
dreffés, un peu grêles, blancs comme fi on les 
avoit dépouillés de leur écorce, glabres, excepté 
vers leur fommet oùils font verdätres & un peu 


 velus, à peineftriés, & chargés de feuilles dont 


le verd tranche agréablement avec leur couleur 
blanche. Les feuilles font fort petites, femblent 
prefque fefliles, tant leurs pétioles font courts, 
& font compofées de trois folioles ovales, la 
plupart pliées en deux longitudinalement ; ce qui 


Les fait pose un peu étroites. Leur furface fupé- 


rieure eft glabre , & l'inférieure eft fcabre, comme 
ridée & chargée de poils courts. Les fleurs font 
jaunes, & difpofées en grappes droites , nues, un 
peu courtes, & terminales. Les calices & les 
gouffes font hériffés de poils épais, courts , glan- 
duleux & vifqueux. Ce Cyrife croît en France, en 
Efpagne, & dans l'Italie ; il eft cultivé au Jardin 
royal de Trianon, & dans celui de M. Cels , où 
nous l'avons vu fleurir. F3. (+. v.) Il eft d’une 
confervation aflez difhicile; fes fleurs paroiffent 
dans le mois de Juin. 

7. CyTise d’Efpagne, Cytifus Hifpanicus. Cy= 
tifus foliis ternatis ; foliolis lanceolatis utrinque 
acutis. conduplicatis , caulibus ereclis , rarmis vil- 
lofis fubviridibus. N. 

Cyrifus folits viridibus angufiis quafi compli- 
catis. Pluk. Alm. 128. t. 86. f. 1. An Cyrifus. :. 
Cluf. Hift. 1. p.94. & Cytifus Hifpanicus primus 
Clufii, folio virefcente. I. B. 1. p. 369. 

Cet arbriffeau, qui eft peut-être le vrai Spar= 
tium complicatum de Linné; maïs qui n’eft aflu- 
rément pas le même que le Cysifus fecundus de 
lEclufe , eft plus robufte que le précédent, porte 
des feuilles plus grandes & beaucoup plus poin- 
tues, & na point fes tiges couchées, ni fes ra- 
meaux blancs & glabres, Ses rameaux font nom. 

breux ; 
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rameaux font nombreux, efilés, verdâtres , velus, 
€& fouillés dans toute leur longueur. Les feuilles 
font ternées, vertes, compofées de trois folioles 
Jancéolées ou oblongues-lancéolées, pointues, 
glabres en deffus, légèrement velues & comme 
idées en deffous, & la plupart concaves, ou 
pliées en deux longitudinalement. Ces folioles 
ont plus longues que le pétiole commun qui les 
foutient. Cet arbriffeau eft cultivé dans le jardin 
de M. PHéritier, de graines envoyées d'Elpagne; 
il n’a point encore fleuri. B.( v.v.) Il y forme 
aétuellement une belle touffe compofée de tiges 
montantes , rameufes , diffufes , & qui a environ 
trois pieds de hauteur. 

8. Crrise‘prolifère, Cytifus proliférus. L. F. 
Cytifus umbellis axillaribus feffilibus proliferis , 
foliis ternaus petiolatis , foliolis lanceolatis feri- 
ceis, braëleis filiformibus. L. f. Suppl. 328. 

Ses tiges font couvertes d’un duvet prefque co- 
tonneux , fur-tout les rameaux; les feuilles font 
alternes, pétiolées, ternées, à folioles lancéo- 
lées , rétrécies aux deux bouts, velues , à poils 
couchés, & qui les font paroître argentées en 
deffous, Les pédoncules viennent dans les aiffelles 
des feuilles , au nombre de quatre à huit enfem- 
ble, en faifceau ou en ombelle feflile. Ils font 
égaux , uniflores, filiformes, velus, un peu plus 
longs que les pétioles , & munis près de la fleur 
de deux braétées oppofées & filiformes. Les fleurs 
font blanches, aflez grandes, & ont leur calice 
velu. Lorfque la floraifon eft achevée , il pouffe 
un rameau qui part des pédoncules. Cet arbriffleau 
ctoît naturellement dans les bois montagneux de 
l'Ifle de Ténériffe , où on le nomme Scobon. 

9. CyTise à feuilles de Lin, Cytifus Linifolius. 
F1. Fr. Gos-12. Cyrifus folirs ternatis feffilibus 
dinearibus fubtus fericeis, racemis terminalibus. N. 

Cytifus argenteus Linifolius infularum ffæcha- 
dum. Tournef. 648. Ger. Prov. 485. Genifa Lini- 
folia. Lin, Cytifus énfularum fflæcadum , &c. Raj. 
Suppl. 469. n°. 9. 

Arbrifleau ou fous-atbriffeau fort bas , dont les 
branches font noueufes & comme dentées par les 
cicatrices des anciennes feuilles. Ses rameaux font 
droits , feuillés , anguleux & foyeux. Les feuilies 
font fefliles , alrernes, affez rapprochées , & com- 
pofées de trois folioles linéaires, pointues, re- 
pliées en leurs bords, foyeufes & argentées en 
deffous. Les fleurs font jaunes , difpofées en grap- 

es droites & terminales. Leur corolle refflemble 
à celle du Genet des Teinturiers; les gouffes font 
velues. On trouve cette plante dans les Ifles 
d'Hyères. b.- , 

10. Cyrise odorant, Cytifus fragrans. Cytifus 
foliis ternatis , ramis virgatis fulcatis canis ; flo- 
ribus axillaribus pluribus , leguminibus glabris. N. 

Spartium ( fupranulium ) foliis ternatis , flori- 
bus axillaribus pluribus pedunculatis , ramis vir- 
gatis fulcatis canis | leguminibus glabris, L, f, 
Suppl. 319. | 

Botanique. Tome IL, 
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C'eft un arbriffeau fort joli, à caufe de 1a 
grande quantité de fleurs blanches & de bonne 
odeur dont il fe charge. Ses rameaux font efflés , 
fillonnés , blancs , & fouvent dépourvus de feuilles 
à leur fommet. Les feuilles font pctites , pétiolées, 
compofées de trois folioles linéaires. Les pédon- 
cules font uniflores & ramaffés plufieurs enfemble 
dans les aiffelles des feuilles. Les fleurs fonc peti- 
tes, blanches, très-odorantes ; elles produifent 
des goufles comprimées, glabres, noires lorf- 
qu’elles font fèches. Cette plante croît fur le fom- 
met du Pic de Ténériffe, 5. 

11. Cyrise du Cap, Cytifus Capenfis. Cytifus 
Jerdgeo-incanus , foliis ternatis linearibus obtufis , 
racemis terminalibus. N. 

Ebenus Capenfis. Lin. Mant. 264. Spartium 
foliis alternis petiolatis ternatis , foliolis lineari- 
bus obtufis adpreffe villofis, floribus racemofis. 
Berg. Cap. 193. Spartium cytifoides. L. f. Suppl. 

20. 

Petit arbriffeau dont les rameaux font cylindri- 
ques”, blancs, velus & foyeux ; ils font garnis de 
feuilles alternes , pétiolées, compofées de trois 
folioles prefque linéaires, obtufes , un peu rétré- 
cies vers leur bafe, & couvertes des deux côtés 
de poils couchés, foyeux & blanchätres. Ces 
folioles font à peu près de la longueur de leur 
pétiole commun. Les fleurs viennent en grappes 
droites & terminales. Elles font d’un jaune rou- 
geâtre , ont leur calice prefque glabre, court, 
obtus, leur étendard rayé & muni de deux callo- 
fités à fa bafe , & leur carêne un peu velue à fon 
fommet. Les gouffes font oblongues, glabres , & 
polyfpermes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. B.(v./f.) 

12. Cyrise des Indes, Cytifus Cajan. Lin. Cy- 
tifus racermis axillaribus eredis , foliolis fublan- 
ceolatis tomentofis ; intermedio longius petiolatos 
Lin. Mill. Di&. n°. 71. Hugh. Barb. 119. t. 19. 
Jacq. Obf. 1, p. 1. 

Cytifus frutefcens fericeus. Plum. Spec. 19. & 
Ic. 114.f. 2. Tournef. 648. Phafeolus arbor Indicæ 
incana, filiquis torofis , Kayan dia. Raj. Hit. 
1722. 'hora-paeru. Rheed. Mal. 6. Phafeolus 
ereus incanus, filiquis torofis. Pluk. Tab. 213. 
£. 3. Cytifus folio mollt incano , filiquis orobi 
contortis & acutis. Burm. Zeyl. 86.t. 37. Labur- 
num humilius, &c. Sloan. Jam. Hift, 2, p.31. 
Vulgairement Pois d’Angole , Pois de Congo, 
Pois de Pigeon , & Ambrevade. 

8. Cytifus pfeudocajan. Jacq, Hort. v. 2, t. 119. 

C’eft un arbriffeau de fix à huit pieds, toujours 
verd, & dont les rameaux font ftriés, chargés 
de poils courts.& blanchätres vers leur fommet. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées, compofées 
de trois folioles lancéolées , pointues , & dont la 
terminale eft portée {ur un pétiole propre plus 
long que dans les deux autres. Ces folioles font 
molles , douces au toucher, veloutées # d'unverd 
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grisâtre en deffus, veineufes , cotonneufes, & 
prefque blanches en deflous, fur-tout dans leur 
jeuneffe, Les plus grandes ont deux pouces & 
demi ou trois pouces de longueur. Les fleurs font 
jaunes , viennent dans la partie fupérieure des ra- 
mezux , fur des grappes axillaires, pédonculées , 
un peu rameufes , & peu garnies. Leur calice eft 
couvert d’un duvet court, légèrement rouffeitre. 
Les goufles font longues d’environ deux pouces, 
poiñtues, toruleufes ou enflées à l'endroit des 
femerces , $& à interftices obliques. Les femences 
font globuleufes, rouffeâtres ou brunes avecun 
ombilic, & queiquefois tout-à-fait blanches. Cet 
arbrifieau croît aux Antilles & dans les Iifdes 
orientales : on le cultive au Jardin du Roi. B. 
Cv. v.) Ses femences font bonnes à manger ; on 
les fait cuire &: on les accommode comme les 
lentilles : elles fonc d’une grande reffource aux 
gens du pays, principalement pour nourrir leurs 
efclaves; elles fervent auffi à nourrir la volaille , 
& fur-tout les pigeons, quien font très-friands. 
** Calice oblong & un peñ cylindrique. 

13. Cyrise velu, Cycifus hirfutus. Cytifus 
püofus fruticofus, ramis afcendentibus , foliolis 
ovatis obtufis, florèbus primum terminalibus & 
congeffis , dein lateralibus. N. 

Cytifus fupinus , foliis incana lanugine inferne 
_pubefcentibus. Bauh. Pin, 390. Raj. Hift. 972. 
Cyrifus hirfutus. J. B.1. p. 372. Cycifus (fupinus) 
floribus pedunculatis fubbinaris, foliis villofis, 
caulibus decumbentibus frutefcentibus. Jacq. F1. 
Auftr. v. I. t. 20. 

On trouve dans les Auteurs beaucoup de con- 
fufñon relativement à la fynonymie de ce Cyrife 
& du fuivant, ils fe rapprochent en effet par quan- 
tité de rapports; mais voici les principaux carac- 
tères quides diftinguent conftamment. Celui-ci 
eft toujours beaucoup plus fort, plus grand, 
moins couché, plus abondamment velu, & varie 
à mefure qu'il pouffe, dans la manière dont il 
porte fes fleurs , tandis que le fuivant les a tou- 
jours ramaffées en faifceau ou en tête au fommet 
de fes rameaux. 6 

L’arbrifleau dont il s’agit eft communément 
étalé, très-rameux, diffus, & à rameaux redreflés 
ou montans ; lorfqu’on le cultive, il s’élève fou- 
vent fur une tige principale à la hauteur d’un pied 
& demi ou deux pieds. Ses rameaux font cylindri- 
ques, très-velus , bruns ou noirâtres, & feuillés 
dans route leur longueur. Ses feuilles font alter- 
nes, pétiolées, compofées de trois folioles ova- 
les, un peu obtufes, d’un verd obfcur ou noirä- 
tre , velues en leurs bords &z dans toute leur face 
inférieure ; leurs périoles font aufli très-velus , & 
mont pas un pouce de longueur. Les poils dont 
ces feuilles font chargées font lâches, blancs, 
mous & aflez longs. Les fleurs font grandes, dif’ 
pofées d’abord en tête au fommet des branches, 
deviennent enfuite latérales à mefure que les 
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rameaux fe développent : elles font jaunes, mêlées 
quelquefois d’un rouge obfcur , & ont un calice 
abondamment velu , beaucoup plus long que leurs 
pédoncules propres. Ce Cyrife croît naturellement 
dans lItalie , Autriche, &c: & eft cultivé au 
Jardin du Roi. R. (+. v. ) Il commence à fleurir 
dès le mois d'Avril , & dure long-temps en fleur. 

14, Cyrise couché, Cyrifus fupinus , FL Fr. 
Cytifus pilofus fuffruticofus , caulibus ramifque 
proffratis , floribus terminalibus in fafciculum con- 
gefiis. N. 

Cytifus fupinus , foliis inferné & filiquis molli 
hirfutie pubefcentibus. Bauh. Pin. 390. Cytifi fep- 
timi fpecies altera: Cluf. Hift, 5. p. 97. Cytifus 
capitatus. Jacq. Auftr. t. 33. 

Ses tiges font longues d'un pied , grêles , ra- 
meufes, velues, & noirâtres à leur bafe , qui eft 
peu garnie de feuilles ; elles font, ainfi que leurs 
rameaux, couchées & étalées fur la terre. Ses 
feuilles font affez petites, alternes, pétiolées , 
compofées de trois Élioles ovales ou ovales-oblon- 
guess, d’un verd obfcur & prefque glabres en 
deflus , & chargées de poils läches en leurs bords 
& en deffous. Les pétioles , les calices & les 
goufles en font aufli abondamment garnis. Les 
fleurs font grandes, jaunâtres, & conftamment 
ramaflées quatre à cinq enfemble , en faifceau ou 
en tête au fommet des rameaux. On trouve ce 
fous-arbriffeau dans les bois, en France, dansia 
Bourgogne, la Beauce, les Provinces méridio- 
nales, en Îtalie & dans l'Autriche. Ses fleurs 
commencent à s'épanouir vers la fin de Mai, & 
durent jufqu’en Juillet ; néanmoins il a très-peu 
d'agrément. D.(v. +.) 

15. CyTise triflore, Cytifus triflorus. Cytifus 
fruticofus villofus , foliolis ovatis, impari paulo 
majore ; flortbus lateralibus fubternis. N. 

Cytifus proftratus villofus , flortbus lateralibus 
binis f: ternis. Vahl. Herb. & M. 

8. Idem? Cyrifus 3, Cluf. Hift. 1. p.94. & Cyti- 
fus foliis Jubrufa lanvgine veflitis. Bauh. Pin. 390. 

Ce Cyrife n'a été communiqué par M, Vañl, 
qui Pa trouvé dans les environs de Naples, & 
qui m'adit qu’il étoir couché ; il paroît différer 
en cela de la plante citée de Clufius, qui forme un 
arbriffleau de quatre à cinq pieds de hauteur. Les 
rameaux de celui-ci font ligneux , roides, grisä- 
tres vers leur bafe, bruns ou noirâtres vers leur 
fommet ; & les plus jeunes (ainfi que les feuilles 
& les calices ) font abondamment chargés de 
poils un peu rouffeêtres & plus courts que dans les 
deux efpèces ci-deflus. Les feuilles font pétiolées, 
velues , compofées de trois folioles ovales, dont 
celle du milieu eft un peu plus grande que les 
deux autres. Les fleurs font latérales | difpofées. 
deux ou trois enfemble par bouquets alternes , 


_comme celles du Cytife 3. de Clufius. Elles ont 


leur calice velu, labié & trifide. M, l'Abbé 
Pourret na fait part des rameaux d’un Cytife qu'il 
a trouvé, je crois, dans les Pyrénées; mais qui 
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n’étoit point muni de fru@tification. Ce Cyrife eft 
couvert de poils rouffeâtres, particulièrement fous 
les feuilles, dont la forme paroît entièrement 
la même que celle des feuilles du Cytife cité de 
Clufius, & ne s'éloigne pas beaucoup de celle des 
feuilles du Cyrife de M. Vahl. Je préfume que 
ces deux plantes font variétés de lefpèce encore 
peu connue dont je fais ici mention. F. (v. f.) 

16. CYxTISE pourpré, Cytifus purpureus. 
Cyifus foliis ternatis lævibus, floribus laterali- 
bus fubfolitariis | leguminibus glabris. N. 

Cytifus purpureus , floribus lateralibus folitariis 
pedunculatis | calycibus coloratis villofiufeulis , 
filiquis glabris compreffis. Vahl. Scop. Carn. ed. 2. 
p. 69. t. 43. Cytifus glaber, filiqua angufa. Bauh, 
Hift. 1. p. 373. D. Turra. Prodr. Ital, p. 67. An 
Cycifus glaber. L. f. Suppl. 328. 

8. Cytifus orientalis humifufus , flore magne 
ex luteo purpurafcente. Toutnef, Cor. 44. 

Cette efpèce eft prefque entièrement glabre, 
& bien diftinguée de toutes celles que l’on con- 
noît. Ses rameaux font longs, couchés, la plu- 
part fimples, glabres , légèrement ftriés , feuillés 
& fleuris dans prefque toute leur longueur. Ses 
feuilles font pétiolées,, ternées, à folioles petites , 
prefque lancéolées , & glabres dans leur parfait 
développement. Les fleurs font rouges ou d’un 
jaune pourpré , affez grandes, latérales , folitaires 
pour la plupart, & portées fur des pédoncules 
plus courts qu’elles, Leur calice eft oblong , gla- 
bre en fa fuperficie, coloré & légèrement velu 
ou lanugineux en fon bord , qui eft trifide. Ce 
Cytife na été communiqué par M. Vahl, qui Pa 
trouvé dans les environs de Naples ; il paroît qu’il 
croît aufli en Autriche & dans le Carniole. 5. 
( vf.) Selon le deflin original que j’ai vu de la 
plante 8, elle en paroït très-peu différente. 

17. Cyrise d'Autriche, Cytifus Auffriacus. 
Lin. Cytifus floribus umbellatis terminalibus , cau- 
libus eredis , foliolis lanceolatis. Lin, Jacq. Auftr. 
t. 21. 

Cytifus floribus capitatis, foliolis ovato-oblon- 
gis , caule fruticofo. Mïill. Di. t. 107. f. 2. Cy- 
tifus incanus, folio oblongo, Auffriacus. Bauh, 
Pin. 390. Cytifus Clufii pannonicus alter, foliis 
omnino incanis. J.B. 1. p.369. Cytifus $. Cluf. 
Hit. 1. p. 95. Cycifus incanus. Raj. Hift. 971. 

C’eft un arbufte affez joli, dont le feuillage eft 
d’un verd blanchätre, & qui s'élève à la hauteur 
de deux pieds & demi. Sa tige eft droite, cylin- 
drique , légèrement pubefcente, & garnie dans 
prefque toute fa longueur d’un grand nombre de 
rameaux grêles , foibles, montans, feuillés, & 
qui donnent à la plante un afpeét paniculé, mais 
dont les fupérieurs font plus courts que les autres. 
Les feuilles font alternes , pétiolées , ternées, 
pubefcentes, & ont leurs folioles lancéolées ou 
oblongues, pointues à leur fommet , & rétrécies 
vers leur bafe, Les fleurs font jaunes, & ramafées 
cinq à huit enfemble en tête feflile au fommet de 
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chaque rameau. Leur calice eft couvert-d’un duver 
fin & couché, ainfi que les gouffes, qui fonc 
longues d’un pouce, comprimées & blanchâtres. 
Cette plante croît dans l’Autriche , la Sibérie, 
l'Italie ; on la cultive au Jardin du Roi. F5. (v..) 
Elle fleurit dans le mois de Juillet, 

18. Cyrise argenté, F1, Fr. Cytifüs argenteus. 
Lin, Cyifus floribus fubbinaris feffilibus , foliis 
tomentofis , caulibus decumbentibus , ffipulis mi- 
nutis. Lin. Ger, Prov. n°. 4. Mill. Di&. n°. 6. 

Cytifus humilis argenteus anguftifolius. Tourn, 
648. Lotus fruticofus incanus filiquofus. Bauh. 
Pin. 332. Trifolium argentatum , floribus luteis. 
J. B. 2. p. 359. Lotus afperior fruticofa, lotus 
Narbonenfis incana. Lob. Ic. 2. p. 41. 

Sous-arbrifleau blanchäâtre, foyeux, argenté, 
& qui forme de petites touffes étalées , d’un afpec 
aflez agréable. Ses tiges font menues, longues 
de fix à huit pouces, ligneufes inférieurement , 
comme herbacées dans leur partie fupérieure , 
rameufes , un peu couchées , légèrement coton- 
neufes & blanchâtres. Ses feuilles font pétiolées, 
compofées de trois folioles ovales-lancéolées , 
garnies en leurs bords & en deffous de poils cou- 
chés, blancs & foyeux. Les fleurs font jaunes, 
prefque feffiles , difpofées deux enfemble dans les 
aïflelles fupérieures, & fouvent folitaires dans 
celles qui font au-deffous. Leur calice eft partagé 
en cinq découpures longues & pointues. Les gouf- 
fes font droites, comprimées , pointues , velues, 
blanchâtres , à peine longues d'un pouce. On trou- 
ve cette plante dans les lieux ftériles & monta- 
gneux du Languedoc, de la Provence, de l’Italie, 
&c. On la cultive au Jardin du Roi. F5. (+. ».) 


Obfervation. 


Le Cytifus patens & le Spartium patens de Linné 
père, & le Cytifus pendulinus de Linné fils, 
( Suppl. 328.) font des doubles emplois d’une 
même efpèce, dont nous ferons mention parmi 
les Genets, & à laquelle il paroîc qu’on peut rap- 
porter la figure qu’on trouve dans le Dictionnaire 
de Miller , à la Table 138. 

Quant au Cyrifus Wolgaricus de Linné fils 
(Suppl. 327. ) ou Cytifus pinnatus de Pallas (F1. 
Rof, vol, 1. p. 73. t.47.), il eft évident, par 
Vexamen des caractères de cette plante, qu’elle 
na pas le moindre rapport avec les Cyrifes , ni 
avec les Spartium & les Genets; mais qu’elle doit 
être rapprochée de celles que Linné à nommées 
Phaca , & particulièrement de celles que nous 
rapportons au genre des Baguenaudiers , le genre 
Phaca de Linné, qui comprend de véritables 
Aftragales & des Baguenaudiers parfaits, con- 
fondus fous un caraëtère particulier qui n’a poins 
lieu, devant être fupprimé, comme nous l’ayons 
fait voir. Ainfi , le prétendu Cyrife doncil s’agit, 
& que nous avons vu fleurir & frudifier l’année 
dernière dans le jardin de M. Cels, fera men- 
tionné dans le Supplément de ce Di&ionnaire fous 
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le nom de Paguenaudier du Woïlga, Colutea 
W'olgarica. N. Relativement au Cytifus violaceus 
d’Aublet, (Guian. tab. 306. ) cette plante nous 
paroïît être la même que celle que nous avons 
nommée Crotalaria lineata. Voyez Varticle CRo- 
TALAIRE, 

Quant aux caraétères qui diftinguent les Cyrifes 
des Genets (les Cyrifus , les Spartium , & les 
Geniffa de Linné), nous avouons que nous n’en 
connoifions pas de bien tranchans dans la fruéti- 
fication;, car ceux que Linné a établis n'ont de 
valeur réelle, qu’à l'égard de quelques efpèces 
communes ; mais ces caractères s’évanouiflent 
infenfiblement dans les autres. Aufli noûs regar- 
dons toutes ces plantes comme formant par leurs 
rapports un feul grouppe, ou, fi l’on veut , un feul 
genre naturel, qu'on peut diviferen deux parties 
pour en faciliter l'étude &: la connoïffance. 

La première partie-comprend toutes celles de 
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ces plantes qui n’ont que des feuilles ternées: ce 
font les Cytijes mentionnés ci-deflus; & on peut 
remarquer que ces plantes n’ont point la carêne 
aufli tormbante ou pendante que dans celles que 
nous nommons Genets, r 

La féconde partie comprend les plantes qui ont 
des feuilles fimples , avec ou fans mélange de 
feuilles ternées. On en trouvera Pexpofition à 
l'article Gener. Or, ces deux feétions d’un grouppe 
de plantes toutes liées entr’elles par de grands 
rapports, peuvent être regardées fans inconvé- 
niens, comme formant deux genres fecondaires , 
dont la diftinétion très-facile fait le principal mé- 
rite. Cette forte de divifion ; ( voyez le mot 
GENRE), ne le cède nullement à certaines 
diftinétions minutieufes & trop fouvent trompeu- 
fes , employées par Linné pour la formation des 
genres dans des familles très-naturelles, 
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D: CTILE, DacTyrIs ; genre de plante 
unilobée, de la famille des Graminées , qui a des 
rapports avec les Crerelles , & qui comprend des 
herbes dont les fleurs font ordinairement ramaf 
fées enlépi ou en tête, ou comme par pelotons, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, & ont leur bâle 
calicinale comprimee , contenant une ou plufieurs 
fleurs, & compolfée de deux valves, dont une 
eft plus grande & à dostranchant. Chaque fleur 
confifte en une bäle comprimée , oblongue , poin- 
tue , à deux valves inégales; en trois étamines, 
dont les fiiamens capillaires portent des anthères 
fourchues aux deux bouts ; en un ovaire fupérieur, 
turbiné , chargé de deux ftyles capillaires , velus, 
à fligmates fimples. 

Le fruit eft une femence nue, applatie d’un 
côté, & convexe de l’autre. La bâle florale qui 
Venveloppe, s’ouvre , la quitte, & ne tombe 
point avec elle. L. 


EspPpEcEes. 


1. DacTise de Virginie, Dadylis cynofuroï- 
des. Lin. Dadylis fpicts fparfis fecundis fcabris 
numerofrs. Lin. Loefl. It. 125. Linn. Fafc. 1. t. 9. 

Gramen maritimum , fpica craffa dadyloïde 
terminali , odore rancido culmo albo. Gron. Virg. 
135. Dadylis fpicis alternis fecundis incifis eredis 
approximatis ; calycibus unifloris fubulatis. Gron. 
Virg: 134. Spartum Effexienfe fpica gemina. Raï. 
Angl. 3. p. ; 

EA Le ne de deux pieds, en forme de 
rofeau ; les feuilles caulinaires font au nombre de 
fix, larges, plus longues que la tige, très-gla- 
bres, rudes en leurs bords, recourbées, & d’une 
couleur plus glauque en leur côté intérieur. Les 
épis font au nombre de fix ou davantage, unila- 
téraux, divergens , munis de paillettes. Les fleurs 
font embriquées, & fcabres en leur côté pofté- 
rieur; les calices font fefliles | tournés du même 
côté, uniflores, pointus, roides en leur côté 
tranchant, & pius longs que la fleur qu’ils con- 
tiennent. Les ftyles font longs & velus. Cette Gra- 
minée croît naturellement dans la Virginie & le 
Canada , & fe trouve maintenant dans le Portu- 
gal, l'Angleterre. Æ. Lin. 

2. DacTixE pelotonné, F1. Fr. Dadylis glo- 
merata. Dadylis panicula fecunda glomerate. Lin. 
Schreb. Gram. 68. t. 8. f. 1. F1. Dan. t. 743. 

Gramen paniculaturn , fpicis craffioribus & bre- 
vioribus. Tournef. 521. Gramen fpicatum , folio 
afpero. Bauh. Pin. 3, Prodr. 9. Scheuch. Gram. 
299. Gramen afperum. J. B. 2. p. 467. Raj. Hift. 


1287. Gramen fpicatum. Dalech. Lugd. 427. Gra- 
men pañicula torofa , pratenfe, afperum. Morif. 
Sec. 8. t. 6. f. 38. Gramien arvenfe, fpica com 
pada divulfa. Loef. p. 110. Ic. 23. Gramèn. Barr. 
Æc. 26. Bromus. Hall. Helv: n°. 1512. 

Cette Graminée eft remarquable par la difbo- 
fition de fes fleurs , & par la rudefle ou l'afbériré 
des bords de fes feuilles. Ses tiges font droites, 
articulées , feuillées, glabres, & hautes de trois 
pieds ; fes feuilles font longues, larges de trois 
ou quatre lignes, paroïffent rudes lorf{w’on les 
gliffe de haut en bas entre les doigts, & cntun 
membrane blanche & tranfparente à l'entrée de 
leur gaîne. La panicule éft verdatre , quelquefois 
panachée de violet, & compofée de quelques ra- 
meaux lâches , qui foutiennent des épilletsnom- 
breux , affez petits, comprimés , ferrés, ramañlés 
comme par pelotons, & tournés la plupart du 
même côté. Les bâles calicinales fonc chargées de 
poils courts, ont leurs valves très-pointucs, & 
contiennent deux à quatre fleurs. Cette plante eft 
très-commune dans les prés & le Jong des haies 
& des chemins, en Europe. Æ. (». v.) Elle eft 
âpre & d’affez mauvaife qualité, relativement aux 
foins qui la contiennent ; les chiens la mangent 
pour fe faire vomir. s 

3. Dacrire cilié, Dafylis ciliaris. Lin. Di&y: 
lis fpica capitata fecunda ; calycibus trifloris : 
canule repente. Lin. Mant. 185. % : 

Lcs fouches de cette plante font filifotmes , 
articulées, rampantes, munies à leurs nœuds de 
racines longues, blanches ; elles pouffent des tiges 
montantes , fimples, glabres, qui n’ont qu’une 
feule articulation. Les feuilles radicales ont leurs 
bords roulés en dedans , font filiformes, glabres, 
de la longueur de la tige. Chaquetige eft garnie 
dune feuille glabre, de la longueur de Pépi, ayañe 
fa gaîne un peu ventrue. Les fleurs font feilileg 
& ramaffées plufieurs enfemble en un épi court ; 
ovale , prefque en tête , tourné d’un feul côté , & 
terminal, Les bâles calicinales font bivalves DUR 
flores, comprimées, pointues > de la longueur des 
bâles florales, & ont fur leur dos, au-deffous du 
fommet, des poils épars. La valve extérieure de 
chaque bale florale cit ovale, ftriée, & munie 
de poils blancs à fa bafe , qui la font paroître 
barbue. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 

4! Dacrixe lagopoïde, Dadylus lagopoïdes. 
Lin. Dadylus fpicis compofitis ovatis pubefcenti- 
bus , foliis convolutis fubulatis patentibus ; culma 
proffrato ramefo. N. + 

Dadylus lagopoïdes. Lin. Mant. 33. & S57- 
Burm, Ind. 28. t, 12. f. 2, 
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Ses tiges font couchées , longues de fix à neuf 
pouces, glabres , rameufes, & couvertes à leur 


bafe ainfi qu’à celle de leurs rameaux , de gaînes 


sèches & perfiftantes des anciennes feuilles. Les 
rameaux font montans , feuillés, terminés chacun 
par un épi, & naiflent fouvent plufieurs d'un 
même nœud de la tige, comme en faifceau. Les 
feuilles font courtes , à bords roulés en dedans, 
en alêne , prefque piquantes, ouvertes, d'un verd 
glauque, & chargées de poils lâches, fur-tout 
Jorfqu’elles font jeunes. L’épi eft oyale ou même 
ovale-oblong , pubefcent, verdâtre , long de huit 
à dix lignes, & compofé de plufeurs paquets 
ou épillets multiflores, feffiles | comprimés, épars 
& rapprochés les uns des autres. Ces épillets font 
pubefcens, ont leurs valves ftriées, & contien- 
nent quatre à huit fleurs diftiques, c’eft-à-dire, 
ferrées fur deux rangs oppofés , à peu près comme 
dans les Poa. Cette Graminée croît naturellement 
dans Pnde. TE. (v./f.) + 

5. DacTize capité, Daëylus capitata. L. F. 
Dadylus fpicis capitatis lævibus | culmo proffratc 
ramofo. Lin, f. Suppl. 110. 

Sa racine poufle des tiges de l’épaiffeur d’une 
plume de poule, longues d'un pied & demi, gla- 
bres, couchées, & rameufes, Ses feuilles font gra- 
minées, liffes, au nombre de trois fur chaque 
tige. La panicule eft en forme d’épi , ou ramafñée 
prefque en tête, rétrécie à fon fommet, longue de 
trois ou quatre pouces , & de couleur de paille. 
Les épillets font comprimés , glabres , .géminés, 
& contiennent prefque cinq fleurs. Leur calice 
eft bivalve , prefque auffi long que les fleurs , & 
à fa valve extérieure fort amincie. La bâle flo- 
rale eft oblongue, dépourvue de barbe. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. 7. 


DATS, DAIS ; genre de plante à fleurs incom- 
plètes, de la famille des Garous , qui a des rap- 
ports avec les Gnidies & les Paflérines, & qui 
comprend des arbrifleaux & des arbuftes à feuilles 
fimples , foit oppolées, foit alternes , &z à fleurs 
en faïfceau terminal, muni d’une collerette poly- 
phylle. î . 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font tubuleufes, ramañfées en faif- 
ceau , & fefliles fur un réceptacle commun qui eft 
quelquefois glabre , plus fouvent velu , & envi- 
ronné d’une collerette de quatre à huit folioles. 

Chaque fleur offre 1°, un czlice tubuleux , fli- 
forme , plus long que la collerette, & dontle 
limbe eft partagé en quatre ou cinq découpures 
ouvertes, plus courtes que le tube; 2°. huit ou 
dix étamines inférées à lorifice du tube du calice, 
& moins longues que les divifions de fon limbe ; 
3°. unovaire fupérieur , fitué au fond ducalice, 
furmonté d’un flyle filiforme aufli long ou plus 
Jong que le tube, à ftiÿmate en tête, 
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Le fruit eft une baie contenant une feule fe- - 
mence, 
ESPECES. 


* Feuilles oppofées, 

1. Daïs à feuilles de Fufter, Dais cotinifolia. 
Lin. Dais foliis obovatis, floribus quinquefidis 
externe villojts. N. 

C’eft un arbrifleau de quatre ou cinq pieds, 
droit, rameux, & qui porte quantité de bouquets 
de fleurs prefque femblables à ceux de l'Azalée 
vifqueufe n°. 6. quant à l’afpe&t ; ce qui le rend 
fort agréable à la vue. Ses rameaux font glabres , 
cylindriques , feuillés vers leur fommet, & munis 
d'une écorce brune; les feuilles font oppofées , 
ovoïdes , entières, glabres, vertes, veineufes en 
deflous , & à pétioles courts : elles ontun peu 
plus d'un pouce de largeur , fur une longueur de 
deux pouces ou davantage. Les fleurs viennentau 
fommet de chaque rameau , huit à douze enfem- 
ble, en un faïfceau pédonculé , ombelliforme, 
ayant une collerette Ge quatre folioles ovales, 
Deux de ces falioles font oppofées , plus intérieu- 
res, & veloutées des deux côtés; les deux autres 
paroïflent plus extérieures , & font glabres fur 
leur dos, Les fleurs font longues d’un pouce , ve 
lues ou pubefcentes en dehors, à limbe partagé 
en cinq découpures lancéolées-linéaires, & ont 
dix éramines. Cet arbrifleau croît au Cap de 
Bonne-Ffpérance ; nous en avons vu de fort beaux 
pieds dans le Jardin de Leyde, P.(v.1.) 

2. Daïs à fleurs glabres , Dais odandra. Lin, 
Düais foliis lanceolatis , floribus quadrifidis gla- 
bris. N. 

Dais odandra. Burm. F1. Ind. p. 104. t.32. f.2: 

Ses feuilles font oppofées, lancéolées, poin- 
tues aux deux bouts, entières, glabres, & à pé- 
tioles courts : elles font beaucoup plus longues 
(felon la figure citée ) que celles des autres efpèces 
que nous connoiffons. Les fleurs font glabres , à 
quatre divifions , & huit étamines , {lon M. Bur- 
mane, (néanmoins il les repréfente toutes quin- 
quefides ) , & difpofées en un ou deux faifceaux 
pédonculés, terminaux , munis chacun d’une col- 
lerette de quatre folioles. Cette efpèce croît na- 
turellement dans l'Inde. 5. Il paroît que fa dif- 
tinétion la plus certaine & 1a plus remarquable 
fe tire de la confidération de fes fleurs glabres, 
& du caraëtère de fes feuilles. 


** Feuilles éparfes ou alternes ; réceptacle 
commun vel. 


3. Daïs de Madagafcar, Daiïs Madagaftarien- 
Jis. Dais folirs ovalibus obtufis fubglabris , umbellis 
pedunculatis axillaribus , flortbus quinquefrdis. N. 

Ses rameaux font ligneux, cylindriques , gla- 
bres & un peu tuberculeux dans leur partienue , 
feuillés dans leur partie fupérieure, où ils font 
chargés d’un duvet court très-peu remarquable. 
Les feuilles fonc ovales, cbtufes, entières, un 
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peu rétrécies près de leur bafe, à périoles fort 
courts , éparfes , & affez rapprochées les unes des 
autres. Elles ont prefque un pouce de largeur, & 
font glabres des deux côtés dans leur parfait dé- 
veloppement ; mais les plus jeunes fony chargées 
en deflous d’un duvet couché , fin, foyeux , peu 
abondant. Les pédoncules font latéraux, axillai- 
res , {olitaires, longs d’un pouce ou davantage, 
&z terminés chacun par un bouquet de fleurs en 
tête ombelliforme , muni d’une collerette de qua- 
ire ou cinq folioles ovales-pointues & caduques. 
Les fleurs font tubuleufes, grêles , velues en 
dehors, quinquefides, & au nombre de dix à 
quinze à chaque ombelle. Cet arbriffeau croît dans 
lIfle de Madagafcar, & fe trouve dans PHerbier 
de Commerfon, D. (v.f.) 

4. DAïs pubefcent , Dais pulefcens. Dais foliis 
cuneiformi-ovatis pubefcentibus , pedunculis late- 
ralibus brevibus ümbelliferis , floribus quirique- 
frdis. N. 

C'eft un petit arbriffeau qui paroïît avoir de 
très-grands rapports avec le précédent, mais dont 
les feuilles font beaucoup plus petites, & cou- 
vertes de poils courts, particulièrement en def- 
fous. Ces feuilles font éparfes, fort rapprochées 
les unes des autres vers le fommet des rameaux , 
ovales-cunéiformes , prefque fefliles, munis fou- 
vent d’une très-petite pointe particulière, pubef- 
centes & d’un verd cendré , ainfi que les fommi- 
tés de la plante. Les fleurs reffemblent à eelles de 
l'efpèce ci-deffus , mais elles font plus petites, 
pareillement velues en dehors, & leurs ombelles 
font portées für des pédoncules qui mont que 
quatre à fix lignes de longueur. Cet arbriffleau 
croît dans l'Ifle de Madagaicar. Commerf. Herb. 
B.(5.[) , 

s. Daïs à feuilles de Lin, Dais Linifolia. Dais 
foliis lanceolatis glabris , umbellis pedunculatis 
odôr-phyllis terminalibus, flor’bus quinguefidis. N. 

Gnidia ( capitata ) foliis fparfis lanceolatis gla- 
Pris, floribus capituris braceis obvallatis , pedun- 
culo nudo. Lin. f. Suppl. 224. 

Petit arbriffeau dont les rameaux font droits, 
cylindriques , glabres, feuillés, & pourprés. Ses 
feuilles font éparfes , étroites-lancéolées, poin- 
tues , glabres, droites & fefliles ; elles n'ontque 
deux lignes ou deux lignes & demie de largeur. 
Les fleurs viennent quinze à dix huit enfemble en 
tête ombelliforme , terminale, munie d’une colle- 
rette de huit folioles lancéolces, & portée fur 
un pédoncule nud , long de trois pouces. Ces fleurs 
ont le caractère de celles des deux efpèces ci- 
deflus, c’eft-à-dire, font quinquefides, ont dix 
étamines , & un tube filiforme , velu & blanchä- 
tre en dehors; mais elles ont prefque un pouce de 
longueur. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. F.(v. f.) 


DALBERG , DALZBERGIA ; genre de plante 
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à fleurs polypétalées, de Ja famille des Légumi- 
neufes, qui paroît fe rapprocher des Ptérocarpes 
par fes rapports, & qui comprend des arbres & 
des arbrifleaux exotiques à feuilles ternées ou 
aîlées, à fleurs dont les étamines confiftent en 
deux filamens quadrifides, & à fruits pédiculés , 
comprimés, ne s’ouvrant point. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
hylle , campanulé , à cinq dents un peu obtufes; 
2°. en une corvlle papilionnacée , dont l’étendard 
plus grand , montant, en cœur-ovale,obtus, échan- 
cré , & à onglet linéaire; les aîles oblongues, 
droites , obtufes |, & à dent retournée en deflus; 
la carêne à peine plus coutte que lesaîles, droite, 
obtufe, & divifée en deux à fa bafe ; 3°. en hu 
étamines conftituées par deux filamens latéraux, 
égaux, montants, & divifés chacun à leur fommec 


en quatre filets qui foutiennent des anthères glo-. 


buleufes & didymes; 4°. en un ovaire pédiculé, 
oblong, comprimé, droit, giabre , furmonté 
d'un ftyle montant ou réfléchi , caduc , à fligmate 
en tête. 

Le fruit eft une efpèce de goufle pédiculée, 
comprimée , mince, prefque cartifagineufe , qui 
ne s'ouvre point, n’a point de loge, & qui con- 
tient dans fa fubftance une feule femence , ou 
plufieurs femences écartées entr’elles. 


ESPECESs, 


1 DaALserG à gouffe lancéolée , Dalbergia lan- 
ceolaria. L.F. Dalbergta foliis pinnatis : foliolis 
ellipticis fubtus pilofis, fru“ibus lanceolatis. Lin. 
f. Suppl. 316. 

8. Eadem foliolis utrinque fubglabris ; fupra 
lucidis , fubtus pallidioribus & venofis. N. (v.f.) 
Noel-valli. Rheed. Mal. 6. p. 39. t. 22. Siliquofa 
Indica , flore papilionaceo ; filiquis planis brevi- 
bus 2. [. 3. feruina 1ffkmis diflinéa continentibus. 
Raj. Hift. 1734. Solori. Adanf. 327. 

C’eft un arbre dont les rameaux font efflés , 
pendans, & velus ainfi que les pétioles. Ses feuilles 
font alternes , aîlées avec impaire, compofées de 
dix à feize folioles alternes, ellipriques, entières, 
ondulées , diftantes , petites, vraifemblablefñtent 
glabres en deflus, (ici, la defcription de Linné, 
qui dit les folioles glabres en deflous, fe trouve 
en contradition avec fa phrafe cara&tériftique), 
velues en deffous. Les fleurs font de couleur fer- 
rugineufe , & difpofées fur des grappes axillaires , 
rameufes, & velues. Elles ont un calice campa- 
nulé, hériffé, &z à dents prefque égales; une 
corolle comme dans l’efpèce fuivante, mais plus 
grande, & à étendard plus élargi ; deux filamens 
latéraux , quadrifides à leur fommet avec le rudi- 
ment d’un cinquième filet de chaque côté , mais 
fans filament libre formant une neuvième éta- 
mine , comme dans l’efpèce qui fuir. Le fruireft 
exaétement lancéolé, pointu aux deux bouts, 
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comprimé, de Îa longueur du doigt ou pluscoutt , 
ne s'ouvre point , & ne peut pas même être divi- 
fée en deux dans fon épaifieur avec un couteau. 
Il contient une femence ovale, comprimée, 
fituée dans fa partie moyenne ; & lorfqu’il en con- 
tient deux, elles font écartées & féparées par un 
efpace mince & membraneux, comme aux extré- 
mités du même fruit. Cet arbre croît dans l’Ifle 
de Ceylan. hp. La variéré 8 nous a été communi- 
quée par M. Sonnerat. Ses gouffes ont un rebord 
d’un cêté, renferment quelquefois trois femen- 
ces, mais plus fouvent une feule. (w.f. en fr. ) 

2. DAIBERG à goufle ovale , Dalberoia mone- 
taria. L.F. Dalbergia foliis ternatis : foliolis gla- 
bris ovatis, fruékibus ovalibus aveniis. Lin. f. 
Suppl. 317. 

Arbriffeau à feuilles ternées, dont les folioles 
font ovales , acuminées, entières , glabres, vei- 
neules, pétiolées, & alternes. Les pédoncules font 
axillaires, viennent plufieurs enfemble , portent 
des fleurs en épi, tournées d’un feul côté, & font 
dentés inférieurement par les cicatrices des fleurs 
tombées. Les fleurs font blanches & fort petites : 
elles ont un calice monophylle, campanulé, pref- 
que à cinqdents, obtus, & à dents égales ; une 
corolle dont Mes aîles ont leur dent retournée; 
deux filamens latéraux, égaux, quadrifides à leur 
fommet, en outreun troifième filament fimple 
placé fous l'ovaire, & neuf anthères globuleufes 
& didymes; un ftyle filiforme, droit , à ftigmate 
en tête. Le fruit eît une gouffe ovale, applatie, 
de la figure d’une pièce de monnoie, grande 
comme la dernière articulation du pouce, carti- 
Jagineufe intérieurement , uniloculaire, caduque , 
& qui ne s’ouvre point. Ce fruit contient une 
femence comprimée & réniforme. Cet arbriffeau 
croît aux environs de Surinam , dans des lieux 
humides. Sa racine coupée laifle couler un fuc de 
couleur pourpre; fon bois eft rouge ; il fournit 
une réfine qui reflemble à celle qu’on nomme fang- 
de-dragon où fang-dragon, 


DALÉCHAMPE, DALFCHAMPIA ; gente 
de plante à fleurs incomplètes, de la famille des 
Euphorbes, qui a des rapports avec les Ricinelles 
(Acalypha), & qui comprend des herbes far- 
menteufes & grimpantes, à feuilles alternes , pé- 
tiolées , & à fleurs axillaites, pédonculées , en- 
fermées plufieurs enfemble entre deux brattées 
affez larges, veineufes, conniventes, lefquelles 
font accompagnées de quatre petites folioles lan- 
çéolces , fituées à leur bafe extérieure; 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font monoïques , c’eft-à-dire toutes 
unifexuelles & de deux fortes fur chaque pied & 
même dans chaque paquet. 

Les fleurs mâles font difpofées environ dix en- 
femble enune petite ombelle pédonculée, munie 
d'une collereste de deux folioles courtes, obtufes, 
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légèrement bilobées; eutre cette collerette, les 

édoncules propres de chaque fleur font environ- 
nés d’écailles nombreufes , ovoïdes , plus courtes 
que les pédoncules qu’elles entourent, & ferrées 
ou comme entaflées contre le côté intérieur de 
la collerette. Chaque fleur eft pédiculée, a un 
calice de cinq fulioles, & beaucoup d’étamines, 
dont les filamens réunis en une colonne plus lon- 
gue que le calice , font libres à leur fommet , &z 
foutiennent des anthères arrondies. 

Les fleurs femelles font au nombre de trois 
dans chaque paquet, & fituées auprès du pédon- 
cule qui porte l’ombelle des fleurs mâles : elles 
ont une collerette de trois petites folioles arron- 
dies , obtufes. Chaque fleur confifte en un calice 
propre de xt folioles linéaires , pointues , dentées, 
hériffées, conniventes & perfiftantes; enunovaire 
fupérieur , arrondi, plus court que le calice pro- 
pre , furmonté d’un ftyle long ffiliforme , courbé 
vers les fleurs mâles, à ftigmate un peu en tête 
& perforé. 

Le fruit eft une capfule arrondie, divifée inté- 
rieurement en trois loges, ou compofée de trois 
coques réunies. Chaque loge s'ouvre par deux 
valves, & contient une femence globuleufe. 


ÉSsPECES. 


1. DarécHAmpre à feuilles de Liferon, Dalez 
champia convolvuloïdes. Dalechampia foliis cor- 
datis”acutis fubintegerrimis , braëeis cordatis 
acutis integris coloratis pubefcentibus. N. : 

Dalechampia cordifolia. Domb. Herb. Braf. 

Cette plante a tout-à-fait le port & prefque les 
feuilles du Liferon des haies: fes farmens fonu 
menus, prefque filiformes , cylindriques & pu- 
befcens. Ses feuilles font alternes , pétiolées , en 
cœur, pointues, entières ou quelquefois imper- 
ceptiblement denticulées, verdâtres , minces, 


veineufes, & chargées de poils courts un peu 


rares : elles ont près d'un pouce & demi de lar- 
geur , fur unelongueur de deux pouces où un peu 
plus, non compris leur pétiole, qui eft long d'un 
pouce & velu, Les ftipules qui font à la baie des 

étioles font petites, ovales-lancéolées, & réflé- 
chies furlatige. A l’échancrure de la feuille, on 
obferve deux pointes extrêmement petites au fom- 
met du pétiole. Les pédoncules font latéraux, 
folitaires, portent chacun un paquet de fleurs en- 
fermées entre deux bra@ées fefliles , aflez petites, 
encœur, pointues, entières, d’un verd jaunâtre, 
veineufes & pubefcentes. Cette plante a été trou- 
vée au Bréfil par M.'Dombey. ( v. f. in h. Juff. } 

2. DartchamprE à feuilles de Taminier, Dale- 
champia Tamnifolia. Dalechampia foliis cordatis 
acuminatis ferratis, braëleis avatis acutis denti- 
culatis. N. 

Cette efpèce fe difingue au premier afpeët de 
la précédente , par fes feuilles plus grandes & 
dentées en leurs bords. Ses farmens font cylin- 
driques , glabres , légèrement ftriés dans leur 

F Jonpueuy 


D À L 


Jongueur, un peu durs & pleins de moëlle. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées, en cœur , acu- 
minées , dentées , à nervures latérales convergen- 
tes prefque comme dans le Taminier , à veines 
réticulées entre ces nervures , & chargées de poils 
petits &rares. Elles ont deux pouces & demi de 
largeur , fur une longueur de plus de trois pou- 
ces, fans y comprendre leur pétiole. Les deux 
ftipules de la bafe des pétioles font lancéolés- 
linéaires ; les deux écailles placées à l’échancrure 
de la feuille ont la même forme , mais font plus 

etites. Les deux braëtées de chaque paquet de 
fleurs font fefliles, ovales, pointues , nerveufes, 
prefque glabres, & fimplement dentelées. Cette 
plante a été rapportée de lInde par M. Poivre, 
& fe trouve dans l'Herbier de M. de Juflieu, (v.f.) 

3. DaréÉcHAMPrE à feuilles de Tilleul, Dale- 
champia Tiliæfolia. Dalechampia folits cordatis 
acutis integerrimis fubtus tomentofis , braceis 
fubcordatis tomentofis apice tridentatis. N. 

Cette plante refflemble beaucoup à la fuivante 
par fes braëtées & même par fes tiges ; mais toutes 
fes feuilles font entières, & dans celle qui fuit, 
aucunes ne le font. Les feuilles de celle-ci font 
en cœur, pointues, pétiolées, à peu près de Ja 
grandeur & de la forme de celles du Tilleul, quoi- 
que entières & plus en pointe. Leur furface infé- 
rieure eft grisâtre, nerveufe, veineufe, & cou- 
verte d'un duvet qui, dans les plus jeunes, eft 
tout-à-fait cotonneux. Cette plante fe trouve dans 
lHerbier de M. de Juflieu , fans aucun écrit qui 
puiffe indiquer fon origine ; néanmoins fes grands 
rapports avec la fuivante , font foupçonner qu’elle 
croît dans le même pays. (v. f:) Élle eft, ainf 
que toutes les autres efpèces connues de cegenre, 
à tiges farmenteufes & conféquemment rampan- 
tes ou grimpantes. 

4. DArÉcHAMPE du Pérou , Dalechampia Peru- 
viana. Dalechampia folits profunde trilobis ; lobis 
oblongo-lanceolatis integerrimis | bradeis ovalibus 
tomentofis apivc tridentatis. N. “ 

Dalechampgia.… Jof. Juff. Herb. Peruv. 

Ses farmens font longs, ftriés longitudinale- 
ment, prefque glabre$ excepté vers leur fommet, 
où ils font chargés d’un duvet fort court. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , en cœur à leur 
bafe, divifées profondémententroislobes oblongs, 
pointus, entiers , veineufes & un peu cotonneufes 
en deflous, fur-tout dans leur jeunefle. Les véri- 
tables ftipules font petites, étroites , prefque en 
alêne ; les écailles de la bafe de la feuille confif- 
tent en deux pointes droites , longues d'une ligne. 
Les paquers de fleurs font affez gros, terminent 
les rameaux des côtés, & font enfermés chacun 
entre deux braétées fefliles, ovales , cotonneules, 
nerveufes , longues de plus d’un pouce, ayant 
trois dents à leur fommet. Cette plante a été 
trouvée au Pérou par M. J. de Juflieu. M. A. TI. de 
Juflieu , fon neveu , en a fait faire un deflin qui 
fait partie de ceux qu’il fe propofe de publier. 

Botanique. Tome II, 
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(vf in lerb. Juff. ) Elie paroît différer du Dale- 
champia colorata ( Suppl. p-421:) , au moins par 
la forme de fes braétées , & par le duvet coton- 
neux qui les couvre. ; 

$. DarécHames velue, Dalecharnpia villofa. 
Dalechampia foliis profunde trilobis, lobis lan- 
ceolatis æqualiter ferratis, fEpulis fiatis. N. 

Dalechampia fcandens. Jacq. Amer. 252. t. 160.% 
Buc’hoz, r, Dec. 8. t. 1. 

Cette plante eft par-tout abondamment velue, 
& s'élève jufqu’à la hauteur de douze pieds, felon 
M. Jacquin, en grimpant fur les arbriffeaux qui 
font près d’elle, Ses farmens font rameux , cylin- 
driques , velus, feuillés; fes feuilles font alternes, 
échancrées à leur bafe , & divifées profondément 
en trois lobes lancéolés , larges d’un pouce, bor- 
dés dc petites dents régulières ou égales : elles 
font portées fur des pétioles velus aufli longs 
qu'elles. Les deux ftipuies fituées à la bafe de 
leurs pétioles font @vales-lancéolées, & ftriées par 
des nervures longitudinales ; les écailles placées à 
leur échancrure ont à peu près la même forme, 
mais elles font fort petites. Les pédoncules font 
axillaires , folitaires , velus, un peu moins longs 
que les pétioles, portent chacun un paquet de 
fleurs enfermé entre deux bra@ées fefliles, vei- 
neufes , dentelées , divifées prefque jufqu’à moitié 
en trois lobes pointus. Cette plante croît à Saint- 
Domingue, dans les bois ; elle a été cultivée au 
Jardin royal de Trianon, & y a fleuri il y a quel- 
ques années. ( v. f. in k. Juff. ) 

6. DarÉcHAMPE à larges feuilles, Dalecham- 
pia latifolia. Dalechampia foliis profundé trilo- 
bis ; lobis oblongo-ovalibus mucronatis inæqualr- 
ter tenuiffimèque ferratis , ffipulis enervis. N. 

Dalechampia fcandens, lupuli foltis, fru&u 


difpido tricocco. Plum. Gen. 17. Lupulus folia 


trifido , frudu tricocco hifpido. Plum. Amer. 89. 
t. 101. Couirou tertia. 5°. 749. Herb. Juf. & 
Vaill. Cat. p. 1271. 

Les morceaux fecs de cette plante que nous 
avons vus dans l’Herbier de M. de Juflieu, & que 
Vaillant rapportoit à celle de Plumier, à laquelle 
ils reflemblent en effet, ont un afpe@ fi différent 
de celui de la Daléchampe qui précède , que nous 
ne pouvons croire que celle-ci n’en foit pas conf- 
tamment diftinéte. Elle eft beaucoup moins ve- 
lue , & a fes feuilles plus grandes, plus larges s 
es pétioles & fes pédoncules plus longs. 

Elle monte & rampe, dit Plumier, fur les 
haies & fur les arbres, à la manière du Houblon; 
mais fes farmens font plus petits; ils font verds 
& velus. Ses nœuds font aflez éloignés les uns 
des autres , & à chacun d’eux il y a une feuille 
portée fur un long pétiole, Ces feuilles font pref- 
que de la grandeur de la main ouverte, échan- 
crées, en cœur à lenr bafe, découpées profon- 
dément en trois lobes oblongs-ovales , mucronés s 
inégalement & prefque imperceptiblement den- 
tés , & qui ont deux pouces de lréeurs Les 
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feuilles dont ïl s’agit font minces, prefque entiè- 
rement glabres en deflus, légèrement velues en 
deffous fur leurs nervures; mais leurs pétioles 


font hériflés de poils ouverts, Les ftipules font 


lancéolées , non ftriées. Les braëtées font trifides, 


denticulées , hériffées en leurs bords & fur leurs 


«nervures. Leg neuf ou dix rayons qui environnent 
chaque ovaire font étroits, langs de trois à qua- 
tre lignes feulement , bordés de petites pointes ,, 
& chargés de poils piquans On trouve cette 
plante dans les Antilles, (w./f. ) ; 

7. DATÉCHAMPE à petites feuilles , Dalecham- 
pia parvifolia. Dalechampia foliis profundi trilo- 
bis; lobts ovalbus dentatis , pedunculis petiolis 
longiortbus. N. 

Cette plante eft petite, pubefcente, d’une 
couleur cendrée, & remarquable en ce que fes 
feuilles #’ont pas plus d’un pouce delargeur. Ses 
farmens font grêles , ftriés, pubefcens ; les feuilles 
font divifées très- profondément en trois lobes 
ovales , inégalement dentés, & chargées de poils 
courts, prefque cotonneux particulièrement en 
deflous. Les pétioles font: longs de fix ou fept 
lignes. Les pédoncules font axillaires, folitaires , 
longs d’un pouce ou davantage; ils portent cha- 
cun un paquet de fleurs enfermé entre deux brac- 
tées ovales, un peu trifides à leur fommet, Les 
calices propres de chaque fleur femelle ont leurs 
rayons pinnés & extrêmement hériflés. Les cap- 
fules font légèrement hifpides. Cette plante croît 
à la Chine; elle fait partie d’un Herbier envoyé 
de la Chine à M. de Juflieu parle B. d’Incarville. 
er) 

8. Darécnampe du Bréfil, Dalechampie Bra- 
filienfis. Dalechampia foliis profunde trilobis fer- 
rulatis fubtus tomentofo-albidis , braë&-is venofis 
coloratis apice trifidis , pedunculis breviffimis. N 

Ses farmens font grêles, velus, à duvet un peu 
court. & blanchätre. Ses feuilles font molles., 
d’une couleur cendrée en deflus, blanchâtres & 
cotonneules en deflous. Eiles font périolées, & 
divif£es profondément en trois lobes ovales-lan- 
céolés, dentelés en leurs bords. Les pédoncules 
font très-courts ; les braétées font petites, ovales, 
jaunâtres , veineufes., trifides. à leur fommet. Les 
capfules font glæbres ; mais les neuf folioles ca- 
licinales qui les environnent font très-hériflées & 
comme piñnées, Cette plante a été trouvée au 
Bréfil , près de Rio-Janeiro , par: MM. Dombey 
& Commerfon. (3. f:) 

9. DatfcnaAm»e à feuilles dé Figuier, Dale- 
champia ficifolia. Dalecharpia foliis trilobis infra 
tomentofis fupra nitidis & lævibus ; lobis fuben- 
tegerrimis , capfulis lanatis. N. 

Les farmens de cette efpèce font plus gros 
qu’une plume à écrire, cylindriques, pleins de 
inoëlle, cotonneux. vers leur fomimet, Les feuilles 
font pétiolées , larges comme la main, lifles & 
luifantes en deflus, douces, finement cotonneu- 
Les & veineufes en deflous, diviftes en trois labes 
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ovales-lancéolés , entiers ou à peine fenfiblement: 
denticulés, Les pétioles font couverts d’un coton. 
roufleitre ainfi que les pédoncules ; les ftipules. 
font courtes, ovales, cotonneufes , non réflé- 
chies ; à l’échancrure de la feuille , On ne trouve- 
que deux pointes prefque imperceptibless Les pa-- 
quets de fleurs font portés fur des péduncules. 
courts. Les deux braëtées font trifides, veineufes, 
rétrécies vers leur bafe d’une manière remarqua- 
ble, & grandiffent à mefute que les fruits fe dé- 
veloppent. Les calices des fleurs femelles font. 
compofés de neuf à douze rayons très-hériffés ,. 
qui deviennent fort grands pendant que les cap- 
fules grofliffent. Ces capfules font grofes & abon:- 
damment laineufes dans leur parfait développe- 
ment. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil. 
par M: Dombey, (v. f. in h. Fuff.) , 

10. DAzÉCHAMPE à trois feuilles , Dalechampia: 
triphylla. Dalechampia foliis ternatis : foliolis lan- 
ceolatis fubferratis petiolatis utrinque glabris. N.. 

Cette efpèce eft remarquable par fes paquets de 
fleurs extrêmement petits, & par fes feuilles qui: 
reflemblent à celles de certaines efpèces de Dodi- 
chos. Ses farmens font grêles, prelque glabres,. 
ou munis de poils fort rares & très-petits. Les. 
feuilles font alternes, pétriolées, compofées de. 
trois folioles lancéolées , un peu étroites, vertes, 
glabres , bordées de dents rares peu fenfibles , un: 
peu pétiolées , & dont les deux latérales ont leur- 
côté extérieur plus large, formant à leur bafeun 
coude, comme dans les Haricots & les Doliques. 
Les plus grandes ont deux pouces & demi de 
longueur. Les ftipules font très-petites , pointues, 
ferrées contre là tige. Les pédoncules font axil= 
laires, folitaires, plus courts que les pétioles, 
portent chacun un très-petit paquet de fleurs, 
dont les deux bractées qui l’enferment font rétré-- 
cies à leur bafe, & profondémenttrifides. Cette: 
plante a été trouvée dans le Bréfil par M. Dombey.. 
(v.fink. Juff.) j 

11. DaALÉcRAMPE à cinq feuilles, Dulccham=. 
pie pentaphylla. Dalechampia foliis quinatis ; fo-- 
liolis ovatis fubdentatis nitidis | bradeis majuf-- 
culis ovalibus. N. | 

Cette plante reffemble fingulièrement par fon: 
feuillage à l'Hedera quinquefolia de Linné. Ses: 
farmens font cylindriques, rameux, & légère-. 
ment velus ainfi que les pétioles & les pédoncules.. 
Ses feuilles font compofées de cinq folioles un: 
peu pétiolées , ovales , pointues, vertes & luifan=- 
tes des deux côtés, bordées de quelques poils &- 
de dents peu apparentes. Ces folioles font larges 
d’un pouce ou davantage, & attachées enun point: 
communen manière de digitations. Les ffipules 
font oveles ou femi-lunaires, & plus grandes que’: 
dans toutes les efpèces ci-deflus.. Les paquets de: 
fleurs font petits ou médiocres , enveloppés entre: 
deux braëtées qüinquefides, velues, nerveufes,!. 
&: qui ont à leur bafe exté-ieure quatre folioles 
ovales , beaucoup plus grandes que dansles aures, 
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æfpèces. Cette plante a été trouvée dans le Bréfil 
par M. Dombey. ( +. f. in k. Juff. ( 
* Dalechampia.( colorata) feliis integerrimis. 


I. f. Suppl. 421. 


DAMMAR (DAMMARA) ; nom que Rumphe 
donne à différens arbres très-réfineux , dont quel- 
ques-uns peuvent être rapportés aux Balfamiers 
& aux Iciquiers ; mais les deux qui fuivent pa- 
roifflent avoir des caraëtères fi particuliers, fur- 
tout le fecond , qu'ils {emblent s'éloigner de tout 
ce que l’on Connoît jufqu'à préfent. 

DaAmmaR Sélan, Dammara Selanica, Rumph. 
Amb. 2. p. 168. Tab. 56. 

Rumphe, fous ce nom, traite d'un arbre fort 
réfineux, gros, élevé , à cime ample, & commun 
dans la plupart des Ifles des Indes orientales; mais 
il en décrit la fru@ification d'une manière fi obf- 
cure , qu'il eft difficile de s’en former une idée 
convenable, & de rapporter cet arbre à aucuns 
des genres déja connus. Il le repréfente à feuilles 
fimples, alternes , ovales - lancéolées, entières, 

. & à fleurs en grappes qui naifféht des aiflelles des 
feuilles fupérieüres, & reflemblent en quelque 
orte à des fleurs de Coroflol. On fe fert de la 
réfine de cet arbre pour gaudronner les navires. 

DaAmMmaR blanc, Dammara alba. Rumph. 
Amb. 2. p. 174. t. 57. Dammar puti, Dammar 
battu. ; 

Sous cet article, Rumphe fait mention d’un 
autre arbre aufli très-réfineux , mais qui paroît 
fort différent de celui qui précèdespar le caraétère 
de fes fruits. C’eft un arbre de grands, dont 
le tronc très-droit , nud dans] s grande partie 
de fa longæeur , s'élève comme un Sapin, & fou- 
tient à fon fommet une cîme qui paroît médio- 
cre relativement à la hauteur de cet arbre. Son 
tronc , qui eft noueux dans fa partie inférieure, 
acquiert communément jufqu'à huit ou dix pieds 
de diamètre. Ses feuilles font fimples , lan- 
céolées , pointues aux deux bouts, entières, 

dun verd glauque , & la plupart oppofées, ex- 
cepté fur les jeunes poufles, où elles font placées 
alternativement. Ses fleurs n’ont point été obfer- 
vées. Il naît aux fommités de fes rameaux des 
fruits folitaires ou géminés , attachés à des pédon- 
cules courts & épais , & qui reflemblent prefque 
à des cônes de Pin, ou au fruit du Pratea argentea 
de Linné. Chacun de ces fruits eft un cône ovale- 
arrondi, compofé d'écailles obtufes, rétrécies à 
leur bafe, où elles ont une fiffure particulière , 
embriquées de toutes parts autour d’un axe com- 
mun, & qui contiennent des femences applaties, 
comme aïlées, un peu renflées ou épaiflies dans 
leur milieu. 

De cet arbre, & d’un autre qui paroît du même 
genre, mais à fruits moins gros & plus alongés, 
il découle une réfine blanche & tranfparente qui 
fe durcit à l'air, refte attachée à l'arbre, où elle 
2 l'apparence de morceaux de glace ou de criftal, 
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& par la fuite prend une couleur defuccin. Elle 
brûle facilement , & répand alors une odeur qui 
approche de celle de la réfine du Pin & du Maftic. 

Cet arbre croît dans les Moluques, fur les 
montagnes ; il paroît avoir certains rapports aves 
le très-bel arbre que M. Dombey a découvert dans 
le Chili, dont les caraëtères du fruit (même le 
bois & la réfine), le rapprochent en quelque 
forte des Pins , tandis que fon afpeët & fon feuil- 
lage femblent devoir le faire ranger parmi les 
efpèces de Protea. Voyez Dombey. 


DANAÏIDE, P@DERIA; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Rubracées , 
qui a beaucoup de rapports avec la Ronabe, les 
Cafféyers, & qui comprend des plantes farmen- 
teufes à feuilles fimples & oppofées, & à fleurs 
en cîmes ou panicules axillaires, dont la corolle 
eft velue intérieurement. 


* CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
fupérieur, perfiftant , petit, & à cinq dents fort 
courtes ; 2°. une corolle monopétale infundibuli- 
forme , à tube velu intérieurement, & à limbe 
partagé en cinq lobes; 3°. cinq étamines (qui 
quelquefois avortent fur certains pieds) dont les 
filamens attachés au tube de la corolle, portent 
des anthères oblongues; 4°. un ovaire fnférieur, 
arrondi , furmonté dun ftyle filiforne aufli long 
ou plus long que la corolle, bifide à fon fommet, 
à ftigmates fimples. \ 

Le fruit eft une petite baie ovale ou globuleufe, 
couronnée , fragile , & qui contient deux femen- 
ces ovales. 


EsPECESs. 


1. DanaAïde fétide, Pœderia fœtida. Lin. Pœ- 
deria cymis paucifloris , corollaruri lacinirs ova- 
libus, genitalibus fubinclufis. N. 

Pœderia fætida. Lin. Mant. 52. Retz. Fat. 
Obf. 1. p.13. Convolvulus fœtidus. Rumph. Amb. 
s.p. 436. 1.160. Apocynum futidum. Burm, FI. 
Ind. p. 71. 

Latige de cette plante eft ligneufe inférieure- 
ment ; elle poufle des farmens menus, longs, 
rameux, feuillés, qui s’entortillent autour des 
fupports qu’ils rencontrent , grimpent & rampent 
fur les arbriffeaux & les haies de Jeur voifinage. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées , lancéolées, 
plus larges & prefque en cœur à leur bafe (fur-tout 
dans les individus cultivés que nous ayons vus ), 
entières, pointues, molles , vertes & glabres des 
deux côtés, Les ftipules font intermédiaires , fort 
petites, pointues , à bafe élargie. Les fleurs vien- 
nent aux aiflelles des feuilles, fur des panicules 
courtes, peu garnies,, & oppolées. On obferve de 
très-petites braëtées ftipulaires fous les divifions 
de leurs pédoncules. Elles ont leur tube moins 


grêle, & un limbe plus petit & moins ouvert 
KKk ij 
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que celles de l’efpèce qui fuit. Cette plante croît 
dans les fndes orientales, les Moluques, & eft 
cultivée au Jardin du Roi, f v. v. ) Ses feuilles , 
broyées entre les dcigts, exhalent une odeur fort 
puan €. 


Il paroît que cette efpèce varie dans Ia largeur 
de fes feuilles ; car les morceaux fecs & chargés 
de fleurs que nous avons reçus de M. Sonnerat, 
reffemblent beaucoup plus à la figure citée de 
Rumphe , par leur feuiilage , que les individus 
cultivés au Jardin du Roi, qui ont leurs feuilles 
plus élargies. Les fleurs ont leur corolle pubef- 
cente en dehors, velues & pourprées intérieu- 
rement. 


2. DANAÏDE odorante , Pwderia fragrans. Pœ- 
deria cymis multifloris, corollarum laciniis an- 
gufis patentiffimis, genitalibus exfertis. N. 

Danaïs. Commerf. Herb. MA. & Ic. 

C’eft une plante farmenteufe , ligneufe, & 
dont les farmens fort longs font cylindriqies , 
grisâtres, grimpent fur les arbres en s’entortillant 
autour de leur tronc , comme font toutesles Lia- 
nes. Ses jeunes pouffes font légèrement velues & 
d'un verd noirâtre. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées , ovales-obiongues , acuminées , entières , 
& glabres des deux côtés. Elles ont leur pétiole 
canaliculé en deflus. Les panicules font axillaires , 
oppolfées, plus courtes que les feuilles , bran- 
chues , garnies de beaucoup de fleurs afez petites, 
de couleur rouge ( fut-tout leur limbe ), &très- 
remarquables par l'odeur fuave qu’elles répan- 
dent ; odeur qui approche de celle de la Narciffe, 
mas qui eft plus gracieufe. Sous chaque divifion 
des pédoncules on oblerve une très-perite bractée 
en alêne. 

Les fleurs font diciques fauffes ou par avorte- 
ment; c’eft-à-dire que fur certains pieds ce font 
les étamines qui prennent de l’accroiflêment & 
font avorter les pHbls, tandis que le contraire 
atrive fur d’autres pieds. Or, comme il femble 
que ce foit un fexe qui détruife Pautre, M. Com- 
merfon en a pris occafion pour donner à cette 
plante un nom qui rappelle le trait hiftorique de 
ja Fable des Dunaïdes. L’efpèce ci-deflus paroît 
être aufli quelquefois dans le même cas; car-les 
morceaux que j'ai reçus de l'Inde font femelles, 
& Rumphe femble n’avoir peine qu’un individu 
d2 cette nature , fes fleurs ne laiffant appercevoir 
que les deux divifions de leur ftyle. 

Les fleurs de lefpèce dont il s’agit mainte- 
nant, Ont leur calice fupérieur extrêmement pe- 
tit, à cinq dents, & une corolle infundibuliforme, 
à tube grêle, velu intérieuremenr, & à limbe 
partagé en cinq lobes oblongs , un peu étroits, 
& trés-ouverts. Les mâles ont un piftil infécond, 
& cinq cuquelquefois fix étamines très-{aillantes 
hors de la corolle. On napperçoit dans les fe- 
melles que ‘des rudimens d'étamines: renfermés 
dans le tube de la corolle; mais le ftyle de ces 
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fleurs eft Tong , faillant, & préfente à fon fommet 
deux branches divergentes bien remarquables. 
Cette plante a été trouvée par M. de Commer- 
fon dans les bois de Palma , & principalement fur 
les bords efcarpés de la rivière, à l’Ifle de France, 
D: Cv. /f.) Nous n'en avons point vu les fruits; 
mais M. de Commerfon, qui’en parle point dans 
fon manuferit , les repréfente globuleux & cou- 
ronnés. Ceux dont Rumphe donne la figure font 
auffi couronnés, maïs leur forme eft oyoïde. 


LU 

DAPHNOT des Antilles, BONTIA Daphhoï- 
des. Lin. Pontia foliis alternis, pedunculis uni- 
floris. Mill, Di. Jacq. Amer. Piék.p. 88. t. 167. 
Ê. 57. Quocd florem & fruum. Muïr. - 

Bontia arborefcens , thymeleæ facie. Plum. Gen. 
32. Bontia laureole facie. Dill. Elth. 57. t. 49. 
f, 57. Clea fylveftris Barbadenfis , folio angufid 
pingut leviter crenato. PIMk. Alm. 269. t. 209. 
f. 3. Raj. Hift. 3. Dendr, p. 47. Olivier bâtard. 
Nicol£ St. Dom. p. 280. 

C'eft un arbr@toujours verd , traçant, d’un 
afpeét agréable, d'une grandeur moyenne; mais 
quine forme qu’un arbrifleau lorfqu’on ne dé- 
truit point les rejets qui naiffenc autour de fa 
racine. Lorfqu’il s’élève en arbre , fon tronc ac- 
quiert la groffeur du corps de l’homme, eft recou- 
vert d’une écorce grisâtre un peu ridée, & poufle 
des rameaux nombreux , longs & abondamment 
feuillés. Ses feuilles font alternes , éparfes , oblon- 
gues ou étroites - lancéolées, un peu épaiffes, 
liffes , vertes femées de points tranfparens , 
comme dans] lepertuis, & la plupart entières 
ou mayant que quelques denteluresgpeu remar- 
quabies, Les pédoncules font axiliaires , folitaires, 
plus courts que les feuilles, portent chacun une 
fleur irrégulière | d’un jaune rougeitre. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
peufftant, court, & partagé en cinq découpures 
ovales- pointues ; 2°, une coroile monopetale , 
lebiée, à tube un peu long, cylindrique , s’ou-# 
vrant en deux lèvres, dent la fupérieureeft droite. 
légèrement échancrée, & l'inférieure roulée en 
dehors’, trifide à fon extrémité , & velue dans fa 
partie moyenne ; 3°. quatre étamines didynami- 
ques , dont les filamens de la longueur de la co- 
rolle & rapprochés de fa lèvre fipérieure, portent 
des anthères. fimples ; 49. un ovaire fupérieur, 
ovale , furmonté d’un ftyle aufli long que les éta- 
mines, à ftigmate obtus & bifide. 

Ee fruit eft une baie ovale, life, jaunitre,, 
contenant un. noyau de même forme & mono£ 
perme: 

Cet arbre croît dans les Antilles, € eft cultivé 
au Jardin du Roi. 75. (+. v. Jens fl ) Plumier dit 
qu'il aime les lieux maritimes., qu'il foufire le 
ciieau fans en éprouver aucun tort; que fes fruits 
& fes feuilies ont une acrimonie qui pique la 
langue lorfqu’on les mange. Ces arbre eft de la 
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famitle des Solanées , & patoît fe rapprocher des 
Calebafliers & du Brunsfet, 


DARTRIER de la Guiane, VATAIREA 
Guianenfis. Aubl. Guian. 755. Tab. 302. 

Ce un arbre de la famille des Légumineufes, 
dont la fruélification eft incomplètement connue , 
& qui paroît néanmoins fe rapprocher confidéra- 
blement du genre des Ptérocatpes. Cet arbre 
s'élève à près de cinquante pieds de hauteur, & 
eft garni de branches qui fe répartdent de tous 
côtés, Son tronc a environ un pied de diamètre, 
un bois blanc, léger & caffant, une écorce affez 
life & blanchäâtre. Ses feuilles font alternes, 
aîlées avec impaire , compofées de neuf à treize 
folioles ovales - oblongues, entières , vertes en 
deffus , cendrées en deffous, & difpofées alterna- 
tivement fur un pétiole commun long d’un 
pied , fillonné en defflus. Ce périole eft garni à fa 
bafe de deux petites fHipules roufleâtres , velues 
& caduques. 

Les fleurs n’ont point été obfervées: le fruit eft 
une gouffe orbiculaire , couleur de marron, com- 
primée fur les deux faces, bordée d’un feuillet 
épais qui finit en s’aminciffant, ridée & irrégu- 
Hière d'un côté, uniloculaire, & qui ne s'ouvre 
point. Cette gouffe a environ trois pouces de dia- 
mètre, & contient une femence qui en remplit 
la cavité. 

Cet arbre croît dans la Guiane, fur le bord 
des rivières. Dans la faifon des pluies, feggoufles 
font apportées par les rivières fur le rivage de 
PIfle de Cayenne. Leur femence pilée avec da 
fain-doux , forme une pommade employée pour 
guérir les dartres , d'où eft venu le nom du fruit 
qui eft appelé Graine a dartres par les habitans 
du pays. La Caffe à gouffes aîlées n°. 30. porte 
auflile nom de Dartrier où d'Herbe à dartres , 
parce qu'on fair avec fes fleurs un onguent poyr 
guérir la même maladie, 

DATTIER commun, PH&@NIX dadylifera. 
Lin. Phœnix frondibus pinnatis ; foltolis compli- 
catis enfiformibus. Lin. 

Palma major. Bauh. Pin. $c6. Garf. Exot. 
t. 47. Palma. J. B. 7. p. 351. Dod. Pempt. 8r9. 
Lob. Ic. 2, p.234. Raj. Hüft.1352. Palmra dachel. 
Alp. Ægypt. p. 14. Palma dadylifèra major vul- 
garis. Sloan. Jam, Hiff. 2. p. 151. De@ylis palma. 
Flackw. t. 202. Palma hortenfis (mas & fœminra),. 
Kæmpf. Amœn. Exor p. 668. ad 716. Tab. 1. 
& 2. 

8. Endem baccis obovatis minoribus. N. Petit 

: Dattier fauvage.. D. Sonnerat. 

C'eft un- Palmier très-ancienñement connu, 
fort intéreffant par l'utilité de fes fruits, & celui 
peut-être qui & donné le nom à toute la famille à 
laquelle il appartient (soyez l'art. PALzMIER ), 
étant rommé chez les Anciens fimplement Pal- 
mier , c'eft-à-dire qui porte les palmes, nom que 
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l’on donne encore en Italie & dans d’autres en 
droits , aux feuilles de cet,arbre. 

Le tronc de ce Palmier eft droit, très-fimple , 
cylindrique, d'une hauteür moyenne ( de vingtà 
trente pieds à peu près), & hériflé ou relevé de 
toutes parts , principalement dans fa jeunefle, de 
chicots ou d’écailles épaifles & tronquées, for- 
més par les bafes long-temps perliflantes des pé- 
tioles des anciennes feuilles que lon a coupées. 
Ces inégalités le rendent commode pour y mon- 
ter, & font toujours au nombre de fix autour du 
tronc, mais placées de manière que les fix qui font 
au deflus , répondent conftamment aux interftices 
des fix qui font au deflous. Elles tombent par Ja 
vicilleffe ou par l'effet de l’injure du temps, & 
le tronc à leur place refte nud , rude au toucher, 
& marqué fimplement par les impreflions qu'elles 
läiffent après leur chûte. 

Le fommet du tronc foutient un ample faif 
ceau compolfé de quarante feuilles ou davantage , 
& dont les extérieures font ouvertes prefque hori 
zontalement & courbées en arc. Les autres feuilles 
d'autant moins ouvertes qu’elles font plus inté- 
rieures, entourent un grand bourgeon conique, 
placé au centre du faifceau , & formé d'un paquet 
de feuilles qui ne font point encore développées. 

Les feuilles font très-grances , longues de dix 

ieds ou davantage, aîlées , compofées de deux 
rangs de folioles alternes pour la plupart, étroi- 
tes , enfiformes, pliées dans leur longueur, aiguës: 
&c portées fur un pétiole commun applati fur les 
côtés vers fon femmet , &c élargi à {a bafe, qui 
embraffe en partie la tige. Les folioles inférieures. 
font plus courtes que les autres, piquantes , € 
tout-à-fait en épine. A la bafe des pétioles, on re- 
marque de chaque côté des filamens läches., en- 
trelacés, croHés en réfeau, formant comme une 
toile groflière, qui paroît a#ermir l'atrache des: 
feuilles , en réuniffant & liant les bafes des pé- 
tioles. 

IE naît à Paiffelle des feuilles des fpathes chlor= 
gues , un peu comprimées, d’une feule- pièce. 
veloutées en dehors, & qui s’ouvrent latérale: 
ment pour laïfier fertir une panicule compofée 
d'un grand nombre de rameaux fimples. Ces ra- 
meaux terminent -un pédoncule commun épais & 
applati , font reflerrés les uns contre les:autres 
prefque en maniere de balais , tous fléchis en zig- 
z2g où même contournés, & chargés dans toute 


‘leur longueur de pctites fleurs feililes. Chaque 


panicule dont il s’agit, ne porte que des fleurs: 
unifexuelles, & qui font toutes males fur cer. 
tainsindividus, & routes femelles fur desindividus 
différens; ce qui fait que l’omdiftingue ce Pal- 
mieren Dattier mâle & en Datticr femelle. 

Ea fleur mêle a 1°, um calice fort petit, à troïs 
divifions , & perfiftant; 2°. trois pétales oblonge:,. 
concaves , & trois fois plus grands que le calice ; 
39. fixéramines (& non trois comme ledit Linné) 
un peu moins longues que les: pétales , & donc 
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les filameñs très-courts portent des anthères 
linéaires & fillonnées. , 

La fleur femelle confifte 1°. enun calice court, 
perfiftant & à trois divifions ; 2°, en trois pétales 
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ovales-obtus, une fois plus longs que le calice; 


3°. en un ovaire fupérieur , arrondi , {urmonté 
d'un ftyle court , à ftigmate fimple & pointu. 

Le fruit eft une baïe ovale ou ovale-cylindri- 
que , couverte à l’extérieur d'une pellicule life 
& mince , & qui contient fous une pulpe graffe , 
douce, bonne à manger, une femence oblongue, 
dure comme de la corne , ayant d’un côté dan$ fa 
longueur, un fillon remarquable. 

Le Dattier croît naturellement dans les terreins 
#ablonneux des climats chauds : on le trouve en 
ÆEfpagne, dans la Barbarie , le Levant , les Iñdes 
orjentales, & dans d’autres contrées où on le 
cultive principalement pour l'utilité de fes fruits, 
On en a plufieurs jeunes pieds au jardin du Roi; 
mais nous n’en avons obfervé la fruéification que 
fur le fec: B. (+. v.) 

Les fruits de ce Palmier, qu’on nomme Dates 
(par corruption de Dades, en latin Dadyli), 
fervent de nourriture dans les p2ys que nous ve- 
nons de citer, à un grand nombre de perfonnes ; 
mais ceux qu’on nous envoie ne font employés que 
pour la médecine. 

Lorfque les Dates font mûres, on en diftingue 
de trois fortes , felon leurs trois degrés de matu- 
rité. La premiere eft de celles qui font prêtes à 
mûrir, ou qui ne font mûres qu’à leur extrémité; 
la feconde, de celles qui font à moirié mûres; 
& la troifième eft de celles qui font mûres en- 
tiérement. On Îes récolte fouvent en même temps, 
parce que trois jours d'intervalle (temps que dure 
à peu près cette récolte ) achèvent de mûrir celles 
qui ne le font pas, & qu’on évite par-là de laïffer 
tomber celles qui font mûres, leur chûte pou- 
yant les meurtrir. 

Pour achever de müûrir & fécher ces trois claffes 
de fruits, on les expofe au foleil fur des nattes; 

._de cette manière , les Darres deviennent d’abord 
molles, & fe changent en pulpe; bientôt après 
elles s’épaifliffent de plus en plus, & fe bonifient 
au point de n'être plus fujettes à fe pourrir. Les 
Dates étant defféchées, on les met au prefloir 
pour en tirer le fuc mielieux, &on les renferme 
dans des peaux de chèvres , de veaux, de mou- 
tons, ou dans de longs paniers faits de feuilles 
de Pamiers fauvages. Ces fortes de Dartes fervent 
de nourriture au peuple du pays; ou bien, après 
en‘avoir tiré le fuc, on les arrofe avec le même 
fuc avant que de les renfermer ; ou enfin on ne 
les exprime point, & on les renferme dans des 
cruches avec une grande quantité de! firop. Ce 
font celles-là qui tiennent lieu de nourriture com- 
mune aux riches. 

Les Dartes qui nous viennent par la voie. du 
commerce , de Syrie & d'Egypte, font en partie 
féchées fur l'arbre même; ou plus communément 
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lorfqu’elles étoient prêtes à mûrir , on les a cueil- 
lies , enfuite percées, enfilées & fufpendues, pour 
les faire fécher. 

Après avoir fait la récolte de ces Dattes, & 
les avoir féchées de la manière qu’on vient de 
dire, onen tire par Pexpreflion un firop gras & 
doux, qui tient lieu de beurre, & qui fert de 
fauce & d’affaifonnement dans les alimens. 

Les Dates fourniffent aux habitans des pays 
chauds , foit fans apprêt, foit par les différentes 
manières de #les préparer , une nourriture très- 
variée & falutaire. + 

La principale vertu médicinale de ce fruit con- 
fifte dans fa légère aftri&tion. L'expérience a appris 
que c’eft par cette qualité que les Dattes rendent 
la force à l’eftomac, arrêtent le flux de ventre 
qui vient du relâchement des fibres , & fortifient 
les inteftins : c’eft par leur douceur mélangée 
d’aftriétion, qu'elles fecourent affez efficacement 
dans la toux, adouciffent la poitrine &e les orga- 
nes du poumon , & qu’elles font quelquefois uti- 
les dans les maladies des reins & de la veflie. Ceft 
enfin à cette même qualité que l’on doit rapporter 
les bons effets qu’elles produifent , appliquées 
extérieurement. 

Obferv. On prétend que le Dattier mâle a la 
faculté de féconder de fort loin le Dattier femelle, 
au moyen du vent qui tranfporte la poulière fé- 
condante du premier fur le fecond: mais plus fou- 
vent cette fécondation eft en quelque forte accé- 
lérée gum affurée par l'induftrie de fhomme, 
qui lopère, pour ainfi dire, artificiellement. En 
effet , pour réuflir à féconder le Dattier femelle, 
on cueille fur le Dattier mâle"( vers la fin de 
Février ), les fpathes remplies de fleurs fécondan- 
tes : on en retire les panicules de fleurs avant que 
ces fleurs foient épanouies, & on les fixe au- 
deflus des fleurs femelles afin que les fleurs'mäles 
venant à s'ouvrir, leur pouflière fécondante puiffe 
fe répandre fur les jeunes embryons des fruits 
contenus dans les fleurs femelles. 


DAUPHINELLE , DELPHINIUM; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Renoncules , qui a beaucoup de rapports avec 
les Aconits, & qui comprend des herbes à feuilles 
alternes plus ou moins découpées, & à fleurs irré- 
gulières munies poftérieurement d’un éperon, & 
communément remarquables par la beauté de leur 
couleur, 


- CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre 19. un calice coloré, péta- 
liforme, compofé de cirq folioles ovales, un peu 
inégales, très-ouvertes, & dont la fupérieure fe 
termine poftérieurement en un cornet en éperon; 
2°. un pétale (les quatre autres manquant ) irré- 
gulier , concave ou en cornet, trilobé antérieu- 
rement , à lobe fupérieur échancré à fon fommet, 
& fe prolongeant en une corne monophylle ou 
bifide dans l’éperon du calice; 3°. des étamines 
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nombreufes ( quinze à trente), courtes , & dont 
les filamens élargis à leur bafe & inclinés, por- 
tent des anthères ovales; 4°. un à trois ovaires 
oblongs , terminés chacun par un fltyle court, 
à ftigmates fimples, inclinés ou réfléchis. 

Le fruit confifte en une à trois capfules oblon- 
gues , droites , à pointe inclinée.en dehors ; uni- 
loculaires, univalves, & qui s'ouvrent par leur 
côté intérieur. Chaque capfule renferme plufieurs 
femences anguleufes, » 

Remarque. 

La fleur des Dauplinelles eft confidérée par plu- 
fieurs Botaniftes, comme n’ayant point de calice. 
Néanmoins, ce que l'on prend pour fes pétales, 
paroît devoir être plutôt regardé comme un ca- 
lice, quoique fes folioles foient colorées ; & ce 
que Linné nomme neëaire , eft un véritable pétale 
analogue à ceux des Ancolies , des Nigelles , des 
Hellébores, & même des Renoncules. Voyez l’ob- 
fervation placée fous le caractère générique des 
Aconits. 

Dans plufieurs efpèces de ce genre, la fleur, 
avant fon épanouiffement , a_à peu près la forme 
que l’on attribue au Dauphin. 

EsBEcCEs. 
* Fruit unicapfulaire. 

I. DAUPHINELLE des bleds, Delphinium con- 
folida. Lin. Delphinium caule paniculato diffufo , 
floribus fparfis, calcaribus internis monophyllis. N. 

Delphinium fegetum ; flore cæruleo. Tournef. 
426. Confolida regalis arvenfis. Bauh. Pin. 142. 
Confolida regalis, flore minore. J. B. 3. p. 210. 
Flos regius fylvejtris. Dod. Pempt. 252. Confolida 
regta fegetum ffrigofior. Lob. lc. 739. Confolida 
regalis. Cam. epit. 521. Delphinium. Hall. Helv, 
n°. 1203. F1, Dan, t. 683. Le pied d’Alouette 
fauvage. 

La tige de cette plante eft haute d'un à deux 
pieds, cylindrique. prefque glabre, rameufe, 
paniculée , diffafe, & à rameaux grêles , prefque 
nuds , & un peu pubefcens. Ses feuilles font peti- 
tes, prefque fefliles, à découpures lâches & 
linéaires. Les#leurs font ordinairement d’un beau 


bleu, éparfes fur les rameaux , où elles ne for-_ 


ment que des bouquets très-lâches, & ont leur 
éperon un peu courbé, long & pointu. Cetre 
plante eft commune en Europe , dans les champs, 
parmi les bleds ; elle varie à fleurs rougeatres & 
tout-à-fait blanches , 8 quelquefois à fleurs dou- 
bles. ©. (+. v. ) Elle eff un peu aftringente & 
vulnéraire. On la dit utile pour exciter les urines, 
& même contre le calcul ; on fe fert quelquefois 
de l’eau de fes fleurs pour difliper l'inflammation 
des yeux. : 

2. DAUPHINELLE des jardins, Delphinium aja- 
eis. Lin. Delphinium ramis fubfimplicibus , flori- 
bus fpicatis , calcaribus internis monophyllis. N. 

D:lp£iniun korteñfe..…… Tournef. 426. & 427: 
Confolid& recalis hortenffs, flore majore. Bauh. 
Bi 142%: Flos-reaius. Dod. Pempt, 252; Confo- 
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lida regia [. calcaris flos recentiorum. Lob. Ic, 
739. Delphinium fativum. Riv. t, 123. Delphi- 
num. Hall. Helv. n°. 1202. Le pied d’ Alouette 
des jardins. 

8. Idem flore pleno. Confolida regalis, flore 
majore & multiplici. Bauh. Pin. 142. Delphiniure 
elatius , pleno flore. Cluf. Hift. 2. p. 206. 

C'eft une jolie plante, tant pour l’élégance de 
fon port, que pour la beauté de fes fleurs , & fur- 
tout pour la prodigieufe variété de couleurs dont 
elles font fufceptibles de fe peindre. Elle s'élève 


. depuis un pied & demi jufqu'à trois pieds, fur 


une tige droite, cylindrique, feuillée , & munie 

de quelques rameaux alternes, la plupart fimples- 
ou très-peu divifés. Ses feuilles plus grandes & 

plus rapprochées que dans lefpèce ci-deffüs , font 

altêrnes , vertes, décompolées ou multifides > & 

à découpures linéaires & très-menues. Les infé- 

ricutes font LE à & les autres font prefque 

fefliles. Les fleurs font un peu plus grandes & 

beaucoup plus rapprochégs entre elles que celles- 
de la Dauphinelle des bleds , & forment de beaux 

épis qui terminent les rameaux & la tige, Elles 

varient du plus beau bleu d'azur, au violet, au 

rouge , au rofe tendre, à la couleur de chair, & 

au blanc pur, dans toutes les teintes poflibles ; 

mais dans ces différens cas, elles font toujours: 
moins vivement colorées en dehors qu’intérieu- 

rement. Leur éperon légèrement courbé en ondu- 

lation & non dans un feul fens, eft un peu émoufté: 
à fon extrémité. Cette plante, qui vraïfembla- 

blement eft exotique, fe trouve dans la Suiffe &: 
en Allemagne aux environs d’H-rborn, où elle 

s’eft naturalifée, ©. (v. v. ) Elle fert à la décora- 

tion des jardins , & fleurit pendant la plus grande 

partie de lété. Ce qu’elle a de remarquable, c’eft 

qu’au-deflous du lobe fupérieur de fon pétale ( du 

neétaire de Linné), on trouve quelques lignes: 
colorées, tracées fur un fond clair , & qui refiem- 

blent prefqne à de lettres. Les Poëtes en ont pris 
occafion pour feindre qu’Ajax, fils de Télamon, 

fut changé après fa mort, en cette plante fur 

laquelle on croit voir ces lettres ATA , qui font le 

commencement du mot Aya. P 

3: DAUPRINELLE des Dardanelles, Delphine 
aconitr. Lin. Delphinium nedariis monopkyllis , 
antice guadridentatis', capfulis folitariis, ramulis 
unifloris. Lin. Mant. 77. 

Delphinium orientale annuum, flore firgulari.- 
Tournef. Cor. 30: ex Lin: 

Son port eft le même que celui dé la Dnphi- 
nelle des bleds : fa tige eft haute d'un pied , ra- 
meufe , paniculée, & pubefcente. Ses feuilles font 
pédiaires-multifides’, blanchâtres, & à découpu- 
res linéaires; les füpérieures font feulement fen2 
duesen trois. Les fleurs font terminales , folitaires, 
pédonculées, petites, livides, panachées inté- 
rieurement de pourpre & de verd, L’éperon exté- 
rieur ef tubuleux-, plus long que danses autres 
efpèces:, très-ebtus à fon fommer ,-alongé à {à 
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bafe, de manière que la lèvre antérieure eft hori- 
zontale & placée au milieu de la fleur, Le pétale 
a de chaque côté un lobe obtus qui embraffe les 
étamines ; & un lobe fupérieur à quatre dents 


prefque égales , marquées d’une ligne pourpre en 


leurs bords. L'éperon de ce pétaie eft un peu épais, 
très-obtus , refferré à fon col, & enfoncé dans 
Péperon extérieur. Les quatre folioles inférieures 
du calice font ovales-lancéolées , égales , verdä- 
cres , pourprées en leurs bords. Cette plante croit 
dans les Dardanelles. ©. 


* # Fruit tricapfulaire* ou quinquecapfulaire. 


4. DaurPHinszze ambiguë, Delphinium ambi- 
guum. Lin, Delphinium nelariis monophyllis , co- 
rollis hexapetalis, capfulis ternis , foliis multipar- 
tits. Lin. Mill. Di@. n°. 3. ÿ 

Confolida regalis, flore minore. Bauh. Pin. 142. 
Delphinium elatius, firmplics flore. Cluf. Hift. 2. 
p. 206. LY 

Nous préfumons que cette plante n’eft qu’une 
variété de la Dauphinelle des jardins n°. 2. Linné 
dit en effer qu'elle en a le port, mais qu'elle eft 
plus blanchätre; fa tige eft munie de quelques 
rameaux ouverts, qui fe terminent par des fleurs 
en épi. Ces fleurs font bleuâtres , vertes ou cen- 
drées en dehors. L'éperon intérieur eft mono- 
phylle ; ce qui diftingne cette plante des efpèces 
qui fuivent; & fes fruits fouvenc compolés de 
trois capfules, la diftinguent de celles qui pré- 
cèdent. On trouve cette Dauphinelle dans la Mau- 
ritanie. ©. (v.f.) 

5. DaAUPHINELLE hétérophylle, Delphinium 
peregrinum. Lin. Delphinium foliis inferioribus 
multipartitis chtufis , fuperioribus fimplicibus ; fpi- 
cis longis foliofis , calcaribus internis diphyllis. N. 

Delphinium latifolium , parvo flore. Tournef. 
426. Confolida regalis latifolia ; parvo flore. 
Bauh. Pin, 142. Prodr. 74. Morif. Hift, 3. p. 466. 
Sec. 12, t. 4. f,3. Delphinium peregrinum. Allion. 
F1 Pedem, n°.1503.t. 25. f.3. Delphiniurm græ- 
cum, folits inferioribus fumariam , fuperioribus 
Linariam referentibus. Tournef. Cor. 30. 

Cette efpèce eft remarquable par fon port, 
fon feuillage , la forme &e la difpofition de fes 
fleurs , & s'élève jufqu’à un pied & demi. Sa tige 
eft cylindrique , feuillée, couverte d’un duvet fin 
fort court, & munie de quelques rameaux lcngs 
& effilés. Ses feuilles font alternes, prefque fefli- 
les , & pour ainfi dire de deux fortes; les infé- 
rieures font divifées profondément en trois parties 
bifides ou incifées pour la plupart , & ont leurs 
découpures oblongues, un peu émouffées à Jeur 
fommet; les {upérieures font fimples, linéaires- 
lancéolées & pointues. Les fleurs font folitaires , 
& placées alternativement dans les aiffelles des 
feuilles fupéricures, formant un épi lâche & 
feuillé, Chacune d'elles eft portée {ur un pédon- 
cule garni vers fon fommet de deux braûées oref- 
que oppofes & linéaires, Ces fleurs font bleues, 
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à folioles calicinales petites & ovales, & à épe- 
ron extérieur aflez grand, alongé & courbé en 
manière de corne. Cette plante croît en Italie, 
ans la Sicile , l’Ifle de Malte, le Levant. ©. 
(v.f: ) Ses capfules font au nombre de trois. 

6. DAUPHINELLE à grandes fleurs, Delphinium 
graridiflorum. Lin. Delphinium ne&ariis diphyllis 
labellis integris, floribus fubfotirarus , folts com- 
pofitis lineari multipartitis. Lin. Gmel. Sib. 4. 
tC78 MI Dit. ose. fre 

Delphinium elatius fubincanum perenne, flori- 
bus amplis aqureis. Amm. Ruth. p. 132. 

Cette Dauphinelle fe rapproche de lefpèce 
n°, 1. par fon port; mais elle eft beaucoup moins 
rameufe, & fes fleurs font plus grandes, d’un 
bleu plus éclatant , & moins nombreufes. Sa tige 
eft fort grêle, chargée de poils courts peu remar- 
quables, munie de quelques rameaux lâches j& 
s'élève à la hauteur d'un pied & demi ou quel- 
quefois un peu plus. Ses feuilles fonc périolées , 
découpées à peu près comme celles du Geraniurm 
diffeum de Linné , & à découpures menues un 
peu longues & linéaires. Elles font un peu velues 
en deffous & fur leurs pétioles, Les fleurs pédon- 
culées & difpofées alternativement au fommet de 
la plante, forment une grappe courte, lâche , 
peu garnie, mais d'un afpeé agréable. Elles font 
d’un beau bleu d'azur, grandes , ayant leurs cinq 
folioles calicinales elliptiques-oblongues , OuVef- 
tes, bien colorées, & les deux lobes latéraux de 
leur pétale , larges, réfléchis, & munis chacun 
d'une toufte de poils blancs ou jaunâtres qui les 
font paroître tachés. L’éperon intérieur eft bifide ; 
les étamines font fort courtes; les capfules font au 
nombre de trois & blanchätres. Cette plante croît 
dans la Sibérie , & eft cultivée au Jardin du Roi. 
TE. (y. v.) 

7, DAUPHINELLE pentagyne, Delphinium pen- 
tagynum. Delphinium calcaribus internis bifidis 
capfulis quinis, foliis palmato - multifidis gla- 
bris. N. 

Delphinium Lufitanicum glabrum , aconiti folioi 
Tournef. 426. ex herb. Juf. . 

Sa tige eft haute d'un pieü & demi, glabre, 
feuillée , rameufe, & a fes rameaux pubefcens 
vers leur fommet. Ses feuilles font pétiolées, 
arrondies dans leur circonfcription, palmées mul- 
tifides, glabres des deux côtés, & un peu plus 
petites que celles de l’efpèce fuivante. Les fleurs 
font bleues, pédonculées, & difpofées alterna- 
tivement fur les fommités de la plante , formant 
des grappes courtes. Leurs pédoncules font un peu 
velus, munis de quelques braëtées petites & pref- 
qu’en alêne. Elles ont un éperonaffez long, légè- 
rement recourbé; çinq ‘folioles calicinales mé- 
diocres, un peu inégales; leur pétale chargé de 
peils lâches en fes lobes latéraux , & à lobe fupé- 
rieur petit & échancré; des étamines affez nom- 
breufes , à filamens élargis; & cinqovairesdroits, 
rapprochés ; glabres, munis chacun dun flyle en 

alène, 


D A U 
alêne. On trouve cette plante dans le Portugal. | 
(v.f. in k. Juff.) 

8. DauPHineLLe élevée, Delphinium elatum. 
Lin. Delphinium nelariis diphyllis : labellis bifi- 
dis apice barbatis , foliis incifis, caule reélo. Lin. 
Mill,, Dié, n°. 5. & Ic. t. 250. f. 2. 
-«.oDelphinium elatum villofum. N. Delphinium 
pérenne montanum villofum, aconiti folio. Tourn. 
426. Aconitum cœruleum hirfutum , flore confo- 
lidæ regalis. Bauh. Pin. 183. Acontium lycoéto- 
num , flore Delphinii x. Silefiacum. Cluf. Hüfk. 2. 
p. 94. Delphinium. Hall. Hely. n°. 1201. Non 
vero var. 8. Conf. Gmel. 'Sib. 4. t. 80. 

8 Delphinium elatum glabrum. N. Delphinium 
perenne, aconiti folio ampliori, &c. Amm. Ruth. 
p.151. Gmel, Sib. 4. t. 77. Etiam forte. Tab. 75. 
Mill. Di&. Tab. 119. Delphinium aqureum. Hort. 
Reg. 

ef une fort belle efpèce, qui s’élève com- 

munément plus que les autres , & qui s’en diftin- 
gue facilement au premier coup-d’œil par fon port, 
Sa tigeeft haute de trois à quatre pieds , droite, 
très-fouvent fimple, creufe, feuillée, velue ou 
quelquefois même hifpide (comme nous l’avons 
obfervé) dans la plante « , & ordinairement gla- 
bre & life dans la variété 8, qui s’élève un peu 
plus. Les feuilles font alternes, pétiolées, nom- 
breufes ,-palmées à peu près comme celles des Aco- 
nits,, & découpées en cinq lobes incifés & poin- 
tus. Leurs périoles & leur face inférieure font 
velus dans la plante « ; mais celles dela plante 8 
font glabres, au moins dans leur parfait dévelop- 
pement. La tige fe termine par un long épi de 
fleurs d’un bleu admirable. Chaque fleur eft por- 
tée fur un pédonçule propre un peu plus court 
qu’elle. Son calice eft compofé de cinq folioles 
très-colorées , un peu inégales ,. à bords fubef- 
cens, & dont la fupérieure fe termine poftérieu- 
rement par un éperon ridé. Le pétale, qui occupe 
le milieu de la fleur, eft divifé en quatre/lobes, 
dont deux fupérieurs, dun brun noïirâtre, fe 
courbent en devant , & les deux autres fitués plus 
bas & comme pendans, font chargés de poils 
les uns blancs , & les autres jaunes, qui les font 
paroître barbus d’une manière remarquable. Les 
fruits font tricapfulaires. Cette belle efpèce croît 
dans le Dauphiné, la Suiffe , la Siléfie & la Sibé- 
rie ; onlla cultive au Jardin du Roi. %Æ. (+. ».) 
Elle mérite d’être employée à la décoration des 
parterres. 
7: 9: DAUPHINELLE à fleurs rouges, Delphinium 
puniceum. L. F. Delphinium labellis bipartitis prlo- 
fis, nedarit cornu reéo , folits multipartitis, 
braëeis calycinis nullis. Lin. f, Suppl. 267. 

Deélphinium puniceum. Pall:Tt, Vol. 3: p. 96. 

Cette Dauphinelle-eft remarquable par la cou- 
‘leur de fesifleurs, qui eft d’un rouge brun comme 
dans celles du Véraire noif ( Weratrum nigrum. ) 
Linné qui la regarde comme une efpèce diftinéte, 
dit quelle reflemble beaucoup à Ja précédente: : 
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fa tige, fes pétioles & fes pédoncules font pu- 
befcens ; les folioles. de fon calice ( qu’il nomme 
fes pétales) font égales, & la fupérieure fe tet- 
mine poftérieurement eniun éperon droit , life, 
& de la longueur des pédoncul=s propres. On ne 
trouve point à 11 bafe de la fleuf une bra@ée en 
älène, fituée de chaque côté, comme dans l'ef- 
pèce ci-deffüs. Les lobes latéraux despétales font 
velus ; les feuilles font fort découpées. Cette 
plante croit dans la Sibérie. ©. 

10. DauPHineLLeE ftaphifaigre, Delphinium 
Japhifagria. Lin. Delphinium neëartis tetraphyllis 
petalo brevioribus, folits palmatis , lobis obtufis 
(acutis."N.) Lin. Mill. Di, n°. 8. Scop. Carn. 2. 
n°. 652. Allion. FI. Pedem. n°. 1505. 

Delphinium platanifolio, ffaphifagria di&um. 
Tournef, 428. Sraphis agria, Bauh. Pin. 314. J. B. 
3- p. 541. Raj. Hift. 705. Dod. Pempt. 366. Lob. 
Ic. 689. Blackw. t. 265. Vulgairement l’Herbe 
aux poux. 

8. Idem floribus pallidè cœruleis, pedunculis 
brevioribus , foliis ex albo & viridi variegatis. N, 

On diftingue facilement cette efpèce par la 
forme. de fes fleurs, & particulièrement de leur 
éperon, qui eft beaucoup plus court que dans jes 
autres Dauphinelles, & dont l'extrémité eft cou- 
dée en crochet, Sa tige eft haute d’un pied & 
demi ou deux pieds, droite, cylindrique, pleine, 
velue , & un peu rameufe. Ses feuilles font pétio- 
lées , palmées,, grandes prefque comme celles de 
la Vigne , découpées aflez profondément en lobes 
incifes & tous certainement pointus. Ces feuilles 
font glabres , verres & fouyent tachées de brun , 
& ont leurs pétioles velus. Les fleurs font bleues, 
pédonculées & difpofées alternativementen grappe 
lâche & terminale. Elles ont un calice de cinq 
folioles ovales, obtufes, un peu velues, ouvertes 
en rofe, & dont la fupérieure fe termine pofté- 
rieurement par un éperon court , coudé à fon ex- 
trémité. Le pétale eft à quatre lobes inégaux & 
irréguliers ; le fruit eft tricapfulaire. Cette plante 
croit dans l’Italie, les Provinces méridionales de 
la France , aux lieux ombragés : on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. (. +.) Sa femence eft un pur= 
gatifiviolent & dangereux : on l’emploie exté- 
rieurement pour déterger les ulcères, & pour dé- 
truire les poux. On s’en fert aufli pour faire faliver 
dans les douleurs de dents ; pour cela, on en con- 
cafe un gros que l'on enferme dans un nouet, & 
que l’on tient à la bouche. L’âcreté de cette fe- 
mence irrite alors les glandes falivaires, & fait 
cracher beaucoup de pituite ; ce qui procure quel- 
quefois du foulagement. 


DÉCUMAIRE à fouilles veineufes, Drcw- 
MARTA: barbara. Lin. Spec. Pl. 1663. Mant. 
391. Willich. Obf. 75. 

Tinus flore pleno. Schreb. Nov. A&. Upf. Vol. 1. 
p- 87. Reich. Cluffa foliis venofis. Fabric. Helmft. 
2. p.393. Clufia minor. Kniph. Cent. 2. n°. 15. 

Lil 
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Conf. Ilicis latiore folio “face, arbor Maderafe 
patana. Pluk. Amalth, 123. t. 423. f. 


C'eft un arbre exotique, dont la Pete 
ft jufqu'à à préfent incomplètement connue &c 
qui paroît néanmoins pouvoir être rapporté à la 
fanulle des Myrtes, auprès de Ÿ Angolan. Ses ra- 
meaux font glabres ,, comme articulés , à nœuds 
un peu faillans ou renflés qui les rendent rabo- 
teux ; ils poutfent de petites racines fibreufes fous 
leurs articulations. Les feuilles font oppofées ; 
pétiolées, ovales, glabres des deux côtés, vei- 
neufes & un peu luifantes en deffous , & Poele 
vers leur fommet ( non vers leur bafe } .de crêne- 
lures un peu diftanres, Les bourgeons & les jeunes 
pouffes font pubefcens, Les fleurs fonc blanchi- 
tres, odorantes , femblables à celles du Tilieut, 
& dilbofées en panicules corymbiformes & ter- 
minales. 


Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, 
petit, partagé en huit ou dix dents.ou folioles 
pointues, colorées &réfléchies ; 22. en dix pétales 
oblongs , égaux seuverts , & difpofés furoun feul 
rang ;13% en fire. à vingt-cinq: étamines , dont 
les flamens de,la longueur de la corolle , portent 
des anthères didymes ; ;: 4%.en un ovaire inférieur, 
turbiné, à flyle cylindrique plus court que la co- 
role , terminé par un ftigmate épais, toruleux, 
ayant environ dix lobes. 

Son fruit w’eft'point connu : on doute fi cet 
arbre neft point dioïque ,: au moins par avortel 
ment, puifque fes fleurs contiennent les deux 
fexes. On le fonpçonne originaire d'Afrique ; mais 
la reffemblance que ‘nous trouvons de fes feuilles 
avec celles de la plante citée de Pluknet, nous 
porte à le croire natif de l’Inde : nous en avons vu 
un pied culkivé dans le Jardin de Botanique 


d'Utrecht. F. (v.v. fans fl. ) 


DÉCURRENTES o1 COURANTES. (feuilles), 
Folia decurrentia. On nomme aiïnfi les feuilles 
dont la bafe fe prolonge fur la tige & les rameaux, 
& y forme une faillie ou une efpèce. d’aîle cou- 
rante longitudinalement. Le Werbafcurm f1LS 
Cvoyez Morèxe), les Onopordes, quantiréd’ef- 
pèces, de Chardons & de Centaurées, ont des 
feuilles décurrentes. 


On diftingue quelquefois les feuilles qui font 
décurrentes fur leur pétioley d'avec celles qui ne 
le font pas: cette diflinéion fe fait fur-rouc à 
l'égard des feuilles compoffes, aîlées avec ou 
fans impaire , & où les folioles font décurrentes 
fur leur pétiole commun, comme dans le Rus 
copallinum , le Mimofo inga ; &c. Quelquefois il 
n’y a que la côte moyenne des: feuilles qui foit 
décurrente , & alors Îles rameaux paroiffent 'angu- 
Jeux par l'effet des fäilliescourantes.de ces côtes , 
ou bien ce font feulement les pétioles qui font 
décurrens , & qui produifent le même effet. 


DEL 

DÉGUELE grimpant , DEGULIA fcandens: 
Aublet. Guian. p. 750. Tab. 300. 

Arbriffeau farmenteux & grimpant, de la fa- 
mille des Légumineufes, Son tronc eft haut de 
trois ou quatre pieds fur quatre pouces de diamè- 
tre , à écorce grisâtre & ridée , qui recouvre un 
fais dur &-blanc. Il poufle des branches fort lon- 
gues , farmenteufes ; qui s’entortillent autour du 
tronc des arbres voi ifins, grimpent & fe répandent 
fur leur cîme , d’où elles laifient pendreunnom- 
bre confidérable de rameaux feuillés. Les feuilles 
font alternes, aîlées avec impaire, coimpofées de 
cinq folioles oyales-oblongues, acuminées, en- 
tières , giabres, vertes ; portées fur un pétiole 
commun épaïfli à fa bafe. Les ffipules font génii- 
nées, oppofées & caduques. Les fleurs naïflent en 
grand ñombre für de longs épis qu partent de 
l’aifleile des feuilles & de l'extrémité des rameaux. 
Ces épis alors font difpofés en grande panicule, 
& les branches qui les portent fe roulent fur les 
branches des arbres, & ferventcommedevrille. 
Les pédoncules propres font très-courts & 54e 
d’une petite écaille à leur‘bafe. 

Chaque fleur a 1°. un éalice moñophylle, ‘par- 
tagé en deuxlèvres, dont la fupérieure eft large 
& obtufe , & linférieure plus longue, à trois 
découpures ‘pointues ; 2°. une corolle papiliona- 
cée, compofce de cinq pétales blancs , attachés 
au fond du calice, & dont le fapérieur, plus large, 


: eft incliné für Je quatre autres qu 711 embraffe ; ; 


3°. dix étamines très-petites , ‘dont neuf font RTE 
nies par leurs filèts : & une féale féparée , à filérs 
coutts & velus &1à anthères Sblongues 5 "49. un 
ovaire füupérieur , arrondi, furmonté d'un ftyle 
fimple , à ffgmate obtus. 

Le fruit eft une gouffe fphérique , rauféétre , 
bivalwe, ‘üniloculaire, & qui contient une fe- 
m-nce enveloppée dans une fubftance farineufe. 

Cet arbriffeau croît dans la Guiane , fur le bord 
des rivières. Les Galibis le nomment Æffxha, 
Pazava-undebuéle, Y fleurit & Aie dans ie 
mois d'Avtil, 


DÉLIME farmenteux, DELIMA farmentofa. 
Ein.-Burm: El. Ind. p.192. Tab.37. fur. 

Delima. Lin. FL Zeyl: 20$. Amæn: Acad. &. 
p. 403. Frutex Indiçus farmiertafuse, foliis Aifpi- 
dis .rigidis. Burm Zeyl. 101: dm PiripurR heed. 
Mal:7: Tab. 341 Raj. Suppi. Denär- Et Bee 
rofiwel de C:ylan. 

C'éft ün arbrifleaw. Rdv à rameaux 
cylindriques , & dont les feuilles lont à peu près 
la forme de celies du Hêtre. Ses feuilles font 
alternes, périoles!, ovales, bordées de dents un 
peu rares, nerveufes, &c-fcabres ou rudes au 
toucher: Les fleurs font pédonéuiées, incomplètes 
difpofées en panicules ces, nues, ?phisdongués 


(que les feuilles, axillaires &terminales: » > 


Chaque fleur offre Et. un calice de [cinq foliolés 


| ovales-obrufes &: perfiftantes; 27. des étamines: 
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nombreufes, dont les filamens capilfaires , pref- 
que de la longueur du calice, portenr des anthères 
arrondies; 3°. un ovaire fupérieut, ovale, chargé 
d’un ftyle de la longueur de la fleur , à ftigmate 
fimple. 

Le ffuit eft une baie ovale-conique , pointue , 
& qui contient deux femences. Cette baie eft en- 
tourée à fa bafe par le calice dont les folioles font 
réfléchies. 

Cet arbriffleau croît dañs l’Ifle de Ceylan. B. 
Comme fes feuilles font fcabres & fort rudes en 
leurs furfaces , les habitans du pays les emploient 
à polir différentes chofes, 


DELTOIDES ( feuilles) , fola deltoïdea. On 
nomme aïinfi les feuilles dont Ja circonférence 
orme quatre angles, mais de manière que les 
deux latéraux font plus proches de la bafe que du 
fommet. L’Anférine tardive n°.5, & quelques 
“fpèces d’Arroches, ont des feuilles deltoïdes. 


DEMI-FLEURON ( femi-flofculus) : on donne 
ce nom à une petite fleur qui fait partie d'une 
fleur compofée, & dont la corolle toujours mo- 
mopétale , forme un très-petit tube à fa bafe, & 
fe termine d'un côté par une languette remar- 
quable , plane, ordinairement linéaire, entière 
ou plus fouvent dentée à fon fommet. 


Cette petite fleur eft ou hermaphrodite, ou fe- 
melle , ou quelquefois neutre & ftérile. Ses éta- 
mines , lor{qu’elle en a , font au nombre de cinq, 
& toujours réunies par leurs anthères ; & fon 
ovaire eft toujours inférieur. 

Lorfque les demi-fleurons compofent eux feuls 
la fleur commune qui les contient, cette fleur 
‘ <ommuüne ou compofée fe nomme alors femi-flo{- 
-culeufe. Telles font les fleurs des plantes chico- 
æacées ,.comme la Chicorée , le Piflenlit, les Lai- 
tues , les Scorfonères , les Epervières, &c, ( Voy. 
Vart. SEMI-FLOSCULEUSE. } 

Mais quand les demi-fleurons font partie d’une 


fleur compofée qui contient aufli des fleurons, | 


(voyez ce mot), alors la fleur compofée dont il 
s’agit {e nomme radiée; & dans ce cas, les fleu- 
rons occupent le centre ou le difque de cette 
fleur , & les demi-fleurons font placés à fa cir- 
conférence. Les Aftères , les Inules, les Hélian- 
‘tes, &c. offrent des exemples de fleurs radiées. 


DENTAIRE , DENTARIA; genre de plante 


à fleurs polypétalées, de la famille des Cruci- 
féres, qui a de grands rapports avec les Creflons 
.& la Ricotie, &z qui comprend des herbes à 
feuilles alternes , la plupart compolées, & à fleurs 
en corymbe ou grappe terminale , auxquelles fuc- 
cèdent des filiques longues dont les valves s'ou- 


yrent avec élafticité en fe roulant fur elles-mêmes | 


de bas en haut. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
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€haque fleur offre 1°. un calice de quatre folio- 
les oblongues, droites , ferrées ou conniventes!, 
& caduques; 2°. quatre pétales ouverts en croix, 
à lame élargie, ovale-obtufe, & à onglets de la 
longueur ducalice; 3°. fix étamines, dont deux 
font un peu plus courtes que les autres ; à anthères 
oblongues , légèrement fagitrées ; 4°. un ovaire 
fupérieur , obiong , fe terminant en un flyle 
court, épais, à ftigmate obtus & échancré. 

Le fruit eft une filique longue, médiocrement 
comprimée , enfiforme , terminée par le ftyle en 
manière de corne , divifée intérieurement en deux 
loges par une cloïfon parallèle aux valves fervant 
de placenta, & qui s’ouvre avec élafticité par 
‘deux valves qui fe roulent fur elles-mêmes de bas 
en haut. Cette filique contient dans chaque loge 
plufieurs femences ovoïdes, applaties, attachées 
à la cloifon. 

Obfervation. 

Les Dentaires fe diftinguent principalement des 
Crefons (voyez cet article) , par la corneremar- 
quable qui termine leur filique. Elles ont un goût 
âcre & piquant; & toutes ont leur racine épaifle, 
charnue, noueufe , & comme dentée par des 
écailles. 


EsPECcEs. 


Tr. DENTAIRE à neuf feuilles, Dentaria ennea- 
phylla. Lin. Dentaria foliis tern's ternatis. Lin. 
Mill. Dit. n°. 3. Jacq. Aultr. v. 4. t. 316. 

Dentaria triphyllos. Bauh. Pin. 322. Tournef. 


225. Coralloïdes enneaphyllos Clufri. J. B. 2. p. 


902. Dentaria $. triphyllos. Cluf. Hift. 2. p.121. 
Ceratia Plini. Col. Ecphr. 1.t. 307. 

Cette plante eft improprement nommée ; car 
elle ne porte point neuf feuilles , mais feulement 
trois qui font difpofées comme en verticille dans 
la partie fupérieure de la tige : il eft vrai que cha- 
cune de fes feuilles eft compofée de trois felioles , 
ce qui fait en tout neuf folioles foutenues par ia 
tige. Les feuilles radicales font aufli compofées 
de trois folioles. Toutes les folioles dont il s’agit 
font oyales-pointues, dentées en fcie , affez gran- 
des & d’nn beau verd. On trouve cette plante 
dans les lieux montagneux , ftériles & ombragés 
de l'Italie & de Autriche. %. 

2. DenratRe buloifère, Dentaria bulbiftra. 
Lin, Dentaria foliis inferioribus pinnatis, fummis 


Jimplicibus. Lin. Mill. Dit. n°. 2. Hail. Helv. 
‘n°. 470. FI. Dan. t. 365, 


Dentaria heptaphyllos baccifera. Bauh. Pin, 
322. Tournef, 225. Dentaria 4. baccifera. Cluf, 
Hift. 2. p. 121. Dentaria bulbifera. Lob. Ic. 687. 

Sa tige eft grêle, nue vers fa bafe, feuillée 
dans fa partie fupérienre, & haute d'un pied à un 
pied & demi. Ses feuilles inférieures font pinnées 


à cinq ou fept folioles oblongues, un peu étroi- 


tés, pointues , & munies de crénelures qui {ont 
Li ij 


L 
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plus nembreufes en leur bord inférieur qu’au fupé- 
rieur ;.les feuilles du fommet de la: plante font 
fimples, lancéolées & fort petites. Il naîr dans 
leurs.aiffelles de petits bulbes globuleux, fefliles , 


communément f{olitaires. Les fleurs font blanches . 


ou légèrement purpurines, Cette plante croît dans 
les parties méridionales de l'Europe , au pied des 
montagnes , dans les lieux ombragés. 72. ( v. f. 
in herb. Juff. ) 

‘ 3. Dentatrepinnée,, Dentaria pinnata. Den- 
teria. foliis omnibus, pinnatis,, foliolis quinis fep- 
ceni/que oblongis ferratis. N. 

Dentaria heptaphyllos. Bauh. Pin. 322. Tours. 
225. Raj. Hift. 78<. Coralloïdes altera [. fepti- 
folia. J. B.2. p. 899. Dentaria 8. heptaphyllos. 
Cluf. Hift. 2. p. 123. Viola dentaria alrera. Dod. 
Pempt. 162. 

De tous les individus de cette plante que nous 
avons vu, foit dans leur lieu natal, foit cultivés, 
aucun n'avoit fes feuilles véritablement digitées, 
pas même les fupérieures; ce qui nous porte à la 
diftinguer de la fuivante, dont au moins les 
feuilles fupérieures font digitées. 

Celle-ci pouffe une tige cylindrique, fimple , 
haute d’un pied ou un peu plus, nue dans fa par- 
tie inférieure, & chargée vers fon fommer de deux 
ou trois feuilles affez grandes , qui reffemblent 
prefque à des feuilles de Sureau. Ces feuilles font 
pinnées , lesunes à cinq & les autres à fepc folio- 
Îes oblongues, pointues , dentées en fcie, gla- 
bres, molles, vertes en deflus, & d’une couleur 
pâle ou blanchätre en deflous. Ces folioles font 
fefliles, & il n’y a que les trois fupérieures qui 
partent d'un point prefque commun. Les fleurs 
font blanches , quelquefois rougeitres, pédon- 
culées, affez grandes , & difpofées en grappe ter- 
minale. Cetre plante croît dans les lieux ombragés 
& humides des montagnes de la Suiffle, du Dau- 
phiné , & de la Provence. Nous lavons rencontrée 
en abondance au Mont-d'Or, dans les ravines, 
72. (v. 7.) re 

4. DENTAIRE dipitée , Dentaria digitata. Den- 
taria fois digitatis ferratis. N. , 


Dentaria pentaphyllos, folits mollioribus. Bauh. 


Pin.,322. Tournef. 225. Raj. Hift. 784. Dentaria 
guinquefolia. 3. B. 2. p. 900. Dentaria 7., penta- 
phyllos. 2. Cluf. Hiff. 2. p. 122. Wola dentaria 
prima. Dod. Pempt. 162. Dertaria. Hall. Helv. 
n°. 469. fitt. a. 

8. Dentaria pentaphyllos, foliis afperis. Bauh. 
Fin. 322. Tourn. 225. Dentarta 6. pentaphyllos x. 
Cluf. Hift. 2, p.-122. $ ; 

Sa racine , qui eft blanche, charnue , noueufe , 
&: comme dentée par des écailles épaiffes , poufle 
une tige cylindrique, feuillée, fimple , & haute 
d'un pied ou un peu plus. Ses feuilles font péto- 
1ées, compofées de cinq folioles un peu larges, 
ovales-lancéolées, dentées en fcie , quelquefois 
äncifées ou comme doublement dentées , & infé- 
rées en un point commun en manière de digitas 
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tions. Les fleurs font blanches , fouvent d’un rouge 

tirant für le violet, d’un afpect agréable, & dif- 

pofées en corymbe terminal. On trouve cette 

plante dans.les montapnes de la Suiffe, de la Pro- 

vence , &c. aux lieux ombragés. TE. (w, fin k. 

Juf. ) La plante 8en eft peut-être diftinéte; mais: 
fes feuilles , ou au moins plufieurs d’entre elles, 

font véritablement digitées ; ce qui n’a point lieu 

dans l'efpèce précédente. 


DENTÉES (feuilles), folia dentata. On 
nomme ainfi les feuilles dont le bord eft divifé 
par des dents pointues qui ne regardent pas le 
fommet de la feuille; & lorfque ces dents font 
toutes fort petites , on exprime ce caraétère par 
un diminutif, & on dir alors que les feuilles font 
dentelées, denticulées , (folia denticulata. ) Si 
dans les deux cas dont il s'agit, les dents des 
feuilles étoient arrondies & non pointues ; alors 
ces feuilles feroient dites être crênelées; voyez 
ce mot. 

Quant aux feuilles dont le bord eft divifé-par 
des dents pointues qui regardent le fommet de la 
feuille , on dit qu’elles font dentées en fcie, ou 
fimplement qu'elles font en fcie ( fola ferrata. ) 

La confidération du bord entier ou denté, foit 
des feuilles , foit des braëtées , foit des ffipules, 
&c. offre des caraëtères fort employés par les 
Botaniftes pour diftinguer les efpèces : ces caraétè- 
res font en général aflez bons, néanmoins ils ne 
font pas toujouts également certains ou conftans , 
& c’eft l’obfervation feule qui peut décider tous 


les cas'où l’on péut en faire ufage fans incon- 
vénient. + : 


DENTELAIRE, PrumPAGoO ; gente de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Globulaires, qui a de très-grands rapports avec 
les Statices , & qui comprend des herbes & des 


arbuftes à feuilies fimples & alternes, & à fleurs 


en épi ou bouquet terminal , remarquables par 
leur. calice hérifle & glanduleux. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
tubuleux, pentagône, fcabre ou hériffé à l’exté- 
rieur, perfiftant , & dont le bord eft à cinq dents 
droites ; 2°. une corolle monopétale infundibuli- 
forme , à tube cylindrique pluslong que le ca- 
lice , & à limbe partagé en cinq déconvures ova- 
les & ouvertes ; 3°, cinq étamines non faillantes 
hors de la fleur, & dont les flamens inférés fur 
des écailles qui entourent & cachent lovaire, 
portent des anthères oblongues; 4°.'un'ovaire 
fupérieur, fort petit, ovale, chargé d’un ftyle 
de la longueur du tube de la corolle , à figmate 
quinquefide. 

Le fruit eft une femence nue, ovale, pointue 
Eu un bout, & enfermée dans le calice de la 

eur. 
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EsPEecés. 

1. Denrezaire Européenne, F1. Fr. Plumbago 
Europæa. Lin. Plumbago foliis amplexicaulibus 
lanceolatis fcabris. Lin. Sabb. Hort. 2, t. 39 & 40. 

Plumbago quorumdam. Cluf. Hift. 2. p. 124. 
Tournef, 140. Lepidium dentellaria diéum. Bauh. 
Pin. 97. Dentellaria Rondeletir. J. B. 2. p. 941. 
Tripolium Diofcoridis. Col. Ecphr. 1. p. 160. 
t. 161. Plumbago Plinii. Raj. Hift. 394. Vuigai- 
rement Malherbe, 

La racine de cette plante eft blanche, longue, 
pivotante, garnie de fibres, & rameufe à fon 
extrémité : elle poufle des tiges droites , hautes 
de deux pieds, cylindriques, cannelées , glabres 
& rameules. Ses feuilles font alternes ,oblongues, 
entières , amplexicaules , petites ou médiocres ; 
& chargées en deflous & en leurs bords de poils 
glanduleux extrêmement courts. Les fleurs font 
purpurines où bleuâtres , fefliles & ramafécsen 
bouquet au fommet de la tige & des rameaux, 
Leur calice eft hériffé de poils glanduleux plus 
apparens que ceux des feuilles. Cette plante croît 
dans les Provinces méridionales de la France ; 
elle eft fort âcre , corrofive , déterfive : fa racine, 
employée à l'extérieur, eft très-bonne pour guérir 
la gale. Des expériences vérifiées par Meflieurs 
les Commiflaires de la Société royale de Méde- 
cine , (Mém. de la Soc. ann. 1779.p. 6.) prou- 
vent les bons effets de ce remède. 

2. DenTELAIRE de Ceylan, Plumbago Zeyla- 
nica. Lin. Plumbago foliis petiolatis ovatis glabris , 
caule filiformi (lobis corollarum mucronatis. N.) 
Lin. 1 

Lychnis Indica fpicata, ocymafri foliis, fruc- 
tibus oblongis lappaceis ; radice urente. Comm. 
Hort. 2. p. 169. €. 85. Plumbago Zeyÿlanenfis, 
folio fplendente ocymaftri, flore la&eo. Boerh. 
Lugdb. 1. p. 77. Burm. Zeyl. 195. Tumba-codi- 
veli. Rheed. Mal. ro. p. 15. t. 8. Raj. Suppl. 550. 

Cette plante poufle des tiges menues, hautes 
d’un pied & demi ou un peu plus , ligneufes infé- 
ricurement , glabres, ftriées, & feuillées. Ses 
feuilles font pétiolées, ovales , pointues, entières, 
glabres ; lifles en deffus , & chargées en deffous 
de petits points écailleux lorfqu'elles#font jeunes. 
Teur péticle eft amplexicaule. Les fleurs font 
blanches, fefliles, difpofées en épi terminal. Leur 
calice eft une fois plus court que le tube de leur 
corolle, & hériffé à l'extérieur de poils glandu- 
Jeux extrêmement vifqueux. Les lobes du limbe 
de la corolle font obtus ou prefque tronqués:, 
mais avec une pointe particulière très-remarqua- 
ble dans leut milieu , qui ne fe rencontre pas dans 
les deux éffèces fuivantes. Cette plante croît dans 
l'Ifle de Ceylan & dans l’Inde : on la cultive au 
Jardin du Roi. B.(v.v.) 

3. DENTELAIRE farmenteufe, Plumbago fcan- 
dens. Lin. Plumbago foliis périolatis ovatis glæ 
bris , caule flexuofo fcandente € lobis: corollarum 
abrufis. N.) Lin. 
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Plumbago betæ folio ampliori. Plum, Cat, 3. 

Tournef. 141. Dentelluria lichnoides fylvatica 

Jcandens, flore albo. Sloan, Jam. Hift. 1. p.211. 

t. 133. f. 1. Plumbago Americana , viticulis lon< 

gioribus fempervirentibus. Moril. Hift. 3. p. 199. 
Herbe au diable. Nicolf. S. Dom. 246. 


Quoique cette Déntelaire ait une affinité extré- 
mement confidérable avec l'efpèce qui précède , 
elle en eft néanmoins conftamment diftinéte ; mais 
fes caraétères diftinéifs les plus remarquables ne 
fe trouvent point dans la forme de fon calice é 
comme Linné femble l’indiquer, En général , cette 
plante eft plus grande que la Denrelaire ci-deflus 
dans toutes fes parties; fes feuilles font au moins 
deux ou trois fois plus larges & plus longues ; & 
ce qui l’en diflingue plus particulièrement, c’eft 
que les lobes du limbe de fà corolie ne font nulle- 
ment mucronés. ) 


Ses tiges font glabres , ftriées , un peu coudées: 
en zig-zag, feuillées | farmenteufes & prefque 
grimpantes. Ses feuilles font pétiolées, ovales, 
pointues , glabres , légèrement pon@uées en def- 
fous , à pétioles amplexicaules , & conformées à 
peu près comme celles de la Bette. Les fleurs font 
blanches , fefliles, en épi terminal ; elles ont leur 
calice hériffé de pointes qui foutiennent des glan- 
des vifqueufes. Ces pointes grandifflent & pren- 
nent de la roideur après la floraifon ; de forte qué 
le calice alors eft hérifé & accrochant, comme 
les fruits de Lampourde , de Triumfetta | d'Urena 
& des Bardanes, La tunique de la graine eft 
oblongue, & fi liche , qu’elle reflemble à une 
caplule. Cette plante croît dans l'Amérique mé- 
ridionale , aux Antilles, dans les bois & parmi les 
haies : on la cultive au Jardin du Roi. B. (v. v.} 
Sa vertu eft fi aétive , dit le P. Nicolfon , qu'on 
ne laiffe l’onguent dans lequel elle entre que deux 
ou trois heures fur la plaie. Ce temps fuflit pour 
enlever & confumer les chaïrs bayeufes d’un 
ulcère. 


4. DenTErAIRE à fleurs rofes | Plumbago rofea. 


| Lin, Plumbago foliis petiolatis ovatis glabris fub= 


denticulatis , caule geniculis gibbofis. Lin. 

Plumbago Zeylanica > folio fplendente ocynmtaftriy 
flore rubro. Burm. Zeyi. 195. Radix veficatoria.- 
Rumph. Amb. 5. p. 453.t. 168. Scherri-codiveli. 
Rheed. Mal. 10. p. 17. t. 9. An Caapomionga. 
Marcgr. Braf. 28. Pif. Braf. 209 ? 

Sa‘racine , qui eft épaifle & comme tubéreufe 
ou noueufe à fon collet, poufle des tiges foi- 
bles, montantes, ligneufesinférieurement , hau- 
tes de trois pieds , remarquables par leurs articu— 
lations inférieures, qui font enflées & comme 
noueufes. Les feuilles font alternes, pétiolées .. 
ovales ou ovales-lancéolées , pointues , glabres ,. 
& d’un verd brun; les.fleurs font couleur de rofe., 
ou:d’un beau rouge, &difpofées en épi terminal ;; 
lâche ou peu garni: Elles ont un calice court » 
hériffé , le tube de leur corolle long:& fort grêle 5 
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& un limbe à cinq lobes ovales bien ouverts. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. F. 

5. DENTELAIRE auriculée , Plymbago auricu- 
lata. Plumbago foliis ovato -oblongis petiolatis 
fubtus fquamofo-punëulatis, petiolis auriculis cau- 
lem amplexantibus. N. 

Sa tige eft ligneufe , menue, glabre, ftriée ; 
elle eft garnie de feuilles alternes, ovales-oblon- 
gues, émouflées à leur fommet , rétrécies en 
pétiole vers leur bafe, glabres & d’un verd brun 
en deflus, chargées en defflous de petits points 
écailleux K blanchätres. Leur périole eft muni à 
fa bafe de deux petites oreiliettes ftipulaires qui 
embraflent la tige. Les fleurs viennent en épi court 
& terminal, & ont à peu près la forme de celles 
de Pefpèce ci-deffhs. Dans leur état de deflication 
elles ne paroïiflent point rouges. Cette plante croît 
dans les Indes orientales, & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat, F.( +. f. ÿ 


DENTELLE rampante , DENTELLA repens. 
Forft. Nov. Gen. p. 26. Tab. 13. 

Nom une plante nouvellement découverte 
par MM. Forfter dans leur voyage de 1a mer du 
Sud , dont ils n’ont encore publié que le caraëtère 
générique , & qui nous femble pouvoir être rap- 
porté à la famille des Rubiacées, 

Sa fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, à 
cinq divifions droites & pointues ; 2°. en une 
coroile monopétale infundibuliforme , plus longue 
que le calice , à tube s’élargiffant infenfiblement 
en un limbe quinquefide , ouvert, dont les divi- 
fions font à trois dents pointues , celle du milieu 
étant plus grande que les autres; 3°, en cinq éta- 
mines renfermées dans le tube de la corolle, & 
dont les filamens attachés à la bafe de ce tube, 
portent des anthères petites & oblongues ; 4°. en 
un ovaire inférieur , velu, furmonté d’un ftyle 
court, un peu épais, terminé par deux ftigmates 
ouverts, plus épais & plus longs que lui, 

Le fruit eft une capfule globuleufe, velue, 
couronnée par le calice, divifée intérieurement 
en deux loges qui renferment plufieurs femences 
ovales, 


DESCRIPTION des"flantes ( deferiprio plan- 
arum ) ; on nomme ainfi l’expofition détaillée des 
caraétères propres à faire connoître les plantes en 
particulier, à les diftinguer chacune de celles avec 
lefquelles on pourroit les confondre, & à faire 
appercevoir ce qu’elles ont de commun, c’eft-à- 
dire , leurs rapports naturels avec celles qui font 
partie de la même famille ou du même genre. 

La deftription eft, comme on voit, un des 
moyens les plus effentiels de bien faire connoître 
les végétaux : elle peint à imagination , indépen- 
damment du fecours des figures, tous les traits 
qui les caraëtérifent chacun {éparément; enfin 
elle indique, pour ainfi dire, le rang que doit 
gccuper chaque plante dans la férie générale des 
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végétaux, en faifant connoître fes rapports avec 
d’autres végétaux connus qui forment une por- 
tion de cette férie, 

Afin de fe former une jufte idée de la manière 
la plus convenable en général de décrire les plan- 
tes, & pour connoître en particulier les diffé- 
rentes fortes de defcriptions que l'on peut em- 
ployer relativement aux différens ouvrages que 
l’on veut compoler pour l'avancement de la Bo- 
tanique, nous croyons qu'il eft néceflaire d’avoir 
égard aux remarques fuivantes. 

Une bonne defcription , felon nous , eft celle 
qui dit, dans un ordre convenable , tout ce qu’il 
importe de favoir fur l’objet que l’on veut faire 
cennoître, & non tout ce que l'on peut dire fur 
cet objet. 

C’eft le propre de l’ignorance ou au moins de 
lPinexpérience dans l’art de décrire en Hiftoire na- 
turelle , que de compofer de longues defcriptions 
qui difent tant de chofes , & fur-tout des chofes 
f1 peu choifies , qu’elles n’apprennent rien , ou que 
ce qu’elles peuvent apprendre d’intéreffant, fe 
trouve en quelque forte noyé dans la citation 
faftidieufe de tout ce que l’Auteur a pu remarquer 
dans l'objet qu'il a décrit. Si je voulois décrire 
de cette manière une plante quelconque , & faire 
ufage de toutes les confidérations poflibles , je 
pourrois employer pour elle feule plufieurs pages 
entières du caraétère & du format de cet Ou- 
vrage , & cela, pour rendre non-feulement le port 
& les caraétères effentiels de la plante, maïs en- 
core les grandeurs & la fituation des grands & 
des petits rameaux; l’ouverture de leurs angles, 
ainfi que des pétioles & des pédoncules; la lon- 
gueur , lépaifleur & la direétion des poils; les 
teintes diverfes de la tige, des branches, des 
feuilles , des pédoncules & des calices ; enfin pour 
la détermination précife des longueurs, largeurs 
& épaiffeurs ; des circonftances telles que la den- 
fité ou la dureté, la roideut ou la foupleffe; des 
couleurs, des faveurs, &cc. &c. de toutes les par- 
ties confidérées féparément. Or, que de chofes 
ne peut-on pas dire ainfi, & qui, quoique très- 
vraies & exiftantes dans la plante donton traite, 
font au moins inutiles, & empêchent le lecteur 
de faifir, dans la defcription qu'il confulte, les 
caraétères de Ja plante qu’il importe de lui faire 
remarquer ? y 

T1 eft facile de fentir, d'après cela, que le véri- 
table mérite d’une defcription ne doit jamais être 
jugé d’après la longueur de cette defcription, 
mais toujours d'après le choix des caraétères qui 
s'y trouvent cités ; d’après l’ordre que l'on garde 
en les préfentant, & fur-rout d’après l’art employé 
à faire faillir ou remarquer ceux qui doivent par- 
ticulièrement fixer l'attention du Lecteur, De forte 
que dans une deftription , non-feulement il n'eft 
pas nécefaire de tout dire, comme on l’a pré- 
tendu dans un Ouvrage moderne qui traite du 
même fujet; mais Rous ofons même avancer qu'il 
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éft indifpenfable de he mentionner que ce qui 
doit l’être relativement à la nature du travail que 
l'on à entrepris. 

Cependant, pour mettre dans fon véritable jour 
ce que nous voulons dire à ce fujer, & renfermer 
nos remarques dans les bornes convenables , il 
importe d’avertir que nous diflinguons deux fortes 
d'ouvrages de Botanique où l’on fait entrer des 
defcriptions ,| & que conféquemment nous admet- 
tons deux fortes de defcriptions qu'il convient 
d'employer dans ces ouvrages. 

Les depx fortes d'ouvrages dontil s’agit, font 
ceux qui préfentent colleétivemernit les plantescon- 
nues & les plantes nouvelles dans un terme cir- 
confcrit'ou déterminé pat ja nature même du tra- 
vail entrepris; & ceux qui woffrent que des plan- 
tes nouvelles où mal cennues, fans autres limites 
que l’épuifement même de la matière de leur 
objet. Les premiers doivent employer des defcrip- 
tions que nous appelons fommaires, & les feconds, 
celles que nous croyons devoir nommer com- 
plètes. Nous allons indiquer plus en détail les cas 
où ces defcriptions conviennent , & le caraëtère 
qu'elles doivent avoir, 

Premièrement, les ouvrages que l’on compote 
fur Ja Botanique peuvent être généraux ou coliec- 
tifs , foit relativement à la totalité des plantes 
connues de notre globe, comme le préfent Dic- 
tionnaire que nous avons entrepris , foit relati- 
vement à celle d’une portion déterminée de fa 
furface | comme les Flores de divers pays parti- 
culiers ; foit enfin relativement aux plantes d’une 
famille entière ou'd’un genre quelconque que l’on 
entreprend de traiter. L’Auteur, dans ces diffé- 
rens cas, parle de plantes déjà connues & décri- 
tes, auxquelles il peut joindre les plantes nou- 
vellement découvertes qu’il fe trouve à portée de 
publier. Or, nous croyons que dans la compofi- 
tion de ces divers Ouvrages, l’Auteur ne doit 
employer que des defcribtions formiraires , c’eft-à- 
dire des defcriptions reftreintes à l’expoftion fuc- 
cinéle des caractères effentiels, & de ce qu’il im- 
“porte de ne point pafler fous filence relativement 
à l'objet qu’en fe propofe. ü 

Secondement , il y a des ouvrages de Botanique 
non colleétifs par leur nature, qui ne font point 
limités dans leur étendue, & qui ont pour objet 
‘la publication des plantes nouvellement découver- 
es ou des plantes peu connues, comme les Mo 
ñographies , les Décades, les Centuries', &c. & 
les Notes botaniques des Voyageurs. Les Auteurs 
-de ces ouvrages doivent, felon nous, ofrir des 
deftriptions complètes , c’eft-à-dire des defcriptions 
dans lefquelles toutes les parties de la planre 
font confidérées féparément & fucceflivement; 
‘en un mot ; des defcriptions qui foient la bafe des 
.connoiflances qu’on doit avoir de chaque plante 
‘quiexifte. Or, dansices defcriptions ; l’Auteur 
doit apprendre fur chacune des parties de la plante 
qu'il canfidère , tout ce qu'il importe de favoir. 
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fatis etitref néanmoins dans des détails trop minue 
tieux ou inutiles. Voici letableau de: principaux 
objet auxquels on doit faire attention lorfque l’on 
compofe une defcription de la nature de celles 
que nous nommons completes, 


Objets à confidérer dans la defcription d’une 
Flante. 


Il convient de commencer par traiter de fon 
port, & dire, avant d’entrer dans l'expofitiom 
détaillée de fes parties , fi c'eft un arbre ouuni 
arbriffeau , ou un arbufte, ou une herbe ; quel eft 
fon afpcét , fon volume, fa fituation, & quel 
genre d'intérêt elle préfente. On entre enfuite dans 
le détail de fes parties, & l'on confidere: 

I. SA RACINE : 1°. relativement à {a durée, on 
dit qu’elle eft annuelle ; ou bifannuelle, où viva- 
ce;,2°. relativement à fa nature, on dit qu’elle 
eft bulbeufe, ou tubéreufe, ou fibreufe, &c. 
3°. relativement à fa figure, on dit qu’elle efk 
rameufe , ou fufiforme, ou tronquée & comme 
rongée , ou qu’elle eft dentée , écailieule, articu- 
lée , rampante, &c. 

IE. SA rice. El faut déterminer, 1°. fa forte 
favoir fi c'eft un tronc , ou une tige ordinaire’, 
ou une hampe , ou une fouche; 2°, fa durée & [a 
confifhince ; favoir fi elle eft herbacée, ou fous: 
ligneufe, ou ligneue; fi elle eftcreufe, ou folide, 
c’eft-à-dire pleine; 3°. fes dimenfions , telles que 
fa grandeur comparée à celle de quelques-unes 
des autres parties de la plante, & fon épaiffeur 
rapportée à des mefures connues ; 49. fa direction ;, 
& dire fi elle eft droite, eflilée , roide, grimpante, 
volubile foit de droite à gauche , foit de gauche à 
droite ; farmenteuie, rampante, radicante,, fto- 
lonifère, couchée, inclinée, montante , oblique, 
lâche, en zig-zag, &c. 5°. Sa figure ; favoirfi 
elle eft cylindrique, demi-cylindrique, compri- 
mée , à deux angles tranchans , ou à plus de deux. 
angles foit aigus, foic obtus, & dontconcite le 
nombre depuis trois jufqu’à dix ; 6°. fa fuperficie, 
indiquer fi elle eft nue, ou feuillée ,ou écailleufe,. 
&c. fi elle eft fubéreute, crevailée, munie de tuni- 
ques particulières, &c. fi elle eft life, ftriée, 
cannelée , fillonnée ; fi elle eff glabre , fcabre ow 
rude au toucher , hériflée, cotonneule, velue., 
hifpide , munie d’épines ou d’aiguillons, &c. ft 
elle porte des ftipules, des membranes couragres, 
des bulbes, &c: 7°. fa compofition, {avoit fi elle 
eft fimple ; fans nœuds'ow avec des nœuds, gar— 
nie d’articulations ; cc. fi elle eft rameufe , bran-- 
chue ; paniculée , fourchue onu dichotome , &c.. 
29, fes rameaux, & dire s'ils font alternes, difti. 
ques, épars, diftans, ramaflés , oppofés, difpafés: 
par verticilles, &c. s'ils font droits, reflerrés., 
inclinés, divergens, réfléchis, &c, 

III. Ses Feurrres. If faut parler 1°. de leur fitua- 
tion, &r dire fi elles font radicales, caulinaires , 
raméules , florales ; fi elles font nombreufes où 
en affez petit nombre pour qu’il convienne de le: 
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déterminer; fi elles font alternes , diftiques, fur 
deux rangées, éparfes , embriquées, ramaffées , 
fafciculées, binées, ternées, quaternées, quinées, 
confluentes, rapprochées , diftantes; fi elles font 
oppofées fur deux rangs , oppofées en croix ou fur 
quatre rangs, en étoile. 2°. De leur direélion ; 
avoir fi elles font droites, ferrées , appliquées, 
ouvertes, très-ouvertes, montantes, fléchies en 
dedans , recourbées , roulées en dehors ,: &c. ; fi 
elles font obliques, verticales, renverfées ; fielles 
font plongées dans l’eau , flottantes, radicantes. 
3°. De leur infertion , dire qu'elles font pétiolées, 
ombiliquées, ou bien {efliles, adnées, perfoliées, 
connées , amplexicaules, engaînées, décurren- 
tes. 4°. De leur figure , dire qu’elles font arron- 
dies, orbiculaires , ovales, cyoïdes, oblongues, 
en parabole , cunéifermes , fpatulées, obrondes, 
elliptiques , lancéolées, linéaires, en épingle, 
capillaires ou filiformes. 5°. De leurs angles, favoir 
fi elles font entières, triangulaires, quadrangu- 
laires, quinquangulaires, rhomboïdes , delroïdes, 
trapéfiformes. 6°. De leurs finus , dire qu'elles font 
en cœur, réniformes, lunulées, fagittées, haf- 
tées , roncinées, panduriformes , ou bien bifides , 
trifides, quadrifides, multifides, pinnatifides, 
lobées, finuées, en lyre, palmées , laciniées. 
7°. De leur bord, indiquer fi elles font très-en- 
tières , crênelées, dentées, en fcie, ciliées, 
épineufes, cartilagineufes , déchirées, rongées. 
8°. De leur fommet, dire qu’elles font obtules, 
échancrées , émouflées | mordues, tronquées , 
aiguës ou pointues, mucronées , acuminées , ter- 
minées en vrille, 9°. De leur fuperficie, en diftin- 
guant leur furface fupérieure d’avec l’inférieure , 
dire qu’elles font nues, glabres, luifantes , coio- 
rées , nerveufes, non nerveufes, ftriées, fillon- 
nées, veineufes , ridées, bullées , ponétuées , 
mamelonées, glanduleufes , vifqueufes , pubefcen- 
tes, cotonneufes , laineufes, foyeufes , barbues, 
yelues, rudes ou fcabres, hériffées, épineufes , 
piquantes. 10°. De leur expanfion , dire qu’elles 
font planes, canaliculées, concaves, convexes,, 
en capuchon, pliflées, ondées, frifées ou cré- 
pues. 11°. De leur fubffance , dire qu’elles font 
membraneufes, sèches ou fcarieufes, épaifles , 
charnues ou pulpenfes, renflées, cylindriques, 
comprimées, carinées, à trois côtés, linguifor- 
mes, enfiformes , en fabre , en doloir, en alêne, 
12°. De leur durée, favoir fi elles font caduques, 
perfiftantes , toujours vertes. 13°. De leur compo 
fition, dire fi elles font fimples, compofées, 
articulées , conjuguées , bijuguées , trijuguées , 
&c. binées , ternées , quaternées , quinées, digi- 
fées, pédiaires, &c. aîlées ou pinnées, aîlées 
avec interruption , aîlées fans impaire, aîlces avec 
impaire, à folioles oppofées ou alternes, &c. 
14°, De leur degré de compofition, & dire fi elles 
font recompofees , bigéminées, biternées , bipin- 
nées, furcompofees, rergéminées , triternées, tri- 
pinnées, ‘ 
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IV. Ses supports , tels que le pétiale, la 
ffipule, la vrille, les poils, les glandes, les 
épines , les braëtées, & le pédoncule. 

Le pétiole, dire 1°. relativement à fa figure, 
s’il eft linéaire ; aîlé, membraneux, cylindrique , 
demi-cylindrique, anguleux, plane, canaliculé. 
2°. Relativement 4 fa grandeur, qu’il convient de 
comparer à celle de quelqu’aurre partie, s’il eft 
court, médiocre , long, &c. 3°. Relativement 
à fon énfertion, s'il eit adhérent, cohérent ou 
adné , décurrent, amplexicaule, engaîné , appen- 
diculé; 4°. Relativement 4 fa diredion, s’il eft 
droit, ouvert, montant, recourbé. 5°. Relative- 
ment à fa fuperficie, s’il eft nud, glabre, arti- 
culé , velu , cotonneux , épineux., garni d’aiguil- 
lons, glanduleux, coloré, fpinefcent. 

Les Jépules , dire fi elles font folitaires, gémi- 
nées, nulles, latérales, intermédiaires, oppofées 
aux feuilles ; caduques, perfiftantes , fpinefcen- 
tes, fefliles , adnées , décurrentes, engaînées ; en 
alêne, lancéolées , fagirtées, lunulées ; droites, 
ouvertes, réfléchies, crochues ; entières , den- 
tées , ciliées , découpées; très-courtes, rnédio- 
cres , longues, &c. 

La vrille, dire fi elle eft axillaire, foliaire 
pétiolaire , pédonculaire ; fimple, trifide, multi- 
fide ; roulée en dedans, roulée en dehors. 

Les poils, dire s'ils font en duvet, foyeux, 
cotonneux, laineux , rudes au toucher; fimples, 
droits, couchés, crochus, rameux , plumeux, 
en étoile; en crochets ou agraffes , double-agraf- 
fes, triple-agraffes. 

Les glandes , dire fi elles font en veflie, en 
écailles , en globules, en lentilles, en grains miliai- 
res; pédiculées , fefliles ; fi elles font fur les pé- 
tioles , fur les feuilles, fur les pédoncules, fur 
les calices, fur les étamines , &c. ou enfin fi elies 
ne confiftent qu’en vifcofité apparente. 

Les épines , dire fi elles adhèrent au corps de 
la’plante, comme les épines proprement dites , ou 
fi elles ne tiennent qu’à fon écorce comme les 
aiguillons ; fi elles naiffent fur les rameaux, fur les 
calices , fur les fruits, &ec. fi elles font termi- 
nales , axillaires, fimples, divifées, rameufes, 
droites, courbées , &c. 

Les bradées , dire fi elles font colorées, cadu- 
ques, perfiftantes; folitaires, au nombre de deux, 
nombreufes , en toupet ou chevelure , embri- 
quées; citer. leurs autres caraclères qui s’expri- 
ment par les mêmes termes que ceux qu’ontire 
de la confidération des feuilles. 

Le pédoncule , dire 1°. relativement à f& com- 
pofition , s’il eft commun, partiel, fimple; 2°. re- 
lativement à fon infertion , s’il eft radical , cau- 
linaire , raméal , pétiolaire, cirrhifère , terminal, 
axillaire, oppofé aux feuilles , au côté des feuil- 
les, &c. Relativement az nombre & à fa fituation, 
fi les pédoncules font oppofés, verticillés , alter- 
nes, épars, folitaires, géminés; en ombelle, en 
corymbe; 4. relativement à fa direction & Jon 

efpéce » 
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efpèce ; s’il eft appliqué, droit , ferré, ouvert ; 
penché, retourné, foible , montant, tortueux, 
réfléchi , pendant ; court, médiocre, long ; uni- 
flore, biflore , triflore, multiflore ; 50. relative- 
ment a {a ffrudure, s’il eft cylindrique , trigêne, 
tétragône, filiforme , aminci, épaifli, en maflue, 
nud , articulé, feuillé, écailleux , garni de poils, 
garni d'épines, ec. 

V. LA DISPOSITION DE sEs FLEURS. 10. Savoir 
fi elles font radicales , terminales, latérales, 
éparfes , rapprochées, ramaflées; pédonculées , 
fefliles , folitaires | géminées, ternées , nombreu- 
fes; droites, penchées , renverfées, unilatérales, 
verticales, ‘horizontales , pendantes; au-deflus 
des aiffelles , oppofées aux feuilles, au côté des 
feuilles, entre les feuilles ; 20. fi elles viennent 
en pce , en ombelle, en corymbe, en cime, 
en bouquet , en panicule, en grappe , en épi, en 
tête, 2 ÉHToRE fur un Le Fe un piras J 
fur un cône ; & indiquer quels font les cara@ères 
particuliers de celle de ces fortes de difpofitions 
dans laquelle on les obfèrve. 

VI. SA FRUCTIFICATION ; c’eft-à-dire, lafleur 
& le fruit. 

La fleur. Déterminer 10. fa nature , favoir fi 
elle eft fimple ou compofée; fi elle eft herma- 
phrodite ou unifexuelle, foit monoïque , foit dioï- 
que; 20. fes parties, telles que le calice & fes 
analogues, la corolle ou les pétales, les étamines, 
le piftil. 

. 
£ Parties de la fleur fimple. 


Le calice eft communément propre; dire sil 
eft caduc ou perfiftanc, monophylle ou poly- 
phylle ; s'il eff entier, ou à deux ou trois ou 
quatre ou cinq divifions, ou bien diphylle, tri- 
phylle , tétraphylle, pentaphylle; s’il eft fimple , 
double ; court, médiocre, long ; glabre, velu, 
épineux ; égal, irrégulier, labié; à divifions ob- 
tufes, pointues, ouvertes, réfléchies. 

Les analogues du calice ( felon Linné ) font la 
collerette, la bâle, le chaton, la fpathe, la 
coëffe , la bourfe ; indiquer les caraétères de ces 
parties lorfqu’elles appartiennent à la plante. 

La corolle : dire 1°. fi elle eft monopétale ; & 
dans ce cas, indiquer fielle eft réguliere |, cam- 
panulée , .infundibuliforme, tubulée, hypocra- 
tériforme , en roue; irrégulière , labiée, à épe- 
ron; parler de fon tube , de fon orifice , & de 
fon limbe; 20, fielle eft polypétale, régulière , 
à deux ou trois ou quatre ou cinq pétales, &c. 
irrégulière , papilionacée ; citer l’étendard , les 
aîles., la carêne ; la lame & l'onglet des pétales ; 
l'infertion des pétales au calice , fous le piftil , fur 
Vovaire ; la proportion des pétales comparés au 
calice , fouvent même leur couleur. 

Les étamines : parler 1°. des filamens , de leur 
nombre , leur figure + leur proportion; dire s'ils 
font égaux, inégaux, réunis ou connés , libres, 
alternes ; 2°. des anthères , indiquer fi elles font 
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libres, connées, droites , latérales, vacillantes , 
adnées ,.didymes, globuleufes , ovales, linéaires, 
en alène, fagittées, bicornes, en fpirale, &c. 
parler de leur poullière. 

Le piffil : confidérer 1°. l'ovaire ; favoir, s’il eft 
fupérieur, inférieur ; feflile, pédiculé; arrondi , 
ovale , conique , oblong. 2°. Le Jiyle, &e dire s’il 
eft folitaire, fimple, cylindrique, filiforme, fétacé, 
en alêne, court, long; divifé, bifide, trifide,, 
quadrifide, quinquefide, ou bien s’il y en a plu- 
fieurs ; s’ileft droit, incliné, montant’, latéral, 
terminal. 3°. Le ffigmate ; favoir, s'il eft fimple, 
arrondi , en tête, en maflue , ovale, obtus, tron- 
qué , perforé, en plateau, divifé, échancré, bi- 
fide , trifide, trilobé , rayonné , &c. 

Parties de la fleur compofte. 

Le calice eft toujours commun, & enveloppe 
plufieurs fleurettes qui ont rarement des calices 
propres : dire s’il eff fimple, caliculé , embriqué, 
fcarieux , à écailles lâches , ferrées, &c. 

La corolle ; indiquer fi elle eft compofée unique 
ment de fleurons, comme dans les fleurs flofcu- 
leufes, ou uniquement de demr-fleurons , comme 
dans les fleurs femi-flofcuieufes ; ou enfin de fleu- 
rons dans le difque , & de demi-fleurons à la cir- 
conférence, comme dans les fleurs radiées ; citer 
fi les fleurons fon quadrifides ou quinquefides en 
leur limbe ; fi les demi-fleurons ont leur languette 
entiere ou dentée à fon extrémité. 

Les étamines , le pifuil; déterminer fi les fleu- 
rons & les demi-fleurons font hermaphrodites, ou 
femelles, ou neutres; fi les antheres font bien 
réunies ; fi les ftigmates font fimples ou bifides. 

Le réceptacle commun ; dire s’il eft nud , alvéolé, 
chargé de poils ou de paillettes; s’il eft plane, 
convexe , conique, &c. 

Le fruit ; déterminer fa nature, & dire fi la 
graine ou femence qui en eff la partie effentielle, 
eft dans un péricarpe , ou tout-à-fait nue, avec ou 
fans tunique particuliere ( arillus ) ; détailler en- 
fuite les parties du fruit , telles que le péricarpe & 
fes différentes fortes, le placenta ou réceptacie 
propre des graines , la femence & fes accefloires. 

Le péricarpe ; dire 1°. fi c’eft une capfule, & 
indiquer fa figure : favoir , fi elle eft globuleufe, 
ovale, cylindrique, anguleufe , enflée, fcroti- 
forme , &c. fes valves ; favoir fi elle eft univalve, 
bivalve, trivalve , &c. fes loges , favoir fi elle eft 
uniloculaire , biloculaire, triloculaire , quadrilo- 
culaire, &c. comment elle s'ouvre; fi c'eft par 
fon fommet, par {a bafe, par fes côtés, en travers 
comme une boëte à favonette, avec élafticité, &c. 
2°, Si c’eft une flique, & indiquer fa figure ; 
favoir fi elle eft courte, comme celles qu’onnomme 
filicules , ou longue comme les filiques propre- 
ment dites: fi elle eft tétragone, comprimée , 
articulée , toruleufe: fi fa cloifon eft parallèle ou 
oppolée aux valves. 30. Si c’eft une goufle , & dire 
quelle eft fa figure; favoir , fi elle nes 
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ovale, oblongue, linéaire, applatie, enflée ou 
véficulaire , articulée, uniloculaire , plurilocu- 
faire, &c. 40. Si c’eft un follicule ; & dire s’il eft 
enflé, cylindrique , en alène, glabre ou hériffé 
au dehors , &c. $°. Si c’eft une noix, & dire fi fa 
pulpe ou fon enveloppe exterieure eft épaifle , 
charnue, fucculente , fibreufe , colorée; fi fon 
noyau ou fa coque interne eft offeux , ligneux , 
épais ; fi fon amande ou fa graine eft ferme, ten- 
dre , huileufe , &c. 6°. Si c’eft une baie , & indi- 
quer fa confiftance dans fa maturité; favoir , fi la 
pulpe qui la compofe eft ferme & charnue , comme 
dans le Pomum de Linné , ou molle, comme dans 
fon PBacca ; dire fi elle eft monofperme, difperme , 
trifperme, &c.fi on y diftingue une feule ou plu- 
fieurs loges, &c. 7°. Si c’eft un cône, & traiter 
de f2 forme & de celle de fes écailles. 

Le placenta ; dire s’il eft fec & adhérent , comme 
dans le Potentilla ; s'ikeft pulpeux &caduc, comme 
dans le Fragaria ; ou bien s’il eft formé par une 
des futures du péricarpe , comme dans la poule; 
par les deux futures, comme dans la filique ; par 
les cloifons , comme dans la plupart des capfüules ; 
par un axe libre , comme dans le follicule; enfin, 
par une colonne, comme dans les Mauves. 

La femence : 1°. en citer le nombre , & en dé- 
terminer la forme & la confiftance ; 2°. dire fi 
elle eft à un ou deux lobes ou cotyledons, où eftfon 
ombilic, & quelle eft la fituation de l’embryon 
qu’elle contient; 3°. indiquer fi elle eft nue, ou 
couronnée d’une aigrette, foit pédiculée, foit 
feffile , capillaire ou plumeufe; ou bien fi elle eft 
munie dun petit calice, d’une aîle , d’une barbe, 
de paillettes, &c. 4°. fi elle a une tunique parti- 
culière, & quelle eft la confiftance & la couleur 
de cette tunique. 

VII. Sox LIEU NATAL :favoir 1°. quelle partie 
du monde elle habite ; 2°: fi elle croît natutelle- 
ment dans des climats chauds, tempérés, froids ; 
3°. fi elle vient fur les montagnes, dans des lieux 
bas , humides ou ombragés, dans le voifinage de 
la mer, des rivieres, &c. 40. quel eff le fol qui 
lui convient; fi c’eft une marne , une terre franche 
ou argileufe, une terre cretacée , une terre fa- 
blonneufe , un terreau de bruyère , une terre fan- 
geufe ou de marais; 5°. enfin, fi elle eft parafite 
foit des racines, foit du tronc ou des branches, 
foit des feuilles même d’une autre plante. 

VIII. Sa vÉGÉTATION ; c’eft-à-dire, les par- 
ticularités qui y font relatives : favoir 1°. quel eft 
à peu près le nombre de jours, de mois , d’années, 
que mettent fes graines dans leur germination; 
2°. fi fon accroiffement fe fait promptement ou 
avec lenteur ; 3°. dans quel temps elle pouffe fes 
nouvelles feuilles , & quel eff celui où elle les perd 
lorfqu’elle eft dans ce cas; 4°. dans quelle faifon 
elle fleurit, & combien de temps elle emploie à 
mûrir fes fruits ; 5°. à quelle heure du jour ou du 
foir elle ouvre & ferme fes fleurs , elle incline ou 
replie fes feuilles ; quelle eft la durée de fa vie, 
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celle de fes fleurs , &c. 7°. enfin, quelle eft la 
température qui lui convient, & quel degré de 
froid elle peut fupporter. 

IX, Ses QUALITES 3 1°. relativement à fon 
odeur , favoir fi elle eft ambrée , faave, aroma- 
tique , &c. ou bien défagréable , puante, infe&e, 
nauféabonde , &c.; 2°, relativement à fa Javeur , 
dire fi elle eftaqueufe , acide, douce, mucilagi- 
neufe, muqueufe, amère , acerbeou aftringente , 
âcre , falée , &c.; 3°. relativement à fa couleur , 
favoir fi elle eft verd-d’eau, rouge, pourprée , 
blanche, obfcure , noiïrâtre , jaune, verte, cen- 
drée , &c. ; 49. relativement au contaë , favoir f 
elle eft douce, cotonneufe, humide, gluante, 
sèche, fcarieufe, rude, &c. Ÿ 

X. SEs usAGEs ; 1°. comme objet d'agrément 
dire fi on peut l’employer à la décoration des par- 
terres, des jardins , des bofquets ; en former des 
maflifs, des paliffades, des tonelles, des ber- 
ceaux , des avenues , &c. fi elle intérefle par la 
beauté & les qualités de fes fruits. 29. Comme 
objet économique , dire fi quelqwune de fes par- 
ties peut fervir à la nourriture de l'homme , des 
animaux domeftiques & de ceux qui lui font de 
quelque utilité; fi, fous ce point de vue, onla 
cultive dans les potagers , les vergers, les champs, 
&c. fi on peut en former de bonnes prairies arti- 
ficielles ; fi elle eft fufceptible de faire avec avan- 
tage partie de l’ameublement des bois, ou de gar- 
nir des landes, des côtes arides, des terreins 
nuds & prefque entièrement ftériles ; fi fon bois 
convient , foit par fa folidité , fa durée, foït par 
fa beauté, fes couleurs, pour la conftruétion, la 
charpente, le charronage , la menuiferie , la mar- 
queterie, le tour, ou enfin pour le chauffage; fi 
elle offre des parties propres à la teinture , aux 
arts, &c. 3°. Comme objet médicinal, dire 


quelles font fes vertus , fes préparations, les par- 


ties qu’on emploie, la mañiere de s’en fervir , les 
dofes pour différens cas , {a rareté, fonprix , fa 
fophiftication, le choix qu'il en faut faire dans 
les boutiques , les lieux d’où l’on doit la tirer , fi 
elle ne fe trouve pas dans le commerce. 


Obfervation. 


On fent bien que dansune Defcriprion même 
complète , on ne fera jamais dans le cas de parler 
de toutes ces chofes à la fois, puifque chaque 
article du tableau ci-deffus offre une énumération 
de caraëtères & de particularités qui ne peuvent 
fe rencontrer tous dans une même plante. Mais ce 
tableau , commode pour les Voyageurs ou pour 
quiconque veut décrire une plante, a l’avantage 
de rappeler l’attention de celui qui leconfuke, 
fur les objets principaux qu'il doit confidérer en 
compofant fa Defcription. Quant à l'explication 
de tous les termes employés dans le tableau dont 
il s’agit, on la trouve aux articles de ce Diétion- 
naire où chacun de ces termes font mentionnés 
dans l’ordre alphabétique, 
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DESSICATION (des Plantes). On nomme 


ainfi le moyen que l’on emploie pour conferver 
les plantes dans un herbier , afin de les avoir à fa 
difpofition , & de pouvoir les examiner dans toutes 
les faifons de l’année ; avantage dont on eft privé à 
l'égard des plantes vivantes. La deflication des 

lantes confifte à leur enlever promptement l’hu- 
midité qu’elles contiennent , & à les réduire à un 
tel état de fécherefle , que la fermentation ne 
puiffe pas s'établir dans leur fubftance , & en alté- 
ter la nature & les couleurs. On ne l'opere qu'a- 
près avoir arrangé & étendu convenablement les 
plantes qui en font l’objet , afin que la forme 
qu’elles conferveront toujours après leur deflica- 
tion , puiffe donner en tout temps une idée jufte 
de leur port & des caraëtères de leurs parties. 
Voyez au mot HERBIER , des détails fur la manière 
de deflécher les plantes qui doivent le compofer. 


DEUTZ ou JORO à feuilles rudes, DEUTZIA 
Jcabra. Thumb, FI. Jap. 185.t 24. 

Deutyia fcabra. Hornftedt. Dif. Nov. PI. Gen. 
19-21. cum figura. Joro, vulgo utfugi f. jamma 
utfugi. Kæmpf. Amæn. Exot. p. 854. 

Arbriffleau de cinq ou fix pieds, très-rameux, 
qui a le port d’un Sureau, les feuilles prefque 
femblables à celles du Bouleau commun, & les 
fleurs approchantes de celles de l’Oranger par leur 
afpeë. Ses branches font alternes, cylindriques, 
pourprées, munies de rameaux velus , fcabres, 
ouverts. Les feuilles font oppofées , périolées, 
ovales, pointues, dentées , ridées par leurs ner- 
vures, & couvertes de poils éroilés qui les ren- 
dent rudes ou âpres au toucher. Elles font longues 
d’un pouce ou davantage, portées fur des pétioles 
velus , fcabres , longs d’une ligne ou environ. Les 
fleurs font blanches, difpoftes en panicules mé- 
diocres au fommet des rameaux , & ont leurs 
pédoncules anguleux , cotonneux, fcabres. 

Ghaque fleur confifte 1°. en un calice mono- 
phylle , prefque campanulé, çourt , cotonneux, 
& à cinq ( ou rarement fix ) divifions droites & 
ovales ;29 encinq pétales (rarement fix) oblongs, 
obtus , entiers , trois fois plus longs que le calice, 
& inférés en dehors du bord de l'ovaire; 3°. en 
dix étamines , dont les filamens linéaires , inférés 
comme les pétales en dehors du bord de l'ovaire, 
font trifides ou à trois pointes à leur fommet, & 
portent des anthères globuleufes, didymes ;4°. en 
un ovaire fupérieur , comme en chapeau , concave 
dans fon milieu , chargé de trois ftyles ( plus rare- 
ment quatre ) filiformes , un peu plus longs que 
la, corolle, à ftigmate en maffue. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , tronquée , 
perforée, un peu trigône , calieufe, fcabre, mu- 
nie de trois pointes qui proviennent des bafes 
perfiftantes des ftyles , qui s’ouvre par fa bafe en 
trois valves, divifée intérieurement en troisloges 
( plus rarement en quatre) , & qui contient plu- 
fieurs femences dans chaque loge, 
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Cet atbriffeau croît au Japon, dans des lieux 
montagneux ; il fleurit dans ies mois de Mai & 
de Juin; fes fruits font cendrés , de la groffeur 
d’un grain de poivre. $es feuilles, à caufe de leur 
âpreté, font employées par les Artifans à polir 
divers ouyrages en bois. 


DIADELPHIQUES ( étamines ), STAMINA 
diadelpha. On nomme zinfi, d’après Linné, les 
étamines de certaines fleurs, dont les filamens 
conftituent deux corps diftinéts &e ordinairement 
inégaux ; l’un de ces corps enveloppant-en grande 
partie le piftil , principalement dans fon côté inté- 
rieur , tandis que l’autre eft fimplement couché 
fur le côté fupérieur du même piftil. Linné a em- 
ployé cette confidération pour caraétere de fa 17°. 
Claffe, qu’il anommée Diadelphie ; mais la coupe 
qui en réfulte, divife la famille très-naturelle des 
Légumineufes, dont les plantes n’ont pas toutes 
des fleurs à étamines d'adelphiques, &r force fon, 
Auteur d’en reléguer les démembremens dans plu- 
fieurs autres Clafes. 

Communément les fleurs dont les étamines 
font diudelphiques , ont dix étamines, dont neuf 
ont leurs filamens réunis dans leur partie infé- 
rieure en une membrane qui enveloppe le piftil 
comme une gaîne , laquelle cft fendue longitudi- 
nalement dans fon côté fupérieur , & le dixieme, 
qui ef libre, eff fitué fur la fifure de la gaîne 
formée par les autres. Les fleurs des Cytifes , des 
Haricots, des Pois, des Gefles , &c. ont dix éta- 
mines diadelphiques. 


DIALI des Indes, DrAL:IUM Indum. Lin. 
Mant. 24. & 511. ; 

Dialium Javanicum. Burm. FL Ind. p. 12. Coe- 
randje , Javanis. 

8. Idem ? foliolis ferratis. ex D. Burm. Cortex 
papetarius. Rumph. Amb. 3.p. 212. Tab. 137. 

C’eft un arbre dont les feuilles, felon M. Bur- 
mane , font alternes , aîlées avec impaire , com- 
pofées chacune de fept folioles ovales-oblongues, 
acuminées , entières, glabres, longues de quatre 
ou cinq pouces, à pétioles propres fort courts. 
Les fleurs font paniculées, penchées, rougeñtres 
& incomplètes. 

Chaque fleur offre 1°. cinq pétales elliptiques, 
obtus, fefliles, égaux , & caducs ; 2°. deux 
étamines à filamens très-courts, coniques, infé- 
rés au côté fupérieur du réceptacle , & à anthères 
oblongues, obtufes, prefque didymes; 3°. un 
ovaire fupérieur , ovale, chargé d’un ftyle en 
alêne , incliné, de la longueur des étamines, à 
ftigmate fimple , montant vers le fommet des an- 
thères. 

Le fruit n’eft point connu : Linné préfume que 
c’eft une gouffe. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales, 5. 
Rumphe repréfente fon Cortex papeiarius à feuilles 
oppofées ainfi que les rameaux, à folioles dentées, 

Mami; 
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& à fleurs difpofées fur des épis grêles, qui naïf- 
£ent plufieurs enfemble comme en faifceau, au 
fommet des branches. 11 dit que fes fruits font 
très-petits, à peine de la grandeur d’un grain de 
froment , & divifées en deux parties qui contien- 


nent chacune untrès-petit offelet environné d’un 


duvet laineux & jaunätre. Cet arbre nous paroît 
plutôt voifin du Weimmannia ; nous préfumons 
même qu’il en eft une efpèce. Voyez TANROUGEs. 


DIANELLE des bois, DTANELIA nemorofa. 
Dianella foliis enfiformibus , baccis polyfpermis ê 
cæruleo janthinis. N. 

Gladiolus odoratus Indicus f. taccari. Rumph. 
Amb. 5. p. 18$. t. 73. Dracœne enfifolia. Lin. 
Mant. 63. Diana. Commerf. Herb. La Reine des 
bois. Sonner. Herb. 

Plante de Îa famille des Afperges, qui fe dif- 
tingue des Drecœna par le caraétire de fes fruits , 
& dont le feuillage approche de celui des Iris on 
des Glayeuls. Sa racine eft oblique, courbée, 
noueufe , odorante, garnie de beaucoup de fibres ; 
elle pouffe quelques tiges hautes de deux à trois 
pieds , couvertes par les feuilles dans leur partie 
inférieure , prefque nues, rameufes & paniculées 
à leur fommet. Ses feuilles font enfiformes , lon- 
gues d'un pied ou davantage, finement ftriées , 
carinées ou munies d’un angle tranchant fur leur 
dos ,.bordées de petites pointes ou dents prefque 
imperceptibles , & engaînées dans leur partie infé- 
rieure à la manière de celles des Iris. Les feuilles 
fupérieures font alternes, étroites, courtes, dif- 
tantes, amplexicaules. Les rzmifications de la 
panicule font lâches, un peu torfes ou contour- 
nées , penchées à leur fommet, & munies fous 
leurs divifions d’écailles courtes & fpathacées. Les 
pédoncules propres font nombreux , peu écartés 
les uns des autres, longs de trois à quatre lignes, 


& perfiftans après la chûte des fruits. Les fleurs 


font bleues ; petites ou médiocres , & ouvertes 
en étoile. 

Chaque fleur eft incomplète : elle confifte 
19. en fix pétales oblongs , égaux , ouverts, dont 
trois alternes, font fur un rang plus intérieur que 
les trois autres ; 2°. en fix étamines un peu moins 
longues queles pétales , à filamens épaiffis un peu 
au-deffous de l’anthère, & à anthères drôites, 
oblongues, & comme adnées; 3°. en un ovaire 


fupérieur , ovale, chargé d’un ftyle filiforme, à: 


fHigmate très-fimple. 

Lefruit eft une baie ovale-oblongue, d’une belle 
couleur d'Amérhifte dans {a maturité, divifée 
intérieurement en trois loges, & qui contient 
dans chaque loge quatre ou cinq femences ovales- 
&z noirâtres. 

Cette plante croît dans les bois, aux Ifles de 
France & de Boutbon:, felon Meflieurs Sonnerat 
&: Commerfon , & dans les Indes orientales; on 
la cultive au Jardin du Roi, où elle fleurit & 
#rudlifie tous les ans. #. (v.v. ) Elle s'éloigne des 
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Dracæna par fon port , par fes pétales ouverts ; 
par fon ftigmate fimple , & fur-tout par les loges 
polyfpermes de fes baies. 

* DiaxELzE demi-dorée , Dianella hemickryfa: 
Dianella foliis enfiformtbus nervofis, Jubtus aurea 
lanugine veflitis ; culmo racemis alternis compa@is 


terminato. N. 


Cordyline hemichryfa. Commerf. Herb., Mf. 
& Ic. 

C’eft une plante qui nous paroît fe rapprocher 
de la précédente par fes rapports, mais qui eft 
encore imparfaitement connue , M. Commerfon, 
qui l’a obfervée , n'ayant point vu fes fleurs. Ses 
feuilles font radicales, longues d’un pied & demi 
ou davantage , enfiformes , pointues, fortement 
ftriées par des nervures parallèles, glabres en 
deflus, & couvertes en deflous d’un duvet lanu- 
gineux, ferrugineux ou comme doré. La hampe 
eft trigône, nue, couverte d’un duvet un peu 
rouffeâtre , foutient à fon fommer trois ou quatre 
grappes alternes , prefque fefliles, compactes 
longues d’un pouce & demi, munies chacune à 
leur bafe d’une brattée étroite, plus longue 
qu'elles. M. Commerfon n'a vu que les fruits 
naifans. Ce font des capfules ovales-coniques , 
uniloculaires & polyfpermes. Cette plante croît 
dans l’Isle de Bourbon. ( v. f. ) Elle s’éloigne des 
Dracæna par fes fruits à plus de trois femences ; 
mais comme ils n’ont qu’une feule loge , peut-être 
en devra-t-on faire un nouveau genre, lorfque fes 
fleurs feront connues. 


DIAPENZE de Laponie, DIAPENSIA Eap- 
ponica. Lin. Diapenfia floribus pedunculatis. Oed: 
Dan. t. 47. F1. Lapp. 88. c. 1. f 1. 

Petite plante qui a l’afpeét d’une Androface ou 
d'une petite Saxifrage, mais qui nous paroît fe 
rapprocher de la famille des Liferons par fes rap 
ports. Sa racine eft fibreufe & vivace; elle pouffe. 
une tige qui fe divife prefque dès fa bafe en plu-- 
fieurs petits rameaux fimples ; couchés , feuillés, 
longs de deux ou trois pouces au plus. Les feuilles: 
font oblongues. ou linéaires, obtufes , prefque: 
membraneufes , de la longueur de longie, gar— 
nies d’une nervure longitudinale qui.eft concave: 
en deflus, rapprochées entre elles , fe recouvrant: 
les unes les autres de chaque côté ,«{ur-tout vers: 
leur bafe, perfiftanres, & les inférieures feule- 
ment fe fanant fans tomber. Il naît du fommet der 
chaque rameau un pédoncule fimple, nudi, long: 
de fix ou fept lignes, & qui foutient une fleur 
droite d’un beau blanc. 

La fleur offre 1°. un calice-de cinq folioles dif 
pofées fur un rang intérieur, & de trois autres- 
fituées à l’extérieur | couchées & commeembri- 
quées fur les premières; 2°. une corolle monopé- 
tale hypocratériforme, à tube cylindrique, ou- 
vert , de la longueur du calice , & à limbe plane, 
divifé en cinq lobes obtus;: 3°. cinqiétamines , 
dont les filamens applatis, linéaires, +ourts, & 
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inférés au fommet du tube vis-à-vis les divifions 

(non pas les lobes ) du limbe, portent des anthè- 

res fimples ; 42. un ovaire fupérieur arrondi, à 

ftyle cylindrique de la longueur desétaruines, &e 

à ftigmate obtus. 

Le fruit eft ure capfule arrondie, qui s'ouvre 
par trois valves , & divifée intérieurement en trois 
loges qui renferment plufieurs femences obrondes. 

Cette plante croît fur les montagnes de la La- 
ponie. Æ. Elle s'éloigne des Androfaces & des 
autres plantes de la famille des Lifimachies par les 
loges de fa capfule. 


DICHONDRE rampante, DICHONDRA re- 
pens. Fort. Nov. Gen. p: 40. Tab. 20. 

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
Meflieurs Forfter dans leur Voyage de la mer du 
Sud, dont ils n’ont encore publié que le caraëtère 
générique, & qui nous femble fe rapprocher de 
la famille des Borraginées, 

Sa fleur confifte 1°. enun calice partagé en cinq 
folioles 1ancéolées , dont les fommets font ou- 
verts, 2°. en une corolle monopétale, prefque 
Campanulée, divifée profondément en cinq décou- 
pures lancéolées | de la longueur du calice ; 
3°. en cinq étamines, dont les filamens plus courts 
que la corolle, & alternes avec fes lobes, portent 
des anthères ovales ; 4° .en deux ovaires fupé- 
rieuts , velus, entre lefquels s'élèvent deux ftyles 
filiformes , de la longueur des éramines , qui naïf 
fent chacun de la bafe interne des ovaires, à 
ftigmates fimples. 

Le fruit eft formé par deux capfules prefque 
globuleufes, uniloculaires, & qui renferment 
chacune une femence de même forme qu’elles, 


DICTAME ou FRAXINELLE, DIcTAmMUS; 
genre de plante à fleurs polypétalées, de la famille 
des Rues , qui a des rapports avec l’Hermale, & 
qui comprend des herbes fort remarquables par 
les belles grappes de fleurs qu’elles produifent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
petites, oblongues, pointues & caduques; 2°. cinq 
pétales ovales - lancéolés, pointus, unguiculés, 
beaucoup plus grands que le calice, & irréguliè- 
rementouverts; 30. dix étamines dont les filamens 
de la longueurdes pétales , un peu inégaux , cour- 
bés ou montans vers leur fommet, & chargée 
de points glanduleux , portent des anthères cour- 
tes, ovales-tétragônes; 4°. un ovaire fupérieur , 
élevé fur un réceptacle propre , velu , chargé 
d’un ftyle fimple plus court que les étamines, 
courbé , à ffigmate pointu & montant. 

Le fruit confifte en cinq capfules comprimées, 
pointues , bivalves , réunies enfemble par leur 
bord interne ; chaque capfule contient une gaîne 
particulière, oblongue , courbée en crochet, qui 
Souvre avec élafticité en deux valves, & qui 
renferme deux femences ovales & très-glabres, 
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1. DicrAME blanc, F1. Fr. DiGamnus albus:: 


Lin. Diéfamnus folirs pinnatis , caule Jimplicr. L, 
f. Suppl. p. 232. 

Fraxirella. Cluf. Hift. 99. Tournef. 4;0. Dod. 
Pempt. 348. Lob, Ic. 2. p. 96. Ray. Hift. 698. 
Riv. Pent. Irreg. t. 132. Hall. Helv. n°. 1029**, 
Didamnus albus vulgo [. fraxinella. Bauh. Pin, 
229. Fraxinella officinis diamnus. J.B. 3.p. 494. 
Didamnus. Lin. Hort. Cliff. 161. Mill. Ic. t. 123. 
Barrel, Ic. 1318. Jacq. F1. Auftr. Vol. ÿ. t, 428. 

8. Idem flore albo. 

C’eft une très-belle plante, dont les tiges font 
droites, ordinairement fimples, cylindriques, 
velues , feuillées, glanduleufes & tougeättes dans 
leur partie fupérieure , & hautes de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font alternes, aîlées avec im- 
paire, & refflemblent un peu à celles du Frêne; ce 
qui a fait donner à cette plante le nom de Fraxi- 
nelle. Les folioles font oppolées , fefliles , ovales, 


- denticulées, luifantes particulièrement en deffous , 


& parfemées de petits points tranfparens. Les fleurs 
font purpurines, marquées de lignes d’une cou- 
leur plus foncée, pédonculées , & difpofées en 
une grappe droite , terminale , d'un afpeét fore 
agréable. Les pédoncules & les calices font pu- 


befcens, glanduleux, vifqueux, & d’un rouge: 


brun, Cette plante croît dans les bois des Prov. mé- 
tidionales de la France , en Italie & dans l’Alle- 
mapne; on la cultive dans les jardins pour la 


beauté de fes fleurs, qui paroïflent en Juin & 


Juillet. 7. ( s. v.) Son odeur eft forte , approche 
un peu de celle du Citron, fans être aufli agréa- 
ble. Dans les temps chauds, elle répand une va- 
peur inflammable en fi grande abondance, que 
fi l’on approche de cette plante une bougie allu- 
mée, fur-tout le foir lorfque lair plus frais con- 
denfe un peu cette vapeur , il paroît tout-à-coup' 
une grande flamme qui fe répand fur toute la 
plante , mais qui ne lendommäge point. 


Sa racine, qui eft amère, âcre & aromatique, 


eft d’ufage en médecine : on l'emploie dans les: 


médicamens cordiaux, fudorifiques & hiftéri- 


ques : on dit qu’elle fait mourir les vers, qu’elle: 


expulfe l’arrière-faix, & qu’elle réfifte à la pour- 
riture & à la contagion de la pefte. Dans les pays 
chauds de l’Europe, ontire des fleurs: de cette 


plante une eau diftillée très-odoriférante , dont: 


les dames {e fervent comme d’un cofmétique éga- 
lement bon & agréable, 
2, Dicrame du Cap, Diéamnus Capenfis. L.F. 


Diélamnus foliis fimplicibus , caule ramofo. L. EF. 


Suppl. 232. 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente: fa grappe de fleurs eft la même ; mais fa 
tige eft rameufe, & fes feuilles font fimples, 


alternes , & femblables aux folioles de l'efpèce- 


ci-deflus. Elle croît au Cap de Bonne- Efpé- 
rance.. 


À rate 
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DIDELTA du Cap, DIDELTA Capenfis: 

Didelta tetragoniæfolia. L’Hérit. Stirp. Nov. 
Fac. 3. p. 55. Tab:28. Breteullia. Buc’hoz. 

Tres-belle plante à fleurs compofces-radiées , 
de Ia divifion des corymbiteres , qui fe rapproche 
des Doronics par quelques rapports, mais dont 
la frudification tout-à-fait particulière , conftitue 
un genre nouveau , dont les caractères font fort 
remarquables. 

Sa tige eft herbacée , cylindrique , rameufe, 
feuillée, pubefcente vers fon fommet , & haute 
d'un pied & demi. Ses feuilles font alternes, 
£efliles , linéaires - lancéolées , entières, un peu 
charnues, chargées en deffus d’un duvet blanchä- 
tre, munies d'une feule nervure, & longues de 
deux à trois pouces. Les rameaux font terminés 
chacun par une belle fleur jaune, pédonculée, 
demi-penchée , & large de deux à trois pouces, 

La fleur a un calicecommun double, perfiftant, 
dont l'extérieur eft formé par trois grandes folioles 
ovales , un peu pointues, concaves , pubefcentes 
extérieurement ; tandis que l’intérieur un peu 
moins. grand confifte en douze lanières linéaires- 
lancéolées, ciliées, alternativement grandes & 
petites, & attachées au difque ou réceptacle ex- 
térieur de la fleur commune. 

Cette fleur eft radiée, compofée 1°. de plufieurs 
fleurons hermaphrodites-ftériles, tubuleux, quin- 
quefides , fitués dans un difque intérieur dont la 
forme eft deltoïde; 2°. de plufieurs fleurons her- 
maphrodites-fertiles, aufli tubuleux & quinque- 
fides, pofés fur un difque extérieur , pareillement 
deltoide ou triangulaire, mais dont les angles 
répondent aux côtés du premier; 3°. & d’environ 
douze demi-fleurons femelles, à languette oblon- 
gue prefque linéaire, terminés par trois dents, 
placés à la circonférence de la fleur en forme de 
gouronne. 

Ces fleurons & demi-fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun plane, alvéolé, diftingué en 
quatre parties , dont celle du milieu eff triangu- 
laire, (c’eft le difque interne de lafleur), nue, 
ftérile | & les trois latérales (ce font des portions 
du difque externe } font hériffées de poils ou filets 
voides, & contiennent, plongés dans leur fub- 
ftance, les ovaires des fleurons hermaphrodites- 
fertiles. 

Le fruit eft formé par trois portions du récep- 
tacle commun extérieur , qui fe féparent , fe dur- 
ciflent , font chargées en deflus de filers roides, 
font munies d’un côté du tiers du calice commun 
qui leur eft adhérent, & conftituent chacune un 
péricarpe trigône, offeux , multiloculaire, con- 
tenant dans chaque loge une femence oblongue, 

Cette plante croit naturellement au Cap de 
Bonne-Efpérance , & eft cultivée depuis peu au 
Jardin royal de Trianon. Elle fleurir pendant tout 
l'été & l'automne. ( v. f.) 


DIFFUSE. (tige, panicule) On dit qu’une 
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tige eft diffufe , lorfqu’elle eft ramifiée d'une ma: 
nière lâche, & que fes rameaux nombreux for- 
ment des angles très-ouverts ou qui divergent dans 
tous les fens. Une panicule dont les ramifications 
font dans le même cas , eft aufli nommée dfufe. 
La tige eft Zffufe dans le Polygonum divaricatum. 
Le Ë la panicule left aufli dans plufieurs efpèces 
e Poa. 


DIGITALE , DrGITALIS ; genre de planteà 
fleurs monopétalées, dela divifion des Perlonnées, 
qui a des rapports avec le Séfame, les Bignones, 
&c. 8 qui comprend des herbes & des arbuftes 
dont les feuilles font alternes ou éparfes , & dont 
les fleurs campanulées, ventrues , font difpofées 
en un bel épi terminal, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, un calice divifé profondément 
en cinq folioles ovales , fouvent pointues , un peu 
inégales , & perfiftantes ; 2°. une corolle mono- 
pérale, campanulée, ventrue, beaucoup plus 
grande que le calice , à tube ample , rétréci à fa 
bafe, & à limbe petit, un peu irrégulier, quadri- 
fide ou quelquefois quinquefide , ayant fon lobe 
inférieur un peu plus grand que les autres ; 3°. qua- 
tre étamines enfermées dans la corolle , & dont 
les filamens attachés à la bafe de fon tube, cour- 
bés, inégaux , portent des anthères à deux lobes; 
4°. un ovaire fupérient, ovale-pointu ou conique, 
chargé d’un ftyle fimple , un peu plus long que 
les étamines , à ftigmate prefque ovale. 

Le fruit eft une capfule ovale-pointue ; envi- 
ronnée par le calice, divifée intérieurement en 
deux loges, qui s'ouvre en deux valves, & qui 
contient dans chaque loge des femences nom- 
breufes, petites, légèrement anguleufes, 


ÉspPEeces. 


1. DiciTAzE pourprée, F1. Fr. Digitalis pur- 
purea. Lin. Dipitalis calycinis foliolis ovatis , co- 
rollarum labio fuperiore integre. N. 

Digitalis purpurea. J.B. 2. p.812. Dod. Pempt. 
169. Lob. Ic. 572. Raj. Hift, 767. Tournef. 165. 
Digitalis purpurea , folio afpero. Bauh. Pin. 243. 
Knorr. Del. 1. t. F. 10. Digitalis. Hall. Helv. 
n°. 330, Mill. Di@. n°. 1. F1. Dan, t. 74. Riv. 
t. 104. Blackw. t. 16. chats 

e. Digiralis flore magno cardido, J. B. 2. p. 813. 
Vaill. Parif. 47. 

C'eft une plante d’un très-bel afpeét lorfqu’elle 
eft en fleur, & à laquelle il ne manque peut-être, 
pour être plus eftimée, que d’être moins com- 
mune. Sa tige eft haute de deux à trois pieds, 
droite, cylindrique, velue, feuillée, & ordinat- 
rement fimple. $es feuilles font alternes , ovales 
ou ovales-lancéolées, pointues, déntées en leurs 
bords , verdâtres & un peu ridées en deffus, blan- 
châtres & prefque cotonneufes en deffous , rétré- 
cies en pétiole à leur bafe, Les inférieures {ur-tout 


DI G 


font molles, fenfiblement pétiolées , & beaucoup 
plus grandes que les autres. Les fleurs font gran- 
des , purpurines, agréablement tachées ou tigrees 
. dans leur intérieur , pendantes prefque toutes d’un 
feul côté, formant un épi très-long & terminal. 
Les divifions de leur calice font ovales, & le 
lobe fupérieur du limbe de leur corolle eft très- 
entier. On trouve cette plante dans les bois mon- 
tagneux & dans les terreins fablonneux & pier- 
reux, en France & dans d’autres parties de j’Eu- 
rope tempérée & auftrale. 1. ( v. v. ) Elle mérite 
d’être cultivée dans les jardins pour la beauté de 
fes fleurs , qui s’épanouiflent en Juin & Juillet. 

Cette plante eft amcre, purgative & même 
émétique; fes feuilles font anti-ulcéreufes. On 
prétend qu'elle produit de bons effets dansles ma- 
ladies fcrophuleufes & dans le rachitis. On dit 
aufli qu’elle eft nuifible à la volaille, particuliè- 
rement aux dindons. 

2. DicitAiE à fleurs rofes, Digitalis minor. 
Lin. Digitalis corollis obtufis , labio fuperiore [ub- 
bilobo , foliis lævibus. Lin. Mant. $67. " 

Sa tige eft haute de douze à quinze pouces, 
légèrement velue ou pubefcente ; fes feuilles font 
fefliles , oblongues , rétrécies vers leur bafe , im- 
perceptiblement dentées ou crênelées vers leur 
fommet, vertes des deux côtés, & chargées de 
quelques poils lâches. Les fleurs font d’une cou- 
leur de rofe affez tendre , & difpofées en grappe 
longue de fix pouces , lâche ou peu garnie, & 
terminale. Les folioles de leur calice {ont oblon- 
gues & pointues ; leur corolle eft ventrue, plus 
courre que dans la précédente, parfemée de points 
pourpres dans fon intérieur , à lèvre fupérieure 
courte, obtufe, légèrement bilobée, à décou- 
pures larérales ouvertes ou réfléchies, & à lèvre 
inférieure obtufe, un peu prolongée en avant. 
Cette plante croît en Efpagne , & eft cultivée au 
Jardin du Roi. 7. (v. v. ) Elle nous paroît conf- 
tamment diftinéte de celle qui précède. 

3. Dicirarr décurrente, Digitalis thapfi. Lin. 
Digitalis folers decurrentibus. Lin. Mill. Diét. n°.9. 

Digitalis Hifpañica purpurea minor. Tournef. 
165. Digitalis verbafci folio, purpurea minor 
perennis Hifpanica. Barrel. Ic. 1185. Digitalis 
‘angujo verbafci folio montana. Boc. Muf. 2. t. 85. 

Cette efpèce a le port de la Digitale pourprée 
n°. 1, mais elle eft une fois plus petite, & l’in- 
fertion de fes feuilles l'en diftingue fuffifamment. 
Ses feuilles font légèrement cotonneufes , particu- 
lièrement en deflous , où elles font blanchätres & 
veineufes ; elles font ovales-lancéolces, rétrécies 
prefqu’en petiole à leur bafe, dentées dans leur 
partie füupérieure , & toutes femi-décurrentes par 
leurs bords. Les fleurs font penchées où prefque 
pédonculees, tournées d’un feul côré , & difro- 
fées en grappe médiocre & terminale; elles {ont 
pürpurines , à orifice pâle avec des points épars 
couleur de fang , & ont leur limbe quadrifide , à 
lèvre fuperieure entière, & à Jèyre inférieure pro- 


DIGG 279 


longée en avant, On trouve cette Dipitale dans 
l'Eipagne. 2. (v. f. in herb. Juff. ) Nous ne voyons 
pas des railons plaufibles pour croire que leWer= 
ba]cum thapfus (plante de la famille des Solanées ; 
voyez Morene ) a , par une fécondation croifée, 
donné lieu à lexiftence de cette Digitale. 


4. DiGiTaïE à grandes fleurs , Digitalis gran 
diflorz. F1. Fr. 387.-3. Digitalis fois calycinis 
lanceolatis, corollis latiffimis ma:ulofis , laciniæ 
Juperiort emarginata. N. 

Digitalis lutea magno flore. Bauh. Pin. 244. 
Tournef. 165. Digitalis lutea , flore majore , folie 
latiere. J. B. 2. p. 813. Digitalis lurea. Tabern. 
Te. 567. Digitalis. Hall. Helv. n°. 331. Digitalis 
grandiflora. Allion. F1. Pedem. n°. 258. Digitalis 
ambigua. Murray. Sift. Veg. 470. Digiralis ochro- 
leuca. Jacq. Auftr. v. 1. t. 57. 


Cette plante eft, felon nous, bien diftinguée 
de la fuivante par fes fleurs larges , courtes , en 
petit nombre , tachées dans leur intérieur, & par 
la largeur de fes feuilles. Sa tige eft haute d’un 
pied & demi à deux pieds, droite, fimple, & 
un peu velue , fur-tout dans fa partie fupérieure ;, 
fes feuilles font lancéolées, pointues, amplexi- 
caules, à peine dentelées, igères en deflus, mais 
velues en leurs bords & fur leurs nervures pofté- 
rieures. Les feuilles du fommet de la piante fonc 
larges & prefque ovales. Les fleurs, quoique 
grandes, font en quelque forte triftes , prefque 
fans beauté , fo ment un épi terminal, de lon- 
gueur médiocre. Leur corolle eft large , ventrue , 
un peu velue , évafée à fon ouverture, d’une cou- 
leur jaunâtre affez fale, & veinée ou tachée de 
pourpre dans fon intérieur ; les braétées font réflé- 
chies. Cette plante croît dans les lieux monta- 
gneux & couverts de PAlface, Allemagne , Iæ 
Suifle, &c. On la cultive au Jardin du Roi. # 
Cv. 7.) M. Allioni dit qu’elle eft âcre , virulente ;;: 
fufpeéte , & qu’il n’en faut pas faire ufage à l'in= 
térieur. 

s- DiGtTALE à petites fleurs, Digitalis parvi= 
flora. F1. Fr. 387-4. Digitalis folus calyci- 
nis lanceolatis , corollis oblongis immaculatis » 
lacinia fuperiori bifida. N. 

Digiralis major lutea [. pallida , parve flore. 
Bauh. Pin. 244. Tournef. 165. Sabb. Hort. 2, 
t. 88. Digitalis flore minore fubluteo | angufliore 
folio. I. B.2. p. 814. Digitalis lutea parva. Lob. 
Ic. 573. Digitalis lutea, minore flore. Morif. 
Hift. 2. p. 479. Sec. 5. t. 8. f, 5. Riv. t 105. 
Digitalis. Hall. Helv. n°, 332. Drsicilis parvia 
flora. Allion. F1. Pedem. n°. 257. Digiralis lutea. 
Lin. Jacq. Hort. v. 2.t. 105. 

Cette Digitale produit des fleurs beaucoup 
plus petites, plus nombreufes & m ventrues 
que celles de Pefpèce qui précède, Elle s’élève à 


| environ deux pieds & demi de hauteur , {ur une 


tige menue , glabre, & un peu anguleufe par 
Peffet de la nervure poftérieure des feuilles qui 
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cft décurrente. Ses feuilles font étroites, falici- 
formes , glabres, un peu fermes, & dentelées ; 
les plus jeunes font un peu ciliées vers leur bafe. 
Les fleurs font petites, oblongues , peu ventrues, 
pullement tachées dans leur intérieur , & à limbe 


partagé. en-cinq découpures pointues. Elles font 


d’une couleur pâle, plutôt blanchätres que jaunes, 
nombreufes , & difpofées.en un épi long , unila- 
tcral , & tres-garni. Leurs pédoncules ni leurs 
calices ne font point velus. On trouve cette plante 
dans les bois , les terreins fablonneux & monta- 
gneux , en France, dans l'Italie, &c. 2. (v. v.) 

. 6. DiGiTALE ferrugineule ,, Digitalis ferrugi- 
nes. Lin. Digitalis foliolis calycinis ovatis obtufis 
paieñtibus , corolla dabio inferiore barbato. Lin. 
Mill. Di@. n°. 5. Sabb. Hort. 2. t. 86. 

Digitalis latifolia , flore ferrugineo. Tournef. 
166. Digitalis ferruginea maxima. Park. Par. 381. 
Raj. Hift. 768. Digritalis latifolia, flore ferrugi- 
neo. Morif. Hift. 2. p. 478. Sec. 5. t. 8. £.2. Digi- 
talis. Buxb. Cent. 4. p.26. t. 49. 

8. Eadem Aunxlicr , folits angufforibus , caly- 
cibus acutis: N. Dicitalis angufhfolia , flore fer- 
rügineo. Bauh. Pin. 244. Morif. Hift. 2, p. 479: 
DEC. 5: tele fee 

7: Eadem ? floriis : feffilibus dénñfe fpicatis, 
calycibus margine tomentois. N, 

11 eft aifé de reconnoître cette Dicrrale au pre- 
mier coup-d’œil : fa forme élancée & pyramidale, 
Îe verd noirâtre de fes feuilles, qui font nervées 
& comme rayées longitudinalement ; & la forme 
de fes fleurst, la diftinguent fuffifamment des au- 
tres efpèces. Sa tige eft haute de trois à ffx pieds, 
droite, fouvent fimpler, feuillée, glabre, Ses 
feuilles font éparfes , {efliles , longues-lancéolées, 
glabres en deflus, un peu velues ou lanugineu- 
Jes en leurs bords & fur leurs nervures poftérieu- 
tes, & vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la plante ; les inférieures font longues 
de près d'un pied. Les fleurs font d’un jaune rouf- 
feâtre ou ferrugineux, nombreufes, & difpofées 
en épi droit, long & terminal. Les folioles de leur 
calice font glabres , ovales dans la plante « ,.lan- 
céolées & pointues dans la variété 8. Les corolles 
font ventrues , pubefcentes, de grandeur médio- 
cre, & remarquables par leur lèvre inférieure, 
alongée , prefque pendante, néanmoins un peu 
réfléchie en deffus à fon extrémité qui eft barbue 
ou lanugineufe. Cette plante croît dans l'Italie , le 
Levant, &eft cultivée depuis long-tems au Jardin 


du Roi. Æ. (v.w.) Les capfules font coniques ,- 


très-pointues. La plante y paroît très-diftin@e des 
deux premières. Sa tigeeft toujours fimple , pyra- 
midale, haute de deux pieds, cotonneufe :& 
blanchätre à fon fommet. Ses fleurs font fefliles , 
ferrées, nn pendantes, en épi denfe, & peu 
ventrues ; les folioles de leur calice font obtufes, 
& cotonneufes en leurs bords d’une manière re- 
marquable. Cette plante eft cultivée au Jardin 


du Roi. . (v.v.) 
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- 7. DiciTALE du Levant, Digitalis ortentalisi 
Digitalis foliolis  calycinis lanceolatis pubefcenti- 
bus , corollæ\labio inferiori maximo fpathulato. N. 

Digitalis ortentalrs , tragopogt folio ,»flore albi- 
do. Tournef. Cor. 9. : 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, grêle, cy- 

Hndrique, feuillée, lifle inférieurement, & pubef- 
cente vers fon fommet avec quelques, rameaux 
courts. Ses feuilles fontalternes , {efliles ; linéai- 
res-lancéolées , très-entières,, glabres, & appro- 
chantes de celles du Salfifis commun. L’épi eft 
long , lâche, terminal; il porte des fleurs blan- 
châtres , affez grandes, pédiculées, & qui fem- 
blent n'avoir qu’une feule lèvre. En effet , la lèvre 
fupérieure de leur limbe eft comme tronquée ou 
prefque nulle; les découpures latérales font cour- 
tes , & la lèvre inférieure eft fort grande , plane, 
fpatulée, un.peu pubefcerte en fon bord ,, mais 
point barbue. Tourneforr à trouvé cette plante 
dans le Levant. ( v./f. ën herb. Juff,) 
-8. Drcrrate àfleursroufles, Digitalis obfcura 
Lin. Digitalis foliis lineari-lanceolatis integerri- 
mis glabris baft adnatis. Lin. Mant. 418. Jacq. 
Hort.t. 95. E 

Digitalis, Hifpanica angufhfolie ; flore nigri- 
cante. Fournef. 166. Digiralis angufiifolia Hifpa- 
nica, Bocc, Muf. 2. p.136. t. 98. 

Cette Digitale eft glabre , remarquable par fes 
feuilles étroites, & s’élève à la hauteur d’un pied 
& demi, fur une tige un peu ligneufe, munie de 
quelques rameaux droits ou montans, Ses feuilles 
font éparfes, nombreufes, femi-amplexicaules, 
légèrement adnées , linéaires-lancéolées, aiguës , 
glabres & -tres-entières. Les Ni ds rouffeä- 
tres, difpofées en grappe droite: rminale. Elles 
font pédiculées , naïflent chacune dans l’aiffelle 
d’une. braétée lancéolée, pointue & très-glabre. 
Les folioles calicinales font pareïllement lancéo- 
lées, glabres & pointues. La corolle eft cour= 
bée , ventrue ,: velue,ou barbue en fon bord, à 
lèvre fupérieure courte, relevée & bilobée, & à 
lèvre inférieure à trois lobes, dont celui du milieu 
eft prolongé en avant. Certe plante croît en Efpa- 
gne , & eft cultivée au Jardin du Roi, ©. (v. .) 
Ses fleurs prennent fouvent une couleur rougeñtre 
mêlée de brun. | 

9. Dieiraie des Canaries, Dioitalis Cana- , 
rienfiss Lin. Digitalis caule fruticofo , folirs lan 
ceolatis ferratis, corollis bilubiatis , labio fupe- 
riore longiore emarginatc. N. 

Digitalis acanthoïdes Canarienfis frutefcens.;: 
flore aureo: Comm. Hort. 2. p. 105..t. 53. Raj.. 
Suppl. 398. Digitali affinis Canarienfis , folidagr-, 
nis acutis folirs leviter pilojfs:, flore aureo cucul- 
late. Pluk. Alm. 40. t. 325.f. 2. Digitalis. Mill, 
Di. n° 6, & Ic. 1. 220. 

Petit arbriffleau médiecrement rameux,, qui 
s’élève à la hauteur d’un pied & demi ou deux 
pieds, & que l’on diflingue aifément des autres 
Digitales. par fes fleurs, dont la lèvre LT - 
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eft pluslongue que l’inférieure , à 12 manière des 
Agripaumes ou des Phlomides. Sa tige & fes 
rameaux font cylindriques, chargés d’un duvet 
court vers leur fommet. Les feuilles font alternes, 
{efliles , lancéolées | acuminées , rétrécies vers 
leur bafe, finement & inégalement dentées enfcie , 
vertes & glabres en deflus, légèrement velues en 
deffous, fur-tout dans leur jeunefle. Les fleurs 
font d’un jaune tirant fur la couleur de brique, 
yiennent en épi terminal, long de fix ou fept pou- 
ces, & dont l’extrémité munie de fleurs qui fe 
. développent plus tard que les autres, ne laifle 

appercevoir que les braétées Jancéolées-linéaires 
qui les accompagnent. Ces fleurs font un peu 
pédiculées , non pendantes, & ont leurs folioles 
calicinales lancéolées très-pointues. Leur corolle 
eft à deux lèvres , dont la fupérieure fe prolonge 
& fe courbe un peu en devant , ayant fon fommet 
partagé en deux petits lobes pointus, & l’infé- 
rieure abaïflée ou même réfléchie , & à trois divi- 
fions pointues , celle du milieu étant un peu plus 
longue que les latérales. On trouve cette plante 
dans les Ifles Canaries ; elle a été cultivée au Jar- 
din du Roi, où elle fleurifloit pendant tout l’été. 
D : (v.v. ) Elle ne peut fupporter le froid, & doit 
être mife dans une ferre ou dans une bonne oran- 
gerie pendant l'hiver. 

10. Dicrrare de Madère, Digitalis fceptrum. 
L. F. Digitalis fruticofa , foliis oblongis fpathu- 
latis ferratis , fpicis terminalibus ovatis pedun- 
culatis coma braëteatum terminatis > calycinis fo- 
Liolis fubulatis , corollis quadrifrdis. L. f. Suppl. 
282. 

Très-belle plante dont la tige eft ligneufe , & 
les rameaux hérifés de poils. Ses feuilles font lon- 


gues prefque d’un pied , rapprochées les unes :;c: 


autres , fefliles, oblongues-fpatulées, acuminées, 
dentées en fcie dans leur milieu. Elles font glabres 
en deflus ; blanchâtres & hériflées de poils en 
deffous, & vont en s’élargiffant infenfiblement 
depuis leur bafe, dans prefque toute leur lon- 
gueur. Les fleurs font pendantes, ramaffées au 
fommet de chaque rameau en un épi pédonculé , 
ovale, & dont l’extrémité forme une forte de 
toupet par la faillie de braétées linéaires qui y 
accompagnent des fleurs encore non épanouies. 
Les folioles calicinales font en alêne , velues ; la 
corolle eft prefque de la grandeur de celle della 
Digitale ferrugineufe , ventrue dans fon côté infé- 
rieur , à limbe quadrifide, & à lèvre fupérièure 
obtufe. On trouvé cette plante dans fes bois & les 
lieux ombragés de l'Ifle de Madère. h. 


DIGITÉES, (feuilles) Folia digitata. On 
nomme ainfi certaines feuilles compofées , dont le 
pétiole commun eft fimple & foutient à fon fommet 
plufieurs folioles divergentes ; qui imitent en 
quelque forte les doigts de la main par leur dif- 
pofition. Les Lupins , l’Hellébore verd, &c. ont 
des feuilles digitées. 
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On dit auffi, en parlant de la difpofition des 
fleurs , que des épis font digités, lorfque ces épis 
portés fur un pédoncule commun, naïffent d’un 
même point , & s’écartent en manière de digita- 
tions , comme les folicles des feuilles dont on 
vient de parler. Quelques Barbons, plufieurs Cre- 
telles & plufieurs Panics, offrent des exemples 
d'épis digités, 


DILATRIS , DrLATRIS ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Iris, qui femble fe 
rapprocher des Wachendorfia par fes rapports , & 
qui comprend des herbes à feuilles fimples , dont 
les radicales font engaînées à la manière de celles 
des Ixies, des Glayeuls, &c. &c à fleurs velues 
extérieurement, difpofées en corymbe terminal 
ou en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft incomplète : elle confifte 1°.en 
fix pétales fupérieurs , ovales-lancéolés , égaux, 
concaves , droits, demi-ouverts, velus en dehors, 
& perfiftans; 2°. en trois étamines fertiles, moins 
longues que la corolle , à filamens en alêne , à 
anthères ovales-lancéolées , mais dont une , felon 
M. Bergius , eft plus longue que les deuxautres, 
& portée fur un filament plus court; en outre, 
felon M. de Juflieu , en’ trois filamens ftériles & 
fort courts; 3°. en un ovaire inférieur. chargé 
d'un ftyle filiforme, à ftigmate fimple & obtus. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , très-velue , 
triloculaire’; trivalve , & quilcontient dans chaque 
loge une femence orbiculaire , comprimée , gla+ 
bre, fituée perpendiculairement. 


ESPECcESs. 


1. Diratris à ombelle, Dilatris umbellata: 
L.F. Dilatris petalis ovatis, corymbo fafligiato 
hirfuto. L. f. Suppl. ror. 

Wachendorfia umbellata. Tin. Syft. Veg. edé 
13. p. 80. Ixëa hirfuta. Lin. Mant. 27. 320 & $11. 
Dilatris. Berg. Cap. 1.'t. 3. f. $. Îria umbellata. 
Burm. Prodr. Cap. p. 2. 

Plante velue & toute blanche, excepté les 
feuilles & le dedans des fleurs. Sa racine eft 
fibreufe ; fes feuilles radicales font liffes , droites, 
reffemblent un peu à cellesdes Souchets ; les cau- 
linaires font alternes , amplexicaules , lancéolées, 


\ courtes, en petit nombre. Les fleurs viennent en 


corymbe rameux, ombelliforme , très-velu, & 
terminal. Elles font glabres & d'une couleur pout- 
pre dans leur intérieur, & ont leurs pétales 
ovales, trois étamines de la longueur dela corolle, 
à anthères jaunes & égales entre elles. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance , dans les 
champs fablonneux. %. 

2. DrraTris vifqueufe, Diatris vifcofa. L. F. 
Dilatris petalis linearibus | corÿmbo fafligiato 
villofo vifcofo. Lin. f. Suppl. ror. L 

Sa tige eft haute de huit à dix pouces , velue, 

Na 
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médiocrement comprimée , garnie de quatre ou 
cinq feuilles alternes , engaînées, courtes , com- 
primées fur les côtés, & dont les deux où trois 
fupérieures font velues. Les feuilles radicales font 
glabres, plus courtes que la tige, comprimées & 
engaînées fur deux côtés oppolés, comme celles 
des Iris. Le corymbe eff terminal , ombelliforme, 
& abondamment chargé de poils roufleâtres & 
vifqueux. Ses rameaux portent chacun deux ou 
trois fleurs droites ;: velues ,& remarquables par 
leurs pétales linéaires & étroits. Cette plante 
croit au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée par. M. Sonnerat , ainfi que les deux 
fuivantes. (v.f.) Les étamines font un peu plus 
longues que les pétales. 

3-. Diratris ixioïde, Dilatris ixioïdes. Dila- 
tris panicula:ovata villofa, petalis ovalibus externe 
barbatis , ffaminibr:s corolla longioribus. N. 

Nous n'avons point vu les feuilies radicales de 
cette efpèce -fa tige eft munie dans fà partie fupé- 
rieure de quelques écailles alternes, courtes, 
membraneufes , diftantes.: elle fe termine à fon 
fommet par-une-panicule rameufe , ovale obtufe, 
velue, garnie;de fleuts purpurines, Les bratées 
font lancéolées , :veiues, membraneufes, ,char- 
gées de points glanduleux très-remarquables. Les 
fleurs: font portées chacune fur. un- ovaire très- 
velu, ont leurs pétales oyales, barbus extérieu- 
rement ,.trois étamines plus longues que les pé- 
tales , & un ftyle à ffigmate fimple. Cette plante 
croît naturellement au;Cap de Bonne-Efpérance. 
Cv. f:) Nous: croyons -qu’elle n’eff; pas: la même 
que le-Dilatris paniculata cité à la fin de cegenre: 

4. Diratris hexandrique, Dilatris-hexandra. 
Dilatris cyme fubpaniculata congefla incana pilis 
plumofis denfiffime fomentofa, floribus hexandris , 
petalis fublinearibus. N. 

Ceft une belle plante, qu’il ne paroïît pas con- 
venable de féparer de ce genre, quoiqwelle ait 
fes fleurs à fix étamines., & qui eft fur:toutremar- 
quable par la quantité de poils blancs & plumeux 
qui couvrent toute fa fommiré. Sa tige eft, glabre 
inférieurement, légèrement trigône:,, & haute 
d'un pied ou un peu:plus.. Elle eft garnie de quel- 
ques feuilles alternes , linéaires-lancéolées , cari- 
nées, ftriées, glabres, amplexicaules, & ferrées 


contre la tige. Le fommet, de cette tige donne. 


naiffance à plufieurs pédoncules alternes, coton- 
neux, divifés à leur extrémité , & qui foutiennent 
chacun un bouquet de fleurs glomérulé , blanc, 
S abondamment cotonneux, Les bouquets,;de 
fleurs dont il s’agit, forment tous-enfeible une 
cîme oblongue, paniculée!, denfe & très-coton- 
neufe. Les fleurs font oblongues , par-tout cou- 
vertes extérieufement d’un duvet cotonneux,, plu- 
meux, blanc & fort épais; elles ont fix pétales 
étroits , prefque linéaires, pointus., glabres inté- 
rieurement, & connivens en tube à leur bafe; fix 
étamines fertiles, à peine aufli longues que les 
pétales, à anthères ovales, vacillantes, & dont 
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les filamens s’insèrent dans la partie inférieure de 
chaque pétale; un ftyle filiforme, de la ongueur 
des étamines, à ftigmate trigône, Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiqué par M. Sonnerat. ( v. f. ) 


* Dilatris ( paniculata) petalis lanceolatis , 
panicula oblonga villofa vifcofa. L. f. Suppl. or. 
Flores purpureo-flavefcentes. 


DIODE de Virginie, DroDIA Virginica. 
Lin. Diodia. Hort. Cliff. 493. Gron. Virg. 17. 

C'’eft une plante de la famille des Rubiacées , 
qui paroït fe rapprocher de l'Oldenlandia & de 
PHedyotis par fes rapports, mais qui eft encore 
peu connue. Ses tiges font longues d’un pied, 
couchées, rougeîtres , tétragônes, munies de ra- 
meaux alternes. Ses feuilles font oppofées , lan- 
céolées, pointues, entières , fouvent ciliées à 
leur bafe par de petites dents , glabres , & de la 
longueur des entre-nœuds. Les fleurs font blan- 
ches, latérales, prefque fefliles, oppofées & foli- 
taires. 

Chaque fleur a 1°. un calice fupérieur, com- 
pofé de deux falioles prefque ovales', épales, & 
perfiftantes; 2°. une corolle monopétale infundi- 
buliforme , à tube grêle , long , & à limbepetit, 
ouvert, partagé en quatre découpures lancéolées ; 
3°. quatre étamines dont les filamens fétacés , 
droits, portent des anthères vacillantes; 40-un 
oyaire inférieur , arrondi , tétragône, chargé d’un 
ftyle de la longueur. des étamines, à fligmate. 
bifide. 

Le fruiteft une capfule ovale , tétragône, cou- 
ronnée par le calice qui eft plus grand qu’elle, 
biloculaire, bivalve , contenant dans chaque loge 
une femence ovale-oblongue , luifante, convexe 
dun côté, & plane de l’autre. à 

Cette plante croît dans la Virginie, dans des 


lieux aquatiques, fur les bords fablonneux des. 


grandes rivières ; elle a Pafpeét d’une Mélampire. 


DIOIQUES , (plantes) Plante divicæ. On 


nomme ainfi, d’après Linné, les plantes qui conf-- 


tituent des efpèces. dans lefquelles certains indi-. 
vidus ne portent que des fleurs mâles, & d’autres 


des fleurs femelles. Dans ce cas, fur-tout , le vent: 


fert de véhicule à la pouflière fécondante qui fe 
tranfporte_ des étamines de l’individu mâle fur les 
piftils des individus femelles , lorfqu’une certaine 
proximité les met à portée de? la recevoir. Le 

Chanvre, la Mercuriale, prefque rous les Saules, . 
les Peupliers , &c. font des plantes dioïques. 

Linné a rapproché les genres qui comprennent des 

plantes toutes dioïgues , & en a formé fa vingt- 
deuxième Clafe, 
trouve néanmoins dans la plupart de fes autres 
Claffes des plantes aufli vraiment dioïques ; mais 
toutes les efpèces de leur genre ne font point dans 
le même cas. 


qu’il a nommée Diœcie : ‘il fe. 


_— 


D I O 


DIONÉE attrape-mouche, DIONÆA mufci- 
pula. Lin. Mant. 238. Dionæa. ellis. In Nov, A&. 
Upf, Vol. 1. p.98. t. 8. 

C’eft une plante très-curieufe par l’irritabilité 
remarquable dont fes feuilles font douces, & par 
la forme aflez particulière de ces mêmes feuilles. 
Ses racines font vivaces , écailleufes, un peu 
fibreufes ; elles pouffent plufieurs feuilles difpo: 
fées en rond fur la terre , pétiolées , arrondies , 
échancrées , compofées chacune de deux lobes 
demi-ovales, ciliés fur les bords, ayant leur fur- 
face fupérieure chargée de petites glandes rou- 
ges, & en outre de trois ou quatre pointes fort 
courtes placées entre ces glandes. Ces lobes font 
crès-irritables, fe ferment en s’approchant l’un 
de Pautre lorfqu’on les touche, & font articulés 
au fommet d’un pétiole élargi ou aîlé, comme 
dans les Orangers , cunéiforme, & aufli long ou 
plus long que la feuille même. Les feuilles dont 
il s’agit font longues de deux pouces en y com- 
prenant leur pétiole, glabres, un peu charnues 
ou fucculentes. Il naît du milieu de ces feuilles 
une hampe nue, grêle , herbacée, haute de fix 
ou fept pouces , & qui foutient à fon fommet plu- 
fieurs (cinq à fept) fleurs blanches , pédonculées, 
difpofées en corymbe terminal. Les pédoncules 
font uniflores, fortent chacun de l’aiffelle d’une 
petite braétée pointue. : ; 

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq fo- 
lioles oblongues, pointues , & perfiflantes ; 2°. 
cinq pétales ovales-oblongs , concaves , obtus, 
ouverts en rofe , & marqués de fept ftries longi- 
tudinales ; 3°. dix éramines dont les filamens en 
alêne & plus courts que les pétales , portent des 
anthères orbiculaires ; 4°. un ovaire fupérieur, 
arrondi , un peu applati, fillonné, chargé d’un 
ftyle filiforme , un peu plus court que les étami- 
nes , à ftigmate élargi, frangé en fon bord, 

Le fruit eft une capfule obronde , enflée , uni- 
loculaire, & qui contient un grand nombre de 
femences menues, attachées à fa bafe. 

Cette plante croît dans les lieux humides & 
marécageux de la Caroline ; on la cultiveen Eu- 
rope dans les jardins des Curieux , mais elle eft 
très-difficile à conferver. Æ. ( y. v.) Elle paroît 
fe rapprocher des Roffolis ( Drofera) par fes rap- 
ports. Ce qui fait la fingularité de cette plante , 
c’eft que fes feuilles font irritables au point que 
fi un infe&e vient à pafler ou à tomber fur leurs 
lobes, ils fe ferment aufli-tôt en s’approchant l’un 
de l'autre , croifent les cils qui les bordent, & 
par ce moyen retiennent l’infeéte qu’ils contien- 
nent en outre par les pointes de leur fuperficie. 
Tant'que l’infeête fe débat & fe meut, les lobes 
qui le retiennent reftent conftamment fermés ; on 
les romproit plutôt que de les forcer à s’ouvrir 
dans ce cas; mais lorfqu’épuifé de fatigue , l’in- 
fete ceffe de fe mouvoir , alors les lobes s’ou- 
vrent, & le prifonnier recouvre fa liberté, Ce 
phénomène eft véritablement admirable, 
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DIOSMA, DrosmA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées,, de Ia famille des Rues, &. qui com- 
prend des arbuftes fort jolis, d'un port élégant, 
odorans pour la plupart , dont les feuilles font 
fimples, oppofées ou éparfes ,. communément 


ponétuées en deflous , & dont les fleurs foliraires 
ou par bouquets, viennent au fommet des rameaux, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 10. un calice divifé profon- 
dément en cinq folicles lancéolées, pointues, & 
perfiftantes ; 2°. cinq pétales ovales ou oblongs, 
obtus , onguiculés , demi-ouverts, & plus grands 
que le calice ; en outre cinq écailles particulières 
ou un petit godet à cinq lobes environnant le 
piftil; 3% cinq étamines dont les filamens en 
alêne & alterres avec les pétales, portent des 
anthères ovoïdes; 4°. unovaire fupérieur , à trois 
ou cinq angles, chargé d’un ftyle de la longueur 
des étamines, à ftigmate tronqué & un peu en 
tête. 

Le fruit confifte en trois à cinq capfules un peu 
comprimées, pointues , réunies par leur bord inté- 
rieur, contenant chacune une gaine particulière 
qui s’ouvre avec éjafticité ( comme dans la Di@a- 
me ), & renferme une ou plufieurs femences 
glabres, ovales-oblongucs. < 


EspPEcESs. 


1. DiosmA fcabre, Diofima fcabra. Diofma 
foliis oppofitis craffiufculis lineari-fubulatis cari- 
natfs margine dorfoque fcabris. N. 


An Diofma fucculenta. Berg. Cap. 64. Non 


. vero fynonymon Pluknetri. 


Nous ignorons s’il faut rapporter cette efpèce 
ou bien la fuivante au Diofma oppofitifolia de 
Linné : ce qu’il y a de certain, c'eft qu’elles fone 
fort différentes l’une de l’autre , & que les deux 
figures que Linné cite comme fynonymes de fa 
plante, ne fe reffemblent point non plus; celle de 
Seba ayant des feuilles beaucoup plus longues, 
plus droites & plus étroites que celle de Commelin. 
Au refte, notre plante forme un petit arbriffeau 
dont les rameaux font cylindriques , feuillés , ve- 
lus vers leur fommer, & munis latéralement de 
plus petits rameaux pareillement velus & feuillés. 
Ses feuilles font nombreufes, rapprochées les unes 
des autres, & oppofées par paires qui quelque- 
fois fe croifent comme dans la fuivante. Elles: 
font un peu épaiffes , linéaires, pointues , carinées 
ou tranchantes fur leur dos, creufées en gout- 
tière en deflus, & chargées d'afpérités ou de poils 
courts fur leurs bords & fur leur angle pofté- 
rieur ; les inférieures font longues de fept lignes, 
& les fupérieures font prefque une fois plus cour- 
tes. Ces feuilles ne paroïffent pas ponëtuées en 
defous , maïs feulement raboteufes. Les fleurs 
font terminales, en très-petit nombre, & portées 
fur des pédoncules fort courts. Leurs pétales font 
ayales, obtus, peu ouverts; les étamines font us 
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peu plus courtes que les pétales. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
‘communiquée par M, Sonnerat , ainfi que la plu- 
part des autres efpèces mentionnées ci-deffous. 
B.(%.[) 

2. DiosmA à feuilles cæifées, Diofma decuf- 
fata. Diofna foliis brevibus craffrufculis carinatis 
triquétris decuffatim oppofitis patentibus. N. 

An fpiræa Africana, folis cruciatin pofitis. 
Commel. Rar. 1. t. 1. 

C’eft un petit arbufte fort rameux, paniculé , 
d’un afpeét agréable , & qui a fes feuilles beau- 
coup plus petites que lé précédent. Son écorce eft 
grisâtre; fes rameaux font nombreux, divifés, 
ün peu courts, glabres, & feuillés. Ses feuilles 
font petites. ovales ou oblongues, à trois côtés, 
creufées en gouttière en deffus , carinées ou à dos 
tranchant, ouvertes & oppofées par paires qui le 
croifent, de manière qu’elles forment quatre ran- 
gées diftinétes fur les rameaux. Ces feuilles font 
un peu épaifles, glabres , quelquefois légèrement 
ciliées far les bords, à peine pon@tuées en def 
fous, & peu écartées les unes des autres. Les 
fleurs font perites, blanches, viennent deux ou 
ttois enfemble au fommet de chaque rameau fur 
des pédoncu'es fort courts. Leur calice eft tur- 
biné, monophylle, glabre, à découpures ovales- 
pointues , avec un angle fur leur dos, Les pétales 
font ovales-obtus, les étamines prefque de la lon- 
gueur des pétales. On trouve cet arbufte au Cap 
de Bonne-Efpérance. F. (v. f.) Le fruit eft com- 
pofé de cinq capfules comprimées, & dontales 
pointes font divergentes. 

3. Diosma velu, Diofma hirfutz. Lin. Diofma 
folis linearibus hirfueis. Lin. Hort. Cliff. 71. Mill. 
Di&. n°. 2. 

Diofma foliis fubulatis acutis hirfutis. Berg. 
Cap. 65. Spiræa Africana odorata , foliis pilofis. 
Commel. Rar. 3.t. 3. Conf. Hypericum Africa- 
num vulgare, bocho Hottentorum. Seb. Thef. 2. 
p. 41. t. 40. f. 5. & fpirea Africana laricis folirs. 
Raj. Suppl. Dendr. 91. n°. 7. 

Cet arbrifleau , {ion Linné, s’élève rarement 
jufqu’à la hauteur d’un homme : fa tige eff fimple 
inférieurement, de la groffeur du pouce : elle 
pouffe- dans fa partie fupérieure des rameaux 
épars , redreffés, feuillés, menus, velus vers leur 
{ommet , d’abord fimples, mais qui fe garniflenc 
par la fuite d’autres petits rameaux aufli velus, 
fimples & feuillés. Les feuilles font éparfes, droi- 
tes, étroites, linéaires ou filiformes , pointues, 
vertes & planes du côté de la tige, cylindriques 
au dehors, où elles font chargées de poils blancs, 
& longues de fix ou fept lignes Les fleurs font 
blanches , fituées en petit nombre ( trois cinq, 
rarement fept ) au fommet des rameaux , où elles 
forment de petits corymbes prefque en ombelle, 
Leurs pédoncules font courts & velus. Les calices 
font turbinés, veus à leur bafe, à découpures 
ovales, un peu pointues, carinées fur leur dos, 
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& un peu ciliées en leurs bords. Les pétales font 
ovales , obtus, prefque arrondis, & une fois plus 
longs que le calice. Les étamines ne font point 
faillantes hors de la fleur. Cet arbriffeau croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & 2, fur- tout fes 
feuilles & fes capfules , une. odeur aromatique 
fort agréable , qui approche, felon Linné, de celle 
de l’Anis étoilé de la Chine, (voy. BADIAN n°. 1. ) 
M. de Juflieu nous a communiqué des rameaux 
que nous rapportons à cette efpèce. Les poils qui 
les couvrent , ainfi que le dos des feuilles & la 
bafe des calices, font un peu laineux. B. (w. f.) 
Seba dit de fa plante , qu’elle eft fort eftimée des 
Hottentots, qui l'emploient à Ja guérifon d’un 
grand nombre de maladies. Les habitans du Cap 
de Bonne-Efpérance en tirent par la diftillation une 
huile aromatique très-pénétrante, dont on fe fer 
à l’extérieur pour. fortifier les nerfs, &c. L'ufage 
intérieur de cette plante eft utile dans les réten- 
tions d’urine. : 

4. Diosma junipéroïde, Diofma rubra. Lin. 
Diofma folits linearibus mucronatis ( glabris) 
carinatis fubtus bifariam punéatis. Lin. Mill. Di&, 
n°. 3. Berg. Cap. 62. 

Erica Æthiopica Rofmarini fylveftris folio elee 
ganter pun&ato., &c. Pluk. Mant. 68. Tab. 347. 
An fpiræa Africana odoräta , floribus fuave ru- 
Eentibus. Comm. Rar. 2.t.2. 

£. Eadem ? foliis ramulifque villofis.N. 

Ce Diofma porte des fleurs blanches, & non 
rouges, commt l’indiquent les phrafes de Pluknet, 
de Commelin, & même le nom fpécifique que 
Linné a denné à cette efpèce. C'eft un arbriffeau 
d'environ trois pieds, d’un afpect agréable, & 


dont le feuillage d’un beau verd approche en 


quelque forte de celui d’un Genevrier. Ses rameaux 
font nombreux, étalés, redreffés ou montans, 
divifés , cylindriques; feuillés, rougeâtres, & 
p'ufieurs d’entre eux naiflent fouvent comme en 
oppofition deux enfemble ou davantage. Les 
feuilles font éparfès , linéaires , aiguës, planes en. 
deflus avec un fillon longitudinal, convexes & 
un peu carinées en deflous avec des points tranf- 
parens affez remarquables. Ces feuilles font ordi- 
nairement glabres des deux côtés, & longues de 
fix à neuf lignes. Les fleurs naiffent en petit nom- 
bre au fommet des plus petits rameaux, fur des 
pédoncules fort courts; quelques-unes font foli- 
taires & paroïffent fefliles , étant environnées par 
les feuilles fupérieures du rameau ou par deux 
ou trois autres petits rameaux qui naïffent un peu 
au-deflous d'elles ; d’autres forment de petits co- 
rymbes terminaux très-peu garnis. Ces te ont 
un calice à cinq divifions ovales , un peu pein- 
tues ; cinq pétales ovales-obtus, fefliles, ouverts , 
un peu plus grands que le calice; un godet en 
couronne, à cinq lobes obtus, environnant l’o- 
vaire ; cinq étamines un peu moins longues que les 
pétales , à anthères arrondies ; & un ovaire à cinq 
angles, furmonté d’un ftyle fimple, à ftigmate 
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obtus. Le fruit eft compofé de cinq capfules com- 
primées, à cornes ou pointes divergentes. Cet 
arbrifleau croît dans l’Afrique, & eft cultivé au 
Jardin du Roi. p.(v. v. ) Son odeur eft balfami- 
que. La plante 8 en paroît diftinéte. 

$- DivsMa éricoïde, Diofma ericoïdes. Lin. 
Diofma foliis lineari-lanceolatis fubtus convexis 
bifariam imbricatis. Lin. Mill. Di&. n°. 4. 

» Diofna folis carnofis teretibus obtufis-minu- 
tiffème biangulatis imbricatis ; caule fubdichotomo. 
Berg. Cap. 65. Ericæformis coridis folio, Æthio- 
pica , floribus pentapetapetalis in apicibus. Pluk. 
Alm. 136. t.279. f. 5. ex Lin. 

Sa tige (felon M. Bergius) eft droite, ligneufe, 
haute d'un pied, prefque dichorome, un peu 
ridée inférieurement, grisâtre , raboteufe par les 
cicatrices des feuilles tombées , & feuillée dans 
fa partie fupérieure. Ses rameaux font prefque en 
corymbe , courts, fimples au fommet des bifur- 
cations. Les feuilles font charnues, cylindriques , 
obtufes, munies de chaque côté d’un petit angle 
ou d'une ligne longitudinale un peu faillante. 
Elles font éparfes , embriquées , rapprochées les 
unes des autres, glabres , ponétuées en deflous, 
à pétiole court, & longues d’environ deux lignes. 
Les pédoncules font terminaux , fort courts, pref- 
que biflores. Lescapfules font parfemées de points 
tranfparens. Cette plante croît dans l'Afrique. P . 
Linné dit que Cell elle qui rend les emplâtres 
des Hottentots fi odorans. 

6. Diosma du Cap, Diofma Capenfis. Lin. 
DAFRePIEs linearibus triquetris fubtus pundatis. 

in. 

Hartogia Capenfis. Lin. Spec. PI. 2. p.188. & 
Mant. 342. 

Les feuilles de cet arbufte font oppofées , 
linéaires, à trois côtés, & ponétuées en deffous. 
Les fleurs font blanches , en corymbe ; elles n'ont 
point leur ovaire entouré d’un petit godet en 
couronne, mais de cinq filets particuliers élargis 
& pétaloïdes à leur fommet. Les capfules font 
fouvent au nombre de trois. Cette plante croît 
naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. 7. 
Eft-elle fort différente de notre Diofma n°. 9? 

7. DiosMa à fleursentête, Diofma capitata. 
Lin. Diofma folis linearibus imbricatis Jcabris 
ciliatis , floribus capitato-fpicatis. Lin. Mant. 210. 

An genifla tin@oria Capenfis purpurea. Petiv. 
Gaz. Fab. $. f. 11. 

Cette plante a plus lafpeét d’une Bruyère que 
dun Diofma : fa tige eft droite , haute de deux 
pieds, ligneufe, cylindrique ; élancée, prolifère 
où divifée en rameaux droits , qui naïffent plu- 
fieurs enfemble à différens efpaces. Ses feuilles 
font éparfes , nombreufes , embriquées ( fur huit 
rangs , felon Linné }, ferrées contre la tige ; elles 
font linéaires , menues, fcabres, convexes fur 
leur dos, & longues de trois ou quatre lignes. 
Les fleurs font purpurines , ramaffées fur chaque 
rameau , en tête qui paroîc terminale ; maïs qui 
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ne left qu’imparfaitement ou qu'en apparence, 
la tige munie de feuilles fe laiffant un peu apper- 
cevoir au fommet de chaque tête de fleurs. Le 
calice de chaque fleur eft embriqué d’écaillés 
ovales ( dont cinq font intérieures ) , concaves, 
velues ou barbues en leurs bords. Les pétales font 
au nombre de cinq , onguiculés, un peu plus 
grands que le calice , à lame ovale-arrondie ; les 
étamines, aufli au nombre de cinq , font plus 
courtes que la corolle, & ont leurs anthères 
droites & linéaires. Le ftyle eft de la longueur 
des étamines, à ftigmate un peu épais & obtus. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance; 
elle fleurit en Septembre, felon Linfié, F.( v. f. } 

8. DrosmaA à feuilles de Cyprès , Diofina cu- 
preffina. Lin. Diofma foliis linearibus fubfcabris 
eredis imbricatis , floribus folitarits feffiibus fub- 
terminalibus. N. 

Ericæformis Æthiopica, cupreffi foliis compref[= 
fiufculis. Pluk. Alm. 136.t. 279. f. 2. Brunia 
uniflora. Lin. Spec. PI. 289. Hort. Cliff. 71. An 
Diofma dichotoma. Berg. Cap. 63. 

Je ne fais fi les Auteurs confondent ici deux 
plantes diftinétes fous la même efpèce; ce qu’il 
y à de certain, c’eft que celle que je pofsède , & 
qui eft parfaitement conforme à l'individu repré- 
fenté dans Pluknet , n’a point fes feuilles ovales 
& à trois côtes, comme le dit Linné, ni fes fleurs 
parfaitement terminales. 

Ma plante eft un arbufte haut d’un pied, dont 
la tige inférieurement eft fimple, cylindrique , 
brune , un peu moins groffe qu’une plume äécrire, 
& va en fe divifant vers fon fommet, en un grand 
nombre de rameaux filiformes , plufieurs fois fout- 
chus , quelquefois même trichotomes, & co- 
verts dans toute leur longueur de feuilles qui ont 
un peu l’afpeët de celles du Cyprès. Ces feuilles 
ne diffèrent de celles de l'efpèce ci-deflus, que 
parce qu’elles font un peu plus petites : elles font 
menues , linéaires, fcabres , convexes fur le dos, 
droites , légèrement arquées en dedans, étroites. 
éparfes , embriquées , & à peine longues de deux 
lignes. Les fupérieures font un peu ciliées, & fe 
terminent fouvent par un point coloré & calleux. 
Les fleurs font petites, folitaires , fefliles, paroif- 
fent terminales, & font néanmoins la plupart 
fituées un peu au-deffous du fommet des rameaux. 
Elles ont un calice court, à cinq divifions droites 
pointues , membraneufes fur les bords, & carinées 
fur leur dos ; cinq pétales blancs, courts, comme 
tronqués & un peu onguiculés à leur bafe , & 
cinq étamines moins longues que les pétales. On 
trouve cet arbufte au Cap de Bonne-Efpérance. 
b: (v.[.) 

9. DiosMaA à feuilles courtes, D'ofma brevi- 
folia. Diofina foliis fparfis fublanczolatis trique- 
très fubtus punéatis | corymbis capitatis termi- 
nalibus. N. 

Ceft un arbufte fort joli, qui nous paroît fe 
rapprocher beaucoup du Diofma Capenfis &e 
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Linné , mais qui en diffère au moins en ce que 
fes feuilles ne font point oppofées. Il s'élève à 
peine à la-hauteur d'un pied, fur une tige Er 
tre, qui fe divife en rameaux prefque oppo GE 
une ou plufieurs fois trichotomes , cylindriques , 
pubefcens , blanchâtres & feuillés. Ses feuilles 
font éparfes, petites , oblongues ou lancéolées , 
À trois côtés, un peu concaves en deffus, munis 
d’un angle fur leur dos, qui eft fouvent chargé 
de poils courts , &c ont pres de leur bord une 
rangée de points plus ou moins remarquables. Ces 
feuilles font un peu droites ,- longues d'une à deux 
lignes, & dun verd qui tranche agréablement 
{ur la couledffblanchâtre des rameaux. Les fleurs 
font blanches , quelquefois teintes d’un violet 
pâle , portées fur des pédoncules velus un peb 
courts , & diÿofées dix à quinze enfemble au 
fommet de chaque rameau , en un corymbe ferré 
& prefque en tête. Elles ont un calice à cinq divi- 
fions lancéolées, droites , concaves; cinq pé- 
tales onguiculés, fpatulés, plus grands que le 
calice ; cinq étamines auffi longues ou un peu plus 
longues que les pétales, à anthères ovales, va- 
cillantes , partagées par un filon ; cinq écailles 
lancéolées, ciliées , blanches , pétaliformes, 
Æmouffées & épaillies à leur fommet, alternes avec 
les étamines , & plus courtes que les pétales; un 
-ovaire qui paroît À trois lobes, d’entre lefquels 
s'élève un ftyle Rp court que les éta- 
mines, à ftigmate obtus. Cet arbufte croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. D. (v.f) 
© 10. Drosma effilé, Diofma virgata. Diofma 
ramis ereëlis glabris filiformibus , folits linearibus 
triquetris fubtus punäatis, umbellis terminalibus. 
Cette efpèce eft bien diftinguée des autres par 
fon port, & fur tout par la forme de fes pétales : 
C’eft un arbufte très-effilé, haut d'environ un 
pied & demi, dont la tige eft grêle , grisâtre, & 
divifée en rameaux droits, glabres ; filiformes 3 
feuillés , qui fe divifent enfuite en d’autres ra- 
meaux pluspetits, prefque en corymbe. Les feuilles 
font éparfes , très-menues, ; à 
canaliculées en deffus, carinées ou munies dun 
angle fur leur dos, avec des points glanduleux 
fur les côtés, longues de deux à trois lignes, & 
d’un verd très-remarquable. Les fleurs font blan- 
ches, pédonculées , & difpofées fix à douze en- 
femble en ombellules terminales. Elles ont un 
calice à cinq divifions lancéolées » pointues, droi- 
tes; cinq pétales onguiculés , linéaires , deux fois 
plus longs que le calice; cinq étamines aufli lon- 
gues ou plus longues que les pétales, à anthères 
petites & ovoides; cinq languettes étroites , 
linéaires, tronquées , blanches, pétaliformes ; pla- 
cées entre les étamines ; un ovaire qui paroît à 
cinq lobes , à ftyle moins long que les étamines , 
& à ftigmate très-fimple. Cet arbufte croît natu- 
rellement au Cap de Bonne-Efpérance. T. (vf ) 
© gr. Drosma à feuilles de Romarin, Diofma 


Rofmarinifolia. Diofme folis lenccoluto - lineg- 


linéaires, glabres , 
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ribus margine revolutis glabris , pedunculis axil- 
laribus & terminalibus | capfulis obtufiffimis. N. 

Arbufte d’un pied & demi à deux pieds, dont la 
tige un peu grêle & grisâtre fe divife en rameaux 
eftilés, montans , & légèrement fillonnés par la 
bafe courante des feuilles ou de leur pétiole. Ses 
feuilles font éparfes, lancéolées- linéaires , gla- 
bres, prefque droïtes, à bords repliés en deflous 
comme dans le Romarin, un peu pétioiées, & 


‘longues de quatre à fix lignes. Les fleurs font pé- 


donculées, paroïflent rougeâtres , & font fituées 
les unes dans les aiffelles des feuilles fupérieures, 
& les autres ( en petit nombre ) au fommet des 
rameaux. Elles ont un calice à cinq divifions ova- 
les , cinq pétales aufli ovales & un peu plus grands 
que lecalice, & leurs étamines moins longues que 
les pétales. Le fruit eft compofé de cinq capfules 
très-obtufes , plus larges à leur fommet que vers 
leur bafe. On trouve cette efpèce au Capde Bonne- 
Efpérance. h. (+. f.) 

12. DrosmA afpalatoïde , Diofma afpalathoï- 
des. Diofma folits oblongis, triquetris fubtus 
pundatis, apicibus extrorfum aduncis, floribus 
terminalibus. N. 

Ce Diofma a en quelque forte l’afpe& d'un 
Afpalat : il forme un arbufte à peine haut d’un 
pied , très-ramifié, à écorce brune ou rougeätre , 
&: à rameaux nombreux , divifés, raboteux, 
feuillés dans Jeur partie fupérieure. Sesfeuilles {ont 


‘ oblongues ou linéaires, à trois côtés, glabres, 


canaliculées en deflus, carinées & ponétuées en 
deffous, & à pointe courbée en dehors prefque en 
crochet. Les fleurs font blanchäâtres, terminales 
prefque fefliles, en petit nombre , fouvent foli- 
taires ou géminées à l'extrémité des rameaux : 
elles ont un calice glabre , à cinq divifionsovales, 
émouffées , concaves ; cinq pétales fefliles , ovales, 
obtus, un peu plus grands que le calice ; cinq éta- 
mines plus courtes que les pétales, & un petit 
godet entouronne , coloré, à cinq lobes environ- 
nant l'ovaire. Le ftyle eft fimple , à ftigmate 
épaïñfli & obtus. Cet arbufte croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. P. ( v. [: ) Il nous paroîtavoir 
des rapports avec le Divfma ericoïdes de Linné, 
(voyez le n°. 5); maïs la defcription de M. Ber- 
gius, qui dit les feuilles cylindriques , obtufes, 
&c. fe rapporte dificilement à notre efpèce. 


13. DiosMA hériffé, Diofma hirta. Diofmna 
foliis lineari-[ubulatis canaliculatis dorfo hirtis 


bafi decurrentibus ; corymbis terminalibus denfiffi- 
mis fubcapitatis. N. 


Cette plante forme un arbriffeau qui paroît plus 
fort que les précédens , & qui ne le cède pasen 
beauté à la plupart des autres efpèces de ce genre, 
Ses branches font longues de près d'unpied, cy- 
lindriques , raboteufes, grisâtres , fillonnées par 
les bafes courantes des fecilles, & munies vers 
leur fommet de plufieurs rameaux feuillés difpofés 
comme en ombelle, Les feuilles font éparfes , rap- 
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p'ochées les unes des autres , embriquées , linéai- 
res, très - pointues , canaliculées en deffus, & 
convexes fur leur dos, qui eft fcabre & hériflé de 
poils. Elles font longues de cinq ou fix lignes, & 
ont un petit pétiole qui s’insère fur-un tubercule 
dont la bafe eft décurrente._ Les fleurs font blan- 
ches, pédonculées, & difpofés (vingt à quarante 
enfemble) en corymbes denfes , convexes, & 
prefque en tête, au fommet de chaque petit ra- 
meau. Ces fleurs ont un calice anpuleux , prif- 
matique , à cinq divifions droites , carinées , très- 
barbues en leurs bords; cinq pétales oblongs, 
prefque linéaires , obtus, plus grands que le ca- 
lice, & dont les onglets font barbus; cinq éta- 
mines inégales , fouvent plus longues que les 
pétales, à filamens glabres, & à anthères ovoi- 
des, & cinq languettes étroites , linéaires , épaif 
fies on calleufes à leur fommet , plus courtes que 
les pétales, barbues, & fituées parmi les éta- 
mines. Le ftyle eft fimple, plus court que les 
étamines. Cet arbrifleau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. P. ( v. f.) Il paroît très-diftingué du 
fuivant, avec lequel il a des rapports. 

14. Diosma barbu , Diofma barbigera. L.F. 
Diofma foliis cordatis amplexicaulibns | petalis 
barbatis. L. F. Suppl. 155. 

Arbrifleau rameux , dont les feuilles font oppo- 
fées, fefliles, amplexicaules, en cœur, mucro- 
nées, glabres , ponétuées en deflous. Les fleurs 
viennent en corÿymbes terminaux & prefque feffi- 
les. Elles ont un calice pentagône ; cinq pétales 
petits , munis de poils blancs qui les font paroître 
barbus; cinq étamines, & un piftil (unftyle} 
plus long que la fleur. Cet arbriffeau croît au Cap 
de Bonne-Efpérance. : 

15. Diosma tétragône, Diofma tetragona. L.F. 
Diofina foliis cordatis retufis complicato-carina- 
tis céliatis, ramis unifloris. L. F. Suppl. 155. 

- Cette efpèce fingulière fe diftingue facilement 
des autres ,en ce que fes feuilles font tellement 
rapprochées entre elles , que toute la tige en eft 
couverte, & en ce que fes rameaux pareillement 
feuillés, font tétragônes , épaiflis vers leur fom- 
met, & terminés chacun par une fleur grande & 
folitaire. Les feuilles font en cœur, plus larges 
que longues, pliées en deux, carinées, ciliées , 
droites, à pointe ouverte. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. 


16. DiosmA bordé, Diofma marginata. X.F. 
Diofma foliis cordato - attenuatis membranaceo- 
marginatis. L. F. Suppl. 155: 

Arbriffeau droit , dont les rameaux font à peine 
pubefcens. Ses feuilles font en cœur, amincies, 
(rétrécies vers leur fommet), à bords membra- 
neux , & écartées les unes.des autres. Les fleurs font 
folitaires ou géminées dans les aïffelles des feuilles 
fupérieures , & portées fur des pédoncules plus 
longs que fes feuilles : elles ont cinq étamines 
véritables, & cinq filamens alternes, munis à 
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leur fommet d'une groffe glande anthériforme, 
foire, bifide à fa bafe, jaune à fon extrémité. 
On trouve cet arbrifleau au. Cap de Bonne-Efpé< 
rance. D. 

17. Diosma cilié, Diofma ciliata Lin. Diofma 
folis ovato-lanceolatis ciliatis rugofis , floribus 
umbellatis | petalorum unguibus calyce vix longio- 
ribus. N. 

Spireæ forte genus Africanum , ferpilli hirfutis 
foliis fruticofum , floribus albis unbellatis. Pluk. 
Amalth. 197. Tab. 411. £ 3. Seb. Muf. 2. t. 17. 
f. 5. 

8. Ecdem-foliis acutioribus , punis diaphanis: 
adjperfis. N, 

Petit arbriffeau très-rameux, d'un port tout-à- 
fait élégant, & d'un afpe&t charmant lorfqu’il eft 
en fleur. Il s’élève à la hauteur de:quinze à dix- 
huit pouces, fur une tige cylindrique , grisâtre, 
ramifiée & paniculée dans fa partie fupérieure ;. 
& dont les plus petits rameaux font chargés d’un; 
duvet court. Ses feuilles font petites, nombreu- 
fes , éparfes , ovales-lancéolées , planes & un peu- 
ridées en deflus avec des poils rares ou tout-à-fait 
glabres, & munies en leurs bords & fur leur 
angle poftérieur de poils lâches qui les font parot- 
tre ciliées. Ces feuiiles font ouvertes, longues de 
deux lignes & demie, ont un pétiole court, & 
leurs bords un peu courbés ou repliés en deffous. 
Les fleurs font blanches, fouvent teintes d'un 
pourpre clair , & difpofées quinze à vingt enfem- 
ble au fommet de chaque rameau , en tête ombel= 
liforme & feflile. Leurs pédoncules font fimples ,- 
velus, & longs de trois lignes, Ces fleurs ontun 
calice à cinq divifions lancéolées, un peu pointues: 
& concaves ; cinq pétales oblongs , obtus, une à 
deux fois plus grands que le calice, & dont les 
onglets à peine plus longs que fes découpures , 
font barbus; cinq étamines au moins auffi lon- 
gues que les pétales, à filamens glabres, à anthè- 
res ovoides d'un pourpre violet ; cinq languettes : 
linéaires - lancéolées, blanches , barbues, plus 
courtes que les pétales, & alternes avec les éta- 
mines; un ovaire un peu conique , à ftyle dela: 
longueur des languettes, & à ffigmatetrès-fimple, 
Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& eft cultivé au Jardin du Roi ainfi que dans celui! 
de M. Cels, où nous l’avons vu chargé de fleurs. 
D:(v.v.) Nousen avons rapproché la plante 8 À 
afin de ne point multiplier fans néceffité les efpe. 
ces : fes fleurs font rout-à-fait les mêmes , mais 
fes feuilles paroiffent un peu diffcrentes. ( v.f.) 

18. Drosma embriqué, Diofma imbricata. L. 
Diofma foliis ovatis mucronatis imbricatis ciliatis, - 
floribus umbellato-capitatis | petalorum unguibus 
longiffèmis. N. 

Hartogia imbricata. Lin. Mant. 124. Hartooia” 
ciliata. Berg. Cap. 68 ? 

8. Eadem foliis patentibus aût reflexis. N. 

C'eft un petit arbriffeau de la grandeur, du: 
port , .& même de l'élégance du précédent, avesr 
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lequel il a beaucoup d’affinité ; maïs qui s'en dif- 
tiñigue facilement par la forme de fes feuilles, 8 
fur-tout par la longueur des onglets de fes pé- 


tales. Sa tige fe partage en beaucoup de rameaux . 


droits, divifés, un peu velus, & couverts de 
feuilles. Les feuilles font petites, ovales, mucro- 
nées, ciliées, éparfes, rapprochées les unes des 
autres, & embriquées pour la plupart. Elles font 
longues de près de deux lignes, & ontun pétiole 
court un peu adné. Les fleurs font communément 
purpurines, & difpofées au fommet des rameaux 
en tête ombelliforme, feflile, plus ferrée que 
dans l'efpèce ci-deflus : elles font remarquables 
en ce que leurs pétales font ovoïdes , portés fur 
des onglets capillaires deux ou trois fois plus 
longs que le calice." Ces fleurs ont d'ailleurs à peu 
près les mêmes caraétères que dans le précédent. 
Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance, & 
eft cultivée dans le jardin de M. Cels. B.(7.v.) 
Ses feuilles ont un angle ou une petite côte lon- 
gitudinale fureur dos. La variété 8 a les feuilles 
ouvertes où même tout-à-fait réfléchies. ( v. f: ) 

19. Diosma élégant, Diofma pulchella. Lin. 
Diofina foliis fparfis ovatis glandulofo - crenatis 
glabris ; pedunculis axillaribus fubgeminis , termi- 
nalibus eonfertis. N. 

Hortogia foliis carnofis ovatis obtufiufculis 
glandulofo-crenatis , floribus geminis axillaribus , 
caule dichotomo. Berg: Cap. 69. 

Joli petit arbrifflezu qui s'élève à un pied de 
hauteur ouenviron , & dontles feuilles d'une forme 
approchante de celles dela Germandrée , font dela 
grandeur de celles du Serpolet. Sa tige eft par- 
tagée en rameaux grêles, divifés, dichotomes, 
nuds & tuberculeux ou raboteuxinférieurement, 
pubefcens & feuillés dans leur partie fupérieure. 
Ses feuilles font éparfes, nombreufes, rapprochées 
les unes des autres, pétiolées, ovales, légère- 
ment crènelées , munies fur les bords de points 
glanduleux & tranfparens. Les fleurs font d’un 
violet bleuâtre , folitaires ou géminées dans les 
aiffelles des feuilles , ramaffées plufieurs enfemble 
au fommet des rameaux , & portées chacune fur 
un pédoncule capillaire , fimple , un peu plus long 
que les feuilles. Ces fleurs ont un calice à cinq 
divifions oblongues obtufes ; cinq pétales ovales, 
une fois plus grands que le calice ; cinq étamines 
pus longues que les pétales, & cinq filamens ou 

anguettes linéaires , velues, plus courtes qué 
les étamines , à fommetorbiculé & cancave. Linné 
dit que fon fruit eft à trois loges, & que fes cor- 
nes font terminées par deux glandes. On trouve 
ce petit arbriffeau au Cap de Bonne-Efpérance. 
D. Cr.[) 

20. DiosmA à feuilles de bouleau, Diofma 
betulina. Diofma foliis fparfis ovatis crenatis pe- 
tiolatis | pedunculis axillaribus fubgeminis aut 
fafciculatis. N. 

An Diofma crenata. Lin. Sed in meis fpecimi- 
tibus folia nunquam oppofta, An hartogia betu- 
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lina. Berg. Cap. 67. Forte etiam Diofma latifolta: 
Lin. f. Suppl. 154. 

C’eft un arbrifféau plus fort que le précédent , 
avec lequel il a de très-grands rapports, qui a 
Vafpe&t d’un Bouleau nain , & qui conftitue fans 
contredit une des plus belles efpèces de ce genre. 
Sa tige eft plus épaiffe qu’une plume à écrire, 
brune ou grisâtre , fe partage en plufieurs rameaux 
cylindriques , pubefcens , divifés , & feuillés. Ses 
feuilles fent éparfes, pétiolées , ovales, crénclées , 
bordées de points tranfparens, d’un verd clair, 
prefque glabres , un peu luifantes , & de la gran- 
deur de celles du Buis à bordures. Les fleurs fonc 
blanches, quelquefois d’un bleu très-pâle, rare- 
ment folftaires , plus fouvent géminées ou même 
en faifceau dans les aiflelles des feuilles & au 
fommet des rameaux , & portées chacune fur un 

édoncule fimple aufli long ou plus long que les 
feuilles. Elles ont un calice à cinq divifions ovales- 
lancéolées, concaves; cinq pétales ovales-oblongs, 
ouverts, à onglets courts, & une fois au moins 
plus grands que le calice; cinq étamines aufli 
grandes ou un peu plus grandes que les pétales, 
à anthères petites & ovoïdes; cinq languettes 
linéaires-lancéolées, pointues, terminées par un 
petit globule comme calleux, placées entre les 
étamines, & plus courtes que les pétales; un 
ovaire tétragône ou pentagône , à quatre ou cinq 
cornes droites & glanduleufes , d’entre lefquelles 
s'élève un ftyle moins long que les étamines, à 
ftigmate fimple. Cet arbriffeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. PB. ( v. f.) 

21. DiosMA uniflore, Diofma uniflera. Lin. 
Diofma foliis ovato-oblongis planis fparfis fubim- 
bricatis , floribus"folitariis feffilious 6 termina- 
libus. N. 

Hartogia un’flora. Berg. Cap. 71. Pluknetu fy- 
nonyÿmo exclufo. Spiræa Africana , flore amplo 
albo exterius carneo, foliis myrti Tarentinæ. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 91. 

Ce Diofma éft bien diftingué du fuivant par fon 
feuillage & par la difpofition de fesfleurs. Sa tige 
eft ligneufe, cylindrique, un peu raboteufe par 
les impreflions des anciennes feuilles , haute d’un 
pied ou un peu plus, & divifée en quelques ra- 
meauxfeuillés, la pluparttrès-fimples. Les feuilles 
font ovales-oblongues, un peu obtufes, planes, 
glabres, parfemées en deflous de points obfcurs, 
bordées de points tranfparens qui les font paroître 
quelquefois un peu crênelées, portées fur des 
pétioles courts, éparfes , & prefque embriquées. 
Les fleurs font blanches , grandes , folitaires & 
fefliles au fommet de chaque rameau. Elles font 
environnées par les feuilles fupérieures qui cachent 
la bafe de leur calice. Les folioles calicinales font 
grandes , ovales-lancéolées , pointues , d’un rouge 
brun, & un peu ciliées dans la partie inférieure 
de leurs bords. Cet arbrifleau croît dans l'Afri- 
que. b.(v.f) 

* 22. Diosma à fleurs de Cifte , Diofma ciffoïdes. 
Diofma 
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Diofina foliis lanceolatis margine revolutis , flo- 
ribus pedunculatis fubcorymbofis, calyce amplo 
punclato fruäu majore. N. 

Ciflus humilis Æthiopicus , inferioribus foliis 
Rorifmarini [ylveffris punéiculatis , cateris autem 
Jerpilli fubrotundis , flore carneo. Pluk. Mant. 49. 
t. 342. Ê 5. Spiræa Africana, flore amplo albo, 
Rofrarini foliis brevioribus. Ray. Suppl. Dendr. 91. 

C'eft un arbufte moins élevé & beaucoup plus 
rameux que le précédent , & qui a prefque entiè- 
rement l’afpett d'un Cifte. Ses rameaux font cy- 
lindriques , glabres , feuillés, droits ou montans , 
naïffent fouvent comme en corymbe, & fe divifent 
la plupart à leur fommet en d’autres petits rameaux 
aufli difpofés en manière de corymbe. Les feuilles 
font éparfes, nombreufes, Jancéolées, à bords 
conftamment repliés en deflous , comme dans le 
Romarin, vertes, glabres, & abondamment ponc- 
tuées en leur face inférieure. Les fupérieures font 
plus petites que les autres, ovales-pointues, & 
néanmoins toujours à bords repliés. Les fleurs font 
grandes, terminales, blanches en dedans, rou- 
geâtres à l'extérieur, & portées chacune fur un 
pédoncule, court , mais à découvert & très-appa- 
rent. Elles ont un calice divifé au-delà de moitié 
encinq grandes découpureslancéolées, ponétuées, 
ciliées fur les bords ; cinq pétales ovales, obtus, 
rétrécis en onglet court à leur bafe , & prefque 
une fois plus grands que le calice ; cinq étamines 
une fois plus courtes que les pétales ; & cinq gros 
filets velus & ftériles, alrernes avec les étamines, 
& de même longueur qu'elles. Le fruit confifte 
en cinq capfules fcabres, peu comprimées , réu- 
nies, & entièrement renfermées dans le calice. Cet 
arbufte croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. B. Cv. f.) 

* Diofma (lanceolata) foliis ellipticis obtufis 
glabris. Lin. Hartogia lanceolata. Lin. Syft. Nat. 
625. Folia utrinque pilis raris. 

Obferv. Le Diofma unicapfularis du Suppl. de 
Linné fils, eft une plante fort différente par fa 
fru@ification , des Diofmas mentionnés ci-deflus ; 
elle conftitue un genre nouveau & très-diftin&, 
dont on trouvera l’expofition au mot Emplèvre, 
Emplevrum. Voyez cet article. 


DIPHISE de Carthagêne, DIPHISA Cartha- 
genenfis. Jacq. Amer. 208. Tab. 181.f. 51. 

Arbriffeau de la famille des Légumineufes, qui 
paroît fe rapprocher des Robinia par beaucoup 
de rapports , mais que l’on en diftingue principa- 
lement par les deux veflies longitudinales dont 
fes goufles font munies à leurs futures, Cet arbrif- 
feau eft haut de dix pieds, droit, rameux, fans 
piquans, approche des Acacies en arbre par fon 
poit, mais na rien de bien agréable dans fon 
aipeët, Ses feuilles font aîlées avec impaire, & 
compofées le plus fouvent de one folioles petites , 
oblongues, échancrées à fommet. Les pédon- 
cules font axillaires, filiformes, de la longueur 
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des feuilles (c’eft-à-dire d’environ deux pouces }, 
& portent chacune deux ou trois fleurs jaunes 
peu odorantes. » 

Chaque fleur a 1°. un caïice monophylle , cam- 
panulé, un peu comprimé, & à cinq divifions, 
dont les deux fupérieures font arrondies , obtufes , 
ouvertes , & les trois autres terminées en pointe; 
2°, une corolle papilionacée, à étendard ovale- 
oblong , échancré , très-recourbé en arrière, à 
aîles oblongues, montantes , divergentes anté- 
rieurement, & à carêne courbée enfaucille , com- 
primée, montante, plus courte que les aîles; 
3°. dix étamines diadelphiques , à anthères petites 
& ovales ; 4°. un ovaire fupérieur , linéaire, pé- 
diculé , à ffyle capillaire plus long que la carêne, 
à ftigmate fimple & aigu. 

Le fruit eft une goufle linéaire, applatie, 
obtufe , uniloculaire , munie de chaque côté dans 
fa longueur d'une veflie membraneufe , enflée, 
fort grande , & qui paroïît produite de part & 
d’autre par les deux bords oppofés de chaque fu- 
ture. Cette goufle renferme plufieurs femences 
oblgn ues , applaties, obtufes , munies chacune 
d'un ue RE crochet. 

Cet arbriffleau croît en Amérique , dans les en- 
virons de Carthagêne ; fes goufles reftent longe 
temps fufpendues à l’arbre fans tomber ; elles ne 
s'ouvrent point en deux valves, mais par la fuite 
elles fe rompent tranfverfalement entre les fe- 
mences. 


œ 
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DIRCA des marais, Dirca paluffris. Lin. Dirca, 
Lin. Amœn. Acad. 3. p. 12. t.1.f, 7. Duham. 
Arb.1. p. 211. t. 88. 

Thymelæa floribus albis primo vere erumpenti- 
bus | foliis oblongis acuminatis , viminibus & cor- 
tice valde tenactbus. Gron. Virg. Vulgairement 
le Bois de plomb des Canadiens , le bois de cuir. 

Petit atbriffeau de la famille des Garous , & 
qui fe rapproche beaucoup des Thymelées par fes 
rapports. Il s'élève jufqu’à la hauteur de cinq ou 
fix pieds, quitte fes feuilles trous les ans, & a 
fes rameaux glabres , articulés de manière que 
leurs articulations femblent enchevillées les unes 
dans les autres. Ses feuilles font alternes , ovales, 
un peu grandes, entières, vertes & glabres en 
deflus , päles ou blanchâtres en deffous avec des 
poils peu remarquables, & portées fur des pétioles 
fort courts. Les fleurs paroifflent avant le déve- 
loppement des feuilles : elles font verdätres ou 
d’un blanc pâle, latérales, pendantes, & difpo- 
fées communément trois enfemble à chaque bour- 
geon, auquel elles tiennent par des pédoncules 
fort courts. Ces pédoncules fortent d’entre quel- 
ques feuilles naïfantes, dont l’entier développe- 
ment ne s’opère que lorfque les fleurs font pañlées, 

- Chaque fleur eft in:omplète , & offre 1°. une 
corolle monopétale, tubuleufe, rétrécie vers fa 
bafe, qui va en s’élargiflant vers fonfommet, & 
fe termine par un limbe droit à quatredivifiong 

0 o 


290 DIS - 


inégales & peu fenfibles ; 20. huit étamiries fail- 
lantes hors de la corolle, & dont les filamens, 
attachés dans la partie moyenne de fon tube, por- 
rent des anthères droites, ovoides; 3°, unovaire 
füpérieur , ovale, furmonté d’un fyle filiforme, 
un peu plus long que les étamines, diverfement 
courbé , à ftigmate très-fimple. 

Le fruit ef une baie ovale, dans laquelle on 
trouve une feule femence. . 

Cet arbriffeau croît naturellement dans les lieux 
marécageux , humides & ombragés de l’Améri- 
que féprentrionale ; on le cultiveau Jardin du Roi. 
D. (v.v.) Il fleurit de très-bonne heure comme 
le bois de Gentil ( Daphne Mezereum), & a peu 
de mérite d'ailleurs. Son bois eft léger ; fes ra- 
meaux € fon écorce font fort tenaces , &: peuvent 
à peine ie rompre fans le focours d’un couteau. 


DISA , Drs4 ; genre de plante unilcbée, de 
la famille des Orquides, qui a des rapports très- 
confidérables avec le genre même des Orquis, 
& qui comprend des herbes à feuilles fimples, 
engaînées à leur bafe, & à fleurs termimles, 
2yant trois pétales remarquables, dont le fupé- 
rieureft muni d’un éperon poftérieurement, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur eft incomplète, & fort d'une 
fpathe oblongue , pointue , univalve, qui s’ouvre 
longitudinalement d’un côté. Elleconffte 1°. en 
trois pétales aflez grands, ovales, ouverts; dont 
deux font latéraux, & le troifième eft fupérieur, 
droit, concave, muni d’un éperon poftérieure- 
ment; enoutre, entrois languettes intérieures, 
petites, pétaliformes, dont une étroite & pointue 
pend entre les deux-pétales latéraux , tandis que 
les deux autres font redreffées & rapprochées des 
parties génitales; 20. en deux étamires formées 
par un filament court , qui foutient deux anthères 
ovales-oblongues, connées en un-corps lancéolé, 
pointu aux deux bouts, qui s’ouvrent & s’appuient 
fur le ftyle; 3°. en un ovaire inférieur, oblong , 
dont le fiyle cft une languette courte, creufée à 
fa bafe, ayantsen arrière ou fur les côtés deux 
cornes courtes & montantes. 

Le fruit eft une capfule cblongue , trivalve , 
qui contient des femences nombreufes & extré- 
miement petites, 


EsP2krces, 


3. Disa à grandes fleurs, Difa grandiflora. 
L. F. Difa cornu petalis breviore , caule fubbifloro. 
EL. FSuppl. 406. ÿ 
4 Difa uniflora. Berg. Cap. p. 348. t. 4. £. 7 
Orchis Afrivana, flore fingulart kerbacen. Raj. 
Hift.  Nol 3. p. 526. 

Sa tige eft haute d’un pied, droite, fimple, 
glabre, garnie de feuilles courtes, engaînées, 
alternes & pointues Elle foutient à fon fommer 
üne fleur droite, très grande, de couleur herba- 
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cée, à trois pétales ovales-mucronés, veineux, 
larges d’un pouce ou davantage , & dont le fupé- 
rieur a un éperon long d’environ fix lignes. Quel- 
quefois la tige porte deux fleurs, dont une eft 
terminale , & l’autre eft portée fur un pédoncule 
long d’un pouce, qui naît au bas de la fpathe 
de la première. M. Sonnerat nous en a communi- 
qué un individu qui eft dans ce cas. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Ffpérance. ( v. f.) 
Ses feuilles radicales font lancéolées-linéaires. L. 

2. Disa à longue corne, Difa longi-cornu. L. 
F. Difa cornu petalis longiore, feapo unifloro. 
Lin. f. Suppl. 406. 

Cette efpèce eft un peu plus petite que la pré- 
cédente, & s’en diftingue particulièrement par 
la longueur de l’épercn de fa fleur. Sa tige eft 
grêle, haute de fept ou huit pouces , & nue dans 
fa moitié fupérieure, où elle n’a que deux ou 

« trois écailles vaginales & membraneules ; elle eft 
garnie inférieurement de quelques feuilles lon- 
gues, prefque linéaires, pointues, & rétrécies 
près de leur bafe. La fleur eft terminale, bleui- . 
tre , folitaire , affez grande ; fa fpathe eft petite , 
à peine aufli longue que l'ovaire, fes tr@is pétales 
font ovales-lancéolés , veineux , & ont poftérieu- 
rement un éperon long d'un pouce & demi, pen- 
dant , à pointe recourbée ou crochue. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. (v.f.)  - 

3. DisA tacheté, Difa maculata. L. F. Difa 
cornu conico breviffimo , fcapo unifloro. Lin. F. 
Suppl. 497. 7 

Sa tige & la gaîne de cette tige font tachetées 
de rouge ; les feuilles radicales font oblongues ; 
la fleur eft bleue, folitaire au’ fommet de la tige, 
& a un éperon conique très-court. Cette plante 
croit au Cap de Bonne-Efpérance, 

4. Difa ( racemofa ) cornu petalis breviore , flo- 
ribus racemofis. Lin. f. Suppl. 406. 


DISANDRE couchée, DISANDRA proffrata. 
Lin. Syft. Veg. ed. 13. p. 290. & 
Sibiorpia ( peregrina } foliis reniformibus cre- 
natis , pedunculis geminis. Lin. Spec. PI. p.880. 
Syft. Nat. p. 421. Amœn. Acad. 3.p. 22. Alffne 
Jpuria repens ex infulis fortunatis, folio hederæ 
erreffris molli 6 incano. Pluk. Alm. 24. t.257. 
(non 256.) f. $. 

Plante qui a PER de rapports avec la Sib- 
torpe, dont elle ne diffère que par le nombre de 
fes éramines & des divifions de fa fleu: , & quia 
en quelque forte lafpeët du Lierre terreftre ( Gle- 
choma ) par fon feuillage. Ses tiges font longues 
d’un pied ou un peu plus, grêles, cylindriques , 
pubefcentes, feuillées | couchées & étalées fur la 
terre. Ses feuilles font alternes, pétiolées, arron- 
dies-réniformes, crêneles , chargées de prils 
courts, blanchätres dans leut jeuneffe. Les pédon- 
cules naïffent deux trois enfemble dans les 
aiflelles des feuilles, font velus, plus longs que 


DIS 
les pétioles, & portent chacun une petite fleur 
jaune qui varie beaucoup dans le nombre de fes 
divifions , lequel cependantn’eft jamais au-deffous 
de cinq. 

La fleur confifte 1°. en un calice monophylle , 
campanulé , divifé profondément en cinq à fept 
découpures lancéolées, velues , droites & perfif- 
tantes ; 2°. en une corolle monopétale, prefque 
en roue, légèrement irrégulière, à tube court , 
& à limbe ouvert, plane, partagé en cinq à fept 
découpures ovales ; 3°. en cinq à fept étamines, 


dont lesfilamens en alène , un peu plus courts que 


la corolle, portent des anthères fagittéess 4°; en 
un ovaire fupérieur , ovale, chargé d’unftyle de 
la longueur des étamines , hifpide , à ftigmate 
fimple. : 

Le fruit eft une capfule ovale , de la longueur 
du calice, biloculaire , & qui renferme plufieurs 
femences. , 

Cette plante croît dans le Levant felon Linné , 
& eft cultivée au Jardin du Roï. (v. 7.) Nous 
croyons qu’elle fe trouve aufli dans l'Afrique. 

* Difandra( Africana ) foliis orbiculatis inte- 
gris crenatis, pedunculis fohitariis. Lin. (Sub fib- 
thorpia ). Spec. PI. 880. An diflinda fpecies ? 


DISQUE , ( Drscus). Terme que l’on em- 
ploie fouvent en Botanique pour défigner la partie 
des fleurs radiées qui en occupe le centre: ainfi 
dans ces fleurs , le difque eft occupé par des fleu- 
rons fefliles & perpendiculaires qui en couvrent 
toute l’étendue , tandis que les demi-fleurons de 
ces mêmes fleurs font tous fitués à la circonférence 
en manière de couronne. Voyez RADIÉES. 

On donne encore le nom de difque à une efpèce 
d'épaifliffement ou de renflement particulier qu’on 
obferve au réceptacle des organes fexuels, dans 
un grand nombre de plantes à fleurs fimples. Le 
difque charnu qui fe trouve dans les fleurs des 
Célaftres, des Fufains, des Jujubiers, &c. eft 
extrêmement remarquable. 


BISTIQUES,; ( feuilles, fleurs) on dit que des 
feuilles font diftiques (folia difficha ) lorfqu’elles 
font toutes rangées alternativement fur deux côtés 
oppofés de la tige ou des rameaux. Les feuilles 
de If, du Sapin , de l’Aloës éventail n°. 4, ont 
évidemment ce caractère. Le même terme s’em- 
ploie aufli à égard de certaines fleurs qui , difpo- 
fées comme en épi ; font fituées feulement fur 
deux côtés de l’axe ou du pédoncule commun qui 
les porte , formant deux rangées oppofées l’une à 
VPautre. L’Antholife d'Ethiopie a fes fleurs difti- 


ues. Les fleurs font parcillement diftiques dans . 


les épillets des Brizes, des Paturins, des Sou- 
chets, &c. 


DODART , DODARTIA ; gente de plante à 
fleurs monopétalées , de la famille des Perfon- 
nées, qui fe rapproche des Mimules par fes rap- 
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ports, & qui comprend des hetbes e xotiques don 
les fleurs ont la lèvre inférieure de leur corolle 
beaucoup plus longue que la fupérieure. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 10. un calice monophylle , campa- 
nulé , perfiftant, & à cinq dents pointues ; 2°. une 
corolle monopétale tubuleufe, labiée, à tube 
beaucotp plus long que le calice , légèrement 
courbé & rétréci dans fapartie moyenne , à lèvre 
fupérieure courte , échancrée & un peu montante, 
& à lèvre inférieure une fois plus longue, élargie, 
obtufe, trifide; 3°, quatrè étamines dont les fila- 
mens montans vers la lèvre fupérieure , & un peu 
plus courts qu’elle, portent des anthères petites 
& arrondies; 49. un ovaire fupérieur , arrondi, 
furmonté d’un ftyle fimple de la longueër de la 
corolle, à ftigmate divifé en deux lames conni- 
ventes. É 

Le fruit eft une capfhle globuleufe , biloculaire, 
contenant dans chaque loge des femences petites 
& nombreufes, attachées à un placenta convexe 
qui tient à la cloifon. 


ESPECES. 


1. Doparr oriéntale , Dodartia orientalis. Lin. 
Dodartia foliis linearibus ( rariter dentatis. N.) 
integerrimis glabrès. Lin. Mill, Diét. n°. 1. & Ic. 
t. 27. Pall. It, t.2. p.472. 

Dodartia orientalis, flore purpurafcente. Tour- 
nef, Cor: 47. & Itin. Vol. 2. p. 350. Coris juncea 
apkyllos. Gmelini. Amm. Ruth. p. 34. n°. 46. 
Tab. 5. 

Cette plante trace beaucoup par fa racine : 
elle pouffe des tiges droites, hautes d’un pied & 
demi, très-rameufes, panicukes, glabres , pa- 
roiflant prefque nues, & à rameaux. effilés en 
jonc, comme dans le Chondrilla juncea. L. Ses 


feuilles font fefliles , linéaires, pointues, glabres; 


les inférieures font affez longues, fouvent oppo- 
fées, &-munies de quelquesdents rares dans leur 
partie moyenne ou vers leur bafe ; les fupérieures 
font petites, fort étroites, entières, & la plu= 
part alternes. Les fleurs font d’un pourpre noirä- 
tre, prefque fefliles, & fituées alternativement 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures , formant 
aux fommités de la plante de petites grappes fort 
lâches. Leur lèvre inférieure eft velue intérieure- 
ment dans fa partie moyenne. Cette plantecroîr 
fur le Mont Ararat , en Arménie, & dans la Tar- 
tarie : on la cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v..) 
Elle fleurit en Juillet. 

2. DoparT des Indes, Dodartia Indica. Lin, 
Dodartia foliis ovatis ferratis villofrs. Lin. 

Ses tiges font un peu cylindriques , velues , lépè. 
rement rameufes ; fes feuilles font pétiolées, 
ovales, obtufes , dentées, velues , plus larges 
que le pouce. Les fieurs font jaunes, oppoftes , 
prefque fefliles , tournées d'un feul côté, & dif- 


pofées en grappe terminale munie de feuilles plus 
O oi] 
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petites que les autres. Le calice eft velu ; la lèvre 
fupérieure de la corolle eft droite ;, courte. Cette 
plante croît naturellement dans l’Inde. 

Obferr. M. Sonnerat nous a communiqué une 
plante de cette contrée, qui a le caraétère de ce 
genre , & qui paroit être la même que celle dont 
on vient de faire mention d’après Linné. Nous 
ajouterons à fa defcription , que les caplules font 
ovales-coniques. Cette plante eft foible. aflez 
abondamment velue für toutes fes parties, & 
s'élève à peine à un pied de hauteur. La plupart 
de fes feuilles font oppofées. ( v. f. ) 


DODÉCAS de Surinam, DOoDECAS Surina- 
menfi. Lin. f. Suppl. 245. 

C’cft un arbriffleau de la famille des Myrtes, 
& qui; fclon Linné, a lafpeét du Licium barba- 
rum. Il eft glabre, à tige un peu tétragône , à 
rameaux courts & oppofes. Ses feuilles font oppo- 
fées, ovales-oblongucs ou tunéiformes, obtules, 
enticres , liffes, & un peu pétiolées. Il wa point 
de ftipules. Les pédoncules font axillaires, foli- 
taires, uniflores , courts, de la longueur du ca- 
lice. On trouve deux braë&ées fort petites, fituces 
fous la fleur. 
= Chaque fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, 
monophylle , turbiné, divifé jufqu’à moitié en 
quatre découpures ovales & ouvertes ; 2°. en qua- 
tre pétales arrondis , fefliles, & atrachés au ca- 
ice; 3%. en douze étamines, dont les filamens 
capillaires, plus courts que le calice , s’insèrent au 
réceptacle, & portent des anthères oblongues; 
4°. en un ovaite inférieur ou demi-inférieur, 
muni d’un ftyle filiforme, plus long que les éta- 
mines, à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une éapfule inférieure, ovale, uni- 
oculaire , courornée par un calice puvert, au 
milieu duquel paroît à nud le fommet de la cap- 
fale, quieft à quatre valves. Les femences font 
nombreufes , oblongues , & fert petites. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans les en- 
virons de Surinam. F. Linné met mal-à-propos 
en doute s’il n’eft point une efpèce { Suppl. p.36.) 
de Juffiæa ; genre de plante de. la famille des 
Onagres , & dont le fruit eft à plufeurs loges. 

DODONÉ, DoponNœA ; genre de plante de 
de la famille des Pal/amiers , qui paroïît fe rappro- 
cher du Prelé par fes rapports, & qui comprend 
des arbriffeaux à feuilles alternes, fimples, & à 
fleurs incomplètes, auxquelles fuccèdent des cap- 
fules munies de trois aîles membraneufes très- 
remarquables. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre fo- 
lioles ovales, obtufes, un peu concaves & cadu- 
ques ; 2°. huit étamines dont les filamens extré- 
mement courts portent des anthères oblongues, 
eonniventes & de la grandeur du calice ; 3°. un 
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ovaire fupérieur, ovale-trigône, de la longueur 
du calice, chargé d’un ftyle épais, un peu long, 
à ftigmate légèrement trifide. 

Le fruit eft une capfule enflée, munie latérale- 
ment de trois aîles arrondies & membraneufes, 
divifée intérieurement en trois loges, & qui con- 
tient dans chaque loge deux femences obrondès 
& noirâtres. 


EsPECESs. 
1. Doponf vifqueux, Dodonæa vifcofa. Lin. 


* Dodonæœa foliis oblongis. Lin. f, Suppl. 228. 


Dodénwa. Lin. Hort. Cliff. 144. Jacq. Amer. 
109. & Pi&. p. 56. Trew. Ehret. 12. t. 9. Fabr. 
Helmft. 2. p. 430. Prelea vifcofa. Lin. Spec. PI. 
173. Aceri vel paliuro affinis anguflo oblongo fali- 
cs folio, flore tetrapetalo herlaceo. Sloan. Jam. 
Hift, 2. p. 27. t. 162. f. 3. Raj. Dendr. 94. 
Triopteris ereëta fruticofa , foliis oblongis acumi- 
natis , ramulis gracilibus. Brown. Jam. 1917. t. 18. 
£, 1. Staphylodendron folis lauri angufhs. Plum. 
Spec. 18. Burm. Âmer. t. 247. f. 2. Triopreris 
Jamaicenfis, &c. Pluk. Alm. 377. t" 447. £, 5. 
ÆArbufcula vifcofa , &c. Piuk. t. 141. £ 1. Caryo- 
Fhyllajier littoreus. Rumph. Amb. 4. p. 110. t. 50, 

Arbriffeau de fix à dix pieds, droit, rameux, 
vifqueux , & dont le feuillage eft d’un verd agréa- 
ble. Son tronc acquiert la groffeur de la cuiffe d'un 
homme; fon bois eft blanchätre, aflez folide, 
recouvert d’une écorce brune un peu ridée; & 
fes jeunes rameaux font anguleux. Ses feuilles 
font alternes , oblongues, élargies dans leur partie 
fupérieure , rétrécies vers leur bafe , émouffées à 
leur fommet , quelquefois acuminées., entières , 
glabres, & longues de troïs à quatre pouces. Les 
fleurs font petites, de couleur herbacée, & dif 
potes aux fommités entre les feuilles , fur des 
grappes courtes , läches & prefque paniculées, Les 
capfules font vefliculeufes, membraneufes , d’une 
couleur pâle ou jaunâtre , & très-remarquables 
par les larges aïîles dont elles font munies. Cet 
arbriffeau croît dans les pays chauds de l'Améri- 
que & de l'Afie, aux lieux fablonneux & magiti- 
mes : on le cultive au Jardin du Roï. D. (+. v.) 
Ilexige la ferre chaude pendant l'hiver. 

2. Dononé à feuilles étroites, Dodonæa an- 
guffifolir. L. F. Dodonœa folits linearibus. L. F. 
Suppl. 2:18. Vulg. le Bois de Reinette. 

Cet arbriffeau reflemble beaucoup au précé- 
dent; mais fes feuilles font plus longues, beaucoup 
plus étroites, linéaires & pointues : elles font 
pareillement vilqueufes dans leur jeuneffe. Les 
leurs font polygames, felon Linné. Cet arbriffeau 


croît dans les Indes orientales, & eft culrivéau 


Jardin du Roi. F5. (+. v./fans fl.) Ses feuilles 
froifées entre les doigts , rendent une odeur qui 
approche de celle de la Pomme de Reïnette. 


DOLIC , DorrcHos ; genre de plante à fleurs 
polypétaiées , de la famille des Légumineufes , qui 


à 
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a beaucoup de rapports avec les Haricots, & qui 
comprend des plantes exotiques à tige commu- 
nément volubile ou grimpante, à feuilles alter- 
nes , compofées de trois folioles, & à fleurs pa- 
pilionacées dont létendard eft muni de deux 
callofités à fa bafe , & dont la carêne n’eft point 
contournée comme dans les Haricots. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. * 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , cam- 
panulé , perfiflant , court, & à quatre ou cinq 
dents inégales ; 2°, une corolle papilionacée , à 
étendard large , arrondi , réfléchi, muni à fa bafe 
de deux callofités parallèles qui compriment les 
aîles; à aîles ovales , obtufes, de la longueur de 
la carêne , & à carêne lunulée , comprimée, dont 
la pointe eft montante ; 3°, dix étamines diadel- 
phiques , dont les anthères font fimples; 49. un 
ovaire {upérieur, linéaire, comprimé , chargé 
d’un flyle montant ou coudé prefqu’à angle droit 
fur l'ovaire, velu dans fa face interne depuis fa 
partie moyenne jufqu’à fon fommet, à ftigmate 
calleux & barbu. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , acuminée, 
bivalve , & qui renferme plufieurs femences ovoï- 
des ou elliptiques, ayant un ombilic fur le côté, 


EsPECESs. 
# Tiges s'olubiles ou qui s’entortillent & grimpent. 


1. Dorrc d'Egypte, Dolickos lablab. Lin. Do- 
lichos volubilis , leguminibus ovato-acinaciformi- 
bus, femintbus ovatis hilo arcuato versus alterum 
extremitatem. Lin. Mill. Di&. n°, 1. Kniph. Cent, 
6. n°. 37. 

Phafeolus Ægyptiacus, nigro femine. Bauh. 
Pin. 341, Tournef. 414. Phafeolus niger , lablub. 
Alp. Ægypt. 39. Phafcolus peregrinus, leblub. 
Cluf. Hift, 2. p. 227. 

e. Idem caule petiolis nervifque purpureis. N. 
An dolichos purpureus. Lin. 

Ses tiges font herbacées, cylindriques, far- 
menteufes , & s'élèvent à fix pieds ou davantage 
en s’entortillant autour des fupports qu’elles ren- 
contrent. Les pétioles font un peu velus, portent 
chacun trois folioles ovales-obrondes , acumi- 
nées, pétiolées, glabres en leurs furfaces, & pu- 
befcentes en leur bord. Au fommet du périole 
commun & fur le pétiole propre de la foliole 
impaire on remarque deux filets ftipulaires , oppo- 
fs , très-remarquables, & plus fongs que dans la 
plupart des autres efpèces. Ses fleurs font pana- 
chces de pourpre, de violet , & d’un peu deblang, 
quelquefois entièrement blanchâtres, viennent 
fur d’aflez belles grappes qui terminent les rameaux 
des côtés., Elles font fituées deux à quatre en- 
femble rar étages, dans la moitié fupérieure de leur 
pédoncule commun , & chacune d'elles à fon 
calice accompagné de deux braëtées ovales qui 
le recouvrent en partie de chaque côté. Les goufles 
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font glabres, comprimées, ovales , en fabre, ter- 
minées par une pointe un peu en crochet & en. 
alêne ; elles contiennent trois ou quatre femences 
elliptiques , noires ou rougeâtres, remarquables 
par un ombilic alongé, arqué prefque en demi- 
cercle, blanc, & qui les borde d’un côté vers une 
de leurs extrémités, Cette plante croît dans 
l'Egypte, & eft cultivée au Jardin du Roi, ©. 
Çv. v.) On y cultive auffi la variété 3, qui afa 
tige , fes pédencules, les pétioles & les nervures 
de fes feuilles d’un pourpre brun. ( v. v. ) C'eft 
fans doute par erreur que Profper Alpin dit que 
le Lablab eftun arbre farmenteux , toujours verd, 
& qui vit plus de cent ans. Les Egypriens man- 
gent fesfruits, que P. Alpin dit être aufli agréa- 
bles au goût que nos Haricots ordinaires; mais 
en France ils mûriffent difficilement ; ce qui fait 
qu'on n’y cultive cette plante que dans les jardins 
de Botanique , ou que comme objet de curiofité, 

2. Dozic de Chine, Dolichos Sinenfis. Lin. 
Dolichos volubilis leguminibus longis cylindricis 
torulofis pendulis, p’dunculis paucifloris.N. 

Dolichos Sinenfis. Rumph. Amb. 3. p. 375. 
t. 134. Dolichos. Lin. Amœn, Acad. 4, p. 326. 

Ses farmens font grêles , herbacés, volubiles, 
grimpants & feuillés. Les feuilles font alternes , 
compofées de trois folioles ovales-pointues, amin- 
cies vers leur fommet, & très-plabres. À 1a bafe 
des périoles communs , on trouve deux petites 
ftipules lancéolées. Les pédoncules fontaxiilaires, 
courts, droits, foutiennent deux où trois fleurs 
pâles ou légèrement purpurines, & un peu plus: 
petites que celles de nos Haricots ordinaires. Les 
gouffes font fort longues, grêles , cylindriques , 

endantes, un peu noueufes, & communément au 
nombre de deux fur chaque pédoncule. Elles con- 
tiennent des femences ovales - oblongues, plus 
petites que nos Haricots, tout-à-fait blanches, 
& rouges dans une variété. On trouve cette plante 
à la Chine & dans les diverfes régions des Indes 
orientales , où elle eft fort commune : on la cul 
tive au Jardin du Roï. ©. (. v. ) Ses graines 
font fort bonnes à manger; accommedces con- 
venablement , elles ne le cèdent en rien à nos. 
Haricots ; Linné dit que les Matelots en achètenc 
à la Chine, & en font des provifions pour leurs 
voyages. 

3. Doric à longues gouffes, Dolichos fefqui- 
pedalis. Lin. Dolckos volubilis | Jeguminibus fu- 
cylindricis lævibus longiffémis (pendulis. ) Lin: 
Jacq. Hort. Vol. 1. t. 67. 

Ce Dolic a de fi grands rapnorts aÿec celui qui 
précède , que peut-êtren'en eft ii qu'une variété, 
Il eft pareillemenr glabre, à tiges volubiles & 
grimpantes, $& à feuilles compolées de trois fo- 
lioles ovales-lancéolées , pointues, vertes, élar- 
gies ou un peu coudées vers leur bafe. Les pedon- 
cules font axillaires, foutiennent communcment 
deux fleurs prefque fefliles , dont l’étendard droie 
ou très-peu relevé , eft d’un blanc fale ou d'une 
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couleur pâle en deflus, & rouffeñtre intérieure- 
- ment. Les gouffes font longues d’un pied & demi 
ou davantage, pendantes, légèrement cylindri- 
ques, peu noueufes, glabres, & ont leur pointe 
en onglet obtus & boffu Cette plante croît en 
Amérique , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(7. 7.) 

. Dozic à crochet , Dolichos uncinatus. Lin. 
Dolichos volubilis, leguminibus cylindricis hir- 
futis apice unguiculo fubulato hamato, pedunculis 
rnultifloris , caule hirto. Lin. Mill. Di&. n°. 2. 

Phafeolus hirfutus , filiquis reétis & adunocis. 
Plum. Spec. 8. Burm. Amer. t. 221. 

Ses farmens font plus gros qu’une plume à 
écrire, comme ligneux, mais tous plians, cou- 
verts par-tout d’un duvet roufleitre, & garnis 
d'une petite côte particulière qui eft décurrente 
dans leur longueur ; ils s’entortillent, grimpent 
& fe répandent de tous côtés fur les arbres voi- 
fins. Ses feuilles font compofées de trois folioles 
oblongues , émouffées à leur fommet, & chargées 
d’un duvet fin & blanchätre. Les pédoncules font 
axillaires , un peu longs, compoiés, velus, & 
chargés de plufieurs paquets de fleurs petites & 
d’un violet bleuäâtre. Aux fleurs fuccèdent des 
goufles menues, comprimées (& non cylindri- 
ques) , couvertes de poils, & terminées par une 
pointe courbée en crochet. Les femences font 
réniformes, d’un blanc mêlé de brun. On trouve 
cette plante dans l’Ifle de Sr. Domingue. PJ, 

5. Dorrc à onglet, Dolichos ungurculatus. Lin. 

Dolichos volubilis, leguminibus capitatis fubcy- 
lindricis apice recurvo concavo. Lin. Jacq. Hort, 
É102. 
Ce Dolic eft à peine farmenteux ou grimparntt , 
& s’élève à environ deux pieds de hauteur; il 
eft glabre dans toutes fes parties. Ses feuilles ont 
d’affez longs pétioles, & leurs folioles font ovales- 
pointues , un peu coudées vers eur bafe, avec 
de très-petits appendices ftipulaires & elliptiques 
au bas des pétioles propres. Les pédoncules font 
axillaires, folitaires, quelquefois géminés , droits, 
chargés à leur fommert de deux ou trois fleurs 
prefque fefliles ou en tête, d’un pourpre pâle, à 
étendard un peu violet. Les goufles font droites, 
cylindriques, légèrement noueufes, glabres, lon- 
gues-de trois pouces, & rarement au-delà de deux 
fur chaque pédoncule. Leur pointe forme un on- 
glet émouflé , eourbe & concave. Cette plante 
croît aux Ifles Barbades, 6r eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©. (v.v.) Le Cacara nigra de Rumphe 
(Amb. $. p.381. t. 138. ) ne nous paroît pas pou- 
voir fe rapporter à cette efpèce. 

6. Dortc à goufles ridées; Dolichos wrens. Lin. 
Dolichos volubilis , leguminibus racemofis : fulcis 
tranfverfim lanceolatis ,. feminibus hilo cinéhs. 
Lin, Jacq. Amer. 202. t. 182. f. 84. & Pi. rco. 
t. 189. Mill. Dit. n°. 4. 

Phafeolus filiquis latis hifpidis rugofis, fru@u 
nigro. Plum, Amer, 92. t. 107. Phafeolus Braji- 
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lianus frutefcens , lobis villofis pungentibus maxi 
mis. Sloan. Jam, Hüft, 1. p.178. Phafeolus Ame- 
ricanus frutefcens , &c: Pluk. t. 213. f 2. Zeopk- 
thalmum filiquis majoribus hirtis tranfverse ful- 
catis , pedunculis communibus longiffemis. Brown. 
Jam. p. 295. Mucuna. Marcgr. Braf. 19. Pifon. 
Braf. 307. Phafeolus nigritarum. Cluf. Exot. p. 
68. Vulgairement Yeux de bourique. 

Ses tiges font fort longues, farmenteufes, grim- 
pent & fe répandent fur les arbres voifins , d'où 
fort fouvent leurs fommités font pendantes. Ses 
feuilles font compofées de trois folioles ovales, 
arrondies à leur bafe, acuminées ou pointues à 
leur fommet , paroïffant glabres en deflus, & qui 
font garnies en deflous d'un duvet luifant, ar- 
genté , à peine vifible. Les fleurs viennent fur des 
grappes plus ou moins alongées, pendantes, & 
attachées à des pédoncules quelquefois fort longs. 
Elles font jaunes , tachées d’un peu de pourpre, 
& ont leur calice ferrugineux. Il leur fuccède des 
goufles longues de fix ou fept pouces , larges de 
deux pouces ou environ, un peu comprimées , 
ridées ou comme pliffées tranfverfalement & irré- 
gulièrement à l'extérieur, & hériflées de poils 
roides , piquants, qui excitent des démangeaifons 
cuifantes lorfqu’ils pénètrent la peau. Ces goufles 
contiennent trois ou quatre femences grofles , 
rondes ou orbiculaires , un peu applaties , chagri- 
nées, d’un rouge brun, & bordées dans plus des 
deux tiers de leur circonférence d’un cercle noir 
(qui eft leur ombilic) très-remarquable. Cette 
plante croît dans l'Amérique méridionale , aux 
Antilles, dans les bois. B.(v. f: ) Les François 
nomment-fes graines Veux de bourique , à caufe 
de leur reffemblance avec les yeux d’un äne : elles 
font fort amères. 

7. Dorrc à longs pédoncules, Dolichos altiffi- 
mus. Lin, Dolichos volubilis, leouminibus race- 
mofts hirtis æqualibus , feminibus hilo cinäis, 
foliis utrinque glabris. Lin. Jacq. Amer, 203. 
t. 182, f. 85. Pitt. 100. t. 190. 

An Kaku-valli. Rheed. Mal. 8. p. 63. t. 36. 

Ce Dolic paroît avoir de fi grands rapports avec 
le précédent, que peut-être n'en eftil qu’une 
variété; mais fes goufles ne font point ridées ou 
pliffées tranfverfalement; fes pédoncules com- 
muns font extrêmement longs , &e fes feuilles font 
glabres des deux côtés, Ses tiges grimpent fur 
les arbres les plus élevés, & laiffent pendre de 
tous côtés de leur cime des bouquets de fleurs 
panachés de bleu, de violet & de jaune, un peu 
denfes, & attachés à des pédoncules communs 
qui ont fouvent plus de douze pieds de longueur : 
ce qui préfente au Voyageur un fpe’acle très- 
agréable. Les gouffes ne différent prefque de celles 
de l’efpèce ci-deffus que par leur défaut de rides 
tranfverfales. On trouve cette plante à la Marti- 
nique , dans les bois, fur les bords efcarpés des 


torrens. 
8. Doxrc à poils cuifans, Dolichos pruriens. 
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Lin. Dolichos volubilis, leguminibus racemoffs ; 
valvulis fubcarinatis firtis, pedunculis ternis. 
Lin. Jacq. Amer. 207. t. 122. & Pi@. 99. v. 188. 
Mill. Di&. n°, 3. 
Phafeolus hirfutus virgatus prurigineus: Plum, 
 Spec. 8. MA. 2, t. 99. Phafeolus utriufque Indiæ 
lobis villofis pungentibus , minor. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p. 37. Phafeolus Americanus , folio molli 
lanugine obfito , filiquis pungentibus , femine fufco 
punétato. Pluk. Tab.214. f.1. Nai-corona. Rhecd. 
Mal. 8.p. 61. t. 35. Raj. Suppl. 444. Cacara 
pruritus. Rumph. Amb. 5. p. 393. t. 142. Strigo- 
lobium. Brown: Jam. 290. Vulgairement Pois 4 
gratter. 


Les tiges de cette efpèce font cylindriques, 
légèrement velues, volubiles, s’accrochent & 
grimpent aux arbres voifins , mais s'élèvent moins 
haur que celies des deux Dolics précédens. Les 
feuilles font compofées de trois folioles ovales- 
pointues , dont les deux latérales ont leur côté 
extérieur plus grand, plus large & à coude arrondi. 
Ces folioles {ont vertes & prefque glabres en 
deflus, couvertes en deffous de poils fins, luifans 
& couchés, & font prefque foyeufes dés deux 

Mcôtés dans leur jeunefle. Les grappes font axillai- 
tés, folitaires, pendantes, lâches , longues d’un 
ied ou davantage , & garnies d'environ trente- 
Éx fleurs (leur nombre eft beaucoup moindre dans 
les mauvais terreins ) , dont les pedoncules pro- 
pres font courts & difpolés trois à trois par étage. 
Ces fleurs ont leur calice rougeätre ; leur éten- 
dard couleur de chair, & beaucoup plus court 
que les autres pétales; les aîles oblongues , obtu- 
fes, & d'une couleur pourpre ou violette; & leur 
caïène d’un verd blanchäâtre , linéaire, pointue, 
à pointe courbe & montante. Les gouffes font 
longues de trois pouces, prefque de lépaïTeur 
du doigt , médiocrement comprimées , courbées 
comme la lettre s , munies fur le côté de chaque 
valve d’une côte tranchante & longitudinale , & 
abondamment chargées de poils roufeâtres , bril- 
lans, qui S’attachent à la peau lorfqu’on les tou- 
che, & y caufent des démangeaifons très-cuifan- 
tes. Ces gouffes contiennent trois ou quatre fe- 
mences ovales, liffes, brunes ,-ayec un ombilic 
blanc. Cette plante croît dans les Antilles & les 
Indes orientales , aux lieux incultes & dans les 
bois. (v. f.) 
9. Dorrc en fabre, Dolichos enfiformis. Lin. 
Dolichos volubilis , legurninibus gladiatis dorfo 
tricarinatis , Jeminibus arillatis. Lin. 

Phafeolus mazximus , filiqua enfiformi nervis 
infienita , femine albo membranula inclufo. 
Sloan. Jam. Hift. 1. p. 177. t. 114. f. 1.2. 4. Rai. 
Suppl. 441. Phofeolus Indicus, filiqua magna 
falcata quaternis in dorfo nervis cum eminentiis 
plis verrucoffs fecundum longitudinem inft- 
gnita. Pluk. Alm. 292. Bara-mareca. Rheed. Mal. 
8. p. 85. t. 44. Lobus machæroides. Rumph. 


ss D'OL 29$ 


Amb. 5.p. 376. t. 135. f. 1. Vulgairement le 
Pots-fabre. 

Cette efpèce eft très-remarquable par l'énorme 
grandeur de fes gouffes ; fes tiges font cylindri- 
ques , farmenteufes, rameufes, s’entortfilent au: 
tour des arbres voifins, grimpent & fe répandent 
fur leur cîme, Ses feuilles font compofées de trois 
folioles ovales-pointues, glabres, un peu sèches 
ou coriaces , nerveufes en deflous, & portées 
fur un pétiole commun un peu plus court qu’elles. 
Les fleurs font purpurines ou bleuâtres, naïffent 
fur des grappes , axillaires, folitaires & pédon- 
culées. Il leur fuccède des gouffes taillées en forme 
de fabre , longues &’un à deux pieds, larges d’un 
pouce & demi, un peu applaties fur les côtés, 
& qui ont le dos large, muni de trois aïles;ou 
nervures courantes. Ces goufles contiennent fix 
à douze femences ovales-elliptiques , un peu com- 
primées, blanches ou roufleâtres, longues d’un: 
pouce ou davantage. Cette plante croit à la 
Jamaïque & dans ies Indes orientales. (v. f.) Elle 
conferve fes tiges, & cft toujours verte. «es 
graines font bonnes à manger, mais difliciles à 
digérer. 

10. Doric à feuilles obtufes, Dolichos obtu- 
fifolius. Dolichos volubilis , leguminibus gladiatis 

. dorfo tricarinatis , foliis ovalibus obtufiffimis. N. 

Phafeolus ÆAmericanus ampliffmus , filiqué 
mazximé ; fru@u coccineo duro. Tournef. 414. 
Plum. Spec. 8. MA. Vol. 2. t. 86. An phafeolus 
maritimus purgans , radice vivaci, foliis craffis 
fubretundis, bifnagaricus. Pluk. Alm. 292. t. 55. 
f.2, & forte Katu-tjandi. Rheed. Mal. 8. p. 83, 
t. 43. Raj. Suppl. 445. 1 

4. Phafeolus maritimus , fru@u duro , feniine 
variegato. Plum. Spec. 8. Mf. v. 2. t. 99. 

Ce Dolic grimpe fur les arbres les plus élevés; 
on le confond quelquefoisavec le précédent , à 
caufe de la reffemblance qui fe trouve dans ja 
figure des fruits de ces deux plantes; mais les 
gouffes de celui-ci font plus courtes, & d’ailleurs 
fes feuilles très-obtufes ou prefque rondes l’en 
diftinguent fuffifamment, Sa racine, qui eft fort 
épaiffe, pouffe plufieurs troncs de la groffeur du 
jarret de l’homme, ligneux, mais fpongieux & 
blancs intérieurement, recouverts d’une écorce 
épaifle , brune , ridée, & qui produifent de toue 
côtés des tiges beaucoup plus grêles, rameules, 
volubiles & grimpantes. Les feuilles font com- 
pofées de trois folioles ovoïides, tres-obtufes , 
prefque rondes, glabres, & même un peu co: 
riaces, & nerveufes en deflous; elles font lar- 
ges de deux ou trois pouces. Les’ pédencules 
font axillaires , longs d’environ 6 pouces, portent 
des fleurs en grappe d'un pourpre violet ou bleu4® 
tre. Les goufles font grofles, un peu en fabre, 
longues de fix à huit pouces , larges d’un pouce 
& demi, épaiffes, glabres, à dos élargi, muni 
de trois aîles ou nervures courantes, à bord infé- 
rieur sranchant, & à côtés légèrement applatis, 
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Les graines font ovales dures, d’un rouge plus 
ou moins vif, quelquefois variées dans leur cou- 
leur. Cette plante croît dans l’Ifle de Sr. Domin- 
gue. (v./f.) La variété 8 a fes feuilles légèrement 
velues, fes gouffes longues de cinq ou fix pouces 
 feulement , & fes graines d’abord très-blanches 
& luifantes, mais qui, dans leur maturité, de- 
viennent grifatres & mouchetées ou parfemées 
de taches plus foncées en couleur. Nous ignorons 
fi le Dolichos regularis de Linné differe beaucoup 
de l’efpèce dont nous venons de faire mention. 


11. Doric quadrangulaire , Dolichos tetragono- 
obus. Lin. Dolichos volubilis | leguminibus mem- 
branaceo-quadrangulatis. Lin. 

* Lobus quadrangularis. Rumph. Amb. $. p. 374. 
t, 133. Cluf. Exot. p. 72. ; 

Sa racine eft bulbeufe ; elle pouffe des tiges 
menues , rameufes, volubiles , & grimpantes. Ses 
feuilles font compofées de trois folioles glabres, 
ovales-pointues, d’un verd pâle. Les fleurs font 
grandes , & en petit nombre fur les pédoncules 
éommuns qui font axillaïres ; elles ne s'ouvrent 
qu'avant midi. Les goufles font longues, qua- 
drangulaires , munies dans leur longueur de qua- 
tre aîles membraneufes très - remarquables. On 
trouve cette plante dans les Indes orientales. 

On mange dass le pays les goufles , lorfqu’elles 
font encore tendres & vertes; on les coupe en 
petits morceaux, & on les fait cuire au jus. Les 
graines , quand elles font mûres , fe mangent ra- 
rement ; on.prétend qu’elles chargent la tête. On 
mange aufli fa racine, après l’avoir fait bouillir; 
mais il faut pour cela l’arracher avant que la 
plante ne donne du fruit ; car elle devient enfuite 
sèèhe & fpongieufe, 3 

12. Doric tubéreux, Dolichos tuberofus. Do- 
ichos volubilis, foliolis rotundatis acuminatis 
integerrimis , lecuminibus longis felcatis fubcom- 
preffes villofis. N. 

Phafeolus radice tuberofa efculenta, filiquis 
quafi articulofis kirfutis. Plum. Spec. 8. Burm. 
Âmer. t. 220. Tournef. 415. Vulg. Pois-patate. 

Sa racine eft tubéreufe, groffe comme les deux 

oints réunis, d'une confiflance & d’une faveur 
affez femblables à celles de nos Rayes , pareille- 
ment bonne à manger, brune en dehors, blan- 
cheintérieurement , & garnie de quelques fibres 
épaifles , qui donnent naiffance à d’autres tubéro- 
fités aufli bonnes à manger. Le collet de cette ra- 
cine pouffe quelques tiges femblables à celles des 
Haricots ordinaires , qui s'entortillent & grimpent 
dans les haies, & font de la groffeur du petit 
doigt ou d’une plume à écrire. Les feuilles font 
compofées de trois folioles larges, prefque arron- 
dies , acuminées , & qui ne font point anguleufes 
@ dentées comme celles du Dolic bulbeux, Les 
pédoncules font axillaires, droits , la plupart 
longs d’un pied, chargés de plufieurs fleurs de 
pilionacées qui ont l'étendard relevé & fort 
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large. Les gouffes n’ont pas tout-à-fait un pied 
delongueur ; elles font un peu arquéesen faucille , 
pointues, larges d’environ un pouce , légèrement 
comprimées , toruleufes ou en quelque forte arti- 
culées, noirâtres lorfqu’elles font mûres, & par: 
tout couvertes de poils rouffeâtres. Ces gouffes 
renferment des femences réniformes , luifan- 
tes & noires comme le Jayet ou Jays.. Cette 
plante croît à la Martinique, où l’on prétend 
qu'elle aéré apportée du Continent de l'Amérique 
pat les Caraïbes. On mange fes femences & fes 
racines à la manière des Patates. Plum. M]. Voy. 
Pluknet, Tab. 102. f. 6. is 


13. Doztc articulé, Dolichos articulatus. Do- 
lichos volubilis , foliolis angulofo-dentatis , legu- 
minibus racemofis compreffis articulofis & hirfu- 
tis. N. 

Phafeolus lirfutus , filiquis articulofis. Plum. 
Spec. 8. Burm. Amer. Tab. 222. Tournef. 415. 


Cette efpèce paroît différer beaucoup par la 
forme de fes feuilles & de fes fruits, du Dolic 
n°. 6 , auquel Linné la rapporte. Ses farmens , dit 
le P. Plumier , font ligneux , un Feu épais, fort 
longs, couverts par-tout de poils rouffeitres , 
grimpent & s'élèvent à une grande hauteur; fes 
feuilies font grandes, compofées de trois folioles 
larges, pointues, bordées de dents un peu angu- 
leufes auxquelles aboutiflent les nervures , & 
d'un aflez beau verd. Les deux folioles latérales 
font comme auriculées, leur côté extérieur étant 
beaucoup plus large, & formant à leur bafe un 
coude remarquable. Les pédoncules font axillaires, 
un peu grêles , longs d'environ un pied & demi, 
& chargés dans leur moitié fupérieure, de fleurs 
affez grandes , d’un pourpre violet , difpofées en 
grappe droite & pyramidale. Il leur fuccède des 
goufles longues, pointues , comprimées, entic- 
rement couvertes de poils roux, nrunies d'’articu- 
lations tranfverfales & nombreufes. Chaque arti- 
culation contient une femence réniforme, dure 
& luifante. Cette plante croît dans lIfle de St. 
Domingue. Plum. Mff Elle diffères du Do- 
lichos urens par 1a forme, de fes feuilles, par fes 
grappes de fleurs non pendanges , par le caraétère 
de fes gouffes, & par fes femences, qui ne font 
point rondes ou orbiculaires. 


14. Dozic pyramidal, Dolichos pyramidaliss 
Dolichos volubilis , racemis pyramidalibus lon- 
giffémis , leguminibus brevibus difpermis fubquin- 
guagents ; feminibus fubrotundis. N. 

Phafeolus florum fpicé pyramidate , femine 
coccineo nigrâ maculu notato. Plum. Spec. 8. y. 2. 
t. 96. Tournef. 415. 

Ce Dolic eft remarquabie par le grand nombre 
de gouffes que foutiennent fes longs épis, & fur- 
tout par la grande reffemblance qui fe trouve 
entre fes graines & celles de l’Abrus. Ses famgens 
font grêles , fort longs, grimpans , s’entortilleat 
& fe répandent fur les haies & fur les arbres 

voifins; 
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voifins ; fes feuilles font nombreufes, compofées 
de trois folioles ovales, pointues, femblables à 
celles des Haricots ordinaires, maïs qui font un 
peu plus petites. Les pédoncules font axillaires , 
folitaires , longs d’un pied & demi, & garnis 
prefque depuis leur bafe jufqu'à leur fommet, d'un 
grand nombre de fleurs ( environ cinquante) pa- 
pilionacées , petites, qui ont l’étendard pour- 
pre, les aîles & la carêne blanches. Ces fleurs 
produifent des gouffes courtes, un peu larges ; 
mucronées, purpurines ou d'un pourpre noirâtre 
lorfqu’elles font mûres, contenant chacune deux 
femences rondes, dures, luifantes, d'un beau 
rouge avec une tache très-noire. Le P. Plumier a 
fouvent trouvé cette plante dans l’Ifle de Saint- 
Domingue, en différens endroits. 4? 

15. Dozrc à petites goufles, Dolichosminimus. 
Dolchos volubilis , caule perenni tenuiffimo dif- 
fufo , folits rhombeis ; leguminibus racemofis com- 
preffis villofis fubdifpermis. N. 

hafeolus frudu minimo , femine variegato. 
Plum. Spec. 8. MA. v.®. t. 100. Tournef. 415. 
Phafeolus minimus fœtidus, floribus fpicatis é 
viridi luteis , femine maculato. Sloan. Jam. Hift. 1. 
p.182. t.115.f. 1. Dolichos minimus. Jacq. Obf, 
Z. p.34. t.22. An Dolichos minimus. Lin. 

Ses tiges font très-menues , prefque filiformes , 
perfiftantes , ligneufes à leur bafe, volubiles, 
grimpantes, diffufes , & longues de trofs ou qua- 
tre pieds. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles rhomboïdales, un peu pointues, aflez 
petites , ponctuées en deflous, glabres dans leur 
parfait développement , trinerves à leur bafe, & 
d'un verd gai. Les pétioles font ün, peu velus, 
ainfi que les pédoncules & la partie fupérieure 
des tiges. Les fleurs font petites , difpofées en 
grappes axillaires , lâches, peu garnies, fur des 
pédoncules grêles, un peu plus longs que les 
feuilles. Elles ont leur calice verd, ponétué , à 
quatre dents courtes, & la cinquième prefqu’en 
alêne ; leur étendard jaune & ftrié de brun fur 
le dos d’une manière remarquable ; les deux 
aîles d’un beau jaune ; & leur carêne pâle ou 
blanchâtre avec une tache prtfque violette à fon 
fommet. Les goufles font à peine longues d’un 
pouce , un peu en fabre , comprimées, acuminées, 
velues, brunes dans leur maturité , & ne contien- 
nent Je plus fouvent que deux femences qui font 
lifes, noirâtres & tachetées de blanc. Cette plante 
croît dans l’Ifle de St. Chriftophe , à la Jamaï- 
que , & dans l’Ifle de Curaçao , parmiles haies: 
on la cultive au Jardin du Roi, où elle fruétifie 
tous les ans. Elle conferve fes tiges & fes feuilles 
dans la ferre chaude pendant tout l'hiver, B. 
( v.v.) Le Gandu de Pifon ( Braf. p. 152. ) donne 
une affez bonne idée de la forme de fes gouffes ; 
mais les folioles des feuilles font trop pointues. 
Ja figure de cette plante, dans l’Hortus Cliffor- 
tianus ( Tab. 21.) , n’exprime pas fuffifamment 
la forme rhomboïdale de fes feuilles, 

Botanique. Tome II. 
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16. Dorrc à feuilles de Luzerne , Dolichos me- 
dicagineus. Dolichos volubilis , foliis cuneats- 
fubrotundis obtufiffimis , calycibus acutis , leoumi- 
nibus racemofis , compreffis fubdifpermis. N. 

Phafeolus exiguus glaber, trifolii folis , fili- 
qui pland compreffä. Burm. Zeyl. 188. t. 84. f. 2. 

Ce Dolic, dont nous poflcdons des merceaux 
en bon état, nous paroît fort diitingué du précé- 
dent, quoiqu'il ait avec lui des rapports fort con- 
fidérables. Ses tiges font filiformes , pubefcentes 
8: rameufes. Ses feuilles font petites, reffem- 
blent à celles de quelques efpèces de Medicago 
& font compofées de trois folioles arrondies- 
cunéiformes , à peine rhomboïdales , toujours 
très-obtufes, glabres, & ponétuées en deflous. 
Les fleurs font petites, rougeitres , difpoftes fur 
des grappes axillaires & très-menues. Elles ont 
leur calice velu , à divifions oblongues , pointues 
& prefqu’en alêne. Les goufles font petites, ve- 
loutées , brunes, comprimées, obtufes avec une 
très-petite pointe, & ne contiennent la plupart 
que deux femences; plufieurs font monofpermes. 
Cette plante croît dans l’Inde & dans l'Ifle de 
Ceylan. Elle nous a été communiquée par M. Son. 
nerat. ( v. f.) 

17. Dozrc cotonneux, Dolichos fearabæoïdes. 
Lin. Dolickos volubilis , foliis ovatis tomentoffs , 
floribus folitariis , feminibus bicornibus. Lin. 

Phafeolus minor bifnagaricus, foliis argenteo 
villofis , filiquis torofis brevibus fpadicea hirfutie 
pubefcentibus ; fru&u parvo fcaraboïde nigro. Pluk. 
Alm. 290. t.,52. f 3. Phafeolus Zeylanicus, falviæ 
or Jubrotundis mollibus & hirfutis. Herm. Par. 
304- 

Les tiges de cette efpèce , quoique très-menues, 
font ligneufes inférieurement , cylindriques , 
rameufes , pubefcentes dans leur partie fupérieure , 
médiocrement volubiles, & hautes de deux à 
trois pieds. Les feuilles font compofées de trois 
folioles ovales, obtufes, prefque arrondies, co- 
tonneufes, blanchâtres , un peu ridées en deflus : 
nerveufes & réticulées en deffous. Elles n’ont pas 
un pouce de largeur. Les pédoncules font courts ; 
latéraux, uniflores & quelquefois biflores. Les 
gouffes font petites, un peu comprimées , velues 
& toruleufes. Elles n'ont que huit à dix lignes 
de longueur , & renferment quatre ou cinq femen- 
ces munies chacune d’un petit cordon ombilical 
qui paroît à deux pointes divergentes lorfqu’il eft 
détaché de la gouffe. Cette plante croît dans 
Plnde, & nous a été communiquée par M. de 
Juflieu. B. (v.f) 

18. Dorrc du Cap, Dolichos Capenfis. Lin. 
Dolichos volubilis , pedunculis fubbifloris , leou- 
minibus ellipticis compreffis, foliis glabris. Lin. 
Amæn. Acad. 6. p. 95. n°. 

Phaftolus Africanus luteus, filiquis brevibus 
deprefis. Herm. Afr. (in Thef: Zeyl. )17. « 

Sa tige eft filiforme ou un peu plus épaifle ,. 
volubile, glabre, anguleufe; les ftipules font 

PP 


298 DOL 

ovales, poïntues, ftriées, très-petites ; les feuilles 
font pétiolées, compofées de trois folioles ovales- 
oblongues, acuminées, glabres, veineufes. Les 
pédoncules font longs, preique biflores, les gouf. 
fes font ovales , pointues aux deux bouts, com- 
primées , glabres , à future dorfale plus droite que 
l'autre, & contiennent le plus fouvent deux 
femences. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. 


19. Dozic bulbeux, Dolichos bulbofus. Lin. 
Dolichos volubilis , foliis glabris multangulis den- 
tatis. Lin. 

Phafeolus nevifenfis, foliis multangulis , tube- 
rofa radice. Pluk. Alm. 292. Tab. 52. f. 4. Cacara 
bulbofz. Rumph. Amb. $.p. 373. t. 132. 

Sa racine eft une groffe tubérofité arrondie ou 
en navet ; {es tiges font menues , glabres, s'en- 
tortillent & grimpent autour des petits arbres ou 
des autres fupports qu'elles rencontrent. Les 
feuilles font compofées de trois folioles lobées , 
anguleufes , dentées, glabres, & dont la termi- 
nale eft plus large que les deux autres. Les fleurs 
font rougeñtres , difpofées fur des grappes pédon- 
culées & axillaires. Il leur fuccède des goufles 
oblongues ou cylindriques, pointues , glabres & 
un peu toruleufes ou"houeufes. Cette efpèce croît 
dans les Indes orientales. On mange fa racine que 
Von arrache de terre lorfque la plante eft dans fa 
vigueur , & que fes fruits ne font pas encore 
mûrs; elleeft meilleure cuite que crue : onen 
prépare un mets aflez délicat , fi on la coupe en 
morceaux , & fi on la fait cuire avec du beurre, 
du fucre & de la cannelle. 


20. Dourc à filet, Dolichos ariffatus. Lin. Do- 
lichos volubilis , pedunculis bifloris axillaribus, 
leguminibus linearibus compreffis : ariffa terminali 
retta. Lin. 

Sa tige eft cylindrique; fes feuilles ont Jeurs 
folioles glabres , ovales-oblongues, acuminées ; 
les pédoncules font axillaires, chargés de deux 
fleurs. Les goufles font linéaires, comprimées , 
terminées par un filet droit, pointu, & quiaun 
pouce de longueur. Cette plante croît dans l'Amé- 
rique. 

a1. Doutc filiforme , Dokchos filiformis. Lin. 
Dolichos volubilis , foliolis linearibus obtufis mu- 
cronatis glabris fubeus pubefcentibus. Lin. Amœn, 
Acad. 5. p. 402. 

Dolichos herbaceus minor, folits linearibus , 
fliqué polyfpermä compreffa. Brow, Jam. 294. 

Ses tiges font filiformes, volubiles, à peine 
manifeftement pubefcentes ; les feuilles font com- 
pofées de trois folioles linéaires , obtufes, mu- 
cronées , de la longueur de l’ongle ; larges d’une 
ligne, glabres en deflus , & pubefcentes en def- 
ous. La foliole du milieu eft une fois plus longue 
que les deux autres. Cette plante croît à la Ja- 
maïque, 

22, Douic ligneux, Dolichos lignefus. Lin. 
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Dofichos volubilis , caule perenni , pedunculis 
capitatis , leguminibus ffriis linearibus. Lin. 

Dolichos caule perenni lignofo. Hort. Cliff. 360. 
t. 20. Phafeolus Indicus perennis , floribus purpu- 
rafcentibus. Eichr. Car. 36. Cacara [. Phafeolus 
perennis. Rumph. Amb, $. 

Ses tiges font volubiies, grimpantes, perfif- 
tantes , rameufes , diffufes ; les feuilles font gla- 
bres , à trois folioles ovales ou prefque en cœur , 
pointues à leur fommet, & dont la terminale a 
un pétiole propre beaucoup plus long que les deux 
autres. Les fleurs font rouges ou purpurines , en 
petit nombre & fafciculées fur les pédoncules 
communs. Les gouffes font oblengues ou linéaires, 
peu comprimées , brunes lorfqu’elles fonr mâres, 
& contiennent trois ou quatre femences. Cette 
plante croît naturellement dans les Indes. F. Elle 
s'étend beaucoup ; dure pendant plufieuts années 
( environ fept ans ou davantage ) , &eît toujours 
verte, Ses goufles font très en ufage dans toute 
linde , maïs leur faveur eft moins agréable que 
celles de nos Haricots d'Europe: on ne les mange 
que lorfqu'elles font vertes. 

23. Doric à plufieurs épis, Dolichos polyffa- 
chios. Lin. Dolichos volubilis | caule perenni , 
Jpicis longiffimis , pedicellis geminis , leguminibus 
acuminatis compreffis. Lin. Gron. Virg. 2. p. 106. 

Doliches caule lignofo , pedunculis ex ala pluri- 
mis, floribus fpicatis , legumine longo apice fur- 
Jum acuminato. Gron. Virg. I.p. 172. 

Ce Dolic eft encore très-peu connu ; les carac- 
tères indiqués de fes fleurs & de fes fruits , fem- 
blent le rapprocher du Lablab ou Dolic d'Egypte. 
Sa tige eft volubile, perfiftante ; fes fleurs font 
purpurines, viennent fur de longs épis qui fortent 
plufieurs enfemble des aiffelles des feuilles. Les 
pédoncules propres font géminés. Les gouffes font 
comprimées , acuminées , refflemblent à celles du 
Pois. des jardins. Cette plante croît dans la Vir- 

inie. 

Obferv. M. Thumberg , dans fa Flore du Japon, 
( p.281.) , rapporte au Dolichos polyflachios de 
Linné, une plante mentionnée dans Kempfer, 
(Too, vulgo fudfié fusji. Kæmpf. Amæn. 856.) 
dont les feuilles font aîlées avec impaire, & 
compofées d'environ treize folioles ovales, poin- 
tues , glabres , fongues d’un pouce. Cette plante, 
qui nous paroît plutôt du genre des Glycines, 

u’une efpèce de Dolic, a fes tiges ligneufes, 
farmenteufes, grimpantes, & produit de belles 
grappes de fleurs qui ont fouvent un pied de lon- 
gueur, & dont la couleur eft blanche ou pur- 
purine. L 

24. Doxrtc rayé, Dolichos lineatus. Thunb, 
Dolichos volubilis, leguminibus racemofis oblongis 
tricarinatis. T'hunb. FL Jap. 280. 

LS 0 + Vulod fusjo mame. Kæmpf. Amen. 

- 836. 
k Sa tige eff volubile on grimpante, herbacée , 
glabre, & un peu anguleufe. Ses feuilles fons 
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glabres , compofées de trois folioles ovales , obtu- 
fes avec une petite pointe, égales , longues d’un 

ouce & demi , rayées par des nervures , & dont 
la terminale a un pétiole plus long que les deux 
autres. Les ftipules font fétacées , très-petites. Les 
fleurs font ( d’un beau pourpre, felon Kæmpfer ) 
difpofées en grappe : elles produifent des gouffes 
oblongues , à dos droitfuni de treis côtes ou 
aîles courantes, arrondies antérieurement , poin- 
tues, glabres , & longues de deux pouces. Cette 
plante croît au Japon. 

25. Dorrc à fruit courbe, Dolichos incurvus. 
Thunb. Dolichos volubilis , leguminibus folitariis 
incurvis tricarinatis. Thunb. F1. Jap. 280. 

“RE 06 vulgd natta mame. Kæmpf. Amœn. 
R Sa tige eft herbacée, volubile , glabre , ftriée ; 
fes feuilles font compofées de trois folioles oblon- 


gues , pointues , glabres, nerveufes en deflous , 


égales , & larges de deux pouces fur quatre ou 
cinq pouces de longueur. Les fleurs font axillai- 
res, folitaires, pédonculées, d’un pourpre blan- 
châtre (felon Kæmpfer); leur pédoncule eft 
labre, cylindrique, contourné à fon fommet. 
“5 gouffes font enfabre, courbées , acuminées , 
glabres , munies de trois côtes courantes fur leur 
dos ; & longues de huit ou neuf pouces, Cette 
Jante croît au Japon. 

26. Dolichos ( Benghalenfis) volubilis frute[- 
cens , leguminibus longe mucronatis. Jacq. Hort, 
V.2. t. 124. 

27. Dolickos (luteolus ) volubilis ; leguminibus 
capitatis pluribus cylindricis , feminibus rotun- 
datis. Jacq. Hort. v. I.t, 90. 


* * Tiges droites ou couchées , maïs point volubiles 
ni grimpantes. 

28. Dozic du Japon , Dolichos foja. Lin. Do- 
lichos caule ereëto flexuofo , racemis axillaribus 
eredis, leguminibus pendules hifpidis fubdifpermis. 
Lin. Thunb. F1. Jap. 282. 

Phafeolus erectus , filiquis Lupini, fruêu pifi 
mayoris candido. Kæmpf. Amœn. Exot. 837.t. 838. 
Japonice ; daidfu f. mame. Phafeolus Japonicus. 
Ra]. Suppl. 438. n°. 28. 

Sa tige eft droite, haute d’un pied & demi, 
ftriée ou cannelée dans fa partie fupérieure, 
abondamment chargée de poils rouffeitres. Ses 
feuilles font compofées de trois folioles ovales, 
obtufes, velues, molles , foutenues fur des pé- 
tioles communs velus & ftriés. Les fleurs font 
petites, purpurines , difpofées dans les aïffelles 
des feuilles fur des grappes droites, velues, & 
fort courtes. Les gouffes font longues d'un pouce 
& demi , pendantes , un peu comprimées , poin- 
tues , difpermes , & couvertes de poils rouffeâtres 
fort abondans. Cette plante croît au Japon, dans 
les Indes orientales , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. ©.({ v. v. ) Les Japonois préparent avec fes 
femences une forte de bouillie qui leur tient lieu 
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de beutte , & dont ils font une fauce fameufe , 
qui fe fert avec les viandes rôties ; ils nomment 
la bouillie mifo , & la fauce fooju ou foja. 

29. Dozic à goufles menues, Dolichos catiang. 
Lin. Dolichos caule ereëlo, leguminibus geminis 
linearibus erediufculis. Lin. Mant. 269. Burm: 
Ind. 161. Ÿ 

Phafeolus minor. Rumph. Amb. $.p. 383.t, 139< 
f. 1. Phafeolus fylvaticus , filiquis angufis. Thef. 
Zeyl. 189. An paeru. Rheed. Mal. 8. p.75. t. 41? 
Raj. Suppl. 444. 

Cette efpèce paroît ne conftituer qu’une affez 
petite plante, dont on diflingue néanmoins plu- 
fieurs variétés qui différent principalement par la 
couleur des graines. Sa tige eft menue , droite, 
anguleufe ou ftriée, peu rameu‘e; fes feuilles 
fent compolées de trois folioles ovales-pointues , 
vertes , &: un peu plus étroites que celles des 
Haricots ordinaires ; les pédoncules font droits , 
grêles, portent à leur fommet quelques fleurs: 
blanches ou bleuâtres ; les gouffes font menues, 
linéaires, un peu droites , & communément au 
nombre de deux fur chaque pédoncule commun. 
Cette plante croît dans les Indes orientales. Son 
fruit eft , après le Riz, Paliment dont les Indiens 
font le plus d'ufage: celui qui a fes graines blan- 
ches eft préféré aux autrescomme plus délicat & 
plus fain. 

30. Dorte biflore , Dolichos biflorus. Lin. Do: 
lichos caule perenni lævi, pedunculis bifloris, 
leguminibus eredis. Lin. 

Phafeolus vulgaris lablab effigie , flore parve 
ochroleuco , filiquis falcatis gem-llis. Pluk. Tab. 
213. f. 4. 

Sa tige, felon Linné , eft glabre & perfiftante: 
elle eftigarnie de feuilles ternées , à folioles ova- 
les-pofiiies. Les fleurs font jaunâtres , axillaires, 
& portées deux enfemble fur chaque pédoncule 
qui font fort courts. Les gouffes font redreffées, 
pointues & arquées en faucille , comme dans 
l’efpèce fuivante, Cette plante croît naturellement 
dans l’Inde. 

1. Dorrc uniflore , Doliehos uniflorus. Doli- 
chos molliffèmé putefcens , caule bafi frutefcente 
floribus axillaribus fubfeffilibus folitariis , legumi- 
nibus erediufculis compreffis falcatis pentafpers 
mis. N. k 

Cette efpèce a des rapports manifeftes avec la 
précédente ne les caraëtères de fes fleurs & de 
fes fruits, & paroît ne différer de la variété 8 du 
Glycine tomentofa de Linné, que parce que fes 
gouffes & fes fleurs font folitaires au lieu d’être 
ternées. 

Ses tiges font menues , frutefcentes inférieure- 
ment , droites, à rameaux vVelus, paroiffant un 
peu volubiles. Les flipules font lancéolées, velues, 
ftriées par des nervures. Les feuilles font com- 
pofées de trois folioles ovales-pointues , molles , 
velues particulièrement en leurs bords & en 
déffous. Les fleurs font jaunâtres , axillaires , 
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folitaires , prefque fefliles | à divifions caficinales 
fétacées & barbues. Les gouffes font comprimées, 
pubefcentes, oblongues , acuminées & arquées en 
faucille comme celles de l’efpèce ci-deflus. Elles 
contiennent environ cinq femences. Cette plante 
croît dans l’Inde | & nous a été communiquée par 


M. Sonnerat. ( .f:) 


32. Doric rampant, Dolichos repens. Lin. 
Dolichos caule repente , foliis pubefcentibus ova- 
1is ; floribus racemofis geminis | leguminibus linea- 
ribus teretibus. Lin. Amœn. Acad. 3: p. 402. 

Dolickos maritimus minor repens , pedunculis 
longioribus, filiquis polyfpermibus gracilibus tere- 
tibus. Brown. Jam. 293. 

Toute cettetplänte eft pubefcente : la tige eft 
fampante ; les folioles de fes feuilles font ovales ; 
les fleurs font en grappe, géminées, produifent 
des gouffes grêles , linéaires, & cylindriques. On 
trouve cette plante à la Jamaïque , dans les lieux 
maritimes. 


33 Doric pforaloïde , Dolichos pforaloïdes. 
Dolichos caule Juperne angulofo , foliolis oblongis 
Jupra lineatis fukdentatis ; lesuminibus glabris 
erecis oblongis ad latera carinatis. N. 

Cette plante a le feuillage & les poils d'un 
Poralier , les fleurs d’une Trigonelle, & lesfruits 
de Ia nature de ceux des Dolics & des Haricots. 
Ses tiges font foibles ou un peu courbées à leur 
bife , fouvent rameufes, anguleufes vers leur fcm- 
met avec des poils couchés & blanchätres, & 
s'élèvent à environ un pied & demi; les ftipules 
font prefque en alêne. Les pétioles font un peu 
canaliculés en deffus , chargés de poils couchés, 
portent trois folioles ovales-oblongues, légère- 
ment dentées vers leur fommet, ‘muniesde poils 
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couchés, & de quelques rides qui les faPparoi- 
tre rayées en deflus obliquement, Ces folioles 
reffemblent beaucoup à celles de l'Hedyfarum 
lineatum de Burmane ( F1. Ind. t. $2. f. 1.), mais 
Ja terminale eft portée fur un pétiole plus long 
que les deux autres. Les grappes font axillaires, 
droites , communément plus courtes que les feuil]- 
les, portent des fleurs rougeâtres ou purpurines , 
affez petites, & dont les pétales font ouverts 
prefque comme dans les Trigonelles. Les gouffes 
font longues d'un pouce & demi, droites, gla- 
bres, un peu comprimées, acuminées, munies 
d’une gouttière fur leur dos, & d’une côte élevée 
fur chaque valve; ce qui les fait paroître prefque 
quadrangulaires : elles renferment quatre ou cinq 
femences. Cette plante croît dans l’Ince , l’Ifle 
de Ceylan, & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. 
Cv. v.) Elle paroît avoir des rapports avec le 
Pjoralea tetragonoloba de-Linné ; mais on nous a 
affuré qu’elle en étoit différente. Au refte , elle 
ne peut être du genre des Pforaliers, puifque fes 
gouftes iont polyfrermes. 


34. Doxrc à grandes ftipules, Dolichos ffipu- 
Jaceus. Dolichos caule angulofo decumbente , 
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flipulis maximis , folielis trilobatis obtufis , pedun- 
culis fubtrifloris folits brevioribus. N. 1 
, Dolichos trilobus. Burm. F1. Ind. 160. t. so. f.r. 

Linné rapporte cette plante à fon Dolichos tri- 
lobus , & en même temps à fon Glycine triloba , 
(voyez fon Mantiff. p. 442); mais d’après les 
morceaux que nous poffédons , nous croyons que 
cette plante diffère du "Phafeolus de Pluknet, 
(t. 214. f.'3. &Raj. Suppl. 439. n°. so), & 
qu’elle eft très-diftinéte du Phafeolus aconitifolius 
de M. Jacquin , que nous poffédons pareïllement. 

Sa tige eft herbacée, menue , anguleufe, foi- 
ble, inclinée ou en partie couchée , & longue 
d'un pied ou environ. Les ftipules font fort gran- 
des, ovales, pointues, glabres ; elles ont huit 
ou neuf lignes de longueur, fur près de cinq lignes 
de large. Les pétioles font très-longs, fur-tout 
ceux des feuilles inférieures; ils portent chacun 
trois folioles glabres , divifées en trois lobes très- 
obtus , dont celui du milieu eft le plus grand , & 
le latéral interne eft le plus petit. Dans la plante ce 
Pluknet (t.214. f. 3.), le lobe du milieu eft 
pointu; ce qui eft ici fort différent. Les pédon- 
cules font axillaires, folitaires, un peu moins 
longs que les feuilles, & chargés de trois petites 
fleurs ramaflées & prefque fefliles. Les goufles 
font menues, linéaires , longues d’un pouce & 
demi, un peu noueufes, & chargées de quel- 
ques poils courts. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l'Inde. (s.f.) Sonnerar. 

35. Dorrc diféqué , Dolichos diffe&us. Doli- 
ichos caule proffrato hir:o filiforme , foliolis pro- 
fundé trifidis acutiufculis , pedunculis fubbifluris 
foliis longioribus. N. 

Trifolium Maderafpatanum , cauliculis pilofis 
fcandens , paffifloræ modo trilobatum. Pluk. Alm. 
292. t. 120. f. 7. Phafeolus aconitifolius. Jacq. 
Obf. 3. p. 2. t. 52. 

Cette efpèce eft bien diftinguée de celle qui 
précède par fes ftipules petites & lancéolées, par 
les profondes découpures de fes feuilles, & par 
fes longs pédoncules. Ses tiges font filiformes , 
couchées & hériffées de poils lâches. Les pétioles 
portent trois folioles difféquées, profondément 
divifées en trois découpures ( quelquefois en cinq 
felon M. Jacquin }), oblongues , un peu pointues. 
Les pédoncules font filiformes , plus longs que 
les feuilles, hériffés comme la tige & les pétioles; 
ils foutiennent deux ou trois petites fleurs jau- 
nâtres , dont lecalice paroît de plufieurs pièces. 
M. Jacquin dit qu’elles ont la carêne contournée; 
mais ce doit être médiocrement; car ce caraélère 
n’eft prefque point apparent dans les individus 
fecs que nous pofédons. Cette plante croît natu- 
rellement dans l'Inde. (v. f. ) Sonn-rat. M. Jac- 
quin repréfente les pédoncules plus courts que les 
feuilles : ce qui nous fait préfumer que fa plante 
diffère de la nôtre , au moins comme variété. Au 
refte , fi l'examen fur le vivant confirme l’obfer- 
vation de M. Jacquin fur la carêne de cetteplante, 
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51 faudra rapporter cette efpèce , & fans doute la 
précédente , au genre des Haricots ; on les pla- 
cera après le Phafeolus radiatus de Linné. 


DOLOIRR ( feuilles en) Folia Dolabriformia. 
On nomme ainfi les feuilles qui imitent par leur 
forme un couteau , ou cette efpèce de hache dont 
fe fervent les Tonneliers, c’eft-à-dire , lorfqu’elles 
font un peu cylindriques à leur bafe, applaties 
& élargies fupérieurement ; qu'elle ont un côté 
tranchant, & que leur fommet fe termine par un 
bord arrondi ou obtus. Le Mefembryanthemum 
æolabriforme. Lin. a fes feuilles en dolor. 


DOMBEY du Chili, DomsEyA Chilenfis. N. 

Pinus ( arancana ) foliis turbinatis imbricatis 
hinc mucronatis , ramis quaternis cruciatis. Molin. 
Hift. Chil. p. 182. 

C’eft un arbre encore peu connu, très-prand , 
d'un bel afpeë , fort intéreffant par Putilité que 
l’on en peut retirer , & dont la fruétification tout- 
à-fait fingulière , préfente les cara@tères d'un 
nouveau genre qui paroît très-diftinét de tous 
ceux que l’on a obfervés jufqu’à ce jour. Cet arbre 
eft réfineux , a en quelque forte le feuillage & 
J'afpect d’un Protea , & s'approche beaucoup des 
Pins par plufieurs particularités de {a frudifica- 
tion. Son tronc eft droit, & s’élève à une hauteur 
confidérable ; fon bois eft blanc, folide, &re- 
couvert d’une écorce qui paroît double ; l’exté- 
rieure, qui eft épaifle, rabotenfe, crevafée, 
ridée, & aflez femblable à celle du liége par l’af- 
pet, étant diftinéte de l’intérieure. Sa cîme exac- 
tement pyramidale , eft compofée ( felon M. Mo- 
Hina) de rameaux quaternés , cruciés, ouverts 
horizontalement, & qui vont en diminuant infen- 
fiblement de longueur à mefure qu'ils font plus 


élevés. Ces rameaux font couverts de feuilles très 


nombreufes, fefliles, légèrement adnées, éparfes, 
droites , ferrées, & embriquées fur huit rangées 
un peu en fpirale. Ces feuilles font ovales, très- 
pointues, entières, lifles, coriaces, roides , à 
pointe piquante , un peu concaves intérieurement , 
convexes en dehors , larges de huit à dix lignes 
fur un pouce & demi ou un peu plus de longueur, 
& ont prefque la forme des écailles du calice de 
J'Artichaut. ; 

Les fleurs font unifexuelles, dioïques, viennent 
fur des chatons ftrobiliformes , fefliles & folitaires 
au fommet des rameaux. 


Fleurs males. 


Le chaton ou cône mâle eft ovale-cylindrique , 
obtus ; long de deux pouces & demi à trois pou- 
ces, & embriqué de toures parts d’écailles très- 
nombreufes , dont les pointes font le crochet en 
dehors, de forte que ce chaton a prefque l’afpe&t 
d’une tête du Dipfacus fullonum fativum. 

Chaque écaille eft une efpèce de filament 
ligneux, court, qui va en s’épaifliffant & en 
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s’élargiflant depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, 
& qui foutient une languette particulière , lan- 
céolée , aiguë , coriace, dont ia bafe eft large, 
épaiffe & concave en fa faceinterne, & la partie 
fupérieure eft mince, étroite, fe recourbe en 
dehors en forme &e crochet. Ce filament eft en- 
touré de dix à douze anthères linéaires, étroites, 
fillonnées dans leur longueur, aufli longues que 
le filament même, adnées à fon fommet par leur 
extrémité fupérieure , rapprochées & conniventes 
autour du filament, & qui s’en détachent par 
leur extrémité inférieure, lotfqu’on arrache le 
filament ( ou l’écaille) de l’axe du chaton qui le 
portoit. " 


Fleurs femelles. 


Le chaton ou cône femelle eft ovale-attondi, 
terminal, feflile, devient plus gros que les deux 
poiñgs réunis, & eft embriqué &un très-grand 
nombre d’écailles ferrées, dont les pointes font 
droïtes & ne font pas le crochet en dehors. Ces 
écailles font quatre à cinq fois plus grandes que 
dans le chaton mâle, 

Chaque écaille eft un ovaire alongé , prefque 
cunéiforme , un peu comprimé, rétréci eñ pointe 
vers fa bafe , large , épais & calleux à fon fommet, 
ayant un ftigmate à deux valves très-inégales : Ja 
valve interne eft petite, courte , à bord arrondi 
ou obtus, & l’externe eft grande , épaiffe & 
large à fa bafe, fe courbe en dedans fur la valve 
interne , & fe termine par une languette étroite, 
aiguë , mince, & montante. Cette languette ex- 
terne du ftigmate eft prefque aufli longue que 
l'ovaire même ( elle a au moins quinze lignes de 
longueur), & s'incline fur lui à angle droit. 

Le fruit confifte en un grand nombre de {e- 
mences'alongées , ramafées autour d’un axe com- 
mun, en un gros cône ovale-arrondi , leur ré- 
ceptacle étant nud , velouté & légèrement alvéolé, 

Chaque femence eft oblongue , prefque cylin- 
drique , un peu en pointe & obtufément tétra- 
gône versfa bafe, life, ayant prefque la forme 
d’un gland hors de fa cupule, & munie à fon 
fommet d’une aîle ou languette courte , large, 
fpatulée, à bords épais, courbé & montant. Ces 
femences font rouffeâtres , longues de plus d’un 
pouce & demi, à tunique pourpre, coriace ,ne 
s’ouvrant point , & contenant une amande oblon- 
gue, blanche, tendre, un peu anguleufe vers {à 
bafe, bonne à manger, 


Caradère générique, abrégé & diflin&@if. 

Fleurs dioïqtes, ramaflées fur des chatons 
ftrobiliformes. 

Chatons mâles ovales-cylindriques, hériffés de 
pointes en crochet, & chargés de fleurs Nues , 
dépourvues de calice & de corolle, ayant cha- 
cune un filament court, environné de dix ou 
douze anthères linéaires , & terminé par une 
languette aiguë dont la pointe fe courbe en dehors, 
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Chatons femellesovales-arrondis , non hériffés, 
munis dun grand nombre de fleurs aufli dépour- 
vues de calice & de corolle, & conftituées cha- 


cune par un ovaire fupérieur , oblong , comprimé, . 


À fligmate divifé en deux valves inégales , l’exté- 
rieure étant plus grande que l’autre. 


Fruit ; femences nombreufes, oblongues, à 
tunique coriace , prefque en capfule, mais ne 
s’ouvrant point, munies à leur fommet d'une aîle 
courte à bord épais, & ramaflées autour d’un 
réceptacle commun cylindrique, nud, formant 
un très-pros cône ovale-arrondi. 

Cet arbre croît naturellement au Chili, & y 
a été obfervé récemment par M. Dombey. B. 
(7. f.) Il eft toujours verd, & croît avec beau- 
coup de lenteur. Î1 eft très-propre à faire des mâts 
pour les vaiffleaux. On pourroit le cultiver en 
France en pleine terre, les lieux où il croît fe 
trouvant à une température fort approchante de 
celle de notre climat. Les amandes de fes fruits 
fe mangent comme les Châtaignes. 

Cet arbre offrant ies caraétères d’un genre nou- 
veau très-diftin@ , nous l’avons'nommé Dombeya, 
en mémoire de M. Dombey , à qui nous en devons 
la connoiffance , & à qui l’on devra celle d’un 
grand nombre de végétaux très-curieux qu’il a 
rapportés de fon voyage au Pérou & au Chili. 


Quant au ÊTe Dombeya de M. l'Héritier ,il ne. 


peut fubfifter fous ce nom, vu que la plante qui 
en eft l’objet , a été dédiée long-tems auparavant 
par M. Dombey lui-même, à M. de la Tourette, 


& décrite dans les Mémoires de l’Académie des 


Sciences par M. de Fougeroux , fous le nom de 
Tourretia qu’elle doit conferver. Enfin le genre 
Dombeya que doit publier inceffamment M. Abbé 
Cavanilles, doit être réuni, felon nouŸ, aux 
Pentapetes de Linné, dont il ne paroïît différer 
que-parce que dans le caraëtère des Pentapetes 
publié pat Linné, l’on trouve plufieurs fautes ; 
avoir, l’oubli du calice extérieur de trois folioles 
caduques; la citation d’un fligmate fimple, qui 
eft réellement à cinq divifions ; celle des femences 
dites aîlées, qui ne font que légèrement angu- 
leufes, &c. Voyez les articles PENTAPETES & 
TourR&TIA, > 


DORAPILLE , ASPLENIVM ; genre deplante 
gryptogame , de la famille des Fougères, quia 
des rapports avec les Lonchites & les polypodes , 
& qui comprend des herbes dont le caraétère 
diftin@if eft d'avoir la fruétification difpofée par 
paquets oblongs, formant fur le dos des feuilles 
de petites lignes éparfes. 

Dans ces plantes, Ja fru@ification ne forme pas 
des paquets arrondis en manière de points comme 
dans les Polypodes, & les petites lignes qu’elle 
gonftitue font éparfes fur le difque de la feuille, 
€ non fituées feulement fous les finus defes bords, 
gomme dans les Lonchises, 
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EsPeces. 
* Feuilles fimples. ; 

I. DORADILLE radicante, Afplenium rhigopkyl- 
lum. Lin. Afplenium frondibus cordato-enfifer- 
mibus indivifis : apice filiformi radicunte. Lin. 
Amæn. Acad. 2. p. 337. Gron. Virg. p. 166: 

Lingua cervina Virginiane ; cujàs foliorum apex 
radices agit. Tournef, 544. Phyllitis faxatilis 
Virginiana per fummitates foliorum prolifera. 
Morif, Hift. 3. p. 557. Sec. 14. t. 1. f. 14. Pluk. 
Tab. 105.f. 3. 

Ses feuilles font pédiculées, étroites-lancéolées 
ou enfiformes , entières, un peu en cœur à leur 
bafe , où fe trouve leur plus grande largeur, qui 
n'excède point fix lignes, & terminées en une 
pointe fort longue, filiforme, qui fe courbevers 
la terre, prend racine & produit un nouvel indi- 
vidu de la plante lorfqu’elle parvient à la toucher. 


.Cette Fougère croît dans la Virginie, le Canada. 


Elle paroît différente du Phyllitis non finuata 
minor , apice folii radices agente de Sloane, 
(Jam. Hift. 1. p. 71. t. 26. f. I. ), qui a fes 
feuilles rétrécies vers leur bafe , fans pédicules 
diftin@s. 

2. Dorapirre hémionite , F1. FrjÆfplenium 
hkemienitis. Lin. Afplenium frondibus fimplicibus 
bafi auriculatis & lobatis , ffipitibus lævibus. N. 

Hemionitis vulgaris. Bauh. Pin. 353. Tournef. 
546. Hemionitis vera. Cluf. Hift. 2. p. 214. He- 
mionitis, J.B.3.p. 758. Raj. Hift. 135. 

e. Hemionitis peregrina. Cluf. Hift. 2. p. 214. 
Tournef. 546. 3 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles liffes , haftées , 
élargies inférieurement , échancrées , auriculées, 
& quelquefois lobées. Elles font portées fur des 
pétioles très-glabres. La fru@ification forme fur 
le dos des feuilles des lignes affez groffes,, ovales- 


“oblongues, obliques ou inc'inées par rapport aux 


trois nervures moyennes de chaque feuille. Cette 
plante croît dans l’Iralie , l’Efpagne & les Prov. 
méridionales de 1a France, (+. f.) Elle a beaucoup 
de rapports avec la Doradille fcolopendre n°. 4. 
néanmoins on l’en diftingue facilement par l'éfat- 
giflement de la partie inférieure de fes feuilles , 
& par fes pétioles glabres. Elle en a les mêmes 
vertus médicinales. 

3. DoraDIzie palmée, Æfplentum palmatum. 
Afplenium frondibus fimplicibus cordato-palmatis 
quinquelobès , lineis frudificantibus longis nume- 
rofis teruiffimis. N. 

Hemionitis Lufitanica elegantior. Tourn. 546. 
Filix hemionitis dia Maderenfis, hederæ arbo- 
re aliquatenus æemula. Pluk. Alm. 155. Tab.287. 


Cette efpèce diffère de la précédente par fes 
feuilles beaucoup plus larges , palmées à qe 
lobes , par fes pétioles plus longs, qui font aufli 
très-plabres, & fur-tout par fa fructification qui 
forme des lignes nombreufes , menues, rappro- 
chées , fort longues , & inégales. On trouvecçette 
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plante dans le Portugal & dans l’Ifle de Madère. 

v. [. 

: * rat fcolopendre , F1. Fr. Afplenium 
fcolependrium. Lin. Afplenium frondibus fimpli- 
eibus cordato-lingulatis , flipitibus hirfutis. N.. 

a, Afplenium fcolopendrium foliis integerrimis. 
N. Lingua cervina officinarum. Bauh. Pin. 353. 
Tournef. 544. Phyllitis vulgaris. Cluf. Hift. 2. 
p.213. Phylliis f. lingua cervina vuler. J. B. 3. 
p.756. Ray. Hift. 134. Lingua cervina. Morif. Sec, 
14.5. 1. f. 1. Blackw. 1. t. 138. A/fplenium. Hall. 
Helv. n°. 1695. Vulgairement la Langue de Cerf. 

8. Idem foliis margine crifpis , apice acuto. N. 
Pkylltis crifpa. J, B. 3. p. 757. Morif. Sec. 14. 
t. 1. f. 5. Munt. t. 82. Pluk. t. 248. f. 1. 

y. Idem foliis margine crifpis , apice obtufo. N. 
Eingua cervina medio folii obtufi in aculeum deft- 
nente. Morif. Hift. 3. p. 757. Sec. 14. t. 1. f. 9. 
Munt. t. 83. 

S. Idem foliis apice laciniatis. N. Lingua cer- 
vina multifido folio. Bauh. Pin. 353. Morif. Sec. 
14. t. 1. f. 2. Phyllitis laciniato folo. Cluf. Hift. 
2. p.213. Phyllitis polyfchides. J. B. 3.p. 757. 
Rhytillis. Lob. Ic. 805. 

«. Idem foliis apice ramoffs laciniatis & crifpis. 
N. Phyllitis minor crifpa uno pediculo trifolia. 

® Morif. Hift. 3. p. 557. Sec. 14. t. 1. f. 8. Phylliuis. 
Pluk. t. 248. £ 2. ; 

Cette Doradille offre un grand nombre de va- 
riétés très-curieufes, & dont nous ne citons ici 
que les principales. La plante «, qui eft la plus 
commune , & vraifemblablement le type de l’ef- 
pèce entière, poufle de fa racine des feuilles lon- 
gues prefque d’un pied, larges d’un pouce ou 
environ, échancrées en cœur à leur bafe, entières 
ou légèrement ondulées en leurs bords, poin- 


tues, liffes, vertes, un peu coriaces , & portées - 


fur des pétioles chargés de poils rouffeitres. La 
fru@ification naît fur leur dos, difpofée par pa- 
quets oblongs ou linéaires , nombreux, parallèles 
entr'eux, & médiocrement obliques ou prefque 
perpendiculaires à la nervure commune. Ontrouve 
cette plante en Europe, dans les lieux couverts 
& humides, dans les puits & fur le bord des ruif- 
feaux. Æ. (v. v. ) Elle eft un peu aftringente, 
vulnéraire , & peétorale. On l’emploie pour gué- 
rit le gonflement de la rate, & pour arrêter le 
crachement de fang & le cours de ventre. Ona 
coutume de la joindre aux autres capillaires dans 
les ,bouillons béchiques & vulnéraires ; appliquée 
extérieurement , elle mondifie & deffèche les plaies 
& les ulcères. 

5. DorantiLE à feuilles de Bananier , Afple- 
nium nidus. Lin. Afplenium frondibus fimplicibus 
lanceolatis integerrimis glabris. Lin. 

Phyllitis Indica maxima latiffimis foliis planis 
mufæ facie. Mori. Hift. 3. p. 558. Sec. 14. t. 1. 
f. 15. Scolopendria Indiæ ortentalis , mufæ facie. 
Breyn. Cent. 129. Tab. 99. 

Ses feuilles font feffiles , oyales-Jancéolées, Ion- 
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gues de deux pieds, larges de cinq à fix pouces, 
glabres, flriées par des nervures parallèles, & 
d’une confiftance un peu ferme. Les lignes de la 
fru&ification fe trouvent entre chaque neryure; 
elles font courtes, nombreufes , parallèles ,. iné- 
gales, obliques , rapprochées de la nervure 
moyenne, & occupent à peine untiers de la lar- 
geur de la feuille, La racine de cette plante eft 
attachée fur les plus hauts arbres, & pouffe des 
feuilles difpofées en rond, droites, formant un 
forte d’ombelle ou de baflin, & au centre def- 
queles les oifeaux très-fouvent font leurnid. On 
trouve cette plante dans l’Ifle de Jaya , fur les 
grands arbres. (v./f.) 

6. Dorapitte en fcie, Afplenium ferratum. 
Lin. Afplenium frondibus fimplicibus lanceolatis 
ferratis fubfeffilibus. Lin. 

Lingua cervina longo lato ferratoque folio. 
Plum. Amer. 27. t, 39. Fil. t. 124. Tournef. 545. 
Phyllitis major margine crenato. Petiv. Fil. 106. 
OV 

Sa racine , qui eft compofée de quantité de 
fibres chevelues & noirâtres, poufle fept à huit 
feuilles fimples , lancéolées , pointues, rétrécies 
vers leur bafe, dentelées en leurs bords, & lon- 
gues de deux à trois pieds, fur près de quatre ou 
inq pouces de largeur. Leur pétiole eft un peu 
ourt, arrondi, velu, fe prolonge fur la feuille 
en une côte dorfale, velue, & qui règne dans 
toute fa longueur. Les lignes de la frudification 
font parallèles , nombreufes, & accompagnent les 
nervures latérales dont elles occupent la moitié de 
la longueur. Cette plante croît dans l'Amérique 
méridionale, dans les Ifles des Antilles & de la 
Jamaïque, le long des ruiffleaux & des vallons 
humides. 

7. DoRADILLE à feuilles de Plantain, Afple- 
nium plantagineum. Lin. Afplenium frondibus fîm- 
plicibus ovato-lanceolatis fubcrenatis , ffipite tetra- 

ono. Lin. 

Afplenium acaule minus, foliis oblongis , petio- 
lis glabris. Brown. Jam. 92. 

8. Idem foliis lineari-lanceolatis inferne atte- 
nuatis fubintegris , linœis frudificantibus ebli- 
qguiffimis. N, 

Cette efpèce eft beaucoup plus petite que Îæ 
précédente , a fes feuilles moins dentées, & fes 
pétioles glabres. La plante 8 , qui n’en eft qu’une: 
variété médiocre, pouffe de fa racine plufieurg 
feuilles fimples , linéaires-lancéolées , fort rétré- 
cies vers leur bafe, pointues à leur fommet , lon- 
gues de cinq à huit pouces, glabres , & prefque 
entières ou n'ayant que quelques dents rares , 
anguleufes , qui quelquefois n’exiftent point du 
tout Les lignes de la fru&ification font un peu 
grofles, courtes, très-obliques & prefque paral- 
lèles à la nervure commune. Cette variété a été 
trouvée dans les Ifles de France & de Bourbor 
par M. Commerfon. (v.f.) La plante de Browne 
croît à la Jamaïque, ; 
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8. Doraprres à feuilles en lance ; A/plenium 
lanceum. Thunb. Afplenium fronde fimplici ellip- 
fica (acuta ) integra glabra , flipite tereti fqua- 
mofo. Thunb, F1. Jap. 333. 

Ses feuilles font fimples , elliptiques , pointues, 
(nous avons été obligé d’ajouter ce mot dans 
la phrafe cara@ériftique, car une feuille fimple- 
ment elliptique, eft néceffairement obtufe, & ce 
n’eft point le cas de celles-ci), lancéolées, en- 
tières , glabres , & à peine longues de fept pouces. 
Leur pétiole eft cylindrique & écailleux à {a bafe. 
Les lignes de la fructification font diffantes de la 
côte moyenne, & placées plus près des bords de 
la feuille. Cette plante croît vraifemblablement 
au Japon. 

9. DoraDtirte à deux feuilles, A/plenium bifo- 
lium. Lin. A/plenium frondibus binatis ; foliolis 
lanceolatis fubfinuatis connatis. Lin. 

Lingua cervina geminato folio. Plum. Fil. 116. 
t. 133- Tournef. $4s. PAyllitis folio geminato 
dentato. Petiv. Fil. 107. t. 13. f. LI. 

La racine de cette plante eft compofée de plu- 
fieurs groffes fibtes rameufes , ligneufes, noires , 
qui pouffent de leur tête des feuilles toutes jumel- 
les, c’eft-à-dire | compofées chacune de deux 
parties ou folioles égales , lancéolées , finuées ou 
groflièrement crênelées en leurs bords, & co 


nées à leur bafe. Leslignes de la fruëification font 


groffes, obliques, parallèles, & fituées entre 

les nervures latérales. Cette piaate croît dans les 

forêts de l’Ifle de St. Domingue , où le P. Plumier 

dit ne lavoir vu qu’une fois. ! 
*X% Feuilles pinnatifides. 

10. Dorapite cétérach, F1. Fr. Afplenium 
geterach. Lin. Afplenium frondibus pinnaufidis : 
lobts alternis confluentibus abtufis. Lin. Scop. 
Carn. 2. n°. 1262. 

Afplenium f. ceterach.J, B. 3. p.749. Tournef. 
544. Morif. Hift. 3. p. 561. Sec. 14, t. 2. fip, 
Plum. Fil. Tab. B. f£. 3. Barrel. Ic. 1043. 1044. 
1051. 1052. 603. & forre 604. Afplenium. Dod. 
Pempt. 468. Lob, Ic. 807. Raj. Hift. 139. Blackw. 
t. 216. Ceterach officinarum. Bauh. Pin. 354. 
Garf. 1.219. Afblenium. Hall. Helv. n°. 1694. 

Cette efpèce sft fort petite ; fa racine pouffe un 
grand nombre de feuilles en faifceau ou en teuffe , 
longues de trois pouces ou environ, larges de 
cinq ou fix lignes, pétiolées, profondément pin- 
natifides, & compofées de pinnules la plupart 
alrernes, confluentes à leur bafe, & obtufes à 
leur fommet. Ces feuilles font vertesen deflus, 
& couvertes en deflous de petites écailles très- 
abondantes , rouffeâtres ou ferrugineufes , & 
brillantes comme des paillettes d’or. Les lignes 
de la frudification font courtes , ovales, au 
nombre de cinq ou fix fur chaque lobe. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux & fur les 
vieilles murailles, en France, en Efpagne, en 
Italie, &c. (v. v.) F 

Ceft une des cinq plantes capillaires: elle eft 
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apétitive ; peétorale , adouciffante , & un pet 


, aftringente. On la recommande dans les maladies 


de la rate; elle adoucit les humeurs âcres, & 
rétablit le ton des vifcères relâchés. On prétend 
aufli qu’elle eft un excellent diurétique, qu’elle 


- diffipe les embarras des reins, qu’elle charie dou- 


cement_les graviers qui s’y forment, & qu'elle 
adoucit les douleurs qu’ils caufenr dansles voies 
urinaires. On ne fe fert que de fes feuilles, dont 
on fait des infufions théiformes. J 

11. DoraDtzie à feuilles obtufes, A/pleniure 
obtufifolium. Lin. ÆAfplenium frondibus fubpin- 
natis : pinnis obtufis finuatis decurrentibus alter- 
nés. Lin. 

Lonchitis aquatica | membrana tenui contexta. 
Plum, Fil. $1. t, 67. Adiantum alis latioribus. 
Petiv. Fil. n°. 117. t. 2. f. 14. 

8. Idem ? hurmilius , frondibus apice acutis. N, 
Hemionitis pumila pentaphylla & rotunde dentata. 
Plum. Fil. 126. Tab. 66. f. À. Adiantum. Petiv. 
Fil. n°. 119. t. 11. f. 7. 

Sa racine eft rampante, garnie de fibres rameu- 
fes; elle pouffe cinq ou fix feuilles pétiolces, 
hautes depuis fix pouces jufqu’à, un pied:, prefque 
pinnées, compofées de pinnules alrernes , un peu 
larges , obtules, finueufes, & dont les pétioles 


propres ou les bafes font légèrement decurrens. e 


Ces feuilles font vertes, minces, ont les nervures 
lacérales de leurs pinnules fourchues ou rameufes , 
& les lignes de leur fruétification un peu cour- 
bées en faucille. Cette plante croît à la Martini- 
que, aux fources des ruiffeaux ou fur les rochers 
humides & couverts de mouffe. La plante £en 
eft peut-être conftamment diftinéte ; mais comme 
elle eft de ce genre, & néceflairement voifine de 
cette efpèce, nous l'en ayons rapprochée. 
* * # Feuilles aîlées. 

12. DoraDicss politric, FI. Fr. Æfplenium 
trichomanes. Lin. Sp. PI. 1540. Æfplenium fron- 
dibus pinnatis : pinnis fubrotundis crenatis. Lin. 
Scop. Carn. 2. n°. 1263. Pollich. Pal. n°. 958. FI, 
Dan. t. 119. 

Trichomanes [. polytrichum officinarum. Bauh. 
Pin. 356. Tournef, 539. Plum. Fil. 26. t. B. f. r. 
Trichomanes. Dod. Pempt. 471. Lob. Ic. 809. 
Fuchf. Hift. 796. Cam. epit. 925. Raj. Hift. 140. 
Morif. Sec. 14. t. 3.f. 10. Blackw. t. 370. Afple- 
nium. Hall. Helv. n°. 1693. 

8. Trichomanes ramofum. J. B. 3. p.755. Afple- 
nium ramofum. Lin. 

y. Trichomanes folils eleganter incifis. Tourn, 
539. t. 315, f, J. C. Adiantum maritimum feg- 
mentis rotundioribus. Pluk. t. 73. f. 6. Adiantuym 
mas. Tabern. Ic. 797. 

Sa-racine eft chevelue , fibreufe , noirâtre; elle 
pouffe beaucoup de feuilles longues de trois ou 
quatre pouces, étroites, aîlées, & compofées 
fouvent de plus de trente folioles fort petites; ces 
folioles font ovales-arrondies , légèrement crêne- 
lées, feffileg , & difpofces fur deux rangs oppofés 

le 
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le long d’un périole commun très-grêle , fuifant., 
ëz d'un pourpre noirâtre, Les inférieures font un 
peu triangulaires. La Le. nee forme cinq ou 
fix petites lignes courtes & divergentes fur le dos 
de ehaque foliole. On trouve cette plante en Eu- 
rope, dans les lieux couverts & humides, dans 
les rochers garnis de mouffe , &: fur les vieux murs. 
72. ( v. y.) La variété y a fes folioles plus trian- 
gulaires , & affez profondément dentces ou inci- 
fées. (v.f.) Cette efpèce eft béchique, apéritive 
& incifive. Elle convient dans les coqueluches des 
enfans , dans l’afthme humide, dans les obftruc- 
tions du foie & de larate, & dansles difficultés 
d'uriner produites par le calcul, 

13. DorapiLze dentée, ÆA/plenium dentatum. 
Lin. Afpienium frondibus pinnatis : pinnis cunei- 
formibus obtufis crenato-emarginatis. Lin. 

Polytrichum faxatile dentatum. Flum. Amer. 35. 
t. 50. Zrichomances latifolium dentatum. Plum. 
Fil. t. 101. f. C. Tournef. 540. Trichomanes. 
Periv. Fil. n°. 120. t. 2. f, 15. 

Cette Doradille a beaucoup de rapports avec la 
précédente, mais elle -eft un peu plus grande, & 
s’en diftingue principalement par la forme de fes 
folioles. Sa racine poufle plufieurs feuilles fort 
inégales , longues de trois à fix pouces , & aîlées 
avec une foliole terminale divifée en trois lobes. 
Ces feuilles ont. leurs folioles rétrécies en coin 
vers leur bafe , ovales arrondies dans leur partie 
fupérieure , qui eft bordée de dents ou de crênelu- 
res, & font portées fut des pétioles communs fort 
grêles. Les Éiioles fupérieures font aufli grandes 
ou plus grandes que les inférieures , ce qui n’a pas 
lieu dans l'efpèce ci-deffus. Cette plante croit 
dans l’Ifle de St. Domingue. ( v. f: in herb. Ju]: ) 

14. DoRADILLE maritime, Æ/plenium muri- 
mm, Lin. Afplenimm frondibus pinnatis : pinriis 
obovatis ferratis fuperné gibbis obtufis ; bafi cu- 
neatis. Lin. Hort. Cliff. 474. 

Lonclitis maritima. Tournef. 538. Filëx mari- 
tima ex infulis flæcadibus. Bauh. Pin. 358. Cha- 
mæfilix marina Anglica. Lob. Ic. 814. Morif. 
Hift. 3. p. 573. Sec. 14. t. 3. f. 25. 

8. Afplenium minus affurgens fimplex, foliis 
oËlongis maroine inæquali crenate. Brown. Jam. 
93» Adiantum. [. filx trichomanoïdes Jamaïcen- 
Jis , pinnulis auriculatis ad bafim ffri&ioribus , &c. 
Pluk. Alin, 9.r.253.f $. Adiantum maritimum 
fegmentis anguf:oribus caribæarum. Pluk. t. 124. 
f. 5. Adiantum f[. trichomanes Bermudenfe. Pluk, 
t. 125. f. I. À 

Il paroît , d’après les Herbiers que nous avons 
confultés, & d’après les'defcriprions & les figures 

won trouve dans les Auteurs , que cette efpèce 
ournit+ plufieurs variétés qu’on ne doit pas fépa- 
rer , & dont nous ne citons ici que la plusremar- 
quable. Leur caractère commun eft d’avoir la 
racine compofée de beaucoup de fibres menues & 
noirâtres , de laquelle naïffent des feuilles pétio- 
léés, alongées , un peu étroites, aîlées, com- 
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pofées de deux rangs de folioles ovoides ou un 
peu en trapèze, dentées , à bords inégaux, à 
nervure moyenne non unilatérale, comme dans 
l’efpèce fuivante , & attachée au pétiole commun 
par une bafe latérale , oblique & cunéiforme , 
ayant en déffus un lobe court ou une oreillette 
plus ou moins remarquable, Ces feuilles ont de- 
puis cinq pouces jufqu’à dix pouces de longueur , 
& leurs folioles font longues de fix à huit lignes. 
Elles font minces , tranfpärentes , à nervures laté- 
rales fourchues , à côtés imégaux , & à lignes de 
la fru@ification plus nombreufes en leur côté fupé- 
rieur quesxfur l'inférieur, On trouve cette plante 
en Europe , dans les Ifles d’'Hières , l'Angleterre, 
&c. ; & en Amérique, à la Jamaïque & dans les 
Antilles. (v: f:) La variété # a fes feuilles plus 
longues, garnies de folioles plus nombreufes, dont 
les bords font plutôt crênelés que dentés. (v. f.) 

15. DoraDtILLe unilatérale , Æ/fplenium unila- 
terale. Afpleniumn frondibus pinnatis : pinnis 
oblongis fubtrapeziis fupernè ferratis, margine 
inferiore integerrinio , nervo unilaterali. N, 

8. Îdem pinnis obtufivribus. N. An Afjplenium 
monanthum. Lin. Mant. 130. 

y. Tdem petiolorum parte nuda breviffima. N. 
Lonctitis feliis fuperius incifis major. Plum. File 
50. t. 65. Tournef. 539. 

On diftingue facilement cette Doradille de la 
précédente , avec laquelle elle a de grands rap- 
ports, par Île bord inférieur de fes folioles , qui 
eft crès-entier, & par leur nervure moyenne, 
qui, au lieu de les traverfer , les borde inférieu- 
rement dans plus de la moitié de leur longueur. 
Les feuilles de cette plante ont jufqu’à un pied de 
longueur; leur pétiole eft glabre , rouge-brun , 
aud inférieurement , foutient dans fa partie fupé- 
rieure deux rangées de folioles oblongues, un peu 
en trapèze , pointues , minces , ‘tranfparentes , 
dentées en leur bord fupérieur , longues d'environ 
un pouce , fur quatre à cinq lignes de largeur, 
& qui vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la feuille. Ces folioles ont fur leur dos, 
en leur côté fupérieur, quatre à fept lignes de 
frudtification , qui font obliques & bien féparces 
entre elles; mais leur côté inférieur n’en porte 
qu'une ou deux , lefquelles font prefque parallèles 
au bord de la foliole | & fituées vers le fominer. 

Cette Doradille à été trouvée à l’Ifle de France. 
par M. Commerfon. (y. f.) La variété 8 croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. (v. f: ) Le P. Plumier 
a obfervé la plante y dans l’Ifle de St, Domingue. 
Ses pétiolés font garnis de folioles dans prefque 
toute leur longueur. 7 

16. Dorapizze tranfparente , Afplenium pellu= 
cidum. Afplenium frondibus pinnatis : pinnis lan- 
ceolatis utroque latere ferrutis bafi furfur auri: 
culatis. N, 

8. Idem pinnis & ferraturis obtufioribus. N. 
Lonckitis auriculis fubrotundis laciniata. Plume, 
Fil. 46. t. 61. Tournef. 39. Q 
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Cette Doradille eft -en tout beaucoup plus 
grande que celle qui précède ; mais elle s’en rap- 
proche par plufieurs rapports. Sa racine pouñfe des 
feuilles longues d’environ deux pieds, aîlées, 
compofées de plus de foixante folioles ou pinnules 
lancéolées, dentées, un peu auriculées à leur 
bafe en leur bord fupérieur, longues de deux 
pouces ou davantage, rapprochées les unes des 
autres , difpofées fur deux rangs, & portées fur 
un pétiole commun noirâtre, canaliculé d’un 
côté, & légèrement velu, Ces folioles font min- 
ces, tranfparentes , &ont leurs nervures latérales 
obliques & rameufes. Cette Fougère a été ttouvée 
à l’ifie de France par M. Commerfon. ( ». f. ) Il 
Va aufli rencontrée à Madagafçar , maïs avec des 
pétioles plus abondamment velus, ayant.les lignes 
de la fruétification très-obliques, plus rapprochées 
de la nervure moyenne que des boxds des pin- 
nules. ( ». f. ) : 

17. Dorapizze à feuilles en couteau, Afple- 
nium cultrifoliurm. Lin. Afplenium frondibus pin- 
natis : pinnis falcato-lanceolatis denticulatis ; infr- 
mis latere fuperiore auriculatis. N. 

.Lonckitis latifolia, pediculis lucidis glebris & 
nigris. Plum, Fil. 45. Tab. 59. Tournef. $39. 

Sa raciñe eff horizontale, longue d’environ 
quatre pouces, groffe comme le doigt, noire, & 
garnie de longues. fibres chevelues. Elle pouffe 
cinq ou fix feuilles larges, hautes d’un pied à un 
pied & demi, aîlées, compofées de. douze ou 
treize folioles lancéolées ; un peu courbées en 
faulx ou en lame de couteau, dentelées en leurs 
bords, & qui ont, jufqu’à fix pouces de-longueur. 
La foliole terminale eft à trois lobes, & comme 
haftée ouenfer de pique; les folioles inférieures 
ont à leur bafe un lobe pointu, fitué fur leur bord 
fupérieur. Les pétioles communs font noirs, gla- 
bres & luifans. Cette plante croît à la Martinique. 

18. Dorapieze rongée , A/plenium erofum. 
Lin. Afplenium frondibus pinnatis ; pinnis tra- 
pegio-oblongis ffriatis erofis bafi auélis. Lin. 

A/plenium fimplex nigrum , folirs oblongis acu- 
rminetis maroine quajt laceratis. Brown. Jam. 94. 
Lonchitis major , pinnis anguffioribus leviter den- 
tatis fuperiore latere avriculatis. Siqan. Jam. 
Hift. 1.p. 78. t, 33. f. 2. Raj. Suppl. 67. 

Les rapports, de cette efpèce avec la précédente 
ne font point équivoques, quoique Linné ait 
éloigné ces plantes dans l’ordre des efpèces. qu’il a 
déterminé ; mais celle-ci a fes pinnules beaucoup 
plus étroites, Ses feuilles fonc longues d’un pied 
& demi, aîlées, compofces de deux ‘rangs de 
pinnules étroites-lancéolées , inégalement ou,pref- 
que doublement dentées, & qui ont à leur bafe, 
fur leur bord fupérieur, un lobe ovale-pointu. 
Les périoles communs font glabres. Cette plante 
croît à la Jamaïque. ( v. f. in h. Juff. ) Nouspré- 
fumons que le Lonchitis minor, .pinnulis latiori- 
bus leviter denticulatis fuperiore latere auriculatis. 


de Sloane , (Jam. Hiff, 1. p, 78, t. 33. f 1.) 
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eft plutôt une variété de certe efpèce, que dela 
Doradille maritime. e 7% 

19. Doraoizze à feyilles en faulx, 4fplenium 
falcatum. Afpleniun frondibus pinnatis: pinnis 
falcato-lanceolutis ffriatis incifo-ferratis , fkpiti- 
bus fubfquamofis. N. 

Filix non ramofa Zeylanice , foliis adianthi in 
modum ferratis. Burm. Zeyl. 97. t. 43: Nella- 
panna-maravara. Rheed, Mal. 12, p: 37. t. 18. 
Raj. Suppl. 72. ‘ 

Il eft évident, d’après les exemplaires nom- 
breux que nous avons vus dans l’Herbier de Com- 
merfon, que la plante citée de Burmane ; eff un 
Afplenium , & non un Trichomanes, genre où 
Linné la rapporte. Elle.conftitue une efptce qui 
paroît tenir exaGtement le milieu entre celle qui 
précède & la fuivante. Ses feuilles font hautes 
d’un pied & demi. à deux pieds, aîlées , compo- 
fées, de dix-neuf ou vingt pinnules lancéolées très- 
pointues, un peu arquées en faulx ,. dentées-en 
leurs bords, légèrement & inégalement incifées 
fur-rout vers leur bafe , &ftrices.par des ner- 
vures latérales, nombreufes , obliques & paral- 


| lèles. Les lignes de la fruétification font longues , 


étroites , accompagnent les nervures latérales , 
&z font recouvertes chacune par une membrane 
‘linéaire. Les pétioles communs font noirîtres, 
canaliculés en deffus, & un peu velus ou écail- 
leux dans leur jeuneffe. Cette plante a été obfer- 
vée à l’Ifle de France par M. Commerfon; elle 
croît aufli dans l'Inde & dans PIfle de Ceylan. 

20. DoRADII1E à feuilles de Saule, A'plenium 
falicifolrum. Lin, Afoienium frondibus pinnatis, 
pinnis falcato - lanceolatis crenatis bafi Jurfum 
angulatis. Lin. à 

Lonchitis glabra major. Plum. AÂmer. t. 27. 
Fil. t. 60. Tournef. 539. Raj. Suppl. 67. Lonchitis 
major, pinnulis latioribus leviter denticulatis fu- 
periore latcre auriculatis. Sloan. Jam: Hüft. 1. 
p. 78. Lonchitis ffriata. Petiv. Fil. n°, 110. t. 3. 
LADY 

Certe Fougère fe diftingue principalement de 
celle qui précède, par fes pinnules non incifées,, - 
mais feulement légèrement dentées ou crênelées 
en leurs bords. Sa racine pouffe des feuilles hautes 
de deux piéës, garnies de-pinnules ou folioles 
lincéolées, pointues, courbées en faulx , crêne- 
lées, & munies à leur bafe en deffus, d’une 
oreillette courte , arrondie ou obtufe, & non 
anguleufe, Les plus grandes de ces folioles ont un 
peu plus de trois pouces de long, fur près d'un 
pouce de large à leûr bafe. Cette plante croîr aux 
Antilles , dans les ruiffeaux & dans les forêts 
humides, d 

21. Dorapizie noueufe | Afplenium nodofum. 
Lin. Ajplenium frondibus pinnatis : pinnis oppo- 
fîtis lanceolutis integerriuus. Lin. 

Lingua cervina ramofa nodofa major. Tourn. : 


548. Éilix larifolia nodofa. Plam, Amer. 4. t. 6. 


Raj. Suppl. 63. Lingua cervina nodofa. Ejufà. 


DORK: 
Fil, 90. t. 108. Phyllitis nodofa majot. Petiv. Fil. 


n°. 143. t. 6. f. 16. Afplenium fimplex affurgens , ! 


foliis longis oppofitis, caule geniculato , lineis 
frudificationum fere contiguis. Brown. Jam, 93. 

8. Idem ? petiolis fuperne marginatis. N. Lingua 
cervina nodofa minor. Plum. Fil. 91. t. 109. 

Sa racine eft affez grofle , ramaffée , compofée 
d'une double rangée de nœuds entaflés les uns fur 
les autres , creufés en nombril, & garnis de quan- 
tité de fibres chevelues. Elle pouffe vers fon extré- 
mité quatre ou cinq feuilles fort grandes, dont 
les pétioles font hauts d'environ quatre pieds, 

æylindriques, canaliculés fur le devant ; parfemés 
de petites écailles noirâtres, & renflés ou noueux 
dans leur partie feuillée. Ces pétioles foutiennent 
deux rangs de folioles oppofées , laricéolées, 
très-entières, légèrement ondées fur les bords, 
& longues de dix à douze pouces , fur un pouce 
& demi de large. Plumier dit que ces grandes 
feuilles ne portent jamais de fruétification, mais 
qu'il en naît de plus petites de la mémeracine, 
dont les pinnules font toutes couvertes fur le dos 
d'une infinité de petites véficules très-noires. Qn 
trouve cette plante dans les forêts humides ou 
le long des ruiffeaux, à la Martinique & dans 
PIfle deSt. Domingue. . 

Obferv. Le fÿnonyme de Sloane ( Jam. Hift. 1. 

t. 41. f. 1.) cité par Linné, ne nous paroît point 
appartenir à Cette plante. La l'es 8 eft peut-être 
une efpèce conftamment diftinéte ; mais comme 
elle eft fort voifine de celle dont nous venons de 
traiter , nous l’en avons rapprochée , en atten- 
dant que la connoiffant plus particulièrement, 
nous puiflions en déterminer les caraétères avec 
certitude. , 
: 22. DoraDiite à feuilles de Noyer, Afple- 
nium juglandifolium. Afpleniim frondibus pin- 
natis : pinnis alterniis lanceolatis integerrimis , 
fupremis frudificantibus. N. 

Filix maximasin pinnas tantutn divifa oblongas 
latafque non crenatas. Sloan: Jam. Hift. 1. p. B2. 
t. 37. Raj. Suppl. 73. 

Cette plante, que nous avons vue munie de 


fruétification dans l'Herbier de M. de Juflieu, 


pouffe des feuilles larges, aîlées , longues d’un 
pied & demi ou davantage ; à pétioles communs 
un peu grêles, nuds dans leur partieinférieure, 
glabres, canaliculés en devant. Les pinnules font 
alteres , lancéolées, pointues , entières , minces, 
tranfparentes, & longues de cinq à fix pouces, 
fur un pouce de largeur ou environ. Les nervures 
latérales de ces pinnules font fines , prefque pa- 
rallèles , fourchues , & un peu arquées en dehors. 
Les lignes de Ja fruétification font obliques , dif- 
tantes & en petit nombre fur les pinnules fupé- 
rieures des feuilles. Les pinnules inférieures ont 
quelquefois une oreillette ou un lobe court fitué 
à leur bafe en deflus. On trouve cette efpèce à 
la Jamaïque, ( v.f.) . 

23. Dorapitie prolifère, Afplenium prolife- 
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run Afpleniurn frondibus pinnatis proliferis : 
pinnis oblongo-lanceolatis ferratis baft fubinciffs ; 
nervis lateralibus lineis frudificationis duplici ferie 
imbricatim adornatis. N. 

8. Idem majus , pinnis baft minus incifis. N, 
Lingua cervina afpera & undulofa. Plum. Fil. 89. 
t. 107. Tournef. 545.. Phyllitis ramofa, ffrits 
undulatis. Petiv. Fil. n°, 109. t. 7. f. 1. 

C’eft ‘une très-belle efpèce , & qui femble fe 
LAN des Hémionites de Linné par fa fruc- 
tification ; mais dont les lignes qu’elle forme ne 
fe croifent point. Ses feuilles font grandes , hautes 
de trois pieds ou davantage , aïlées, compofées 
de deux rangs de pinnules latérales , & d’une pin- 
nule terminale qui eft pinnatifide à fa bafe, Les 
pinnules ou folioles latérales font alternes, feffiles, 
oblongues , pointues, irrégulièrement dentées , 
& incifées à leur bafe où leur bord inférieur eft 
même un peu auriculé. Ces pinnules ont fix à 
huit pouces de longueur, fur une largeur d’envi- 
ron un pouce & demi. Leurs nervures latérales 
font fines, obliques, bifurquées ou rameufes, 
Les lignes de la fruéification font fort nombreu- 
fes, féparéesau moins par une de leurs extré- 
mités, la plupart rapprochées par paires à leur 
bafe , inclinées l’une fur l’autre à angle de trente 
degrés , & difpofées fur deux rangs dans prefque 
toute la longueur de chaque nervure latérale. 
Cette belle Fougère a été trouvée dans lIfle de 
Bourbon par Commerfon , & nous a été commu- 
niquée par M. de Juffieu. ( v. f. ) Il naît dans les 
aiffelles de fes pinnules fupérieures , des globules 
fefliles , folitaires, & qui pouffent chacun une 
petite feuille approchante de celle qui la porte. 

24. Doraptitie bordée, Afplenium marpina- 
tum. Lin. Afplenium frondibus pinnatis : pinnis 
oppofitis (cordato-) lanceolatis fubmarginatis in- 
tegerrimis. Lin. ; 

Lingua cervina latifolia , membrana tenui mar- 
ginata. Plum. Fil. 88, t. 106. Tournef. 546. Phyl- 
litis ramofa, margine membranaceo. Petiv. Fil. 
108. t. 12. f. 2. 

La racine de cette Fougère eft prefque auf 
groffe que le brasy longue d'environ un pied, 
noire en dedans , blanche en dehors , & garnie de 
longues fibres chevelues. Elle pouffe cinq ou fix 
feuilles qui s’élèvent à la hauteur de l’homme , 
& font aîlées avec impaire. Les folioles latérales: 
font oppofées , longues-lancéolées, pointues à leur 
fommet , arrondies à leur bafe, fefliles , entières ,. 
& bordées dans leur contour d'une membrane. 
très-déliée & blanchätre, Ces folioles ont fouvent. 
deux pieds de longueur , fur une largeur de qua- 
tre à cinq pouces. Les pétioles communs font cy- 
lindtiques ; cannelés ou canaliculés fur le devant, 
& d’un roux noirâtre. On trouve cette plante le 
long des ruiffeaux & dans les forêts humides , à 
la Martinique & dans Plfle de St, Domingue. 

25. Dorapicre rizephore , Afplenium rhigo= 
phorum: Lin, Afplenium frondibus Ét Re apice 
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radicantibus: pinnis ovatis repando-fubauritis , 
ainimis remotis integerrimis. Lin. 

Aiplenium fimplex m'nus refledens, foliis oblon- 
g's crenatis fubauritis, fumritate Aphylla radi- 
sante, Brown. Jam. 92. Lonchtis afplenii facie, 
pinnuës varis [. fubrotundis ex utroque latere au- 
riculatis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 76. t. 29. &ct. 30, 
f. 1. Ad'antum [. filix trichomanoides Jamaïcen- 
fis, radiculas ex nutante apice ad terram demit- 
cens. Pjuk. Âlm. 9. t.252. f. 4. 

Les feuilles de cette plante font oblongues , 
peu larges , aïices, foibles , à fommet couché ou 
penche vers la terre,& qui y prend racine lorfqu’il 
la touche. Les folioles font ovales , crênelées ou 
finuées, & un peu auriculées à leur baf ; les 
Iupérieures font fort petites, entières, &diftantes 
entre elles. Cette plante croît à ia Jamaïque. 
Selon la figure (Tab. 29.) citée de Sloane, eile 
paroît être plutôt un Polypode qu’une Doradille ; 
& dans ce cas, elle {eroit très-voifine du Lonchitis 
folo cordato de Piumier ( Fil. t. 71.) , & du Filir 
Jamaïcenfis fimplicirer pinnatis Afplenii foliis , 
&c. Pluk. Aïm. 1572. Tab. 286. f. 2. 

26. Dorapt: LE cotonneufe, A/plenium tomen- 
tofum. Ajplenium frondibus pinnaus villofo-to- 
micntofis ; pinnis ovatis acutis bafi incifo-crena- 
tis , lneis fruékficantibus numercfiffimis fubconri- 
gu!s. N. 


C’eït une efpèce bien remarquable par fa fruc- 


tification, & qui fe rapproche un peu de la précé- . 


gente par {on feuiliage. Sa racine pouffe des fzuilies 
longues de dix à quinze pouces, dont les pétioles 
communs font tout-à-fait cylindriques, bruns ou 
oirâtres , & couverts principalement dans leur 
jeuneffe , d’un duvet fin, doux & cotonneux. Ces 
feuilles font aîlées avec impaire , & ont leurs 
pinnuies ovales-pointues, prefque en cœur, inci- 
fces vers leur bafe en quelques groffes crénelures 
qui les font fouvent paroître Jobées ou oreillées , 
vertes en defius avec des poils lâches, pubefcentes 


& un peu cotonneufes en defious , où elles font 


en grande partie couvertes par la fruétiñcation. 
Les lignes que forme leur fruéification font fines, 
très-nombreufes, obliques , parallèles, fort rap- 
prochées les unes des autres, prefque contigues 
entre elles, néanmoins toutes diftinétes , laiflent 
un vuide longitudinal au centre de la foliole, & 
donnent au refte de fa furface un afpe& ftrié & 
ferrugineux. Cette plante croît naturellement au 
.Bréfil , où elle a été obfervée par MM. Commerfon 
& Dombey. (v.f.) 
* 27. Dorapize ftriée, Afplenium ffriatwm. 
Lin, Afplenium frondibus pinnatis : pinnis pinna- 
tifidis obtufis crenatis ;.terminali acuminata. Lin. 
Filix pinnulis latioribus dentatis, major & 
minor. Plum. Fil. 15 & 16. Tab. 18 & 19. Tourn. 
537. Filix ffriata , pinnis crenatis, major & minor, 
Petiv. Fil. 113. 114. t. 3. f. 3.4: 
Sa racine , qui eft une groffe touffe de filamens 
noirâtres , poufle fept à huit feuilles hautes de 
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quatre à cinq pieds, pétiolées, & aîlées avec 
impaire. Leurs pinnuies font prefque oppofées, 
élargies dans leur partie inférieure, acuminées 
ou très-pointues à leur fommet , pinnatifides, à 
découpures obrufes & crénelées. Cette plante croît 
à la Martinique, dans les bois. ( v.f. ënh. Juff.) 

28. * Afplenium ( Japonicumy) frondibus pin- 
natis : pinnis acutis incifo-pinnatifrdis ferrulatis , 
Jipite fquamofo. Thunb. F1. Jap. 334. 


XX*% Feuilles deux eu trois fois aîlees. 


29. Dorapiice fillonnée, A/plenium fulcatum. 
Ajplenium frondibus fubbipinnatis : pinnis acuæ 
tiffimis ferratis pinnaufidis & baff pénnatis. N. 

An lonchitis dentara ; pinnularun cacumine 
bifedo. Plam. Fil, 36. t. 46. Adiantum ftriatum , 
casu nine biffe&o. Petiv. Fil. n°. 118. t. 3. f. 6. 

C'eft une efpèce qui a le port de notre Afple- 
nium falcatum n°. 19, mais dont les pinnules font 
véritablement aîlées à leur bafe, La feuille entière 
eft longue d'un peu plus d’un pied , à péticle com-" 
mun glabre & noirâtre. Ses pinnulesont une cir- 
confcription Jancéolée , font très-pointues & den- 
tées à leur fommet, pinnâtifides dans leur partie 
moyenne , & ont à leur bafe, de chaque côté, 
quelques folioles alternes, ovales-rhomboïdales ;, 
dentées, & éminemment ftriées ou fillonnées. Les 
lignes de la fruéification fur les découpures & les 
folioles , font rapprochées & fouvefit cohérentes 
par leur bafe. Cette plante a été trouvée dans l’Ifle 
de Bourbon par M. Commerfon. ( ». f. in h. D. 
Thouin.) On pourroit peut-être rapprocher de 
cette efpèce le Filix adianti nigri facie, minor. 
Plum. Fil. 31. Tab..4r. qui ales caraëères de 
ce genre, & des rapports marqués avec l’efpèce 
que nous venons de décrire. ; 

30. Dorapiire écailleufe , ÆAfplenium fqua- 
mofum. Afplenium frondibus bipinnatis: foliolis 
acuminatis finuatis fubincifis, fiipite fquamofo. N. 
Lingua cervine ramofa , foliis acuminatis & firuo- 
fis. Plum. Fil. 86. Tab. 103. Tournef. 546. Lon- 
chitis ramofa , caule fquamofo. Periv, Fil. n°. 112. 
t.05: 32. 

Nous ne connoiflons aucune Fougère qui ait 
une tige véritablement rameufe ; toutes ont leurs 
feuilles radicales |, ou difpofées en faifceau au 
fommet d’une tige fimple, comme dans prefque 
tous les Palmiers. Il fuit de cette remarque que 
Ja Doradille dont il eft ici queftion , r’a point fes 
feuilles fimpiement aîlées, comme Linné Pindi- 
que dans fa phrafe, mais réellement bipinnées ou 
deux fois aîlées , le ffipes dont parle Linné n’étant 
autre chofe que le pétiole commun de chaque 
feuille. 

La racine de cette efpèce pouffe un affez grand 
nombre de feuilles longues d'environ trois pieds , 
deux fois aîlées | & dont le périole commun eft 
couvert d’écailles grisätres & luifantes, Leurs pin- 
nules ou ramifications principales font oppofées , 
portent chacune deux rangées de folioles avec 
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une impaire qui les termine. Les folioles latérales 
font ovales-lancéolées, acuminées , finuées, & un 
peu incifées irrégulièrement ; celles qui terminent 
font à trois lobes , dont celui du milieu eff étroit 
& fort long. On trouve cette plante dans les 
forêts de Plfle de St. Domingue , en venant de 
la bande du Sud à Léogane ; elle ef affez rare. 

31. DoraADirte adiantoïde, ÆA/fplenium adtan- 
toïdes ® A/plenium frondibus bipinna:is , foliolis 
cuneato-linearious apice dentatis fubincifis. N. 

Adiantum Africanum rut& murariæ æmulum , 
fegmentis longioribus acutis.Pluk. Alm. 10 t, 123. 

Linné rapporte la plante de Pluknet à fon Tri- 
chemraties adianthoïdes , qui mexifte peut-être 
point, & il y joint comme fynonyme une Fougère 
du Thefaurus Zcylanicus ( t. 43.) qui en eft fort 
différente ; mais ces deux plantes , que nous pof 
fédons en herbier , ne font ni lune ni l’autre du 
genre des Trichomanes ; ce font deux véritables 
Doradilles , quoique fort diftinguées entre elles 
comme efpèces. 

Celle dont nous traitons ici, pouffe de fa racine 
plufieurs feuilles hautes de huit*à dix pouces, 
deux fois aîlées, paroiffant divifces aflez fine- 
ment , & dontles pétioles communs font un peu 
velus, & nuds dans leur moitié inférieure. Les 
pinnules ou premières ramificarions font prefque 
oppofées. Les folioles font alternes , étroites-cu- 
néiformes , ftriées, dentées & fouvent incifées à 
leur fommet. Les lignes de la fruétification font 
menues , en petit nombre , affez longues & pref- 
que parallèles entre elles. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. ( .f.) M. Commerfon 
j'a aufli trouvée à l’Ifle de France, & M. Jofeph 
de Juflieu au Pérou ; maïs cette dernière eft à 
pinnules un peu plus grandes. ( . f.) 

32. DorADittE en coin , A/plenium cuneatum. 
Afplenium frondibus bipinnatis : pinnis infim's 
Sudoppofitis , foliolis cuneatis apice obtufis rotun- 
datis incifo-crenatis. N. 

Ruta muraria maxima ;.foliis oblongts crenatïs. 
Sloan. Jam. Hift, 1. p. 93. Tab. 46. f. 2. Raj. 
Suppl. 87. 

Cette Doradille a beaucoup de rapports avec 
Ja précédente , & n'en éft peut-être qu’une variété; 
mais fes folioles font beaucoup plus larges, obtu- 
fes & prefque arrondies à leur fommet, qui eft 
crênelé. Les feuilles font hautes d’environ un pied. 
On trouve cette plane à la Jamaïque. (+. f.in 
k. Ju. ) 

33. DoraDI1ÿe noire, F1. Fr. A/plenium adian- 
tum nigrum. Lin.-Afplenium frondibus bipinnatis 
triangularibus : foliolis alternis ovato-lanceolutis 
ferratiss inferioribus incifo-pennatifidis. N. 

Filicula que adiantum nigrum officinarum , 
pinnulis obtuftoribus ( & acutioribus. ) Tourn. $42. 
Adiantim foliis longioribus pulverulentis | pedi- 


culo nigro. Bauh. Pin 355. Morif. Hift. 3. p. 588. 
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Sec. 14. t. 4. f. 16. Édiahtum nigrum officinarum. 
J. B. 3. p. 742: Blackw. t 220. Dryopteris nigra, 
Dod. Pempt. 466. Ajpienium. Mail. Helv. n°. 
1692. FL Dan. t. 250. 

Sa racine eft compofée de fibres entrelacées & 
noirâtres. Elle poufie pluffeurs fouilles hautes de 
fix à fept pouces, triangulaires dans leur circonf- 
cription , deux fois aîlées, un peu Juifantes en 
deffus , & d’un verd foncé prefque noïrâtre. Leur 
pétiole eft menu , brun à fa bale ; i! eft garhi dans 
toute fa moitié fupérieure de pinnules, dont les 
inférieures font les plus grandes, pinnatifides à 
leur fommet, & chargées vers leur bafe de deux 
à quatre folioles alternes, trés- diftinétes , non 
confluentes, ovales-lancéolées , incifées & den- 
tées; les autres pinnules vent en diminuant de 
grandeur jufqu’au fommet de la feuille, qui eft 
pointu , & font fimplement pinnatifides , à jobes 
dentés & un peu obtus, Les lignes de la fru@ifica- 
tion deviennent grofles, prefque cohérentes & 
rouffeitres ou ferrugineufes. On trouve cette plante 
dans les lieux couverts & les bois humides de 
PEurope. Æ.(v. v.) Elle pañfe pour peétorale & 


apéritive ; fes feuilles font indiquées dans la toux 


‘effentielle, dans l’afthire humide, dans l’extin@ion 


de voix par des humeurs pituiteufes , &c. 

34. DoraADiiie des murs, F1. Fr. Afplenium 
ruta-mu raria, Lin. Afplenium frondibus alternatim 
decompofitis : fol'ols cuneiformibus crenulatrs. 
Lin. Fi. Dan. t. 160. 

* Ruta muraria. Bauh. Pin, 356. J. B. 3. p.753. 
Dod. Pempt.470. Tournef, 541. Awiantum album. 
Tabern. 796. Raj, Hift. 146. Blackw. t. 219. 
Salvia vite. Lob. Ic. 811. Afplenium. Hall. Helv. 
n°. 1691. Vulg. /a Sauve-vie. 

Sa racine, quieft chevelue, pouffe des feuilles 
longues de deux à quatre pouces , un peu dures, 
portées + pétioles longs & nuds, & deux 
fois aîlées comme décompofées , imitant en 
quelqüe forte celles de la Rue. Ces feuilles ont 
leur pétiole glabre , nud dans ja plus grande par- 
tie de fa longueur, verd , brun à fa bafe , & chargé 
à fon fommer de quelques pinnules ou gamifica- 
tions alternes, portant des folioles ovales-cunéi- 
formes, courtes, obtufes. dentelées, & quel- 
quefois un peu lobées. La fruétification forme fur 
le dos de chaque foliole deux’ ou, trois lignes 
fort petites, & qui, par la fuite de leur déye- 
loppement , fe réuniffent en un feul paquet ovale, 
dun roux brun Cette planté eft commune en 
Europe , dans les fentes des murs, des vicux édi- 
fices , & des rochers. 7. (v.v.) On laregarde 
comme très-peétorale & apéritive : c’eft une des 
cinq capillaires. On ordorne fon infufon ou {on 
firop dans les maladies du poumon. 

35: Doxapti1e d'Allemagne, Affleniurn Ger- 
‘manicum. Afplenium fronditus alternatim decom- 
pofîtis apice ffmpliciter pinnatis : foliolis cunei- 
formi-oblongis, laxis, fiuperné dentatis. N. 

Ruta muraria procerior Germanica. Tourn, 541. 
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Adiantum novum Gertranicum , rutæ murariæ 
facie. Breyn. Cent. 189. t. 97. Afplenium. Hall. 
Helv. n°. 1690. Afplenium alternifolium. Jacq. 
Mile. v. 2.p. 51.t. 5.f.2. 

Cette plante femble tenir le milieu par fes 
caraétères entre l’Acréftique feptentrionale & la 
Doradille des murs. Elle a tout-à-fait le port de 


l'efpèce précédente ; mais elle s'élève un peu plus, : 


& fes folioles font plus alongées, plus étroites & 
plus lâches, La feuille eft en outre plusen pointe 
vers fon fommet, & fes pinnules inférieures ne 
portent chacune que trois ou quatre folioles. On 
trouve cette plante en Allemagne & dans la 
Suiffe, aux lieux pierreux & ombragés. (v./f.) 

36. DoRaADiLie pointue, Æ/fplenium cufpida- 
tum, Afplenium frondibus elongatis alternatim de- 
compofitis : foliolis lanceolatis cufpidatis fubinte- 
gris , re glabro filiformi. N. ; 

C’eît une efpèce dont les caraëtères diftinétifs 
font bien tranchans , & qui fe rapproche néan- 
moins de la précédente & de a Doradille noire. 

Sa racine pouffe plufieurs feuilles longues d’un 
pied , foibles , peu larges, très en pointe vers leur 
fommet , décompofées ou deuxfoisaîlées , & dont 
les pétioles nuds dans leur partie inférieure, font 
glabres & filiformes. Les pinnules font très-poin- 
tues, portent des folioles alternes , lancéoiées , 
& prefque entières ou n'ayant qu'une ou deux dé- 
coupures. Les lignes de la fru&ification font en 
petit nombre fur le dos de chaque foliole. Gette, 
plante a été trouvée au Pérou par M. Jofeph de 
Juflieu , & nous 2 été communiquée par M. de 
Juflieu fon neveu. (+. /f. ) 

37. Dorapizze à feuilles de Carotte , 4/fple- 
nium daucifolium. Afplenium frondibus fubbipin- 
natis : pinnis profunde pinnatifidis , lacinits an- 
guflis apice fubbifidis, ffipitibus hirfutis. N. 

Plante qui femble tenir le milieu entre notre 
Afplenium adiantoïdes & Y Afpleniuriltadiantum- 
nigrum : fa racine pouffle des feuilles longues de 
fix à neuf pouces, pétiolées, ovales-lancéolées 
dans leur circonfcription, prefque deux fois aîlées , 
à découpures étroites , linéaires ,_ entières® ou 
bifides Sur fommet. Les pétioles communs , qui 
font nuds dans leur moitié inférieure , font noi- 
râtres, légèrement velus; les lignes de la fru&ti- 
fication font le plus fouvent folitaires fur les dé- 
coupures. M. Commerfon 2 trouvé cette plante à 
l'Ifle de France. ( v.f.in h. D. Thouin. ) 

38. DoraApirse à crêtes, A/plenium criffatum. 
Afplenium frondibus fubbipinnatis : pinnis alter- 
nis obtufis , fuperioribus fenfim brevioribus ; folio- 
dis pinnatifrdo-criffatis, N. 

Filix pinnulis criffatis. Plum. Fil. p, 34. Tab. 
43. f. À. Tournef,. 537. Raj. Suppl. 81. Trichoma- 


noïdes pinnulis criffatis, Petiv. Fil. n°. 91.t, $. 


C’eft une efpèce affez jolie, & qu’il eft très- 
facile de reconnoître au premier coup-d'œil. Sa 
racine eft compofée de quantité de fibres grisä- 
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tres, chevelues, longues de huit ou neuf pouces; 
elle donne naïffance à quatre ou cinq feuilles lon- 
gues de près d’un pied , dont les pétioles font nuds 
dans leur moitié inférieure, & foutiennent fupé- 
rieurement des pinnules alternes , oblongues, 
obtufes , rapprochées les unes des autres, & qui 
vont en diminuant de grandeur jufqu’au fommet 
de la feuille. Ces pinnules font divifées de chaque 
côté en folioles prefque ovales, obtufes , rappro- 
chées entre elles ; & dentées ou incifées en crête 


‘ dans leur païtie fupérieure d’une manière fort 


élégante. Ces feuilles font glabres , d’un verd très- 
gai, & la fru@ification qui naît fur leur dos, y 
forme des lignes bien féparées les unes desautres. 
Cette plante eft commune dans les Antilles. ( v. f 
in h. Ju.) 

39: DorapiLtie à feuilles de Lafer, Afplenium 
Lajerpitifolium. Afplenium frondibus amplis tri- 
pinnatis : pinnis alternis compofitis ; foliolis cu- 
neatis apice rotundatis incifo-crenatis. N. : 

Très-belle efpèce dont les feuilles font amples, 
trois fois aîlées, à pinnules compofées & alternes. 
Les folioles font petites, nombreufes , cunéifor- 
mes à leur bafe., obtufes ou arrondies à leur fom- 
met , à bord crêrelé ou quelquefois incifé. Le 
pétiole commun eff canaliculé en devant , glabre, 
& d’un gris brun. La feuille entière eft haute de 
trois pieds, & a plus d’un pied de largeur. Les 
lignes de la frudtification font communément au 
nombre de deux fur cliaque foliole : elles font 
linéaires , étroites, & diantes entre elles. M, 
Commerfon 2 trouvé cette plante au port Praflin,, 


dans la Nouvelle-Bretagne. (v. f. in k. D. Tho:in.) 


DORÈNE du Japon, DORGNA Japonica: 
Thunb. F1. Jap. 84. Japonicé, tufu-kaki, fitaift 
& fonrjo. + 

La tige de cette plante eft arborée & haute de 
cinq ou fix pieds ; fes rameaux font alternes , cy- 
lindriques, grisâtres , glabres, divergens ; ils 
portent des feuilles altérnes, pétiolées , oblon- 
gues, pointues, glabres, ouvertes, dela lon- 
gueur du doigt, & bordées de dents légères & 
diftantes. Les pétioles font demi-cylindriques , 
fillonnés en deflus, glabres, de la longueur de 
Pongle. Les fleurs font extrêmement petites , blan- 
ches, viennent fur des grappes axillaïres qui ont 
à peine fix ou fept lignes de longueur. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
plus court que la corolle, à cinq découpures 
ovales ; concaves.; 2°. une corolle monopétale , 
prefque cylindrique, en roue, & dont le limbe 
eft partagé en cinq divifions ovales, obtufes, 
droites ; 3°. cinq.étamines attachées au tube de la 
corolle, & dont les filamens très-courts ou pref- 
que nuls portent des anthères oblongues , un peu 
tétragônes , renfermées dans la corolle; 4°; un 
ovaire fupérieur , conique, glabre , chargé d’un 
ftyle de la longueur, de la corolle, à ftigmate 
tronqué & échancré, 
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Le fruit eftune capfule ovale, pointue, glabre ; 
uniloculaire , univalve, polyfperme , & de la 


grandeur d’un grain de poivre. 

Cette plante croît au Japon. Son caraétère gé- 
nérique diftinétif eft d’avoir une coroîile mono- 
pétale à cinq divifions , un ftigmate échancré, 
& une capfule uniloculaire. 


DORINE, CHRYSOSPIENIUM; genre de 
plante à fleurs incomplètes, qui femble ke 


procher des Saxifrages par plufieurs rapports , & 


qui comprend des herbes à feuilles fimples, oppo- 
fées ou alternes, & à fleurs communément qua- 
drifides, produifant des capfules à deux cornes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice-monophylle , court, 
perfiftant , coloré , & partagé en quatre ( rare- 
ment en cinq) découpures ovales, obtufes & 
ouvertes; 2°, huit { rarement dix ) étamines beau- 
coup:plus courtes que le calice , attachées à fa 
partie-inférieure , à filamens droits, & à anthères 
arrondies; 3°, un ovaire demi-inférieur , diviféen 
deux parties fupérieurement , chacune fe termi- 
nant en un ftyle de la longueur des étamines , à 
ftigmates obrus. 

Le fruit eft une capfüule partagée en deux por- 
tions pointues, repréfentant deux cornes , envi- 
ronnée à fa bafe par je calice , uniloculaire , & 
polyfperme. : 
EsrEsceEs. 1 

7. Dorine à feuilles alternes , F1. Fr. Chry- 
folplenium alternifolium. Lin. Chryfofplenium foliis 
alternis. Lin. F1. Dan. t. 366. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 487. Poilich. Pal. n°. 400. Hall. Helv. 
n°. 1548. 

Chryfofplenium folits pediculis oblongis infiden- 
tibus. Tournef. 146. Saxtfraga aurea , foliis pe- 
diculis oblongis infidentibus. Raj. Hift. 207. Se- 
dum palufire luteum majus , &c. Morif. Hift. 3. 
p- 477. Sec. 12. t. 8. f. 8. 

Sa racine eft fibreufe , pouffe des tiges menues, 
berbacées, tendres, fucculentes, un peu angu 
leufes , feuillées , longues de trois à cinq pouces , 
& divifées à leur fommet en quelques rameaux 
courts qui forment prefque le corymbe. Ses feuil- 
les font alternes , pétiolées, arrondies-réniformes, 
crénelées , d’un verd luifant, & chargées de quel- 
ques poils courts. Les inférieures font portées fur 
de longs pétioles , & ont à leur bafe une échan- 
crure remarquable. Les fleurs font jaunâtres, 
prefque feffiles au fômmet de la plante, & comme 
pofées fur-les feuilles. On trouve cette plante 
en France , en Allemagne , en Angleterre, &c. 
dans les lieux couverts & humides. Æ. ( v. v.) 
Elle forme des touffes bien garnies, & d'un beau 
yerd mélangé d’un peu de jaune. [ 


2. DorinE à feuilles oppoftes, F1. Fr. CE 


fofplenium oppofitifolium. Lin. Chryfofplenium 
foliis oppofitis. Lin, FL Dan. r. 365. Hall. Helv, 
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n°, 1549. Pollich. Pal. n°. 401. Sabb. Hort.2. 
te SI 

Chryfefplenium * foliis amplioribus auriculatis. 
Tournef. 146. Saxifraga aurea. Dod. Pempt, 316. 
Lob, Ic. 612. Raj. Hift. 207. Sedum palufire 
luteum , foluis fubrotundis feffiibus. Morif. Hift. 3. 
ps 477. Sec. 10. t. 8. f. 7. 

Cette efpèce diffère principalement de la pré- 
cédente par fes feuilles oppolées , rion échancrées 
à leur bafe, & dont les pétioles font plus courts. 
Ses tiges font menues, tendres, foibles , fouvent 
couchées, longues de trois à fix pouces, feuil- 
lées, & un peu rameufes, Ses feuilles font pétio= 
lées , oppofees, arrondies , & légèrement crêne- 
lées dans leur contour. Les fleurs font jaunätres , 
quadrifides , portées fur des pédoncules très- 
courts , accompagnées de braëtées, & difpofées 
aux fommités de la plante. Cerre efpèce croît en 
France , en Allemagñe , &c. dans dés lieux hu- 
mides & couverts. Nous lavons obfervée en Au- 
vergne , dans des ravines , & dans des rochers 
arrofés par des ruiffeaux. #5. ( v.v.) Elle pañle 


| pour vulnéraire & apéritive. 


DORONIC, LoroNrcum ; genre de plante 
à fleurs compofées, de la divifion des Corymbi- 
fères , qui'a des rapports avec les Tuflilages, & 
qui comprend des herbes dont les fleurs termi- 
nales, radiées & d’un afpe@ agréable, ontun ca- 
lice comme fimple , compolëé de longues écailles 
difpofées fur deux rangs. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur à un calice commun formé de deux 
rangs d’écaïlles linéaires , égales , aiguës, ouver- 
tes, plus longues que le difque. Elle eff radiée, 
compofée de fleurons hermaphrodites, tubuleux , 
quinquefides , placés dans fon difque , & de demi- 
fleurons femelles à languette linéaire-lancéolée , 
fitués à fa circonférence. Ces fleurons & demi- 
fleurons font pofés fur un “réceptacle nud , plane. 
ou convexe. 

Le fruit confifte en plufeurs femences ovales , 
légèrement comprimées, & toutes, ou feulemient 
celles-du difque ,- couronnées d'une aigrette de 
poils fimple & feffile. 

Obfervation. 

Ï1 y 2 plus de différence entre les RAagadioloi- 
des & les autres Hyoferis que Linné a réunis, 
entre les Lumpfana & les Zacintha , qu'il a pa- 


|. reïllement rangés dans un même genre , &c. &c. 


qu'entre les Doronicum & les Arnica qu'il à 
féparés, quoiqu’ils ne différent que pat une feule 
particularité de leur fruétifcarion. D’ailleurs , 
prefque tous les Doronicum de Tournefort & des 
Anciens font devenus des Arnica par le caraëtère 
adopté, & le genre Doronicumr dépouïillé infénfi- 
blement , fe trouve réduit à deux efpèces. Nous 
avons cru qu'il étoit convenable de rapprocher 
toutes ces plantes bien liées entre elles par def 


312 DOR 


rapports très-marqués , & de les réunir fous un 
feul genre, en confervant la divifion érablie pour 
les diftinguer. 


EgsPpPECESs. 


Semences du difque munies d’aigrette , & celles de 


la circonference nues. ( Les Doronics. } 


1. Doronic à feuilles en cœur, Doronicum par- 
dalianches. Lin. Doronicum foliis radicalibus cor- 
datis obtufis petiolatis ; caulinis ovato-acutis den- 
ticulatis fubauriculatis amplexicaulibus. N. 

Doronicum maximum, folits caulem amplexun- 
tibus. Bauh. Pin. 185. Tournef. 488. Morif. 
Hift..3. p. 127. Sec. 7... 24. f. 4. Doronicum 
maximum ,"foliis hyofcyami Peruviani, modo 
caulem amplexantibus. J. B. 3. p. 18. Doronicum 
7. Auffriacum 3. Cluf. Hift. 2. p. 19. 

8. Doronicum radice fcorpii. Bauh. Pin. 184. 
Toutnef. 487. Doronicum latifolium. Cluf. Hit. 
2.p. 16. Aconitum pardalianches primum. Dod. 
Pempt.437. Doronici tertit varietas. Lob. Ic. 649. 
Doronicum vulgare. Raj. Hift. 274. Doronicum. 
Hall. Hel n°.88. Blackw.t 230. 

Sa racine eft un peu tubéreufe, oblongue, 
oblique, traçante, noueufe , & garnie de fibres 
latérales qui lui donnent en quelque forte la forme 
d’un Scorpion. Elle pouffe une tige aflez épaiffe , 
haute de deux ou trois pieds , cylindrique , ftriéé, 
chargée de quelques poils, feuillée, & un peu 
rameule. Les feuilles radicales font périolées , en 
cœur , obrufes , molles, un peu velues, &e crê- 
nelées vers leur bafe ; celles de la tige font alter- 
nes, ovales, un peu pointues, dentelées, & fe 
rétréciflent à leur bafe en une oreillerte amplexi- 
caule très-remarquable. Les flebrs font grandes, 
jaunes, portées chacune fur despédoncules fimples 
un peu longs. On trouve certe plante en France, en 
Allemagne, dans la Suifle, &c. aux lieuxombragés 
des montagnes. Elle eft commune en Auvergne , 
dans les bois. . (v. v.) La variété 8 afatige 
plus grêle, & les oreïllectes de fes feuilles cauli- 
naires moins étroites, quoique bien apparentes. 
(y. v.) Ces orcilleites diflinguent au premier 
coup-d’œil cette efpèce de la fuivante , qui lui 
reffemble par plufieurs particularités de fon port. 

I! s’eft élevé anciennement de grandes difputes 
au fujét de Itracine de ce Doronic ; les uns ont 
prétendu que c’étoit un poifon d’autres au con- 
traire l’ont regardé camme un contre-poifon, & 
l'ont rangé parmi les cordiaux. Il y en a qui 
affurent que c’eft un poifon au moins pour les 
animaux à quatre pattes , & particulièrement pour 
les chiens, qui meurent immanquablement fept 
à huit heures après en avoir mangé. L’illuftre 
Gefner aeu la hardieffe d’en prendre deux gros, 
& n'en d'pas été incommodé ; on a prétendu néan- 
moins qu'après huit heures de cetre prife, fon 
corps s’enfla, & qu’il éprouva une foibleffe pen- 
dant deux jours, qu’il ne fit ceffer qu’en prenant 
un bain d’eau chaude : on a même dit qu’il en 
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étoit mort; mais c’eft une fable, puifqu'on fait 
que Gefner mourut de la pete à Zurich en 1565. 
Plufieurs Savans par la fuite ont fait voir par 
quantité d’obfervations , que prefque tout ce qu'on 
a dit des qualités nuifibles du Doronic étoit ima- 
ginaire, | 
2. Doronrc à feuilles de Plantain, Doronicurm 
Plantagineum. Lin. Doronicum foliis ovatis acu- 
tis fubdentatis , ramis.alternis. Lin. Hort. Cliff. 


M Diét. n°, 2. À 
onicum Plantaginis folio. Bauh. Pin. 184. 
Tournef. 487. Doronicum minus officinarum. Lob. 
Ic. 649. Dalech. Hift, 1202. Raj, Hift. 277. 

8. Doronicum plantaginis folio, lufitanicum. 
Tournef. 488. 

Sa tige eft droite , ftriée, glabre, un peu ra- 
meufe , & haute d’un pied & demi. Ses feuilles 
radicales font pétiolées, ovales, un peu en pointe, 
légèrement crênelées dans leur partie inférieure , 
mais point échancrées en cœur à l’infertion de 
leur pétiole , comme celles de Pefpèce ci-defflus. 
Les feuilles caulinaires font ovales-pointucs, un 
peu amplexicaules, & les unes & les autres font 
prefque glabres ou peu fenfiblement.velues. Les 
fleurs font grandes, jaunes, terminales &{oli- 
taires à l'extrémité de chaque rameau. Cette plante 
croît en France , en Allemagne , en Efpagne , 
& dans le Portugal. On la trouve aux environs: 
de Paris, dans les boïs qui avoifinent Montreuil. 


. 'Æ. (v.v.) Elle fleurit vers la fin d'Avril ; fes 


fleurs ont environ deux pouces de diamètre, 


*%X Toutes les femences munies daigrettes. (Les 
À Arniques.) 


3. Doronic à feutiles oppofées, .Doronicum 
oppofitifolium. Doronicum folits radicalibus ovatis 
integris nervofis ; caulinis lanceolatis oppofitis , 
flore fubfolitario. N, * 

Doronicum plantaginis folio, alterum. Bauh. 
Pin, 185. Tournef. 488. Doronichm Germanicum ; 
foliis femper ex adverfo nafcentibus villofis. J. B. 
28 ke 19. Doronicum ($) Germanicum. Cluf, 
Hift. 2..p. 18, Morif. Sec. 7. t. 24. f. 6, Raj. 


* Hift.-276,) Nardus Alpina, Lob. Ic. 313, Alifma. 


Matth. Diofc. 934. Arnica. Hall. Helv. n°. 90. 
Arnica montana. Lin. Mill. Di&. n°, 4 Pollich, 
Pal. n°. 809. F1. Dan. t. 63. Vulg. Ze Tabac des 
Vofges , la Bétoine des montagnes. ; 
Fort belle plante remarquable par la difpof- 
tion de fes feuilles caulinaires , & fur-tout inté- 
reffante par fes propriétés médicinales. Sa tige eft 
cylindrique, légèrement velue}; peu garnie de 
feuilles, & s’élève depuis un pied jufqu’à un pied 
& demi; elle eft quelquefois fimple & uniflore ; 
d’autres fois elle porte une couple de rameaux 
courts, & environ trois fleurs, Ses feuilles radi- 
cales font cyalesou ovales-oblongues, entières, 
nervées comme celles du Plantain, ordinairement 
au nombre de quatre , & couchées fur laterre , . 
embraffant le bas de la tige parune gaînecourte ; 
\. elles 
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elles ont deux à trois pouces de longueur, fur 
une largeur d’un pouce ou un peu plus. Les feuilles 
de la tige font oppofées ( ce qui eft particulier 
à cette efpèce), lancéolées, plus petites que les 
radicales, & prefque toujours au nombre de qua- 
tre, difpofées en deux paires diftantes l'une de 
Jautre. La fleur eft terminale , grande , fort belle, 
dun jaune d'or, & a au moins deux pouces de 
diamètre, Les fleurs latérales ou des rameaux, 
lorfqu’il s’en trouve , font toujours un peu plus 
petites. Cette plante croît en Europe, fur les‘mon- 
tagnes , dans les bois & les prés montueux: je 
lPai trouvée en abondance fur le Puits de Dôme 
& fur le Mont d'Or en Auvergne; elle eft aufit 
fort commune dans les Alpes, les Pyrénées , les 
Vofges ; &c, b.(v. v.) Elle fleurit en Juin & 
Juillet. 

Toute la plante eft odorante, âcre , & fternu- 
tative ; ce qui lui a fait donner le nom de Tabac 
des Vofges. Elle eft tonique , vulnéraire , diuré- 
tique, réfolutive, & quelquefois un peu vomi- 
tive. Elle convient à ceux qui ont fait de grandes 
chutes, diflout le fang caillé, eft fort utile dans 
les obftruétions des vifcères, & fe donne fouvent 
avec de grands fuccès dans la paralyfie. L’infufion 
de fes fleurs arrête le crachement de fang. La 
poudre de cette plante, & fur-rout les aigrettes 
de fes femences , font éternuer violemment ; c’eft 
pourquoi elles font très-bien indiquées dans les 
affeétions {oporeules. 

4. Doronic fcorpioïde , *Doronicum fcorpioi- 
des. Doronicum foliis alternis fubferratis , radt- 
calibus peticlatis , ovato-fubrotundis. 

Doronicum radice dulcé. Bauh. Pin.184. Tourn. 
487. Doronicum folio fubrotundo ferrato. J. B. 3. 
p. 17. Doronicum 3. Auffriacum 2. Cluf. Hift. 2. 
p.17. An Arnica fcorpioides. Lin. 

Sa racine eft noueufe, oblique, prefque de la 
groffeur du petit doigt : elle pouffeune tige droite, 
cylindrique , velue, ftriée , feuillée, fimple, 
haute d’environ un pied, & uniflore. Ses feuilles 


radicales font ovoïdes ou ovales-arrondies, rétré- 


cies en pétiole, dentées, & quelquefois prefque 
entières. Les feuilles caulinaires font alternes, 
femi-amplexicaules, ovales-obiongues, & un peu 
dentées. La fleur eft jaune , terminale , large d’un 
pouce & demi, & a fon calice velu , un peu plus 
court que fes demi-fleurons. Cetté plante croît 
dans les montagnes de l'Autriche. Æ. ï 

 Obfers. Le Dororicum radice fcorpii brackiata 


de G. Bauhin (Pin. 184.) nous paroît plutôt 
fe rapprocher du Doronicum pardalianches n°.1,. 


que de l'efpèce dont nous venons de traiter. 

$- Dorontc à grandes fleurs , Doronicum gran- 
diflorum. Doronicum folits inferioribus petiolatis , 
ovatis , erofo-dentatis ; fuperioribus fermi-amplexi- 
canlibus | lanceolatis , versus bafim profunde [er- 
ratis. N. 

Doronicum latifolium , flore magno. Bauh. Pin, 
185. Tournef. 488. Doronicum folio late, flore 

Botanique. Tome IL. ' 
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magno. J.B, 3. p. 17. Morif. Sec. #. t.24. f. 13. 
Doronicum 4. ffriacum. Cluf. Hift. 2. p. 17. Ar- 
nica. Hall. Helv n°. 89. Arnica altaica. Pall. ex 
Hort. Reg. An Arnica fcorpioïdes. Jacq. Auftr. 4. 
t. 349. 

Ce efpèce s'élève peu , mais elle eft remar- 
quable par la grandeur de fa fleur. Sa tige eft 
fimple , velue , feuillée, uniflore, & haute de 
quatre à fept pouces. Ses feuilles inférieures font 
pétiolées, ovales, groflièrement & inépalement 
dentées , vertes, un peu velues, & quelques-unes 
font comme tronquées à leur bafe , fans être 
échancrées en cœur. Les feuilles fupérieures fonce 
fefiles , femi-amplexicaules | oblongues ou lan- 
céolées , & profondément dentées vers leur bafe, 
La fleur eft grande , jaune , fort belle , terminale , 
de deux pouces de diamètre, & a fon calice un 
peu plus court que fes demi-fleurens. Cette 
plante croît dans la Suiffe, la Stirie & la Sibérie : 
on la cultive au Jardin du Roi. 'Æ. (y. v.) Elle 
fleurit dans le mois de Mai. J'en poffède une va- 
riété communiquée par Dom Fourmault, qui n’en 
diffère que parce que fa fleur eft un peu moins 
grande , & fa tige plus élancée. ( v. f: ) 

6. Doronic velu , Doronicum hirfutum. Doro- 
nicum foliis infertoribus petiolatis ovato-oblongis 
hirfutis fubintegris ; caulinis feffilibus ; unico 

ore. N. ° 
ñ Doronicum longifolium , kirfutie afperum. Bauh. 
Pin. 185. Toutnef. 488. Doronicum 2. Auffria- 
cum. I. Cluf. Hift. 2. p. 17. Jacebæœa montana 
croceo amplo fingulari flore, fpathule folio. Barrel. 
Ic. 265. Arnica. Hall. Helv. n°. 91. Arnica Clufii. 
Allion. F1. Pedem. n°. 745. t. 17. f, 2 

8. Term ? foliis dentato-angulofis. N. Allion, 
Ibid. t, 17. f. 1. Arnica Doronicum. Jaca. Auftr. 
VENTR IP. 57 te192e 

Cette plante femble tenir le milieu, pour le 
port, entre l’efpèce qui précède, & le: Senecio 
Doronicum; maïs il paroïît qu’elle n°a point, comme 
ce dernier , le calice caliculé & les feuilles épaiffes, 
& qu'elle eft velue, & non lanugineufe. Sa tige 
eft fimple , feuillée , uniflore , haute de fix pouces 
ou quelquefois plus. Ses feuilles inférieures fone 
rétrécies en pétiole à leur bafe ; elles varient de 
la forme ovale à celle oblongue, & font en- 
tières ou quelquefois bordées de dents rares, 
comme anguleufes. La fleur eft grande, jaune, 
terminale. Cette plante croît dans les Alpes, aux 
lieûüx pierreux. 7. La plante citée de M. Jacquin 
a la racine oblique , noirâtre en dehors ; la tige 
fimple , uniflore, ftriée, velue ; les feuilles infé- 
rieures lancéolées , velues.… ciliées, pétiolées, 
bordées de dentsrares; & les feuilles caulinaires 
femi-amplexicaules, La fleur eft un peu odorante, 
La racine de cette plante paffe pour ftomachique, 

‘7. Doronrc à feuilles de Paquerette, Doroni- 
cum bellidiaffrum. Lin. Doronicum -fcapo nuda 
fimpliciffimo unifloro, foliis ovate-oblongis fubpa= 
thulañs ferratis. Ne + k: 

r 
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Bellis . fylveffris media, caxle carens: Bauh. 
Pin, 265. Tournef, 490. Bellis fylvatica. J, B, 3. 
p- 114. Raj. Hift. 349. Bellidiaffrum Alpinum , 
foliis brevioribus hrrfutis, caule palmart, flore 
alko. Mich. Gen. p. 32. t. 29. f. À. B. Arnica. 
Hall. Helv, n°,.92, Arnica bellidiaftrum, Allion. 
FH Pedem. n°. 746. Doronicum bellidiaffrum. 
Jacq. FI. Auftr. v. 4. t. 4c0. 

8. Bellis cœule pedali [. bipedali nudo, foliis 
magnis latts , flortbus rubris & albis. Mentz. Pug. 
r. à Morif. Sec. 6. t. 9. f25 
# Certe plante reffemble beaucoup à la Paquererte 

vivace par fon port, par la couleur de fafleur, 
par fon réceptacle un peu conique , &ec. mais fes 
femences. font toutes à aigrette. Ses feuilles font 
radicales, ovales-oblongues, prefque fpatulées , 
rétrécies en. pétiole vers leur bafe, un peu velues, 
& dentées. La tige eft une hampe fimple, nue, 
velue vers fon fommet, uniflore , & mne fois plus 
longuerque les feuilles. Cette efpèçe croît dans 
les FeRRERES de la Suiffle, de la Provence, de 
l'Iralie, du Tyrol, &c. aux lieux ombragés : on 
la cultive au Jardin du Roi. Æ. (v. v. ) Elle eft 
un peu plus grande que la Paquerette citée, & 
n’a point fes feuilles auffi charnues. 

8. Doronic maritime, Doronicum maritimum. 
Doronicum foliis lanceolatis : inferioribus ferratis, 
caule foliofo mulifloro. N. & Lin. Sub Arnica 
s1aritima. 

Aer [. potius helenium maritimum fruticofum , 
caule craffo., foliis ferehelenii officinalis. Gmel. 
Sib. 2.-p. 175. t 1 

Sa racine eff longue , fibreufe, d’une faveur un 
peu amère, aromatique ; elle poufle une tige 
épaiffe ; cylindrique , feuillée, ftriée , lanugineufe 
près de linfertion des feuilles , & haute d’un pied 
& demi ou davantage. Ses feuilles font alternes , 
Jancéolées, un peu épaiffes, vertes & luifantes en 
deffus, lanugineufes & blanchäâtres en deffous ; 
les inférieures font dentées, pointues, rétrécies 
à leur bafe; les fupérieures fônt entières, plus 
élargies à leur bafe. Les pédoncules font axillaires 
& terminaux , lanugineux , foutiennent des fleurs 
radiées, d’un beau jaune, & qui ont un pouce 
& demi de diamètre. Lenr calice eft compôfé de 
deux rangs d’écailles lancéolées , dont l'extérieur 
eft plus grand & lanugineux. Cette plante croît 
dans des Heux maritimes, au Kamtichaca & dans 
PAmérique feptenrrionale. 

9. Doronic à feuilles palmées, Doronicwm 
Palmatum. Doronicum fol:'is incifo-palmatis den- 
tatis, floribus paniculatis. N: & Thonb. Sub 
Arnica. : 

* Arnica palmata. Thunb. F£ Jap. 319. Japo- 
nicé, tsjorjo-fo. An Arnica ( Japonica). caulef- 
cers , pubefcens , foliis pinnatifidis ; foliolis fubpe- 
datifidis incifis dentaus , panicule terminali. Lin. 
f. Süppl. 376. 

Sa tige eff cylindrique , finement ftrice, gla- 
bre ; droite , haute de deux pieds, Les feuilles font 
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alternes, périolées, glabres , vertes en deflus, 
pâles en deflous; les inférieures font incifées , 
palmées, à lobes inégalement dentés, portées 
fur des pétioles de la longueur du doigt ; les fupé- 
rieures fonc dentées, non découpées, & leurs 
pétioles font à peine longs d’une ligne. Les fleurs 


font petites, paniculées, terminales, Cette plante 


croit au Japon. La defcription du, Supplément 
diffère un peu de celle de M. Thunberg ; néan- 


‘moins M. Murraypenfe qu’elles appartiennent à 


la même plante. , 
10. Doronic du Japon, Doronicum Japoni- 
cum, Doronicum foliis incifo-palmatis dentatis, 
floribus terminalibus fubbinis. N. & Thunb. Sub 
Arnica. 

Arnica Japonica. Thunb. F1. Jap. 319. Japo- 
nice ; jamma fingikf, & jabure kufa. er 

Sa tige eft droite, cylindrique, ftriée, gla- 
bre, creufe , haute d’un pied & davantage. Ses 
feuilles font alternes, pétiolées , incifées , prefque 
paimées, glabres, vertes en deflus, pales en 
deffous , à lobes incifés, pinnatifides, dentés, 
Les périoles des inférieures font longs , ftriés, & 
ceux des rameaux font courts, larges , amplexi- 
caules. Les fleurs font rouges , terminales, pédon- 
culées, au nombre de deux ou en petit nombre. 
On trouve cette plante au Japon; elle fleurit au 
mois de Juin, 

11. Doronic cilié, Doronicum ciliatum. Do- 
ronicum foliis amplexicaulibus avatis dentatis cilra- 
tis glabris , caule fimplici unifloro. N. Thunb. 
Sub Arnica, 

Arnica ciliata. Thunb, FI. Jap. 318. Japonice ; 
ogon-kua. | 

Sa tige eft haute d'un pied, droite, fimple, 
anguleufe, & hériffée de poils blancs. Ses feuilles 
font alternes, amplexicaules, les inférieures font 
ovales, rétrécies à leur bafe ; décaupéesen dents 
inégales, ciliées en leurs bords & fur leur côte 
pofiérieure , glabres en deflus , veluesendeflous , 
& longues de deux pouces ; les fupérieures font 
plus petites , arrondies, ciliées, à peine dentées. 
La fleur eft rouge, terminale, de la grandeur 
d’une petite poire. Cette plante croît vraifembla- 
blement au Japon. 

12. Dororic à feuilles de Pilofelle, Dorons- 
cum  pilofelloides. Dorenicum. folits radicalibus 
ovatis integerrimis villefis, fcapo nudo lanato 
unifloro. N. + 

Afier Æthiopicus pilofelle facie, tomento co- 
piofo ad radicem fola & caulem obvolvente. Raj. 
Suppl. 165. Ærnica pilofelloides. Lin. Amœn. 
Acad. 6. p. 103. 

Cette plante 2 le port & le feuillage de la Pilo- 
felle ( Hieracium pilofella ), maïs elle eft un peu 


| plus grande. Ses feuilles font radicales, ellipti- 


ques ou oyales-oblongues , très-entières , verdä- 
tres, & abondamment velues. Les plus jeunes 


! font couvertes d'un duvet laineux. La bafe de ces 


feuilles & le collet de Ia raçine d'où elles naï£- 
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fent, font garnis de beaucoup de poils blancs , 
longs, fins & foyeux. La tige eft nue, laineufe 
rincipalement vers fon fommet, deux ou trois 
ois plus longue que les feuilles ( longues d’envi- 
ron fept pouces); elle foutient une affez grande 
fleut radiée, dont la couronne eft purpurine. Le 
calice n’eft pas tout-à-fait aufli grand que la 
couronne ; £ eft un peu laineux à l'extérieur. 
L'aigrette des femences eft roufleâtre | & portée 
fur une pointe ou comme pédiculée, Cette plante 
… 8 en Afrique , & nous a été communiquée par 

. Sonnerat. (v. f. ) 

13. Doronic fpinulé , Doronicum fpinulofum. 
Doronicum foliis ovatis dentato-fpinulofis fubtus 
tomentofis , fcapo nudo lanato unifloro. N. 

Carlina folis latis, ad oras fpinis dentatis', 
flore aureo. Burm. Afr. 154. Tab. 55. 

Linné confond fous fon Arnica crocea deux 
plantes de Burmane fort différentes l’une de l’au- 
tre ; la connoïffance que nous avons de la fuivante 
ne nous permettant pas de croire qu'elle foic la 
même que celle dant nous traitons ici d’après 
Burmane, 

Cette plante s'élève à la hauteur d’un pied; 
fes feuilles font pétiolées , ovales, épaifles, vei- 
neufes | bordées de dents érineufes & piquantes , 
vertes en deffus, blanchâtres & laineufes ou ce- 
tomeufes en deflous. La hampe eft cylindrique , 
laineufe, n’a point d'écailles ligulaifes comme 
dans la fuivante, & foutient une grande fleur ra- 
diée, d’un jaune d’or. Cette plante croît en 

‘Afrique. 

14. Dorowic à feuilles de Pyrole, Doronicum 
pyrolæfolium. Doronicum folis ovalibus obfolete 
dentatis utrinque glabris , fcapis fquamofis glabris 
unifloris. N. 

Gerbera foliis planis dentatis , flore purpureo. 
Burm. Afr. 197. t. 56. f. 2. Dens leonis enulæ- 
folio. Petiv. Muf. 393. Raj. Suppl. 238. Carduo- 
cirfium Æthiopicum, pulmonariæ gallicæ rigidio- 
ribus foliis, capirulo fingulari. Pluk. Mant. 37. 
Tab. 343. f. 4. Tuffilago pyrolæ folio. Vaill. A&. 

Le collet de fa racine & la bafe des pétioles 
font abondamment garnis de poils blancs, longs, 
fins, & cotonneux ou même foyeux. Les feuilles 
font radicales , ovales ou elliptiques, glabres des 
deux côtés , roides ou coriaces , bordées de dents 
rares peu profondes, & portées fur des pétioles 
un peu plus longs qu’elles. Elles ont à peine un 
pouce de largeur, fur une longueur d'un pouce 
& demi, non compris leur pétiole, qui eft long 
de deux pouces au moïns. Les hampes font me- 
nues, plus longues que les feuilles, glabres, 
munies d'écailles ligulaires, aiguës & éparfes. 
Elles portent chacune une fleur radiée , jaune ou 
rougeâtre , & dont le calice eft glabre, compafé 
de deux rangs d’écailles linéaires-lancéolées , le 
rang extérieurétant un peu plus court. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée pat M. Sonuerat, (+. f. ) 
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15. Doronic à feuilles de Cétérach, Doro- 
nicum afpleniifolium. Doronicum foliis finuat- 
pinnatifidis , fubtus tomentfofis : lobis rotundatis ; 
fcapis tomentofis fubfquamofis unifloris. N. 

Gerbera foliis ex radice oblongis excavatis 
finuofis fubtus lanugine ruffa villofis. Burm. Afr. 
155,t. $6.f. 1. Affer [. fort Doronicum, folio 
Ceterach. Raj. Suppl. 161. n°. 44. Doronicum 
Africanum , folio afplenti. Buxb. Cent. $. p. 12. 
t. 24. Scolopendriæ [. afpleni facie planta Æthio- 
piea , fummis pinnis acuminatis , fericeæ lanugine 
éx ruffo candicante villofa. Pluk. AI. 336. t.313. 
f. $. Arnica gerbera. Lin. 

8. Jdem lobis angulofforibus minus profunde 
fedis, petiolis tenuibus fubglabris. N. 

Ce Doronic eft remarquable par la forme de 
fes feuilles, qui approche beaucoup de celle des 
feuilles de la Doradille nommée Cétérach. Le collec 
de fa racine & Ia bafe des pétioles font abon- 
damment garnis de poils laineux ou prefque foyeux 
comme dans l'efpèce qui précède & les deux qui 
fuivent. Ses feuilles font radicales , pétiolées, 
longues de quatre à cinq pouces, fur fx où fept 
lignes de largeur , pinnatifides, découpées de 
chaque côté en lobes courts, nombreux, arron- 
dis avec un ou deux angles émouflés , s’inclinant 
un peu en arrière, & à bords fouvent repliés en 
deffous. Ces feuilles font vertes & lifles en deflus, 
rouffeâtres & cotenneufes en deflous, même dans 
leur parfait développement. La hampe eft nue, 
cotonneufe, plus longue que les feuilles, munie 
d’écailles en alêne & éparfes, & foutient à fon 
fommet une belle fleur radiée , affez grande , dont 
la couronne eft jaunâtre intérieurement avec un 
cercle noirâtre à fa bafe , & d'une couleur purpu- 
rine ou violette à l'extérieur, La variété 8 a fes 
feuilles plus étroites, moins profondément divi- 
fées , à lobes plus anguleux , prefque pointus, & 
à pétioles plus grêles & moins cotonneux. La 
hampe eft auffi plus grêle, & foutient une fleur 
moins grande. Ces deux plantes croiflent au Cap 
de Bonne-Efpérance , & nous ont été communi- 
quées par M. Sonnerat. ( v. f.) . 

16. Doronic blanc, Doronicum incanum. Dor- 
ronicum foliis lanceolatis pinnatifidis fubtus to- 
mentofo'- incanis ; laciniis acutis , fcapo nude. 
tomentofo unifloro. N. — 

C’eft une très-belle efpèce, qui fe rapproche 
de la précédenté par quantité de rapports, mais 
quieneft bien diftinguée par la blancheur du 
duvet cotonneux dent elle eft chargée, par la 
forme des découpures de fes feuilles | & par fes 
hampes dépourvues d’écailles ligulaires. Le coller 
de fa racine & la bafe de fes feuilles font enve- 
loppés de beaucoup de poils fins , Iongs & foyeux. 
Ses feuilles font radicales, lancéolées, longues 
de trois à quatre pouces, les unes très-entières, 
( celles-ci font linéaires-lancéolées), & les au- 
tres pinnatifides, divifées de chaque côté en trois 
à cinq lobes courts ;" lancéolés né En ite Ces 

ij, 
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feuilles font entières & rétrécies en pétiole dans 
leur partie inférieure. Elles font vertes & lifles 
en deflus, couvertes d’un duvet blanc & coton- 
neux en deffous. Les hampes font cylindriques , 
cotonneufes , très-blanches , nues, au moins une 
fois plus longues que les feuilles , portent chacune 
à leur fommet une belle fleur radiée, dont la 
couronne, d’un jaune orangé à l'intérieur, eft 


blanchätre & un peu cotonneufe en dehors. Le. 


calice eft auffi blanc & cotonneux en dehors, & 
a fes écailles lancéolées, non embriquées , mais 
difpofées fur trois rangs , dont l'extérieur eft formé 
par les plus longues. Cette plante a été décou- 
verte au Monte- Video, dansle Paraguay, par 
M. Commerfon, & nous a été communiquée par 
M. de Juflieu, (v.f.) Elle nous fair préfumer 
que le Gorteria rigens de Linné feroit placé plus 
convenablement ici que parmiles Gorteria, n'ayant 
point fon calice épineux , ni décidément embri- 
qué, comme tous les Gorteria doivent l'avoir. 

17. Doronic du Pérou, Doronicum Peruvia- 
num. Doronicum foliis lineart-lanceolatis integer- 
rimis fubrus tomentofis , fcapis unifloris foliis vix 
longioribus. N. 

Cette efpèce a une quantité confidérable de 
poils longs , fins, laineux , qui naïffent du collet 
de fa racine, & enveloppent, comme dans les 
efpèces précédentes, la bafe des feuilles & des 
hampes. Ses feuilles font radicales, linéaires-lan- 
céolées, entières, rétrécies en périole vers leur 
bafe, liffes en deflus, où elles font ridées par 
quelques nervures longitudinales , à bords un peu 
repliés en deffous , & à furface inférieure coton- 
neufe & blanchâtre. Ces feuilles ont trois à cinq 
pouces de longueur, fur une largeur d’environ 
fix lignes. Les hampes font laineufes , uniflores, 
& à peine plus longues que les feuilles. Cette 
plante a été découverte dans le Pérou par M. Jof. 
de Juflieu , & nous a été communiquéepar M. A. 
L. de Juflieu , fon neveu. (+. /f. ) 

.. * Doronicum ( Arabicum ) foliis oblongis hir- 
fatis febtus tomentofis, fcapo nudo unifloro. N. 
Arnica hjrfuta. Forsc. Ægypt. 151. n°. 86. Flo- 


res albi, radis extrorfum violafcentibus. 


DORSTÈNE, DORSTENTA ; genre de plante 
à fleurs incomplètes , de la famille des Orties, 
qui a desrapports avec le Tamboul, l'Elatoftème, 
PHedycaïre, & qui comprend des herbes à feuilles 
pétiolées , ordinairement ra@icales , & à fleurs 
lituées en grand nombre fur des récepracles com- 
muns charnus, applatis , & pédonculés. 


CARACTEREA GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font peut-être quelquefois herma- 
phrodites; mais d'après l’obfervation du P. Plu- 
mier fur l’efpece n°. 1 , elles font aufli quelquefois 
unifexuelles , & de la divifion des monoïques de 
Linné, 

Les mâles font feffiles, difpofées en grand 
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nombre fur un réceptacle commun pédonculé, 
charnu , & communément orbiculaire ou ellipti- 
que. Chaque fleur à un calice à quatre divi- 
fions obtufes , & quatre étamines fort courtes. 

Les femelles font pargillement fefliles & en grand 
nombre fur un réceptacle charnu , applati, orbicu- 
laire ou quadrangulaire , ou quelquefois lacinié, 
lequel eft porté fur un pédoncule qui naît fur le 
même individu qui produit les fleurs mâles. Cha- 
que fleur femelle a un ovaire fupérieur , ovale, 
qui paroît frangé à fon fommet , & qui eftchargé 
d’un ftyle court, à ftigmate fimple. 

Le fruit confifte en plufieurs femencés arron- 
dies , acuminées, folitaires , piquées ou enfon- 
cées dans la chair pulpeufe du réceptacle commun 
qui les porte. 
«  Obfervation. 


J'ai cru appercevoir dans l’efpèce n°. 3. des 
fleurs femelles en nombre médiocre ,. mélangées 
parmi quantité de fleurs mâles fur le même récep- 
tacle commun : or , il éft à croire, d’après cette 
obfervation & celle de Plumier, que les fleurs 
des Dorfiènes font toujours unifexuelles, comme 
celles des autres genres analogues; maïs que tan- 
tôt les mâles fe crouvent mélangées parmi les 
femelles fur le même réceptacle commun, & que 
tantôt elles en font féparées fur différens récep- 
tacles qui naiffent du même pied. 

Il eft fort curieux de remarquer que dans les 
Figuiers , le réceptacle commun eft entièrement 
fermé, & contient la fruétification ; que ce même 
réceptacle eft en partie ouvert dans les Tambouls 
(Mithridatea , Commerfon;, Tambourif[a, Son- 
nerat ) ; qu’il l’eft entièrementdans les Dorffenes , 
où il préfente une furface applatie , couverte de 
fleurs ; & qu’enfin dans les Jaquiers ( Artocarpus. 
L. Suppl. } , ileft replié fur lui-même de manière 
qu’il fe trouve central & entouré de fruéification. 
Diminuez l’épaifleur de ce réceptacle central , & 
rendez plus diftinétes qu plus détachées les fleurs 
qui le couvrent , vous aurez le Mûrier. 


EspPECcEs. 


1. DorsTÈNE caulefcente, Dorffenia caulef- 
cens. Lin. Dorffenia petiolis pedunculifque laie- 
ralibus , folits ovatis dentatis quinquenerviis. N. 

Parietaria latifolia humilis , flore glomerato. 
Plum. Spec. 10. Burm. Amer. t. 120. f. I. 

Sa racine eft rameufe & fibreufe : elle pouffe 
à fon collet une à trois tiges menues , courtes, 
rouges , feuillées, & couvertes d’écailles brunes 
& membraneufes. De l'aiffelle de chaque écaïlle 
naît un pétiale long , rouge , montant, qui porte 
une feuille ovale , légèrement dentée, à cinq ner- 
vures, d’un verd très-gai, & aflez femblable à 
celle de notre Pariïétaire, mais trois ou quatre 
fois plus grande. Les pédoncules font latéraux., 
rouges, & fe terminent , les uns par un réceptacle 
arrondi, globuleux , & les autres par unréceptacle 
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applati, anguleux, & prefque lacinié, Les récep- 
tacles arrondis font couverts de fleurs mâles, & 
conftamment ftériles ; ceux au contraire qui font 
anguleux ou laciniés, font fertiles & couverts de 
fleurs femelles, auxquelles fuccèdent les fruits. 
Le P. Plumier, qui a fait cette obfervation, dit 
que cette plante croît à St.-Domingue, le long 
des ruiffleaux, principalement dans Îe quartier 
nommé le Fond de Baudin. 7%. 

2. DorstÈne à feuilles en cœut, Dor/fenia 
cordifolia. Dorftenia fubcaulefcens , foliis cordatis 
acutis finuato-dentatis fubangulatis, N. 

An Dorfrenia ( houflont ) Jcapis radicatis , foliis 
cordatis angulatis acutis ; receptaculis quadrangu- 
lis. Lin. 

Le collet de fa racine s'alonge & forme une 
petite tige noueufe, menue , haute d'un à deux 
pouces, portant à fon fommet plufieurs pétioles 
& pédoncules, & en outre quelques pétioles 
ifolés , fitués aux nœuds inférieurs. Tous ces pé- 
tioles foutiennent des feuilles en cœur-ovales, 
pointues , un peu finuées, dentées , prefque an- 
guleufes , minces, d'un verd tendre, & longues 
d'environ deux pouces. Les réceptacles font pe- 
tits, prefque orbiculaires, foutenus par des pédon- 
cules plus courts que les feuilles. Cette plante 
croît dans l'Amérique méridionale, & fe trouve 
dans l’Herbier de M. de Juflieu. ( v. f. ) Lesnervu- 
res ne font point difpofées comme dans la précé- 
dente : celle du milieu produit de chaque côté 
plufieurs nervures obliques. 

3. DorstÈène du Bréfil, Dorffenia Brafilienfis. 
Dorflenia fcapis radicatis , foliis cordato-ovaltbus 
obtufis crenulatis, receptaculis orbicularibus. N. 

Caa-apia. Marcgr. Braf. 52. Pif. Braf. 232. 
Dorffenia placentoïdes. Commerf. Herb. 

Le coller de fa racine eft épais, ovale-globu- 
leux, de la groffeur d’une Noïfette, garni à fa 
bafe de fibres longues & rameufes. Il pouffe à fon 
fommet quelques feuilles pétiolées, un peu en 
cœur à leur bafe , ovales-obtufes , prefque arron- 
dies, légèrement crênelées dans leur contour, 
vertes en deflus , pâles ou blanchätres en deffous 
avec un duvet court & peu abondant, Elles font 
un peu coriaces & longues de près de deux pou- 
ces, fur plus d'un pouce de largeur. Les hampes 
font radicales ; nues, pubefcentes aïnfi que les 
pétioles, plus courtes que les feuilles, portent 
chacune un placenta ou réceptacle commun , épais 
& orbiculaire. Ce placenta eft large de fix ou 
fept lignes, & paroît couvert de beaucoup de 
fleurs mâles, entre lefquelles on diftingue çà & 
là des fruits naiffans qui indiquent le mêlange 
des fleurs femelles avec les fleurs mâles. Les fila- 
mens des étamines ont une ligne de longueur , & 
portent des anthères arrondies, partagées par un 
fillon. M. Commerfon.a trouvé cette plante au 
Monte-Video & au Magellan; elle croît auffi dans 
le Bréfil. (v./f.) 

4. DorsTÈNs à feuilles de Gouet. Dorffenia 
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arifolia. Dorfienia feapis radicatis , foliis cordato- 
Jagittatis undulans fubdentatis maximis , recepta- 
culis ovakbus. N. 

8. Eadem fois laciniatis. N. 

Cette efpèce eft remarquable par la forme & 
fur-tout par la grandeur de fes feuilles, qui ont 
jufqu’à deux pieds de longueur, en y comprenant 
leur pétiole. Sa racine eft de la longueur du 
doigt, toute noueufe, raboteufe , comme dentée, 
& gärnie de fibres ;, elle poufle deux ou trois 
grandes feuilles fagittées ou haftées, auriculées, 
très-pointues, ondées & un peu dentées dans leur 
contour, glabres, vertes, minces, nerveufes en 
deflous, longues de dix pouces, fur trois pouces 
& demi de largeur , .& portées fur des pétioles 
fouvent longs de plus d’un pied. Les hampes font 
radicales , nues, plus courtes que les petioles, 
& terminées chacune. par un réceptacle ovate ou 
elliptique. La variété & porte fur le même indi- 
vidu des feuilles fagittées &: des feuilles divifées 
en trois ou cinq lanières pointues, ouvertes, for- 
mant entre elles des finus arrondis. M. Dombey 
a trouvé cette efpèce aux lieux ombragés , dans le 

réfil. € vf.) 

5. DoRsTÈNE à feuilles de Berce, Dor/ffenia 
contrayerva, Lin. Dorfienia fcapis radicatis , folirs 
pinnatifido - palmatis ferratis, receptaculis qua- 
drangulis. Lin. Mill. Di&. n°. 1. Blackw. t. 579. 

Dorflenia fphondylii folio , denturiæ radice. 
Plum. Gen. 29. Burm. Âmer. t. 119. Dorflenia 
dentariæ radice , fphondylit folio , placenta ovali. 
Houft. A&. Angl. ann. 1731. n°.421. £ 1. Cype- 
rus longus odorus (€ inodorus ) peruanus. Bah. 
Pin. 14. Morif. Hift.s3. p. 240. Drakena radix. 
Cluf. Exot. p. 83. Tuzpatlis. Hern., Mex. 147. 
Contrayerva. Gari. Exot..t. 10. 

£. Dorflenia ( drakena) feapis radicatis, folits 
pinnatifido-palmatis integerrimis, receptaculis ova- 
Lbus. Lin. 

La racine de cette plante eftdongue de deux à 
trois pouces, un peu tubéreufe, très-noueufe , 
comme écailleufe, garnie de fibres longues & 
rameufes qui s'étendent de tous côtés, & reffem- 
ble en ne forte à celle de la Dentaire ou à 
celle du Muguet , dit Sceuu de Salomon. Elle 
pouffe de fon coliet cinq ou fix feuilles petiolées, 
pinnatifides, prefque palmées, à déçoupures ova- 
les-lancéolées , pointues , légèrement & inégale- 
ment dentées dans leur contour. Ces feuilles font 
d’un verd foncé, chargées de poils courts un peu 
rares , légèrement äpres au toucher, & longucs 
de cinq à fept.pouces en y comprenant leur pé- 
tiole; elles reffemblent un peu à celles de la Berce 
par leur afpeët, mais elles font beaucoup plus 
petites. Les hampes naïflent de la racine entre 
les feuilles ; elles font nues, léngues d’environ 
quatre pouces, & portent chacune un récep- 
tacle ou placenta:quadrangulaire , ondé , finueux 
ouanguleux en fes bords, applati en deffus , 
large d’un pouce, & couvert de petites fleurs 
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fefliles. Dans l'individu fec que nous avons exa- 
miné, les réceptacles ne nous ont paru char- 
és que de fleurs femelles. Cette plante croît au 
exique, au Pérou , dans l’Ifle de St. Vincent, 


&c. & nous a été communiquée par M. de Juflieu. : 


.(v.L) Ë 
7 s{ 1e fraîche à un goût brûlant à peu près 
comme celui de la Pyrèthre : dans l’état deficcité , 
elle eft d’un goût aromatique un peu âcre, & 
d’une odeur approchante de celle des feuilles de 
Figuier. Onne fe fert que de la partie tubéreufe 
de cette racine , qui pafle pour fudorifique , alexi- 
tère & cordiale : on la règarde comme un anti- 
dote.contre les poifons qui coagulent le fang. Son 
goût légèrement aftringent , indique qu’elle peut 
convenir dans les fièvres malignes, lorfque le ven- 
tre eft trop libre. 

* Dorffenia ( radiatæ) caule craffo tüberculofo 


apice foliofo , foliis lanceolatis undulatis., recep- | 


taculis radiatis.-N. Kofaria. Forsk. Ægypt. 164. 
& Ic. t. 20. 


DRACOCÉPHALE , :DRACOCEPHAIUM ; 
genre de plante à fleurs monopétales., de la famille 
des Labiéesi, qui fe rapproche dès Méliffes par fes 
rapports, & qui comprend des herbes à feuilles 
oppofées, & à fleurs axillaires ou en épi terminal, 
rémarquables par l’orifice enflé ou venttu de leur 
çorolle. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice tubuleux, nerveux ou 
ftrié, perfiftant, quelquefois labié, & quelque- 
fois à cinq dents prefque égales ; 2°. une corolle 
monopétale tubuleufe , plus grandeique le calice, 

à tube renflé vers fon orifice , & à limbe partagé 
en deux lèvres, dont la fupérieure eit droite , 
£oncave ou voltée en cafque ; & l’inférieure à trois 
divifions; 3°. quatre étamines didynamiques, 
dont les filamens atrachés au tube de la corolle & 
cachés fous fa lèvre fupérieure , portent des an- 
thères ovales ou oblongues & vacillantes ; 42. un 
ovaire fupérieur, partagé en ser, lé du 
milieu defquelles s’élève un ftyle filiforme, à 
ftigmate bifide. 

e fruit confifte en quatre femences nues, 
evales , à trois côtés , & fituées au fond du calice 
qui leur fert d’enveloppe. 


ESsPECESs. 


1. Dracocérpnare de Virginie, Dracocepha- 
lum Virginianum. Lin. Dracocephalum floribus 
fpicatis , foliis lanceolatis ferracis. Vin. Mill. Di&. 
n°. 1. Sabb. Hort. 3. t. 26. 

Dracocephalum Americanum. Breyn. Prodr.1. 
34. Tournef. 181. Dracocephalum. de la Hire. 
A. 1712, p. 276. €, 11. Riv. Monop. Dracoce- 
phalus anguflifolius , folio glabro ferrato: Motif, 
Hüf. 3. p. 407. Sec.r1.t. 4. f. 1. Pfeudo digitalis 
perficæ fois. Boce, Sie, 12. 1. 6. f.3. Dipiralis 
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Americana purpurea , foliis ferratis. Dodarr. 


‘Mem. 272. Lyfimackia galericulata fpicata pur- 


purea Canadenjis. Barrel. Ic. 1152. Vulgairement 
la Caraleptique. 

Ceft une affez jolie plante, qui refflemble à 
une Digitale par la forme de fes fleurs , mais qui 
s’en éloigne beaucoup par le caraétère de fes fruits. 
Sa racine, quieft fibreufe, pouffe une tige droite, 
ordinairement fimple , quartée, feuillee, glabre, 
& hätte d’un pied & demi. Ses feuiiles font oppo- 
fées ; linéaires-lancéolées, glabres, & légèrement 
dentées en fcie. Les fleurs viennent en épi ter- 
minal, & qui paroît nud, tes braëtées ‘étant fort 
petites & plus courtes que les calices. Elles font 
couleur de chair ou un peu purpurines , & fituées 
prefque horizontalement. Certe plante croît dans 
VPAmérique feptentrionale | & eft cultivée au Jar- 
din du Roi, (v. y.) M. de la Hire dit que fi l'on 
dérange fes fleurs en les faifant aller & venir hori- 
“zontalement dans l’efpace d’un demi-cercle, elles 
reftent dans la pofition où on les met lorfqu'on 
ceffe de les pouffer. Ce phénomène, qui n’a lieu 
que parce que les fleurs cédant un peu à leur pe- 
fanteur, appuient leur calice fur une petite brac- 
tée qui les foutient, lui a fait donntr le‘nom de 
Cataleptique. 

2. DRACOCÉPHAIE trifoliée , Dracocephalum 
Canarienfe. Lin. Dracocephalum floribus fpicatis, 
foliis compofitis. Lin. Mill. Di&. n°.2. 

Moldavica Americana , trifolia , odore gravi. 
Tournef. 184. M:l:ffa forte canarina , triphllos., 
odorem camphoræ fpirans PERRET Pluk. 
Alm. 401. t. 315. f. 5. & Mant. 128. t. 430. f. 2. 
Bona. Sabb. Hort. 3. t. 27. Camphorofma. Morif. 
Hift. 3. p. 366. ( Ubi defcripfit. ) Sec: #Y. t. 11. 
f, uit. Cedronella Canartenfis vifcofa , foliis ple- 
rumque ex eodem pedicello ternis. Comm. Hort. 2. 
p. 81.t.41. Dracocephalo affinis Americana tri- 
foliata , terebenthine odore. Volk. Norib. 145. 


“t. E45. 


Cette efpèce eft bien diffinguée de toutes fes 
autres.par la compofition de fes feuilles. Elle s'élève 
à la hauteur de deux ou trois pieds , fur des tiges 
branchues, quadrangulaires , perfiftañtes, pref- 
queligneufes, & d’un verd brun. Ses feuilles font 
dppofées , pétiolées, compoféesde trois ( quelque- 
fois de cinq aux inférieures) folioles lancéolées , 
pointues, dentées en fcie , ridées , & ‘d’un verd 
obfeur. Les périoles & le deffou$ des feuilles font 
un peu velus. Les fleurs viennent en épi pédon- 
culé, ferré & terminal; elles font d’un blanc 
rougeître ou pourpré, marquées de lignes blan- 
ches à l'intérieur, & ont leur lèvre fupérieure 
bifide & obtufe, & l’inférieure à trois divifions. 
Leur calice eft ftrié, & à cinq dents prefque égales. 
Cette plante croît naturellement dans l’Amérique , 
& lon préfume qu’il s’en trouve auffi dans les 
Ifles Canaries : on la cultive au Jardin du Roi. F. 
(v. v.) Elle a une odeur de camphre ; ou qui 
approche de celle de la térébenthine , & qui eft 
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affez agréable. Les pétioles font toujours difpofés 
par trois , quelque foit. le nombre des foliales. 

- 3. DrAcOCErHALE d’Autriche, Dracocephalum 
Aufriacum. Lin. Dracocephalum. floribus fubfpi- 
catis, foliis lanceolato-linearibus . incifo-dentatis 
Jpinulofis, caule paniculato. À 

Chamepitis cœrulea Auffriaca. Bawh. Pin. 250. 
Chamæpitis Auflriaca. Cluf. Hift. 2.p. 185. Raj. 
Hif, 574. Hyflopus Auffriacus mano flore , folio 
chamæpithyos. Hetm. Lugdb. 330. Ruyÿfchiana. 
khirfuta, foliis laciniatis. Amm. Ruth. 50. Ruy/f- 
chiana laciniata. Mi. Di&.n°.2. 

8. Dracocephalum foliis lanceoluto - linearibus 
rarius. dentatis fpirulofifque , floribus gemellis. 
Gmel, Sib. 3. p. 237. t. 53. A&. Goert, 3. p. 436. 
Dracocephalum peregrinum. Lin. 

C’eft une jolie plante , qui intéreffe par la gran- 
deur & la beauté de fes fleurs, & qui fe diftingue 
facilement des autres. Dracocéphales par les. fpi- 
nules qui terminent fes feuilles & leurs décou- 
pures. Ses tiges font très-rameufes, paniculées , 
obtufément quadrangulaires , chargées d’un duvet 
court & peu remarquable , & ont depuis huit 
pouces jufqu'à un. pied de longueur, Ses feuilles, 
font oppofées , fefliles , étroites, lancéolées-linéai- 
res, Vertes, prefque entièrement glabres, appro- 
chantes de celles de l’'Hyfope , les unes très-en- 
tières avec une pointe épineufe , & les autres divi- 
fées latéralement en quelques dents ou décou- 
pures diftantes, dont la pointe eft pareillement 
épineufe. : Les. fleurs font grandes, fort belles, 
d'un violet bleuâtre, oppofées, & fituées dans 
les aiffelles fupérieures , formant un peu l’épi au 
fommet de chaque rameau. Elles ont. leur calice 
firié, un peu labié., fouvent teint de pourpre, & 
leur corolle à tube fort renflédavs fa partie fupé- 
rieure , & à lèvre fupérieure échancrée. La plante 
8 mérite à peine d’être diftinguée comme variété. 
Cette efpèce croît dans l'Autriche, le Dauphiné, 
CVill. if. p. 356- ), & la Sibérie. : on la cultive 
au Jardin du Roi. Æ. ( v. v. ) Elle fleurir au com- 
mencement de Juin. . 

4. DrAcOCÉPRALE à feuilles d'Hyfope, Draco- 
cephalum. Ruyfchiana. Lin, Dracocephalum flort- 
bus verticillato-fprcatis , folits lanceolato-lineari- 
bus.integerrimis glabris inermibus. N. 

Prunella ky{fopi folio viridi, amplo flore cœru- 
co. Morif. Hift. 3. p. 364. Sec. 11. €, 5. f. 9. 
Pfeudo-chamæpithys Auffriaca. Riv. Monop. 146. 
Ruyfchianaiflore cœruleo magno. Boerh, Lugdb. 5. 
p. 172. Zan. Nov. t. 146. Ruyfchiana glabra, 
foliis tntegris. Amm. Ruth. p. 50. Rzy/chiana 
fricata: Mill. Diét. n°. 1. Dracocephalus. Hall. 
Helv,n°, 254. Dracocephalum Ruyfchiana. Allion. 
FI. Pedem. n°. 117. Oed. Dan.t. 21. 

. Cette efpèce diffère principalement de fa pré- 
cédente, avec laquelle elle. a beaucoup de rap- 
ports, par fes feuilles trés-entières, plus longyes, 
dépourvues de fpinules , & par_fes fleurs plus 
ferrées, verticillées en épi terminal, Ses tiges font 
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hautes d’un: pied, glabres , quarrées, feuillées, 
munies dans leur partie. fupérieure de rameaux 
courts & oppolés. Ses feuilles font fefliles | qgpo- 

: fées, lancéolées-lincajres , entières, glabres, lon- 
gues prefque M Mo ,; & à bordsfouvent 
. repliés en deflous; d’autres feuilles fituées dans 
: leursaidfelles, & qui appartiennent aux rameaux, 
font paroïre. les feuilles, de cette. plante comme 
! fafciculées où verticillées. Les fleurs fonc bleues ; 
| affez belles, un peu moins grandes que, dans 
Pefpèce ci-deflus; elles. font accompagnées de 
braëtées lançéolées, légèrement. ciliées, en. leurs 
bords. Cette plante croît dans la Sibérie. la Suède 
le. Danemarck, la Suiffe , le Dauphiné & le Pié- 
mont ; on la cultive .au Jardin du Roï. 7. (.v. v. } 
$. DRacocéPnate-de Sibérie, Dracocephalyme 
Sibiricum. Lin. Dracocephalum, flortbus. fubverti- 
cillatis , pedunculis. bifidis.fecundis., foliis cor- 
dato-eblongis. acuminatis nudis. Lin. 

Dracocephalum verticillis  pedunculo,communt 
elevatis fecundis. Gmel. Sib. 3. p. 234. n°. 57. 
t.. 51. Nepeta corymbis.geminis pedunculatis aril- 

| laribus , foliis cordato-oblongis, acuminatis fer- 

ratis.. Lin. Hort. Upf. 164. Caturia montena , 
folits veronicæ. pratenfis. Buxb. Cent, 3. p. 274 
t. So. f, 1: 

Certe efpèce eft grande, a prefque le feuillage: 
dune Chataire, & eft remarquable par. fes co- 
rymbes ou faifceaux de. fleurs Jâches, &. pédon-, 
culés, Ses tiges. font rameufes, feuillées., quar-: 
rées, & s’élevent à la hauteur de trois pieds; fes) 
feuilles, font. pétiolées , en cœur à leur bafe., 
chlongues , pointues, dentées.en fcie. Les. fleurs, 

! font purpurines, viennent aux aïffelles fupérieures: 

| &.au fommet de la plante, & font difpofées par 
paquets ou corymbes pédunculés , & fouvent uni 
Jatéraux.. Les pédonçules. des. paquets, inférieurs: 
font affez longs, mais ceux des fupérieurs font: 
courts, de manière que les fleurs paroiffent ver: 
ticillées vers l’extrémité des rameaux. Letube de: 
la coroiïle.eft plus.long. que. le calice. grêle vers 
f ba, & renflé dans {à partie fupérieure. La 
lèvre inférieure eft. dentelée , & forme vers fà 
bafe un palais, velu Cette plante croît .dans la, 
Sibérie , &.eft cultivée au Jardin du Roi, 4. 
Cv. v.) 

6. Dracocépaars pinnatifide, Dracocephalumz 
pinnatifidum. Dracocephalum floribus verticillato= 
foicatis.; folirsipetiolatis cordatisfinuato-pinnati- 
fidis, N: 

Dracocephalum pinnatum. Tin. Dracocephalumz 
folirs pinnato-finuatis. obtufis, floralibus fpicatis 
vellofis coloratrs. Ein. Hort. Upf. 165. Dracoce- 
phalum floribus ex verticilato fpicatis , foliis cor- 
datis finuate-pianatifidis. Gmet. Sib. 3.p.235. 
Tab. 52. 

Ses tiges font couchées , lignenfes; elles font: 

| garnies de feuilles pétiolées, en cœur, finuées., 
pinnatitides, obtufes en leurs découpures , vertes: 
en deffus), blanchâtres. & nerveufes ex deflous,. 
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Les fleurs font bleues , petites ou médiocres, dif- 
pofées en épi denfe , terminal , & prefque femn- 
blable à celui de la Mélampire des champs. Les 
braétées font lancéolées, munies de dents féta- 
cées, velues, & fouvent de couleur rouge. Les 
ftyles font plus longs que les fleurs. On trouve 
cette plante dans la Sibérie. R, Ses feuilles ont 
une favepr aromatique , & une odeur de Lavande. 

7. DracocÉrnaLe de Moldavie | Dracocepha- 
lum Moldavica. Lin. Dracocephalum fleribus ver- 
ticillatis, folits ovato-lanceolatis ferratis petiola- 
sis, ferraturis bradearum capillaceis. N. 

Moldavica betonicæ folio. Tournef, 184. Me- 
Uiffa peregrina, folio oblongo, Bauh. Pin. 229. 
Meliffa turcica multis dida. J, B, 3. p. 234. Raj. 
Bift. 571. Morif. Hift. 3. p. 408. n°. 4. Melif[a 
Moldavisa. Cam. epit. 576: Meliffophyllon turci- 
cum. Lob. Ic. 515. Dracocephalum. Gmel. Sib. 3. 
p.230. n°. $3. Mill, Di&t, ne, 3. Blackw. t. 551. 
Vulgairement [2 Méliffe de Moldavie, la Mol- 
davique, 

8. Moldavica minor canefcens | chamædryos 
folio. Amm, Ruth. 43. t. 7, f. 1. 

Ses tiges font hautes de deux pieds, quar- 
rées, branchues, & fouvent rougeâtres; elles 
font garnies de feuilles oppofées, pétiolées, ova- 
Jes-lancéolées on oblongues , denrées ou prefque 
crénelées comme celles dela Bétoine , la plupart 
émouflées à leur fommet, verdätres, aflez gla- 
bres, & munies en deflous de. points concaves, 
Celles du fommet ou qui accompagnent les fleurs , 
ont leurs dents inférieures terminées chacune par 
un filet fétacé ou un long poil, Les plus petites 
braëtées en font garnies à toutes leurs dents. Les 
fleurs font bleues, purpurines ou blanches, verti- 
cillées aux aiffelles fupérieures, forment des épis 
feuillés & terminaux. Leur calice eft ftrié, labié, 
à découpures mucronées, dont trois font plus 
larges que les deux autres, La lèvre fupérieure de 
Ja corolle eft échancrée , & l'inférieure à trois 
divifions. Cette plante croît dans 1a Moldavie, la 
Turquie, la Sibérie : on ia cultive au Jardin du 
Roi. ©. ( v. v:) Elle fleurit en Juillet, Son odeur 
eft forte, affez agréable , & approche de celle 
dé la Mélifle ordinaire, Elle eft cordiaie | cépha- 
lique , & vulnéraire, CU 

8. DracocÉrHALE à grandes fleurs, Dracoce- 
phalum grandiflorum. Lin. Dracocephalum foliis 
crenatis : radicalibus cordatis ; caulinis orbiculatis 
Sefilibus , bradeis acuminato-dentatis. L, F, Supp. 
374. 

Dracocephalum grandiflorum, Lin, Syft. Veg. 
ed. 13.p. 454. Dracocephalum altaienfe, Lin, St 
Veg. ed. 13. p. 454. Laxmann, A&, Petrop. v, 15. 
p. 556.1, 29. f. 3, Dracocephalum, Gmel, Sib. 3. 

p.233. n°. 56. Galeopfis major , corium Mofco- 
witicum redolens. Buxb, Cent. 1, p. 4.t.7? 

Ses tiges font hautes d’un demi-pied, tétra- 
gônes, fimples, un peu pubefcentes. Ses feuilles 
radicales font pétiolées ; encœur- obtufes , cré- 
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nelées , idées, pubefcentes, & femblablesà celles 
de la Bétoine; les caulinaires ou les fupérieures 
font fefliles , prefque en coin, arrondies, très- 
obtufes, & à dents profondes. Les fleurs font 
bleues, grandes, verticillées, trois enfemble dans 
chaque aiffelle , & leurs verticilles font accom- 
pagnés de chaque côté de deux bra@tées très-obtu- 
fes , à dents pointues , indépendamment des brac- 
tées des fleurs latérales, lefquelles font fort pe- 
tites, lancéolées, & au nombre de deux. Gette 
plante croît dans les montagnes de la Sibérie , & 
eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi. 7. (v. 7.) 
La lèvre fupérieure de la corolle eft obtufe, à 
deux lobes arrondis , & l’inférieure eft trifide, 
pendante , tiquetée de brun , & un peu barbue. 

9. DRACOCÉPHALE blanchâtre, Dracocephalum 
canefcens. Lin. Dracocephalum floribus verticil- 
latis , bradeis parvis dentato-fpinofts , foliis fub- 
tomentofis : fuperioribus lineari- lanceolatis tnte- 
Lerrimis. 

Moldavica orientalis, betonicæ folio , floremagne 
violaceo. Tournef. Cor. 11. Commel. Rar. 28. 
t.28. Sideritis incana , olce folie, flofculis ex 
Encarnato candicantibus , Montis Libani. Volk. 
Norib, 353, t. 353. Raj. Suppl. 306. n°. 7. Side- 
ritis annua , flore luteo, utriculis & foliis longia- 
ribus, Morif, Hift. 3. p. 389. Sec. 11.t. 8. f. 18. 
Raj. Suppl. 306. n°. 8. Dracocephalum. Mill. 
Di&, n°, 5. & Ic,t, 129. : 

On diftingue aifément cette efpèce par Îe duvet 
cotonneux , blanchâtre & fort court qui couvre 
fa tige, fes feuilles , & les calices de fes fleurs, 
Elle s’élève à la hauteur d'un pied ou d’un pied & 
demi , fur une tige quarrée , feuillée, & médie- 
crement branchue, Ses feuilles inférieures font 
pétiolées , ovales-oblongues , émouffées ou pref- 
que obtufes , & dentées en leurs bords; les fupé- 
rieures font linéaires-lancéolées , un peu étroites , 
& très-entières, Ees fleurs font grandes , fort 
belles, blanchâtres avec une teinte violette-plus 
ou moins foncée , verticillées , & difpofées trois 
cnfemble dans chaque aïffelle, avec deux petites 
bratées ovales-cunéiformes , bordées de dents 
épineufes , fituées de chaque côté, Les calices 
font cylindriques, ftriés, blanchâtres , beaucoup 
plus longs que les braëtées, La lèvre fupérieure de 
la corolle à fes deux bords refflerrés & fermés en 
devant, de manière qu'elle forme une loge qui 
contient les étamines. Cette belle plante croît 
dans le Levant, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
©. (+. 7.) 

" r0. DrACOCÉPHALE à braétées rondes, Draco- 
cephalum peltatum, Lin. Dracocephalum fleribus 
verticillatis , braëeis orbieulatis ferrato-ciliatis. 
Lin, Mill. Di&, n°. 8. 

Dracocephalum floribus verticillatis , foliis flo- 
ralibus orbiculatis, Lin, Hort. Cliff, 309. Molda- 
vica orientalis, falicis: folio , flore parvo cœruleo 


,-( & albo,) Tournef. Cor. 11. 


Les braétées de ‘cette efpèce la font aifément 
reçconnoître ! 
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reconnoître : fa tige eft haute de neuf ou dix 
pouces, fimple ou médiocrement branchue , quar- 
rée, feuillée dans toute fa longueur , & à entre- 
nœuds fupérieurs plus courts que ceux du bas. 
Les feuilles font pétiolées, vertes, glabres, & 
dentées en leurs bords. Les inférieures font ova- 
les, obtufes; celles du milieu font oblongues, & 
les fupérieures font lancéolées & prefque falici- 
formes. Les fleurs font bleues, petites, verti- 
cillées aux aiffelles des feuilles | & accompagnées 
à chaque verticille de quatre bra@ées arrondies , 
glabres ; nerveufes ; plus courtes que les calices, 
bordées de dents qui fe terminent par un poil ou 
filet fétacé. Les calices font prefque glabres, nn 
peu labiés , ‘& ftriés par des nervures. La lèvre 
fupérieure de la corolle forme , comme dans l’ef 
pèce ci-deflus , une loge ou cavité qui renferme 
les étamines. Cette plante croît dans le Levant, 
€ eft cultivée au Jardin du Roi. ©. (v.+.) 

11. DRACOCÉPHALE à fleurs penchées , Draco- 
cephalum nutans. Lin. Dracocephalum floribus ver- 
ticillatis , braëeis oblongis ovatis integerrimis , 
corollis majufculis’ nutantibus. Lin. Mill. Did. 
n°. 6. 

Dracocephalum floribus verticillatis, bradeis 
lanceolatis integerrimis , foliis oblongis ;'fuperio- 
ribus integris, “floribus nutantibus. Gmel. Sib. 3. 
p.231.t. 49. Moldavica betonicæ folio, floribus 
minoribus cœruleis pendulis. Amm. Ruth. 44. 
n°. 57- 

Sa tige eft haute d'un pied ou environ , bran- 
chue, feuillée, & obtufément quadrangulaire. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées, vertes, 
légèrement dentées en leurs bords ; les cire) 
font ovales , obtufes , à pétioles un peu longs ; les 
fupérieures ont des pétioles fort courts, font 
oblongues , un His étroites, & pretque entières. 
Les fleurs font violettes ou bleuâtres, de gran- 
deur moyenne, verticillées , horizontales, & 
même un peu penchéés ou pendantes, Les brattées 
font ovales oblongues & très-entières. On trouve 
cette plante dans la Sibérie, 

12. DRACOCÉPHALE à fleurs de Thym, Dra- 
cocephalum T'hymiflorum. Lin. Dräcoccphalum flo- 
ribus verticillatis , brafeis oblongis integerrimis , 
pis vix calyce majoribus. Lin. Mill. Di&. 

+ 7e 

M pos ephalum floribus verticillatis, braëeis lan- 
ceolatis integerrimis , foliis ovaris , ? faperioribus 
integris , floribus vix à calyce erminentibus. Gmel. 
Sib. 3. p. 233. t. 50. Moldavica orientalis mini- 
ma, ocymifolio. Comm. Rar. 29. t. 29 ? Tourn. 
Cor. 11 ? Moldavica betonicæ folio , floribus mi- 
nimis pallidè cœruleis." Amm. Ruth. 46. n°. 58. 

Les tiges de cette plante font Iongues d’un pied 
ou environ, plus ou moins droites, fouvent très- 
fimples, tétragônes, prefque glabres, : feuillées 
dans toute leur longueur. Ses feuilles font peti- 
tes, oppofées , pétiolées , verdätres”, prefque gla- 
bres, & trinerves; les inférieures font ovales 9 
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dentées ; les autres font °blongues , & prefque 
entières, où nayant qu une ou deux dents peu 
apparentes, Les fleurs font petites, un peu vio- 
lettes ou bleuâtres, difpofées par verticilles qui 
occupent au moins la moitié fupérieure des tiges, 
&: accompagnées à chaque verticille de quatre 
braétées oblongues & entières. Les calices font 
ftriés , légèrement velus , quelquefois rougeâttes, 
& ont une découpure élargie, elliptique > mu- 
cronée , les autres étant fort aiguës. La corolle 
eft à peine faillante hors du calice. Cette plante 
croît dans la Sibérie, & eft cultivée au Jardin du 


Roi. ©. ( v. v.) 
DRACONTE , DRACONTIVM ; genre de 


plante unilobée, de la famille des Gouets, quia 
des rapports nombreux avec les Pothos, & qui 
comprend des plantes dent les feuilles ont un 
pétiole engaîné à fa bafe, & dont les fleurs naïffent 
fur un He accompagné d’une fpathe oblon- 
gue, cymbiforme ou ligulaire. 4 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font difpofées fur un chaton cylin- 
drique, fleuri dans toute fa longueur, muni à fa 
bafe d'une fpathemmonophylle, cymbiforme ouen 
languette. 

Chaque fleur a 12. un calice de cinq folioles 
ovales, obtufes, colorées , & prefque épaies; 
2°. fept étamines, dont les filamens porterr des 
anthères droites, oblongues, quadrangulaires ; 
3°. un ovaire fupérieur, ovale , chargé d’unftyle 
cylindrique , à ftigmare trigône. 

Le fruit, produit par chaque fleur, eft une 
baie arrondie qui contient quatre femences ou 
davantage. 


’ EspPEcEs. 


1. Dracowre polyphylle, Dracontium poly- 
phyllum. Lin. Dracontium fcapo breviffëmo , petiolo 
radicato lacero , foliolis tripartitis ; lACIAUS RES 
natifidis. Lin. Hort. Cliff, 434. Mill. Did. n°. 2. 
Thunb. F1. Jap. 234. 

Draicunculus Americanus , caule afpero puni- 
ceo, radice cyclaminis. Tournef. 160. Dracon- 


“tium Americanum fcabro puniceo caule , radice 


cyclaminis. Herm. Par. 93. Ra. Suppl. 584. Arum 
polyph;llum FR &, ferpentaria dium , 
Surinamenfe , Ec. Pluk. Alm. 52. t. 140. f. 1. 
Sa racine eft tubéreufe comme celle du Cycla- 
mé; elle pouffe une feuille dont le pétiole ‘haut 
dun pied à un pied & demi , eft moucheté de 
verd, de blanc & de pourpre, ’& a fon épiderme 
Are & comme écailleux. Ce pétiole fe divife 
à fon fommet en trois parties , munies commu- 
nément d'une ou deux ramifications  & qui por- 
tent des folioles pinnatifides , à découpures lan- 
céolées & décurrentes. Quelque temps apres que 
cette feuille eft fanée, il pouffe de la racine une 
hampe très-courte, qui foutient une fleur dont la 
fpathe eft en capuchon noirâtre, coriace , à pointe 
Ss 
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recoutbée, environnant untrès-petit chaton. Cette 
fleur a une odeur fétide & cadavéreufe dans l'inf- 
tant de fon épanouiffement. Cette plante croît 
naturellement à Surinam, à Cayenne, &c. #. 
C’eft, felon M. Thunberg, le Konjaku ( Hit. 
des Voyages , Vol. XI. p. 696.) du Japon, dont 
la racine eft âcre, purgative, & un puiffant emmé- 
nagogue. : 

2. DracoNTE épineufe, Dracontium fpinofum. 
Lin. Dracontium fokis fagüttatis , pedunculis pe- 
tiolifque aculeatis. Lin. FI. Zeyl. 328. Mill. Di&. 
Dee 

Arum Zeylanicum fpinofum, fagittæfoliis. Herm. 
Par. 7s. Arum minus Zeylanicum , fagittariæ- 
foliis. Raj. Suppl, 575. ù 

Sa racine eft oblique , longue , épaifle, à arti- 
culations nombreufes , & munie de tous côtés de 
tubercules épineux. Ses feuilles font fagittées, 
comme celles du Gouet commun, longues , non 
tachées , à oreillettes pointues, & à pétioles épi- 
neux , longs de plus d’un pied & demi. Le pédon- 
cuie eft pareillement épineux, foutient une fpathe 
fort longue , cymbiforme , qui environne un cha- 
ton à peine de la longueur & de la groffeur du 
doigt. On trouve cette plante dans l’Ifle de Ceylan 
& dans l'Inde, aux lieux ombragés. Elle devient 
quelquefois fort grande. Les habitans du pays 
font , avec fa racine , une farine qui leur eft fou- 
vent d’une grande refource. 

3. DracontTe fétide, Dracontium fætidum. 
Lin. Dracontium foliis fubrotundis concavis. Lin. 
Cold. Noveb, 214. Kalm. It. 3. p. 47. Gron. 
Virg. 147. 

Calla aquatilis, odore alii vehemente prædita. 
Gron, Virg. 1. p.186. Arum Americanum betæ 
folio. Catesb. Car. 2. p.71. t. 71. 

Ses feuilles font arrondies ou ovales, conca- 
ves, un peu en cœur à leur bafe; la fparhe eft 
concave, cymbiforme , pointue , brune ou noi- 
râtre, & tacherée d’un pourpre violet. Le chaton 
eft ovale-arrondi, pédiculé , fleuri de toutes parts, 
Linné doute fi cette plante n'eft point une efpèce 
de Pothos ; & eneffet, {elon Gronove, fes fleurs 
ont quatre étamines , & fes baies ne contiennent 
qu'une femence. Eiles font enfoncées dans Ta 
fübftance du chaton quiles porte. Cette plante 
croît dans Ja Virginie, la Caroline , aux lieux 
aquatiques. 'Æ. ï 

4. DraconTE du Camtfchaca, Dracontium 
Camtckarcence. Lin. Dracontium foliis lanceolatis. 
Lin. Amœn. Acad. 2. p. 332. Mill. Dit. n°. 4. 

Ses feuilles font ovales-lancéolées , longues de 
fept ou huit pouces, vertes, rétrécies inférieure- 
ment en pétioles dilatés à leur bafe , & reffem- 
blent à celles de la Mandragore par leur afpeét. 
La fpathe eft membraneufe , colorée , lancéelée, 
infrieurement roulée en cornet; le chaton eft 
avale, porté fur un pédicule prefque aufli long 
que la fpathe qui l’accompagne, Cette plante croît 
dans la Sibérie , au Camtfchaca; elle peut fup- 


DRA 
potter les plus grands froids de nos hivers. On a 
autant lieu de la foupçonner du genre des Pothos, 
que celle qui précède; car Linné dit que fes fleurs 
ont un calice de quatre folioles, quatre étamines , 
& un ftigmate obtus, fans ftyle. 

$- DRACONTE à feuilles percées, Dracontiume 
pertufum. Lin. Dracontium foliis pertufis, caule 
fcandente. Lin. Mill. Diét. n°. E. & Ic. t. 296. 

Arum hederaceum , amplis foliis perforatis. 
Plum. Amer. 40. t. 56. 57. Tournef. £59. Rai. 
Suppl. 578. Morif. Sec. 13. t. 6. f. 28. Lignum 
colubrinum 1. acoffæ. Dalech. Hit. 1911. ed. 
Gali. v. 2. p. 673. : 

Cette plante s’artache contre les troncs d’ar- 
bres , de la même façon que nos Lierres. Satige, 
qui monte en ferpentant, a un peu plus d'un 
pouce de groffeur , paroît comme écaillée par 
l'effet des cicatrices des feuilles tombées, & s’at- 
tache aux arbres par quantité de racines Vermicu- 
laires & latérales. Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées , ovales-lancéolées, pointues , arrondies à 
Jeur bafe , & la plupart remarquables par des ou- 
vertures oblongues , placées entre les nervures 
latérales. Ces feuilles font grandes , lifles, d’un 
beau verd, ont jufqu'à un pied & demi de lon- 
gueur, fur une largeur de neuf à dix pouces, & 
leur pétiole s’insère par une gaîne courte, fendue 
en devant. Les fpathes naïffent dans les aïffelles 
des feuilles fupérieures ; elles font ovales-lancéo- 
lées, cymbiformes, longues de plus de fix pouces , 
liffes & d’un blanc jaunâtre en leur face interne. 
Le chaton eft cylindrique, obtus, jaune , long 
d'environ cinq pouces , fur un pouce de diamètre, 
& reffemble en quelque forte à un épi de Maïs. 
Cette plante croît dans l'Amérique méridionale , 
& eft cultivée au Jardin du Roï. ( v. v. fans fl.) 
On Ja tient dans la ferre chaude ; elle fe multi- 
plie facilement de bouture. La ière dont fes 
feuilles font percées , la rend fort Femarquable. 

8. DrACONTE rampante, Dracontium repens. 
Dracontium foliis lanceolatis [ubtus fanguineo- 
punäatis , caule repente ad nodos villofo. N. 

Saururus repens lanceolatus , ad nodos villofus. 
Plum. Amer. t. 78. Raj. Hift. 3. p. 644. 

Cette efpèce pouffe des tiges grofles comme la 
“moitié du petit doigt, d’une longueur indéter- 
minée, rampantes, s’attachant latéra’ement à la 
terre par plufieurs racines vermiculaires & blan- 
châtres ; ces tiges font entrecoupées par quantité 
de nœuds fort proches les uns des autres, lefquels 
font garnis tout autour de poils droits , rangés 
comme les cils de l'œil. Il y a environ quatre ou 
cinq feuilles vers le fommet de chaque tige. Ces 
feuilles. font pétiolées , ovales-lancéolées , longues 
d'environ fix pouces , fur deux pouces de largeur, 
liffes , d’un verd foncé en deffus., & d’une couleur 
plus claire en deffous avec des points nombreux 
d’un rouge de fang. Les pédoncules font axillaï- 
res, folitaires, portent chacun un chaton cylin- 
drique, en queue de lézard, & beaucoup plus 
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long que la fpathe qui l’accompagne. Les fleurs 
qui couvrent ce chaton font petites & fort nom- 
breufes : felon un deflin manufcrit de Plumier , 
elles ont un calice à quatre divifions, & huit 
étamines courtes. L’Auteur dit, dans fon manuf- 
crit , que les baies font de la forme & prefque de 
la groffeur d’un pois, d’un rouge tirant fur l'amé- 
thyfte, & qu’elles contiennent quatre femences. 
Cette plante croît à Saint-Domingue, près des 
ruiffeaux. ; : 


7. DRACONTE à cinq feuilles, Dracontium pen- 
saphyllum. Aubl. Dracontium foliis digitato-qui- 
natis, caule fcandente. N. 

Dracontium (pentaphyllum) caule fcandente. 
Aubl. Guian. 837. t. 326. La Monfiere. 

Cette plante poufle des tigesnoueufes, farmen- 
teufes , qui grimpent en ferpentant fur les troncs 
des grands arbres. De chaque nœud fortent plu- 
fieurs racines fimples , fibreufes, qui s'infinuent 
dans les gerçures de leur écorce. De ces mêmes 
nœuds fortent des feuilles & un épi de fleurs en- 
veloppé d’une longue fpathe. Les feuilles font 
digitées , compofées de cinq folioles ovales, acu- 
minées , glabres , portées fur un pétiole commun 
qui fort d'une gaîne fendue d'un côté & terminée 
en bec d’oifeau. L’épi de fleurs eft cylindrique, 
garni à fa bafe d’une fpathe longue & étroite, & 
porté fur un pédoncule épais & charnu. Les fleurs 
font petites, ferrées les unes contre les autres; 
elles ont chacune un calice de fix folioles longues 
& étroites ; fix étamines oppofées aux folioles du 
calice, & un ovaire ovoide, furmonté d’un flig- 
mate large, arrondi , un peu concave. Cette plante 
croît dans la Guiane, fur les troncs des vieux 
arbres. 


DRAGEONS ou REJETS , (STOLONES ) ; 
on nomme ainfi des branches enracinées., traî- 
hantes ou traçantes, qui naiflent du collet de la 
racine d’une plante, & qui communément: fervent 
à la multiplier : on peut les regarder comme des 
Marcottes naturelles. Les plantes qui font dans 
ce cas, font appelées ffoloniferes , & l’on fait que 
le Fraifier, la Quintefeuille , la Saxifrage tra- 
çante, &c. en offrent des exemples connus. 


Il y a une autre forte de rejets que l’on doit 
diftinguer des premiers , felon nous , leur origine 
étant différente :ce font les jeunes tiges qui naiflent 
fur des racines rampantes , à quelque diftance du 
tronc principal d’une plante , & auxquelles on a 
aufli donné le nom de Drayeons. L’on dit de la 
plante qui produit ces Drageons, qu’elle eft tra- 
çante , & quant à fes Drageons, lorfqu’ils ont 
pouffé des racines indépendantes de celles qui leur 
ontdonné naiffance , on les appelle alors des plants 
enracinés. L’Argouffier , l'Olivier, l'Orme, &c. 
font des arbres traçants, qui conféquemment 
pouffent de leurs racines des Drageons qui four- 
niflent un moyen très-facile de les multiplier, 
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DRAGONIER , DrAc@n'A ; gente de plante 
unilobée , de ia famille des Afperges, qui a des 
rapports avec les Médéoles , quelques Alétris, 
& qui comprend des arbres & des herbes exoti- 
ques à feuilies fimples , & à fleurs difpo£es en 
panicule terminale, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur eft incomplète : elle a 1°. une 
corolle de fix pétales oblongs, droits, égaux , 
cohérens par leurs onglets ; 2°. fix étamines donc 
les filamens un peu plus épais dans leur milieu, 
portent des anthères oblongues & vacillantes ; 
3°. un ovaire fupérieur , ovale, à fix ftries , chargé 
dun ftyle filiforme , à ftigmate fimple ou légère- 
ment trifide. à 

Le fruit eft une baie ovale ou arrondie > divi- 
fée intérieurement en trois loges monofpermes. 


EsPEcESs. 


I. DrAGONIER à feuilles d’Yucca, Dracæna 
draco. Lin. Dracæna arborea , foliis enfiformibus 
acutis planis confertis terminalibus , flortbus pag- 
vis pedicellos æquantibus. N. 

Draco arbor. Bauh. Pin. so. Cluf. Hift. I.p. r, 
Lob. Ic. 2. p. 235. Blackw. t. 358. Raj. Hift. 
1598. Garf. Exot. t. 90. Palma foliis longiffimis 
pendulis abfque pedunzulis e caudice glabro enatis. 
Boerh. Lugdb. 2. p. 169. Æfparagus draco. Lin. 
Spec. PI. 2. p.451. Vandell. Monogr. UIyf. 1768. 
Conf. Diflert. de duobus arboribus draconis. 
Crantz. Vulgairement le Sang-dragon. 

Le tronc de cet arbre eft aflez gros , cylindri- 
que, nud dans toute fa longueur , à la manière de 
ceux des Palmiers, marqué des cicatrices des 
anciennes feuilles, haut de huit à douze pieds, 
très-fimple ou quelquefois divifé à fon fommet en 
rameaux fafciculés, terminés par une touffe de 
feuilles. Ces feuilles font enfiformes , longues d’un 
pied & demi, larges d’un pouce, planes, un peu 
concaves vers leur bafe, rapprochées les unes 
des autres , en faifceau très-ouvert , & attachées 
par une gaîne courte, rougeître , femi-amplexi- 
caule : elles reffemblent à celles des Yuccas , mais 
font moins roides, & leurs bords font tranchans, 
non colorés, Celles qui font les plus élevées & 
fituées au bas de la panicule , font en partie réflé- 
chies & pendantes. La panicule eft terminale , 
rameufe , à pédoncules communs anguleux , char- 
gée d’un très-grand nombre de fleurs fort petites , 
à peine longues de deux lignes, portées chacune 
fur un pédicule de même longueur qu’elles. On 
trouve deux ou trois petites écailles fpathacées , 
ovales-pointues, concaves, fituées à la bafe des 
pédicules propres. Les filamens des étamines ne 
font pas plus épais dans leur milieu, au moins 
d’une manière fire apparente, Ses baies font 
arrondies, jaunâtres, groffes comme de petites 
cerifes : elles font quelquefois monofpermes , deux 
de leurs loges fe trouvant MR Cet arbre 
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croît dans les Ifles Canaries, & eft cultivé au 
Jardin du Roi. B. ( v. ».) Nous en avons vu une 
panicule chargée de fleurs dans ’'Herbier de M. de 
Juffieu. 

Son tronc fe fend en plufieurs endroits , &e 
répand , dans le temps de la canicule , une liqueur 
qui fe condenfe en une larme rouge , molle d’a- 
bord , enfuite sèche & friable ; c'eft le vrai Sang- 
dragon des boutiques. Il faut prendre garde de 
ne point confondre cette réfine, qui eft sèche, 
friable, inflammable , d'un rouge foncé comme 
le fang , &c. avec d'autres fubftances réfineufes , 
connues fous le même nom, & qui proviennent, 


l'une d’une efpèce de Calamus (voyez ROTANG) 


& l’autre d’un Ptérocarpe. On atrribue au fang- 
dragôn unevertu incrafante, deflicative &z aflrin- 
gente. On l’emploie intérieurement depuis un 
demi-gros jufqu à un gros, pour la dyflenterie, 
les hémorragies , les flux de ventre violens , & 
les ulcères internes. On s’en fert extérieurement 
pour deffécher les ulcères, procurer la cicatrice 
des plaies |, & fortifier les gencives. Les Peintres 
le font entrer dans le vernis rouge, dont ils co- 
lorent les boëtes & coffres de la Chine. 

2. DRAGONIER à bords rouges , Dracæœna mar- 
ginata. Dracæna foliis angu/fhs planis acutis con- 
Jertis terminalibus, mureincbus purpureis. N. 

« Dracwna angufffolia. H. R. 

Cet arbre , que l’on cultive au Jardin du Roi 
depuis neufrou dix années, & qui n'a pas encore 
fleuri, paroît conflituer une efpèce très-diftinéte 
de la précédente , avec laquelle elle a néanmoins 
beaucoup de rapports. Son tronc eff beaucoup 
plus grêle, à hauteur égale ; il eft nud dans toute 
fa longueur , grisâtre , marqué des cicatrices ou 
impreflions des anciennes feuilles , & terminé 
par une touffe de feuilles d'un afpeét affez agréa- 
ble, leur verdérant relevé par la couleur pourprée 
de leurs bords. Ces feuilles font moins longues & 
plus étrôites que celles de l’efpèce ci-deflus,; elles 
fe terminent en une pointe fort aiguë, font appla- 
ties en deflus ou légèrement en gouttière , d’une 
couleur verte obfcurément mélangée de points 
blancs, à, bordure purpurine , & à gaîne extré- 
mement courte, blanche, femi-amplexicaule. Cet 
arbre a-éré apporté au Jardin du Roi par Aublet, 
& croit naturellement dans l’Ifle dé Madagafcar. 
D.(v. v. ) Clufius dit des feuilles de fon Draco , 
qu'elles font rougeätres en leurs bords : il ne paroît 
pas néanmoins qu’on doive la rapporter à notre 
efpèce , qui croît dansun pays différent , n’a point 
fes feuilles aufli longues ni aufli larges que les 
fiennes, & qui diffère beaucoup par fon afpe& 
de l'arbre précédent, que nous croyons être celui 
de Clufius , quoique fes feuilles n'aient point leurs 
bords rouges. ÿ 

3. JJRAGONIER à feuilles réfléchies, Dracœna 
reflexa. Dracæna foliis enfiformibus fupra bafim 
apeufretis; inferioribus reflexis, flaribus pedicellis 
lngroribus. N. 
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Cordyline foliis enfiformibus rigidis dilatato- 
feffilibus integerrimis , inferioribus ad caudicem 
retroflexis. Commerf. Herb. & MA. An termina- 
lis anguflifolia. Rumph. Amb. 4. p. 81. t. 35. 
Vulgairement le Bois de chandelles. 

8. Eadem folits ovato-cblongis mucronatis ner- 
vofioribus. N. ? 

Le tronc de cet arbre eft caffant , nud, marqué 
des cicatrices des feuilles tombées, ordinairemenc 
fimple, quelquefois rameux, & feuillé à fon 
fommer. $es feuilles font nombreufes , éparfes , 
rapprochées les unes des autres , enfiformes, acu- 
minées , planes, ftriées par des nervures, atta- 
chées par une bafe élargie & amplexicaule, rétré- 
ciesimmédiatement au-deflus de cette bafe, s'élar- 
-giffant enfuite infenfiblement pour diminuer après 
de manière à fe terminer par une pointe fort aiguë. 
Leur longueur varie depuis trois jufqu’à fept pouces, 
& les plus longues ont rarement plus d’un demi- 
pouce de largeur. Ce font fouvertles plus courtes 
qui ont la largeur la plus confidérable. Les fupé- 
rieures font prefque droites & un peu roides ; 
celles du milieu font ouvertes horizontalement , 
& les inférieures font réfléchies fur le tronc. 
Celles-ci tombent fucceflivement. Les fleurs font 
nombreufes , odotantes, d’une couleur herbacée 
ou d’un verd tirant fur le blanc jaunâtre., @& dif 
pofées fur une grappe rameufe & terminale. Les 
pédoncules propres font uniflores | beaucoup plus 
courts que lesfleurs , naïffent chacun dans l’aifelle 
d’une petite écaille membraneufe. La corolle eft 
cylindrique avant fon épanouiffement , longue de 
fix lignes, fe partage prefque jufqu’à {a bafe, 
lor{qu’elle s’ouvre., en fix découpures oblongues , 
dont trois intérieures font plus ouvertes ou réflé- 
chies , & trois extérieures font plus droites, à 
fommet cariné & pourpré. La bafe de la corelle 
contient une liqueur mielleufe. Les filamens des. 
étamires font droits, prefque de la longueur de 
la corolle , fans épaifliffement particulier, atta- 
chés. à la bafe de fes divifions, portent des an- 
thères oblongues & vacillantes. Le ftyle eft fili- 
forme , un peu plus long que les étamines , à ftig- 
mate en forme de point trigône. Le fruit eft une 
baie d’un jaune orangé, à trois loges & à trois 
femences. Cet arbre croît à l'Ifle de France & à 
Madagafcar. PR. (v./.) M. Commerfon dit que 
c’eft un emménagogue très-puiffänt , dont abufent 
trop fouvent les femmes efclaves de Madapafcar; 
qu'il leur fuffit de manger une ou deux de fes 
grappes naïiffantes , pour produire l'effet qu’elles. 
defirent. 

4. Draconier de Chine, Dracœna terminalis. 
Lin. Dracœnaæ arborea, foliis lanceolatis petiola- 
tis, ramis paniculæ patentiffemis. N. 

Terminalis.. Rumph: Amb. 4.'p. 79. t. 34. 
Afparagus terminalis. Lin. Spec. PL 2. p. 450r 
Aletris €hinenfrs Rujus did. Vol. 1.p. 79. n°. 6 
Le Collis des Chinois. 

Certe plante s'élève à là hauteur de huit à dix 
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_pieds, fur une tige arborée, feuillée à fon fom- 
met, & eft fouvent remarquable par la couleur 
pourprée que prennent toutes fes parties. Ses 
feuilles font grandes, pétiolées , Jancéolées, ftriées 
par des nervures latérales, obliques, cômme dans 
celles des Balifiers. La panicule eft terminale, 
compofée de grappes rameufes, Jâches, & dont 
les ramifications font très-ouvertes. Les fleurs font 
alrernes , pédiculées, longues d’environ cinq 
Hgnes, à pédoncule propre long d'une ou deux 
lignes , environné à fa bafe par trois petitesécailles 
fpathacées. Ea corolle eft divifée profondément 
en fix découpures oblongues, dont trois intérieu’ 
res font réfléchies en dehors. Les étamines font 
attachées au bas des divifions de la corolle. oy, 
quelques détails de plus a mot Arérrrs. Cette 
plante croît à la Chine , dans les Indes orientalès. 
D. (v. f.) On la cultive dans les jardins comme 
ornement; on fe fert de fa racine pour guérir les 
diarrhées , la dyffenterie. 

5. DRAGONTER de Bourbon, Dracæna mauri- 
tiana. Dracæna fuffruticofa , foliis enfiformibus, 
fcapo farmentofo alterme paniculato , floribus pedi- 
cellos vix æquantibus. N. 

Sa racine pouffe des feuilles enfiformes , droi- 
tes , longues de quinze à dix-buit pouces, larges 
d'environ dix lignes, & engaînées à leur bafe 
comme celles des Iris. La hampe eft deux ou trois 
fois plus longue que les feuilles , paroît ferpen- 
tante , farmenteufe , un peu anguleufe, glabre, & 
porte des panñcules alternes , qui fortent chacune 
de l'aiffelle d’une feuille enfiforme, plus courte 
gwelles. Ces panicules font compofées de grappes 
rameufes, chargées d’un grand nombre de fleurs 
petites , alternes, pédiculées, longues d’une ligne 
& demie, ayant le caraétère des efpèces précé- 
dentes , & dont le pédicule prepre un peu plus 
long qu’elles, naît entre deux ou trois écailles 
fpathacées fort petites. Les étamines font à peine 
auffi longues que la corolle | & attachées à la 
‘bafe de fes divifions. Le ftyle eft épais, un peu 
court, perfiftant , à ftigmate obtus. M. Commer- 
fon a trouvé cette efpèce dans lIfle de Bourbon, 
en la plaine des Caffres. (v.f.) 

6. DRaGoNtER à feuilles graminées, Dracwna 
graminifolia. Ein. Dracæna herbacea acaulis , 
foliis linearibus. Lin. 

* Afparagus gramin:folius. Lin. Sp. PI. 2. p. 450. 

Cette efpèce a entièrement le port d’une Phaz 
fangère ( voyez ce mot): fes feuilles font radi- 
cales , étroites , linéaires, graminées, fort ftriées, 
longües de neuf ou dix pouces. Ees hampes fent 
à peine plus longues que les feuilles ; elles font 
grêles , un peu anguleufes , nues dans feur partie 
inférieure, & fe terminent fupérieurementenune 
grarpe fimple, longue de quatre à fix pouces. 
Les fleurs font petites , blanchâtres, prefque en 
étoile , pédiculées , & difpoftes einq à huit en- 
femble par petits faHceaux alternes, quifemblent 
fortir chacun d’un petit bourgeon écailleux & 
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obtus. Les pédicules de chaque fleur font longs 
de deux lignes; les corolles n’ont qu'une ligne 
& demie de longueur; les étamines font un peu 
plus courtes que les pétales. Cette plante croîc 
dans l'Afie, & nous a été communiquée pat 
M. Sonnerat. ( v. f.) . 

* Dracœna ( fèrrea ) arborea , foliis lanceclatis 
acutis. Lin. Arbor fèrrea. Obf. Ee, 251. 

* Dracœna (undulata ) herbacea cauleftens 
erèdla , folits ovatis acutis multinerviis , floribus 
axtllaribus pedunculatis. Lin. F. Suppl. 203. 

* Dracœna*(medeoloides ) herbacea volubilis , 
foliis ovatis nervofis. Lin. F! Suppl. 203. 

* Dracœna (ere&a } herbacea caulefcens ereda , 
foliis lanceolatis fubulatis fefilibus. L. F. Suppl. 
20: à 

* Dracæna ( ffriata) frutefcens , caulefcens , 
ereéla , foliis lanceolaris cblique falcatis ftriatis , 
caule flexuofo. Lin. F. Suppl. 204. 

* Dracwna ( volubilis ) herbaceavolubilis , foliis 
tanceolatis. L. F. Suppl. 204. 

Obferv. Le Dracæna enfifolia de Linné, diffère 
de ce genre par fes capfules à trois loges polyf- 
permes; nous en avons fait menñtion à l’article 
DIrANELLE. 

DRAVE, DRAFA ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Crucifères , qui a 
des rapports avec les Alyfes, & qui comprend 
des herbes à feuilles alternes ou en rofettes au 
bas des tiges , & à fleurs en corymbe ou en épi 
terminal, auxquelles fuccèdent des filicules ova- 
les-oblongues , applaties, à cloifon parallèle aux 
valves. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre fo- 
lioles ovales, concaves , droites, un peu lâches 
& caduques ; 20, quatre pétales en croix, à on- 
glets très-petits, & à lames ovales , entières ou 
échancrées , un peu ouvertes; 3°. fix étamines, 
dont quatre font un peu plus longues que les deux 
autres , & dont les anthères font ovales ; 4°. un 
ovaire füpérieur , ovale, prefque dépourvu de- 
ftyle, à ftigmate en tête, applati. 

Le fruit eft une petite filique ovale-oblonpue:,, 
comprimée , entière , divifée en deux loges polyt- 
permes par une cloifon parallèle aux valves. 


0 


Obfervation. 


Ce genre fe diffingue des Alyffes par la forme 
des filiques , qui n’eft point arrondie | maïs ellip- 
tique-oblongue. Quant au Lunaria. L. il en eft fi 
peu différent , que nous croyons qu'on pourroir 
l’y réunir : néanmoins les deux oreillettes remar: 
quables du calice de la Lunaire,, & fes filiques 
pédiculées, peuvent fufiire pour la: diftinguer des 
Draves, 
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* Tige nue. 


1. Dravr aïzoïde, Drabaaizoïdes. Lin. Draba 
fcapo nudo fimplici , foliis linearibus ciliatis , pe- 
éalis fubemarginatis. N. N 

Alyfum Alpinum hirfutum luteum. Tourn.217. 
Mill. Di&. t. 20. f. 2. Sedum Alpinum hirfutum 
luteum. Bauh. Pin. 285. Sedum minus 12. Alpi- 
num 6. Cluf. Hift. 2. p. 62. Sedum petræum mon- 
sanum. Lob. Ic. 381. Leucoïum luteum aioïdes 
montanum. Col. Écphr. 2.p. 62. Burfa pafforis 
Alpina rofeo lutea. Morif. Hift. 2. p. 306. Sec. 3. 
5. 20. f. 9. Draba. Hall. Helv. n°. 498. Scop. 
Garn. 2. n°. 786. Jacq. F1. Auftr. v. 2. t. 192. 
Gouan. Illuftr. 39. : ü 

C'’eft une petite plante bien remarquable par la 
forme & la difpofition de fon feuillage, & qui a 
un peu le port de certaines efpèces d’Androface, 
Sa racine fe divife en plufieurs petites fouches 
terminées chacune par une rofette de feuilles, & 
toutes ces rofettes aflez ferrées les unes contre les 
autres, forment une touffe ou un patit gazon 
convexe & d’un verd foncé. Les feuilles font linéai- 
res, planes & liffes en deflus, ciliées en leurs 
bords , vertes , longues de quatre ou cinq lignes, 
fur une demi-ligne de largeur , nombreufes, fort 
rapprochées les unes des autres, & difpofées en 
rofette fafciculée. Du milieu de chaque rofette 
naît une hampe nue ; qui commence à fleurir avant 
d'avoir plus de deux ou trois lignes de-grandeur, 
mais qui s’alonge pendant que la fruétification fe 
développe , & s’élève à environ deux pouces. 
Chaque hampe porte un petit bouquet compofé 
de cinq à neuf fleurs d’un beau jaune | pédi- 
culées, dont le calice eft glabre, & qui ont 
leurs pétales légèrement échancrés. Les capfules 
font ovales, pointues aux deux bouts, un peu 
comprimées , médiocrement hifpides , & chargées 
du ftyle de la fleur, qui eft long de près de deux 
lignes. Cette petite plante croît en Europe, fur 
les montagnes élevées , parmi les rochers: on la 
cultive au Jardin du Roï; elle fleurit en Mars & 
en Avril. 7. (y. v.) 

2. DRrAvE ciliée, Draba ciliaris. Lin. Draba 
caule fubnudo, folirs linearibus margine carina- 
que ciliatis ; petalis integris. Lin. Mant. 91. 

Draba caule diffufo ramofo foliofo , folits linea- 
ribus ciliatis. Ger. Prov. 344. t. 13. f. 1. 

* Draba ciliata. Scop. Carn. 2. n°. 787. t. 33. 

Cette Drave reflemble tellement à la précé- 
dente, que l’on peut la foupçonner de n’en être 
qu’une variété ; néanmoins elle eft un peu plus 
grande , & on l’en diftingue particulièrement par 
fes feuilles carinées en deflous , & par fes pétales 
blancs, rarement échancrés. Sa racine fe divife, 
comme dans l’efpèce ci-deflus , en plufieurs fou- 
ches terminées par des feuilles nombreufes , rap- 
prochées entre elles & difpofées en rofette. Ces 
feuilles font linéaires , vertes & glabres en deflus, 
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très-ciliées en leurs bords, & carinées en deffous 
d’une manière remarquable. Les hampes font 
nues, ont unpouce & demi de longueur lor{- 
qu’elles commencent à fleurir, & s’élèvent juf- 
qu’à la hauteur de quatre pouces lorfque les fruits 
fe développent. Elles foutiennent des fleurs blan- 
châtres, pédonculées , d’abord difpofées en co- 
rymbe , & qui forment enfuite une grappe lâche 
& terminale. Les filicules font chargées d’un ftyle 
qui a fouvent plus de deux lignes de longueur. 
I] fe développe , lorfque la plante à fleuri, des 
pouffes ftériles , bien garnies de feuilles, &z qui 
ont un peu plus d’un pouce de longueur. Cette 
plante croît dans les montagnes du Dauphiné, aux 
environs de Barcelonette, & eft cultivée au Jar- 
din du Roi. %. (v.v.) La plante de M. Scopoli 
paroît devoir conftituer une efpèce diftinéte. Ses 
tiges font feuillées;, fés feuilles inférieures font 
obtufes ; les filicules font lancéolées. 

3. Drave des Alpes, Draba Alpina. Lin. Draba 
fcapo nudo fimplici ; folits lanceolatis inteserri- 
mis. Lin. F1. Lapo. 2$$. 570. F1. Suec. 524. Hort. 
Cliff. 333. Oed, F1. Dan. t. 56. Gouan. Illuftr. 
39- Not. 

Ses feuilles font toutes radicales, ouvertes, 
sue en une petite rofette étalée fur la terre, 
à {a manière des Androfaces : elles font ovales- 
lancéolées , entières , fouvent munies de quelques 
dents à leur fommet ( felon M. Gouan)) , & gar- 
nies en deffus de poils épars. La tige eft ordinai- 
rement nue, chargée de poils rares, foutient un 
petit corymbe de fleurs , qui , par la fuite, s’alonge 
en grappe. Les fleurs font jaunes, ont leur calice 
velu , & leurs pétales légèrement échancrés, Cette 
plante croît fur les montagnes de l’Europe fepten- 
trionale. #. ; 

4. DRAvE printannière , F1. Fr. Draba verna. 
Lin. Draba fcapis nudis, foliis fpathulato-lan- 
ceolatis fubdentatis. N. 

Alÿfon vulgare, polygoni folio, caule nudo. 
Tournef. 217. Segu. Veron. 1. p. 375. t. 4. f, 3. 
Burfa pafloris minor , loculo oblongo. Bauh. Pin. 
108. Morif. Sec. 3. t. 20. f. 6. Paronichia vulga- 
ris. Dod. Pempt. 112. Raj. Hüft. 789. Paroni- 
chia alfinefolia. Lob. Ic. 469. Draba. Hall. Helv. 
n°. 496. Scop. Carn. 2. n°. 792. Pollich. Pal, 
n°. 604. 

8. Alyfon vulgare, foliis incifis. Vaill. Parif. 
p- 11. Burfa paftoris iminimé vern4, &c. Morif. 
Sec. 3. t.20. f.7. J. B. 2. p. 937. Petiv. Angl. 
t. 48. n°. 7. 

Ses feuilles font petites , fpatulées , lancéolées, 
un peu pointues, rétrécies en pétiole vers leur bafe, 
entières ou garnies vers leur fommet de quelques 
dents plus ou moins profondes, couchées fur la 
terre , & difpofées en rofetre au bas de la plante, 
De leur milieu s'élèvent , jufqu'à la hauteur de 
trois ou quatre pouces , plufieurs tiges nues , fort 
grêles PSE filiformes, & qui foutiennent de 
petites fleurs blanches, pédonçulées , difpofées 
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en corymbe ou en grappe lâche. Les pétales font 


échancrés ou bifides. Les filicules font ovales- 
oblongues , obtufes avec un ftyle extrêmement 
court , comprimées , & très-glabres. Cette plante 
eft commune en France & dans les autres parties 
de l'Europe, dans les lieux fecs, les jardins & 
fur les murs. ©. ( v. v. ) Elle fleurit dès le mois 
de Mars & dans le mois d'Avril. Ses tiges & fes 
feuilles font légèrement hifpides. 

$- DRAVE des Pyrénées, Draba Pyrenaica. 
Lin, Draba fcapo nudo, foliis cuneiformibus pal- 
matis trilobis. Lin. Ger. Prov. 344. n°. 4. Scop. 
Carn. 2. n°. 790. Crantz. Auftr. 13. t. 1.f,5. 
Jacq. Auftr. t. 228. 

Alyffin Pyrenaïcum perenne minimum, foliis 
trifidis. Tournef. 217. Allion. Pedem. t. 6.f, 1. 
&c F1. Pedem. n°. 894. t. 8. f. 1. 

Cette plante eft fort petite, & a entièrement 
le port d'une petite Saxifrage. Ses tiges font des 
fouches rameufes, feuillées , un peu couchées à 
leur bafe, & difpofées en gazon; elles font lon- 
gues d’un à deux pouces. Les feuilles font petites, 
cunéiformes , trifides , quelquefois quinquefides , 
prefque palmées, nerveufes en deffous , fouvent 
ciliées fur les bords, & d'une confiftance un peu 
sèche ou aride. Elles font fefliles , amplexicaules, 
éparfes , ferrées, & comme embriquées au fom- 
met des fouches où elles forment de petites rofet- 
tes aflez denfes. Les hampes ( que l’on peut con- 
fidérer comme des pédoncules communs) , fonc 
longues de fix à neuf lignes, foutiennent quatre 
à fix fleurs purpurines ou d’un violet pâle , pédon- 
culées, & dont les pétales font obtus. On trouve 
cette plante dansles Pyrénées , fur le Mont Cenis, 
& dans les environs de Briançon en Dauphiné. 
Œ. Cv. [) 

6. DrAvE de Fladniz, Draba Fladniçenfis. 
Jacq. Draba fcapo bifolio , foliis glabris cilratis , 
Jiliculis redis pedicellatis. Jacq. Mifc. v. 1. p. 147. 
ES A7 tete 

Sa racine eft fufiforme, divifée fupérieure- 
ment en plufieurs petites fouches qui fe terminent 
par de petites rofettes de feuilles. Les feuilles font 
lancéolées , entières ; planes, glabres, luifantes, 
un peu fermes , & ciliées fur les bords. Les tiges 
font grêles, fimples, longues d’un pouce, & 
garnies de deux ou trois feuilles éparfes. Elles fou- 
tiennent des fleurs blanches, en petit nombre, 
pédonculées , difpofées en grappe , & dont les pé- 
tales font légèrement échancrés. Les filicules fonc 
ovales - oblongues , comprimées , nues, dépour- 
vues de ftyle, & ont leur cloifon parallèle aux 
valves & plus large qu'elles, ou un peu faillantes 
fur les côtés, Cette plante croît fur les montagnes 
de Fladniz en Allemagne. 

7. DrAvE du Carniole, Draba carnica. Scop. 
Draba fcapis foliofis , foliis inferioribus petivlatis 
obtufis fubdentatis ; caulinis lanceolatis integerri- 
mis , filiculis tetrafpermis. N. 

Draba carnica, Scop. Carn. ed, 2. n°,788,t. 33. 
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Cette plante aun peu l’afpe@ d’une petite Pafle… 
rage ( Lepidium ) : fes tiges ou fouches radicales 
font diffufes , longues d’un pouce ou davantage , 
un peu droites, garnies à leur fommet de feuilles 
pétiolées , ovales , obtufes, planes, munies de 
quelques dents rares, molles, velues, & difpo- 
fées en rofetre, Les hampes ou véritables tiges 
naïfflent de ces rofettes, fônt fimples , hautes de 
trois pouces , & garnies de trois à cinq feuilles 
lancéolées, entières & éparfes. Les fleurs font 
blanches , petites, pédonculées, en bouquet ou 
corymbe terminal , & ont leurs pétales légère- 
ment échancrés. Cette ‘plante croît dans le Car- 
niole, fur les montagnes. 

8. Drave des murs, Draba muralis. Lin. Draba 
caule foliofo , foliis radicalibus ovato-fpathulatis ; 
caulinis cordatis dentatis amplexicaulibus. N. 

Alyffen. veronicæ folio. Tournef. 217. Burfa 
paftoris major, loculo oblongo. Bauh. Pin. 118. 
Prodr. 50. cum Icone. Raj. Hift. 790. Burfie 
paftoriæ loculo fublongo affinis pulchra plante. 
J. B. 2. p. 938. Myagroïdes fubrotundis ferra- 
tifque foluis ; flore albo. Barrel. Ic. 816. Draba. 
Hall. Helv. n°. 499. Pollich. Pal. n°. 6os. Allion. 
F1. Pedem. n°. 897. i 

Sa tige eft droite, grêle , feuillée , légèrement 
velue ; fouvent fimple, quelquefois rameufe, & 
haute de fix à dix pouces. Ses feuilles radicales 
font ovales , rétrécies en pétiole vers leur bafe, 
munies de quelques dents près de leur fommet; 
elles forment une petite rofette étalée fur Ja 
terre : celles de la tige font courtes , prefque en 
cœur, dentées , velues, amplexicaules, & écar- 
tées entre elles. Les unes & les autres font un peu 
fcabres ou rudes au toucher. Les fleurs font blan- 
ches , petites, pédonculées, & difpofées en un 
corymbe terminal, qui par la fuite s’alonge & fe 
change en une grappe droite. Les filicules font 
elliptiques - oblongues , glabres, comprimées. 
Cette plante croît en Europe, dans les haies , les 
lieux ombragés & pierreux, fur les murs. ©. 
(+. v.) Elle fleurit au commencement de Mai. 

9. DRave hériflée, Draba hirta. Lin. Drabæ 
fcapo unifolio , foliis futhirfutis, filiculis obliquis 
pedicellatis. Lin. FE Dan. t. 142, 

Alÿffon Alpinum , polygoni folio incano. Tourn. 
217. Burfa paforis. Alpina hirfuta. Bauh. Pin. 
108. Prodr. $1. Morif. Sec. 3. t. 20. f. 8. Draba 
fellata. Jacq. Vind. t. 4.f. 3. Draba Aufiriaca. 
Crantz. Auftr. p. 10. t. …. f. 4. Draba, Hall. 
Helv. n°. 497. Jacq. Auftr, t. 432. 

C’eft une petite plante dont les rofettes de 
feuilles font denfes, forment des touffes blanchä. 
tres , & qui eft beaucoup moins élevée que la fui- 
vante , avec laquelle elle a de grands rapports. Sa 
racine eft oblonoue, fe divife à fon colleten plu- 
fieurs petites fouches feuillées, longues de près 
d’un pouce. Chacune de ces fouches fe termine 
par une rofette de feuilles fort petites, entières , 
un peu cotonneufes & blanchâtres. Au-deffous 
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de ces rofettes on trouve de femblables feuilles , 
mäis qui font defféchées , fanées, & moins fer- 
rées entre elles. Les tiges qui naïflent de ces ro- 


fettes, font des hampes grêles, hautes de deux. 


ou trois pouces , légèrement velues ou hifpides , 
quelquefois nues , fouvent munies d’une feuille 
ovale-pointue , un peudentée , femi-amplexicaule , 
& hériflée de poils courts, Les fleurs font, blan- 
ches, pédonculées , difpofées en un petit corymbe 
terminal. Les filicules font cblongues, compri- 
mées, glabres, pédonculées, chargées Œun ftyle 
fort court. On trouve cette plante {ur les monta- 
gnes de la Provence, du Dauphiné, de la Suiffe 
& de l'Autriche. #5. (v.f.) 

to. Drave blanchâtre ,  Drab& incana. Lin. 
Draba foliis caulinis numerofis incanis (acute 
dentatis) , filiquis oblongis obliquis feffilibus. Lin. 
Hudf. Angl. 244. Mill. Di&t. n°. 6. FL Dan. 
£. 130. 


Lunaria filiqua oblonga intorta. Tournef. 219. 
‘Leucoïum [. lunarta vafculo oblongo intorto. Pluk. 
Alm. 215. t. 42. f. 1. Mala. Raj. Hift. 789. Lu- 
naria contorta major. Ràj. Synopl. 3. p.291. Petiv. 
‘Angl. €: 48.3. 

Sa tige eft haute de fix à huit pouces, rameufe, 
feuillée, cylindrique, & velue ou un peu coton- 
neufe. Ses feuilles radicales font alongées, poin- 
tues, rétrécies vers leur bafe , élargies dans leur 
partie fupérieure avec quelques dents écartées, 
& forment une petite rofette au bas de la plante; 
celles de la tige font nombreufes, ovales , den- 
tées , fefliles, blanchâtres, & couvertes d’un du- 
vet fort court. Les fleurs font blanches, portées 
fur des pédoncules courts, & difpofées en bou- 
‘quet terminal qui s’alonge par la fuite en épi ou 
engrappe. Les filicules 1ont cblongues, prefque 
lancéolées, contournées , glabres , foutenues par 
des pédoncules plus courts qu'elles. Cette plante 
croît dans les lieux humides des montagnes, en 
Angleterre, dans la Suède, la Laponie, &c. on 
da cultive au Jardin du Roi. 1. (v.v. ) Les pétales 
font obtus ou légèrement échancrés. 


11. Drave de Magellan, Draba Magellanica. 
Draba caulibus foliofis villofis , foliis lanceolatis 
intogris fubincenis diffantibus , filiculis oblongis 
non intortts. N. 

Luraria j’oribus albis, filiquis utrinque acumi- 
natis non intortis. Commerf. Herb. 

Ses feuilles radicales font linéaires-lancéolées, 
un peu blanchâtres , à peine longues d’un pouce, 
& étalées en roferte fur la terre. Du milieu de 
cette roferte s'élèvent cinq ou fix riges hautes d’un 
demi-pied ou un peu plus, menues, cylindriques, 
pourprées , & chargées de poils courts, Elles font 
garnies de feuilles éparfes, diftantes, petites, 
lancéolées, entières, & fefliles. Les fleurs font 
blanches, difpofées comme dans la précédente. 
Les filicuies font oblongues, pointues aux deux 
bouts, comprimées ; fon contouyrnées , portées 
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fur des pédoncules courts. Cette plante a été 
découverte au Magellan par M. Commerfon. (y. f.) 

12. DRAVE à feuilles de Giroflée , Draba chei- 
ranghifolia. Draba foliis caulinis numerofrs oblon- 

-lanceolatis integerrimis incanis , petals bifidis , 
éliculis ellipticis flylo mucronatis. N. 

Alyfon frisicofum incanum. Tournef. 217. 
Thafpi fruticofum incenum. Bauh. Pin. 108. 
Thlafpi capfulis fublongis incanum. 1. B.2. p.929. 
Raj. Hift. 789. Thlafpi incanum machlinienfe. 
Cluf. Hiff. 2. p. 132. Lob.Ic. 216. Alyffum inca- 
num, Lin. Ailion. F1. Pedem. n°. 889. 

Sa racine cft oblongue, un peu épaiffe , blan- 
che & fibreufe; elle pouffe des tiges droites, 
hautes d'un pied & demi à deux pieds, grêles , 
dures , feuiltées, prefque fimples, maïs un peu ra- 
meufes à leur fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , lancéolées, entières, plus longues 
que les entre-nœuds, un peu feabres, & d’un 
verd blanchätre. Elles font quelquefois un peu 
obtufes à leur extrémité, & légèrement ciliées en. 
leurs bords. Les fleurs font blanches, portées fur 
des pédoncules velus qui n’ont que trois lignes de 
longueur , & font difpofées en bouquets courts & 
corymbiformes aux fommités de la plante. Leurs 

étales font bifides & une fois plus longs que le 
calice. Les filicules font elliptiques , comprimées , 
un peu cotonneufes, & chargées du ftyle. Où 
trouve cette plante en Allemagne, en France, écc. 
dans les lieux fecs ou fablonneux , {ur le bord des 
chemins; on la cultive au Jardin du Roi. 7. (y. 1.) 
Elle a le feuiliage des Giroflées & le fruit des 
Draves, d’une manière évidente. 

13. DrAVE à fleurs de Julienne, Draba hefpe- 
ridiflora. Draba caulibus foliofis flexuofis proffra- 
tis fubperfiflentibus, folits lanceolato-deltoïdeis, 
filiculis craffufculis hirtis flyliferis. N. 

Lencoïum faxatile thymi folio, hirfutum cœru- 
Leo-purpureum. Bauh. Pin. 201. Morif. Hift. 2. 
p.242. Sec. 3. t. 8. f. 10. Lithoreo-leucoïum mini- 
raum fupinum. Cel. Ecphr.1, p.282. t, 224. Alyf- 
fum delioïdeum. Lin. 

8. Alyffon creticum, folits angulatis , flore vio- 
lacco. Tournef. Cor. 15. 

Ses tiges font longues de quatre ou cinq pou- 
ces, menus , feuillées, hériffées de poils , un peu 
fléchies en-zig-zag, dures, rameufes, couchées 
en partie fur la terre. Ses feuilles font aälcernes, 
deltoïdes-lancéolées, bordées de quelques dents 
anguleufes , verdâtres, velues, & un peu fabres 
au toucher. Les fleurs font pédonculées & difpo- 
fées en grappe lâche & peu garnie au fommet dés 
tiges; elles font d’un pourpre violet, ont leur 
calice ferré, à bafe formant deux petites oreil- 
lettes, & reffemblent à celles des Juliennes ou à 
celles de la Giroflée maritime. Les filiques font 
ovales-oblongues, un peu épaifles fans être en- 
flées, couvertes de poils laineux , & chargées d’un 
ftyle affez long. Elles font fouvent obliques ou 
un peu contournées, comme dans la Drave blan- 

chatre 
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-châtre n°. 10, qui a des rapports remarquables 
avec cette efpèce. Cette plante croît dans l'Italie , 
le Levant, & eft cultivée au Jardin du Roi. %: 
(+. v.) Il y a apparence que dans les pays chauds, 
fes tiges font perfiftantes & prefque ligneufes. 

14. DRAVE à fruits de Lunaire, Draba clypeata. 
Draba caule foliofo ereéo , filiculis feffilibus oblon- 
go -ellipticis planis tomentofis , petalis lineari- 
bus. N. 

Zunaria leucoii folio, filiqua oblonga majori. 
Tournef. 218. Leucoium alyffoides clypeatum na- 
Jus. Bauh. Pin. or. A/yÿon filiqua lata afpera, 
quibufdam lunaria flore luteo. J. B. 2. p. 934. 
Alyffon Diofcoridis. Dod. Pempt. 89. Lob. Ic. 
323. Leucoium lanatum [. clypeatum afperum. 
Morif. Sec. 3. t. 9.f. 4. Aly]um clypeatum. Lin. 
Lunaria clypeata. Allion. F1. Pedem. n°. 899. + 

Cette plante n’a point du tout la fleur deja 
Lunaite ; mais fon fruit plat & large de plus de 
trois lignes, en a tout-à-fait l’apparence ; néan- 
moins ce fruit n'eft point pédiculé fur le récepta- 
cle de la fleur, & quoique plus grand que ceux 
des autres Draves , il en a tous les caraétères , & 
ne reffemble nullement à ceux des Alyfes. 

La plante dont il s’agit a fa tige droîte , cylin- 
drique , feuillée, chargée d’un duvet blanchätre , 
fouvent fimple , & haute d'un pied & demi ou 
deux pieds. Ses feuilles font alrernes, ovales- 
oblongues, entières, quelquefois munies d’une 
ou deux dents anguleufes , fefliles , un peu rudes 
au toucher, d’un verd blanchâtre , & couvertes 
de poils courts difpofés par étoiles. Les fleurs font 
jaunêtres, remarquables par leurs pétales linéai- 
res & étroits fans être pointus, & font difpofées 
enun petit bouquet terminal, qui s’alonge en 
grappe à mefure que la fruttification fe développe. 
Les filicules font axillaires , prefque fefliles, ova- 
les-oblongues, comprimées, chargées du ftyle, 
& couvertes de poils qui les font paroître coton- 
neufes. Elles ont neuf ou dix lignes de longueur, 
fur une largeur de près de quatre lignes. Cette 
plante croît dans les parties auflrales de l’Europe, 
dans le voifinage de la mer : on Ia cultive au Jar- 
din du Roi. ©.( v. v. ) Elle fleurit dans le mois 
de Juin. 

* Draba ( arventea ) caule fohofo corymbofo , 
foliis fubfpathulatis , filiculis ovalibus plants fca- 
bris flyliferis. N. Lunaria argentea. Allion. F1. 
Pedem. n°. 9OI. t: 54. f. 3. 


DRIADE à huit pétales, DRYAS olopetala. 
Lin. Hort. Cliff. 195. Segu. Ver. 512. Scop. 
Carn.2. no. 631. Allion, FI. Pedem, n°. 1916, 
FIMEr: n°. 746. F1. Dan. t. 31. 

Caryophyllata Alpina j chemwædryos folio. 
Morif. Hift. 2. p. 432. Sec. 4. t. 26. f 9. T'ournef. 
295. Chamædrys Alpina, ciffi flore. Bauh. Pin. 
248. Chamædris Al flore fragariæ albo. J. 
B: 3. p. 290. Camæ f. montana. Cluf. Hift. 

 2:p.351.Lob. Îc. 495. Dryas. Haïl. Hely.n°.1133. 
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Jolie plante de la famille des Rofacées, qui a 
beaucoup de rapports avec les Benoites , mais 
qui en eff très-diflinguée par le nombre des pétales 
de fesfleurs & des divifions de leur calice. Ses 
tiges font longues de trois à cinq pouces, cou- 
chées , rameuies, diffufes, rougeätres, un peu 
ligneufes, feuillées, & couvertes d'écailles ou 
ftipules périolaires. Les feuilles font pétiolées , 
fimples , ovales ou ovales-oblongues, crênelées, 
un peu fermes, vertes & glabresen deffus, coron- 
neufes & très-blanches en deflous. Ces feuilles 
reflemblent à celles de la Germandrée officinale 
par leur afpeét, & ont la bafe de leur pétiole aîlé 
par des ftipules courantes, Les fleurs font blan- 
ches , aflez grandes, pédonculées & folitaires. 

Chaque fleur a 1°. un calice à huit divifions 
oblongues ou lancéolées, un peu étroites | égales 
& ouvertes; 29. huit pétales ovales-oblongs , 
obtus, ouverts, plus grands que le calice, & atra- 
chés à fa bafe; 39. des étamines nombreufes, 
dont les filamens une fois plus courts que les pé- 
tales, tiennent au calice , & portent de petites 
anthères arrondies @4°. des ovaires nombreux, 
petits, ramaflés, à ftyles capillaires très-velus, 
& à ftigmates fimples. 

Le fruit confifte en plufieurs femences ramaf 
fées, & chargées chacune d’une longue barbe 
plumeufe. Le paquet plumeux que forment ces 
femences eft environné à fa bafe par le calice de 
Ja fleur, & même par les étamines qui perfiftent 
après la chute des pétales. 

Cette plante croît en Europe , fur le fommet 
des montagnes : on la trouve dans les Alpes, les 
Pyrénées, fur les montagnes de la Provence, du 
Dauphiné, de la Suiffe, de l’ftalie, de PAutri- 
che, & du Nord de l’Europe. Æ. ( v. v.) Le 
nombre de fes pétales varie quelquefois; mais il 
eft toujours au-delà de éing. Quant au Dyryas 


. pentapetala (Dryas anemonoïdes. Murr.) de Linné, 


& au Zryas geoïdes de M. Pallas | nous en avons 
fait mention dans l’expofition du genre des Be- 
noites, 


DRIANDRE olcifère, DRYANDRA oleifera. 
Driandra cordata. Thunb. F1. Jap. 267. Elæo- 
cocca. Commerf, Herb. & Îc. Abrafin. Kæmpf. 
Amæn. Exot. p. 789, & huis operis. Vol. 1. p. 1. 
Vulgairement !'Arbre à l'huile. 

Ceft un arbre de Ja famille des Euphorbes, 
qui a des rapports avec les Médiciniers & les 
Crotons , & dont les fleurs paroiffent cioïques, 
Son tronc , qui eft haut de fix pieds ou davantage, 
foutient une cime touffue, dont ies rameaux {ont 
cylindriques , pleins de moëlle, glabres , ridés , 
parfemés de points tuberculeux. Les feuilles font 
grandes , éparfes, rapprochées en ombelle ou en 
touffe au fommet des rameaux , & comme verti- 
cillées aux nœuds. Files font périolées, cordi- 
formes, pointues & très-glabres ; les fupérieures 
font très-entières, maïs les inférieures, qui fonc 
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les plus grandes ; & prefque pendantes , ont feur 
fommet à trois pointes. Les fleurs mâles viennent 
en panicule terminale, dont les ramifications prin- 


cipales font fourchues ou trichotomes. Kempfer, 


dit qu’elles font blanches , mais M. Thunberg 
leur attribue une couleur jaune, Les fleurs fe- 
melles font portées fur des pédoncules fimples très- 
courts. 

Les fleurs mâles ont, 1°. un calice de deux 
folioles (& fouvent de trois felon M. Commerfon) 
ovales , pointues, plus courtes que la corolle ; 
2°, cinq pétales ovales oblongs, onguiculés ,, ou- 
verts, en partie réfléchis; 30. neuf étamines plus 
courtes que la corolle, dont quatre font un peu 
plus courtes que les autres, & qui toutes ont 
leurs filamens rapprochés en un faifceau , & char- 
gés d’anthères fort petites. 

Les fleurs femelles ont I°. un calice & une 
corolle comme les fleurs mâles; 2°. un ovaire 
fupérieur , court , globuleux-conique , chargé de 
trois ftyles fort courts, à fligmates bifides. 

Le fruit eft une capfule ligneu’e, globuleufe , 
à quatre ou cinq fiilons , munie d’une pointe 
courte à fan fommet, divifée intérieurement en 
trois & plus fouvent en quatre ou même cinq 
loges qui contiennent chacune une groffe amande 
huileufe. 

Cet arbre croît naturellement au Japon , & eft 
cultivé an Jardin du Roi à l’Ifie de France. B. 
Cv.f.) C’eft l'arbre à fruit huileux dont parle 
Aubiet dans fon dixième Mémoire , p. 160. Ses 
fruits font de la groffeur d’une noix munie de fon 
brou;, on retire de leurs amandes une huile pour 
les lampes, & qu’on nomme huile de bois. Les 
€hinois donnent à cette huile le nomde Mowyeou , 
& au fruit qui le produit, le nom de Mouzou. 
Ses feuilles ont à leur bale , c’eft-à-dire au fom- 
met de leur pétiole, deux petites glandes feffiles , 
comme dass le Croton des Moluques , & plufieurs 
autres du même genre. 


DRIMIS | DRYMIS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Anones, qui a 
des raprorts avec le Cananga., lOcna, & qui 
comprend des arbres exotiques à feuilles fimples , 
à écorce d’une faveur aromatique, âcre & très- 
piquante, & à fruits compofés de plufieurs baies 
diftinétes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°, un calice inférieur , mono- 
phyle, caduc , & qui fe parrage en trois lobes ; 
2°. fix à douze pétales ovales, ouverts, & plus 
grands que le calice; 39° des étamines nombreu- 
fs, beaucoup plus courtes que les pétales, dont 
les filamens épaiflis vers leur fommet, portent 
des anthères ovales , didymes , à —obes cohcrens 
par leur fommet; 47. quatre à huit ovaires 
ayoïdes ou en maflue , dépouryus de fkyle, char- 
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gés d'un ftigmate applati, feflile , reffemblant à 
un point coloré. 

* Le fruit confifte en quatre à huitbaies ovoïdes , 
prefque fefliles, uniloculaires, & qui contien- 
nent chacune quatre femences ou davantage , de 
forme ovale, prefque trigône. | 


Obfervation. 


Ce genre eft très-diftingué du Winterana de 
Linné ( Canella alba. Murr. Syft. ed. 14. p. 443.) 
principalement par fes fruits qui ne font pas des 
baies folitaires , triloculaires , calyculées" à leur 
bafe. 

ESPECESs. 


T. Drimis de Grenade, Drymis Granadenfis. 
L.F. Drimys pedunculis axtllaribus-elongatis tri- 
fidis , piflilis odo. Lin. F. Suppl. 269. 

Linné penfe que cet arbre n’eft qu’une variété 
du Drymis aromatique; mais la difpofition de fes 
fleurs n'étant pas la même, & le nombre dans 
les parties de la fleur & du fruit étant différence, 
cette opinion ne paroît pas fondée. Ses rameaux 
font plus longs que ceux du Drymis dont on vient 
de parler : fes feuiiles font vblongues , d'une cou- 
leur plus glauque & prefque blanche endeffous, 
plus alongées; les pédoncules font axillaires, 
folitaires , géminés ou ternés , filiformes ;. un peu 
longs , quoique moins que les fouilles, & trifides 
dans leur partie fupérieure. Chaque divifion des 
pédoncules foutient une fleut qui a douze pétales 
oblongs, les intérieurs étant plus petits que les 
autres ; & huit ovaires qui fe changent en autant 
de baies diftinétes , lefquelles contiennent environ 
deux femences luifantes. On trouve cet arbre dans 
la nouveke Grenade. F. Son écorce a le nême 
goût que celle du Drimis aromatique n°. 3. 

2. Drimis ponétué , Drymis punéata. Drimys 
pedunculis axillaribus fimpliciffemis unifloris , pif- 
tillis fuboGontis. N. 

Magellania. Commerf. Herb. 

Cet arbre paroît fe rapprocher du précédent par 
plufieurs rapports; maïs il en diffère au moins par 
fes pédoncules , qui font tous très-fimples & uni. 
flores. Ses feuilles font éparfes & un peu rappro- 
chées. vers le fommet des rameaux; elles font 
pétiolées , ovales-oblongues, très-entières, un pew 
émouflées à leur fommet, vertes & très-glabres 
en deflus, d’une couleur glauque en deflous , où 
elles font pariemées de points blanchätres d'une- 
petitefle extrême. Ces feuilles font un peu coria- 
ces, & ont près de trois pouces de longueur , fur 
une largeur d’un pouce ou environ. Leur nervure 
longitudinale ou moyenne eft la feule qui foit 
bien apparente. Les pédoncules font fimples, uni- 
flores , un peu moins longs que les feuilles , foli- 
taires, & difpofés dans les aiflelles des feuilles 
fupérieures. + 

Les fleurs ont 1°. un de trois folioles co- 
lorées, un peu purpurines, concaves,. & qui 
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tombent de très-bonne heure; 20, fix à neuf pé- 
tales blancs , ovales, ouverts, plus longs que je 
calice, & caducs; 3°. des étamines nombreufes, 
dont les filamens plus courts que les pétales, 
portent desanthères arrondies & didymes ; 49. cinq 
à huit ovaires ovales-oblengs, obtus, un peu 
renflés en leur côté intérieur , dépourvus de flyle, 
& ayant chacun un ftigmate en forme de point 
noirâtre , fitué non précifément à leur fommet, 
maïs un peu fur le côté vers leur face intérieure. 

Chaque fruit confifte en cinq à huit baies 
ovoïdes ou en maflues, fefiles , diftinétes, ra- 
maflées en tête ou en faifceau au fommet des 
pédoncules : chaque baie eft uniloculaire ; & con- 
tient fix à guatorze femences ovales-oblongues , 
un peu trigônes , convexes d’un côté , carinées & 
concaves de l’autre. 

Commerfon a obfervé cet arbre au Magellan, 
dans la baie des Cordes, près le port Galan; 
M. de Juflieu nous ena communiqué un individu 
fec, muni de fruits non mûrs. F. (v. f: ) Cetarbre 
nous paroît être le même que le Canelo du Chily, 
dont M. Dombey a rapporté beaucoup d’échan- 
tillons que nous aurions confultés, fi depuis que 
fon Herbier 2été remis au Roi, la communication 
n’en étoit interdite aux Botaniftes, afin de le 
laïffer en entier à la difpofition de M. l’Héritier. 
C'eft peut-être aufli le Boïgue cinnamomifère 
de Feuillé, que nous citons fous l’efpèce fui- 
vante, parce que Îles pédoncules femblent termi- 
naux. L’écorce du Canelo eft épaifle , d’une cou- 
leur grisâtre, & a un goût aromatique , un peu 
amer, âcre , & fort piquant. 

3- Drimis aromatique, Drymis Winteri. L. F. 
Drymis pedunculis aggregatis terminalibus , pif- 
tillés quatuor. L. F. Suppl. 269. 

Drymis Winteri. Forft. Gen. n°. 42. p. 84. 
Forft. A@. Upf. V. 3. p. 181. Soland. Medic. 
Obferv. V. 5.p. 46. t.1. Mill. Fafc. Periclymenum 
rectum ; foliis laurinis , cortice aromatico acri. 
Sloan. Act. Angl. ann. 1693. n°. 204. p. 922. t. I. 
An boigue cinnamomifera , oliva fru&u. Fewill. 
Obf. Vol. 3. p. 10. t. 6. Laurifolia Magellanica , 
cortice acrt. Bauh. Pin. 461. Cortex Winteranus. 
Cluf, Exot, 75. 

Cet are eft fort différent de celui qui porte 
Ja Cannelle blanche, & que Linné a nommé Win- 
terania , le confondant avec celui dont nous trai- 
tons ici, lequel produit l’écorce épaifle que lon 
a nommée écorce de Winter. 

C'eft , à ce qu'on prétend, un arbre toujours 
verd ; d'une grandeur médiocre, & qui reflemble 
en quelque forte au Pommier par fon port, Son 
écorce eft épaiñle , grisâtre en dehors , & de cou- 
leur de rouille de fer en dedans. Ses feuilles font 
alternes ou éparfes, ovales-lancéolées , entières , 
un peu pétiolées , lauriformes. Les pédoncules 
naiflenc plufieurs enfemble en faifceaugterminal. 
Ils portent chacun une fleur blanche qui a fix 
pétales , & un piftil compofé de quatre ovaires 
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fefliles dqnt le fligmate eft un peu fur le côté, 
comme dans lefpèce ci-deflus. Chaque fruit con- 
life en quatre baies ovoides, pointillées , un peu 
pédiculées , & qui.contiennenr quatre femences 
noires & luifantes. Cet arbre croît dans l'Améri- 
que inéridionale, dans les lieux bas , expofés au 
foleil. 5. < 

L’écorce de cet arbre, qu’on nomme dans les 
boutiques écorce de Winter, eft épaiffe , roulée 
en tuyaux, inégale & de couleur de cendres en 
dehors, & roufleâtre ou couleur de cannelle inté- 
ticurement, Son goût eft âcre , aromatique, pi- 
quant & même brûlant, & fon odeur très-péné.- 
trante. Elle a été découverte fur les côtes de Ma- 
gellan par Guillaume Winter, Capitaine de Vaif 
leau , Qui accompagna en 1567 Francois Drack 
jafqu’au détroit de Magellan, fans aller plus loin. 
C’eft le premier qui ait apporté cette écorce en 
Europe , & c'eft de lui qu’elle tire fon nom. Les 
Matelots fe font fervi d’abord de l'écorce de Winter 
confite avec le miel ou avec le fucre, ou deffé- 
chée & réduite en poudre, dans leurs mets, à la 
place de cannelle & autres aromates; enfuite ils 
Vont employée avec un grand fuccès contre le 
fcorbut. Elie eft ftomachique, alexipharmaque & 
fudorifique : on la recommande contre le fcorbut , 
la paralyfie les catarrhes. Geoffr. Mar. Méd. 

* Diymis (axillaris) pedunculis ternis axilla- 
ribus , piftillo uni:o. L. F. Suppl. 270. Drymis 
axilleris. Forft. Gen. p. 84. Forft. A€&, Upf. v. 3. 
p. 182. Meflieurs Forfter repréfentent dans les 
fleurs de cette plante quatre ovaires très-diftinéts, 


DRYPIS épineufe, DRYPIS fpinofa. Lin. 
Mant. 359. Jacq. Hort. t. 49. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 377: s : 

Drypis Italica aculeata , floribus albis umbel- 
latis compañis. Mich. Gen. 24. t. 23. Drypis 
Theophrafti [. anguillariæ. Dalech. Hift. 1480. 
Lob. Ic. 789. Tabern. Ic. 144. Bauh. Hift. 3. 
p.388. Spina umbella folis vidua. Bauh. Pin. 388. 
Carduus foliis enuibus fpinofis ad inffar juniperi. 
Morif. Hift. 3. p. 161. Sec. 7. t. 32. f, 8. 

Plante de la famille des Œillets, glabre entoutes 
fes parties, & qui paroît épineufe par l'effet des 
pointes sèches, blanches & fpinulifarmes qui ter- 
minent fes feuilles. Sa racine eft rampante , ra- 
meufe , garnie de fibres; elle poufle des tiges 
tétragônes, noueufes, très - branchues , panicu- 
lées , hautes de fept à neuf pouces, foibles, sèches 
& arides dans leur partie inférieure, & qui per- 
fiftent pendant une couple d’années. Ses feuilles 
font oppofées , fefliles , linéaires-fubulées , de la 
forme de celles du Genevrier, planes en deflus, 
un peu convexes en deflous , & terminées par une 
pointe aride légèrement épineufe. Celles qui fent 
fituées à l’origine des rameaux & fous les paquets 
de fleurs, font lancéolées & divifées de chaque 
côté, vers leur bafe , en deux ou trois dents épi- 
neufes, Les derniers rameaux font fourchus, & 
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leurs bifurcations portent chacune une gmbellule 
où un paquet de fleurs blanches ou rougeätres , 
dont les pédoncules font fort courts ; chaque om- 
bellule eft environnée de braëtées aufli longues 
que les fleurs, à pointes & à découpures épineufes. 

La fleur a 19, un calice monophylle , cylindri- 
que, perfiftant, & divifé prefque jufqu’à moitié 
eñ cinq découpures droites & pointues; 20. cinq 
pétales à onglets de la longueur du calice, & à 
lames ouvertes, étroites, profondément bifides ; 
3°.-cinq étamines à filamens droits, de la longueur 
de la corolle, & à anthères ovales ; 4°. unovaire 
furérieur, ovoide, furmonté de trois ftyles, à 
ftigmates fimples. 

Le fruit eft une capfule ovale-arrondie , petite, 
cachée dans le calice , uniloculaire , & qui con- 
tient une femence réniforme. 

Ontrouve cette plante dans l'Italie, l’Iftrie, 
fur la côte de Barbarie , &c. 1. ( v. f. in herb. 
Juf. ) Linné dit, d'après Mygind , que fa capfule 
souvre en travers;, mais M. Scopoli doute de ce 
caraétère. Il-prétend que cette capfule mince & 
énfermée dans un calice durci & cennivent, doit 
tomber avec lui avant de s'ouvrir, & qu’elle ne 
peut s'ouvrir librement par le défaut d’efpace. 


DURANTE , DURANTA ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, dé la famille des Gariliérs, 
qui a des rapports avec les Cotelets , & qui com- 
prend des arbriffleaux exotiques | quelquefois épi- 
neux , à feuilles fimples & oppofées, & à fleurs 
difpofées fur des grappes terminales ou axillaires. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°: un calice monophylle, irfe- 
rieur, perfftant, tubuleux, comme tronqné en 
fon bord , avec cinq petites dents qui terminent 
autant de ffriés;s 2°, une corolle monopétale irré- 
gulière, à rube cylindrique plus long que le ca- 
lice ,; & à limbe un peu labié, ouvert, partagé 
en cinq découpures arrondies & inégales:; 39. qua- 
tre étamines didynamiques renfermées dansle tube 
de la corolle , à filamens droits, en alène, munis 
d’anthères fimples ; 4°. un ovaire fupérieur,. ar- 
rondi , chargé d'un ftyle fimple, filiforme, à flig- 
mate épaifli, prefque entête. 

Le fruit eft une baie ovale-arrondie, entiére- 
ment renfermée dans le calice, dont l’orifice s’eft 
refferré prefque en col de bouteille; cette baie 
eft uniloculaire , & contient quatre. femences 
ovales, angulcufes , biloculaires. 


ESpPECESs. 


1. DurANT# à feuilles ovales, Duranta Plu- 
merit. Lin, Duranta foliis ovalibus bafi cuneatis 
Juperne ferratis., calycibus fruefcentibus apice 
contortis.. N. 

Cafforea racemo/à:, flore cæruleo, fruéfu croceo. 
Plum. Gen. 30. Burm. Amer. t. 79, Duranta Plu- 
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merii. Jacq. Âmer. 186. t. 176. f. 76. Quoad! 
frudum. : 

8. Eadem axillis fpinofis. An cafforea repens 
fpinefa. Plum. Gen. 30 / 

Arbriffeau de dix à quinze pieds, dont les ra- 
meaux font nombreux , alternes, plus ou moins; 
droits. Ses feuilles font oppolées, ovales, émouf- 
fées ou prefque arrondies vers leur fommet, où 
leur bord eft denté en fcie, entières, & cunéi- 
formes dans leur partie inférieure, vertes, gla- 
bres, & à pétioles courts. Les fleurs font bleues , 
petites ou médiocres, viennent au fommet des 
rameaux, fur des grappes longues de quatre ou- 
cinq pouces, droites où un peu renverfces, & la. 
plupart terminales. 11 leur fuccède des baies char- 
nues, globuleufes, jaunâtres, recouvertes pat le: 
calice qui jaunit pareïllement, $& dent orifice 
reflerré forme un petit col: contourné oblique- 
ment. & Îtrié. Cet arbrifleau croît dans l’Ifle de 
St. Domingue, & eft cultivé au Jardin du Roi. 
D-(v. v. J. fl.) Il varie à épines aüllaires, oppo- 
fées , en alène, & à feuilles pointues. 2. 

2. DurANTE à feuilles lancéolées , Durante 
ellifia. Lin. Duranta folis lanceolatis ferratis\, 
calycibus fru&efcentibus apice erectis. N. 

Ellifia acuta. Lin, Amæn, Acad. 5. p. 400. 
Ellifia frutefcens quandoque fpinofa,-foliis ovatis 
utrinque acutis ad apicem féerratis , fpicisalaribus. 
Brown. Jam. 262! tr. 29. f. 1. Duranta ellifia. 
Jacq. Amer. 187.t. 176. f. 77. 

Cet arbriffleau diffère du précédent par fes 
feuilles plus alongées, véritablement lancéolées, 
pointues, dentées inépalement; par fes grappes: 
de fleurs plus courtes, & par: le: calice de fes 
fruits, dont le fommercrefte droit & ne fe con- 
tourne pas obliquement. Il croît. à la Jamaïque. 
& eft cultivé’au Jardin du Roi. F.(7..) 

3: DURANTE à feuilles entières , Duranta muti- 
fé. L. F. Duranta jolis ellipticis integerrimis. 
Lin, F. Suppl: 291. 

8. Eadem foliis ovato-lanceolatis. Marcacebæ 
frutez fyringeæ. facie racemofa & viminofa , frudw 
nigro. Sur.-Herb. 1: n°. 17. & 20. apud D: Juff. 

Les feuilles de cet arbriffeau font ovales ow 
ovales-lancéolées , & bien diftinguées de celles 
des deux précédens, en ce qu’elles fanptrès-en-- 
tières, en leurs bords. Les grappes de fleurs {ont 
menues, la plupart axillaires, ouvertes ou même 
renverfées, Les baies ont l'orifice refferré du calice 
qui les contient , contourné & oblique, comme 
dans la première efpèce. Cet arbriffeau croît à 
St. Domingue, où M. de l'Etang l’a obfervé, & 
dans l’Amérique méridionale ;. il nous a été com- 
muniqué par M. de Juffieu. F5. (v./f.) Ses rameaux. 
font obtufément tétragônes, & comprimés prin- 
cipalement aux nœuds, Les morceaux que nous 
avons vus ne portent aucune épine. 


& 
DURÉE ( des: plantes ) ;. on nomme ainfi, 
dans les plantes, l'efpace compris entre l’inf- 


DUR 


tant de feur germination | & celui de leur 
mort. 

Cette organifation, ce principe de vie qui élève 
la plante au-deffus du minéral, fuppofe en même 
temps en elle les caufes d’une altération qui com- 
mence aufli-tôt que l'individu a acquis le dernier 
degré de fon développement, & qui le conduit 
à une mort plus ou moins prochaine, felon que le 
développement lui-même a été plus prompt ou 

lus tardif. Les approches de l'hiver, cette faifon 
à laquelle on 2 fi naturellement comparé la vieil- 
lefle, fone l'époque d’une décrépitude réelle pour 
un grand nombre de végétaux qui ne voient 
jamais deux printemps. Au-deflus de ce premier 
terme , fe trouvent différentes durées, dont la 
Jimite s’étend bien au-delà du nombre d'années 
accordé aux animaux, même les plus vivaces ; & 
ce n’eft fouvent qu'après plufeurs fiècles , que 
les grands arbres couvrent enfin de leur cime deflé- 
chée , le gazon où la fcène des Anémones & des 
Véroniques s’étoit tant de fois renouvellée fous 
leur feuillage. 

Les plantes qui naifflent & périffent dans la 
même année , ont été nommées plantes annuelles 
(©); telles font le Melon, la Laitue , le Cer- 
feuille , &c. Celles qui vivent deux années feule- 
ment , & qui ne font communément qu'une forte 
de plantes annuelles, dont la fruétification ne fe 
développe que la feconde année de leur germina- 
tion , portent le nom de bifannuelles (  ); telles 
font la Scorfonère , la Lunaire , l’'Angélique | &c. 
Celles qui vivent pendant plufieurs années par leurs 
racines feulement, leurtige périfant rousleshivers, 
font nommées vivaces (TE ) ; telles font l’Ofeille, 
PArtichaut, lAfperge, &c. Celles enfin qui 


vivent fans perdre leur tige, pendant plufieurs. 


années, font nommées plantes ligneufes ( B ), 
parce que les fibres qui compofent leur tige font 
dures & de la nature du bois, comme celles de 
la tige des arbres, des arbriffeaux, des fous-ar- 
brifleaux ou des arbuftes ; tels fontle Chêne, le 
Noifettier, le Thym, &c. 

En général, le lieu qu’habitent les plantes influe 
beaucoup {ur leur durée: telle plante, en effet , 
qui eft vivace dans un climat chaud, devient 
annuelle dans un climat plus froid; le Ricin, la 
Capucine, &c. en offrent des exemples, C?eft par 
cette raifon que dans la zône torride, la plupart 

“des plantes font vivaces, à tige perfiftante ou 
ligneufe; au lieu que dans les autres zônes, les 
. plantes annuelles font beaucoup plus communes, 


. 

DURION des Indes, DURIO zibethinus. Lin. 
Durio. Rumph. Amb. I. p. 99.t.29. Durion. Raj. 
Suppl. Luz. $1. Durion, où Durian, ou Durioan. 
Hiftoire des Voyages , Vol. 8. p. 152. & Vol. rr. 
. 648. « 
£ CR un arbre du port d’un grand Pommier, 
remarquable par fon fruit fort gros & hériffé à 
Pextérieur ; & par les petites écailles crbiculaires 
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& rouffeitres ou ferrugineufes qui couvrent le: 
deffous de fes feuilles & fes jeunes rameaux ; 
comme dans le Capparis Breynia (Caprier n°. 16.} 
Ses feuilles font alternes , ovaiés-oblongues , acu- 
minées , entières , & portées fur des pétioles courts 
qui ont près de leur infertion un épanouiffement 
prifmatique ou quadrangulaire fort particdlier. 
Ces feuilles font longues de cinq ou fix pouces , 
larges de deux pouces ou un peu davantage, 
vertes & giabres en deflus, écailleufes & d’un 
roux pâle en deffous, ainfi que fur leur pétiole. Les 
fleurs font d’un blanc jaunètre, viennent au-def- 
fous des feuilles, foit fur les branches*, foit fur 
letronc même, & font difpofées en faifceau porté 
fur un pédoncule commun un pen court & épais 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
cafnpanulé ou en godet, obtus à fa bafe, caduc, 
& découpé en cinq lobes arrondis ; 2°. cinq pé- 
tales engœuiller, moïns grands que le calice; 3°. des 
étamines nombreufes., dont les filamens pluslongs 
que les pétales & connés en cinq. faifceaux dif- 
tmés , portent des anchères torfes ; 4°. un ovairé 
fupérieur, arrondi , pédiculé , à ftyle fétacé de la 
longueur des étamines. é 

Le fruit eft une baie groffe comme la*tête d’un 


homme, ovale-arrondie , hériflée en dehors d’un. 


grand nombre de pointes polyèdres ou pyrami- 
dales , divifée intérieurement en cinq loges, s'ou- 
vrant en cinq parties , & contenant dans chaque 
loge plufieurs femences ovales , enveloppées d’une: 
puipe blanche & muqueufe. 
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Cet arbre croît dans les Indes orientales, prin- 
cipalement dans les Moluques, l’Ifle de Java 
&c. ; on le cultive au Jardin du Roi à l'Ifle de 
France. D. (v. f. f. fr. ) Nous avons cru d’abord: 
lui trouver des rapports avec la famille des Ano- 
nes ; mais le fentiment de M. de Juflieu, qui le 
rapproche de celle des Capriers , nous paroît pré-- 
férable. L’ovaire pédiculé, & les écailles du def 
fous des feuilles , indiquent à la fois le fondement 
de cette opinion. 

«Le fruit du Durion eft fort eftimé dans la 
plus grande partie des Indes. Ce fruiteft fort gros, 

ne croît qu’au tronc comme le Jaka, ou aux 
groffes branches & dans leurs parties les plus voi- 
fines du tronc , comme le Coco. Sa groffeur 
eft à peu près celle d’une Citrouille, d’un Melon. 
Il eft couvert d’une écorce verte , épaiffe & forte , 
qui comme à jaunir dans fa maturité ; mais 
il n’eft bo: ger que lorfqu’elle s’ouvre par le 
haut. Le , qui eft alors parfaitement mûr. 
donne une Odeur excellente. On le partage en 
quatre quartiers, dont chacun a de petits efpaces 
qui renferment une certaine quantité de pulpe, 
fuivant la grandeur des cavités; car elles font plus 
ou moins grandes. La plus groffe partie du fruit. 
( la femence avec la pulpe qui Penvironne ) , eff 
dela groffeur d’un œuf de poule, blanche comme 
du lait , & aufli délicate que la meilleure crème... 
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L’habitude y fait trouver un goût'exquis; mais 
ceux qui en mangent rarement ou pour la pre- 
mière fois, lui trouvent d’abord un goût d'oignon 
rôti, qui ne leurgparoît pas fort agréable, Le 
Durin doit être mangé frais ; ce fruit ne fe garde 
qu’un ou deux jours, après lefquels il devient 
noirâtre & fe corrompt. Chaque portion de la 
pulpe a un petit noyau de la groffeur d’une fève, 
qui fe mange grillé, & qui a le goût dela Chi- 
taigne. En général , le Durion & le Jaka (voyez 
Jacqurer) fe reffemblent beaucoup par la grofleur 
&la figure, avec cette différence néanmoins que 
Ja pulpe du premier eft blanche, & que celle de 
l'autre eft jaunâtre , plus remplie de noyaux, & 
d'un goût moins eftimé. » Hif£. des Voy. 


DUROIA velu, DUROIA eriopila. L.F. Suppl. 
30 6 209. : ê =: 
Anonyme. Merian. Surin. t. 43 ? Marmola de 
doofees boom. Surin. 
Àrbre dela famille des Rubiacées , qui a beau- 
coup de rapports avec le Guettarda de Linné, & 
rincipalement avec le Guettarda coccinea d’Aubl. 
Les branches de cet arbre font épaïffes , iné- 
gaies , velues à leur fommet; fes feuilles font 
oppofés, nombreufes , rapprochées en touffes ter- 
minales ; elles fonc ovales , un peu obtules, très- 
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entières, nerveufes, pubefcentes en deffus, réti- 
culées en deffous , longues d’environ fept pouces 
portées fur des pétioles velus très-courts. Les fleurs 
font terminales, blanches, fefliles | ramañées 
plufieurs enfemble au fommet des rameaux , avor- 
tent en grand nombre , & reflemblent par leur 
corolle à celles du NiGanthes fambac de Linné. 
( Voyez Mocort.) 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, cylin- 
drique, tronqué, fupérieur, & fort court ; 2°. une 
corolle monopétale, à tube cylindrique, & à 
limbe partagé en fix découpures ovales, ouvertes, . 
de la longueur du tube; 3°. fix étamines, qui 
confiftent en fix anthères oblongues, fefliles, 
renfermées dans le tube de la corolle; 4°. un ovaire 
inférieur, à ftyle filiforme, de la longueur du 
tube , terminé par deux ftigmates. 

Le fruit eft une baie globuleufe, ombiliquée, 
hériflée à lextérieur de poils droits très-abon- 
dans , & qui contient intérieurement des femences 
nombreufes, ovales, planes, difpofées fur deux 
rangées, & nichées dans une pulpe d’une faveur 
agréable. 

Cet arbre croît naturellement à Surinam, B. 
Ses fruits, qui font de la grofleur d’un œûf de 
dindon & de bon goût, fe fervent, dans le pays, 
fur les tables, 
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Es NE. On nomme ainfi dans le commerce , 
difiérentes fortes de bais , mais qui, tous en gé- 
néral, font pefans , compaéles, trés-durs ; fufcep- 
tibles de recevoir un beau poli, & très-propres 


pat conféquent aux ouvrages de marqueterie & 


de mofaïque. 

Les Ebènes nous viennent des Indes foit orien- 
tales, foit occidentales : on en diftingue trois 
fortes principales , qui font la noire , la verte , & 
la ronge. L’Ebéne noire, qui eft la plus eftimée, 
{ur-cout lorfqu’elle eft d’un beau noir, fans au- 
bier & très-maflive, provient d’une efpèce de 
Diofpyros dont on trouvera lexpofition à l’article 
PLAQUEMINIER. 

L’arbre qui donne l’Ebène verte eft la Bignone 
n°, 20 de ce Diétionnaire. Sous la première écorce 
de cet arbre, on trouve un Aubier blanc, de 
l’épaitfeur de deux pouces; le refte jufqu’au cœur 
eft d’un verd foncé tirant fur le noir, & mêlé de 
veines jaunes qui le font paroître marbré lorfqu’on 
le polir. Cette Ébéne ne fert pas feulement aux ou- 
vrages de mofaïque ; on l’emploie encore dans ia 
teinture , & la couleur qu'on entire eft d’un beau 
verd. Ce qu’on nomme Ebéne jaune provient d’une 
variété de la même Bignone qui donne l’Ébene 
vert2. 

Quant à l’Ebène rouge ; on n’en connoît guère 
que le nom, à moins que ce ne foit le Tan:onus 
litorea de Rumphe, dont le bois, d'un rouge 
brun, eft pelant, très-dur, & fufceptible d'un 
beau poli. 

L'Ebenus Cretica de Linné eft une véritable 
efpèce d’Anthyllis, mentionnée dans cet Ouvrage 
fous l’article Anthyllide n°. 20. Ce qu’on nomme 
vulgairement Ebenier des Alpes, eft un Cytife 

- (Cycifus laburnum. L. ), connu aufli fous le nom 
d’Aubours. Linné a rapporté au genre des Afpalats 
le Spartium portulacæ foliis aculeatum , Ebeni 
materie de Plumier. Voyez ASPALAT n°. 28. 

Les Ebéniftes & les Tabletiers ont trouvé l’art 
d’imiter le bois d’ébene avec le Poirier & d’autres 
bois durs , qu'ils colorent en noir avec une décoc- 
tion chaude de noix de galle ou d’encre à écrire, 
On fe {ert d’une brofle rude pour appliquer cette 
couleur fur les bois, & d’un peu de cire chaude 
pour donner le poli. . 


ECATLELES. (Squamæ } Ce font des produc- 
tions minces, applaties, membraneufes, fouvent 
coriaces, ou sèches, ou fcarieufes , diftinguées 
des feuilles par leur petitefle, & communément 
par leur aridité, & qu’on trouve fur diverfes par- 
ties des plantes. Elles forment l'enveloppe du bou- 
ton à fleurs ou à feuillesdans les arb res & les 
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atbriffeaux ( voyez Bouton) ; elles tiennent lieu 
de récepracle ou de corolle dans la plupart des 
fleurs à chaton; elles font les fonétions de corolle 
& de calice dans prefque toutes des-plantes gra- 
minées ; elles compoient les calices communs de 
prefque toutes les fleurs compofées : elles tiennent 
lieu de feuilles dans l’Orobanche ; en un mot, 
on en trouve fur les racines, les tiges, les ra- 
meaux , les pétioles & les pédoncules de beaucoup 
de plantes. 

Elles font vertes & aiguës dans le calice com- 
mun du Doronic ; colorées & obrufes dans celui 
du Gnaphalium ; defléchées ou fcarieufes dans 
celui du Catanance ; épineufes dans celui du Char- 


don; déchirées en leurs bords dans les chatons 


du Peuplier ; membraneufes & tranfparentes dans 
les tiges de l'Orobanche & du Tuflilage; tendres 
& charnues dans lHypocifte. 


ÉCHANCRÉES, ( feuilles ) Folia emarginata. 
Terme qu’on emploie relativement à la confidé= 
ration du fommet des feuilles, & qui défigne 
celles qui ont à leur fommet une entaille médio- 
cre qui les partagé en deux portions peu alon- 
gées. Les feuilles du Convolvulus Brafilienfrs & 
celles de | Arnaranthus oleraceus font échancrées 
à leur fommet. Lorfqu’on décrit les pétales d’une 
fleur, on défigne pareillement ceux qui font 
échancrés à leur fommet , comme dans beaucoup 
de fleurs en ombelle, dans plufieurs Rofiers, &c. 


ECHINOPE oz BOUIETTE , ECHINOPS ; 
genre de plante à fleurs compofées-flofculeufes ; 
de la divifion des Cinarocéphales , qui a des rap- 
ports avec la Gondele , la Sphérante , & quicom- 

rend des herbes épineufes , à port de Chardon, 
à feuilles alternes plus ou moins découpées, & à 
fleurs en têtes fphériques, dont les fleurons ont 
un calice propre. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à un calice commun de plufieurs écait- 
les en alêne , réfléchies ou rabatrues fur le pédon- 
cule; & pour chaque fleuron , un calice propre, 
oblong , pentagêne , embriqué, écailleux & per- 
fiftant. Elle eft compofée de fleurons nombreux, 
hermaphrodites, tubulés, quinquefides, à ftyle, 
bifide , pofés fur un réceptacle commun globu- 
leux, chargé de poils ou de paillettes, 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues, enveloppées chacune dans le calice propre 
de chaque fleuron, & couronnées de poils courts 
formant une aigrette peu apparente, 
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I. ECHINOPE commune, Echinops fphæroce- 
phalus. Lin. Echinops folits pinnatifidis fuperne 
pubefcentibus fubtus incano-lanuginofis , caule 
ramofo. N. 

Echinopus major. J.B. 3. p. 69. Tournef. 463. 
“Carduus fphærocephalus latifolius vulgaris. Bauh. 
Pin. 381. Morif. Hift. 3: p. 163. Sec. 7. t. 35. 
f. 1. Carduus fphærocephalus. Dod. Pempt. 722. 
Ritro [. rutro T'heophrafñ. Lob. Ic. 2.p. 8. Echki- 
nops. Hall. Helv. n°. 158. Scop. Carn. ed. 2. 
-n°. 993. Chalceios. Dalech. Hift. 1480. 

La tige de cette plante eft épaifle, cannelée, 
velue , rameufe, multiflore , & haute de quatre 
pieds ou davantage. Ses feuilles font grandes, 
alternes, amplexicaules , pinnatifides, à décou- 
pures élargies, anguleufes , un peu épineufes en 
leurs bords, vertes & pubefcentes en deflus, blan- 
châtres & lanugineufes en deflous. Ses fleurs for- 
ment de groffes têtes globuleufes | blanchâtres , 
& qui terminent les rameaux. Les écailles des 
calices propres font pubefcentes. On trouve cette 
plante dans la France, l'Allemagne, l'Italie, &c. 
dans les lieux incultes. . (v. v. ) Celle que l’on 
cultive au Jardin du Roi, s’élève jufqu’à la hau- 


teur de douze pieds ; c’eft une très-belle plante. 


on la dit apéritive. 

2. ECHINOPE azurée , Echinops ritro. Lin. Echi- 
nops capitulo globofo , foliis pinnatifidis fupra 
glabris. Lin. Mill. Diét. n°, 2. & Ic. t. 130. Scop. 
-Carn. 2. n°. 094 

Carduus fphærocephalus cæruleus minor. Bauh. 
Pin. 381. Crocodylium Monfpelienfium. Dalech. 
Hift.1475. Ritro floribus cæruleis. Lob. Ic. 2. p. 8. 

B. Idem folits profunde pinnatifidis | laciniis 
anguflioribus ; caule corymbofo. N. Echinops 
minor. J.B. 3. p. 72. Echinops (ritro ) foliis fupra 
glaberrimis fubtus tomentofis , caule multifloro 
corymbofo. Gouan. Illuftr. 74. 

© Nous diftinguons cette efpèce en deux variétés 
affez remarquables, que nous poffédons en her- 
bier; la première a la tige haute de fix à neuf 
pouces, fimple ou munie d’un feul rameau , feuil- 
Jée, cotonneufe & blanchâtre. Ses feuilles font 
pinnatifides, affez femblables à celles de la Carline 
cemmune , à découpures ou dents épineufes , très- 
glabres en deffus , blanches & cotonneufes en 
deffous. Les fleurs forment une tête fphérique , 
terminale, folitaire, & d’un bleu agréable. La 
feconde a la tige haute d’un pied‘ou davantage , 
cotonneufe , très-blanche, légèrement flriée, & 
ramifiée en corymbe dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles font profondément pinnatifides, dé- 
* coupées prefque jufqu’à la côte, à découpures fort 
étroites , un peu diftantes, épineufes , vertes & 
glabres en deflus , très-blanches & cotonneufes en 
deflous. Les feuilles inférieures font bipinnatifides 
& à découpures encore plus étroites que les au- 
tres. Les fleurs forment des têtes fphériques, ter- 
minales, & d'un bleu de ciel fort agréable. Les 
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écailles des calices propres font prefque glabres, 
ciliées en leurs bords, & tei de bleu à leur 
fommet. 

Cette efpèce croît dans les Provinces méridio- 
nales de la France , aux lieux fecs & arides. La 
variété 8 eft cultivée au Jardin du Roi; elle eft 
fort jolie. ©. ( v. v.) L’Echinops n°. 82. de 
Gmelin { F1. Sib. Vol. 2. p. 100. } diffcre de cette 
efpèce_par fa racine vivace, par fa tige verdätre, 
& vraifemblablement par beaucoup d’autres ca- 
raétères. 

3. EcniNore lanugineufe, Echinops lanugino- 
Jus. Echinops caule frutefcente ramofo lanugino/fo , 
foliis fubbipinnatis ; lacintis anguffis fupra gla- 
bris, capitxlo feffili. N. 

Echinopus grwcus, tenuiffème divifus € lanu- 
ginofus ; capite minori cœruleo (& albo.) Tournef. 
Cor: 34. 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus, 
ligneufe , rameufe , à rameaux difpofés en corym- 
be, toute couverte de feuilles, & chargée d’un 
duvet aranéeux ou qui reflemble à de Ia toile 
d’araignée. Ses feuilles font nombreufes , alter- 
nes, découpées fort menu, comme deux fois 
aîlées , à découpures étroites , épineufes, glabres 
en deflus, blanches & cotonneufes en deffous, 
Les têtes de fleurs font arrondies , terminales, 
folitaires , & fefliles , les rameaux qui les portent 
étant feuillés jufqu'’à leur bafe. Les écailles des 
calices propres font glabres, ciliées ou prefque 
pinnatifides en leurs bords, fort aiguës. Cette 
plante croît dans la Grèce, le Levant. D.(v./f.) 
Son duvet aranéeux & la ténuité des découpures 
de fes feuilles, la font reconnoître au premier 
coup-d’œil. 

4. Ecuinope à tête épineufe , Echinops fpi- 
nofus. Lin. Echinops capitulis infperffs [pénis lon- 
gis. Lin. Mant. 119. 

Echinopus Creticus, capite magno aculeato. 
Tournef, Cor. 34. Carduus fphærocephalus , ca- 
pitulo longis fpinis armato. Bauh, Pin. 382. Morif, 
Hift. 3. p. 163. Sec. 7. t. 35. f. 4. Carduus fphæ- 
rocephalus acutus. Dod. Pempt. 722. 

8. Eckinopus orientalis , acantht aculeati folio , 
capite magno fpinofo cæœruleo (€ albo.) Tournef. 
Cor. 34. 

Le cara@tère diftinétif de cette efpèce fe tire de 
la confidération des longues épines qui naiffent 
en s1émbre plus où moins grand fur les sêtes de 


‘fleurs. Sa tige eft dure, quelquefois ligneufe,. 


légèrement lanugineufe , & haute d'un pied à un 
pied & demi. Ses feuilles font profondément pin- 
natifides , à découpures fort épineufes , & reffem- 
blent à ceiles de plufieurs Chardens; elles font 
étroites à leur bafe, vertes & légèrement lanu- 
gineufes en deflus , blanches & cotonneufes en 
deflous. Les têtes de fleurs font terminales, foli- 
taires, fphériques , affez groffes, à fleuronsblancs, 
quelquefois bleuâtres, & hériffées de longues 
épines , éparfes inégalement , plus ou moins 

nombreufes. 
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rombteufes. Ces épines proviennent de certaines 
écailles des calices propres qui s’alongent beau- 
coup plus que les autres, fe roulent en dedans 
par leurs bords, & forment de longues pointes 
. fort aiguës. Elles font lifles , glabres ainfi que les 
autres écailles calicinales, & quelques-unes ont 
latéralement des fpinules rares. Cette plante croît 
dans le Levant, l’Arabie , l'Egypte , fur la côte 


… de Barbarie, & eft cultivée au Jardin du Roi, de 


graines envoyées d'Afrique par M. Val. TE. B. 
(vw. y.) La variété 8 eft plus grande dans toutes 
fes parties, a fes feuilles inférieures larges , quoi- 
que profondément découpées ; & fa tige eft plutôt 
velue que lanugineufe. Quelquefois les têtes de 
fleurs n’ont point d’épines particulières ; mais 
toutes les écailles des calices propres font tou- 
Jours à bords roulés en dedans, & reffemblent à 
des épines. ( ». f:) 

5. Echinope à feuilles âpres, Echinops ftrigofus. 
Lin, Echinops capitulis fafciculatis , calycibus late- 
ralibus fierilibus, folirs fupra Jrigofis. Lin. Mill. 
Di&. nt. 3. 

Echinopus minor annuus ÿ magno capite. Tour- 
nef. 463 ? Carduus fphærocephalis annuus bæticus 
minor, Morif. Hift. 3. p. 164. Sec. 7. t. 35. f. 6. 
Scabiofa carduifolia annua. Herm. Parad. t. 224. 
Carduus fphærocephalus  tenuifolius violaceus. 
Barr. Ic. 114. 

8.-Zdere folits bipinnatifidis , laciniis anguflio- 
ribus. N. Carduus fphæroccphalus annus lufirani- 
cus tenuiter laciniatus. Morif. Hift. 3. p. 164 ? 
Conf. Raj. Suppl. p. 239. n°. 3. Sphærocephalus 
annuus , flore cœruleo in fatis magnum globofum 
redado. Camer. Hort. 163. t. 45. 

Cette efpèce eft remarquable par Îles fpinules 
nombreufes de la furface fupérieure de fes feuilles, 
Nous la diffinguons en denx variétés que nous 
poffédons en herbier, & qui diffèrent afez confi- 
dérablement entre elles. La première , qui paroît 
être celle dont parle Linné, a fa tige haute d’un 
pied, fimple, blanche , cotonneufe , garnie de 
feuilles un peu rares ou diftantes , comme on le 
voit dans la figure citée de Morifon. Ses feuilles 
font alternes, pinnatifides, un peu larges, à dé- 
coupures lancéolées un peu diftantes entre elles, 
& la plupart très-fimples : elles font vertes en 
deflus, avec des poils épineux qui les rendent 
âpres au toucher, blanches & cotonneufes en 
deflous , & ont une petite épine qui termine cha- 
cune de leurs découpures. Les fleurs font fafcicu- 
lées, ramaffées en une tête terminale, imparfai- 
tement arrondie, lestcalices latéraux ou inférieurs 
étant ftériles. Les écailles calicinales font très- 
liffes , un peu carinées dans leur partie fupérieure 
qui eft fort aiguë, ciliées & prefque pinnatifides 
latéralement. Cette plante croît en Efpagne, & 
aété cultivée au Jardin du Roi. ©. ( ». v.) La 
feconde variété s'élève moins, eft munie de feuilles 
moins diftantes , plus#finement découpées, bipin- 
natifides , à découpures beaucoup plus étroites, 
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vertes en deffus avec des poils fpinuliformes, 
blanches & cotonneufes en deflous. La tête de 
fleurs eft plus groffe que dans la première , & 
pareïllement compelée de calices propres fafcicu- 
lés , dont les extéricurs font flériles, Cette jolie 
variété croît dans l'Efpagne , le Portugal. ( ».f.) 

6. Ecninore nodiflore, Echinops nodiflorus. 
Echinops caule fruticofo r1m8fo , foliis lanceolatis 
denticulatis fubtus incanis, capitulis lateralibus 
Jeffilibus globofrs. N. sg 

Echinopus frutefcens ad nodos floridus , ilicis 
folio fubtus argenteo. Plum. Spec. 10. Burm. Amer. 
t. 123. f. 1. Tournef, 463. Échinops (fruticofus } 
capitulis lateralibus fefjilibus. Lin. Spec. PI. 815. 
ed. 1. 

Nous avons vu plufieurs rameaux de cette plante 
dans l’Herbier de M. de Juflieu; elle reflemble 
pat fon port à l’Erhulia fparganophora de Linné. 
On diroit aufli , au premier afpeét , que la plante 
dont il s’agit , foit du genre & voifine du Celoffa 
nodiflore ; mais la defcription qu’en a fait le P. 
Plumier, ne laiffe nullement douter qu’elle ne 
foit une véritable Echinope, 

C’eft, dit Plumier, un arbriffeau qui s'élève 
quelquefois à la hauteur d’un homme , quelquefois 
moins felon la nature du fol. Sa racine pouffe plu- 
fieurs tiges ligneufes, menues , eflilées, droites, 
fort rameufes, & d'un brun rougeitre ; elles font 
cylindriques, finement ftriées ,\glabres , légère- 
ment lanugineufes à leur fommet, Les feuilles 
font alternes, tantôt folitaires , tantôt accompa- 
gnées d’autres feuilles plus petites ; les unes un 
peu grandes font ovales ou ovales-lancéclées; les 
autres font beaucoup plus étroites, & toutes font 
d'un beau verd en deffus avec quelques poils qui 
les rendent un peu äâpres au toucher, très-blan- 
ches & cotonneufes en deflous avec des nervures 
obliques parallèles & un peu faillantes, & munies 
en leurs bords de très-petites dents anguleufes. 
Leur pétiole eft court & amplexicaule. Les fleurs 
forment des têtes globuleufes, hériffées , fefliles, 
folitaires, fituées aux aiflelles des feuilles fupé- 
rieures. - , 

« Ces têtes de fleurs font compofées de fleu- 
rons nombreux, très-petits , blancs, quinquefides, 
pofés chacun fur un petit embryon ( un ovaire), 
& munis d’un calice ferré , formé d’écailies étroi- 
tes & très-aiguës. Chaque embryon fe change en 
une femence renfermée dans une enveloppe qui 
fut le calice de la fleur ( du fleuron ). » 

On trouve cette plante en beaucoup d'endroits, 
dans l’Ifle de la Martinique. B. ( v. f: ) Le récep- 
tacle commun des flétrons eft velu; les écailles 
des calices propres font ovales-lancéolées, mucto- 
nées , concayes , glabres fur leur dos, légèrement 
ciliées fur les bords. 

* EcHinops efiilée, Echinops véroatus. Echi- 
nops caule virgato fuperné ramofo , foliis bipin- 
natifidis fupra glabris fubtus tomentofis , capitulis 
globofis pedunculatis terminalibus. N. 

Var 
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Les tiges de cette plante font droites, effilées , 
hautes de deux pieds & demi, médiocrement lanu- 
gineufes, feuillées, rameufes à leur fommet. Ses 
feuilles font vertes & glabres en deflus, blanches 
& cotonneufes en deffous, pinnatifides , bipin- 
natifides, à dents & découpures épineufes. Les 
têtes de fleurs font fphériques, petites , pédon- 
culées , glabres , & terminales. Cette plante eft 
cultivée au jardin du Roi. (v.v.) Elle a beaucoup 
de rapports avec l’Echinope azurée n°.2; mais 
fon port, fon afpeët , fa hauteur, fes petites têtes 
de fleurs nous portent à la regarder comme une 
efpèce diftinéte. Conf. Barr. Îc. 414, 


ECHINOPHORE, ECHINOPHORA ; genre 
de plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Ombelliferes, qui fe rapproche des Caucalides 
par fes rapports , & qui comprend des herbes à 
feuilles alternes , bipinnées ou furcompofées, & 
à fleurs en ombelles terminales, auxquelles fuc- 
cèdent des fruits hériffés par les pointes des colle- 
retres partielles qui leur font adhérentes ou qui 
les couronnent. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


L’ombelle univerfelle eft compofée de cinq à 
quinze rayons inégaux , & dont les intérieurs font 
les plus courts ; fa collerette eft formée d’environ 
cinq folioles lancéolées - linéaires, aiguës, con- 
vexes ou un peu carinées fur leur dos, & prefque 
auffi longues que les rayons extérieurs. Les om- 
belles partielles foutiennent des fleurs très-irrégu- 
lières, dont les latérales font mâles ou ftériles, 
tandis qu’une au centre ef feflile & hermaphro- 
dite. Les collerettes partielles confiftent en cinq 
ou fix folioles lancéolées, aiguës , réunies à leur 
bafe , perfiftantes ,. & dont trois extérieures font 
plus grandes que les autres, 

La fleur offre 1°. cinq pétales inégaux , échan- 
crés & ouverts ; 2°, cinq étamines, dont les fila- 
mens au moins aufli longs que les pétales , portent 
des anthères ovoïdes; 3°. un ovaire inférieur, 
oblong , comme enfoncé dans la bafe de Ja col- 
lerette partielle , & duquel s'élèvent deux ftyles 
enalêne, à ftigmates fimples. 

Ée fruit confifte en deux femences oblongues , 
réunies, & enveloppées dans une tunique fon- 
gueufe qui provient de l’extrémité du rayon ou de 
la bafe turbinée de la collerette partielle, & qui 
eft couronnée par les pointes épaiflies & durcies 
de cette même collerette. 


L 
EsPECESs. 


TJ. ECHINOPHORE épineufe, Echinophora fpi- 
nofa. Lin. Echinophora foliolis fubulato-fpinofis 
intecerrimis. Lin. Mill, Di. n°. 1. Turr. Farfet, 7. 

Échinophora maritima fpinofa. Tournef. 656. 
Crithnum maritimum fpinofum. Bauh. Pin. 288. 
Morif. Hift. 3. p. 268. Sec. 9. t, 1.f. 1. Paflinaca 
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marina. Lob. Ic. 710. Crithmum fpinofum. Dod. 
Pempt. 705. | 

Sa tige eft épaiffe , pleine de moëlle, cannelée, 
feuillée, haute de huit ou neuf pouces, & rameufe 
dans fa partie fupérieure; fes feuilles font alter- 
nes, bipinnées, d’un verd blanchätre, un peu 
pubefcentes , à folioles étroites, aiguës & épi- 
neufes. Les fleurs font blanches , irrégulières, & 
difpofées en ombelles très-ouvertes, compofées 
de dix à quinze rayons dont les intérieurs font fort 


-coufts. La collerette univerfelle eft formée par 


cinq folioles affez longues ; la partielle en a fou- 
vent fix , dont les trois extérieures font beaucoup 
plus grandes que les autres : toutes ces folioles 
font terminées par une pointe épineufe ; elles font 
pubefcentes aïinfi que les rayons de l’ombelle. 
Cette plante croît dans les lieux maritimes des 
Provinces méridionales dela France , & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. Æ. (v. v.) 

2. EcHiwophoRE à feuilles menues, Echino- 
phora tenuifolia. Lin. Echinophora foliis radicali- 
bus amplis tripinnatis , foliolis incifis inermibus , 
umbellis parvis fubquinquefidis. N. 

Echinophora paflinaéæ folio. Tournef. 656. 
Paffinaca fylveftris angufhifolia , frudu echinato. 
Bauh. Pin. 151. Paflinaca Echinophora apula. Col. 
Ecphr. 1. p. 98. t. 101. Chrithmum maritimum 
apulum , feminis involucro fpinofo , &c. Morif. 
Hift. 3. p. 268. Sec. 9. t. 1. f.2. 

Cette plante eft pubefcente fur prefque toutes 
fes parties , s’élève un peu‘plus que la précédente, 
& porte des ombelles beaucoup-plus petites , plus 
nombreufes, & fouvent fimples. Sa tige eft haute 
d’un pied ou un peu plus, dure, pleine, légère- 
ment ftriée, & ramifiée en panicule. Ses feuilles 
inférieures ou radicales font amples, tripinnées ou 
bipinnées , à pinnules profondément pinnatifides , 
ayant leurs découpures incifées. Les feuilles cau- 
linaires font moins grandes, moins compofées, 
oblongues , pinnées , à pinnules incifées. Les om- 
belles font petites , très-nombreufes, & n’ont la 
plupart que trois à cinq rayons. On trouve cette 
plante dans la Pouille , aux lieux maritimes , pier- 


reux 6e falins. 2. (v./f.) 


ECHITE, ECHITES ; gente de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille des Apocins , quia 
des rapports avec les Apocins mêmes & les Per- 
gulaires, & qui comprend des plantes la plupart 
ligneufes , farmenteufes & grimpantes , à fuc pro- 
pre laiteux, à feuilles fimpless& oppolées, à fleurs 
infundibuliformes , pédonculées & axillaires , aux- 
quelles fuccèdent des follicules géminés, longs, 
la plupart cylindriques , contenant des femences 
à aigrette. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a 1°. un calice partagé en cinq décou- 
pures pointues, plus ou m@ins droites ; 2°. une 
corolle monopétale infurdibuliforme , beaucoup 
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plus fongue que le calice , nue à fon orifice, & 
à limbe divife en cinq découpures très-ouvertes; 
3°. cinq glandes environnant les ovaires; 4°. cinq 
étamines non faillantes hors de la fleur , à filamens 
attachés au tube de la corolle, portant des an- 
thères oblongues, pointues , convergentes ; 5°. 
deux ovaires fupérieurs , defquels naît un feul 
ftyle terminé par un ftigmate à deux lobes. 

Le fruit confifte en deux follicules longs , com- 
munément grêles, droits, uniloculaires , unival- 
xes, contenant des femences couronnées d'une 
longue aigrette, & embriquées autour d’un pla- 
centa libre & longitudinal. 


EsPECEs. 


1. Ecuirs biflore, Echites biflora. Lin. Echites 
pedunculis bifloris. Jacq. Amer. 30. t. 21. & Pitt. 
P- 21. t. 28. 

Apocynum fcandens, flore nerit albo. Plum. 
Amer. p. 82. t. 96. Raj. Suppl. 545. 

Arbriffeau laiteux , dont les tiges font farmen- 
teufes , fe répandent fur les haies, ou grimpent 
fur les arbres jufqu'à la hauteur de vingt pieds. 
Ses feuilles font oppofées , oblongues, obtufes à 
leur fommet avec une petite pointe, rétrécies 
vers leur bafe, à pétiole court, lifles, un peu 
fermes ou coriaces, & longues de trois pou- 
ces fur un pouce à un pouce & demi de lar- 
geur. Les pédoncules font axillaires, plus courts 
que les feuilles , portent deux ou rarement trois 
fleurs. Ces fleurs font grandes , d’un afpeët agréa- 
ble, prefque femblables à celles du Laurofe , & 
ont leur corolle blanche, à orifice & intérieur du 
tube d’un jaune päle. Les follicules font grêles , 
cylindriques , longs de cinq ou fix pouces. Cette 
plante croît dans les Antilles, aux lieux mariti- 
mes , parmi les Palétuviers : elie fleurit deux fois 
Pannée. F. 

2. Ecaire quinquangulaire, Echites quinquan- 
gularis. Lin. Eclutes pedunculis racemofis , foliis 
obovatis acuminatis. Jacq. Amer. 32. t. 25. & 
Piotr. 0. 

M. Jacquin prétend que cette plante n’eft point 
laiteufe ; fes tiges font ligneufes , volubiles , un 
peu fcabres. Ses feuilles font ovales, pointues, 
oppofées , à pétioles courts, & longues de trois 
pouces. Les fleurs viennent environ feize enfemble 
en grappes fimples & axillaires. Elles font affez 
grandes, verdâtres, jaunâtres en leur limbe, à 
bord du tube formant un anneau un peu élevé, 
blanc & pentagône. Cette plante croît dans 
PAmérique méridionale. P. 

3. ECHITE campanulée, Echites fubere“a. Lin. 
_Echites pedunculis racemofis , folits fubovatis ob- 
tufis mucronatis. Jacq. Amer. 32. t. 26. & Pi&. 
22. © 33. 

Apocynum ered&um fruticofum , flore luteo maxi- 
mo Ë fpeciofifiimo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 206. 
t. 130. f.2. Raj. Suppl. 536. Apocynum fcandens, 


a 
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amplo flore villofo luteo , filiquis angufiiffimis. 

Plum. Spec. 2. 1 
C’eft une plante ligneufe , abondamment lai- 
teufe , qui s'élève jufqu'à dix pieds dans les bois, 
parmi les buiflons, & qui ne croît qu’à la hauteur 
de trois pieds ou quelquefois feulement à celle 
d’un pied dans les prairies plus sèches. Ses tiges 
font très-peu volubiles, à peine grimpantes ; néan- 
moins elles ne peuvent fe tenir droites lorfqu'’elles 
ne rencontrent aucun appui. Ses feuilles font 
pétiolées, ovales-oblongues , obtufes avec une 
petite pointe , glabres des deux côtés , quelque- 
quefois un peu fcabres fur leur dos. Les {leurs font 
grandes , jaunes, fort belles , campanulées , velues 
extérieurement, viennent en bouquet ou fur de pe- 
tites grappes peu garnies. Les follicules fort très- 
grêles. Cette plante croît dans les Ifles de la 
Jamaïque & de St. Domingue : elle eft en fleur 
pendant la plus grande partie de l’année. F5. Les 
pédoncules font velus ainfi que le deffous des 


feuilles. (+. f: ën k. Juff.) 


4. ECHITE agglutinée, Echites agglutinata. 
Lin. Echites pedunculis racemofis , folits ovatis 
emarginatis acurminatis. Lin. - 

Echites pedunculis racemoffs , foliis ovatis emar- 
ginatis cum acurmine. Jacq. Amer. 31. t. 23. & 


C Pi. p.21. t.30. 


Ses tiges font ligneufes , volubiles; les feuilles 
font pétiolées , ovales, un peu échancrées à leur 
fommet avec une petite pointe, & longues de 
quatre pouces. Les fleurs font petites, blanches , 
difpofées en grappes fimples ou bifides, fur des 
pédoncules communs de la longueur des feuilles. 
Les découpures du limbe de leur corolle font lan- 
céolées, pointues. Les follicules font cylindri- 
ques, droits, agglutinés à leur fommet. Cette 
plante croît à St. Domingue, aux environs du 
Cap François. B. 

s. Ecuire toruleufe, Echites torulofa. Line 
Echites pedunculis fubracemofs , foliis lanceolatis 
acuminafts ( folliculis torulofrs ). Lin. Jacq. Amer, 
33. t. 27. & Piét. 22. t. 34. 

Apocynum fcandens', foliis amygdali, filiquis 
emeri. Plum./Spec. 2. Burm. Amer. t. 27. f 1. 
Tournef. 92. Nerium farmentofum fcandens , ra- 
mulis tenuibus , folliculis gracilibus torofis. Brown. 
Jam 18r-(t 116119. 

Cette efpèce eft remarquable par fes fruits 
grêles , toruleux ou comme noueux, à la manière 
de ceux des Coronilles. Ses tiges font ligneufes, 
menues , cylindriques, volubiles & grimpantes ; 
fes feuilles font glabres, pétiolées | lancéolées , 
pointues, longues de un à deux pouces. Les fleurs 
font petites, Jaunes, naïflent environ fix enfemble 
en bouquets ombelliformes | pédonculés & axil- 
laites. Plumier dit que les fleurs font blanches ou 
purpurines, & affez femblables à celles du Jafmin. 
Les foilicules font prefque filiformes , & ont plus 

de fix pouces de longueur, On trouve cette plante 
Vvi 
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a la Jamaïque & dans l’Ifle de St. Domingue. 5. 
Cv) 

6. Ecuire à ombelles, Echites umbellata. Lin. 
Echites pedunculis umbellatis , folits ovatis obtufis 
mucronatis ; caule volubili. Lin. Jacq. Amer. 30. 
20 MODEL IQT. Lt, 29. 

Periploca alia, floribus amplis circinatis & 
crifpis , radice bryonyæ tuberofa. Plum. MA. & 
Burm. Amer. t. 216. f.2. Apocynum fcandens 
majus , folio fubrotundo. Sloan. Jam. Hiüft. +. 
p: 207. t. 131. f. 2 Apocynum fcandens , folio 
cordato ; flore albo. Catesb. Car. 1. p. 58. t. 58. 
Echites fcandens, foliis ovatis nitidis venofis ; 
floribus herbaceis. Brown. Jam. 182. 

Ses racines font tubéreufes, noueufes & char- 
nues : elles pouffent des farmens fort longs, me- 
nus , ligneux & fubéreux inférieurement , verds 
& liffes. dans leur partie fupérieure , fouples , & 
qui s’entortillent autour des arbres voifins, ou 
rampent au loin fur la terre. Ses feuilles font 
oppofées , périolées, ovales-linguiformes ,\obrufes 
avec une petite pointe réfléchie, glabres, un peu 
coriaces, & longues de trois à quatre pouces ; 
elles font légcrement en cœur à leur bafe. Les 
pédoncules font axillaires, portent chacun quatre 
ou cinq fleurs blanches , difpofées en ombelle. 
Ces fleurs font grandes, hypocratériformes , à 
tube long , ffrié, un peu ventru ou renflé dans 
fon milieu; à limbe de la grandeur d’un petit 
écu de France,, divifé en lobes arrondis très-ondés 
& prefque crêpus fur les bords. Les follicules font 
un peu cylindriques, obtus, longs de fept ou huit 
pouces. On trouve cette plante à la Jamaïque, à 
St. Domingue , & dans les Ifles de Bahaima. ( ». f 
in h. Juff..) 

7. Ecuire trifide, Echites trifida. Lin. Eclhites 
pgedunculis trifidis multifloris , foliis ovato-oblon- 
gis acuminatis. Lin. Jacq, Amer, 31. t. 24. & 
Pia Te 

Ses tiges font ligneufes, volubiles, grimpent 
aux arbres jufqu’à la hauteur de douze pieds. Ses 
feuilles font periolées, ovales-oblongues, poin- 
tues, longues de trois pouces. Les pédoncules 
communs font courts, axillaires, multiflores, le 
plus fouvent trifdes,. à pédoncules propres iné- 
gaux. Les fleurs font grandes, affez belles , à tube 
d’un pourpre fale , & à limbe verdâte , ayant 
fes découpures rronquées à leur fommet. Cette 
plante croît en Amérique, dans. lesenvirons de 
Carthagène., B. 

8. EcuYre rampante, Echites repens. Jacq. 
Eckites p-dunculris racemofrs bifidis , foliis. lan- 
ceoletc-linearibus., Jacq.. Âmer, 33..t. 28..& Pit. 
pe 22- te 35: 

Ceft, dit M. Jacquin, une plante d’un afpeét 
agréoble, ligneufe , & dépourvue de fuc laiteux. 
Ses tiges font cylindriques, glabres , firmenteu- 
fes; les plus vieilles font couchées. fur la: terre, 
&. s'y. attachent par de petites; racines ; les plus 
jeunes font redreffées, & ont leurs nœuds épaiflis &- 
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orbiculaires. Les feuilles font lancéolées-finéai- 
res, à pétioles courts. Les pédoncules communs 
font le plus fouvent bifides, portent des fleurs 
rouges aflez jolies , dont ie limbe eft à découpures 
larges & triangulaires. Cette plante croît à Saint- 
Doringue , pres du Cap François, fur les bords 
des bois. B. 

9. ÉCHITE à corymbes, Echites corymbofa. Lin. 
Echites racemis corymbofis , Jfeminibus eminen- 
tibus, folits lanceolato-ovatis. Lin. Jacq. Amer. 
34-t. 30. & Pi@. p.23. t. 37. 

Cette plante s'éloigne un peu des Echites par 
la forme de fa corolle; elle eft pleine d'un fuc 
laiteux, blanc & glutineux. Ses tiges font ligneu- 
fes, volubiles, grimpent aux arbres jufqu’è la 
hauteur de vingt pieds. Ses feuilles font ovales- 
pointues ou ovales-lancéolées , pétiolées, glabres , 
un peu coriaces, longues de deux pouces. Les 
fleurs font rouges, nombreufes, petites, difpofées. 
en corymbe fur des pédencules rameux qui naïffenc 
près du fommet des rameaux. Elles ortune corolle 
à tube fort court, & à limbe plus grand , prefque 
en étoile , formé de cinq découpures lancéolées 
& réfléchies. Les étamines font faiilantes hors de 
la fleur, & ont leurs anthères rapprochées , for- 
mant un corps pointu & pyramidal, qui s'élève à 
deux lignes au-deflus de la fleur. On trouve cette 
plante à St. Domingue, dans les bois. B. ( ».f. } 

10. ECHITE à épis, Echites fpicata. Lin. Echi- 
tes fpicis axillaribus brevibus , ffaminibus eminen- 
tibus , folirs fubovatis. Lin. Jacq. Amer. 34: t. 29. 
& Pitt. 22. t. 36. | 

Certe efpèce eft remarquable par la difpofition 
de fes fleurs; elle abonde en fuc laïteux, très- 
blanc, & grimpe aux arbres jufqu’à la hauteur 
de foixante pieds ou même davantage. Ses tiges 
font ligneufes , farmenteufes , volubiles , fouples, 


* épaiffes d’un pouce, & garnies à diverfes diftan- 


ces de rameaux alternes , longs d’un pied & demi, 
feuillées dans toute leur longueur. Ses feuilles font 
ovaies-oblongues. acuminées, glabres, veineu- 
fes, à périoles courts , longues de fix pouces. Les. 
fleurs font blanches , petites, nombreufés, pref- 
que fefliles , & difpofées fur des épis axiilaires, 
oppofés, denfés, longs d'un pouce & demi. Leur 
corolle a.un tube un peu plus long que le calice , 
à orifice fermé par des poils, & un limbe dont 
les découpures font lancéolées, une fois plus lon-. 
gues que le tube. Les étamines fontgconniventes. 
& faillantes hors de la fleur. Cette plante croît 
en Amérique, dans les forêts des environs de Car- 
thagène. B. 

11. ÉCHATE tronquée , Echites truncata.Echites 
cymis pedunculatis [ubfexfloris ,. lobis corollarurs- 
truncatis ,, foliis oblongis. N. ; 

Apocynum fcandens felicis foto, flore ampla. 
plano.-Catesb.. Car.2.p. 53. t. 53. 

Cette plante rampe , & eft fupportée par les: 
arbres & les arbriffeaux fur jefqueis elle monte à 


‘la: Hauteur de dix pieds &- quelquefois jufqu'ä 
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vingt. Ses feuilles font oblongues , fancéolées , 
ortées fur des pétioles longs d’un pouce. Eiles 
font taillées à peu près comme celles du Saule , 
roides ou coriaces, d’un verd clair, à veines à 
peine apparentes. Les fleurs font jaunes, grandes , 
viennent aux extrémités des petites branches, fix 
ou huit enfemble en bouquet, fur des pédoncules 
Jongs de plus d’un pouce. Elles font tubuleules, 
verdâtres en dehors, & ont leur limbe plane, 
partagé en cinq lobes tronques un peu oblique- 
ment à leur fommet. Les follicules font cylindri- 
ques , longs de huit ou dix pouces, rapprochés ou 
réunis par leurs pointes. Cette plante croît dans 
les Ifles de Bahama. Elle a plufieurs rapports 
avec VEchire biflore n°. 1 ; mais fes fleurs font plus 
nombieufes , & leur calice, qui eft plus grand, 
a fes découpures étroites , aiguës, prefqu’enalêne. 
12: Ecnaite lappulacée , Echites lappulacea. 
Echites pedunculis racemofis hifpidis , floribus 
oppoftis, folliculis utraque extremitare hifpido- 
lappaceis. N. 

Apocynum fcendens , filiquarum extrema parte 
veffibus hæœrente. Plum. Spec. 2. Mf. 2. t. 70. 
Burm. Amer. t. 26. T'ournef, 92. 

Sa racine eft ligneufe, rampante, garnie de 
beaucoup de fibres; elle pouffe des farmens aflez 
menus; fouples, fort longs , très-rameux , & qui 
grimpent fur les arbres. Ses feuilles font oppofces, 
pétiolées, ovales-lancéolées , prefque de la forme 
de celles du Laurier, mais un peu plus grandes, 
glabres en deflus, nerveufes & hifpides en deffous. 
Les pédoncules communs font axillaires, plus 
longs que les feuilles, hifpides, portent des fleurs 
en grappes, & qui font oppofées par paires à dif- 
férens intervalles. Ces fleurs font blanches, pédi- 
culées , & ont leur limbe divifé en cinq lobes 
arrondis. Les follicules font linéaires, étroits, un 
peu longs, rouffeätres, & ont leurs extrémités 
hifpides, de manière qu’ils s’accrochent aux ha- 
bits, commeles calices des Bardanes, les fruits 
des Lampourdes , &c. Les femences font munies. 
d’aigrette. Cette plante croît à Saint-Domingue, 
au quartier de Léogane. Plum. 

13. Ecaire verticillée, Echites fcholaris. Lin. 
Echites foliis fubverticillatis oblongis , folliculis 

liformibus longiffimis | umbellis compofitis. Lin. 

ant. 53. 

Lignum fcholare. Rumph. Amb: 2. p.246.t. 82, 
Pala. Rheed. Mal, 1. p. 81. t. 45. 

Cette efpèce eft remarquable par fon port, la 
difpofition de fes feuilles, la ténuité & fur-tout 
Ja longueur de fes fruits. C’eft un arbre dont le 
tronc aflez épais & d’une hauteur médiocre, eft 
recouvert d’une écorce épaiffe , ridée , crevafte, 
raboteufe. IL fe divife en quelques branches droi- 
tes, comme en ombelle, lefquelles foutiennent 
&es rameaux glabres, feuillés à leursarticulations. 
Les feuilles font ovales-lancéolées, pétiolées, 
entières, coriaces., glabres, ftrites tran{verfale- 
ment par des nervures fatérales,, & fituées cinq 
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ou fix enfemble à chaque nœud en manière de 
verticille. Ses fleurs font petites, blanchâtres 3 
nombreufès , naiffent aux fommités des rameaux, 
en ombelles compolées, prefque paniculées, fur des 
pédoneules communs dont les ramifications font 
comme vetticillées par étages. Les follicules fonc 
g éles, fiiformes, péminés, & plus lengs qu’au- 
cun follicule connu. Rumphe les dit longs de huit 
à dix pouces, mais ils ont julqu’à un pied & demi 
de longueur , felon Linné. Cette efpèce croît dans 
les Indes orientales. F5. Toutes fes parties con- 
tiennent un fuc laiteux, amer , un peu piquant. 
Son bois eft beau, fort blanc, tendre, facile à 
travailler. 

On fait ordinairement avec ce boïs de petites: 
planchettes longues d’un pied où un peu plus, 
épaifles d’un doigt, ornées d’un côté de figures 
ou de payfages, & où il y a untrou pour les pen- 
dre. Les entans fe fervent de ces planchettes pour 
écrire leurs leçons & pour en recevoir de leurs: 
maîtres. Quand elles font ainfi employées , on 
efface l'écriture en les poliffant avec les feuilles 
d’une efpèce de Fignier ( folum Politorium. 
Rumph, Amb. 4.t 63.) , jufqu’à ce qu’elles aient: 
repris leur première beauté , leur blancheur, &z- 
qu'on puifle de nouveau écrire deffus On fait auffs 
avec ce boïs différens ouvrages & uftenfiles com- 
modes où d'agrément. Dans les endroits où y il a. 
beaucoup de ces arbres, & lorfqu’ils ont des 
troncs affez gros, on en fait des planches, des 
madriers , qui fervent à la conftruétion des mai- 
fons. Ce bois rend la voix fonore dans les apparz 
temens & les cabinets qui.en font lambriffés; mais 
il eft peu durable, à moins qu’on n'ait coupé les 
arbres qui le produifent , dans des temps fecs. & 
convenables. Onattribue à l’écorce de ces arbres 
beaucoup de propriétés médicinales. 

14. ECHITE à anneau, Echites annularis. L. F> 
Echites caule volubili, corollis hypocrateriformi- 
Bus , tuEo annulo elevato. L.F, Suppl. 166: 

Ses feuilles font oppofées , pétiolées, longues: 
d’un pied ; les grappes font bifides, paniculées , 
axillaires ; les fleurs ont un calice de cinq folioles 
oblongues , droites, concaves ; une corolle hypo- 
cratériforme , à tube plus long que le calice, 
ayant à fon orifice un anneau faillant , concave er 
deffous, & à limbe plane, partagé en cinq lobes 
arrondis, échancrés. Cette plante croît aux envi-- 
rons de Surinam. 

15. Ecnire anti-vénérienne , Echites fiphili- 
tica. L. F. Echites foliis ovatis fubpetiolatis glaber-- 
rimis coffatis , paniculis dichotomis., floribus fpi- 
catis. L. Suppl. 167. 

Arbre laiteux, dont les feuilles font oppofées 
ovales, pointues, nerveufes , très-glabres , lon- 
gues de neuf pouces ou davañrage , & à pétioles 
courts, Les pédoncules communs font axillaires .. 
ramifés en panicule , à dernières ramifications: 
fourchues , portant des fleurs emépi. Les épis font 
courts, ferrés, munis de fleurs blanches. Le ligrbez 
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de la corolle eft grand , plane; le ftigmate eft 
comme dans la Pervenche ; les follicules font gé- 
minés, divergens. Cer arbre croît dans les envi- 
rons de Surinam. PR. Dans le pays, on fait ufage 
de la décoëtion de fes rameaux ou de fes jeunes 
poufles pour guérir les maladies vénériennes. 

16. Écagre fucculente, Eckites fucculenta.L.F. 
Ectites aculeis binis extrafoliaceis , foliis linea- 
ribus fubtus tomentofis , corollis infundibulifor- 
amibus. Lin. Suppl. 167. 

Cette plante & celle qui fuit font fucculentes , 
laiteufes, épineufes , & reflemblent à des Eu- 
phorbes par leur afpe&. La tige eft haute de fix ou 
fept pouces , fimpie, charnue, glabre, feuillée 
feulement à fon fommet , & munies d’épines gé- 
minées , courtes, éparfes & au-deflous des feuilles. 
Les feuilles font oblongues ou linéaires , coton- 
neufes en deflous, & ont environ un pouce de 
longueur. Les corolles font infundibuliformes ; 
les filamens des étamines font barbus. On trouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. F .(v. f:) 

17. EcHITE à épines doubles, Echites bifpinofa. 
L.F. Echites aculeis binis extrafoliaceis , foluis 
lanceolatis glabris , corollis hypocrateriformibus. 
L. Suppl. Ve. 

Peut-être que cette Echite, qui reflemble beau- 
coup à la précédente , n’en eft qu’une variété que 
Yon en diftingue principalement par fes feuilles 
glabres ; elle croît auflil au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. h. 

* Echites ( Malabarice ) caule fcandente , foliis 
ovatis acuminatis , floribus cymofo-racemoffs fub- 
villofis axillaribus. N. Pal-valli. Rheed, Mal. 9. 
t. 12. Raj. Suppl. 544. 


Obferv. Dix appendices membraneufes fituées 
en couronne à l'orifice de la corolle , donnent, 
felon nous, à l'Echites caudata de Linné ( que 
nous poffédons en herbier ) , le caractère des 
Nerium. Woyez LAUROSE, 
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ECLIPTE, EcLIPTA ; genre de plante à fleurs 
compofées , de la famille des Corymbifères , qui 
a des rapports avec les Verbéfines, les Bidents, 
&c. & qui comprend des herbes à feuilles oppo- 
fées, à fleurs radiées, ayant leurs fleurons qua- 
drifides, & à femences nues pofées fur un récep- 
tacle muni de paillettes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun polyphylle , formé 
de deux rangs de folioles lancéolées , prefque 
égales. Elle eft radiée , compofée de fleurons her- 
maphrodites, tubuleux, quadrifides , placés dans 
fon difque, & de demi-fleurons femelles , très- 
nombreux , à languette très-étroite, fitués à fa 
circonférence. Toutes ces fleurettes ontle ftigmate 
bifide , & font pofées fur un réceptacle chargé de 

aîllettes fort étroites. : 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 


ECL 


gues , comprimées dans le dique , trigônes à [a 
circonférence , crénulées, & fans dent ni aigrette, 


EspPECcEs. 


1. Ecrtpte droite, Eclipta ere&a. Lin. Eclipta 
caule eredo, foliis bafi deflexis feffilibus. Lin. Mant. 
286. & 475. 

Bidens Americana , flore albo, folio non dif- 
fe&o, Tournef. 462. Eupatoriophalacron balfa- 
minæ feminæ folio , flore albo difcoide. Vaiil. A&. 
1722. p. 324. Dill. Elth. 138. t. 113. f. 137. 
Scabioja conigoides Americana , capitulis & flo- 
ribus albis parvis. Pluk. Alm. 335. t. 109. f. I. 
Morif. Hift. 3. p. 47. Sec. 6. t. 13. f. 16. Werbe- 
Jina alba. Lin. Spec. PI. 1272. An Micrelium. 
n°. 96. Forsk. Ægypt. p. 152. $ 

Les tiges de cette plante font droites , hautes 
dun pied & demi à deux pieds , feuillées, munies 
de rameaux courts , & chargées de poils couchés 
un peu rares. Les feuilles font oppofées, lancéo- 
lées ou oblongues , dentées, un peu âpres au tou- 
cher, fefliles , femi-amplexicaules & prefque con- 
nées ; elles font longues de trois à quatre pouces. 
Les fleurs font blanches, pédonculées & difpofées 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures; elles 
mont que trois à quatre lignes de diamètre. Les 

édoncules , d’abord afflez courts, acquicrent 
jufqu’à deux pouces & demi de longueur; ils font 
chargés de poils blancs, & communément gé- 
minés alternativement dans chaque aiffelle. Cette 
plante croît dans l'Amérique, & eft cultivée au 
Jardin du Roi: G. (v. v.) Elle fleurit vers la fin 
de l'été ; fes demi-fleurons font d’une petitefle 
extrême. 


2. ECLIPTE ponêtuée, Eclipta pundata. Lin. 
ÆEclipta caule ereëlo punéato foliis plans. Lin. 
Mant. 286. 

Bellis (ramofa) caule ramofo. Jacq. Amer 216. 
t. 129. & Pit. 166. t. 197. 

Cette plante paroît avoir beaucoup de rapports 
avec celle qui précède ; mais elle eft un peu moins 
grande , & fes tiges font fcabres, rougeitres, 
parfemées de points blancs. Ses feuilles font lan- 
céolées , pointues, à dents un peu diftantes , & 
rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe. Les fleurs 
font blanches , pédonculées , viennentaux fommi- 
tés ou dans les aiffelles des dernières feuilles. Cette 
efpèce croît à la Martinique & à St. Domingue, 
dans les prés humides, les lieux inondés par la 
mer. ©. ( v. f. ) Elle eft pleine d’un fuc verdâtre 
& aqueux, qui noïircit au contaét de Pair. M 


3. EcztrTe couchée, Eclipta proffrata. Lin. 
Eclipta caule proftrato, foliis fubundulatrs fubpe- 
tiolatis. Lin. Mant. 286. & 476. 

Eupatoriophalacron menthe arvenfis folio.Vaill. 
A&. 1720. p. 324. Dill. Elth. 139. t.113. f. 138. 
Chryfanthemum Maderafpatanum , menthæ arven- 
Jis folio & facie , floribus bigemellis ad alas ,* 
pediculis curtis. Pluk. Aim. 100./t. 118. f. $. 
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Raj. Suppl. 212. n°. 41. Werbefina proffrata. Lin. 
Spec. 1272. Micrelium tolak. Forsk. Ægypt. 153. 

8. Ecliptica. Rumph. Amb. 6. p. 43°. 18. f.r. 

Cette efpèce eft fort fcabre ou äpre au tou- 
cher; fes tiges font ordinairement couchées , ra- 
meufes dès leur bafe, velues, & longues d’un 
pied feulement. Ses feuilles font ovales-pointues 
ou oyales-lancéolées, obfcurément dentées, un 
peu pétiolées , fcabres, & n’ont qu’un pouce & 
demi de longueur. Les fleurs font blanches, axil- 
laires , portées fur des pédoncules fort courts , 


quelquefois folitaires , mais plus fouvent géminés 


alternativement dans chaque aiffelle, Les femences 
font hériffées {ur leurs faces latérales de tubercules 
nombreux qui les rendent raboteufes. Cette plante 
croît naturellement dans l'Inde, & eft cultivée 
au Jatdin du Roi, ©. ( v. v. ) Parmi les individus 
fecs que nous ayons reçus de M. Sonnerat, il 
s’en trouve qui approchent de la plante citée de 
Rumphe ; ce qui nous la fait regarder plutôt 
comme une variété de l’Eclipte couchée , que comme 
étant la même que l’Eclipte droite fi bien figurée 
dans Dillen, 

4. Ecuipre à feuilles larges , Eclipta latifolia. 
L. FE. Eclipta caule eredo , folits evatis petiolatis. 
L. Suppl. 378. - ! 

Sa tige eft haute de deux pieds , droite, cylin- 
drique, hifpide, branchue , paniculée. Ses feuilles 
font oppofces , pétiolées, ovales , acuminées, tri- 
nerves , ridées, dentées enfcie, & chargées de 
poils qui les rendent fcabres ou rudes aù toucher. 
Les fleurs font terminales, folitaires, portées fur 
des pédoncules fort courts , blanches, de la gran- 
deur de celles de la Sigesbeque. Le calice com- 
mun eft d'environ huit folioles, ferré , de la lon- 
gueur de la fleur. Les demi-fleurons font courts, 
comme dans les Achillées, à languette prefque 
trifide. Les fleurons font à quatre ou cinq ou 
même fix divifions. Cette plante croît dans les 
Indes orientales. ©. 


ECORCE ; (CORTEX) on nomme ainfi la 
partie végétale qui enveloppe les racines, les 
tiges , les branches, les pétioles & les pédoncules 
de toutes les plantes , foit herbacées , foirligneu- 
fes. On diftingue ordinairement dans l’écorce qua- 
tre parties principales ; favoir, 1°, l’éprderme, 
qui eft la partie la plus extérieure , laquelle forme 
une enveloppe générale de toutes les parties de la 
plante, & offre une peau mince, sèche, peu 
poreufe, très-fouvent tranfparente; 2°, le #ffu 
cellulaire, qui conftitue tout le parenchyme de 
écorce, fe préfente fous l'épiderme comme une 
‘couche plus ou moins charnue & fucculente , & 
remplit en outre dans le tiffu véficuleux , les in- 
terftices des couches-& des fibres; 3°. le rffu 
vefficuleux, qui eft placé fous le cellulaire, & 
compofé de fibres vafculeufes ( vaiffleaux dont les 
uns contiennent la sève, & les autres le fuc pro- 
pre de la plante ), longitudinales, entrelacées ou 
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comme anaftomofées par intervalles, formanr 
plufieurs couches SA lu qu’on nomme cor- 
ticales ; 4°. le liber, qui eft la partie de l’écorce 
la plus intérieure, la plus proche du bois, celle 
qui enveloppe immédiatement l’Aubier lorf- 
qu’il exifte, en un mot, la plus ferrée & la plus 
voifine de l'état ligneux, lorfqu’elle doit fe chan- 
ger en bois. 

L'épiderme eft très-remarquable dans le Bou- 
leau , le Grofeiller, le Cerifier , &c. On fait que 
cette partie extérieure de l’écorce eft liffe & en- 
tière dans certains arbres , fendillée & en partie 
détachée dans beaucoup d'autres , fur-tout lorf- 
qu'ils ont vieilli. Le tiflu cellulaire ou parenchy- 
mateux eft fort apparent & d’une épaifleur con- 
fidérable dans les Cadiers , les Euphorbes char- 
nus, & les divers végétaux connus fous le nom de 
Plantes graffes. Dans ces vegétaux, comme dans 
la plupart des herbes , l’écorce femble n'être conf- 
tituée uniquement que de l’épiderme, Le beau tiffu 
vafculeux du bois à dentelle ( voyez Lacer } , eft 
connu de tout le monde. Enfin, le /iber ou la cou- 
che la plus intérieure du tiffu vafculeux ne fe 
diftingue & fans doute n’exifte réellement que 
dans les plantes ligneufes ; cette couche corticale 
fe remarque principalement dans les arbres , fur- 
tout dans les Peupliers, le Tilleul , &c. où dans 
dans les temps de la sève nouvellement en mou- 
vement , elle paroît n’avoir que très-peu d’adhé- 
rence avec l’aubier qu’elle enveloppe. 

Dans les plantes herbacées, l'épiderme recou- 
vre un tiffu cellulaire, épais, fucculent; & c’eft 
le tiffu vafculeux placé au-deflous, qui forme le 
fquelette ou le principal folide de ces plantes. Ce 
tiffu vafculeux alors fort lâche , a fes interftices 
remplis par le tifu cellulaire , & paroît ( dans les 


«plantes dont il s’agit ) ne former qu’une feulé cou- 


che quoique plus ou moins épaifle, laquelle envi- 
ronne le parenchyme cellulaire qui occupe fouvent 
tout l'efpace intérieur de la tige herbacée dont 
nous parlons, comme dans les cas où cette tige 
eft pleine ou dépourvue de moëlle. Voyez l'article 
PLANTE. 

Un des principaux ufages de l’écorce eft de 
s'oppofer continuellement à une évaporation trop 
prompte des fluides contenus dans les plantes, 
d'entretenir une humidité néceffaire à la végéta- 
tion, & de contribuer peut-être à l'élaboration des 
fucs du végétal. On peut ajouter que cette partie 
eft celle qui reçoit extérieurement les premières 
influences de Patmofphère, influences qu’on fait 
être falutaires ou pernicieufes à la végétation, 
felon leur nature ou felon celle des caufes qui les 
produifent, 

Quant à l'utilité de l’écorce des plantes, con- 
fidérées économiquement, tout le monde {ait que 
dans un grand nombre de végétaux, eerte partie 
offre à l’inauftrie humaine des avantages mulri- 
pliés, foit pour les Arts, foit pour la Médecine; 
mais nous en réfervons l'expofition &: les détails 
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pour les articles particuliers dans lefquels il con- 
viendra d’en traiter. 


EDÈRE , @GDERA ; genre de plante à fleurs 
compofées-radiées , qui a des rapports avec les 
Arétotides , & qui comprend des arbuftes à feuilles 
fimples, oppofées ou alternes, & à fleurs foli- 
taires, fefliles, terminales, remarquables en ce 

ue leur calice commun renferme des calices par- 
£iculiers pluriflores. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur commune eft radiée; elle a un calice 
commun polyphylle, grand, contenant plufieurs 
gcalices particuliers , & embriqué de folioles ova- 
les-lancéolées, pointues, denticulées & lanugi- 
neufes fur les bords , & à pointes ouvertes ou qui 
hériflent de toutes parts. Les calices particuliers 
font formés de plufieurs folioles affez femblables 
aux paillettes du réceptacle, & renferment chacun 
quelques fleurettes, dont les unes font des fleu- 
rons hermaphrodites-quinquefides, & les autres, 
des efpèces de demi-fleurons femelles, à languette 
ovale, plus courte que le tube qui la foutient. Les 
demi-fleurons qui forment la couronne de la fleur 
commune font femelles , & ont leur languette 
linéaire auffi longue que le calice commun. Tous 
les fleurons & demi-fleurons quelconques font 
fitués fur un réceptacle commun chargé de pail- 
lettes, & leurs ftyles ont deux ftigmates. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , couronnées de plufieurs paillettes courtes 
& pointues, à 

ESPECES 


1. Enère à feuilles recourbées , Œdera proli- 
fera. Lin. Œdera foliis fuboppofitis lanceolato-y 
linearibus recurvis denticulato - ciliatis utrinque 
glabris. N. 

Buphthalmum Capenfe. Tin. Spec. PI, 1274. 
Amwæn. Acad#6. p. 104. Berg: Cap. 297. Œdera. 
Lin. Mant. 159 & 291. 

Arbufte rameux, haut d’un pied ou un peu plus, 
& dont les rameaux font divifés, montans, rabo- 
teux, feuillés dans leur partie fupérieure. Ses 
feuilles font nombrenfes , rapprochées les unes 
des autres, prefque oppofées, adnées, femi-am- 

lexicaules, & la plupart reconrbéesou réfléchies; 
elles font linéaires-lancéolées , aiguës, glabres en 
leurs furfaces , ciliées-fur les bords par de très- 

etites dents, planes ou un peu canaliculées en 
deflus , légèrement carinées fur leur dos , & lon- 
gue$ de près d’un pouce. Les fleurs font jaunes, 
un peu grandes , fefliles & folitaires au fommet 
de chaque rameau. Les rameaux qui les portent 
font quelquefois difpofés comme en corymbe, 
& fouvent il en naît plufieurs qui partent immé- 
diatement de la bafe d’une fleur alors terminale, 
s’alongent , & fe terminent chacun par une autre 
fleur. Les folioles du calice commun font pius 
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larges que les feuilles de la plante ; les-demi-fleu- 
rons de ]a couronne font pourpres ou violets en 
deffous ; les paillettes du réceptacle font fcarieu- 
fes. Cette plante croîtau Cap de Bonne-Efpérance, 
aux lieux fablonneux, &r nous a été communiquée 
par M. Sonnerat , ainfi que la fuivante, F. (v. f:) 

2. EDÈRE embriquée, Œdera imbricata. Œdera 
foliis ovato-acutis imbricatis ere&is denticulatis 
utrinque glabris. N. : 

C’eft une fort belle efpèce , dont le genre n’eft 
point douteux, comme dans la fuivante , & que 
Von diftingue facilement de celle qui précède par 
fon feuillage. Elle conftitue un arbufte ramiñé 
comme le précédent, mais qui paroît plus fort , 
& dont les rameaux font plus roides. Ses feuilles 
font nombreufes , éparfes, embriquées , droites , 
ovales-pointues , myrtiformes, glabres des deux 
côtés , imperceptiblement ponétuées , & munies 
fur les bords de très-petites dents calleufes. Elles 
font planes ou ‘un peu concaves en deflus , légère- 
ment carinées {ur leur dos près de leur fommet, 
avec des afpérités comme fur leurs bords, & fe 
rétréciflent un peu à leur bafe , qui eft femi-am- 
plexicaule. Dans l'efpèce précédente, la plus 
grande largeur des feuilles eft à leur bafe, & dans 
celle-ci, elle*eft dans leur partie moyenne. Les 
fleurs ont en tout le même caraétère que dans 
lefpèce ci-deflus ; mais elles font un peu plus 
grandes, & fouvent comme ramaffées trois ou 
quatre enfemble au fommet des branches, les 
rameaux particuliers qui les portent étant fort - 
courts. Les folioles du calice commun font très- 
lanugineufes en leurs bords , & ne furpaffent point 
en largeur les feuilles de la plante; les paillettes 
du réceptacle font fcarieufes, & déchirées à leur 
fommet. On trouve cet arbufte au Cap de Bonne- 
Efpérance. B. (v./f.) 

* Enère douteufe , Œdera aliena.L. F. Œdera 
foliis linearibus fubtus tomentofis, Lin. f. Suppl. 
390 ; 

Plante qui a l’afpeét d’une Stéhéline ou d’un 
Gnaphalium , & les fleurs d’un Souci. Sa tige eft 
fort ligneufe, un peu rameufe, couverted’un duvet 
blanc & cotonneux. Ses feuilles font alternes, 
linéaires, pointues, approchantes de celles du 
Romarin, blanches & cotonneufes en deflous, 
avec une ou deux dents pointues fur les bords, Les 
fleurs font terminales , folitaires, fefliles, jaunes, 
de la grandeur de celles du Souci. Les demi-fleu- 
rons de leur couronne font hermaphrodites , à lan- 
guette rayée , terminée par trois dents, Les an- 
thères font pâles, réunies; le ftyle eft faillant, 
couleur de fafran , terminé par deux ftigmates ; 
les corclles du difque font flofculeufes ; enfin les 
femences font garnies d’un duvet laineux, blan- 
ches , & couronnées de plufieurs filets ou barbes 
de couleur jaune. Cette planre croît au Cap de 
Bonne-Eïpérance, F 


EFFEUILLAISON ; ( DEFOZIATIO ) on 


nomme 
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nomme ainfi la chute de feuilles confidérée däns 
les arbres .ou autres plantes ligneufes qui s’en 
dépouillent annuellement. 

« La plupart des climats tempérés & froids , dit 
M. Adanfon, (Farm. des PI. Vol. 1. p. 99.) quittent 
leurs feuilles tous les ans ; c’eft ce qu’on appelle 
effeuillation ou chute des feuilles , qui a fes limites 
comme la feuillaifon; car elle arrive plutôt dans 
des années que dans d’autres. Il y a un mois de 
différence en O&tobre, & quinze jours en Novem- 


bre, foit entre le dépouillement des individus les, 


plus hâtifs & les plus tardifs de la même efpèce, 
{oït entre les années les plus hâtives & les plus 
tardives. 

On remarque une grande variété dans la ma- 
nière dont la plupart des plantes quitcent leurs 
feuilles ; car : , 

1°, Il yen a qui les laïffent tomber toutes à la 
fois ( c’eft-à-dire fans doute dans un efpace de 
zemps fort court) tous les ans. 

2°. Sur d’autres, elles meurent & fe deffèchent 
#eulement en reftant fur l’arbre fans tomber juf- 
qu’au renouvellement des feuilles au printemps 
fuivant. Tels font le Chêne , le Charme ; ce qui 
femble indiquer que ces arbres tiennent un peu 
des arbres toujours verds , que leurs feuilles ne 
périffent que par le froid , & qu’elles ne tombent 
que par la force de la sève du printemps , jointe à 
l'humidité. à 

3°. D'autres confervent vertes leurs feuilles 
jufqu’au printemps dans les hivers doux & fecs, 
comme Îe Jafmin jaune des bois , le Troëne , le 
Lilas , l'Erable de Crète, &c. & elles ne tombent 
qu'au moment où il commence à en repouffer de 
nouvelles... 

4°. D’autres enfin les confervent conftamment 
toute l’année ; c’eft ce qu'on appelle les arbres 
toujours verds ; ils font plus communs entre les 
tropiques que dansles climats froids ou tempérés, 
Ce n’eft pas que ces arbres ne quittent aufli leurs 
feuilles; maïs ils ne laïffent tomber les anciennes 
que bien après que les nouvelles ont pris leur en- 
tier accroifflement … 

La température de l'air a beaucoup de part à 
leffeuillation. Un foleil ardent contribue aufli 
beaucoup à lahâter; c’eft pour cela que, dans 
certains étés chauds &e fecs’, les feuilles du Tilleul 
& du Marronier jauniffent dès le pemier Septem- 
bre,, au lieu que dans d’autres années , elles ne 
commencent à jaunir qu’au premier Oë&tobre. Mais 
rien ne contribue davantage à leur chute que le 
frôid ou l'humidité en automne , comme la féche- 
reffe tend à la retarder : c’eft ce qu'on vit en 1759 
à Paris, où Pautomne , qui fut très-fèche, laifla 
fubfifter jufqu’au 10 Décembre les feuilles de 
l'Orme , qui tombent , année moyenne , vets le 
2$ Novembre, » ° 


qu’une tige eft effilée , lorfqu’elle eft grêle & 


Botanique. Tome II. 


‘ EFFILÉE, ( Fi ) CAULIS virgatus. On dit 
€ 
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qu'elle s'alongeen manière de baguette, ou lorf- 
qu’elle produit des rameaux droits, alongés & 
très-menus, comme dans le Salix viceltina, le 
Salix viminalis , Sec. 


EGILOPE, Æcrrops ; genre de plante uni- 
lobée, de la familie des Graminées, qui a des 
rapports avec-les Racles, & qui comprend des 
herbes dont les fleurs font difpofées en épi ordi- 
naïrement dur & muni de barbes plus ou moins- 
longues. 


‘CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font glumacées , polygames , difpe- 
fées fur un épi fimple compoté d’épillers fefliies, 
alternes, contenant le plus fouvent trois fleurs , 
dont deux font hermaphrodites, & la troifième 
fituée entre elles , eft mâle & ftérile. 

Chaque épillet a une bâle calicinale fortgrande, 
formée de deux valves ovales, cartilagineufes, 


_nerveufes , comme tronquées , terminées par deux 


à trois barbes. 

Chaque fleur hermaphrodite a re. une bâle fla- 
rale à deux valves, dont l’extérieure eft terminée 
par deux ou trois barbes, & l'intérieure fimple- 
ment mucronée ; 29, trois étamines à filamens 
capillaires, à anthères oblongues; 3°. un ovaire 
fupérieur , chargé de deux ftyles, à ftigmates 
velus. Cet ovaire fe change en une graine qui 
approche de celle du Froment ordinaire par fa 
forme. 

La fleur mâle reffemble à la fleur hermaphro- 
dite , maïs elle eft fans piftil, ou lorfqu’elleena, 
communément il avorte. 


EsrEeces. 


I. EcrLope ovale, Æpilops ovata. Lin. Ægilops 
Jpica ovata , calycibus omnibus triariffatis. N. 

Gramen fpicatum, durioribus & craffieribus 
locuflis , fpica brevi. Tournef, 519. Scheuch. Gr. 
11. Feffuca altera , capitulis duris. Bauh. Pin. 20. 
Theatr. 151. Keffuca graminea annua f. Ægilops 
capitulis duris. Motif. Hift. 3. p. 212. Sec. 8. t. 7. 
f. 10. Ævilops. Dod. Pempt. 539. Feffuca [. Ægi- 
lops Narbonenfis. Lob. Ic. 34. Phleum Ægylops. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 78. 

Ses tiges font longues de fept ou huit pouces , 
feuillées , munies d'une couple d’articulations. Ses 
feuilles font graminées , larges d'une ligne & 
demie, un peu veluesen leur füperficie , & ciliées 
en leurs bords. L'épi eft court, d'une forme à peu 
près ovale , compofé de trois épillets ou quelque 
fois de quatre, & hériffé de barbes fort longues. 
Les valyes calicinales des épillets font ftriées , un 
peu velues fur leur dos, & chacune d’elles fe 
termine par trois barbes. Cette plante croît dans 
les Provinces méridionales de la France, l'Italie, 
&c. fur le bord des chemins. ©. ( v. v.) 

2. Ecrzors alongé, F1. Fr. Æoilops triuncialis. 
Lin. Ægilops fpica elongata , calycibus inferioris 
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| bus biariflatis.N, 
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Gramen, fpicatum ;. durioribus 6 crafforibus 
locufiis, fpicä lonsiffimd. ‘Tourn. $19. Scheuch, 
Gr, p.,22. Vaill. Par. t. 17: f. 1. Feffuca altera , 
capitulis duris , fpica triunciali. Bauh. Pin. 10. 
Theatr. 152. Ægilops fpicé oblongé ariffata 
riffs geminis ternifve. Schreb. Gram. 80. t. 10. 

AUS 
Ses feuilles radicales font nombreufes, affez 
longues , larges d'une à deux lignes, molles , 
cilites, vertes, & difpofées en: pazon. Ses tiges 
font longuës de fix à huit pouces, articulées , 
feuillées, & couchées, dans leur partie inférieure. 
L’épi eft long de trois pouces ou environ, moins 
Épais & moins ferré que celui de l'efpèce précé- 
dénte ; les épilièrs fupérieurs ont des Rs très- 
longues , & font fouvent ffériles ; les valves cali- 
cinales des ébillets inférieurs n'ont que deux bar- 
bes. On trotive cette plante €n France ; en Italie, 


aux environs de Smyrne, dans des lieux fecs &. 


atides : -on la cufrive au Jardin du Roi. 7. (w, v.) 

3. Ecirope à queue, Æoilops caudata. Lin. 

_Ægylopsi fpica elongata : Deus (Ruters ; Ler= 
minal vero arilis brnis recis & longiffimis. N. 


Graren Creticum fpica gracili in duas ariflas | 


“longiffmas & afperas abeunte. Toufnef. Cor. 30. 
Cette Graminée fe diftingue aifément des autres 


de ce genre, par la forme de fon épi, qui fe ter-- 


‘mine par deux grandes barbes rapprochées en forme 
de queue. Sa tige eff grêle, articulée , feuillée, 
longue ‘d’un pied on davañtage. Ses feuilles font 
étroites , à peine larges d'une ligne, velueslépère- 
ment fut leur dos. L’épi eft grêle, ferré, long d'un 

‘pouce & demi à deux pouces, & rérminé par deux 
pes droites , fcabres , longues de près. de trois 
pouces. L’épillet qui les porte eft terminal; tous 
les autres'en font dépourvus, & leur valve exté- 
rieure eft ftrice , fcabre , terminée par trois dents. 
Getre efpèce croît dans l’Ifle de Candie. ( ».f. 
inikJuf.) 

-4. Ecrrore à barbes courtes, Æoilops fquar- 
rofa. Lin: Æoilops fpica fubulata ariflis longiôre. 
Lin Schreb: Gram.:2,pil44 t027.f.2 À 

L’épi, dans cetreefpèce, paroît prefque nud'; 
{es épillets ayant qué des barbes. courtes, ex- 
cepté ceux du fommet, qui les ont un peuplis 


longues. Ses tiges {ont iongues de huit ou neuf | 
pouces, én partie couchées , coudées à leurs arti- ; 


culations, {ür-rout aux inférieures. Les .feuillés 
font larges de deux à trois lignes , légèrement 
cilices fur les bords , d'un verd un peuglauque; 
Les fupérieures font à peine aufli longues que leur 
gaîne. L’épi eft long de trois pouces, grêle, 
prefque nud, barbu principalement à fon fommet , 
& compofé de huit à dix épillers alternes , feffiles, 
appliqués contre l’axe denté & fléchi en zig-zag 
qui les foutient. Les valves caïicinales de ces 
épillets font glauques , ftriées , prefque glabres,, 
dépourvues de barbes, & toutes terminées. par 
ane feule dent qui eft un: peu latérale, Les bâles 
orales de tous les épillers ont leur valve exté- 


EHR À 
riêure terminée par une barbe fituée entre deux 


pointes. Cette plante croît dans le Levant, & a 
été cultivée au Jardin du Rai, O'(rv) 


EHRHARTE , EHRHARTA ; genre de plante 
unilobée , de la famille desiGraminées, & qui 
comprend des herbes dont les fleurs difpofces en 
panicule , ont en quelque forte l’afpeét dercelles 
des Méliques, maïs en diffèrent beaucoup par leur 
“caractère , la bâle florale étant double ou quadri- 
valve & les étamines au nombre de fix. 


E 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft glumacée, & confifte 1°, en une 
bäle calicinale , uniflore , formée de deux valves 
cppoiées, plus courtes-que la bâle florale, navi- 
culaires, lifles , & comprimées latéralement, 
2°. en une baäle florale double), non ouverte ,aci- 
naciforme, & compofée ;: favair., d’une bäle fla- 
rale externe, à deux valves oblongues; obtufess, 
naviculaires, ridées tranfverfalemencfurles côtés, 
munies de quelques faifceaux de poils à leumbalek 
& d'une bâle, florale interne pareïllement àdeux 
valves, lefquelles! font très-plabres &' Hnégalesr, 
3°. en un trés-perit godet environnant les parties 
génitales , & compofé de deux petites membranes 


frangées ; 4°. en fix étamines, dont les filamens 


fort courts ,. portent des anchèrés linéaires’, droi- 
tes, échancrées ou bifides à leurs extrémités; 
5°. en un ovaire fupérieur,ovalesun peu com- 
. primé ; chargé d’un ftyle courtaufli comprimé ,à 
ftigmate fimple , comprimé, alongé | muni de 
quatre barbes, déchif à fon fommer. 
Le fruit eft une femence nue, ovale, glabres 
Les étamines font rangées fur une ligne, trois de 
chaque côté du piftil. ‘ 


ESsPECES. 


I. EHRHARTE à fleurs penchées , Ekrharta nu- 
tans. Ekrharta panicula oblonga fubfimplici ; flo: 
ribus cernuis ; gluniis corollénis fubviolaceis apice: 
pubefcentibus:0N. 1°: , 

Ehrharta mnenrathera. Lin, F. Suppl: 209: 
Ekrharia Capenfis.- Fhünb. A&, Stock: 1779. 
p- 216. t: 8: Mrocherea. Rich. Journ. de Phyf. - ! 

Au,premief afpect, on prendroit cette Graminée 
pour un. Melica ,. parce que fes biles florales fer- 

. inées: & faïllantes hors des calices , ontiptefque la 
même forme que la fleur:imparfaite, à fommet 

‘ obtus,ou!tronqué , qu'on obferve dans ies épillets 
des Méliques. 


Sa tige efkdroite, haute d’un pied & dent, 


glabre:, feuillée & articulée ; f2s feuilles font gra- 
minées, larges de deux lignes &1demierou trois 
lignes, :glabres , ffriées fur leur dos par desner- 
vures, à. bords un peu cartilagineux , ondulés & 
comme crêpus. La panicule eftdroitel;voblof= 
gue, prefque fimple, a cinq ou fix pouces de lon- 


« 


| gueur, & foutient vingt) vingt-cinq fleurs affez 


: groffes , ;penchées , poïtées fur des pédoncules 
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capillaires d'une longueur, médiocre. Les pédon- 
cules inférieurs fonc divifés , chargés de deux ou 
trois fleurs, & tous les autres font fimples: Les 
bäles florales font longues de trois lignes & de- 
mie, pubefcentes vers leur fommet , & d’une cou- 
leur,un peu ppletee Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat, ainfi que celle qui fuit. 7%. 
Cr Ret «n à 
Mo. EHRHARTE À fleurs droites , Ekrharta erefla. 
ÆEhrharta paricula ramofa , floribus omnibus ereë- 
tiss glumis, corollinis glaberrimis albicantibus. N. 
Cerre efpèce, tout-à-fait femblable à la pre- 
mière par le caraëtère de fa fruëification, s’en 
diftingue principalement par fes fleurs au moins 
deux fois plus petites , & par fa panicule rameufe. 
Sa tige a 
beaucoup au-delà d’un pied, Ses feuilles caulinaires 
font plus courtes que, leur gaîne , larges de deux 
lignes , glabres , ftriées fur leur dos. La panicule 
efFoblongue, rameufe , reffemble à celle du Poa 
anguflifolialpar fon afpeët , & porte une cinquan- 
taine de fleurs , toutes droites, & d’une couleur 
pâle ou blanchätre. Leur bäle florale eft très- 
glabre, & une fois feulement plus grande quela 
ble calicinale, Cette plante fe trouve fans aucune 
étiquette dans dla calle&ion, de Graminées que 
M: Sonnerat nous a communiquée ; maïs nous ne 
favons pas pofitivement fi elle eft du Cap , comme 
la précédente, ou fi elle eft de l'Inde. (+. f.) 
Obferv. I1 femble que les fleurs des Ehrhartes 
foient formées chacune de deux fleurs de Mélique 
réunies, dont une n’auroit point de piftil. 


EKEBERG du Cap, EKEBERGIA Capenfis. 
Thunb. Gen. Nov. 44. Sparrm. A&. Holm. 1779. 
p. 282, 4. 9. 

Arbre de la famille des Citronniers, & qui 
paroît fe rapprocher-du Mahogon , du Murrai, 
de l'Azédarac , &c. par fes rapports, Cet arbre eft 
élevé , a uñe écorce cendrée, & des rameaux 
alternes. Ces rameaux font ouverts, glabres , gri- 
sâtres, ridés, & comme noueux par les impref- 
fions que les feuilles laiffent après leur chute. Ses 
feuilles font éparfes, ramaffées aux extrémités des 
rameaux ; pétiolées , aîlées avec impaire ; elles 
font compofées de trois paires de folioles fefliles , 
oblongues , acuminées , entières, glabres, à 
bords repliés en deflous , à côté intérieur rétréci 
vers la bafe , à nervures latérales parallèles. Les 
folioles inférieures font longues d'un pouce , & 
les fupérieures , qui font infenfiblement plus gran- 
des ,yont jufqu’à deux pouces de longueur. Leur 
pétidle commun eft long de fept pouces, nud à fa 
bafe , giabre, demi-cylindrique. Les fleurs font 
blanches, paniculées , axillaires & terminales, à 
pédoncule commun comprimé, firié, glabre, 
long de quatre pouces, & à pédoncules propres 
penchés longs d’une ligne. 

Chaque fleur a 1°, un calice monophylle , camu- 


fort grêle, & paroît ne s'élever pas: 
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panilé, cotonneux , partagé en quatre découpures 
ovalesobtufes; 2e, quatre pétales oblongs , obtus 
cotonneux en dehors, un peu plus longs que le 
calice: en outre un anneau erffcouronne environ- 
nant {a bafe de l’ovaire ; 3°. dix étamines, dont 
les flamens très-courts & pubefcens portent des 
anthères ovales, pointues , droites ; jaunes avec 
deux lignes noires ; 4°. un ovaire fupérieur 
chargé d’un ftyle court , à ftigmate en tête. 4 

à Le fruit eft une baie globuleufe, dela g'offeur 
d’une noifette té qui contient cinq feinences 
oblongues. 

Cet arbre croît au Cap de Bonne-Efpérance. D. 
Il fleurit en Novembre & dans les mois qui fui- 
vent ; fes baïes varient de, deux à cinq femences;, 
fon bois eft dur ; & eft employé à différens ou- 
vrages. 


ELATÉRIE , ETATERIUM ; genre de plante 
de la famille des Cucurbitacées : qui a des rap- 
ports avec les Momordiques , les Sicyots , & qui 
comprend -des herbes rampantes Cu grimpantes, 
munies de feuilles alternes & de‘vrilles, à fleurs * 
axillaires , & à fruits capfulaires ; hériffés en de- 
hors ; s'ouvrant avec élafticité en deux valves. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles; mais les 
mâles & les femelles fe trouvent réunies fur le 
même individu, à 

La fleur mâle n’a point de calice; elle confifte 
1°. en une corolle monopétale , hypocratérifor- 
me, à tube cylindrique, & à limbe partagé en 
cinq découpures lancéolées | ouvertes ,; Avec une 
petite dent entre chacune d'elles ; 2°, en une feule 
étamine , conftituée par un filament colümnifor- 
me , qui foutient une anthère linéaire , à cinq plis 
fetpentans du hauten bas & continus. 

La fleur femelle eft, comme la fleur mâle, 
dépourvue decalice | & munie d’une corolle mo- 
nopétale-hypocratériforme. Elle a un ovaire infé- 
rieur hériflé, duquel s’élève dans la corolle un 
ftyle en colonne , qui va gn s’épaiffifant, & fe 
termine par un ftigmate en tête. 

Le fruit -‘t une baie peu charnue, coriace, 
capfulaire , hériffée de pointes molles, unilocu-# 
laire, & qui s’ouvre.avec élafticité en deux valves, 
Cette baie contient, dans une pulpe aqueufe, 
plufieurs femences ovales -anguleufes & com- 
primées. 

EspPEeczss. 


1. EraTÉR1E de Carthagène, Elaterium Car- 
thaginenfe. Lin. Elaterium foliis cordatis angula- 
tis, Lin. Jacq. Amer. 24r. t. 154. &c Pi@. p.118. 
t, 232. 

Ses tiges font herbacéés, cylindriques, gla- 
bres , diffufes, grimpantes, munies de vrilles bifi- 
des. Flles portent des feuilles en cœur, angu- 
leufes ; finement dentelées fur lesbords, un peu 
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fcabres.en deffus & pétiolées. Les fleurs font blan- 

ches, axillaires, &exhalent une odeur agréable 

pendant la nuit, Les pédoncules des fleursfemelles 

font uniflores , &aceux des fleurs mâles font mul- 

tiflores & plus longs. Le fruit eft verd, réni- 

forme, hériffé de pointes molles, & long d'un. 
pouce & demi. Cette plante croît dans l'Amérique 

méridionale. ©. 

2. ELATÉRIE à feuilles découpées, Elaterium 
trifoliatum. Lin. Elaterium fuliis ternatis incifis. 
Lin. Mant. 123. 

Sicyos fnliis ternatis. Gron. Virg. 191. 

Nous avons vu dans {’Herbier de M. de Jüflieu, 
une plante rapportée de la Louifiane par M. Prat, 
& nommée dans cet Herbier Sicyos folis terna- 
tis. Gron. &c. Les feuilles de cette plante ne font 
point véritablement ternées, mais profondément 
incifces ]a plupart en cinq découpures un peu 
lobées ou obtuf#ment anguleufes. Ces feuilles font 
an peu fcabres, &,ont leurs découpures principales 
mucronces. Les fleurs font petites, pédonculées, 
axillaires. *: 

Selon Clayton, le fruit de cette plante eft une 
capfule brune, velue, uniloculaire , bivalve, qui 
s'ouvre avec élafticité, & contient une ou deux 
graines. Cette efpèce croît dans la Virginie. 


ELATINE , ELATINE ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Sablines , 
& qui comprend des herbes iquatiques, à feuil- 
les uppofées ou verticillées, & à fleurs difpofées 
dans les aiflelles des feuilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de quatre folioles 
ovales-arrondies , perfiftantes , auffi grandes que 
Ja Corolle ; 2°. quatre pétales ovales, obtus, & 
ouverts ; 30. huit étamines , à filamens un peu 
moins longs que les pétales , & à anthères glo- 
buleufes, 4°. un ovaire fupérieur , orbiculaire , 
furmonté de quatre ftyles, à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une capfule globuleufe, applatie, 
divifée intérieurement en quatre loges , qui s’ou- 
vre par quatre valvesÿ & qui contient des femen- 
<es nombreufes. 


EsPECESs. 


1. BEATINE conjuguée, F1. Fr. Elatine hidro- 
piper. Lin. Elatine foliis oppofitis. Lin. FI. Dan. 
4.156. Hall. Helv. n°. 858. 

Alfinaftrum ferpyllifolrum ; flore albo tetrepe- 
talo. Vaïll. Parif. $.c. 2. f 2. Hydropiper. Buxb. 
Cent. 2.p. 36:t. 37, f. 3. 

6. Al{inoffrum ferpillyfolium , flore rofeo tripe- 
sale. Vaill. Parif. $. t 2. f. a. 

Petite plante qui a Pafped-dun Callitric : fes 
tiges font longues de deux à quatre pouces , me- 
nues, liffes, rampantes, rameufes, & diffufes. 
Ses feuilles font oppoftes, ovales-lancéolées , pref. 
que fpatulées , rétréctes en pétiole à leur bafe, 
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très-glabres , à peine aufli longues que les entre- 
nœuds. Les fleurs font petites, blanches ou rou- 
goâtres, axillaires, folitaires , portées fur des 
pédoncules un peu plus courts que les feuilles. On 
trouve cette plante en Europe, dans les mares & 
dans les lieux où l’eau féjourne. @. (+. f.) 

2. ELATINE verticillée, F1. Fr: Elerine alfi- 
nafirum, Lin. Élatine foliis verticillatis. Lin, Hall. 
Helv. n°. 857. Allion. F1. Pedem. n°. 1027. 

Alfinafirum gallii folio. Tournef. 244. Vaill, 
Par, 6.t.1.f. 6. Alfinaffrum gratiolæfolio. T'our- 
nef. 244. Environs de Par. Vol. 2. p.237. Rai. 
Suppl. 502. É 

Ses tiges font fimples, longues de cinq à fix 
pouces , épaiffes d'environ deux lignes , & garnies 
dans leur partie inférieure de racines fibreufes , 
flottantes , difpofées à ta manière des feuilles. Ces 
tiges s’élèvent de quelques pouces au-deflüs de la 
futface de l’eau , dans une dire@ion aflez droite, 
& prefque fous la forme d’une petite Peffle( Hippu- 
ris ). Ses feuilles font verticillées, fix à douze à 
chaque nœud, lancéolées-linéaires, glabres', pref 
que de la longueur des entre-nœuds ; les verti- 
cilles qu’elles forment font peu écartés les uns des 
autres. Les feuilles qui font Me fous l’eau 
font capillaires, longues de huit à dix lignes; mais 
les autres font beaucoup plus courtes, plus élar- 
gies, & un peu fucculentes. Les fleurs font peti- 
tes , blanches, axillaires , & prefque fefliles ,On 
trouve cette plante dans la France , la Suifle, le 
Piémont , l’Allemagne, dans les mares & les foffés 


aquatiques. Æ.(v./f.) 


ELATOSTÈME , ELATOSTEMA ; nouveau 
genre de plante qui paroît fe rapprocher des Dor- 
ftènes par fes rapports, & auquel MM. Forfter, 


.qui en ont fair la découvèrte dans leur vpyage de 


la mer du Sud, rapportent deux efpèces dont la 
defcription n’a pas encore été publiée. 


CARACTERE GÈNÉRIQUE. 

Les fleurs font unifexuelles, monoïques , & Îles 
mâles font féparées des femelles qui naïflent en 
paquet ou en faifceau fur le même individu. 

La fleur mâle n’a point de calice ; elle confifte 
en une corolle à cinq divifions ovales , acuminées, 
très-ouvertes yen cinq étamines, dont les filamens 
plus longs que la coroile , plus larges à leur bafe, 
fe redreffent ou fortent avec élafticité à l’épanouif- 
fement de la fleur, & portent des anthères en 
cœur, didymes. 

Les fleurs femelles font ramafftes fur un récep- 
tacle commun , «& mont ni calice, ni cogolle, 
Chacune d'elles offre un ovaire fupérieur Mtrès. 
petit, chargé d’un ftyle court, divifé en trois 
branclies , à ftigmates bifides. 

Le fruit eft une capfule très-petite, oblonpue, 
bivalve & monofperme. Le réceptacle commun fe 
change en une baie globuleufe, dont la fuperficie 
eft piquée ou chargée de quantité de capfules. 
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EsPECcEs, £ 


Y. Élatoflema ( pedunculatum ) pentandrum. 
Forft. Gen. 106. 
2. Elatoflema { feffile ) tetrandrum. Forft. ibid. 


ELCAJA d'Arabie, FLCAJA Arabica. Elcaja. 
ÆForsk. Ægypt 127. n°. 100. 1 Vite 

Grand arbre encore peu connu ; & qui paroit 
pouvoir fe rapporter à la famille des Balfamiers. 
Ses rameaux font alternes, velus ; ils portent des 
feuilles auffi alternes, aîlées avec impaire , ou 
vertes , à pétiolé commun cylindrique, velu , long 
de neuf pouces, foutenant quatre paires de folioles 
dont les extérieures font les plus grandes. Ces 
folioles font ovales-oblongues, entitres, glabres, 
pédiculées. I1 n’y a‘point de ftipules. Les ficurs 
ont l’afpeét de celles du Citronnier selles viennent 
fur des corymbes arrondis , ferrés , paniculés & 
axillaires. Les pédonCules propres font courts, & 
ont pour braëtée une écaille ovale, verdâtre & 
ouverte. = 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylie; cam- 
panulé , velu , à cinq divifions arrondies ; épaifes, 
droites ; 2°. cinq pétales plus longs que le calice, 
linéaires, recourbés, obtus à leur fommert , con- 
caves intérieurement , velus fur les bords & fur 
le dos, & d'un verd jaunâtre; 3°. dix étamines, 
dont les filamens linéaires, droits, égaux, connés 
dans leur. moitié inférieure en un prifme tétra- 
gône, & velus à leur fommet, portent des an- 
thères fimples, ovales, recourbées, &c. 4°. un 
piftil dont l’ovaire non apparent foutient un ftyle 
filiforme , velu, à ftigmate en tête. 

Le fruit eft une capfule ovoïde , trigône, ré- 

. trécie à fa bafe , cotonneufe , trivalve , trilocu- 
laire , lacuneufe en dehors avec un fillon au milieu 
de chaque valve, & qui contient dans chaque loge 
deux femencés oblongues , convexes furleur dos, 
applaties fur les deux côtés intérieurs. 

Cet arbre eft commun dans l’Arabie heureufe, 
fur les montagnes. On vend fes fruits à Beir-el- 
Fakih, & on les mêle avec les fubftances odori- 
férantes dont les femmes Arabes font ufage pour 
fe laver la tête. On fait avec fes femences & 
huile de Séfame , un onguent qu’on emploie pour 
guérir Ja gale. 


ÉLÉPHANTOPE, EZEPHANTOPUS ; genre 
de plante à fleurs compofées - flofculeufes, qui 
femble fe rapprocher des Sphérantes &æ des Echi- 
nopes par le caraétère de fes calices particuliers, 
&: qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
fimples & alternes, & à fleurs remarquabies en 
ce que leur calice commun renferme des calices 
particuliers pluriflores, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur a un calice commun en forme de colle- 
rette, compofé de trois folioles élarpies , ovales- 
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pointues , & qui renferme plufieurs calices parti. 
culiers quadriflores. 

Chaque calice particulier eft ovale - oblong, 
embriqué d’écailles étroices-lancéolées , ferrées , 


L droites, & à pointe en alénc, Ces calices enve- 


loppent chacun trois & plus fouvent quatre fleü- 
rons tubuleux, quinquefides, à anthères fingéné- 
fiques , à ftigmate bifide, & pofés fur un récep- 
tacle nud. 

Le fruit canfifte en plufieurs femences oblon- 
gues, un peu comprimées, couronnées de plufieurs 
barbes fétacées non ouvertes, 


Oëjervation. 


Si l'on veut confidérer le calice commun comme 
une fimple collerette. renfermant plufieurs fleurs 
combpofces - fefliles , alors on trouvera dans ces 
plantes divers rapports naturels qui les rappro- 
chent véritablement des Conifes. De toutes ma- 
nières , cette difpofition de piufieurs fleurs com- 
pofées contenues dans une coïlerette, conftitue 
néceffairement, pour les plantes qui font dansce 
cas ; un genre diftiné & fort remarquable, Linné 
dit qu'il y a des demi-fleurons'hermaphrodites 
parmi les fleurons, dans les calices particuliers. 


EsPEcCEs. 


I. ÉLÉPHANTOPE à fleurs terminales, E/epan- 
topus fcaber. Lin. Elephantopus foliis oblongo- 
ovatis rugoffs villofis ferratis ,-capitulis peduncu- 
latis terminalibus. N. 

Elephantopus conyæ folio. Vaill. A@. 1710. 
p. 319. Dill. Elth. 126. t. 106. f. 126. Scabiofæ 
affinis anomala fylvauca , c, Sloan. Jam. Hift,1, 
p. 263.t. 156. f. 1.2. Raj. Suppl. 238. Eckino< 
phoræ Indicæ affinis, [mine € floribus in capi- 
tulés lævibus , in caulium cymis prodeuntibus. 
Pluk. Alm, 132. t. 388. f. 6. Anafchouadi. Rheed, 
Mal. 10. p.13. t. 7. £ 

B. Elephantopus ( tomentofus ) foliis ovatis toi 
mentofis. Lin. j 

La tige de cette plante eft cylindrique , velue, 
feuillée, un peu rameufe , & haute d’environ 
deux pieds. Ses feuilles font affez grandes, alter- 
nes , oblongues-ovales , rétrécies vers leur bafe, 
amplexicaules , un peu crênelées, vertes, velues, 
ridées ,: médiocrement fcabres. Les fleurs ou têtes 
de fleurs font pédonculées , terminales, à calice 
commun de trois folioles élargies, prefque en 
cœur , acuminées. Chaque calice commun enve- 
loppe fix à dix calices particuliers. Les barbes 
fétacées qui couronnent les fémences font droites, 
& n’ont point de replis comme celles de l’efpèce 
fuivante. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales & occidentales, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. 7. (v. v.) Elle fleurit à la fin de l'été, Ses 
feuilles inférieures ont deux pouces & demi de 
large, fur fix pouces de longueur. 

2. ÉLÉPHANTOPE à épis, Elephantopus fpicatus. 


- Juff. Elephantopus folis lanceolatis fubfeabris , 
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copitulis: axillaribusgfeffdibus fpicatis , feminum 
ariflis apice replicatis. N. À ‘ 

Conyza major) inodora, helenii, folio intègro 
ficce 8 duro, cichorii ‘flore albo è ramorum lateri- 
bus exeunte: Sloan. Jam. Hift. 1: p. 256.t.150. 
f. 3. 4-Raj. Suppl-154. 

Cetteelpèce eft fort diftinguée de la précédente 


par Ja difpofition de fes fleurs. Sa tige eft-haute 


d’un pied & demi ou davantage , ramifiée & pani- 
culée prefqu’en corymbe. Ses feuiiles fent lancéo- 
lées, rétrécies aux deux bonts ; un peu rudes au 
toucher, & amplexicaulesi; les inférieures font 
larges d’un pouce & demi ,. mais toutes les autres 
font beaucoup plus étroites. Les fleurs forment 
des faifceaux ou paquets feffiles, axillaires, dif- 
pofés alternativement & en manière d’épi dans 
prefque toute la longueur des derniers rameaux. 
Le calice commun, dont les folioles font oblon- 
gues , enveloppe deux eu trois calices particuliers 
prefque cylindriques , embriqués & triflores. Les 
femences font oblongues, un pet-comprimées, & 
couronnées pat des barbes droites qui ont près de 
leur fommet un double repli fort remarquable. 
Cette plante croît dans l’Ifle de St. Domingue , à 
la Jamaïque , &ec. & nous a été communiquée 


par M. de Juflieu. (. f. ) 


ELLÉBORINE , SERAPIAS ; genre de plante 
unilobée , de la famille des Orquides, qui a des 
rapports avec les Sabots , les Eimodores , les An- 
grecs, & qui comprend des herbes à feuilies 
alternes , engaînées ou amplexicaules , communé- 
ment nerveuies, & à fleurs fans éperon ; difpofées 
en grappe terminale. 


CARACT&RE GÉNÉRIQUE. ” 


La fleur eff incomplète : elle confifte 1°. en 
une Corolle de fix pièces, dent cinq font ovales- 
lancéolées, prefque égales, & la fixième ou lin- 
férieure (que Linné nomme ne&aire), eft con- 
cave ou cymbiforme à fa bafe, & a fon fommiet 

_enlanguette ovale, réfléchie ou rejetée en dehors; 
2% en deux étamines à filamens nulsou fortcourts, 
& à anthères droites , firuées dans les cavités du 
ftyle; 3°. en un ovaire oblong , inférieur , duquel 
s'élève dans la fleur un ftyle épais, court, obtus, 
ayant antérieurement deux cavités diftinétes. 

Le fruit eft une capfule ovale-turbinée ou oblon- 
gue, un peu trigône, à trois côtes ou arêtes 
longitudinales, s'ouvrant par trois valves ,.8& qui 
contient dans une feule loge des femences nom- 
breufes , en quelque forte femblables à de la foire 
de bois. ? 

EspPEecrEs. 


1. ErrégoriNE à feuilles larges , Serapias 
latifolia. Lin, Serapias bulbis fibrofis , folits ova- 
tis amplexicaulibus , floribus pendulis. Lin. F1 
Fr. 1108-7. 

Helleborine latifolia montana. Bauh. Pin. 186. 
Tournef, 436. Éllelorine recentiorum. 3. Cluf. 
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Hüift. 1. p. 273. Elleborines Dod. Pempt. 384. 
Lob. Ic. 312. £pipaëis. Hall. Helv. n°. 1297. 
PAC MINE 1 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, feuillée 
& terminée par un épi long de quatre à fif pouces. 
Ses feuilles font ovales ou ovales-lancéolées, ner- 
veufes, & engaînées ou amplexicaules. Les infé- 
rieures ont près de deux pouces de largeur, 82 
font terminéespar üne pointe émêuflée ou obtufe; 
les fupérieures font plus étroites & aiguës. Les 
fleurs font d’un verd blanchäâtre dans leur jeu- 
nefle, & deviennent rougeätres ou purpurines 
en vieilliffant ; elles font penchées ou pendantes, 
affez nombreufes, & plus petites que celles de 
lefpèce qui fuit. Leur pétale inférieur n’eft pas 
plus grand ni plus faillant que les autres, & fon 
appendice ou fa languette terminale eft préfqu’en 
cœur, fenfiblement pointue ; & recourbée en 
dehors. On trouve cette plante en Europe, dans 
les lieux couverts & les bois. Æ. (v. 7.) 

2. ELLÉBORINE des marais, fi. FI. Serapias 
re Scop. Carn. 2. n°. 1129. Serapras bulbis 
fibrofis , folus enfiformibus ; floribus pendulis, 
petali infimi labello obtufo prominülo. N. 

Helleborine anguflifolia paluftris f. pratenfis. . 
Baüh, Pin, 187. Fournef. 426. Helieborine paluf- 
très noffras. Raï, Angl. 5. p. 384. & Hift. p. 1231. 
n°, 10. Epipadis, Hall, Helv. n°. 1296. t. 39. 
Serapias longifolia. Lin. Pollich. Pal. n°. 860. FI. 
Dan, t. 267. : 5 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, feuillée, 
légèrement pubefcente dans fa partie fupérieure. 
Ses feuilles font enfiformes, nerveufes , glabres; 
les inférieures font engaînées , plus courtes & plus 
larges que les autres ; les fupérieures font étroites 
& feffiles. Les fleurs font blanchäâtres, un peu 
mêlées de pourpre , la plupart penchées ou pen- 
dantes, à ovaire pédonculé & pubefcent , & dif- 
pofées au nombre de dix à quinze, en un épi affez 
lâche , long de cinq ou ds pouces. Leur pétale 
inférieur ‘eff plus grand, plus faillantque les au- 
tres, marqué de lignes pourpres à fa bafe, & ter 
miné par une appendice obtufe , pfefqu’en cœur, 
pliffée ou ondulée en fes bords Certe plante eft 
commune dans les prés'marécageux. 7: (v.7.) 

3. Erresorine blanche, Serap'es grandiflora: 
Lin. Serapias Eulbis fitrofis , folits enfiformibu; 
diflichis , floribus erelis , petalo infimo breviore , 
labello obtufo. N. ET 

Helleborine flore albo [. damafonium montanun 
latifolium"Baub. Pin. 187. Toufnef, 436. Helle- 
At Fe albo. Morif. Hift. 3. p. 488. Sec. 12. 
t. 11. f. 12. Tabern. Ic. 724. Helleborine alba, 
barba luteola. Riv. Hexap. t. 4. Epipadis (alba) 
caule foliofo paucifloro , labello articulato , obtufo 
labro reflexo. Crantz, Auftr. p. 460. Fafc:.6. t: 7, 
f. 4.4. Epipaëis. Hall. Helv. n°. 1208. Serapias. 
FL Dan. t. 506. Serapias xiphephyllum. Lin. F. 


Suppl. 404. 


Céfte: Efléborine eft remarquable par latcou- 


E LL 


eur de fes fleuts, par leur fituation, & fouvent 
par leur petit nombre, Sa tige eft haute d'un pied 
où un peu plus , glabre, garnie dans toute fa Jlon- 
gueur de feuilles alternes, diftiques, ovales- 
Jancéolces, nerveufes, liffes, & dont les infé- 
rieures font engaînées. Ses fleurs. font blanches, 
fefliles, droites ; affez grandes, au nombre de 
cinq à fept, & difpofées en épi terminal garni de 
braëtées étroîtes, la plupart plus courtes que les 
fleurs. Le pétale inferieur eft court , un peu 
obtus , jaunätre vers f trémité, &chargé de 
trois lignes qui le de ftrié. On trouvé 
cette plante en Europe , "dans les pâturages mon- 
tagneux , les hois. 72. ( v. v.) 

4. ELTEBORINE rouge, Serapias rubre. Lin. 
Serapias bulbis fbrofis, foliis enfiformibus , flo- 
ribus erecis , neGariz labio acuto. Lin. F1, Dan, 
t. 345. Pollich. Pal. no. 862. 

H:lleborine montana anguflifolia purpurafcens. 
Bauh. Pin. 187. Tournef. 436. Damafonium pur- 
pureurm dilutum. J.B, 3.p. $16. Elleborine recen- 
tiorurr. 6. "Cluf. Hift. 273. Helleboririe ancuflijolia 
Jpicata. Motif. Sec. 12.t. 11. f. $. Dantafonium 
f'ore rofeo. Riv. Hex. t. 6. Epipadis. Hall. Helv, 
n°, 1299. | 

Sa tige s'élève jufqu’à un pied & demi, & eft 
garnie de feuilles étroites-lancéolces , pointues, 
plus longues que celles de l’efpèce précédente. Ses 
fleurs font drotés, grandes , purpurines ou dun 
rouge agréable ,,& au nombre de fept à neuf, 
difpofées en épi terminal. Leurs pétales font pu- 
befcens en dehors ; l’inférieur eft lancéolé , pointu 
& charpé de lignes ondulées très-remarquables. 
Cette plante croît en Europe, dans les lieux cau- 
verts de montagnes. %. 

ÿ. ELLEBORINE à languette, Serapias lingua. 
Lin. Serapias bulbis fubrotundis, ne&arii labio 
trifido acuminato glabro petalis longiore. Lin. 

. Orchis montana ttalica , flore ferrugineo ; lin- 
gua oblonga. Bauh. Pin. ba. Tourn. 434: Morif. 
Sec. 12, t. 14. f. 21. Sepuier. Suppl. 248. t. 8. 
f. 4: Ofchis [ tefliculus maximo flore. Col. Ecphr. 
p.321. 322. Orchis. Hall. Helv. n°. 1267. Orchis 
lingue. Scop. Carn. 2. n°. 1104. 

8." Serapias ( cordigera) bulbis fubrotundis , 
ne@arit labio trifido acuminato maximo bafi bar- 
Fato. Lin. Orchis montana italica, lingua trifida. 
Ruüdb. Elyf. 2. p. 204. f. 20. 4 

*1Ea forme du pétale inférieur diftingue forte- 
ment cette efpècé des précédentes ; fa racine eft 
compofce de deux bulbes arrondis ; elle poufle 
une tige feuillée , qui s’élève depuis-huit pouces 


TR la hauteur d’un piëd. Ses feuilles font un 


eu étroites. canaliculées ou en goüttière , engat-- 


nées à leur bafe. Les fleurs font grandes, droites, 


fefiiles, d’une couleur ferrugineufe mélangée de 


Violet, & difpofées quatre ou cinq en un épiter- 
minal , un peu lâche, muni de braëtées colorées , 
ovales-Jancéolées & nerveufes. La fleureft comme 
Habiée , à lèvre fupérieure droite , formée par des 


E L'L 34% 
pétales rapprochés, lancéolés, très-pointus , ftriés 
par des nervures. La lèvre inférieure eft formée 
par un pétale fort grand, garni à fa bafe de deux 
lobes jatéraux courts & cbtus, & terminé par 
une grande languette pendante, ,ovale-pointue , 
quelquefois plus ‘étroite & lancéolée, & prefque 
toyjours un peu barbue. ou pubefcente à fa bic. 
Cette languette eff’ longue de fix à huït lignes; 
les anthèves. ne font point fefliles. Cette plante 
croît naturellement dans l'Italie , les Provinces 
méridionales de la France, V’Efpagne, &ec. 72. 
DT 

6° ErcenoRiNE du Cap , Serapias Capenfis. L, 
Serapias folits conduplicato-enfifornibis , caule 
fuperné nudiufculc, vaginis fpathaceis. L. Mant, 
293. 
Sa tige eft. haute d’un pied, droite , fimple , 
glabre; fes feuïles radicales font enfiformes, pliées 
en deux, pointues, liffés, de la longueur.du 
doigt; les caulinaires font alrernes; diftantes 
engaînées , oblongues, pointues, d’un poiceide 
longueur, à peine femblables à. des feuilles, La 
grappe ft fimple, terminalé, unilatérale ,:com- 
pofée de onze on doure fleurs portées furides pé- 
doncules fimples, Les’ bra@tées! font lancéolées 
membraneufes , plus courtes que les fleurs. Cinq 
des pétales font lancéolés, glabres, droits , & 
le fixième, qui forme la lèvre inférieure, eft 
bifide. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rânce. 72: ) 

7. ELLEBORINE parafite | S-rapias caravata: 
Aubl. Serapias foliis oblongis anguflis ; hirfutis 
nervofis, flortbus fpicatis, braéleis purpurafcenti= 


_bus. Aub. Guian. 816. t. 320. d 


Cette plante croît fur le tronc des arbres ; fes: 
racinés font rameufes & fibreufes, elle pouffe une 
ou plufieurs tiges fimples, hautes d’un pied, cou 
vertes pâr les gaînes de feuilles. Ses feuilles font 
alternes, engaînées à leur bafe, lancéolées , ve- 
lues, vertes, fermes, ftriées par des nervures 
longitudinales. Lesfleurs viennent en épi terminal ÿ. 
muni de braétées fpathacées, lancéolées, de cou- 
leur purpurine. La corolle eft jaune; le pétiole: 
inférieur eft plus long & plus large que les autres, 
concave , frangé enfon bord, obtus à {ôn fommet ; 
rétréci vers fa bafe. On trouve cette plante dans 
les forêts de la Guiane. 

X Serapias ( ereéla) bulbis..…. foliis ovatis am- 
plexicaulibus , floribus ere&is. Thunb.F1.Jap. 37. 
Caulis fpithamœæus | angulatus ; &c... flores' albi ;: 
minuti, fpicati. - 

%% Serapias ( falcata) bulbis.. foliis enfiformi- 
bus convolulis falcatis ; floribus eredis. Thunb: 
F1. Jap. 28. ) 


ELLIPTIQUES, ( feuilles) ForrA elliptica.. 
On dit que des feuilles fônt elliptiques , lorfque 
le diamètre de leur longueur furpaffe celui de leur 
largeur , & qu’elles font également arrondies & 
rétrécies à leurs deux extrémités, Ce terme semer 
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ploie auffi, & dans le même fens , pour défigner 
le forme de certains fruits, comme les gouffes 
de quelques Légumineufes, les filiques de pla- 
fieurs Crucifères , & les graines d’un grand nom- 
bre de plantes. 


ÆLLISE de Virginie, ELZISIA nidelea, Lin. 
Mant. 336. Nov. A&. Upf. Vol 1. p,97.t. 5, f. 5. 

Planta lichofpermo affinis. E. N.C. 1761. p. 
330. €. 7. f. 1. Scorpiurus humilis Wirginianus , 
foliis rutaceis. Morif. Hift. 3. p. 451. Sec. 11. 
t. 28. f..2. . . 

Petite plante de la famille des Borraginées, & 
qui a beaucoup de rapports avec les Hydrophylles. 
Sa racine poufle des tiges herbacées, cylindri- 
ques, très-rameufes, diffufes, hifpides vers leur 
fommet, plus ou moins fnclinées , & longues de 
quatre à,fept pouces. Ses, feuilles font alternes , 
pétiolées , profondément pinnatifides , à décou- 
pures pointues avec une dent anguleufe de chaque 
côté. Ces feuilles font d’un verd clair, & ontleur 
pe hifpide, çanaliculé, femi-amplexicaule. 

es pédoncules fontuniflores, folitaires , hifpides, 
fitués à l’oppofé des feuilles ,| & moins longs 
qu’elles. Les fleurs font penchées, blanches, par- 
femées à l'intérieur de points pourpres fort petits. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
perfiftant, plus grand que la corolle , & divifé 
au-delà de moitié en cinq. découpures ovales- 
FE re 2°. une corolle monopérale, campanu- 

ée ( plutôt qu’infundibuliforme ) , un peu étroite, 
Se à cinq découpures émouffées ; 3°. cinq étamines 
dont les filamens une fois plus courts que la co- 
rolle , & attachés à fa bafe, portent des anthères 
arrondies ; 4°. un ovaire fupérieur, dvale-conique , 
yelu, chargé d’un ftyle à peine de la longüeur des 
étamines , à ftigmare fimple, 

Le fruit eft une capfule charnue , ferotiforme , 
hifpide , bivalve , imparfaitementquadriloculaire, 
& qui contient quatre femences fphériques , noi- 
res, chagrinées. Cette capfule ht pofée fur un 
calice grand & ouverten étoile. 

Cette plante croît naturellement dans la Virgi- 
nie, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. s.) 
Elle fleurit*au commencement de Juin. Sa capfule 
eft véritablement quadriloculaire avant fa matu- 
rité : mais elle devient enfuite fimplement bilocu- 
laîre , & même prefqu’uniloculaire par l’effet du 
defféchement & du retrait d’une partie de fes 
gloifons, 


ELYME, Erymus; genre de plante unile- 
bée , de la famille des Graminées , qui a beaucoup 
de rapports avec les Froments, & qui comprend 
des herbes dont les fleurs naïffent en épi com- 
pofé d'épillets multiflores, qui ont des paillettes 
datérales-involucriformes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Les fleurs font glumacées, hermaphrodites , 


EL Y 
difpofées.fur un épi fimple, compofé d'épillets 


fsfliles , fitués deux ou trois enfemble fur chaque 
dent de l’axe commun. . 

Chaque épillet a une bâle cahicinale bivalve, 
eft en outre accompagné à l’extérieur d'une ou 
deux paillettes latérales | & contient deux à qua- 
tre fleurs. ui 

Chaque fleur a 1°. une bäle florale à deux val- 
ves, dont l’extérieure plus grande , eftpointue , 
fouvent terminée par une barbe ; & lintérieure 
plane; 2°, trois étamines à filamens capillaires , & 
à anthères oblongue - un oyaire fupérieur, 
turbiné, chargé de d yles velus, àftigmates 
fimples. Cet ovaire fe change en une graineoblon- 
gue enveloppée dans la bäle florale. 


EsSsPEcESs. 


1. Ecyme des fables , F1. Fr. Elymus arenarius. 
Lin. Elymus fpica ereda arda , calycibus tomen- 
tofis flofculo longioribus. Lin. 

Gramenloliaceum , radice repente , maritimum. 
Tournef. $16. Gramen caninum maritimum , fpica 
triticea , noffras. Raj. Hift. 1256. Scheuch. Gram. 
6. Triticum radice perenni , fpéculis binis lanugi- 
nofis. Gmel. Sib. 1. p. 119. n°. 56. t. 25. 

Cette plante eft d’une belle couleur glauque 
ou blanchätre dans toutes fes parties. Sa racine 
eft rampante,  pouffe beaucoup de feuilles lon- 
gues d’un pied & demi ou deux pieds, larges 
de quatre lignes ou davantage , aiguës , ftriées , 
quelquefois roulées en leurs bords , glabres des 
deux côtés, & blanchâtres ou glaüques d’une 
manière remarquable. Ses tiges fonr droites , arti- 
culées , feuillées, hautes de trois ou quatre pieds. 
Elles fe terminent par un bel épi blanchâtre, très- 
droit, pubefcent ou cotonneux, dépourvu de 
barbes, & long de fept à neuf pouces. Les épillets 
font droits , ferrés, biflores , à valves très-poin- 
tues, & naiflent deux à deux fur chaque dent 
vaginiforme de l'épi. Les deux valves calicinales 
de chaque épillet font auffi longues ou prefque 
plus longues que les fleurs qu’elles contiennent, 
On trouve cette belle Graminéeen Europe , dans 
les fables & fur les dunes des bords de la mer. J’en 
ai vu quantité près d’Helder en Hollande, %#. 

V. V. ) 
( 2. ELvME de Sibérie, Ælymus Sibiricus. Lin. 
Elymus fpica pendula ar&a , fpiculis binatis calyce 
lengioribus. Lin. Hort. Upf. 22. Amæn, Acad. 3. 
p. 20. Schreb. Gram.t.2r.f. 1, 

Triticum radice perenni , fpiculis binis longif- 
fime ariffatis. Gmel. Sib. 1. p.123. Tab. 28. 

8. Idem fpiculis ternis. Gmel. Ibid. 

Sa tige eft haute de deux pieds , fes feuilles fons 
arundinacées , plus molles que dans la précédente, 
vertes où médiocrement glauques , & un peu fca- 
bres fur les bords. L’épi.eft long de fix pouces ou 
davantage , penché ou pendant , garni de barbes, 
verdâtre , & quelquefois teint d'un pourpre violet, 
Les épillets font géminés fur chaque dent de l'axe 

de 
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de épi, quelquefois ternés, & plus longs que 
eur bâle calicinale. Cette plante croît dans la 
Sibérie. 72. ; 

3. Ezyme de Canada, Elymus Canadenfis. Lin. 
Elyraus Jpica nutante patula, fpiculis villofis : 
énftrioribus ternatis , ariflis longiffimis. N. 

Elymus fpica nutante patula , fpiculis inferio- 
ribus ternatis ; fuperioribus binatis. Lin. Amœn, 
Acad. 3. p. 20. 

8. Elymus ( Philadelphicus ) fpica pendula pa- 
tula , fpiculis fexfloris ; infertoribus ternatis. Lin. 
âmæn. Acad. 4. p. 266. 

Cette efpèce fe diftingue aïfément des autres 
par fes épillets velus, lîches , munis de très-lon- 
gues barbes. Ses tiges font hautes de trois à qua- 
tre pieds; fes feuilles font glauques , finement 
ftriées , glabres , à bords un peu fcabres, & larges 
de quatre à cinq lignes. Les épis font glauques 
pu blanchâtres, penchés, longs de fept à dix 
pouces, munis d'épillets lâches & velus, la plu- 
part quadriflores, & qui ont des barbes fort lon- 
gues & divergentes. Les paillettes latérales font 
étroites, linéaires-fubulées , ftriées , terminées 
par une barbe, Cette plante croît dans le Canada, 
& eft cultivée au Jardin du Roï, Æ. ( v.v. )Il 
eft aifé de voir que le fynonyme de Morifon, que 
Linné cite, n’appartient point à cette efpèce, 
maïs à la fuivante, dont l’épi eft droit, à barbes 
une fois plus courtes. 

4. Eivyme de Virginie, Elymus Vürginicus. 
Lin. Elymus fpica ereda, fpiculis (glabris) tri- 
floris ; involucro ffriato. Lin. 

Gramen fpicatum fecalinum Virginianum.Tour- 
nef. 518. Grumen fecalinum majus altiffimum Vir- 
ginianum. Morif. Hift. 3. p. 180. Sec. 8. t. 2. 
f. 10. Raj. Suppl. 599. Hordeum flofculis omnibus 
hermaphroditis ; invoiucris floribus craffitie & lon- 
gitudine fuperentibus. Gron. Virg. 13. 

Cette Graminée s'élève au moins autant que la 
précédente, maïs elle eft moins glauque , & fon 
épi eft plus droit, plus ferré, & plus court. Ses 
feuilles font glabres, fcabres fur leurs bords & 
leurs nervures poftérieures, & ont trois à quatre 
lignes de largeur. Les épillets font ferrés , rappro- 
chés les uns des autres, glabres, & accompa- 
gnés chacun de deux paillettes latérales ( (quatre 
pailiettes à chaque dent de laxe ) , lancéolées- 

inéaires , ftriées, fcabres, plus grandes que dans 

d.: autres efpèces, & fort remarquables. Ces pail- 
lettres cachent les épillets , les furpaflent en lon- 
gueur, & fe terminent par une barbe draite, 
Cette plante croît dans ia Virginie , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 

s. Eivyme d'Europe, Elymus Europœus. Lin. 
ÆElymus fhica ere&a , fpiculis bifloris involucro 
æqualibus, Lin. Mant. 35. 

Gramen hederaceum montanum , fhica firigo- 
fiori Erevius ariflata. Scheuch. Gram, 16. & 
Prodr. p. 14. t. 1. Gramen fecalinum majus fyl- 
gaticum. Moril. Hift. 3. p. 180. Raj. Angl. 3. 

Botanique. Tome IT. 
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p. 392. & Hit. Suppl. p. 599. Conf. Hordeum. 
Hall. Helv. n°. 1537. 

. Plufieuts Potaniftes rangent cette plante parmi 
les Orges, avec lefquels elle a en effet de grands 
rapports ; nous croyons cependant qu’elle doit 
être du même genre que celle qui précède, à 
laquelle elle reflemble à beaucoup, d’égards. Sa 
tige eft prêle , articulée , feuillée, haute de deux 
à trois pieds. Ses feuilles font longues, grami- 
nées , larges de trois lignes, glabres, à gaîne fine- 
ment ftriée , chargée de poils renverfés & läches, 
L'épi eft droit, long de deux pouces & demi, 
un peu grêle , muni de barbes, compofe d’épillets 
menus, géminés, biflores, & dontles valves 
font un peu fcabres par des poils courts. Chaque 
épillet eft recouvert en dehors par deux paillettes 
latérales, étroites , non ftriées, fe terminant en 
une barbe, & au moins aufli longues que Pépillet 
même, On trouve cette plante en France, dans la 
Suiffe, l’Allemagne , l’Angleterre, &cc. fur le 
bord des bois, aux lieux ombragés des mon- 
tagnes, Æ. (v. v.}) 

6. Eivme fluet, Elymus tener. L. F. Elymus 
fpica pendula, flofculis geminis. L. F.Suppl. 114. 

Sa tige eft haute de deux pieds, life , à articu-- 
lations de couleur rouge. Ses feuilles font lifles 
ou un peu rudes au toucher, & ont leur gaine 
très-liffe. L’épi eft pendant, reffemble à celui de 
V'Elyine de Sibérie; mais‘ il eft beaucoup plus 
grêle. Les involucres font alternes, triflores, com- 


| pofés de quatre paillettes en alêne, plus courtesque 


les fleurs en exceptant Ieurs barbes. Les fleurs font 
feffiles | géminées, avec une intermédiaire portée 
fur un petit pédicule. Les barbes font terminales , 
prefque plus longues que les fleurs , fouvent flé- 
chis en zig-zag. Certe plante croît dans la Sibérie, 

7. ErvMe tête-de-Médufe, £lymus caput- Me: 
dufæ. Lin. Elymus fpiculis bifloris , involucris 
fetaceis patentiffimis. Lin. Schreb. Gram. 17. t. 24, 
f. 2. é . 

Gramen fpicatum lufiranicum , capitis Medufte 
effigie. Tournef. $19. Avena lufitanica fpicata , 
caput Medufæ referens. Morif. Hift. 3. p.210, 
Raj. Suppl. 611. n°. 7. 

$a tige et menue, haute d’un pied, terminée 
pat un épi oblong. Les involucres font compôlés 
de quatre paillettes fétacées, très-ouvertes ou 
réfléchies, de la longueur des fleurs avec leurs 
batbes, Les épillets font géminss, contiennent deux 
fleurs , dont une eft plus perite dans toutes 
fes parties, & qui font l’une & l’autre munies de 
barbes. Cette plante croît dans le Portugal, PEE 

agne , aux lieux maritimes. L’Elymes caput 
Medufe de Forskal ( El. Ægypri.25 n°. 80.), 
n’eft autre chafe que le Cenchrus echinatus de 
Linné, & conféquemment diflère beaucoup de 
PElym: dontnous venons de faire mention, 

8, Frvmehériflonné, Elymus hyftrix. Lin. Ely- 
mus fpica ereda, fpiculis invalucro defitutis pa- 
tentibus, Lin. 

Ex 
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Gramen avenaceum , locuflis ariflatis, panicu- 
lis echinum referentibus. Clayt. n°. 570. Elymus 
Jpiculis involucro deffitutis. Gron. F1. Virg. p. 15. 

Ses tiges font hautes de deux pieds & demi, 
feuillées, & terminées par un épi droit, lâche, 
long de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles font 
graminées , lgrges de trois à quatre lignes, gla- 
bres, ftrices, vertes , à gaîne quelquefois un peu 
velue. Les épillets font geminés à chaque dent de 
Jaxe de Pépi, un peu pédiculés, ouverts , très- 
glabres, munis de longues barbes , & la plupart 
biflores ou triflores. Ils ne font point accompagnés 
d’involucres ou paillettes fatérales; mais on re- 
marque deux callofités pariiculières fur leur pédi- 
he Cette plante croît dans la Virginie, 
& eff cultivée au Jardin du Roi. Æ. (y. v.) Ses 
épillets lâches, ouverts & munis de barbes, font 
paroître l’épi teut hériffé, comme le dos d’un 
hériffon , d’un porc épic. 


EMBELI Ribefoïde , EMPELIA Ribes. Burm. 
F1. Ind. 62, t. 23. 

Groffularia Zeylenica major phœfæembilla Zey- 
lanenfibus. Burm. Zeyl. 112. Ribeffoïdes. Lin. F1. 
Zeyl. p. 190. - 

Arbre de llfle de Ceylan, encore peu connu 
des Botaniftes, & dont les fruits font employés 
dans le pays à faire une confiture qui refflemble à 
celle de nos Grofeilles par fes qualités & fes pro- 
priétés, Les feuilles de cet arbre font alternes, 
ovales, entières, très-plabres, portées fur des 
pétioles courts. Les fleurs font petites , difpofées 
fur une panicule ample, compotée , & qui termine 
Les rameaux, Ces fleurs ont un calice fort perit & 
quinquefide, cinq pétales, cinq étamines, & un 


feul piftil. 


EMBOTHRION ou Cartnas , EMBO: 
THRIUM ; gegre de plante à fleurs incomplètes ; 
qui a des rapports avec les Protées, les Garous, 
& qui comprend des arbriffleaux exotiques à feuilles 
fimples & alternes, & à fleurs en grappes ou en 
ombelles, d’un caraëtère tout-à-fait particulier , 


& d'un afpe&t agréable. 


E ; 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n’a point de calice : elle cffre 19. une 
corolle monopétale , tubuleufe, grêle, longue, 
un peu courbée , ventrue à fon fommet, & qui fe 
partage quelquefois jufqu’à fa bafe en quatre dé- 
coupures linéaires, obtufes, qui font creuiées ou 
concaves à leur fommet comme un cure-oreille , 
‘& qui s'ouvrent & fe roulent en dehors après la 
fécondation : 2°. quatre étamines attachtes au 
fommet de la corolle , dans la cavité de fes divi- 
fions, & dontles anthères font oblongues, feffiles 
où à filamens trés-courts; 3°. un ovaire fupé-ieur , 
ablong , prefque linéaire, légèrement courbé , fe 
trruinant en un flyle dont le fommet eft un 
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figmate un peu épaifli, ou quelquefois dilaté 
obliquement & applati en deflus. 

Le fruit eft un follicule oblong, prefque cylin- 
drique , pédiculé fur fon réceptacle , acuminé ou 
terminé par un ftyle perfiftant, coriace, s’ouvrant 
d’un feul côté dans toute fa longueur, unilocu- 
laïre, & qui contient plufieurs {emences compri- 
mées, munies d’un côté d'une aîle mince 8 mem- 
braneufe. 


Obfervation. 


LErbothryon a des rapports très-remarqua- 
bles , fur-rout par fes fleurs, avec le Bankfia & 
le Protea, le nombre, la forme & la fituation 
des étamines étant les mêmes dans cestrois genres. 

Les corolles reftent fermées jufqu’à ce que la 
fécondation fe foit opérée ; après quoi elles s’ou- 
vrent irrégulièrement par des découpures diver- 
fement profondes, de manière que dans certaines 
efpèces , elles femblent parfaitement polypétales , 
tandis que.dans d’autres, ces corolles ne s'ou- 
vrant dans toute leur longueur que d’un feul côté 
pour laiffer fortir le piftil, font fimplement par- 
tagées dans leur partie fupérieure en quatre dé- 
coupures, lefquelles font concaves & ftaminifères 
à leur fommet , de même que les premières, 


EsPECcESs. 


I. EMBOTHRION à grandes fleurs, Embothrium 
grandiflorum. Embotkrium thyrffs longis termina- 
libus , corollis uno latere fiffis apice quadrilobis , 
folliculo ffylifero , fligmate dilatato obliquo. N. 

Catas ( grandiflora) foliis ovatis peëtolatis inte- 
gerrimis ; fpicis florum longis terminalibus. Juff. 
Herb. MA, & Ic. 

C’eft un bel arbriffeau, plus grand que le fui- 
vant dans toutes fes parties, & qui produit de 
longues grappes de fleurs qui le rendent très-agréa- 
ble à voir. $es rameaux font cylindriques , munis 
de beaucoup de feuilles éparfes, pétiolées, ovales, 
très-entières , glabres, & veineufes. Les grappes 
font terminales, droites, fimples , chargées d’un 
grand nombre de fleurs pédonculées ; ces fleurs 
ont leur corolle monopétale, tubuleufe, grêle, 
longue d’un pouce & demi à deux pouces, un 
peu ventrue à fon fommet , d’abord fermée entiè- 
rement , fe fendant enfuite longitudinalement d’un 
feul côté, & divifée dans fa partie fupérieure 
quatre lobes médiocres, concaves & ffaminifère 
Le fruit eft un follicule grand, ovale-oblong, 
prefque ligneux , pédiculé, ayant l'afpeét d’une 
gouffe, uniloculaire, s’ouvrant d'un feul côté 
dans fa longueur , & chargé d’un long ftyle , que 
termine un ftigmate oblique, dilaté, & affez fem- 
blable à l’extrémité de la trompe d’un éléphant. * 

Cet arbre a été découvert au Pérou par M. Jof. 
de Juflieu, qui en a envoyé des échantillons fecs 
en fleurs & en fruit. M. À. L. de Juflieu , {on 
neveu, a bien voulu nous permettre de les exa- 
miner , nous a même communiqué fes propres 
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obfervations , & la defcription qu'il en a fait. 73. 
(vf) 

2. EMBOTRR'OY écarlate, Embothrium cocci- 
neum. F. Embothrium thyrfis brevibus terminali- 
bus axillaribufque , corollis profunde quadrifidis , 
folliculo ftylifero , fhigmate fimplici. N. 

Ixora coccinea. Commerf. Herb. Catas (parvi- 
flora ) folits ovato oblongis petiolatis integerrumis, 
fpicis florum brevibus axillaribus. Juff. Herb. MA. 
Embothrium (coccineum) thyrfis terminal:bus , 
corollis fquamula neétarea. Forft. Gen. Nov. p,16. 
Embothrium coccineum. L. F. Suppl. 128. 

Arbriffeau glabre dans toutes fes parties, ayant 
beaucoup de rapports avec le précédent, & d’un 
afpe&t très - agréable lorfqu’il eft en fleur. Ses 
feuilles font nombreufes, éparfes , ovales-oblon- 
gues, obtufes avec une très-petite pointe, en- 
tières, glabres, vertes en deflus, blanchâtres ou 
un peu glauques en deflous, & portées fur des 
pétioles courts. Les bourgeons font remarquables 
par leur grandeur; ils font compofés d’écailles 
membraneufes, lancéolées , perfiftantes , réflé- 
chies, & qui reffemblent à des ftipules, Les fleurs 
font nombreufes, d’une couleur écarlate ou d’un 
rouge de corail, & difpofées au fommet des ra- 
meaux & dans les aiflelles des feuilles , fur des 
grappes courtes, maïs bien garnies & fort agréa- 
bles àla vue. Leur corolle eft tubuleufe , grêle , 
longue de douze à quinzelignes; elle s’ouvre d’abord 
d’un côté longitudinalement, principalement à 
lPendroit de la courbure du piftil qui forten partie 
par cette ouverture , fe fend enfuite au-delà de 
moitié & même prefque jufqu’à fa bafe , en quatre 
découpures linéaires , qui fe _roulent ou fe cour- 
bent en dehors, & portent chacune une anthère 
un peu pédiculée , fituée dans la concavité ou la 
foflette de leur fommet. Les follicules font pédi- 
culés, pendans, longs prefque d'un pouce & 
demi, & chargé d’un ftyle perfiftant qui a au 
moins fix lignes de longueur. M. Commerfon a 
découvert ce bel arbriffeau au Détroit de Magel- 
lan, dans les bois. P.(+v./f.) Ses fleurs , plus 
petites que celles du précédent , font néanmoins 
plus grandes que celles de Pefpèce qui fuit ; elles 
n'ont point d’odeur. 

3. EmBornrioN à ombelles, Embothrium um- 
bellatum. F. Embothrium pedunculis umbellatis , 
corollis tetrapetalis , folliculis fubteretibus acu- 
minutis. N. 

Embothrium ( umbelliferum ) pedunculis umbel- 
latis | antheris feffthbus. Forft. Gen. Nov, p. 16. 
Embothrium umbellatum. L:F. Suppl, 128. 

Arbriffeau d’un bel afpeét, dont les feuilles font 
oblongues, non veineufes ; & les fleurs petites, 
dun rouge vif , difpofées en ombelles axillaires , 
folitaires, pédonculées , & très-fimples. La corolle 
fe divife en quatre pétales linéaires , qui portent 
chacun , dans la foffette de leur fommet, une 
anthère feflile. Les follicules font alongés, étroits, 
cylindriques ou prefque cylindriques , & fimple- 


E MB 3$$ 
ment acuminés à leur fommet. Cette efpéce croît 
naturellement dans la nouvelle-Eccoffe. 5. 

4.-EmBorTHkion velu, Embothrium hirfutum. 
Embothrium racemulis brevibus , folliculis com- 
preffiufculis fubfalcatis | ramulis penolifque htr- 
Jutis. N. $ 

Catas. Domb. Herb. 

Cet arbriffeau a, comme le précédent , fes 
fruits dépourvus de flyle; raais il en paroît très- 
diftin&, 1°. parce que fes pédoncules ne font point 
en ombelle , mais en grappes lâches , courtes , 
peu garnics; 20, parce que fes feuilles font ovales, 
obtules , plus élargies vers leur bafe, & pubef- 
centes en deflous dans leur jeuneffe ; 3°. parce que 
les pétioles, le fommet des rameaux, &ec. font 
abondamment velus. Les fruits font des follicules 
pédiculés, longs d’un pouce & demi , ayant quatre 
à cinq lignes dans leur plus grande largeur avant 
de s’ouvrir , un peu comprimés, rérrécis vers leur 
bafe, arqués légèrement en faucille, & médio- 
crement mucronés à leur fommet, Ils s'ouvrent 
d’un côté dans toute leur longueur , & leurs bords 
fouvent fe rejoignent en fe repliant fur leur dos. 
Les femences font muñies d’une aîle très-mince & 
membraneufe. M. Dombey a obfervé cet arbre 
dans le Pérou, D. (v.f.en fr.) 


EMBRIQUÉ : terme que l’on a coutume d’em- 
ployer en Botanique , lorfque l'on veut défigner 
linfertion des feuilles, ou des braétées, ou des 
folioles calicinales de certaines plantes. 

On nomme feuilles embriquées ( folia imbri= 
cata), celles qui font nombreufes, ferrées , & 
rapprochées de manière qu’elles fe recouvrent 
l'une l’autre en partie, comme les tuiles d'un toit, 
les écailles d'un poifon. Les feuilles du Cyprès 
commun, de quelques Genevriers , de plufieurs 
Bruyères , &c. font diftin@ement emriquées. Les 
bifaétées font embriquées dans les Bananiers, les 
Amomes, les Origans, &c. Enfin, les folioles 
ou les écailles du calice commun de beaucoup 
de fleurs compofées , comme dans les Chardons, 
les Centaurées, les Laitues, & c. fontpareillement 
erzbriquécs. . 


EMBRYON, (CoRcUIUM) on nomme 
ainfi, en Botanique, la plantule ou le vrai germe 
contenu dans la graine, & qui en fait la partie 
effentielle, L’embryon , dans la graine, eft comme 
emboîté dans les lobes ou coryledons, & placé 
au point où fe réuniffent les vaiffeaux qui fe dif 
tribuent dans ces lobes. On diflingue deux parties 
dans l'embryon; favoir, la plumule & la radicule 
( voyez ces mots). Dans beaucoup de plantes, 
lermbryon occupe tout l’intérieur de la graïne ; 
dans d’autres , il eft accompagné d’un corps fari- 
neux (comme dans les Graminées , les Lépumi- : 
neufes),. ou corné ( comme dans le Café, les 
Ombellifères ) , auquel il eft adhérent. La fitua- 
tion de l'embryon dans la graine, offre en général 
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un bon moyen pour connoître les rapports natu- 
rels des piantes, 


EMPLÈVRE dentelé, EMPLEURUM ferru- 
\ datum. Soland. Diofrna unicay/fularis. L. F. Suppl. 
155. 
crit arbrifleau ayant l’afpeët d’un Saule à feuilles 
Étroites, & qui femble avoir des rapports avec les 
Diofmas par les glandes de fes calices & de fes 
feuilles ; maïs qui en diffère confidérablement par 
les caraétères de fa frudification. 
… Ses rameaux font cylindriques , menus, effilés, 
feuillés , glabres, un peu anguleux à leur fommet. 
Ses feuilles font alternes , linéaires, pointues; 
très-plabres , un peu ridées en deffous , légèrement 
-dentelées en leurs bords, & munies d’un point 
glanduleux & tranfparent à chaque dentelure : 
elles font longues de deux pouces ou un peu plus, 
à peine larges de deux lignes, & ont un pétiole 


très-court, décurrent fur la tige. Les fleurs font 


petites , axillaires, fafciculées trois ou quatre en- 
femble, & portées fur des pédoncules fimples 
beaucaup plus courts que les feuilles. 

Chaque fleur eft incomplète ; elle offre 1°. un 
calice petit, monophylle, turbiné, rétragône, 
glanduleux, à quatre lobes droits & émouffés ; 
29. quatre étamines, dont les filimens une fois 
plus grands que le calice, portent des anthères 
affez groffes , ovales, munies d’une glande à leur 
fommet , & à deux loges oppetées l’une à l'au- 
tre; 3°. un ovaire fupérieur, cblong, à itigmate 
glanduleux. 

Le fruiteft une capfule oblongue, médiocre- 
mentcomprimée , prefque en fabre , terminée par 
une languette ou corne applatie, uniloculaire , 
s'ouvrant d’un feul côté, & qui contient une 
femence ovale, noire, luifante , enfermée dans 
ane tunique propre ( arillus } , coriace, bivalve, 
qui s'ouvre avec élafticité. æ 

Cet arbrifleau croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & nous a été communiqué par M. Son- 
perat. F5. ( v. f° ) Il conftitue un genre nouveau, 
diftingué des Diofmas par fes fleurs dépourvues 
de vorolle, nayant que quatre étamines; & par 
fes capfules conffamment folitaires. Parmi les 
fleurs hermaphrodites , il s’en trouve très-fouvent 
des males ; on en remarque auffi dont le calice 
Pa que trois divifions.. Les capfules font droites, 


ENCELIF blanchâtre, ENCELIA caneftens. 
Enceliu. HR. & Adanf. Fam. des Pl.p. 128. 

Jolie plante à fleurs compofées-radiées, qui a 
des rapports avec les Buphthalmes & les Anacy- 
cles, & qui refflemble prefque à l'Arroche halime 
par fonfeuiilage. Sa tige eft haute de deux ou trois 
pieds, rameule, cylindrique, feuillée, pubefcente, 
à rameaux fouvent rougeitres.. Ses feuilles font 
alrernes, pétiolées, ovales , entières, un peu 
nerveufes , pubefcentes & blanchätres , fur-tout 
dans leur jeuneffe elles font larges d’environ deux 
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pouces, & ont leur pointe un peu émouflée; fou- 
vent elles fe recroquevillent comme certaines 
feuilles bullées. Les fleurs font jaunes , radiées,, 
difpofées en grappe terminale , lâche, médiocre 5 
fur des pédoncules droits & blanchâtres. 

Chaque fleur a un calice commun, court, 
embriqué de folioles ovales-lancéolées , lâches, 
& pubefcentes. Elle eft compofée de fleurons her- 
maphrodites, tubuleux, quinquefides, à ftigmates 
bifides , placés dans fon difque ; & de demi-fleu- 
rons ftériles, à languette large , ovale, trifide 
ou quinquefide , fitués à fa circonférence. Tous 
ces fleurons & demi-fleurons font pofés fur un 
réceptacle commun chargé de paillettes concaves; 
qui embraffent les fleurons par le côté. 

Le fruit confifte en plufieurs femences appla- 
ties, velues principalement fur les côtés tran- 
chans, munies d’un petit rebord , échancrées légè- 
rement à leur fommet , rétrécies en coin versleur 
bafe. 

Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale,au Pérou, & eft culrivée au Jardin du Roi. p. 
(v. v.) Elie fleurit à la fin de j’été. Les feuilles 
ont quelquefois en leurs_bords. plufieurs angles 
émoufés peu remarquables, : 


ENDRACH de Madagafcar, HUMBERTIA 
Madugafcarienfis. Humbertia œviternia. Commerf. 
Herb. & Ic. Endrack-endrach. Flacc. Hift. Madag. 
F+ 137e f. 100. Arbre immortel. 

Grand & gros arbre dont le bois eft jaunêtre , 
compaét, pelant, dur comme du fer, & quine 
fe corrompt pas, ou au moins qui fe conferve 
très-long-temps , même lorfqu’il eft enfoui dans 
la terre. Ses rameaux font cylindriques, grisä- 
tres , raboteux par les cicatrices des feuilles tom- 
bées. Ses feuilles font fimples, éparfes, rappro- 
chées ou ramañées en touffe aux extrémités des 
rameaux ; elles font ovales-oblongues , obtufes à 
leur fommet, où elles font fouvent un peu échan- 
crées , rétrécies vers leur bafe, entières, gla- 
bres, & portées fur des pétioles courts. Les fleurs 
font affez grandes, viennent au fommet des ra- 
meaux dans les aiffelles des feuilles , & font fou- 
tenues par des pédoncules.fimples , plus courts que: 
les feuilles, munies de deux petites dents oppofées 
dans leur partie moyenne. 

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
ovales-arrondies , perfiftantes , dont deux font plus: 
extérieures; 2°. une corolle monopétale , cam- 
panulée , pliffée comme celle du Liferon, à limbe 
droit , prefque entier, ou ayant cinq crénelures. 
très-peu profondes, une fois plus grande que le 
calice, & velue extérieurement, excepté aux en- 
dtoits cachés par les plis ; 39. cinq étamines, dont 
les filamens attachés au bas de la corolle, une 
fois plus longs qu’elle, rapprochés en: faifceau 
& légèrement courbés , portent des anthères ova-— 
les ou unpeu fagittées; 4°, un ovaire fupérieur ;. 
arrondi , pofé fur un difque épais, furmonté d'u 


EN O 


ftyle filiforme, de la longueur des étamines, 
courbé en arc , à fFigmate échancré. 

Le fruit eft une capfule ou une coque ligneufe, 
ovale-arrondie , glabre , & un peu élevée au- 
deffus du calice qui l'accompagne, par un pédicule 
épais & anguleux ; cette capfule eft biloculaire , 
& contient dans chaque loge deux femences ova- 
Jes-trigônes , qui ont inféricurement une facette 
concave , par où elles tiennent au fond de la 
capfule, 

Cet arbre croît dans V’Efle de Madagafcar , d'où 
M. Commerion en a rapporté des échantiilons , 
les uns en fleur, & les autres chargés de fruits. 
D (+. [. ) I conftitue un genre nouveau très- 
voifin des Liferons par fes rapports, & {ur-tout 
du Retzia ; mais il diffère de ces deux genres par 
fes longues étamines arquées & en faifceau , & 
pat fon fruit qui eft une coque ligneufe , pédiculée 
au-deffus du calice. 


ENGAINÉE , (feuille ) Folium vaginatum. On 
nomme ainfi celle dont la bafe ou le pétiole forme 
une efpèce de tuyau qui entoure la tige en manière 
de gaîne, comme dans les Graminées , les Bali- 
fiers, les Patiences, les Perficaires, &c. 


ENOUROU à vrilles, ENOUREA capreolata. 
Aubl. Guian® 587, t. 235. Eymara Enourou des 
Galbis. + 

Arbriffeau Jaiteux & farmenteux , qui aen quel- 
que forte le port d’un Gouania, maïs qui en diffère 
beaucoup par les caraétères de fa fruélification , 
qui femblent le rapprocher. des Cardiofpermes & 
des Paullinies. 

Le tronc de cet arbrifleau s'élève à trois ou 
quatre pieds, fur environ quatre pouces de dia- 
mètre, & a une écorce grisätre. À mefure qu’il 
fe prolonge , il jette des branches farmenteufes 
& rameufes, qui fe répandent fur les arbres voi- 
fins. Les feuilles font alternes, aîlées avec impaire, 
compofées de’ cinq folioles ovales, acuminées , 
entières , vertes en deffus, rouffeñtres en deffous , 
oppofées par paires, portées fur un pétiole commun 
nud inférieurement. De l’aiflelle des feuilles naît 
une vrille longue , applatie , & roulée en fpirale ; 
lesfommités des branches {e garniflent d'un grand 
nombre d’épis axillaires , folitaires , longs d’envi- 
ron fix pouces , chargés de fleurs blanches, peti- 
tes , difpofées par paquets rapprochés les uns des 
autres. 

Chaque fleur eft irrégulière , & offre 1°. un 
calice monophylle, ouvert, partagé en quatre 
découpures , dont deux font plus grandes que les 
autres; 2°, quatre pétales , dont deux plus grands 
& deux plus petits, atrachés par un onglet au 
fond du calice , ayant chacun für leur onglet une 
écaille concave, chargée de poils, & les deux 
plus grands pétales ayant en outre deux groffes 
glandes à leur bafe ; 3°. treize étamines, dont les 
filamens ingaux , connés à leur bafe , rangés du 
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côté des petits pétales, & attachés au difque du 
piftil, portent des anthères à deux loges; 40, un 
ovaire fnpcrieur , arrondi, trigône , pofé fur un 
difque , furmonté de trois ftigmates. 

Le fruit eft une capfule arrondie , uniloculaire, 
quis’ouvreen trois valves; elle contient une feule 
graine fphérique , environnée par une pulpe fari- 
neufe que recouvre une pellicule mince. 

Cet arbriffleau éroît dans la Guiane, il fleuris 
dans le mois de Novembre. 


ENSIFORMES , ( feuilles ) Foliz enfiformia. 
C’eft le nom qu'on donne aux feuilles qui imitene 
un glaive ou une épée ; c'eft-à-dire lorfqu’eiies 
font alongées, un peu épaifles dans leur partie 
moyenne , prife quant à la largeur; qu’elles ont 
un bord tranchant de chaque côté, & qu'elles 
fe rétréciffent vers leur fommet , où elles fe ter- 
minent en pointe. Les Iris, les Glayeuis , &c, ons 
des feuilles enfiformes. 


ENTIÈRES , ( feuilles) Folia inteora. Linné 
nomme fouvent ainfi les feuilles qui ne fonc pas 
divifées, & qui n'ont aucun angle, excepté à leur 
fommet, ni lobe, ni aucune finucfité remarqua- 
ble, & il nomme très-entières ( folza integerri- 
ma ), celles dont le bord fe continue par-tout fans 
aucune dentelure, ni crênelure, ni ondulation 
quelconque, les premières pouvant en être munies. 


ENTORTILLÉE oz VOLUBILE , (tige) caulis 
volubilis. On dit qu’une tige eft entortillée, lorf- 
qu’étant farmenceufe, elle fe roule en fpirale 
autour des corps qu’elle rencontre , comme celle 
du Haricot, 

On diftingue parmi ces fpirales , celles qui fæ 
font de gauche à droite, c’eft-à-dire , dans le 
même fens que le mouvement diurne du foleil , 
comme dans le Houblon, le Chevrefeuille des 
bois, &c. & celles qui fe font dans un fens con- 
traire au mouvement diurne dufoleil, c’eft-à-dire 
de droïte à gauche , comme dans le Liferon, le 
Haricot, &c. lour faire cette obfervation , ik 
faut fe fuppofer au centre de la fpirale, & être 
tourné vers le midi. 


ENVELOPPES ( de Ia fleur). Nous donnons 
ce nom à la corolle & au calice des fleurs, que 
nous regardons comme des enveloppes deftinées 
principalement à protéger les organes effentiels 
des fleurs (les étamines & le piftil), pendant 
leurs premiers développemens. 

« Si la fonétion intéreflante de féconder les 
germes , a été confiée à des parties que la nature: 
n'a travaillées, pour aïnfi dire, qu’en miniature , 
ce n’a pas été fans un foin particulier du Créateur . 
pour fuppléer à la délicateffe des organes par la 
fageffe des précautions. Suppofons les étamines & 
pifüils deftitués de tout abri; les variations de: 
l'armofphère, les pluies ; les brauillards & d’autres 
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caufcs femblabies, feront un obftacle perpétuel 
à la formation & à l'accroiffement de ces organes 
fi déliés & fi foibles : c’eft pour parer à ces incon- 
véniens qu’ils ont été pourvus d’enveloppes , dont 
emploi eft de protéger leur enfance, & de fer- 
mer pendant un certain temps tout accès à l’action 
des corps extérieurs, 

Ces enveloppes, en effct, ne s'ouvrent que 
quand les parties qu’elles garantiffoient ont acquis 
affez de confiftance pour n'avoir plus rien à crain- 
dre de l’impreflion des fluides environnans; & 
non-feulement ces fluides ceflent alors d’être pour 
elles autant d'ennemis , mais plufieurs même, par 
leurs impreffions falutaires, tels que le mouve- 
ment de l'air & le contaë de la lumière , ne peu- 
vent que feconder puiffamment la nature, & 
mettre le dernier fceau aux préparatifs de cette 
opération vivifiante , qu’elle femble avoir amenée 
à fon point, par une fuite d’attentions délicates 
& recherchées, F1. Fr. Voyez les art. CALICE, 
Coro1ze, COLLETTE , SPATHE ; on devroit peut- 
être regarder ces deux dernières parties (la colle- 
rette & la fpathe) plutôt comme une forte de 
braëtées , que comme des enveloppes véritables. 


EPACRIS, EPACRIS ; nouveau genre de 
plante à fleurs monopétalées , qui peut être rangé 
dans la famille des Liferons par la confidération 
de fes rapports, & auquel MM. Forfter, qui 
en ont fait la découverte dans leur voyage de la 
mer du Sud , rapportent trois elpèces dont la def 
cription wa pas encore été publiée. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°, un calice inférieur, perfiftant, 
divifé en cinq folioles lancéolées & égales ; 2°. une 
corolle monopétale , campanulée ou prefque infun- 
dibuliforine , plus grande que le calice , à limbe 
partagé en cinq découpures ovales-pointues, velues 
en deflus dans une efpèce ; 3°. cinq étamines ren- 
fermées dans la fleur | & dont les filamens très- 
courts, attachés au tube de la corolle, portent 
des anthères ovales, vacillanres; 4°. un ovaire 
fupérieur , arrondi ou ovale- conique, à cinq 
ftries, ayant à fa bafe cinq écailles ovoides échan- 
crées, & furmonté d’un ftyle court, à ftigmate 
en tête. 

Le fruit eft une capfule globuleufe, un peu 
applatie en deffus, à cinq loges, s’ouvrant par 
cinq valves, & contenant des femences petites & 
nombreufss. 

Le caractère diftin&if ou effentiel de ce genre, 
doit être pris, felon MM. Foriter, dans la con- 
fidération des écailles de la bafe de l'ovaire. 


EL SsSPECESs. 


x. Epacris longifolia. Epacris arborea, folits 
fubulatis vaginantibus , racemis eredis, floribus 


oppofitis..L. F. Suppl. 138. Epacris (longifolia ) 
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arborez, foliis lineari- lanceolatis vaginantibus. 
Forft. Gen. p. 20. 

2. Epacris juniperina. Epacris arborea, foliis 
Jparfis linearibus acutis patentibus feffelibus , race- 
rnis cernuis, flortbus alteruis. Lin. f. Suppl. 138. 
Epacris (juniperina ) arborea , folits fparfis linea- 
ribus cufpidatis ferrulatis. Forft Gen. p. 20. 

-3. Épacris pumila. Epacris herbacea , folus 
ovato-oblongis imbricatis , floribus feffrlibus fubfo- 
litériis. Lin. F, Suppl. 138. Epacris (pumila) 
herbacea , folits ovatis tmbricatis. Forit. Gen. 
p. 20. | 

Ces trois plantes croiffent naturellement dans la 
Nouvelle Zélande. Il paroît que la dernière a la 
corolle velue à l’intérieur de fon limbe ; elle eft 
herbacée, & les deux autres font ligneufes. 


ÉPANOUISSEMENT (delafleur);on 
nomme ainfi l’époque où une fleur parvenue au 
dernier terme de fon développement , déploie fes 
parties, & s'ouvre dans un degré relatif à fon 
efpèce. Cette époque eft communément celle où 
s’opère la fécondation: en effet , dans un grand 
nombre de plantes, au moment de l’épanouiffe= 
ment de la fleur, les pétales jufques-là roulés ou 
repliés fur eux-mêmes fous les folioles du calice, 
s'étendent avec plus ou moins de viteffe, les fila- 
mens des étamines fe déployant (fouvent avec 
élafticité, comme dans la Pariétaire ), & les an- 
thères ouvrant leurs loges, laiffent échapper leur 
pouflière vivifiante. Cette pouffière eft ou lancée, 
ou portée par l’agitation de Pair , ou reçue par 
Veffet de la fituation des parties, furle ftigmate 
du piftil. Alors laura feminalis qui s’en exhale, 
pénètre jufqu’à l'ovaire , & va féconderles germes 
qui doivent. former les graines. 

I1 y a beaucoup de plantes dont les fleurs ne 
s'épanouifflent qu’une feule fois, & développent 
enfuite leur fruit. Ces fleurs, en général, durent 
peu, &eneffer, leurs pétales une fois déployés , 
tombent bientôt après, comme cela arrive à la 
plupart des Cifles, &c.; maïs dans beaucoup d’au- 
tres plantes, les fleurs, après s'être épanouies, 
fe referment à certaines époques, s’épanouiflent 
enfuite de nouveau, & aïnfi fucceflivement pen- 
dant un temps quelconque. 

Les différens degrés de chaleur propres à faire 
fortir & épanouir les premières fleurs des plantes, 
ont fourni à M. Linné l’idée de fon Calendrier de 
Flore , auquel d'autres auteurs ont ajouté leurs 

ropres obfervations , en marquant l’époque de 
a floraifon (voyez ce mot) pour chacune des 
plantes les plus connues ; mais comme ces épo- 
ques tiennent à des circonftances que la diverfité 
des climats, le retard ou l’anticipation de la cha- 
leur , & la nature du terrein peuvent faire varier , 
on fent affez que ces fortes de déterminations ne 
peuvent fe réduire qu'à ailigner les termes moyens 
ou les cas extrêmes, 

Il en faut dire autant de ce que le même Auteug 
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appelle l’Horloge de Flore ; c’eft une table des 
différentes heures du jour auxquelles s'épanouif- 
fent les fleurs dun certain nombre de plantes, à 
raifon du degré de température qu'exige la déli- 
catefe plus ou moins grande de leurs fibres, pour 
produire l’épanouiflement. Voyez au mot Frorat- 
son, l'expofition du Calendrier & de Horloge 
de Flore de M. Linné, 


ÉPARSES , ( feuilles) Folia fparfa : on dit 
que des feuilles font éparfes , lorfqu’eiles font dif- 
pofées alternativement autour de la tige ou des 
rameaux, & qu'elles ne gardent aucun ordre dé- 
terminé , comme celles du Lil:um candidum , de 
P'Aieracium falaudum , &c. Les fleuts qui ont 
ane difpofition femblable , font nommées pareil - 
Jement fleurs éparfes. 


ÉPERON ( CAICAR); prolongement parti- 
culier de la corolle ou de quelques-unes de fes 
parties , dans certaines fleurs irrégulières ; lequel 
forme poftérieurement ou à leur bafe , une forte 
de corne creufe, plus ou moins bngue , &.com- 
munément un peu courbée. La corolle de la Ca- 
pucine, de la Violette , de la Balfamine, des 
Orchis, & de la plupart des Mufliers, eft munie 
d’un éperon très-remarquable. 


ÉPÉRU dela Guiane , EPFRUA falcata. Aubl. 
Guian. 369. Tab. 142. Pois-fabre des Créoles, 

Arbre de la famille des Légumineufes , qui fem- 
ble, par fa corolle, fe rapprocher de l'Amorphe, 
mais dont la confidération de fes autres parties 
paroît devoir le faire ranger dans la divifion des 
Cafes. 

Le tronc de cet arbre s'élève à cinquante & 
quelquefois foixante pieds , fur deux ou trois pieds 
de diamètre. Son écorce eft rouffeâtre, fon bois 
rougeâtre, dur & compaét, T1 pouffe à fon fommet 
un grand nombre de branches rameufes , qui s’élè- 
vent & fe répandent en tous fens. Ses feuilles font 
alternes, aîlées fans impaire , compofées de deux 
ou trois paires de folioles ovales-lancéolées, en- 
tières , vertes, glabres, & luifantes. Les pédon- 
cules communs font longs de trois pieds ou da- 
vantage, pendans, nuds, axillaires & terminaux, 
portent vers leur extrémité quelques bouquets 
ou épis de fleurs, les uns oppofés, & les autres 

Jacés alternativement. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
divifé profondément en quatre parties ovales, 
obtufes, & concaves; 20. un feul pérale ( les 
autres manquent comme dans l’Amorphe) large, 

. ovale-arrondi , rouge, à bords ondés , embraffant 
les étamines & le piffil nar fa bafe, & attaché au 
calice; 30. dix étamines dont les filamens très- 
longs, pliés ou courbés en divers fens, velus & 
plus épais à leur bafe, violets, & prefque entiè- 
rement libres , font placés dans le fond du calice 
autour du piftil, & portent des anthères oblon- 
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gues, jaunes, & biloculaires ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur, un peu pégiculé dans le calice, prefque 
ovale » comprimé, hargé d’un iong flyle, à {hg- 
mate obtus. 

Le fruit eft une gouffe alongée , en fabre ou en 
forme de ferpe , comprimée , roufleâtre, coriace, 
s’ouvrant avec élaftisité en deux valves, unilocu- 
laire, & contenant trois ou quatre graines appla- 
ties & irrégulières. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane & 
fur Je bord des rivières, à vingt cinq licues du 
rivage de la mer ; il fleurit & fructifie dans Îes 
mois de Septembre & de Décembre. Son bois eft 
buileux : on le dit propre à réfifter long-temps à 
la pourriture, étant enfoncé dans le vale ou dans 
la terre. : 

ÉPERVIÈRE, HIERACIUM ; genre de plante 
à fleurs compolves , de la divifion des femi-flof- 
culeufes , qui a de grands rapports avec es Cré- 
pides, les Piffenlits, les Laiterons , & qui com- 
prend des herbes à feuilles fimples, alternes ou 
éparfes , à fleurs terminales, ayant un calice em- 
briqué, & à femences chargces d'une aigrette 
feflile non plumeufe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur a un calice commun ovale , embriqué 
d’écailles linéaires, droites, inégales , & difpo- 
fées fur plufieurs range. 

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous 
hermaphrodites, dont la bafe eft un petit cornet 
qui s’alonge d’un côté en une languette linéaire, 
tronquée & à cinq dents. Ces demi-fleurens font 
pofés fur un réceptacle commun nud , légèrement, 
alvéolé, & forment par leurs languettes comme 
embriquées circulairement , une fleur compofée- 
réguliere. 

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon- 
gues , légèrement anguleufes , couronnées d’une 
aigrette feflile, à poils très-fimples ou impercep- 
tiblement dentés. 


Obfervation. 


Les Epervieres nont point le calice ventru 
comme les Laïterons , ni caliculé extérieurement 
comme les Crépides : elles fe diftinguent pat leur 
aigrette feflile , du Taraxacum de Haller ( Voyez 
PissenLiT ), genre que nous trouvons néceffaire 
de conferver, fes femences ayant une aigrette . 
pédiculée , à poils très-fimples ; enfin , on ne peut 
les confondre avec notre genre Leontodon, ( vay. 
LionpenT ), dont l'aigrette des femences eft à la 
vérité pareillement feilile, mais très-diftinéte- 
ment plumeufe : ce qui la diftingue fuflifammenr. 


ÉSsPECESs. 
* Tige nue ou prefque nue. 


1. Erervièrs des Alpes, EL Fr, Hieracuome- 
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Alpinur. Lin. Hicracium foliis oblongis integris 
dentatis , fcapo fubnudo unifioro , calyce pilofo. X. 

Dens leoris Alpinus minin@s , pilofellæ folio. 
Fournef, 469. Hierscium Alpinum pumilum, folio 
lenuginofe. Bauk. Pin. 129. Hicracium purnilum. 2. 
Col. Ecphr. 2. p.29.t. 30. Pilofella monoclonos 
non repens Alpina minor lanuginofa ; amplo flere. 
Morif. Hiff. 3. p. 78. Sec. 7. t. 7. f. $. Mieracium 
villofum Alpinum, flore magno fingulari.: Raj. 
Angl. 3.p. 169, t, 6. f, 2. Hieracium. Hall, Helv. 
n°. 49. 

Cette plante a le port d'une petite efpèce de 
Piflenlit, le feuillage de l’Eperviere pilofelle, & 
eft fort remarquable par les poils abondans qui 
couvrent fon calice. Elle eft petite & velue dans 
toutes fes parties. Ses feuilles radicales font oblon- 
gues, rétrécies vers leur bafe, quelquefois très- 
entières, quelquefois dentées, & chargées de 
poils lâches, blanchâtres on rouffeitres. La tige 
eft une hampe haute de troïs à cinq pouces, velue, 
quelquefois tout-à-fait nue , d’autres fois chargée 
d’une ou deux feuilles ligulaires , fort petites & 
pointues, Elle porte à fon fommet ange grande 
fleur de couleur jaune, dont le calice eft prefque 
caché par une grande quantité de poils fins, 
lâches, rouffeêtres ou noirâtres. On trouve cette 
plante fur les montagnes de la Provence , du Dau- 
phiné , de l'Auvergne, de la Suiffe, &c. dans les 
pâturages fecs & découverts. I. (y. ,) Ses 
femences ont une aigrette feflile , dont les poils 
font finement dentelés, fans être plumeux. 

2. EPERVIÈRS dorée, Hieracium aureum. Hie- 
racium folits dentato-runcinutis utrinque plabris 
. æpice latioribus , caule fubnudo , calyce hirfuto 

nigrefcente. N. 

Denis leonis Alpinus minimus glaber, Tournef. 
469. Hieracium alterum minus. 4. Column. Ecphr. 
2. p. 29. t. 31. Dens leonis Alpinus mimmus 
glaber, flore croceo. Morif. Sec. 7. t. 7. f. 6. Ta- 
raxacum. Hall. Helv. n°. 57. t, 1, f Ext. Hiera- 
cium aureum. Scop. Carn. ed. 2. n°. 965. Leon- 
todor aureum, Lin, Jacq. Fi. Auftr. t. 297. 

Sa racine poufle une toufle de feuilles oblon- 
gues, élargies vers leur fommer, où elles font 
prefque obtufes avec une petite pointe, dentées, 

-roncinées, prefque laciniées , & étalées fur la 
terre. Il naît d’entre ces feuilles deux ou trois 
hampes nues ou prefque nues, uniflores, hautes 
de quatre ou cinq pouces , chargées de petits poils 
noirâtres vers leur fommet. La fleur eft d'une belle 
couleur orangée ou de fafran , & a fon calice 
noirâtre, hifpide ou hériffé de poils. L’aigrette 
des femences eft fimple & feflile, Cette plante 
croît dans les Alpes de la Suife, du Dauphiné, 
de V’Iralie, &c. Elle eft cultivée au Fardin du Roi. 
T.(w.v.) Son fuc eft laiteux & amer. 

3. ErerviÈrg alpeftre , Hieracium alpeffre. 
H'eracium foliis lanceolatis dentatis fubvillofis , 
fcapo futnudo apice tomentofo , calyce cylindrico 
Hérjuto. N. 
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Hieracinm nlpeftre. Jacq. Auftr. t, 191. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la 
précédente; maïs on l’en diftingue facilement, 
1°, par fes feuilies plus petites, & toujoursun 
peu velues fur leur nervure & en leurs bords; 
29, par fa tige lanugineufe ou cotonneufe & blan- 
châtre vers fon fommet ; 3°. par fa fleur jaune , & 
non d’un rouge orangé. 

Ses feuilles font longues d'un pouce & demi à 
deux pouces , lancéolées, dentées, & difpofées 
en une,petite touffe ou rofette radicale, Il naît de 
leur milieu une hampe grêle, haute de fix ou fept 
pouces, chargée d’une ou deux folioles très-peti- 
tes , linéaires-pointues , & terminée par une fleur 
jaune. Le calice eft légèrement hifpide, à écailles 
droites, dont les intérieures font beaucoup plus 
grandes que les autres. L'aigrette eft feflile & 
très-fimple. Cette plante a été trouvée dans les 
montagnes de la Suiffe par M. Vahl , qui nous la 
communiquée, (v. f. } 

4. EPERVIÈRE fafranée | Hieracium eroceum. 
Hieracium foliis runcinatis utrinque glabris , canule 
ramofo , ramis longis nudis unifloris , calycibus 
villofo-nigrefcentibus. N. 

Hieracium foliis pinnatifid's hinc fair » pe= 
donculis longiffimis nudis, Gmel. Sib. 2. p. 22. 
CARCASER E 

C’eft une efpéce fort jolie , qui reffemble beau- 
coup à l’Epervière dorée par fes fleurs & même 
un peu par fes feuilles, mais dont la tige une fois 
plus grande , eft divifée en cinq ou fix rameaux 
longs, uniflores, qui fortent chacun de l’aiffelle 
d'une petite feuille. Les feuilles inférieures ou 
radicâles font roncinées , glabres des deux côtés, 
élargies vers leur fommet, & rétrécies en pétiole 
à leur bafe. Les fleurs font d’un rouge orangé ou, 
d'un jaune de fafran , &e ont leur calice hériffé de 
poils noirâtres. L’aigrette eft fimple & feflile. 
Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi, de 
graines vraifemklablement envoyées de Ruflie. 
(+. v.) Elle s'élève à huit ou neuf pouces de 
hauteur. î 

s. EPERvIÈRE de Gmelin, Hizracium Gmelinr. 
Lin, Hieracium caule paniculato nudo , foliis radi- 
calibus ovatis ferratis glabris. Lin. 

Hieracium foliis ex fnuato-dentatis | caulibus 
fapra ramofis fubnudis, pedunculis hirfutis uni- 
floris. Gmel, Sib. 2. p.23. t. 8.f. 2. 

Ses feuilles radicales font ovales ou oblongues, 
finuées, dentées, glabres, portées fur de longs 
pétioles. Les tiges font hautes de huit à neufpou- 
ces, nues, ramifiées, en panicule corymbiforme 
à leur fommer. Les rameaux font un peu yelus, 
portent des fleurs jaunes, de grandeur médiocre, 
& dont le calice eft chargé de poils noirâtres, 
Cette plante croît dans la Sibérie. &, 

. EPERvIÈRE veineufe , Hieracium venofum. 
Lin, Hieracium foliis cuneiformibus hirtis , [capo 
nudo craffiffimo ereélo. Lin. Gron. Virg. 114. 

Hieracium marianum perelegans, lapathi venis 

fanguineis 
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fanguineis infcriptis foliis , flore parvo flaveftente. 
Pluk. Mant. 102, Hieracium fruticofum latifolium , 
foliis punis & venis faguineis notatis. Banift, 
Virg. 1926. 

Cette efpèce encore peu connue paroît remar- 
quable par fes feuilles tachées & veinées derouge; 
elles font cunéiformes & hériffées de poils. La tige 
eft une hampe nue, droite, fort épaifle. La fleur 
eft jaune. On trouve cette plante dans la Virginie. 

7. EeerRvIÈRE pilofelle, F1. Fr. Hieracium pilo- 
fellz. Lin. Hieracium foliis integerrimis ovatis 
Jubtus tomentofis , f'olonibus repentibus , fcapo unt- 
{loro. Lin. Pollich. Pal. n°, 740. . 

Dens leonis qui pilofella officinarum. Tournef. 
469. Pilofella major repeñs hirfuta. Bauh. Pin. 262. 
Morif. Sec. 7. t. 8. f. 1. & 3. Pilofella mayori 
flore [. vulgaris repens. J. B.2. p. 1039. Pilofélla 
auricula muris. Tabern. Ic. 196. Pilofélla minor. 
Cam. epit. 708. Fuchf. Hift. 6os. Blackw. t. 365. 
Pilofella repens. Raj. Hift. 242. Hicracium. Hall. 
Helv. n°.55. Vulgairement Prlofelle, Orelle de 
rat ou de fouris. 

Cette plante pouffe du collet de fa racine des 
rejets couchés , feuillés , rampans, cylindriques, 
velus, prenant racine latéralement. La tige eft 
une hampe haute de quatre à fix pouces, droite, 
grêle, nue, blanchätre ou verditre, un peu velue, 
uniflore , & munie de quelques écailles très-peti- 
tes, éparfes, peu remarquables. Ses feuilles font 
ovales , oblongues , entières, rétrécies vers leur 
bafe | vertes en deflus avec de jongs poils blancs 
& écartés ; blanches & cotonneufes en deffous. 
La fleur eft terminale, jaune, à calice chargé de 
poils , les uns blancs & les autres noirâtres , & à 
demi-fleurons rouges ou pourpres extérieurement. 
On trouve cette plante en Europe , dans les prés 
fecs , fur les côteaux arides , fur les murs, & dans 
les terreins fablonneux. Æ. ( v. v. ) Ses feuilles 
mont que cinq ou fix lignes de largeur, fur une 


longueur d’environ un pouce & demi. Elle fleurit . 


dans l'été. 

La Pilofelle eft amère, aftringente , vulnéraire 
& déterfive. On l'emploie pour guérir les dyflen- 
teries , les hernies , les ulcères internes ; on pré- 
tend que fon infufon dans du vin blanc , & donnée 
une heure avant l'accès , guérit les fièvres tierces. 

8. ErERvIÈRE ambiguë, Hieracium dubium. 1. 
Hieracium foliis integris ovato-oblongis , ffoloni- 
bus repentibus , fcapo nudo multifloro. Lin. Pollich. 
Pal. n°. 741. 

Dens leonis qui Pilofella, folio minus villofo. 
Tournef. 469. Pilofella major repens minus hirfuta. 
Bauh. Pin. 262. Hieracium. Hall. Helv. n°. 53. 
La grande Pilofelle. 

@. [dem pilofius, pedunculis propriis , longiori- 
bus & laxtoribus. 

Plante très-voifine de celle qui précède par fes 
rapports, mais qui eft en tout plus grande, & 
dont la tige ou hampe porte deux ou trois fleurs. 
Sa racine poufle des rejets rampans, fcuillés, 

Botanique. Tvme II. 
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quelquefois rameux, & étalés fur {a terre. Ses 
feuilles font ovales-oblongues, obtufes, entières, 
hériffées de poils rares & longs ; elles ne font 
point cotonneufes en deflous. Les fleurs font d’un 
jaune foufre , & reffemblent beaucoup à celles 
de la Pilofelle commune , dont celle-ci n’eft peut- 
être qu’une variété. Cette plante croît en France, 
dans la Suiffle, l'Allemagne , &cc. dans les prés. 
T.(v.v.) M. Villars penfe que le fynonyme de 
Haller ici cité , ne convient point à cette plante; 
il y rapporte l’Hieracium n°. $2 du même Auteur; 
mais nous ne pouvons être de fon avis. Nous pofé- 
dons une variété de cette efpèce dont les feuilles 
font plus alongées & hérifiées de beaucoup de 
poils longs, & dont les fleurs, au nombre de 
quatre ou cinq , ont des pédoncules propres longs 
& lâches. 

9. EPERvIÈRE auricule |, Hieracium auricula. 
Lin. Hieraciurm foliis integerrèmis Linceolato-oblon- 
gts rariter pilofis , Jtolonibus repentibus , fcapo 
nudo multifloro. N. 

Pilofella minor, folio anguffiore , minus pilofo, 
repens. J. B. 2. p. 1040. Hieracium Alpinum , 
anouftffrmo oblongoque folio. Bauh. Prodr. 64. 
Pilofellz repens rninor, caule pedali, polyanthos , 
foliis anguffis oblongis. Raj. Suppl. 147. Hiera- 
ciurm. Hall. Helv. n°. 52. 

Cette plante a des rejets feuillés & rampants, 
& la tige pluriflore, comme celle qui précède; 
mais on l’en diftingue facilement par fes feuilles 
alongées , étroites , & qui paroiffent glabres, 
n'ayant que des poils rares ou écartés. Sa tige eft 
une hampe très-grêle, haute de fix à neuf pouces, 
nue ou chargée d’une petite feuille étroite ; elle 
porte à fon fommet trois ou quatre fleurs d’un 
jaune päle, petites , & plus ou moins ramafiées. 
Ses feuilles font alongées , rétrécies vers leur 
bafe , élargies & un peu fpatulées vers leur fom- 
met, liffes en leurs furfaces, mais chargées de 
quelques poils blancs, fort langs, & écartés. Les 
calices font chargés de poils courts, glanduleux 
& noirätres. On trouve cette plante en Europe, 
dans les prés fecs, fur les peloufes , les murs, & 
les bords des chemins. 7. (v. v.) 

10. EPERvIÈRE en cîme, Hieracium cymofum. 
L. Hieracium foliis lineari-lanceslatis integris pilo= 
fs, caule pilofo fubnudo , floribus fubumbellatis. N. 

Hicracium Pilofellæ folio eredum majus. Tourn. 
471. Pilofella major ere“a. Bauh. Pin, 262. Hie= 
racium murorum anguf/folum non finuatum.Bauh, 
Pin, 129. Prodr. 67. Pilofella minori flore hirfutior 
& elatior , non repens. J. B. 2. p. 1040. Pilofella 
montana kifpida, parvo flore. Bauh. Pin. 962, 
Hieracium. Hall. Helv. n°. $1*. 

La racine de cette efpèce ne produit point de 
rejets rampants, comme dans les deux précéden- 
tes ; elle pauffe une tige. droite, haute d’un pied 
& demi à deux pieds , fimple, hifpide , nue dans 
fa partie fupérieure, & garnie de quelques feuilles 
inférieurement. Ses feuilles font linéaires-lancéa= 
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lées, entières , poiritues , & hifpides où hérifées 
de poils diftans. Les fleurs font jaunes, petites, 
difpofées en une cime ombelliforme , fur des gé- 
doncules rameux. Leur calice eft fort hériflé de 
poils. Cette plante croît dans le Dauphiné, la 
duiffe , l'Allemagne, &c. on la cultive au Jardin 
du Roï; elle s’y élève jufqu’à trois pieds. 72 .(+. v.) 

11. ÉPERVIÈRE à grappe, Hicracium præmor- 
Jum. Lin. Hieraciumt foliis ovatis fubdentatis , 
J£ape nudo racemofo , floribus fuperioribus Primo- 
ribus. Lin. Pollich. Pal, ne. 744. 

Hieracium pratenfe latifolium non finuatum 
majus. Bauh. Pin. 129. Hieracium latifolium præ- 
morfa radice, caule fingulari, pilofellæ majori 
affine. J. B. 2. 1033. Hieracium foliis ovatis 
torentofis , caule nudo , floribus fpicatis luteolis 
terminato, Gmel. Sib. 2. p. 32. t. 13.f, 2. Hie- 
raciim aphyllocaulon kirfutum, floribus fpicatis. 
Amm. Ruth, p. 149. Hieraciim. Hall. Hely. 
nor: 

Cette plante eft fort différente de celle qui pré- 
cède ; {à racine eft courte ; Comme rongée, gat- 

ie de fibres. Elle pouffe quatre ou cinq feuilles 
ovales, rétrécies en pétiole à leur bafe , légère- 
ment dentées, pubefcentes ou quelquefois prefque 
entièrement glabres. Ces feuilles font longues de 
trois à quatre pouces , larges d’un pouce & demi, 
& difrofCes en touffe ou en rofette. 11 naît de leur 
milieu une tige haute d'un pied & demi, droite, 
trés-fimple, nue, terminée à fon fommet par fept 
à dix fleurs jaunes, petites, pédonculées, & 
difpofées en grappe. Les fleurs fupérieures {e déve- 
lcppent avant les autres. Les calices font prefque 
glabres, cylindriques, à écailles intérieures aflez 
longues & parallèles , les extérieures étant cour- 
res & inégales. Cette éfpèce croît dans la Suiffe s 
l'Allemagne, &c, & nousa été communiquée par 
M. Vahl. F.(./:) 

12. ÉPERVIÈRE orangée, Hieracium aurantia- 
cum. Lin, Hicracium foliis integris, caule fubnudo 
fimpliciffimo pilofo corymbifero. Lin. Mill. Dia. 
n°. =. Jacq. F1. Auftr. t. 410. 

Hieracium hortenfe , floribus atro-purpurafcen- 
tibus. Bauh. Pin. 128. Tournef. 471. Auricula 
muris Hifpanica, aliis kieracium Pannonicum , 
flore faturate croceo. J. B. 2. p. 1040. Hieracium 
Germanicum. 1. Col, Ecphr. 2. p. 28. t. 30. Pilo- 
fella polyclonos repens major Syriaca , flore amplo 
aur:ntiaco. Morif. Hiff. 3. p. 78. Sec. 7. t.8.f. 7. 
Hieracium. Hall, Helv. n°, $o. 

8. Idem? flore fulphurco. Hieracium. Allion. 
F1. Pedem. n0. 978. t. 14. f: 1. 

Très-belle efpèce bien diftinguée des autres par 
la couleur de fes fleurs, & par les poils longs & 
Jâches dont fa tige & fes feuilles font hériflées, Ses 
feuilles radicales font ovales-oblongues, rétrécies 
vers lcur bafe, entières, vertes & chargées de 
poils lâches. De leur milieu naît une tige haute 
dun pied & demi, droite, fimple , hériffée de 
poils, garnie de quelques feuilles vers fa bafe ; 
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nue dans fa partie fupérieure, & terminée par 
cinq à fept fleurs difpofées en corymbe fur des 
pédoncules un peu courts. Ces fleurs font d'un 
Pourpre orangé , & ont leur calice hifpide & noi- 
râtre. Cette plante croît dans la Suifle , PAutri- 
che , la Syrie, &c. Je l’ai trouvée en abondance 
fur le Mont d'Or en Auvergne. Æ. ( v.v. ) Elle 
fleurit en Juin; elle peut fervir d'ornement dans 
les parterres pat la beauté de fes fleurs. 


3- ÉPERVIÈRE panachée, Hieracium Variegatum. 
Hicracium caule fubnudo ramofo villofo, folis 
radicalibus oblongo-fparhulatis dentatis ÿ Caulinis 
raris parvis Jinuato-pinnatifidis , calyce eleganter 
variegato. N. 

Eipèce nouvelle & exotique , remarquable par 
fes calices agréablement panachés de brun & de 
blanc. Ses feuilles radicales {ont oblonçues, un 
peu fpatulées, dentées , velues fur les bords & 
fur leur nervure poftérieure ; elles font longues de 
près de trois pouces , & ont à peine un pouce de 
largeur. La tige eft haute de fix à huit pouces , 
ftriée, rameuie, prefque nue, velue principale- 
ment vers {a bafe , & à rameaux uniflores. Sous 
chaque rameau, on trouve une feuille petite, 
fefile, pinnatifide ou dentée profondément & 
pointue. Les rameaux font chargés vers la fleur 
de quelques écailles linéaires-fubulées & éparfes. 
Les fleurs font jaunes, affez grandes ; elles ont 
un calice embriqué réguliérement d’écailles oblon- 
gues-fpatulées , nues & brunes à leur fommet 
ainfi que fur leur dos, blanches & cotonneufes 
fur les bords dans tout leur contour ; Ce qui forme 
,un contrafte aflez agréable à voir. Cette plante a 
été trouvée au Monte-Video , dans le Paraguay, 
par M. Commerfon. ( v. f.) Ses femences ont une 
aigrette feflile , qui m’a paru légèrement plu- 
meufe ; elles n’étoient pas encore développées. 


14. EPeRvIÈRE de Virginie, Hieracium Gro- 
noyi, Lin. Æieracium caule paniculato fubnudo , 
foliis radicalibus obovatis integerrimis piloffs. Lin. 
Gron. Virg. 2. p.114. 

Hieracium foliis radicalibus obverfe ovatis pu- 
befcentibus : caulinis ovatis amplexicaulibus > flo- 
ribus paniculatis, caule ereo. Gron. Virg. r. 
P- 90. Hieracium luteum foliis pilofellæ. Clayr. 
n°. 447. Hieracium marianum , pulmonariæ Gal- 
licæ fubrotundo folio. Pluk. Mant. 102. t. 420. 
fra? 

Sa racine eft comme rongée : elle poufle des 
feuilles ovoïdes, obtufes, entières, minces, par- 
femées de poils rares en deflus, d’une couleur un 
peu violette en deflous. La tige eft haute d’un 
pied, anguleufe, life, ( velue feulement à fa 
bafe , felon Gronovius), filiforme , unie d’une 
ou deux feuilles lancéolées, & terminée par une 
panicule inégale. Cette plante croît naturellement 
dans la Virginie, la Penfylvanie. 7. 


15. EPERVIÈRE du Cap, Hieracium Capenfe. 
Lin, Hieracium caule nudo multifloro » Pedunculis 
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ferioribus altioribus, foliis oblongis dentatis fez- 


bris. Lin. Amœn. Acad, 6. p. 96. 

Ses feuilles font ovales ou oblongues, dentées, 
rudes au toucher; fa tige eft haute d’un pied, 
glabre, nue ou parfemée de quelques folioles très- 
petites, alternes , & en alêne. Les pédoncules 
latéraux extérieurs font plus élevés que les autres. 


Cette plante 2 de Bonne-Efpérance. 
*X * Tige feuillée. 


16. EPERVIÈRE paniculée*, Hieracium panicu- 
latum. Lin. Hieracium caule eredo , foliis alternis 
lanceolatis nudis dentatis , panicula capillari. Lin. 

Sa tige eft droite, haute d'un pied, cylindri- 
que, glabre dans fa partie fupérieure , & garnie 
inférieurement d’un duvet blanc &laineux. Ses 
feuilles font alternes , lancéolées , un peu larges, 
rétrécies à leur bafe, acuminées , bordées de 
dents écartées , tendres, glabres ; les inférieures 
font velues en deflous, principalement fur leur 
côte. La panicule eft terminale, diverfementrami- 
fée , compofée de pédoncules très-menus, pref- 
que capillaires , & divergens. On remarque aux 
ramifications de cette panicule des braétées féta- 
cées fort courtes; les fleurs font petites. Cette 
efpèce croît dans le Canada. 

17. ErerRvIèRE farineufe, F1. Fr. Hieracium 
porrifolium. Lin. Hieracium caule ramofo foliofo , 
foliis gramineis fubdentatis rariter pilofis, caly- 
cidbus tomentofo-farinofis. N. 

Hieracium folio ffatices , caule foliato. Tournef. 
471. Chondrilla folio non diffédo , caule foliato. 
J. 8.2. p. 1041. Hieracium montanum , afphodeli 
foliis acuminatis. Bocc. Muf. 147. t. 106. Raj. 
Suppl. 142.  Hieracium porrifolium. Jacq. El. 
Auftr. 3. t. 286. Scop. Carn. 2. n°. 969. 

Cette efpèce & la fuivante font remarquables 
par leurs feuilles étroites , linéaires, graminées : 
celle dont il s’agit maintenant a fa tige haute d’un 
pied , grêle, life , un peu rameufe, & garnie de 
feuilles rares ou diftantes. Ses feuilles radicales 
font longues de trois ou quatre pouces, larges de 
trois lignes ou un peu plus, quelquefois entières, 
d’autres fois garnies en leurs bords de quelques 
dents peu fenfibles, terminées en pointe, lifles, 
d’un verd glauque, & chargées vers leur bafe 
de quelques poils blancs , longs, peu nombreux. 
Les fleurs font jaunes, petites, & terminent la 
tige ainfi que les rameaux qui font axillaires. Les 
calices font blancs & couverts d’un duvet fari- 
neux, Cette plante croît fur les montagnes deïla 
Provence, de l’Italie, & de l'Autriche : on la 
cultive au jardin du Roi. Æ.(v.v.) 

18. EPERvIÈRE à feuilles de Statice , Hiera- 
cium fhaticifolium. Hieracium caule ramofo fub- 
nudo , folits linearibus obtufiufculis , floribus ma- 
Jufeulis exficcatione virefcentibus. N. 

Hieracium folio flatices, caule nudo. Tournef. 
47%. Chondrilla fülio non diffédo, caule nudo. 
3.8. 2. p. 1041. fig. 2. Hieracium ( ffaticefolium ) 
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cale nudo, foliis ligulatis obtufis fubderitatis , 
floribus fulphureis. Vill. Profp. 3$. Hieracium 
Jéaticifolum. Allion. FI, Pedem. n°. 782. Tab. 
Brent 2; 

Cette plante reffemble tellement à celle qui 
précède, qu'on peut la foupçonner de n'en être 
qu’une variété ; on l'en diftingue néanmoins en ce 
que fes feuilles font émoufées où moins poin- 
tues , & n'ont pas de poils lâches à leur baf ; 
en ce que fes tiges font prefque nues ; & en ce que 
fes fleurs font plus grandes , à calice verdätre & 
un peu velu fans être farineux. Les corolles de- 
viennent d'un verd noirâtre en fe defléchant. La 
tige s'élève à peine à la hauteur d'un pied. Les 
feuilles font un peu lanugineufes en naiffant ; 
elles deviennent entièrement glabres lorfqu’elles 
& développées, & font d’une couleur glauque, 

ette Eperviere croît dans le Dauphiné, le Pié- 
mont, & eft cultivée au Jardin du Roi. 7. (v.r.) 

19. EPeRviÈRs glauque, Hieracium glaucum. 
Hieracium foliis oblongo - lanceolatis fubdentatis 
glaucis , ramis unifloris apice fubfquamofis. N. 

æ. Hieracium glaucum , caule foliifque glabris 
calycibus nudis fubviridibus. 

Hieracium glaucum. Aion. F1. Pedem. n°, 78r. 
t.28.f. 3. &t. 81. f. 1. Sed folia caulina nimis 
parva. Hieracium foliis lanceolatis glaucis , caule 


.brachiato multifloro. Hall. Emend. 2. n°. 96. 


8. Idem folis fubtus pilofs, calyce hirfuto. N. 
An Hreractum Scorzoneræfolium. Vill. Profpe&, 
35- Hieracium cerinthoïdes angufhifolium. H. R. 

Cette efpèce eft plus grande que les deux qui 
précèdent, & a fon feuillage d’une couleur glau- 
que très-remarquable. Elle préfente deux variétés 
très-diftinétes, & qu’on pourroit peut-être regar- 
der comme efpèces, fi, parmi les individus de 
Pune & de l’autre, l’on n’en rencontroit de temps 
en temps qui fiflent la nuance par des caraëtères 
moyens. 

La première pouffe des tiges longues d’un pied 
& demi, glabres, cylindriques , feuillées, & 
munies dans leur partie fupérieure de rameaux 
alternes communément uniflores. Ses feuilles infé- 
ricures font oblongues- lancéolées, prefque en- 
tières ou garnies de quelques dents peu apparentes; 
elles font glabres, d’une couleur glauque, & 
approchent par leur forme de celles de la Scor- 
fonère. Les feuilles caulinaires font fefliles, lan- 
céolées, & vont en diminuant de grandeur vers le 
fommet de la plante, où elles font écartées plus 
fortement les unes des autres. Les fleurs font 
jaunes, ont leur calice ovale , verdâtre, embri- 
qué d’écailles pointues, un peu farineufes fur les 
bords. Les femences font oblongues, ftriées, légè- 
rement courbées, noires, & chargées d’une aigrette 
fimple, feflile, d'un blanc fale. La feconde variété 
reflemble prefque entièrement à la première par 
fon port, mais fes feuilles ont des dents plus 
remarquables, & leur furface inférieure ( fur-touc 
leur côté ) eft chargée de longs poils blancs & 
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lâches. Les fleurs ont leur calice velu quelquefois 


très-abondamment. Cette efpèce croît dans les 
Alnes , & eft cuirivée au Jardin du Roi. 7. (v v.) 

20. ÉrERvVIÈRE à feuilles de Condrille , Hrera- 
cium Chondrilloid:s. Lin. Hieracium caule ramofo , 
foliis oblongis utringue elabris; caulinis runct- 
mato - pinnatifidis ; radicelibus integris petiola- 
as. N. 

Hieracium Alpinum pumilum, chondrille folio. 
Bauh, Pin. 129. & Prodr. 64. n°. 9. T'ournef. 472. 
Hieracium chondrilloïdes. lacq. Fi. Auftr. v. 5. 
Fab. 429. 

C’eft une petite plante qui refflemble beaucoup 
au Crepis teGorum par fon feuillage. Sa tige eft 
haute de fix ou fept pouces, feuillée, divifée 
dans fa partie fupérieure en deux ou trois rameaux 
uniflores , légèrement velus ou lanugireux. Se 
feuilles radicales fonc pétiolées , Iancéolées , gla- 
bres & entières, ou quelquefois munies d’une 
dent de chaque côté ; les feuiiles caulinaires font 
alongées, trés-pointues , roncinées, pinnatifides , 
à decoupures ou dents linéaires, fouvent tecour- 
bées; les fleurs fent jaunes, à calice noirätre , un 
peu velu, compofé d’écailles linéaires, droites, 
dont les extérieures font beaucoup plus courtes. 
Cette plante croît en Autriche, fur le Schnéberg, 
& m’a été communiquée par M. Jacquin, dans 
mon voyage à Vienne. (+. f.) 

21. Épervièrs pygmée, FI. Fr. Hieracium 
purnilum. Lin. Hieractum caule foliofo ramofo , 
foliis ovatis bafi lyratis petiolatis fubius tomento- 
is, pedunculis unifloris. N. 

Crepis pygmæa. Lin. Hieracium Alp'num inca- 
num faxatile, brunellæ foliis integris. Bocc. Muf. 
2. p.23. t. 14. Raj. Suppl. 142. Hicracium pru- 
nellæfolium. Gouan. Illuftr. p. 57. t. 22. F 3. 
Allion. Fi. Pedem. n°. 784.t. 15.f. 2. Hieracium. 
Hall. Helv. n°. 42. ï 

La racine de cette plante pouffe des tiges lon- 
gues de quatre à fix pouces, ordinairement un 
peu couchées , feuiilées, rameufes, & rougeñtres 
dans leur partieinférieure. Ses feuilies font ovales, 
dentées dans leur contour , & portées fur de 

"longs pétioles auffi dentés, lefquels même font 
raunis près de la feuilie de quelques découpures 
en lyre. Ces feuilles font verdâtres en deflus, 
blanchätres & légèrement cotonneufes en deffous ; 
Jeurs péticles font rougeâtres à leurbafe, & un 
peu amplexicauies. Les péuoncules font uniflores , 
nuds où munis d’une ou deux écailles pointues, 
& font légèrement cotonneux près de la fleur. 
Les calices font embriqués, blanchätres , un peu 
cotonneux; l’aigrette des femences eft fimple & 
fellile. Cette plante croît fur les montagnes des 
Pyrénées, de la Suiffe , du Dauphiné , de la Sa- 
voie, &c aux lieux pierreux. 5. ( v.f.) 

Quoiqu'il paroiffe que l’Hieracium pumilum de 
M. Jacquin ( F1. Auftr. Vol. 2. t. 189.) ait de 
grands rapports avec cette efpèce , nous croyons 
qu’il fe rapproche davantage d'une variété de 
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PFéeracium murorum que nous avons vu dans 
PHcrbier de M. de Juffieu, & qui paroît être 
celle que J. Bauhin a nommée Pélofellæ majoris 
JS pulmonarie luteæ laciniate fpecies minor. Häft. 
P: 2. p. 1034. 

22. ÉPERVIÈRE andrialoïde , Hieracium an- 
dryaloïdes. Vill. Hieracium foliis denst tomento- 
fis bafi crifpis finuatifve, lu. patente. Vill. 
Prof. 35. j 

An Hieracium profundt finuatum pubefcens. 
Bauh. Pin. 129. Prodr. 67. Tournef. 471. 

£. Hieraciumn ( Liochardi) foliis lanceclatis den- 
tatis tomentofis, caule bifloro. Väll. Profpeét. 35. 

Cette Epervitre eff 1bondamiment cotonneufe 
& blanchätre dans toutes fes parties, & ne s’élève 
guêres plus que la précédente ; elle n’a même que 


trois ou quatre pouces de hauteur dans fon lieu ÿ 


natal. Ses feuilles font périolées, ovales, blan- 
châtres & cotonneufes des deux côtés , dentées, 
finuées, comme crêpues & prefque en lyre à leur 
bafe. Ta tige eft cylindrique, cotonneufe, fe 
divife en quatre ou cinq rameaux uniflores, pref- 
que nuds, & ouverts. Les calices font velus. Cette 
plante croît dans le Dauphiné, à Sr. Eynard, dans 
les fentes des rochers, proche le Couvent ; on la 
cultive au Jardin du Roi. Æ. ( v. v. ) La plante 8 
eft un peu moins coronneufe ; fes feuilles infé- 
rieures font ovales-lancéo!ées, pétiolées, & fim- 
plement dentées vers leur bafe. La tige fe divife 
en deux ou trois rameaux prefque nuds, velus , 
affez longs, & fouvent uniflores. Cette plante, 
que nous Joignons ici , afin de teferrer le nombre 
des efpèces , eft peut-être conftamment “diftinéte ; 
M. Liottard nous l'a communiquée, ainfi que la 
précédente. (v. f.) 

23. EPenvière laineufe, Hieracium lanatum. 
Väl. Hieracium foliis oblongo-ovatis craffis tomen- 
toffs fubintegerrimis | pedunculis fubramofis. N. 

Hieracium: montanum tomentofum. Tourn. 471. 
Dilj. Elch. 187. r. 150. f. 281. Mill. Dië. Ic. 
t. 146. f. 1. Hieracium foliis ovatis craffis lanatis. 
Hall. Helv: n°, 37. Andryala lanata. Lin. 


Très-belle efpèce , remarquable par le duvet 
laineux , blanchâtre & abondant qui couvre toutes 
fes parties, & bien diftiguée de la précédente , 
avec liquelle M. Allioni (F1. Ped. n°. 791.) la 
réunit mal-à-propos. Ses feuilles font ovales , en- 
tières ou munies de quelques dents anguleufes 
peu remarquables, épaifles comme un morceau 
d’étofle, & couvertes d’un duvetcoronneux ou 
l:ineux & blanchâtre. Les radicales font pétio- 
lées & un peu obtufes à leur fommet; les cauli- 
naires font fefliles & pointues. La tige eft haute 
d’un piedà un pied & demi, droite, cylindrique, 
laineufe ,:rameufe dans fa partie fupérieure. Les 
rameaux inférieurs font divilés; les fupérieurs font 
fimples & uniflores. Les fleurs font jaunes, & 
ont leur calice couvert de duvet blanc, laineux 
& doux au toucher. Cette plante croît fur les 
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montagnes de la Suiffe , du Dauphiné, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. æ.( v. v.) 

24. Erervièire cérinthoïde , F1. Fr. Hieracium 
cerinthoides. Lin. H'eracium folits radicalibus obo- 
vatis denticulatis ; caulinis oblongis femi-amplexi- 
caulibus, Lin. 

Hieracium Pyrenaïcum, folio cerinthes , lati- 

olium. Tournef. 472. Hieracium ( cerinthoïdes ) 
foliis radicalibus obovatis obtufis petiolatis den- 
ticulatis ; caulinis oblongis femi-amplericaulibus 
acutis. Gouan. Illuftr. 58. t. 22. f. 4. 

Sa tige eft haute d’un pied , feuillée, & garnie 
dans toute fa longueur de poils blancs, un peu 
longs & très-doux. Elle porte à fon fommet cinq 
à {ix fleurs jaunes affez grandes, difpofées en co- 
rymbe , & foutenues par des pédoncules velus , 
fouvent rameux. Ses feuilles font molles, d'un 
verd un peu glauque, prefque glabres en deflus, 
mais .très-velues en leurs bords & fur leur ner- 
vure poftérieure. Celles de la racine fontalongées, 
élargies, un peu obtufes & prefque fpatulées vers 
leur fommet , rétrécies en pétiole vers leurbafe, 
& bordées de quelques dents écartées & fort 
petites. Les feuilles de la tige font ovales-oblon- 

ues , amplexicaules , & un peu dentées vers leur 
bafe. Cette plante croît dans les Pyrénées , & eft 
cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi. 9. 
(v. v.) La plante citée de M. Gouan femble un 
peu différente; fa tige eft moins veluc; fes feuilles 
caulinaires font plus courtes, élargies à leur bafe 
& prefque en cœur. L 

25. ÉPERvIÈRE velue , Hieracium villofum. 
Lin. H'eracium caule foliofo paucifloro , foliis 
radicalibus lanceolato-oblongis , inregerrtmis, utrin- 
que villofis , caulints ovato-acutis amplexicaulibus, 
calycibus villofo-fericeis. N. 

Hieracium Alpinum latifolium villofum | magno 

ore. Bauh. Pin. 128. Tournef. 472. Hieracium 
Alpinum hirfuto \folio $ Clufit quodammodo in- 
cano. J. B. 2. pe 1027. Hreracium $ villofurm. 
Cluf, Hift. 2. p. 141. Hieracium Alpinum latiore 
felio pilofum , flore majere. Pluk. Alm. 184. t. 
194. f. ©. Hieracium. Hal. Hely. n°. 44. Hiera- 
cium villofum. Jacq. F1. Auftr. t. 87. 

Cette plante varie beaucoup dans fa grandeur ; 
mais on la reconnoît facilement par les poils abon- 
dans , longs & prefque foyeux dont elle eft char- 
gée, fur-tout fur fon calice. Sa tige eft velue, 
cylindrique , garnie de quelques feuilles , fouvent 
fimple & unitore, ne s'éevant qu'à la hauteur 
de fix ou fept pouces , & quelquefois un peu plus 
grande, fe divi‘ant en deux ou trois rameaux ter- 
minés chacun par une fleur. Ses feuillesfont toutes 
très-entières , & abondamment garnies des deux 
côtés de poils fins, longs, doux, d’un blanc fale 
ou jaunâtre. Celles de la racine font lancéolées 
ou ligulaires, ondulées, rétrécies vers leur bafe; 
celles de la tige font ovales-pointues & amplexi- 
caules. Les fleurs font grandes, jaunes , en petit 
nombre: leur calice eft lâche & remarquable par 
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les poils longs, fins, foyeux, abondans dont il 
eft couvert. On trouve certe efrèce fur les mon- 
tagnes de la Suifle, du Dauphiné, dela Savoie, 
&c. dans les pâturages. 7. (v./f: ) Les poils de 
fon calice ne font nullement gianduleux. 
- 26. ErerviÈRE des murs, FI. Fr. Hieracium 
murorum. Lin. Hieracium caule fubnudo apice co- 
rymbofo , foliis radicalibus cordato-ovalibus den- 
tatis pilofis petiolatis , caulinis perpaucis , mino- 
ribus. N. 

Hieracium murorum , folio pilofiffémo. Bauh. 
Pin. 229. Tournef., 471. Pulmonarta gallica f. 
aurea, Tabern. Ic. 194. Pilofella major quibuf- 
dam , aliis pulmonaria flore luteo. J.B. 2.p. 1033. 
Corchorus. Dalech. Hift. 565$. Hieracium. Hall. 
Helv. n°. 46. Pulmonaria Gallorum. Garf. t. 476. 
Vulgaïrement la Pulmonaire des Francois. 


B. Hieracium murorum laciniatum minus pilo- 
Jum. Bauh. Pin 129. Tournef. 471. Pulmonaria 
gallica femina. Tabern. Ie. 195. Priofellæ mayoris 
f: pulmonariæ luteæ fpecies magis laciniatæ. J. B. 
2. p. 1034. 

>. Hieracium murorum , folio minus pilofo non 
maculato. Tournef. 471. Pulmonaria gallorum 
rotundifolia lævior. Barrel. Ic. 342. 

Les Bocaniftes conviennent affez généralement 
que cette efpèce varie beaucoup, & qu’il eft difh- 
cile d'afligner des limites bien précifes aux carac- 
tères qui doivent fervir à la diftinguer ; néanmoins 
ceux qui nous ont paru les plus conftans & les 
plus remarquables , fe tirent de la confidération 
de fa tige, qui eft en grande partie nue, & de 
celle de fes feuilles radicales, lefquelles ne font 
pas pointues aux deux bouts, comme dans l’efpèce 
fuivante | mais qui font comme tronquées à leur 
bafe ou même un peu échancrées à l’infertion de 
leur pétiole. ‘ à 

Sa tige eft communément haute d'un pied & 
demi , grêle, un peu velue, prefque nue, ou char- 
gée d'une ou deux feuilles petites & diftantes, 
Elle fe divife fupérieurement en quelques rameaux 
en corymbe & ordinairement uniflores, Les feuilles 
radicales font étalées fur la terre, périolées, 
ovales , légèrement dentées , & un peu anguleufes 
vers leur bafe, qui n’eft point décurrente fur le 

étiole ; elles font très-velues en deflus & en leurs 
M ,; & encore plus fur leurs pétioles. Les 
euillescaulinaires font ovales-lancéolées & fefliles 
ou prefque fefliles. Les fleurs font jaunes, de 
grandeur moyenne , à pédoncules & calices hé- 
rifles de poils courts un peu glanduleux. L’aigretre 
eft feffile , fimple, d’un blanc fale. Cette plante 
croît en Europe, fur les vieux murs, dans les 
pâturages fecs & montagneux, aux lieux ombragés, 
(v.v.)'. Ses feuilles radicales font fouvent un peu 
rougeätres en deffous, & marbrées ou tacherées 
de brunen deffus. On la regardé comme vulnéraire 
& adouciffante. Son nom vulgaire eft dû vrai- 
femblablement à la comparaïfon que l’on a fuite 
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des taches de fes feuilles, avec celles de la vraie 
pulmonaire officinale. 

27. EperviÈre des bois, Æieracium fylvati- 
cum. F1. Fr. Hieracium caule foliofo apice corym- 
bofo, pedunculis ramofis, folits radicalibus ovato- 
acutis dentatis ad petiolum decurrentibus. N. 

Hieracium murorum laciniatum ninus pilofum , 
folio anguffiore. Bauh. Pin. 129. Tournef. 471. 
Pilofellæ majoris [. pulmonariæ luteæ fpecies an- 
guffifolia. J, B. 2. p. 1034. Hieracium ( fylvari- 
cum) caule ramofo foliofo ; feliis radicalibus 
ovatis petiolatis, caulinis feffilibus , pedunculis 
multifloris. Gouan. Illuftr. p. 56. Hieracium pul- 
monarioïdes. Vill. Profp. 36. . 

Cette efpèce eft plus grande, & a fa tige plus 
abondamment feuillée que la précédente ; certains 
individus varient quelquefois au point de fe rap- 
procher de l'Epervière favuyarde. Sa tige eft haute 
de deux à trois pieds, droite, fimple, ferme, 
feuillée , très-velne inférieurement où elle eft fou- 
vent rougeûtre , & porte à fon fommet un co- 
rymbe formé par des pédoncules rameux & pluri- 
flores. Les feuilles radicales font ovales, poin- 
tues aux deux bouts, garnies de dents un peu 
anguleufes & diftantes, & portées fur des pétioles 
très-velus & rougeâtres. Ces feuilles font d’un 
verd foncé ou noirâtre en deflus, fouvent tachées 
de rouge-brun, & foat velues fur les bords & fur 
leur côte poftérieure. Les feuilles caulinaires font 
alternes, fefliles, quelquefois un peu diftantes, 
d’autres fois nombreufes & peu écartées les 
unes des autres. Les pédoncules & les calices 
font chargés d’un duvet fort court, blanchâtre, 
prefque farineux ou cotonneux , & enoutre de 
petits poils dsoits, noirâtres, glanduleux, plus 
ou moins abondans. Cette plante croît en Europe, 
dans les bois. Æ. (+. .) Elle fleurit à la fin de 
Juin & en Juillet. 

28. EPervIiÈRe marécageufe , F1. Fr. Hiera- 
cium paludofum. Lin. Hicracium çaule Çapice) 
paniculato, foliis amplexicuulibus déntatis glabris, 
calycibus hifpidis. Lin. 

Hieraci::m monianum latifolium glabrum minus. 
Bauh. Pin. 129. Tournef. 471. Morif. Hift. 3. 
p. 69. Hieracium latifolium glabrum, ex valle 
griesbachiana. J. B.'2. p. 1033. cum Îcone non 
nala. Hieracium montanum latifolium minus. 
Tabern, Îc. 186. Hieracium. Hall. Helv. n°. 45. 
Hieracium paludofum. Allion. F1. Pedem. n°.788. 
Tab. 28. f. 2. (incompleta ) & Tab. 31. fig. 2. 
bona. 

Sa tige s’élève prefque jufqu’à deux pieds ; elle 
eftglabre , feuillée, cylindrique inférieurement , 
& un peu anguleufe vers fon fommet , où elle eft 
ramifiée & paniculée en corymbe. Toutes les 
feuilles font glabres, minces , & d'un verd ten- 
dre: les radicales font alongées, dentées, & un 
peu roncinées vers leur bafe , qui fe rétrécit en 
pétiole. Les feuilles caulinaires font amplexicaules, 
ovales-lancéolées , très-pointues, dentées, &au- 
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riculées à leur bafe. Leurs dents inférieures fe 
terminent en pointes aiguës, arquées de divers 
côtés. Les fleurs font jaunes, médiocres , portées 
fur des pédoncules rameux, & ont leur calice 
hériffé de poils féparés & noirâtres. Cette plante 
croît dans les lieux humides & ombragés des 
montagnes; j'en ai rencontré quantité d’indivi- 
dus au Mont-d’Or, dans les ravines, & entre 
des rochers baïgnés par des eaux de fource. #. 
( v. y.) Onne doit nullement la foupçonner d’être 
une variété de l’Hieracium murorum de Linné; les 
oreillettes de fes feuilles caulinaires l’en éloi- 
gnent confidérablement. 

29. ErerviÈRE à feuilles enlyre, Hieracium 
lyratum. Lin. Hieracium caule multifloro , folits 
lyratis glabris, calycibus pedunculifque hifpidis. 
Lin. 

Hieracium caule ramofo , foliis femi-amplexi- 
caulibus teneris oblongis plerumque petiolatis : 
petiolis infimorum dentatis. Gmel. Sib, 2. p. 24. 
+192 

Cette plante, comme l’obferve Linné, a de 
très-grands rapports avec la précédente, & en 
effet, Haller l’y réunit ; néanmoins fon afpeët & 
les oreïllettes obtufes de fes feuilles caulinaires , 
indiquent qu’elle en eft très-diftinéte, Sa tige eft 
life , (Gmelin la dit chargée de poils courts) ; 
les calices font pubefcens & mêmeles pédoncules, 
ce qui na point lieu dans la précédente; les 
feuilles font pétiolées , plus en lyre, & à angles 
plus obtus. Certe Epervière croît dans la Sibérie. 

30. EPervière amplexicaule, F1. Fr. Hiera- 
cium amplexicaule. Lin. Hieracium pilis glanduli- 
feris & glutinofis undique veflitum , caule rarmofo 
multifloro , folits caulinis cordatis fubdentatis am- 
plexicaulibus. N. 

Hieracium Pyrenaïcum longifolium amplexi- 
caule. Tournef. 472. Hieracium umplexicaule. 
Allion. F1. Pedem. n°. 792. t. 15. f. 1. &t. 30. 
f. 0. Hieracium. Hall. Helv. n° 36. Hieracium 
balfameum. F1. Aragon. p. III. t. 7. 

B. Hieracium Pyrenaicum rotundifolium am- 
plexicaule. Tournef. 472. 

Efpece remarquable par les poils glandulifères 
& glutineux dont prefque toutes fes parties font 
chargées, & qui leur donnent un afpett un peu 
jaunâtre. Sa tige eft haute d'un pied & demi, 
rameufe , feuillée, ftriée, & hériflée de poils un 
peu courts, glanduleux à leur fommet. Ses feuilles 
inférieures font oblongues, un peu dentées, ré- 
trécies vers leur bafe, & élargies vers leur fom- 
met qui fe termine par une pointe moufle ; elles 
ont fept owhuit pouces de longueur , fur une lar- 
geur d'environ deux pouces, Les feuilles de la tige 
varient beaucoup dans leur forme : néanmoins les 
caulinaires inférieures font en général oblongucs 
ou ovales-oblongues, & n’embraffent la tige que 
par une bafe étroite, qui n'offre prefque point 
d’oreillettes ; les caulinaires moyennes font ovales- 
pointues, amplexicaules, à orcillettes médiocres 
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& obtufes; enfin, les caulinaires fupérieures font 
en cœur, plus larges à leur bafe , un peu pointues 
à leur fommet, amplexicaules, & à oreilletres 
remarquables , arrondies, obtufes , plus ou moins 
déntées. Les unes & les autres font par-tout char. 
gées de poils un peu glutineux, fur-tout vers 
les bords, & qui font fort courts. Les fleurs font 
jaunes, viennent fur des pédoncules paniculés en 
corymbe, & qui font chargés, ainfi que les cali- 
ces, de poils {éparés & glutineux. L’aigrette des 
femences eft d’un blanc fale. Cette plante croît 
fur les montagnes des Pyrénées, du Dauphiné, 
de la Suifle , &c. & eft cultivée au Jardin du Roi. 
TE. (v. v.) L’herbe fraîche , froiffée entre les 
doigts , rend une odeur affez agréable qui tient 
de celle qu'on nomme balfamique, 

31. EPERVIFRE prenanthoïde , Hieracium pre- 
nanthoïdes,  Hieractum foliis ovato - lanceolatis 
fubintegerrimis hirfutis amplexicaulibus , floribus 
corymbofo-fpicatis. N. 

Hieracium (prenanthoïdes ) caule redo ; fummo 
conicé ramofiffémo ; folus ellipticis hirfutis bafi 
amplexicaulilus. Vill. Prof. 35. Hieracium. Hall. 
Helv. n°. 43. var. 8. Hieracium fpicatum. Allion. 
F1. Pedem. n°. 795.c. 27. f. 1. & 3. Hieracium 
Alpinum humile , doronici facie. Pluk. t. 194. f. 1. 
H'eracium molle. Jacq. F1. Aufir. Vol. 2. t. 1109. 

Nous avons trouvé {ur le Mont-d'Or les deux 
variétés de cette efpèce, dont M. Allioni a donné 
la figure; favoir , l’une à feuilles de la tigeen- 
tières ( Tab. 27. f. 1.) , & à laquelle paroît pou- 
voir fe rapporter l’Hieracium molle de M. Jac- 
quin; & l’autre , à feuilles caulinaires légèrement 
dentées & plus pointues (Tab. 27. f. 3. ); la forme 
de ces dernières peut être comparée en quelque 
forte à celle des feuilles du Prenanthes purpurea 
de Linné ( Condrille, n°. 7. ) , & fur-tout la tige 
un peuenzig-zag qui les foutient , maisla plante 
n'eft point glabre? 

L’efpèce dont il s’agit eft velue ou pubefcente 
dans toutes fes parties, mais n’a point fes poils 
glutineux comme la précédente. Sa tige eft haute 
prefque d’un pied & demi, droite, fimple dans la 
plus grande partie de fa longueur , feuillée & 
pubefcente. Ses feuilles caulinaires font alternes, 
oblongues , prefque entières , molles, pubefcen- 
tes, & embraffent la tige par deux oreillettes 
médiccres; arrondies & obtufes. Les fleurs font 
jaunes, à calice velu & noirâtre , naiflent fur des 
pédoncules ordinairement rameux, formant un 
corymbe qui s’alonge prefque en épi. On trouve 


cette plante dans les bois & les pâturages des” 


montagnes de J’Auvergne, du Dauphiné, de la 
Suiffe , de lItalie, &c. 2. (+. v.) 

32. EPERVIÈRE à feuilles de Coignaflier , Hie- 
racium cotoneifolium. H. R. Hierdcium caule fo- 
liofo hirfuto apice paniculato , foliis ovatis fubden- 
tatis kirfutis : fuperioribus amplexicaulibus. N. 

Hieracium montanum mali cotonei folio. Bocc. 
Mu. t. 53. An Hieracium caule multifloro , folis 
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amplexicaulibus pilofis rariter dentatis. Hall. 
Helv. n°. 43. 

Cette efpèce tient à la précédente par plufieurs 
rapports ; mais elle eft plus fortement velue , & 
il n’y a que fes feuilles fupérieures qui foient 
amplexicaules, Sa tige eft haute de quinze à dix- 
huit pouces , velue , cylindrique , bien garnie de 
feuilles, rameufe & paniculée en corymbe à fon 
fommet. Ses feuilles font velues , d’un verd obfcur 
en deflus, d’un glauque cendré en defflous, & 
ont une fécherefie particulière au toucher, qui 
provient d’une légère roideur de leurs poils. Les 
inférieures font feililes , oblongues-ovales , rétré- 
cies légèrement vers leur bale;, les fupérieures 
font courtes, ovales-pointues , prefque en cœur , 
& amplexicaules. Les unes & les autres font mu- 
nies de petites dents rares peu remarquables, ou 
quelquefois font très-entières. Les fleurs font jau- 
nes , de grandeur médiocre , viennent fur des pé- 
doncules hifpides & rameux. Les calices font 
embriqués d’écailles étroites , aiguës, & chargés 
de poils noirâtres. L’aigrette des femences eft d'un 
blanc rouffeâtre. Cette plante croît fur les Alpes 
du Dauphiné & de la Suiffe , dans les pâturages, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. %E.( y. s.) 

33. EPerviène tubuleufe, Hieracium tubulo- 


fum. Hieracium caule foliofo paucifloro, foliis 


lanceolato-linearibus furfum dentatis pilufo-vifci- 
dis femi-amplexicaulibus , calycibus laxiufeulis , 
corollulis femi-tubulofis. N. 

Plante rare, chargée fur-tout dans à partie 
fupérieure , de poils courts un peu vifqueux , & 
remarquable par fes feuilles alongées, étroites, 
& par la couleur trifte de fes fleurs. Ses tiges font 
hautes de fix ou fept pouces, feuillées , velues , 
fimples en grande partie, divifées à leur fommert 
en deux ou trois rameaux uniflores. Ses feuilles 
font linéaires - lancéolées, pointues, munies de 
dents ou découpures écartées, inégales, la plu- 
part tournées vers le fommet de la feuille; elles 
font femi- amplexicaules, fans oreillettes, d’un 
verd un peu jaunâtre , & ont environ quatre pou- 
ces & demi de longueur , fur une largeur de cinq 
à fix lignes. Les fleurs font d’un jaune fale , trè& 
peu foncé , ont les écailles extérieures de leur 
calice'un peu lâches, & leurs demi-fleurons tubu- 
leux au moins dans la moitié de leur longueur ; 
ce qui eft très-fingulier. Les pédoncules & les 
calices font hériffés de poils un peu vifqueux. L’ai- 
grette eft feflile , fimple , d’un blanc fale ou rouf- 
feâtre. Cette plante a été trouvée en 1782 dans 
les Alpes du Dauphiné par M. Desfontaines : on 
la cultive depuis ce temps au Jardin du Roi. (+. v.) 

Il s'en trouve un exemplaire dans l’herbier de 
M. Thouin, fous le nom de Hieraçium pappo-leu- 
cum. Vill. ; mais c’eft fans doute par erreur, ce 
nom fe rapportant à la fuivante , qui endiffère 
beaucoup. Néanmoins, M. Allionia donné, dans 
fà Flore du Piémont, la figure d’une plante ( Tab, 
29. f.3. ) qu'il prend pour une variété de fou 
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Hicracium grandiflorum , quoiqu’elle n’aïît point 
les feuilles auriculées, & qui nous patoît pouvoir 
{e rapporter à notre efpèce; mais les dents ou les 
découpures de fes feuilles font mal rendues. 

34. EPERvIÈRE à grandes fleurs, Hicracium 
grandiflorum. Hieracium caule ffriato villofo mul- 
tifloro , folirs lanceolatis dentatis auriculatis am- 
plexicaulibus ; fuperioribus haffatis. N. 

Hieracium Alpinum afperum, conyzæ facie. 
Bauh. Pin. 128. Tournef. 472. Hieracium latifo- 
lium montanum Genevenfe , folio conyzæ majoris 
Mon/peffulanæ. J. B. 2. p. 1026. Morif. Sec. 7. 
t.5.f. 47. Hieracium Britannicum. 4. Cluf. Hift.2. 
P- 140. Hieracium. Hall. Helv. n°. 40. Hieracium 
grandiflorum. Allion. F1. Pedem. n°. 794. t. 29. 
fa non E 13. 

8. Idem minus hirfutum. N. Hieracium monta- 
num lauifolium glabrum majus. Bauh. Pin. 129. 
Tournef. 471. Hieracium. Hall. Helv. n°. 39. Hue- 
racium conyzoïdeum. F1. Fr, 82-12. 

Très-belle efpèce, remarquable par fes longs 
pédoncules uniflores, & par les oreillettes poin- 
tues de fes feuilles caulinaires. Sa tige eft haute 
d’un pied & demi, un peu épaife , profondément 
ftriée, velue, feuillée , & rameufe. Ses feuilles 
radicales font longues de fix à huit pouces, larges 
de deux pouces & demi, fe rétréciflent vers leur 
bafe, & font bordées de dents aiguës, en crochet 
ou tournées en arrière. Les feuilles de latige font 
amplexicaules, ont à leur bafe quelques dents 
& deux oreillettes pointues; les fupérieures font 
étroites, prefque entières , & haftées ou fagit- 
tées. Toutes ces feuilles font chargées de poils 
courts qui les rendent un peu äpres au toucher. 
Les fleurs font jaunes , grandes , portées fur de 
longs pédoncules velus; les calices font pareille- 
ment vVelus, à écailles toutes droites, quoique 
les extérieures foient un peu lâches. L’aigrette des 
femences eft tres-blanche. Cette plante croît dans 
les montagnes du Dauphiné, de la Suifle, & du 
Piémont; on la cultive au Jardin du Roi. æ, 
C7. 7.) 

35. EPERVIÈRE blattariforme, Hieracium blat- 
tarioides. Hieracium folits lanceolatis amplexi- 
caulibus auriculatis omnibus dentatis , fquamis 
calycinis interioribus appreffis hirtis : extertoribus 
laxiffimis. N. 

Hieracium Pyrenaïcum, blattariæ folio , minus 
hirfutum. Tournef. 472. Morif. Sec. 7. t. 4. f. 7. 
Herm. Parad, t. 184, Raj. Suppl. 141. n°. 52. 
Crepis ( Auffriaca) foliis oblongis denticulatis , 
involucro laxiffimo & calycibus hifpidis. Jacq. 
Vind. 270. t. $. & F1. Auftr. t. 441. Allion, FI. 
Pedem, t. 30. f. 1. Hieracium magnum Hifpani- 
cum. Pluk. Alm. 184. t. 116. f. 1. 

A la vérité , cette efpèce fe rapproche de la pré- 
cédente par des rapports nombreux; néanmoins 
on l’en &iftingue conftamment & très facilement, 
1°, par a confidération de fes feuilles caulinaires, 
quifont nombreufes, rapprochées, toutes dentées, 
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à oreillettes droites ; 2°. par celles des pédoncules 
qui font beaucoup plus courts; 3°. & par celle 
des calices , dont les écailles extérieures très- 
lâches , forment une forte de collerette qui envi- 
ronne un calice intérieur ferré & fortement hériffé 
de poils. 

Elle s'élève à la hauteur d'un pied & demi, fur 
des tiges feuillées , ftriées , chargées de poilsrares; 
les feuilles radicales font alongées, dentées , légè- 
rement finuées ; les caulinaires inférieures font 
lancéolées ; les fupérieures font ovales-pointues , 
prefque en cœur ; enfin, toutes les feuilles de la 
tige font dentées , prefque glabres en leur fuper- 
ficie, & embraffent la tige par deux oreillettes 
pointues. Cette plante croît dans les Pyrénées , 
PAutriche , & eft cultivée au Jardin du Roi. %Æ. 
(. v.) L’aigrette des femences eft très-blanche , 
fimple & feflile. 

36. Erervière de Sibérie , Hieracium Sibiri- 
cum. Hieracium foliis ovato-lanceolatis petiolatis 
rugofts inæqualiter dentatis , petivlis alatis am- 
plexicaulibus. N. 

Hieracium caule ramofo , foliis firmis, infimis 

petiolatis , reliquis ex ovato-lanceolatis femi-am- 
plexicaulibus , omnibus ffnuofis petiolorum inffar 
dentatis. Gmel. Sib. 2. p. 26. Tab. 10. Crepis 
Sibirica. Lin. Synonymis Halleri & Pluknetit ex- 
clufis. 
C’eft une plante fort différente de celle qui pré- 
cède, qui s'en diftingue au premier coup-d'œil 
par un feuillage qui n'a rien de comparable au 
fien, & qui eft moins dans le cas d’être rangée 
parmi les Crépides. 

Sa tige cft haute de deux pieds , roide , pleine 
de moëlle, feuillée, ftriée & hifpide. Ses feuilles 
caulinaires inférieures font pétiolées, ovales-lan- 
céoiées , inégalement dentées, un peu ridées en 
deffus, & munies en deflous de nervures & de 
veines hériflées de poils courts, qui les rendent 
fcabres ou rudes au toucher. Ces feuilles fonc 
grandes , portées fur des périoles ailés, dentés, 
finueux, comme crêpus , & amplexicaules. Les 
feuilles füpérieures font fort petites , prefque feili- 
les , & la tige a cinq ou fix pouces au-deffous 
des pédoncules qui forment fon corymbe , paroît 
prefque nue. Rien de tout cela n’a lieu dans l’Eper- 
viére précédente, ni par conféquent dans l’HYe- 
racium magnum Hifpanicum de Pluknet (t. 106. 
f. 1.) dont la figure dite bonne par Linné ( Mant. 
459) , left en effet comme repréfentant une fom- 
mité de l’elpèce ci-deffus ; mais elle feroit très- 
mauvaife, fi elle appartenoït à celle-ci. Les pé- 
doncules, au nombre de trois ou quatre, font 
prefque nuds , légèrement lanugineux, difpofës 
en corymbe ; ils portent chacun une grande fleur 
jaune , dont le calice eft embriqué de trois rangs 
d’écailles lancéolées-linéaires, brunes & barbues 
ou hilpides fur la partie moyenne de leur dos, 
glabres & verdâtres fur les bords ; les écailles 


extérieures font fort courtes & un peu lâches. 
L’aigrette 
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L'aigrette eft blanche, fimple & feffile: Cette 
plante croît dans la Sibérie, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. Æ. (v.v.) 

37. ErsRviÈRE à fouilles de Chicorée , Hiera- 
cium intybaceum. Hieracium foliis infertortbu 
oblongis-runcinato-dentatis erofis ; caulinis parvis 
raris fagittato-linearibus fubintegerrimis. N. * 

Hieracium intybaceum ; flore luteo. Bauh. Pin. 
128. Prodr. 64. Tournef. 470. 

#. Idem caule humiliori fubnudo paucifloro. 
Hieracium intykaceum , flore magno albido. Bauh. 
Pin, 128. Prodr. 64. Tournef. 471. Hieracium. 
Hall. Helv. n°. 41. Hieracium albidum.: Vill. 
Profpe&. 36. 

Le caractère diftinélif de cette efpèce doit fe 
tirer de la confidération des feuilles, donc la 
forme eft aflez remarquable ; car la plante varie 
dans {a grandeur & dans le nombre des fleurs 
qu’elle produit, Sa tige eft haute d’un pied ou quel- 
quefois un peu plus, légèrement ftriée, un peu 
velue, feuillée médiocrement , & prefque nue 
dans fa partie fupérieure, où elle eft munie de 
quelques rameaux alrernes , ordinairement fim- 
ples & uniflores. Les feuilles inférieures ou radi- 
cales font oblongues, rétrécies vers leur bafe fans 
être pétiolées, roncinées & découpées fur les 
bords en dents ligulaires, inégales, la plupart 
perpendiculaires à la feuille ou à fa côte moyenne. 
Ces feuilles font longues de quatre à fix pouces , 
larges prefque d’un pouce & demi, vertes, char- 
gées de poils courts un peu abondans. Les feuilles 
caulinaires font lancéolées-linéaires , la plupart 
entières, & embraffent la tige par deux petites 
oreillettes pointues qui les font paroître fagittées. 
Les fleurs font grandes, d’un jaune pâle, & ont 
leur calice velu. J'ai trouvé cette plante fur le 
Mont-d’Or. ( v. v. ) J’aireçu pluficeurs individus 
fecs de la variété 8, quine s'élève fouvent qu’à la 
hauteur de fix ou fept pouces; fa tige eft quel- 
quefois uniflore , d’autres fois elle fe divife en 
deux ou rarement trois rameaux aufli uniflores. 
L'aigrette eft très-blanche, fimple & feflile, Cette 
Epervière croît dans les Alpes du Dauphiné , de la 
Suiffe , &c. .(v.f.) 

38. EPÉRvIÈRE à feuilles de Lampfane , Hiera- 
cium Lampfanoïdes. G. Hieracium caule foliofo 
hirfuto multifloro , foliis radicalibus lyrato-run- 
cinatis , extimo cordato , caulinis cordato-amplexi- 
caulibus | pedunculifque hirfutis. Gouan. Illuftr. 
AAA 

Hieracium Pyrenaïcum Lampfanæ Dodonæi 
foliis. Tournef, 472. 

Sa tige eft haute de trois pieds, anguleufe , 
légèrement velue, feuillée, ramifiée en corymbe 


à {on fommet. Ses feuilles inférieures & radicales 


font roncinées , en Iyre à leur bafe, & terminées 

par un lobe grand , cordiforme , denté & pointu. 

Les autres feuilles font en cœur ou ovales , poin- 

tues , dentées, auriculées ou amplexicaules. Elles 

font toutes chargées de poils courts peu abondans, 
Botunique. Tome II. 
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Les fleurs font jaunes, de grandeur moyenne, pot- 
tées fur des pédoncules rameux , nuds , lépère- 
ment velus ou hifpides, Les calices font embri- 
qués d'écailles très-aiguës , un peu velues, & 
ferrées. L’aigretre eft blanche , fimple & feflile, 
Cette plante croît dans les Pyrénées, & nous a 
été communiquée par M. l'Abbé Pourret, 7. 
(ef) 

39. Erervièire glutineufe | Hieracium glutino- 
Jfum. Lin. H'eraciunr foliis lanceolatis runcinatis 
Jeabriufeulis, floribus umbellatis. Lin. 

Hieraciur dentis leonis folio , floribus parvis. 
Bauh. Pin. 127. Prodr. 63. Tournef, 470. 

Elle a le port du Crepis te&orum; fes feuilles 
font molles, glutineufes ; les fupérieures font lan- 
céolées , très-entières ; la tige eft ftriée, Cette 
plante croît dans le Languedoc. ©. Lin. Elle pa- 
roît très-peu connue, 

40. Ererviire favoyarde , H'eracium fabau- 
dum. Lin. Hieracium caule eredo multifloro, foliis 
ovato - lanceolatis dentatis fermi - amplexricaulibus. 
Lin. Mill. Di&. n°. $. Pollich. Pal, n°. 747. 
Allion, F1. Ped. n°. 796. t. 27. f. 2. 

Hieracium fruticofum latifolium hirfutum., Bauh. 
Pin, 129. Tournef. 472. Morif. Hiff. 3. p. 7o. 
Sec, 7.t. 5. f. 59. H'eracit fabaudi varietas duplex. 
J. B.2. p.1030. Hieracium. Gmel. F1, Sib. Vol. 2. 
n°, 30.t,14. Hieracium. Hall, Helv. n°. 35. 

8. Hieraciurm fabaudum altiffimum , foliis latis 
brevibus crebrius nafcentibus. Morif. Hift. 3. p. 71. 

y. Îdem foliis maculatis. 

à. Iders foliis caulinis raris diflantibus. 

Sa tige eft droite, cylindrique , dure, velue, 
abondamment garnie de feuilles, & s'élève à la 
hauteur de trois pieds ou quelquefois davantage. 
Ses feuilles font éparfes , nombreufes , amplexi- 
caules, ovales-lancéolées, pointues, munies de 
quelques dents aiguës, plus ou moins velues, 
& un peu roides. Les fupérieures font courtes , 
élargies près de leur bale; les inférieures font 
plus alongées, élargies dans leur milieu , & en 
pointe aux deux bouts. Les fleurs font jaunes , de 
grandeur médiocre , viennent en corymbe termi= 
nal fur des pédoncules velus ou un peu cotonneux, 
quelquefois prefque entitrement glabres , avec 
quelques braëtées écailleufes fort petites & poin- 
tues. Les folioles calicinales n’ontpoint leur pointe 
rejetée en dehors; l'aigrette des femences eft 
d’un blanc un peu fale. Cette plante eft commune 


.dans les bois, en France, en Allemagne, &c. 


Cultivée ou très - adulte, elle devient prefque 
glabre , & fes feuilles font alors d’un verd noiri- 
tre. Æ. (v. v. ) La variété 8 eft cultivée au Jardin 
du Roi; elle s'élève à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds ; fes feuilles font très-nombreufes, lar- 
ges de plus d’un pouce ; les pédoncules font 
courts , rameux , écailleux , bien en corymbe. La 
variété y a les feuilles tachées de roube-brun ; 
enfin , on trouve dans les bois une variété dont les 
feuilles caulinaires font en petit nombre & dif 
A aa 
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tantes. I1 femble que ce foit le Pilofella [. pul- 
monaria lütea anguftiorifolio valdè pilofo de J. 
Bauhin, (Part. 2. p. 1034.) ; ce qui prouve com- 
bien cette efpèce a-de rapports avec.notre Hiera- 
cium fylvaticum n°.27. & V Hieracium murorum 
de Linné. 

41. EPERvIÈRE à ombcile, Hieraciunr umbel- 
litum. Lin. Hieracixm foliis lnearibus fubdenta- 
tis fparfis, floribus fubumbellatis. Lin. Pollich. 
Pal. n°. 748. 

Hieracium fruticofum anguflifolium mayjus.:Bauh. 
Pin. 129. Tournef. 472, Heracium reum rigi- 
dum, quibufdam faïaudurm.. J. B. 2. p. 1030. 
Hi-racium primum. Dod. Pempt. 638. Hieracium 
3. majus anguflifolium. Clui. Hift..2. p. 140. 
Hicracium. Hall. Helv. n°. 34. 

8. Varietas foliis pene ovaris vix dentatis , saule 
kumili, pené unifloro. Hal, Hierecium fruticofum 
anguff'folium minus. Düill. Erhem. Nat. Cur. 
Cent. V. VI. App. p..63. t. 13-£ 1. 


7. Idem angufiffèmis quafi linarir foliis. Hall... 
1 £ 


Graff-Hawk-luns. Petiv. Angl. Tab. 13, n°. 12, 

On diftingue cette efpèce de la précédente, 
1°. parce qu’elle eft beaucoup plus glabre; 2°: 
parce que fes feuilles font plus étroites & jamais 
amplexicaules ; 3°. parce que les pointes des écail- 
les calicinales font ouvertes, rejetées en dehors , 
& rendent les calices raboteux. 

Sa tige eft droite, fimple, dure, feuillée, & 
s'élève jufqu’à trois pieds. Ses feuilles fon épar- 
fes, nombreufes, lancéolées-linéaires , quelque- 
fois très-étroites , munies de quelques dents en 
leurs bords, fefliles, & un peu fcabres ou äâpres 
au toucher. Les fleurs font jaunes , terminales, à 
calice glabre d’un verd brun, elles naïffent fur des 
pédoncules rameux , difpofés communément en 
corymbe ombelliforme au fommet de latige. On 
trouve cette plante dans ‘es bois & les prés fecs 
& montagneux de l’Europe. Æ. (».v.). 


EPHÉMÉRINE, TRADESCANTIA ; genre 
de plante urilobée , de 1a famille des Joncs, qui a 
beaucoup de rapports avec les Commélines, & 
qui comprend des -herbes-exotiques, à feuilles 
fimples engaînées à leur bafe, & à fleurs à trois 
pétales , remarquables par les filamens de leurs 
étamines , qui font couverts de Îongs poils arti- 
culés. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de trois folioles 
ovales , concaves , ouvertes, & perfiftantes; 
2°. trois pétales ovales-arrondis, planes, ouverts 
& égaux; 3°. fix étamines. dont les filamens un 
peu plus coures que les pétales, font chargés de 
poils colorés & articuiés, & portent des an- 
thères à deux lobes ou rénifotmes; 4°. un ovaire 
fupérieur, ovale, obtufément trigône, furmonté 
dun ftyle filiforme, coloré, à fligmate obtus. : 

Le.fruit eff une caplule ovale, entourée & 
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. cachée par les folioles du calice, triloculaire 


trivalve , & qui contient quelques femences ang u- 
leufes dans chaque loge. 


EsrEecEs, 


1. ÉPHÉMÉRINE de Virginie, Tradefcantia Vi= 
ginica, Lin. Tradefcantia ere“a lævis, floribus 
congef#is. Lin. 

Ephemerurn. Virginianum. Tournef, 567. 368. 
Ephèmerum phalangoides tripetalum Virginianum 
gramineum. Morif. Hift. 3..p. 606. Sec. 15. r.2. 
£. 4, Allium [. moly Virginianum. Baub. Pis, App. 
p. 516. 

8. Variar flortbus ali is. 

Les tiges de cette plante font droites , cylindri- 
ques , articulées, feuillées, liffes, fucculentes, 
& hautes. d’un pied ou un peu plus. Ses feuilles 
font'alternes , graminées, pliées en gouttière, 
vertes , glabres, & engaïnées à leur bafe. Les 
fleurs naïflent au fommet de chaque tige, enun 
paquet: ou faifceau ombelliforme, accompagné 
d’une couple de feuilles qui tiennent lieu de {pa- 
the ou de collerette : elles font portées fur des 
pédoncules fimples , inégaux ,-un peu velus, longs 
d’un pouce ou environ. Leur calice eft aufli un 
peu velu , .& a fes folioles vertes ; les pétales font 
ovales . ou arrondis, un peu plus grands que le 
calice ,-& ordinairement d’un très-beau bleu ou. 
d’un pourpre violet. Les filamens des étamines 
font bleus, ainfi que les poils articulés dont ils 
font chargés ; les anthères font petites, d’un beau 
jaune. Cette plante croît dans la Virginie, & eft 
cultivée. au Jardin du Roi: elle en orne le par- 
terre, & produit des fleurs fucceflivement pen- 
dant tout l'été. Æ. (+. v.) ; 

2. EPHÉMÉRINE du Malabar, Tradefcantia 
Malabarica. Lin. Tradefcantia ereda levis ; pe- 
dunculis folitariis longiffimis. Lin. 

Ephemerum tripetalum non repens Malabaricum , . 
-porraceis foliis, purpuro-cœruleum. Morif. Hift. 3. 
p. 656. Tali-pullu. Rheed. Mal. 9. p. 123. t. 63. 
Raj. Suppl. 564. 

Sa tige eft droite , menue, glabre, verte, 
fucculente ,| munie de feuilles graminées , engai- 
nées à leur bafe ; les pédoncules font longs, feli- 
taires, portent chacun une fleur d’un pourpre - 
bleuâtre. Les pétales font arrondis avec une perite 
pointe. Cette plante croît fur la côte de Malabar ,. 
aux lieux: fablonneux. 

3. EPHÉMÉRINE nerveufe, 7radefcantia ner- 
vofa. Lin. Tradefcantia fcapo unifloro. Lin. Mant. 
213. 

Ses tiges font hautes de trois à quatre pouces ,., 
diffufes; fes feuilles font lancéolées , longues d’un: 
‘pouce , ramaffées ou ferrées, engaînées à leur bafe. - 

Le pédoncule : eft terminal, filiforme, long ,.\ 
communément uniflore, & muni à quelque dif- 
tance de la fleur d’une braétce fort perite. La 
fleur eft grande; elle a un calice de trois folioles : 
lancéolées , fcarieufes , à cinq nervures, &plus 
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courtes què la corolle ; trois pétales ovales , lat 
ges , à beaucoup de nervures ; fix étamines char- 
gées de poils violets, &.un ftyle dont le fommet 
eft crochu. Son lieu natal n’eft pas encore bien 
déterminé, ( Habitat in Suratte ? ) GE. Lin. 

. ÉPREMÉRINE velue , Tradefcantia genicu- 
lata. Lin. Tradefcantia foliis cordato-acutis hirfu- 
tis , pedunculis pariiculatis. N. 

Ranunculus aut damafonium repens, parnaffiæ 
foliis villefis. Plum. Mf.,Burm. Amer, t. 116. 
£. 2. Tradefcantia caule geniculato bafi repente. 
Jacq. Amer. p. 94. tab. 64. Ê 138 1 

Sestiges font menues , herbacées, articulées, 
feuillées, couchées inférieurement , redreflées, 
& hautes de huit ou neuf pouces. Les feuilles font 
en cœur , pointues, quelquefois prefque laäncéo- 
lées , amplexicaules, engaïînées , alternes, & ve- 
lues principalement fur les bords. Les fleurs font 
petites , blanches, viennent en panicule terminale 
fur des pédoncules rameux & filiformes, Les ca- 
lices font glabres, à folioles pointues. Cette 
plante croît à la Martinique , &c. aux lieux om- 
bragés & un peu humides. ( v. f: in k. Juf]:) 

S- EPHÉMÉRINE axillaire , 7 radefcantia axilla- 
ris. Lin. Tradefcantia caule ramofo , folirs linea- 
ribus , floribus axillaribus feffilibus fubfolita- 
ris. N. Ÿ 

Nir-pulli. Rheed. Mal. 10. p.28. t. 13. Raj. 
Suppl. 567. Ephemerum phalangoides Maderajpa- 
tanum minimum , fecundum caulem quafi ex utri- 


culis floridum. Pluk. Alm. 135. t. 174. f. 3. 
Cette efpèce & la fuivante font remarquables 


par la difpofition de leurs fleurs : celle-ci pouffe 


des tiges articulées , feuillées, un peu rameufes , 
couchées inférieurement , & longues de fept à dix 
pouces ; fes feuilles font alternes , linéaires 5 
pointues, un peu longues, ouvertes ou réfléchies ; 
elles embraffent la tige par une gaîne courte, 
enflée , ciliée & rougeitre. Les fleurs font axil- 
laires, prefque fefliles, fouvent folitaires, & 
quelquefois difpofées deux ou même troisenfemble 
dans chaque gaîne des feuilles. Elles ont un cälice 
à trois divifions connées, ciliées à leur fommet, 
& dont une eft un peu plane ; une corolle mono- 
pétale infundibuliforme , à tube grêle plus long 
que le calice , à limbe partagé en trois déconpures 
ovales-arrondies, ouvertes & blenâtres; fix éta- 
mines, dont les filamens font chargés de poils 
bleus & articulés; & un ftyle dont le fommet 
eft turbiné ou en maffue. Cette plante croît dans 
l'Inde & fur la côte de Malabar, dans les lieux 
aquatiques , & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. (v.f.) 

6. EPHÉMÉRINE nodiflore, Tradefcantia rodi- 
flora. Tradefcantia caule fimplici flexuofo , foliis 
breviffemis margine & vagina villofis , flortbus axil- 
laribus feffilibus glomeratis. 

Cette Éphémérine a des rapports manifeftes avec 
la précédente ; mais fes paquets de fleurs & fes 
feuilles courtes Ven diflinguent fufifamment Sa 
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tige ef fimple , longue de fix à huit pouces , arti- 
culée , feuillée ; fléchie en zig-zag à chaque arti- 
cylation, Les feuilles font lancéelées , Crroires, 
pointues, beaucoup plus courtes que les entre- 
nœuds, à peine de la longueur de leur gaîne, 
velues ou barbues fur Ieurs bords, & principaie- 
ment für leur gaîne. Les fleurs font ramaflées plu 
fieurs enfemble en paquets fefliles & axillaires; 
les étamines font abondimment chargées de poils 
articulés & blanchätres. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. ( v. f.) 

7. ÉPHÉmÉeixe à Crètes, Tradefcantia crif- 
tata Lin. Tradefcantia repens levis | fpathis 
diphyllis imbricatis. Lin. Jacq. Hort. v.2,t, 137. 

Cornmelina (criflata ) corollis æqualibus , invo- 
lucris fpicatim imbricaris. Lin. Spec, PI. 62. F1. 
Zeyl. p. 13. Ephemerum Zeylanicum prosumbens 
criffatum. Herm. Par. 148. Raj. Suppl. 566. Conf. 
Commelina criflata. Burm. Fi. Ind. 18. t.7.f 4. 

Cette plante a entièrement l'afpeët d’une Com- 
méline : fes tiges font cylindriques, liffes , fuccu- 
lentes , feuiilées , couchées , rameufes , diflufes, 
longues de huit à dix pouces. Ses feuilles font 
alternes, ovales-lancéolées, ouvertes ou prefque 
réfléchies , liffes, à gaîne ftriée, pubeftente fur 
fes bords, membraneufe & tranfparente. Les fleurs 
viennent dans des fpathes diphylles, lunulées, 
petites , feffiles, & embriquées en épi urilatéral 
ou en manière de crête. Cet épi , en naïiffant , eft 
enfermé dans une feuille florale pliée en.deux. 
Chaque fleur a un calice plus court que la-corolle ; 
trois pétales bleus, ovales, fefliles ; fix étamines ,. 
dont les-filamens font chargés de poils articulés 
& bleuêtres; un ftyle fupérieurement en maflue, 
à figmate rubuleux, crénelé. Cette plante croît 
dans Flfle de Ceylan , aux lieux aquatiques; eïle 
a été cultivée au Jardin du Roi. ©. ( ». s.) 

8. FPHÉMERINE papilicnnacée, Tradefcantia 
papilionacea. Lin. Tradefcantia repens lævis , [pa 
this triphyllis imbricatis. Lin. Mant. 61. 

Commelira (papilionacea) involucris triphyllis 
alterum recipientibus , ceule repente , foliis len- 
ceolato-linearibus. Burm. FL Ind. 17. €. 7. £ 

Elle fe rapproche beaucoup de la précédente 

ar fes caraétères, mais cile eft plus petite, @& 
s’en diffingue principalement par (es feuilles plus 
étroites. Sa racine eff fbreufe ; i t 
Jongues de *reis ponces, articulées , pou 
racines à Yèurs artichlations. Les feuilles fonce. 
linéaires-liscéolées, légèrement ciliées , à gaine: 
coùrte , un peu large. La frathe efb terminale , en 
cœut , pliée en deux, renverfée; unpen 
& fous laquelle ( à caufe de {on renverleme 


contiennent 
0 


fpathe encore non développée, & qui {émble teni£ 

lieu de carère ; ce qui imite en quelque forte une 

£eur papilionnacée , la fpathe en cœur formart 
Aaa if 
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J'étendard. Cette plante croît dans l'Inde. ©. Ses 
fleurs ne font point bleues comme dans l’efpèce 
ci-deffus , maïissde couleur violette, Les étamines 
fonc plus longues que la corolie. 

9. EPHÉMÉRINE à feuilles oppofées, Tradef- 
cantia fpeciofa. L. F. Tradefcanria folirs oppofitis 
connatis. L F. Suppl. 192. 

La di‘pofitien des feuilies & des fleurs de cette 
plante nous paroît fort fingulière, & la diftingue 
fortement des autres efnèces de ce genre; indé- 
pendamment de plufieuts particularités remarqua- 
bles de fa fruétification. 

Sa tige eft haure de deux pieds , life , lameufe 
fous fes articulations; les fleurs formentparleur 
difpofition plufieurs verticilles écartés les uns des 
autres. Sous chaque verticille, on trouve deux 
feuilles oppafées, enfiformes , lancéolées:, con- 
nées à leur bafe, un peu laineufes fur les bords. 
Chaque fleur a 1° fix pétales, donttrois extérieurs 
font lancéolés , ont plus de roïdeur, & trois inté- 
rieurs font plus tendres, 2°. fix étamines, dont 
les filamens de la longueur de la corolle, font 


laineux fupéricurement , & portent desanthères: 


droites ; 3°. un ovaire fupérieur, à trois côtés, 
muni d’un ftyle de la Jongueur de la corolle, 
barbu à fon fommet , à ffigmate obiong & tri- 
gône. Cette plante croîtau Cap de Bonne-Efpér. 


ÉPI (fleurs en), Flores fpicati : nom que l’on 
donne à la difpofition des fleurs de certaines 
plantes On dit en effet que des fleurs fontenépi, 
orfqu’elles font prefque fefliles , rapprochées, & 
raflemblées fur un axe ou réceptacle commun 
alongé , de manière qu’elles forment une figure à 
peu près cylindrique. Les fleurs du Froment, de 
POrge , du Seigle, celles du Plantain, de la Per: 
ficaire , de plufieurs Véroniques , &c, font difpo- 
fées en épr. 

L'épi eft ordinairement fimple & folitaire, quel- 
quefoïs cependant il fe trouve fur lemême pédon- 
cule commun plufieurs épis fimples, difpofés en 
panicule. Les fleurs mâles du. Maïs forment plu- 
fieurs épis firués en panicule; les fleurs de la plu-. 
part des Palmiers font dans le même cas. 

On trouve des Graminées , telles que-les-Bro-. 
mus , les Feffuca, les Poa , &c. dans lefquelles. 


les pédoncules communs, divifés & rameux, fous, 


tiennent de petits épis particuliers , dont chacun 
fé nomme épiller.. Voyez ce mor. . 


EPIBAT pendant , .EPTRATERIUM pendu- 
hinr. Forft. Nov. Gen. 108. Tab. 54. 

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter, dans leur voyage de la mer du 
Sud, & dont ils n’ont encore publié-que le carac- 
tère générique. Cette plante eft grimpante, & 
femble fe: rapprocher des Menifpermes par plu- 
fieurs rapports. 


Ses.fleurs font unifexuelles , monoïques., c’elt-: 
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ä-dire que les mâles &:les femelles fe trouvent 
fur le même individu. 

La fleur mâle a 1°. un calice double; favoir, 
un extérieur très-petit , plane | & compolé: de fix 
folioles, & un intérieur trois fois plus grand, 
formé de trois folioles ovalespointues, l'un & 
Pautre étant caduc; 20. fix pétales arrondis , plus 
petits que le calice intérieur; 39. fix étamines, 
dont les filamens capillaires , courbés en dedans, 
aufli longs ou plus longs que les pétales, portent 
des anthères arrondies. 

La fleur femelle à un calice & une corolle fem- 
blables à ceux de la fleur mâle; & au lieu d’éta- 
mines., elle contient trois ovaires prefque globu- 
leux , ayant chacun un ftyle très-petit, courbé , 
àftigmate applati. Les ftyles font diftans les uns 
des autres, 

Le fruit confifte en trois petites coques prefque 

lobuleufes, munies d'une pointe formée par le 
ftyle perfiftant, renfermant chacune ane femence 
réniforme, comprimée , un peu fillonnée, 


- L 

EPIDERME ( CUTICUrIA); nom que l'on 
donne à la furpeau ou la partie extérieure de 
lécorce des plantes. C’eft communément une pel- 
licule mince , membraneufe , life, quifemble on 
organifée , & qui recouvre généralement toutes: 
les ‘parties des plantes. 

En général Vépiderme paroît navoir pas de. 
couleur propre ; néanmoins celui du Bouleau com- 
mun (B-tule alba. L.) qui eft fort remarquable, 
eft naturellement d’une blancheur extrême. 

Cette partie des plantes, fort fingulière en ce: 
qu’elle femble n’être point organifée, nous paroît 
produitevpar le defféchement ou la condenfation. 
d'une portion de la mucofité qui tranffude conti- 
nuellement à la furface extérieure des parties de 
tous les êtres vivans , & qui forme fur ces parties 
une couche mince non interrompue ; mais percée 
par l’abouchement des vaifleaux abforbans & ex-! 
crétoires de l’individu-doué de la vie. Cette cou-* 
che particulière & organique contient les orifices 
des vaiffeaux dont ileft queftion, dans leur fitua- 
tion refpeétive, par une certaine force ou élafti- 
cité qui lui eft propre : & elle défend les parties 
organiques qu’elle recouvre , des influences im- 
médiates des météores , & des agens phyfiques: 

LES 4 
extérieurs. - 

Nous comparons en quelque forte la produ&ion’ 
de-cette partie, à celle du tefle dans les vers à 
coquilles ; d’où l'on voit que dans les animaux &e 
dans ‘les ‘plantes , la: régénération de. l’épiderme* 
enlevé ou détaché, foit naturellement ; foit d’une! 
autre manière, eft très-facile & même inévirable , 
lorfqu’il n’y a aucune folution de continuité dans: 
les parties organiques qu'elle doit recouvrir. 

L'épiderme s’altère , fe décompofe:, & feldétruit: 
continuellement par le contact de Vair, & par 
les agens extérieurs ; & continuellement il fe régé- 
nère.par la eaufe que nous. venons d’expoñer. I 
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ny a peut-ftre que fur, les vieux troncs des arbres: 
où l'écorce en grande partie devenue calleufe &z, 


fans vie à l’exccrieur ; ve permer prefque plus Pin: 
fenfible. tanfpiration., & où alors l’épiderme ne 
fe régénère plus d’une manière évidente; en effet, 
cn.ne l'y diftingue prefque plus. 

. Souvent: l’épiderrne le détache de lui-même par 
lambeaux , de écorce qu'il recouvre , comme on 
Lobferve dans les Grofeillers , la Vigne , le Bou- 
leau,, l'Arbutus andrachne , &c. mais ilen paroît 
bientôt un nouveau qui s'eft régénéré naturelle- 
ment comme nous vecons deyle dire. 


EPIG ÊE rampante , EPIG@A repens. Lin. 
Spec. PI. 565. Amæœn. Acad. 3. p. 17. Mill. Diét. 
Gron. Virg..2. p. 67. 


… Memecylum: Mitch. Gen. 13. Pyrolæ affinis 


Virginiana repens fruticofa , folirs rigidis fcabritie 
afperatis , flore pentaperaloïde fiffulofo. Pluk. Alm. 
309. t. 107. f. 1. Raj. Suppl. 596.  - ; 

Plante fous-ligneufe ; rampante , de la famille 
des Bruyères, qui fe rapproche des Pyroles & des 
Andromèdes par fes rapports. Ses tiges font me- 
nues, cylindriques , rameufes, chargées de poils 
rouffeâtres , en grande partie couchées , pouflent 
des racines à leurs articulations, & tracent de 
tous côtés, à Ja diftance d’un pied ou davantage. 
Ses feuilles font alternes , pétiolées , ovales ou 
eiliptiques, un peu en cœur à leur bafe , entières , 
veineufes, & coriaces. Elles reflemblent à peu 
près pour la forme & la grandeur, à celles de la 
Pyrole ordinaire, mais leurs pétioles font velus 
& plus courts. Les fleurs font pourprées ou de cou- 
leur de chair, viennent trois à fix enfemble par 
petites grappes axillaires & terminales, plus cour- 
tes que les feuilles. Les pédoncules communs ont, 
comme Jes périoles, des poils ferrugineux, lâches, 
plus ou moins abondans. 

Chaque fleur offre 1°. un calice double, per- 
fiftant, dont l'extérieur eft à trois folioleslan- 
céolées, & l'intérieur un peu plus grand, eft 
partagé en cinq découpures oblongues , droites & 
pointues ; 2°, une corolle moncpétale , hypocra- 
tériforme, à tube cylindrique , prefque plus long 
que le calice, velu intérieurement, & à limbe 
ouvert , divifé en cinq lobes ovales - oblongs; 

0, dix éramines , dont les filamens deila longueur 


du tube de la corolle , & attachés à fa bafe, por 


tent des anthères oblongues , pointues; 4°. un 
ovaire fupérieur , globuleux, velu , chargé d'un 
ftyle dé la longueur des étamines , à fligmate 
obtus , prefque quinquefide. 

Le fruit eft une capfule prefque globuleufe , 
applatie en deffus, pentagône, à cinq loges , à 
cmq valves, & qui contient des femences arron- 
dies & nombreufes. Le placenta eft grand & à 
cinq divifions. - | "41 

Cette plante croît dans la Virginie & le Ca- 
näda, parmi les Pins : elle fleurit en Juillet; elle 
péut paffer en pleine terre dans notre climat, 


| 


EIPIT 373. 


étant placée dans une expofition convenable ; mais 


. elleeny. donne ‘point de fruit. On la multiplie en 


k 


fépararnt du vieux pied les branches qui ont des 
racines , & en les plantant dans une terre humide, 
à l'ombre. 5. (1...) 


ÉPILLET ; ( Spicula , locuffa } c’eft le nom que 
Pon donfe aux petits épis particuliers qui com- 
pofent l’épi commun ou la panicule dans ün grand 
nombre de plantes graminées. 

Les éprllets font ou: fefliles ,: comme dans les 
Yvroies;iles Froments, &c. ou pédonculés, com- 
me dans les Paturins , les Fétuques, les Bromes ; 
ils ont chacun à leur bafe un calice commun ordi- 
nairement bivalve, & qui contient trois à vingt 
fleurs , lefquelles , quoique rapprechées & ferrées 
les unes contre les autres, font difpofées alterna- 
tivement fur un petit axe, en forme d’épi. 

Les bâles des graminées , dontle calice ne con- 
tient qu’uneou deux fleurs, comme dans les Agtol- 
tis, les Canches, &c. ne font point des épillets. 


ÉPILOBE, EPILOFIUM ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , de la famille des Onagres, 
qui a des rapports avec les Jufffeva & les Onagres 
mêmes, & qui comprend des herbes à feuilles 
fimples , oppofées ou alternes, & à fleurs portées 
chacune fur un ovaire alongé qui reffemble à un- 
pédoncrile , & fe confond inférieurement avec lui. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°, un calice fupérieur, ca-’ 
duc, compolé de quatre folioles obloñgues, fou- 
vent pointues; 2°. quatre pétales arrondis ou ova- 
les, ouverts , fouvent échancrés à leur fommet ; 
3°. huit étamines , dont les filamens moins longs 
que les pétales, portent des anchères ovales, 
cbtufes;, 4%. un ovaire inférieur, fort long, pref. 
que cylindrique, furmonté d’un ftyle de la lon- 
gueur des étamines , quelquefois incliné , terminé 
par un fligmate épais, quadrifide , à lobes roulés 
en dehors. 

Le fruit eft une capfule en forme de filique , 
très - longue, grêle, communément tétragône , - 
quadriloculaire , quadrivalve, & remplie de fe 
mences nombreufes, oblongues , couronnées d’une 
aigrette, Le placentacft central, libre, linéaire. 


Obfervation. 

Les Epilobes font diftingués des Onagres par 
leurs femences munies d’aigrette , celles des Ona- 
gres en étant dépourvues. 

EsrEcESs. 
* Fleurs irrégulières : étamines inclinées. 


1. Eprzogs à épi, Epilobium fpicatum. F1. Fr. 
1077-11. Epilobium foliis alternis lanceolatis gla- 
bris tranfverfim nervofis , pedunculis ebradeatis, * 


‘1 fpice pyramidata. N, : 
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Chamænerion latifolium vuloares Tournef, 302: 


Lifimachia chameænerion diéta , latifolia. Baüh. 
Pin, 245. Lifimackia fpeciofa quibufdam ; Onagra 
dia filiquofa. J. B. 9. Lu, 
865. Epilobium. Hall. Helv. n°. 1000. Epilobium 
Gefneri. Allion. F1. Pedem. n°. 1015. Vulgaire- 
ment V’Herbe St. Antoine. 

Très-belle plante, remarquable a fes beaux 
épis de fleurs, & qui eft bien diftinguée de la 
fuivante par fon afpett & par différens caraétères. 
Ses tiges font hautes de trois ou quatre pieds, 
fimples , feuillées, glabres, fouvent rougeñtres, 
& pleines de moëlle. Ses feuilles font alternes , 
jancéolées , pointues , un peu pétiolées, glabres, 
traverfées par une nervure blanche & longitudi- 
nale, à nervutes latérales prefque tranfverfes, & 
bordées de quelques dents fort petites & peu appa- 
rentes.. Ces feuilles font vertes en deffus, glau- 
ques ou d’un verd blanchätre en deffous , & lon- 
gues de cinq à fept pouces, fur environ un pouce: 
de largeur ; elles reffemblent un peu à celles de 
PAmandier ou à celles du Saule-ofier. Les fleurs 
font grandes , fort belles , d’une couleur rouge ou 
prefque violette, & forment au fommet de cha- 
que tige un épi  pyramidal d’un afpeë très-agréa- 
ble. Les pédoncules font épars, nuds ,'plus. courts 
que les ovaires , & fortent de l’aiffelle dune très- 
petite braétée, ou quelquefois naïffent un peu 
au-deflus. Le calice eft coloré ; les pétales font 
larges, arrondis, un peu échancrés ; l’ovaire eft 
cotonneux, blanchâtre; le ftyle eft courbé, & 
un peu velu à fa bafe. Cette belle plante croît dans 
les bois , aux environs de Paris, & dans beaucoup 
d’autres parties de la France & de l'Europe. 7%. 
(>. v.) On peut Pemployer :à la décoration des 
grands parterres. Eile eft regardée comme vulné- 
raire & déterfive. On prétend que les aigrettes 
de fes femences mêlées & battues avec du coton, 
peuvent fervir à faire de la toile, &c. 

2. Eriropr à fegilles étroites, Epilobium an- 
guffifolium. F1, Fr.1077-12. Epilobium foliisfpar- 
fis linearibus lateribus enervüs , pedunculis tani- 
bra&eatis..N. j 

Chamanerion angufhifolium Alpinum. Tournef. 
202 & 203. Lifinrachia chamænerion dia anguffi- 
folia. Bauh. Pin. 245. Morif. Hift. 2. p. 270. 
Sec. 3. t. 11. f 2. Lifirachia filiquofa fpeciofa 
angujéfolia. J. B. 2. p. 9C7. Pfeudolyfimachium 
purpureum minus. Dod. Permpt. 85. Chamænerion 
Gefneri. Lob: Ic. 343. Linarta rübra. Lugd. Epi- 
lchbium. Hall. Helv. n°, 1001. 

Son afpe@&, fes feuilles étroites | fes pétales 
ovales & non arrondis, enfin tous fes pédoncules 
chargés d’une feuille florale, diftinguent forte- 
ment cette efpèce de la précédente, avec laquelle 
Linné la mal-à-propos cenfondue. 

Sa tige eft très-rameufe, haute un à deux 
pieds, abondamment feuillée, cylindrique , gla- 
bre , dure inférieurement, & plus où moins rou- 
geitre., Ses feuilles fonc éparfes, étroites, linéai- 


p. 906. Onagra. Lugd:: 
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res, poiñtues } rarement -dentelées., fefliles, & 


verdâtres. Ses ifleurs font affez prandes, purpu- 
rines , & portéesifur des pédontules chargés à leur 
bafe d'une braétée. Leurs-pétales font entiers , 
ovales- cblongs ; & moins larges que ceux de 
l’efpèce ci-deffus:* Dans l’une & l'autre , ‘les éta- 
mines ont leurs filamens rapprochés & comme 
connivens à leur bafe, libres & diverfement incli- 
és dans. le refte de leur longueur. Cette plante 
croît dans les montagnes du Dauphiné, de la 
Suifle, de la Provence, &c. & eft cultivée au 
Jardin du Roi. 7+:(v.v:) $ 

3. ÉriLogE à feuilles larges, Epilobium latifo- 
lium. Lin. Epilobium foliis alternis lanceolato-ova- 
tis , floribus inwqualibus. Lin. Gmel. Sib. 3: p. 164. 
n°. 34. F1. Dan. t. 565. ‘ 

Cette plante. femble fe rapprocher de la pre- 
mière efpèce par plufieurs rapports; maïs elle eft 
fort petite, s’élevant à peine à unpied , & n’a 
point, comme elle, fes feuilles glabres, nervées 
tranfverfalement, Sa tige eft anguleufe , feuillée , 
glabre inférieurement, & fimple ou munie de 
rameaux courts. Ses feuilles font alternes , ovales- 
Jancéolées, entières , & chargées des deux côtés 
d’un duvet court & peu apparent ; les inférieures 
font prefque oppofées, & routes ont leur nervure 
moyenne décurrente, formant alternativementune 
faillie ou un angle fur la tige. Les fleurs font gran- 
des, reffemblent à celles des deux efpèces précé- 
dentes par leurs principaux caraélères, & ont 
leurs pétales entiers. On trouve cette plante dans 
Ja Sibérie , la Siléfie ; M. Vahl a bien voulu nous 
en communiquer un individu fec. %. (v. f.) 


* * Fleurs régulières ; étamines droites. 

4. Ertrops amplexicaule , Epilobiumé#mplexi- 
caule. F1. Fr. 1077-3. Epilobium foliis oppolitis 
lanceolatis dentatis amplexicaulibus , inferioribus. 
femni-decurrentibus in vaginam fubconnatis. N. 

Charmwnerion villofum magno flore purpurco 
(& violacec. ) Tournef. 303. Ly/imachia filiquofa 
hirfuta ; magno flore. Bauh. Pin. 245. Morif. Hift. 
2. p.290. Sec. 3, +. 11. f. 3. Lifimachia filiquola 


“hirfütu ; majore flore purpureo. J. B: 2. p. SOÿ® 


Raj. Hift. 861. Epilobtum hirfutum. var. «. Lin. 
Sa tige eft droite , cylindrique , feuillée, velue, 


, branchue dans fa partie fupérieute, € s’élève à la 


hauteur de quatre ou cinq pieds. Ses feuilles font 
grandes, lancéolées, ‘pointues, dentées, oppo- 
fées , & toutes amplexicaules’, les inférieures ont 
leurs bords un peu décurrens, & qui fe réuniflent 
pour former une gaîne plus ou moins diftinéte. 
Les fleuts font purpurines, fort grandes , ontprès 
d’un pouce de diamètre, viennent aux aiflelles 
des feuilles fupérieuves, fur despédoncules courts, 
fimples, & folitaires. Le calice eft prefque glabre,, 
une fois moins grand que la corolle, & a fes 
folioles mucronées, ce qui n’a point lieu dans 
l’efpèce qui fuit. Les pétales font obtus ; en cœur, 
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bien échancrés. Cette plante croît en Europe , fur 
le bord des eaux. Æ. (+..) 

5. EritoBE mollet, Epilobium molle. F1, Fr, 
1077-4. Ebpilobium foliis oppojtis fubpetiolaiis 
lanceolatis denticulatis molliffëmis villofo-pubefcen- 
thus. N, 

Chamænerion villofum majus ; parvo flore. Tour- 
nef._ 303. Lifimachia filiquofa hirfuta major , 
parvo flore. Bauh. Pin. 245. Morif. Hift. 2. p.270. 
Sec. 3:t, 11. f. 4. Lifimachia filiquofa hirfuta, 
flore minore. J. B. 2. p.906. Lifimachia filiquofa 
2. Tabern. Ic. 855. Chamænerion parviflorum. 
Schreb. Spicil: p.149. Epilobium. F1 Dan. t. 347. 
Epilobium hirfutum. var. 8. Lin. & Hail. Helv. 
n°, 995. 

Jamais on ne confond à lacampagne cette plante 
avec celle qui précède , linfertion de fes feuilles, 
la petiteffe de fes fleurs, & fes calices ron mu- 
cronés , l'en diftinguent conftamment. Sa tige eft 
haute de deux ou trois pieds , cylindrique , velue, 
feuillée , & plus ou moins branchue ; fes feuilles 
font la plupart oppofées , lancéolées , denticulées , 
d’un verd blanchätre, très-molles , velues & pu- 
befcentes des deux côtés. Elles ne font point am- 
plexicaules | & ne forment point à leur bafe une 
gaîne décurrente. Les fleurs font quatre fois plus 
petites que celles de l’efpèce ci-deflus, ont quatre 
pétales échancrés, peu ouverts, & de couleur de 
chair ou d’un pourpre päle. Cette plante eft com- 
mune en Europe , dans les lieux aquatiques , parmi 
les Saules , les Aulnes , aux lieux ombragés des 
marais. 7. (v.#.) Les feuilles du fommet des 
tiges font alternes. 

6. Ert1o8e de montagne , Epilobium monta- 
num. Lin. Epilobium foliis oppofitis ovato-lanceo- 
latis glabris dentetis fubpetiolatis. N. 

Chameænerion glabrum majus. Tournef. 303. 
Lyfimachia filiquofa glabra major. Bauh. Pin. 245. 
Pfeudolyfimachium purpureum 1. Dod. Pempt. 85. 
Epilobium. Hall. Helv. n°. 996. Poillich. Pal. 
n°. 371. 

&. Chameæncerion Alpinum, foliis fplendentitus 
denticulatis. Tourref. $o3. 

Sa tige eft cylindrique, branchue , feuillée , 
prefque tout-à-fait glabre , & s'élève à un pied & 
demiou même deux pieds ; fes feuilles font ovales- 
pointues ou ovales-lancéolées, dentées en leurs 

bords, glabres , liffes en deflus, nerveufes en 
deffous , & la plupart diftinétement pétiolées. Elles 
font oppofées, quelquefois ternées A-mais celles 
du fommet font alternes; leur largeur eft d’envi- 
ron un pouce. Les fleurs font petites, purpurines 
ou couleur de chair, & leurs pétales font échan- 
crés & peu ouverts. On trouve cette plante en 
Europe, dansles bois, les licux montagneux & 
couverts. 7£. (v. v.) Le Lyfimechia minor. Tabern. 
Tc. 854. reflemble beaucoup à cette efpèce, & 
non à l’Epilobe tétragône où les Botaniftes le rap- 
portent. Jai trouvé la variété £ au Mont-dOr. 

72 Evrrose efilé, -Epilobium virgatum. Epilo- 
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biurn foliis oppofftis oblongo-lanceolatis denticu- 
latis.feffilibus,, caule fubtercti viroato. -N. 

An camænerion fieulum glabrum majus & niti- 
dun , amygdali folio. Tournef. 303. 

Cet Epiloke fe rapproche de l’efpèce fuivante 
pat beaucoup de caracières , mais elle a un port 
& unafpeét cenftamment différent. Ses tiges {ont 
hautes de deux à trois pieds, droites, eflilées , 
rougeitres, Iégèrement velues, branchues, & 
cylindriques; fes feuilles fonc ia plupart oppolées, 
fefliles, oblongues-lancéolées ; pointues, dente- 
lées, vertes, & d'un afpect glabre. Les inférieures 
font pendantes, & longues de trois pouces, fur 
une largeur de fix ou fept lignes ; les fupérieures 
font petites , étroites, très-pointues. Les fleurs: 
font purpurines, petites , peu ouvertes, & fituées 
dans les aiffells ‘des feuilles fupérieures, fur des 
pédoncules fort courts. Les pétales font échancrés 
en cœur ; le ftigmare eft à quatrelobes diftinés , 
mais droits & connivens dans leur moitié infé- 
rieure ; les filiques font longues, rougeûtres, bien 
tétragônes, Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi; je la crois originaire d'Italie, de la Sicile. 
%Æ. (v.v.) M Commerfon a trouvé un Epilobe à 
Monte-Video , qui lui reffemble beaucoup. 

8. EPt10BE£ tétragônc, Epilobium tetragonum. 
Lin. Epilobium folits lanceolatis denticulatis gla- 
Bris feffélibus ; inferioribus oppofitis, caule tetra- 
gono. N. 

Chamænerion glabrum minus, Toutnef. 303. 
Lyfimachia filiquofa glabra minor. Bauh. Pin.245. 
Raj. Hift. 861. n°. 7. Lyffmachia filiguofa 2. 
Tabern. Ic. 855. Bona. Epilobium. Hall. Helv. 
n°.997. Pollich. Pal. no. 372. 

Sa tige eff haute d'un pied & demi, glabre, : 
obtufément tétragône , verte, feuillée | & un peu 
rameufe. Ses feuilles font oblongues-lancéolées , 
toutes fefliles, glabres, denticulées, & ont au 
moins deux pouces de longueur, fur une largeur 
de quatre ou cinq lignes. Les inférieures font : 
oppofces, prefque toutes les autres font alternes. 
Il part de chaque côté de leur bafe deux petites ‘ 
lignes décurrentes, affez remarquables. Les pé- 
dencules font uniflores, axillaires, folitaires , : 
prefque glabres. Les fleurs font petites, purpu: 
rines , peu ouvertes; elles ont leurs pétales échan- 
crés, & leur ftigmate épais, en maflue, blanc, - 
paroïflant fimple', & formé de quatre lobes cohé- 
rens. On trouve cette plante en Europe, dans les 
lieux humides & couverts , fur le bord des ruif- 
feaux. Æ. (v. v.) 

9. Epirons des marais, -Eprlobium paluffre. : 
Lin. Epilobium foliis oppofitis lanceolatis integer- 
rimmis , petalis emarginatis , caule eredo. Lin. 

Chamænerion anguflifolium glabrum. Tournef, : 
303. Lyffmachia filiquofa glabre” anguflifolia, : 
Bauh. Pin. 245. Lyfmachia filiquofa minor. Ta- - 
bern, Îc. 856. Epilobium. Hall. Helv. n°, 998. 

Sa tige eft haute d'un pied ;. feuillée, peu ras - 
meufe , cylindrique, glabre inférieurement , ur! 
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peu pubefcente vers fon fommet. Ses feuilles font 
la plupart oppofées, lancéolées-linéaires, entie- 
res ,-& prefque glabres, les fupérieures & cellès 
des jeunes rameaux étant feules chargées d'un 
duvet court peu remarquable; ces feuilles font 
longues d'environ deux pouces fur trois à quatre 
dignes de largeur. Les fleurs font purpurines, un 
peu moins petites que celles de l'efpèce ci-deflus, 
& ont leurs pétales échancrés. Les capfules font 
légèrement cotonneufes & blanchätres. Cette 
plante croit dansies lieux humides & les foffés , 
en Dauphiné , dans la Suiffe , &c. 7. (y. f° ) Elle 
nous paroît diftinéte de la précédente; mais il nous 
femble que PÆpilobium n°,373 de M. Pollich, 
meft qu'une variété de cette précédente, ayant, 
comme elle, une grande partie de fes feuilles alter- 
nes, & fes feuilles étant glabres, nervées tranf- 
verfalemenrt en deffous, un peu décurrentes en 
angle fur la tige , &c. caraétères qui ne fe rencon- 
trent point dans la nôtre, \,à 


10. Erirore à feuilles d'Origan, Epiloium 
Orisanifolium. Epilobium folis oppofitis ovatis 
acutts fubdentatis , caule ere&o. N. 

Chamænerion origani folio. Tournef, 303. Lifr- 
machia filiquofa glabra minor lutifolia noffras. 
Raj. Hift. 862, n°, 0. 

8. Idem caule foliifque fubpubefcentibus. 

Il nous paroît étonnant que cette plante, affez 
commune dans les montagnes , fur le bord des 
ruiffeaux & des fontaines, ait échappé aux recher- 
ches du célèbre Haller, à moinsque ce ne foit 
fon Epilobium n°. 999, que nous rapportons à 
l’efpèce fuivante, Celle-ci s’en diftingue principa- 
lement par fes tiges non rampantes à leur bafe, 
par fes feuilles beaucoup plus larges, bien poin- 
tues , & fouvent dentées en leurs bords. Sa tige eft 
communément fimple , quelquetois rameufe , 
droite, un peu foible, glabre, & haute de quatre 
à fept pouces. Ses feuilles font oppolées , ovales, 
pointues , un peu pétiolées, quelquefois prefque 
entières, fouvent dentées , glabres , & à peu près 
femblables à celles de ’Origan ou du Bafilic ; elles 
ont fix à neuf lignes de largeur , fur une longueur 
de plus d’un pouce. Les fleurs font purpurines, 
pédonculées , difpofées dans les aiffelles fupérieu- 
res & au fommet de la tige. Elles font plus gran- 
des que dans les efpèces n°. 6. & n°. 7. & ont 
leurs pétales un peu échancrés. Les filiques font 
glabres, pédonculées , penchées. J'ai trouvé cette 
efpèce en abondance au Mont-d'Or , fur -le bord 
des ruifleaux & des fontaines: on la cultive au 


Jardin du Roi ; plufieurs Botaniftes l’envoient fous : 


le nom d'Æpilobium Alpinum. Lin. %E. ( v. v.) 
11. Eri1O8E à feuilles de Mouron, £pilobium 


anagallidifolium. Epilobium foliis oppofitis inte- | 


gerrimis glabris, inferioribus fubrotundis , fupe- 
rioribus ovatis ; caule bafi repente. N. 


Chamænerion Alpinum minus , brunellæ foliis. 


Tournef. 303. Lifimackhia filiquofa nana, bru- 
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nellæifoliis. Bocc. Muf, t.-108. Mala. Epilobiutr. 
Hall. Helv. n°. 999. An Epilobium Alpinum. Lin. 

C’eft une petite plante dont.le feuillage eft 
tout-à-fait comparable à celui du Mouron. Sa tige 
eft prefque filiforme , glabre, feuillée , longue 
de quatre ou cinq pouces, couchée & ram- 
pante dans fa partie inférieure, & droite.dans la 
fupérieure' lorfqu’elle fruéifie. Ses feuilles fonc 
oppofées , très-entières ,. glabres, & de deux (or- 
tes ; lesinférieures font fort petites, ovales-arron- 
dies, de la forme & de la grandeur de celles de 
PAnagallis tenella. L. Les autres font ovales, 
reflemblent à celles de | Anagallis arvenfis. L. 
mais elles font plus petites & plus obtufes. La 
tige porte à fon fommet deux ou trois fleurs pur- 
purines , un peu pédonculées ,  & dont les pétales 
font échancrésen cœur. Il leur fuccède des fili- 
ques longues, glabres , inclinées , & quine font 
point fefliles comme Linné le dit de celles de fon 
Epilobium Alpinum. J'ai trouvé cette plante au 
Mont-d’Or, dans des lieux humides , fur des 
rochers arrofés par des eaux de fource. ( v. v.) 


EPIMÈDE des Alpes, F1. Fr. EPIMEDUM 
Alpinum. Lin. Scop. Carn. 2. n°. 169. 

Epimedium. Tournef. 232. Dod. Pempt. 599. 
Lob. Ic. 325. Raï. Hift. 1330. Vulgairement le 
Chapeau d’Evéque. 

C’eft une plante à fleurs polypétalées , qui fem- 
ble tenir le milieu par fes, rapoorts entre les Cru- 
cifères & celles qui compofent la famille des 
Pavors. Sa racine eft fibreufe , traçante; elle 
pouffe des feuilles pétiolées, biternées, c’eft-à- 
dire dont le pétiole commun divifé en trois, fou- 
tient fur chaque ramification trois folioles pétio- 
lées. Ces folioles font en cœur , pointues, ciliées 
fur les bords, glabres en leur fuperficie , un peu 
glauques en deffous , & ont fouvent un coté plus 
court ique l’autre. Elles font pendantes, & ont 
un pouce & demi de largeur. La tige eft droite, 
grêle, cylindrique , haute d’un pied plus ou moins, 
& porte à fon fommet une panicule lâche, à fleurs 
petites , rougeâtres & jaunes , d’un afpett affez 
agréable. é 

Chaque fleur offre 1°. un calice de quatre folio- 
les ovales, colorées , concaves , ouvertes & ca- 
duques ; 2°. quatre pétales ovales-obtus,, ouverts, 
oppofés aux .folioles du calice, & un peu moins 
longs qu’elles; enoutre , quatre cornets ou folli- 
cules cyathiformes , irréguliers, fitués entre les 
pétales & les etamines; 3°/quatte étamines de la 
longueur des pétales, dont les filamens en lan- 
guette fubulée, membraneufe avec deux appen- 
dices ou deux rebords roulés en dedans, portent 
chacun une petite anthère , compofée de deux 
lobes oblongs, féparés, unis feulement par une de 
leurs extrémités ; 4°. un ovaire fupérieur, oblong , 
fe terminant en un ftyle court, à ftigmate fimple. 

Ee fruit eft une petite filique oblongue, poin- 
tue, bivalve , uniloculaire, & polyfperme. 

Cette 
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Cette plante croit dans les lieux ombragés & 
montagneux, en France, (au Mont Afrique, 
proche Dijon en Bourgogne, D. Fourmault), & 
en Italie; on la culrive au Jardin du Roi. %. 
( ». v. ) Elle fleurit au commencement de Mai: 
elle trace beaucoup, lorfqu’elle fe trouve dans un 
terrein'& une expofition qui lui font convenables. 
Ses pédoncules fonc un peu velus. 


ÉPINAR D, SPINACIA ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la famille des Arroches, 
qui a des rapports avec la Bette & l'Acnide , & 
qui comprend des herbes à feuilles alternes & à 
fleurs axillaires, d’une couleur herbacée. On n’en 
diftingue que deux efpèces, dont une cultivée 
dans les potagers , eft fort connue par l’ufage 
qu'on en fait dans les cuifnes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font dioïques, c’eft-à-dire d’un feul 
fexe fur chaque individu ; de forte que certains 
pieds ne portent que des fleurs mâles , & d’autres 
ne produifenc que des fleurs femelles. 

Chaque fleur mâle a 19. un calice partagé en 
cinq découpures oblongues, obtules, & conca- 
ves; 2°, cinq étamines, dont les filamens plus 
Jongs que le calice, portent des anthères didymes. 

Chaque fleur femelle a 1°. uncalice monophylle, 
perfiftant , partagé en quatre découpures poin- 
-tues ;, dont deux oppofëes font plus petites ; 2°. un 
ovaire fupérieur, arrondi-comprimé , furmonté 
de quatre ftyles , à ftigmates fimples. 

Le fruit eft une femence couverte par le calice 
qui s’eft durci, & qui eft nud ou muni de deux 
ou quatre cornes épineufes. 1 


EspPecezs. 


1. EPINARD potager, Spinacia oleracea. Lin. 
Spinacia frudibus feffilibus. Lin. Hort. Cliff. 457. 

æ. Spinacia vulgaris , capfula feminis aculeata. 
Tournef. 533. Spinacia vulsaris fferilis. Ibid. Spi- 
nacia mas & fwmina. J. B. 2. p. 963. Dalecn. 
Hift. 543. Lapathum hortenfe [. fpinacia femine 
fpénofo. Bauh. Pin. 114. Spinacia. Lob. Ic. 257. 
Blackw. t. 49. Spirtachia femine fpinofo. Morif, 
Hift. 2. p. 598. Sec, 5. t. 30. f. 1. L'Epinard 
CoTiTiun. 

8. Spinacia vuloaris ; capfula feminis non acu- 
leata. Tournef. 533. Spinachia femine non pun- 
gente, foho majors rotundiorce. J. B. 2. p.964. 
Spinachia femine non fpinofo. Mor. Hift.2.p. 598. 
Sec. 5. t. 30. f. 2. Spinacia glabra. Mill. Di&. 
n°. 2. Vulgairement l’Epinard d’Hollande ou le 
gros Epinard. 

Les deux plantes rapprochées fous cet article 
D'après Linné , diffèrent fortement par la forme 
de leurs fruits , fe reproduifent conftamment les 
mêmes par leurs femences, & ne devroient peut- 
être pas être regardées comme variétés de l1 même 
efpèce , mais comme deux efpèces bien diftinétes. 

Botanique. Tome II. 
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La première , qui eft l’Epinard commun ou à 
fruits épineux, pouffe des tiges hautes d'un pied 
& demi, feuillées, cannelées , glabres, plus ou 
moins rameufes. Ses feuilles font alternes , pétio- 
lées , haftées, vertes, lifles, molles, un peu 
fucculentes, & les inférieures ont fouvent quel- 
ques découpures anguleufes à leur bafe. Lesfleurs 
font d’une couleur herbacce, fefliles & ramaffées 
pat paquets dans les aiflelles des feuiiles. Celles 
des individus femelles produifent des femences 
{efliles , ramaflées, & munies chacune de deux 
( ou quatre ) pointes épineufes fort remarquables. 
Cette plante eft culrivée en Europe , dans tous les 
jardins potagers ; fon lieu natal n’eft pas connu: 
©. (+. v. ) Elle fupporte facilement l’hiver : on 
en fait un grand ufage dans les cuifines. Elle four- 
nit un aliment léger qui nourrit peu , maïs qui fe 
digère facilement ; elle eft émolliente & laxative. 

La plante 8 , qui eft l’Epinard d’Hollande ou 
l’Epinard à fruits glabres, reffemble prefque en- 
tièrement à l’Epinard commun par fon port ; mais 
fes feuilles font un peu plus grandes, & ce qu’elle 
a de particulier, c’eft que fes fruits font conftam- 
ment glabres, c’eft-à-dire , n'ont ni corne ni 
pointe épineufe quelconque. On la cultive auffi 
dans les potagers pour l'ufage de la cuifine: elle 
réfifte moins aux intempéries de l’hiver que l'Eps- 
nard commun. 4 

2. EpinarD de Sibérie, Syinacia fera. L. Spi- 
nacia fruclibus pendunculatis. Lin. ? 

Spinacia foliis ex deltoïdeo ovatis fubfinuofis , 
capfulis in orbem difpofitis. Gmel. Sib. 3. p. 86. 
t. 16. Spinacia montana, &c. Amm. Ruth. p. 172. 
n°, 247. & 248. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, glabre; 
anguleufe , feuillée , munie de rameaux lâches; 
fes feuilles font pétiolées , ovales-deltoïdes , fuc- 
culentes, obtufes, les unes entières , les autres 
un peu finueufes ou munies de quelques angles 
courts, émouflés. Les fruits font axillaires, dif- 
pofés trois enfemble ou davantage , & portés fur 
des pédoncules propres qui les égalenten longueur. 
Ces fruits font ovoïdes, obtus, liffes , & un peu 
carinés ou anguleux de chaque côté; ils font quel- 
quefois fcabres, & de couleur brune ou noirâtre, 
Cette plante croît dans la Sibérie. , 


ÉPINES , (les) SPIN%. Ce font des pro- 
du&tions dures, aiguës , fouvent ligneules, & 
toujours adhérentes ou continues au corps de la 
plante dont elles font partie. Elles fe diftinguenc 
en cela des aiguillens (voyez ce mot) qui fonc 
attachés feulement fur l’écorce des plantes qui en. 
font munies. 

Les épines naïflent fur les rameaux dans le 
Prunus fpinofa , le Rhamnus catharticus , POno- 
nis fpinofa, &c.; fur les feuilles, dans lIlexz 
aquifolium, Ÿ Aloë, le Carlina, &c. ; fur le calice, 
dans le Carduus, VOnopordum , le Ceris , &c.3 
fur le fruit dans plufieurs rires US 
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commun, ec. Elles font terminales ou axiflaires 
ou fimplement latérales ; le plus fouvent eiles font 
fimples, quelquefois elles font compofées ou ra- 


meules. Les épines rameufes du Févier (Gieditffa) . 


font très-remarquables. 
Quelques plantes perdent leurs épines , les unes 


par lacuiture ( Prunus fpinofa) , & les autres par 
la vicillefe (lex aqguifolium ). 


FRABLE , ACER ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , qui a des rapports avec le Marro- 
nier (Æfculus) , & qui comprend des arbres indi- 
gènes & exotiques, la plupart fort élevés & d’un 
beau port, fufceptibles d'être cultivés en pleine 
terre dans notre climat, ayant tous des feuilles oppo- 
fées , des fleurs en grappe ou en bouquet corym- 
biforme, & produifant des fruits compofés de 
deux capfules monofpermes, terminées chacune 
par une aile très remarquable. 


Obfervation. 


Le genre de l’Erable paroît compofer avec celui 
du Staphilin & celui du Maronnier , une petite 
famille particulière, qui fe diftingue au premier 
afpeét de celle des Balfamiers , parce que les plan- 
tes qu'elle comprend ont les feuilles oppofces, & 
qui fe rapproche beaucoup de la famille des Mal- 
pighies. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les Zrables ont des fleurs polygames , c’eft-à- 
dire des fleurs hermaphrodites-fertiles , &: fur le 
même individu ( ou quelquefois fur des pieds 
differens ) des fleurs mâles par l'avortement des 
piftils. Certaines efpèces même font dioïques , 
mais toujours par l’avortement d’un des deux fexes 
fur chaque individu. 

Chaque fleur hermaphrodite offre 1°. un calice 
divifé profondément en cinq découpures oblon- 
gues & un peu colorées ; 2°. cinq pétales ovales 
ou oblengs , émouffés à leur fommet, &-un peu 
plus grands que le calice , auquel ïls refemblent 
beaucoup ; 3°. huit éramines , donc les filamens 
auffi longs ou plus longs que les pétales , portent 
des anthères arrondies; 4°. un ovaire fupérieur, 
en pattie enfoncé dans un difque orbiculaire & 
tuberculeux , & furmonté d’un ftyle divifé en deux 
branches ouvertes, à ffigmates très-fimples. 

Chaque fleur mâle a un calice, une corolle , & 
des étamines à peu près comme la fleur herma- 
phrodite; mais fon piftil qui paroit plus ou moins : 
pe prend point d'accroifflement , & avorte. 

Le fruit confifte en deux capfules jointes & 
réunies par leur bafe , ovales-arrondies , un peu 
comprimées, fe terminant chacune parune grande 
aîle membraneufe , dont le bord intérieur eft plus 
mince & plus tranchant que l'extérieur, Chaque 
capfule contient une femence arrondie ou ovale. 

Es PLELC K (5: 


1..EraBze de montage ov fycomoxe , Acer 
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pfeudo - platanus. Lin. Acer foliis quinquelobis 
inæqualiter ferratis fubtus glaucis , racemis pen- 
dulis. N. | 

Acer montanum candidym. Bauh. Pin. 430. 
Tournef. 615$. Duham. Arb. 1.t.9. Acer major. 
Dod. Pempt. 840. Acer latifolium. Cluf. Hift. 
p. 10. Acer. Lob. Ic. 2. p. 199. Acer. Half. Helv. 
n°, 1029, 5*. 

8. Idem foliis variegatis. Acer majus , foliis 
eleganter variegatis. Tournef, 615. Vulgairement 
le Sycomore panaché. 

Arbre élevé, dont le bois eft blanc, l'écorce 
brune, le tronc droit , nud inférieurement, & 
la tête garnie d’un feuillage épais , ample, étalée, 
& fort belle. Ses feuilles {ont grandes, appofées, 
palmées , à cinq lobes pointus & dentés , glabres 
& d’un verd foncé en deflus, & à furface infé- 
rieure glauque ou blanchätre , nerveufe & un peu 
velue ou pubefcente dans la jeunefle. Ces feuilles 
font. portées fur des pétioles communément rou- 
geitres ou pourprés, & ont leurs angles rentrans 
tous aigus, ce qui n’a point lieu dans l’efpèce 
fuivante. Les fleurs font petites , de couleur her- 
bacée , & difpofées en grappes oblongues, bien 
garnies, & toujours pendantes; ce qui diftingue 
fortement cette efpèce de celle qui fuit. Les pé- 
doncules communs & particuliers font un peu: 
velus ; ceux de la bafe des grappes font divifés ou 
rameux ;- ce qui fait que les grappes font un peu 
compofces. Les fleurs font la plupart hermaphrc-- 
dites, mais fur les mêmes grappes il s’en trouve: 
un grand nombre dont les piftils avortenr, & 
qui par-là font réputées mâles. Les deux capfules. 
de chaque fruit forment un angle moins ouvert 
que dans l’efpèce fuivante ; leurs aîles font gran- 
des , fort larges. 

Cet arbre croît en France , en Allemagne, en 
Suiffe , &c. dans les bois des montagnes. B. 
(v. v.) On en retire, en faifant une incifion à 
fon écorce , une sève douce dent on fait une efpèce 
de fucre qui a les mêmes qualités que le fucre 
ordinaire. : 

« Cet arbre, dit le Baron de Tfchoudi, eft 
très-propre à figurer dans- les parcs, ou il réuflira 
dans les plus mauvaifes terres ; on peut aufli en 
former des taillis qui croîtront très-vîte; le bois 
en e®& meiïlleur que les autres bois blancs; onen 
fait des planches d'un affez bon ufage pour l’inté- 
rieur des maïfons; il n’eft pas mauvais. pour les 
ouvrages de tour & pour les Arquebufiers. 

Sa variété à feuilles panachées eft un des plus 
beaux arbres qu’on puifle voir : fes feuilles qui 
ont pris leur confiftance font d’un verd obfceur , 
rayé d'un blanc citrin (jaunâtre) & d’un verd 
clair; mais dans les feuilles récentes, ces raï@s 
tirent fur la couleur de rofe. Rien de plus riant 
que Ja roufie de ces arbres vue en deflous; la 
lumière joue mieux à travers le tiffu tranfparent 
des panaches , qu’elle re fait dans les feuillesunt- 
formes; ainfi on jouit de l’éclat adouci des rayons 
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folaires, fans éprouver leur chaleur; & puifque 
les mois de l'été ne procurent que peu d’arbres 
fleuris dont on puifle orner les bofquets de cette 
faïon , le Sycomore panaché imitant tes fleurs per 
la couleur de fes feuiiles, doit y trouver une 
place diftinguée. » 

2. ERABLE plane , Acer platanoïdes. Lin. Acer 
foliis quinquelobis angulofis acuminatis utrinque 
glabris , racemis corymbo/fis ere“iufculis. N. 

Acer platanoïdes. Munting. Phyt.t. 11: Tourn. 
615. Mall. Di&. Ic. t. 8. f. 1. Acer major. Cam. 
epit. 63. Acer major cordi. Lob. Ic. 2. p. 199. 
curn ramul. varietatis B. Acer wiontanum , orien- 
talis platant foliis atro-virentihus. Pluk. Alm. 7. 
t. 252. f. 1. Acer. Hall. Helv. n°. 1029. 4*, 
Duham. t, 10. f. 1. 

8. Idem foliis laciniofis & crifpis. N. 

C'eft un grand arbre, fort droit, d’un beau 
port, & qui eft bien diffingué du précédent par 
fon feuillage, par la difpofition de fes fleurs , & 
par fes capfules prefque tout-à-fait ouvertes ou en 
ligne droite, Ses feuilles font oppofées, pétiolées , 
palmées, minces, vertes & glabres des deuxcôtés, 
luifantes en deflous dans leur jeunefle, & à cinq 
lobes pointus & anguleux. Les pétioles font cylin- 
driques ; les angles rentrans font la plupart obtus. 
Les fleurs font d’un verd jaunâtre , difpofées en 
grappe courte, un peu corymbiforme , & à demi- 
redreffée. Ces grappes font lächcs, moins garnies 
que dans l’efpèce ci-deffus, & compoftes de pé- 
doncules glabres & rameux. Chaque fruit offre 
deux grandes aîles fort écartées l’une de l’autre, 
Cet arbre croît naturellement au Mont-d’Or, 
dans le Banguedoc , le Dauphiné, la Suiffe, &c. 
Db.:(v.».) 

« Il faifoit autrefois l’ornement des parcs & 
des jardins ; mais comme il fe dépouille de bonne 
heure, & que fa feuille eft fouvent attaquée par 
les infeétes , on fait à préfent moins de cas de ce 
bel arbre : ce feroit pourtant dommage de le relé- 
guer dans le fond des forêts; car il a le mérite 
de prendre fes feuilles de très-bonne heure , & de 
plus , il fe couvre en Avril d’une prodigieufe 
quantité de grappes de fleurs d’un jaune verdâtre 
qui font d’un afpeét très-gracieux... Quelquefois, 
durantles chaleurs , les feuilles de ces deux pre- 
mières efpèces font couvertes d’un fucextravafé , 
raflemblé en petits grumeaux blancs & fucrés , 
qu’on appelle vulgairement manne ; on fuppole 
qu'elle eft tombée du ciel fous la forme d'une rofée 
épaifle : quoi qu’il en foit , les abeilles en font 
d’amples récoltes fur ces Erables ; ainfi les Infti- 
tuteurs de ces précieux infeétes duivent en planter 
un certain nombre dans leur voifinage. » Le Baron 
de Tfchoudr. 

3. ERABLE à fucre, Acer faccharinum. Lin. 
Acer foliis quinquepartito - palmatis acuminatis 
dentatis fubtus pubefcentibus. Lin. Mill. Di&t. n°. 6. 
du po Harbk. 1. p. 14. Duham. Arb, 1. Tab. 
Er) £ 3. 
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Cet Erable fe diftingue facilement de celui qui 
récède , en ce qu'il n'a point, comme lui, fes 
feuilles luifantes en deflous, mais d’une couleur 
matte ou terne tirant fur le glauque, avec des 
poils plus ou moins abondans fur les nervures . 
principalement aux angles des premières divifions 
de ces rervures. Ses feuilles ne {ont péint aufli 
blanches en deflous que celles de l'Erable rouge , 
& n'ont point leurs lobes aufli dentés; elles {ont 
un peu ridées & d’un verd foncé en deffus, ont 
leurs lobes anguleux, acuminés, & font portées 
fur des pétioles communément rougeûtres ; elles 
fe peignent à l’automne d'un beau rouge , & font 
alors un effet affez agréable. Lés fleurs naiffent en 
bouquets lâches ou en grappes courtes, corym- 
biformes, peu garnies, Les fruits font formés de 
deux capfules ovales, enflées, à aîles fort r20- 
prochées, & non ouvertes comme dans lefpèce 
ci-deffus ; ces aîles font d’ailleuts beaucoup moins 
grandes. Cet arbre croît dans la Penfylvanie , le 
Canada, & eft cultivée au Jardin du Roi. F. (v.v.) 
On diftingue au Canada deux fortes de fucre 
que lon retire de deux efpèces d'Erable qui 
croiffent ; la première s'appelle fucre d’Erable 
& la feconde fucre de plaine. I] y a apparence que 
le fucre d’Erable provient de l’efpèce dont nous 
venons de traiter, qui paroît être le n°, 6. de 
M. Duhamel , & que le fucre de plaine fe retire 
de lPErable rouge mentionné ci-deffous. 

« La liqueur de ces Erables , dit M. Duhamel, 
d’après les Mémoires qu’il a reçus de M, Gaultier : 
eft, au fortir de l'arbre, claire & limpide comme 
l’eau la mieux filtrée; elle eft très-fraîche née 
elle laiffe dans la branche un petit goût fucré fort 
agréable. L’eau d'Erable eft plus fucrée que celle 
de plaine ; mais le fucre de plaine eft plus agréa- 
ble que celui d’Erable. L’une & l'autre elpèce 
d'eau eft fort faine; & on ne remarque point qu'elle 
ait Jamais incommodé ceux qui en ont bu , même 
après des exercices violens & étant tout en fueur : 
elle paffe très-promptement par les urines, Cette 
eau étant concentrée par l’évaporation | donne 
un fucre gras & rouffeitre , qui eft d’une faveur 
affez agréable. On retire cette eau en faifant des 
incifions au tronc des deux efpèces d’Erable dont 
on vient de parler. 

Après avoir recueilli une quantité de fuc d'Erae 
ble, par exemple deux cents pintes, on le met 
dans des chaudières de cuivre ou de fer , Pour en 
évaporer l'humidité par l’aétion du feu ; on enlève 
lécume quand il s’en forme ; & lorfque ja liqueur 
commence à s'épaiflir , on a foin de la remuer con- 
tinuellement avec une fpatule de bois pour em 
pêcher qu’elle ne brûle, & pour accélérer l’éva- 
poration. Auflitôt que cette liqueur a acquis la 
confiftance d’un firop épais, on la verfe dans des 
moules de terre ou d’écorce de Bouleau ; alors 
en fe refroidiffant , le firop fe durcit, & ainfi l'on 
a des pains ou des tablettes d’un füucre roux & 
prefque tranfparent , qui eft affez agréable, fi l’on 
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a fu attraper le degré de cuiffon convenable ; car 


le fucre d’Erable trop cuit a un goût de mélaffe ou 


de gros firop de fucre , qui eft peu gracieux. 

eux cents pintes de cette liqueur fucrée pro- 
duifent ordinairement dix livres de fucre. Quel- 
ques-uns rafinent le firop avec des blancs-d’œufs ; 
cela rend le fucre plus beau & plus agréable …….. 
: Oneftime qu'on fait tous les ans au Canada 
douze à quinze milliers pefant de ce fucre. Pour 
être bon, ce fucre doit être dur , un peu tranfpa- 
rent , d'une couleur rouffe . d’une odeur fuave , & 
fort doux fur la langue. On l’emploie au Canada 
aux mêmes ufages que le fucre de cannes ; on en 
fait d'aflez belles confitures, ec. » . 

4. ERABLE rouge o7 ErABLE de Virginie , Acer 
rubrum. Lin. Acer foliis quinquelobis ccutis den- 
fatis fubtus incanis, floribus dioïcis, umbellis 
feffilibus. N. 

Acer Virginianum folio majore , fubtus argen- 
teo, fupra viridi fplendente. Pluk. Alm. 7. t. 2. 
f. 4. Catesb. Carol. 1. p. 62. rt. 62. Mill. fc. t. 8. 
f. 2. Duham. Arb. t. p.28. ne. $.t. 10. f. $. Acer 
Wirginiænum folio fubtus incano , flofculis viridi- 
rubentibus. Herm. Par.ï.t.1. 

6. Idem foliis fubtus candidiffimis, ramulis 
pundis elevatis infperfis, germinbus glabris. N. 
Acer tomentofa. Hort. Reg Vulgairement Ærable 
de Charles Wager. 

L'Eraïle rouge paroît ne devoir former qu’un 
arbre d'une taille moyenne + mais c’eft de toutes 
les efpèces de ce genre celle qui a le plus beau 
feuillage. Ses rameaux font glabres , verdätres, 
üu peu anguleux à leur fommet. Ses feuilles font 
portées fur des périoles menus, glabres , d’un verd 
fouvent teint de rouge , un peu applatisen deflus, 
8: même canaliculés à leur bafe. Elles font à cinq 
lobes pointus & dentés, vertes & liffes en deflus , 
d'un blanc glauque en deffous avec des nervures 
faillances, Le bouton qui naît dans leurs aïffelles 
eft petit, ovale , obtus, glabre, comprimé en fa 
face interne. Les fleurs naiffent en ombelles fefliles 


& latérales : elles fonc dioïques par avortement ;. 


cat la plupart contiennent les deux fexes ; mais 
fur chaque individu , il n’y a qu’un feul fexe qui 
réuffir à fe développer, Les fleurs des pieds mâles 
ou ftériles font prefque fefliles & ramaffées , leurs 
pédencules propres étant à peine plus longs que le 
bourgeon écai.leux & embriqué qui lesenvironne ; 
elles {ont velues ou laineufes intérieurement, Les 
fleurs des pieds fertiles ont leurs pédoncules pro- 
pres plus longs ; forment des ombelles plus diftinc- 
tes & fefliles Chaque ovaire eft velu, à deux 
lobes aprlatis & obrus, & chargé de deux ffyles 
tout-à-fait féparés & diftin@s. Les aîles de chaque 
éapfule font arquées en dedans, & rapprochées 
ou peu ouvertes. 


Cet arbre croît dans la Virginie , la Penfylva- 


nie, &c. € eff cultivé au Jardin du Roi. F5. (v.».) 

La belle couleur glauque & blanchätre de la fur- 
à ad AP 57 » 1: 

face inférieure de fes feuilles, tranche agréable. 
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ment avec le vefd de leur face fupérieure, ce qui 
donne à cet arbre un afpeët très-sracieux. Il paroît 
que c’eft le Plaine du Canada, & conléquemment 
Pun des deux Ærables dont les Canadiens retirent 
du fucre. Voyez l’art. précédent. 

LErable cotonneux ou l'Erakle de Charles 
Wager, a des rapports confidérables avec l’Erable 
rouge, & en efl vrailemblablement une variété: 
néanmoins on l'en diftingue conftamment , 1°. en 
ce que fes rameaux verdatres & pubefcens ou co- 
tonneux à leur fommet, font parfemés de petits 
points grisâtres, faillans & prefque tuberculeux; 
2°. en ce que fes feuilles font un peu luifantes en 
deffus, très-blanches & légèrement cotonneufes 
en deflous , & qu'elles ont leurs lobes , leurs an- 
gles & leurs dents moins pointues; 3°. enfin, en 
ce que fes fleurs font dun rouge très-foncé, & 
que les ovaires font glabres. Elles font d’ailleurs 
pareillement dioïques , & difpofées en ombelles 
fefliles. Cet arbre eft cultivé au Jardin du Roi. Je 
n’en af pas encore obfervé les fruits. Ses feuilles 
font abondamment cotonneufes en deffous dans 
leur jeuneffe. 

Le beau feuillage de l’Erable rouge lui affigne 
une place dans les bofquets d’été ; on peut aufli le 
planter en allées dans les grands jardins; il y pro- 
duir2 un effet agréable , qui ne le cédera en rien 
à celui du Peuplier blanc. On prétend que fon bois 
eft bien vein, & qu’on en fait de trés-belles 
montures de fufil.\ 

$. ERABLE à feuilles de Frêne, Acer necundo. 
Lin. Acer folits compofitis , floribus racemofis. 
Lin. Hort. Cliff. 144. Mill. Did: n°. 3. 

Acer nraximum,, foliis trifidis & quifiquefidis, 
Virginianum. Pluk. Alm. 7. t. 123. f. 4 & 5. 
Duham, Arb. 1. p. 28. n°. 10. t. 11. f. 10. Arbor 
exotica, foliis fraxini inf?ar pinnatis & ferratis , 
negundo perperam credita. Raj. Hift. 1798. n°, 7. 
Acer foliis compofitis | pedunculis filiformebus 
agzregatis. Gleditich. du Roï. Harbk, 1.p. 31. 

C’eft'un grand arbre qui s'élève à une hauteur 
confidérable fur un tronc fort droit, & que l’on 
diftingue au premier coup-d’&il ‘des autres Éra- 
bles par fon feuillage, qui reffemble à cetui du 
Frêne. L'écorce de tous fes rameaux & même'de 
fon tronc, lorfqu’il ef fort jeune , eff life, verte 
ou d’un verd un peu glauque. Ses feuilles font 
oppoftes, pétiolées, compolées, pinnées, la plupart: 
à cinq folioles ovales , acuminées , déntées, en- 
tières vers leur bafe , munies quelquefois d'un 
angle de chaque côté, vertes en deffus-& en 
deffous, & à nervures de leur furface inférisureun 
pen velues. La confidération des pétioles com- 
munscylindriques, fuffit pour diftinguer ces feuilles 
de celles du Frêne. Les fleurs font dioiques , 
comme dans lefpèce ci-deflus , &paroïflent avant 
l'entier développement des feuilles. Files font 
petites, & ont des pédoncules filiformes. Les 
femelles ont chacune deux-ou trois piflils bicor- 
nes, & viennent en paquets courts, farmans à 
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peine des grappes. Les mâles ont un petit calice à 
cmq divifions lancéolées, & cinq étemines au 
moins une fois plus longues que ie calice , à an- 
thères'linéaires. Leurs pedoncules prefque capil- 
Jaires s’:longent confidérablement, de forte que 
ces fleurs forment des grappes pendantes qui 
acquièrent plus de fix pouces de longueur. Les aîles 
des capfules font peu larges & peu ouvertes. Cet 
arbre croît dans la Virginie, & eft cultivé au 
Jardin du Roi. B..(v. . ) Son beau port, le verd 
gai de fon feuillage , & fes rameaux liffes , d’un 
verd prefque glauque , lui donnent un afpeét afez 
agréable. Ses fruits font plus petits que ceux des 
autres Erables. 

6. EraAB1e jafpé, Acer ffriatum. Acer caule 
glauco lineis coloratis eleganter ffriato , foliis tri- 
lobis acuminatis ferratis, racemis pendulis , peta- 
lis ovalibus. N. 

Acer Canadenfe. Hort. Reg. Duham. Arb. 1. 
t. 12. f, 11. Acer Canadenfe folio tridentato am- 
Fliffimo. Saracen. 

Cet Erable eft fort remarquable par la belle 
couleur de fa tige & par fes grandes feuilles ; il 
eft en outre très-diftingué de l’efpèce qui fuit par 
le caraëtère de fes fleurs. Il paroît qu’il ne forme 
qu'un arbre de moyenne grandeur. L’écorce de fa 
tige & de fes principales branches eft d’un verd 
glauque , relevé de quantité de ftries ou lignes 
blanchâtres qui lui donnent un afpeét fort agréa- 
ble | & la font paroître comme jafpée. Ses feuilles 
font grandes, larges, ovales-arrondies vers leur 
bafe , à trois lobes pointus à leur fommet, fine- 
ment & inégalement dentées dans leur contour, 
vertes & glabres des deux côtés, & portées fur 
des pétioles moins longs qu’elles , un peu canali- 
culés en deflus. Les fleurs viennent en grappes 
menues, lâches, pendantes, & qui terminent les 
petits rameaux des côtés, Flles font vertes, à calice 
& corolle plus grands que les parties génitales , 
ce qui na point lieu dans l’efpèce fuivante, & à 
pétales élargis , ovales, obtus. Les capfules ont 
chacune d’un côté une foflette elliptique. Cet 


arbre croît dans le Canada , & eft cultivé au 


Jardin du Roi. B.(v.1.) 

«_J1 pouffe au printemps, dit le Baron dé 
Tfchoudi, de longs bourgeons couleur de rofe 
fort jolis, qui lui affignent une place dansles bof 
quets deftinés à ces premiers momens de l’année 
renaïflante, où les plus petits effets de la végéta- 
tion font précieux, parce qu’on fe plaît à lesépier; 
fon écorce jafpée & fes belles feuilles lui don- 
nent accès dans les bofquets d'été , où lon peut 
Pemployer en tige le long Hé allées, ou 
bienen forme de buiffon dans le fond des maflifs, » 

7. ERABLE à épis, Acer fpicatum. Acer foliis 
trilobis & quinquelobis acuminatis inæqualiter fer- 
ratis , racerits fpiciformibus erectis , peralis linea- 
ribus. N # à 

An Acer PéRfylvanicum. Lin. Acer foliis [ub- 


guinquelobis inæqualiter ferratis, florum racemo 
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| compoffto ereto , pedicellis fubdivifiss du Roi: 


Harbk. 1. p.21. t. 2. Acer. Duham. Arb, 1. t.13 ? 
Cette efpèce n’eft pas aufli belle que la précé- 

dente , na pas, commeelle, fa tige glauque & 

jafpée, & en difière confidérablement par la forme 

& la difpoñtion de fes fleurs. Il paroît qu’elle ne 

conftitue pareïllement qu’un arbre de grandeur 
moyenne. Ses feuiiles font ovales, un peu en cœur 

à leur bafe, acuminées , à trois lobes pointus dont 

le terminal eft le plus grand, quelquefois prefqu’à 
cinq lobes, à dents groflitres & inégales, vertes 
& glabres des deux côtés , & d’inépale grandeur 
à chaque paire. Elles ne font ni aufli grandes, ni 

aufli finement dentées que celles de l’efpèce ci- 

deflus. Les fleurs font d’un verdjaunätre, petites, 

naiflent fur des épis (ou des grappes en épi) com- 

pofés , pédonculés, droits, longs d'environ quatre 

pouces. Les pédoncules latéraux de chaque épi 
font nombreux, courts, raineux, & pluriflores. 
Les fleurs ont un petit calice à cinq divifions 

ovales , velues ou ciliées fur les bords; cinq pétales 
linéaires , étroits , une fois au moins plus longs 

que lecalice. Lesunes font mâles, & es autres 
hermaphrodites- femelles fur le même épi ; les pre- 
mières ont fix ou fept étamines un peu plus lon- 

gues que les pétales; les fecondes ont un ovaire 
comprimé , bilobé, chargé d’un ftyle fimpie dont: 
le ftigmate eft à deux lobes courts. Les fruits font 

à deux aîles minces , verdâtres, demi-ouvertes ; 

& les capfules ont chacune d'un côté une fofiette 

arrondie. Ces fruits font moins grands que ceux. 
de lefpèce ci-deflus. Cet arbre croît dans l'Amé- 

rique feptentrionale , & eft cultivé an Jardin du 

Roi. D. (v.1.) 

11 eft difficile de décider fi c’eft P'Acer Penfyl- 
vanicum de Linné, ou s’il faut rapporter cet Acer 
à l’efpèce ci-deffüs. En effet, Linne dit de fa plante 

ue fes fleurs naïffent en grappes pendantes, & 
que fes feuilles ont des dentelures très-menues ; 
or, rien de tout cela ne convient à la-plante que 
nous venons de décrire. Cependant il paroît par 
les expreflions vagues de cet Auteur, qu’il n’a pas 
non plus connu l’efpèce précédente, caril auroit 
cité quelques-unes des particularités remarqua+ 
bles qui la diftinguent. 

8. EragBte de Taïtarie, Æcer Tataricum. Lin.- 
Acer foliis cordatis obfolete lobatis-ferratis , race- 
mis compofitis ereis brevibus. N.. 158 

Acer fohis cordatis indivifis ferratis ;- lobis 
obfoletis , floribus racemofis. Lin.. Gmel. Ir. p. 
118. Acer foliis curdatis fubquinque lobis ferra- 
tis, lobis obfoletis, florum racemo. compofita 
eredo. du Roi. Harbk. 1.p 29. Acer foliis oblonge 
cordatis inæqualiter ferratis. Krafchen. A&. Per, 
1749. p. 285. t. 13. Acer Tataricum.. Pall. FI, 
Roff. I. p. 9. t. 3: 

Arbre moyen où grand-arbriffeau , dent les 
feuilles d’un verd très-gai, font.prefque fimples- 
comme celles du Charme, Ses branches font nom. 
breufes, à écorce unie, d’une couleur prefque 
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rouffeître. Ses feuilles ont des pétioles rougei- 
tres, épais & verdäcres à leur bafe ; elles font en 
cœur, inégalement & finement dentées, un peu 
anguleufes ou munies de quelques lobes commu- 
nément peu remarquables, & approchent en quel- 
que forte de celles du Cratægus coccinea de Linné. 
Les fleurs font blanchätres, difpofées en grappes 
droites, compofées, & qui n’ont que deux ou 
trois pouces de longueur. Ces grappes font lâches 
ou élargies à leur bafe , ont leurs premières rami- 
fications oppofées, & portent des fleurs mâles & 
des fleurs hermaphrodites femelles. Le calice eft 
un peu rougeêtre en dehors; les pétales font blancs, 
rapprochés ou un peu connivens à leur fommet,; 
les étamines font faillantes hors de la fleur, & 
fortent par les cétésentre les pétales. Les fruits 
font compofés de deux capfules glabres, à aîles 
rapprochées, grandes , très-minces, fouvent iné- 
gales, prenant une couleur rougeâtre ou pour- 
prée en leur bord intérieur. Cet arbre croît dans 
la Tartarie, & eft cultivé au Jardin du Roi. E. 
( v. v.) I fleuritun peu plus tard que les autres. 

9. ÉRABLE commun, F1 Fr. Acer campefire. 
Lin. Acer foliis palmato-quinquelotis , lobis obtu- 
Jis ; capfulis pubefcentibus , alis patentiffimis. N. 

Acer campeffre & minus. Bauh. Pin. 431. Tour- 
nef. 615. Acer vulgare, minori folio. J. B. 1. 
Part. 2. p. 166. Acer minor. Dod. Pempt. 840. 
Acer minus. Raj. Hift. 1700. Acer. Tabern,p. 
973. Hall. Helv. n°. 1019-6*. Polilich. Pall. 
n°. 946. 

8. Idem capfularum alis rubentibus. Acer cam- 
pefire & minus, fruëlu rubente, Vaïll. Parif. 2, 
Raj. Anpl. 3. p. 470: n°. 3. 

y. Idem foliis majoribus ; lobis fubacutis den- 
tatc-anguloffs. N. An Acer montanum. Dalech. 
Hift. 94. Erable de montagne madré ou jaune. 
Ejufd. ed. Gall. Vol. 1. p. 79. Acer vernum. D. 
de Charr. 

Cet Erable , qui eft commun dans la plus grande 
partie de l’Furope, forme un arbre ou un arbrif- 
feau plus ou moins élevé , felon le lieu & le fol 
où il croît. lieft très-rameux ; fon écorce eft gri- 
fâtre, crevaffée ou gercée, Ses feuilles font oppo- 
fées , pétiolées , de grandeur médiocre , palmées, 
divifées en lobes obtus , lefquels font au nombre 
de cinq ou de trois principaux, dent les latéraux 
font divifés en deux. Les pétioles font verds ou 
rougeâtres, & un peu pubefcens, ainfi que les 
feuilles dans leur jeuneffe. Les fleurs font d’un 
verd jaunâtre, difpofées en grappes courtes, pa- 
niculées, quelquefois affez droites. Les divifions 
de leur calice & leurs pétales font oblongs,obtus, 
velus ou ciliés fur les bords. Ces fleurs font la 
plupart hermaphrodites; quelques-unes fur la 
même grappe font mâles par l’avortement de leur 
piftil ; &z Vaillant en a obfervé une variété dont 
toutes les fleurs étoient males ou ftériles. Les 
fruits font compofés de deux capfules veloutées , 
gubefcentes , & qui ont leurs aîles très-écartées, 
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formant une ligne droite. Cet arbre eft commun 
dans les bois & leshaies, en France, en Angle- 
terre, en Allemagne, & dans plufieurs autres 
parties de l'Eurape. B - ( v. v.) 

L’Erable y femble prefque devoir être diftingué 
comme une efpèce ; {es feuilles font plus grandes, 


à lobes moins obrus & plus crênelés ; les grappes 


font pendantes , ne portent qu’un petit nombre 
de fleurs (cinq ou fix) attachées à d'affez lengs 
pédoncules. Le calice & les pétales font plus co- 
lorés & très-glabres. On touve cet Erable fur les 
montagnes de la Suifle. Madame de Charriere de 
Laufanne , qui paroît avoir de grandes connoif- 
fances, particulièrement fur les plantes de fon 
pays , a bien voulu n’en envoyer une branche mu- 
nie de fleurs; ellele regarde comme une véritable 
efpèce, & le nomme Acer vernum. 

L’Erable commun eft fort touffu , fouffre très- 
bien le cifeau , & peut fervir à former de belles 
paliffädes. 11 réuflit dans les endroits où le charme 
ne fait que languir. Son boiseft dur, & propre 
pour les ouvrages de tour & pour les Arquebu- 
fiers. 

10. ERABLE à feuilles rondes, Acer rotundi- 
folium. Acer foliis rotundatis lobatis obtuse den- 
tatis fubtus glaucis, capfulis fubglabris, alis femi- 
patentibus. N. 

Acer major , folio rotundiore minus laciniato , 
an opalus Iralorum. Raj. Hift. 1701. Tourn, 615. 
Acer opalus. Hort. Res. 

I1 forme un grand arbriffeau très -rameux, 
touffu, & qui fe rapproche de l’efpèce fuivante 
par plufieurs rapports. $es petits rameaux & fes 
pétioles font rouges ou pourprés , ce qui contrafte 
affez agréablement avec le verd un peu foncé de 
fon feuillage. Ses feuilles font oppofées , pétio- 
lées , la plupart arrondies dans leur circonfcrip- 
tion, divifées peu profondément en cinq lobes 
courts , dont les deux inférieurs font les plus pe- 
tits, & obtulément dentées dans leur contour, 
Elles font glabres, d’une confiftance un peu coriace 
dans leur parfait développement , d’un verd foncé 
en deffus, d’une couleur un peu glauque en def- 
foùs , & ont deux pouces ou un peu plus de dia- 
mètre. Les fleurs fonc blanchätres , viennent fur 
les petits rameaux des côtés en grappes courtes, 
affez droites , prefque corymbiformes Les capfules 
font petites , un peu globuleufes , prefque glabres 
ou munies de quelques poils rares, & ont leurs 
aîles minces, en fabre , demi-ouvertes. Cet ar- 
briffeau croît narurellement dans l'Italie, & eft 
cultivé au Jardin du Roi. D. ( v.v.) Il pouffe fes 
feuillesun peu plus tard que les autres Erables. Ses 
boutons à feuilles ont leurs écailles intérieures , 
dans le temps où ils s'ouvrent, linéaires, fort 
longues , & prefque femblables à des ftipules. 

11. ERAgBLe trilobé, Acer trilobatum. Acer 


Joliis trilobis coriaceis glabris is capfularum 


parallelis. N. 
Acer trifolia. Bauh. Pin, 431. Tournef, 615, 


ERA. 


Piuk. Alm, 7. t. 251. f. 3. Duhatm: Arb, Tr. p. 28. 
t. 10. f. 8. Acer Monfpeffulanum. Dalech. Hift. 83. 
J. B. 1.p. 167. Lin. Spec. PI. 1497. Acer crien- 
talis hederæ folio. Tournef. Cor. 43. Pocock. 
l'E 191.t, 85. Acer Cretica. Aïp. Exot. p. 8. 
& 9. Duham. Arb. 1. p. 28.t. 10. f, 9. Acer Cre- 
sicum. Lin. Spec. PI. 1497. 

Linné trouve ici deux efpèces diftinétes; maïs 
nous ne croyons pas qu’on puiffe même les regar- 
der comme variétés. En effet , comme nous l'avons 
obfervé , les individus de cet Erable offrent dans 
dificrens âges , d’aflez grandes différences dans la 
forme de leurs feuilles; mais cela leur eft commun 
à tous, & nous ne penfons pas qu’on puifle citer 
ces divers états d’un même individu , comme des 
variétés de la même efpèce. 

Lorfqu’on élève de femences l’Erable dont nous 
traitons ici , les rameaux des jeunes individus font 
munis pendant les deux ou trois premières années 
de feuilles très-fimples , ovales-pointues, légè- 
rement dentées, & à périoles courts. Dans cet 
état, ces Erables étant fort différens de ceux de 
la même efpèce , dont les pieds ont vieilli ou pris 
tout leur accroiflement, on a pu croire qu'ils 
appartenoient à une efpèce particulière, & c’eft 
peut-être là l’origine de l'Acer fzmpervirens de 
Linné. Ces mêmes Ezables , les années fuivantes , 
prennent des feuilles munies d’un lobe de chaque 
côté , & ont des dents plus marquées, inépales & 
moins nombreufes. Elles reflemblent aflez bien 
alors à celles figurées par Dalechamp & J. Bauhin 
pour leur Acer Monfpeflulanum que Linné admet 
comme efpèce , & qu’il caraétérife par ces pre- 
miers termes de fa phrafe, Acer foliis trilobis inte- 
gerrimis , &c. les lobes des feuilles étant néan- 
moins véritablement dentés. Enfin, lorfque les 
individus dont nous parlons ont pris tout leur ac- 
croiflement, & qu'ils font un peu vieux, prefuue 
toutes leurs feuilles font à trois lobes entiers, 
affez égaux , plus ou moins divergens. Ce ne font 
plus les feuilles de lAcer Monfpeflulanum de Da- 
lechamp & de J. Bauhin; maïs ce font celles de 
V Acer de Pluknet, Tab. 251. f. 3. de M. Duhamel, 
Tab. 10... 8 & 9. ( On les trouve fouvent ainfi 
June & l’autre fur le même individu), & celles 
de l'Acer Cretica de P. Alpin, qui repréfente des 
poils abondans fur les rameaux & les pétioles de 
fa plante ; ce qui n’a prefque point lieu dans la 
nôtre. 

Notre Erable trilobé eft, de routes les efpèces 
de ce genre, celle qui a les feuilles les plus pe- 
tites, les plus roides ou coriaces , & dont la forme 
très-remarquable approche beaucoup de celle des 
feuilles de l'Anémone hépatique n°. 26. Cet Erable 
s'élève quelquefois en arbre à la hauteur de trente 
ou quarante pieds , come l’on en voit un exem- 
ple au Jardin du Roï ( dans le petit bois près du 
Cafe), & fouvent il refte en buiffon très-rameux 
formant. de grandes toufles fort agréables à voir 
lorfqu'elles font chargées de fruits. Ses fleurs font 
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d'un verd jaunâtre, viennent par très-petitsbou- 
quets corymbiformes & nombreux, fur les petits 
rameaux des côtés. Les fruits font petits , à cap- 
fules glabres ou prefque glabres , & à ailes rou- 
ges rapprochées , parallèles , reffemblant en quel- 
que forte à des aîles de mouche. Ce joli Erable 
croît naturellement dans le Languedoc , la Pro- 
vence, l’Italie, l’ifle de Candie , & le Levant: 
on le cultive depuis long-temps au Jardin du 
Roi. D.(v. v. ) 11 perd tard fes feuilles, & toutes 
les fois que la faifon n'eft pas rigoureufe, il les 
conferve preque tout l'hiver. On peut le placer 
dans les bofquets de cette faifon &: dans ceux 
d'automne; il eft fufceptible de former des haies 
& des paliffades charmantes. 

*X 1. Acer (femperyirens ) foliis ovatis integer- 
rimis fempervirentibus. Lin. Mant. 128. 

Obferv. On m’a affuré qu'il exiftoit un Erable 
qui refte petit, & dont les feuilles vertes & co- 
riaces font conftamment lancéolées & dentées. Ce 
n’eft point l'Erable de Crète figuré dans P. Aiïpin,. 
ni celui de Montpellier figuré dans Dalechamp, 
puifqu'il n'a pas comme eux fes feuilles à trois 
lobes ; cependant on ne peut le rapporter à l'Acer 
fempervirens de Linné , puifqu'ila les feuilles den- 
tées & non entières. 

#2. Acer ( diffeäum ) foliis wnultipartito-pal- 
matis ; laciniis fubbipinnatis ferratis. Thusb. F1. 
Jap. 160: Caulis arboreus; petioli & pedunculi 
capillares ; flores ternunales umbeilati ; corollæ 
minutæ purpureæ. 

* 3. Acer ( Japonicum ) foliis multipartito-in- 
cifis villoffs , floribus fubumbellatis. Thunb. F1, 
Jap. 162. Caulis arboreus ; folia fubrotunda in- 
cifo-13.-partita utrinque villofa; corollæ pur- 
pureæ. 

* 4. Acer (palmatum ) foliis palmatis ferratis 
glabris , floribus umbellatis. Thunb. F1. Jap..162. 
Keequan mokf, vulso kaïde, item monidfi. Kæmpf. 
Amœæn. Ex p. 892. 

# 5. Acer ( feptemlobum) foliis feptemlobis gla- 
bris, lobis acuminatis æqualiter aiguté ferratis. 
Thunb. Fi. Jap. 162. 

* 6. Acer (pidum ) foliis feptembolis glabris ; 
lobis acuminatis integris. Thunb. F1. Jap. 162, 
Japonicé : momift, item kekuan eadem. Kæmpf.. 
Amœæn. Exot. p. 892. 

* 7. Acer (trifidum ) foliis indivifis trifidifque- 
entegris. Thunb. FL Jap. 163. Folia in fummitati- 
tibus ramulorum fparfa; etiam alterna in prece- 
dente. Chara@r in hoc genere valdè fingularis. 


ERANTHÈME , ERANTHEMU ; genre de: 
plante à fleurs monopéralées , qui à beaucoup de 
rapports avec les Selago & les Verveines, & qui 
comprend des herbes & des arbuftes exotiques. 
à feuilles fimples , oppofées ou zlternes,. & à 
fleurs remarquables par leur tube filiforme, ayant- 
fouvent leurs étamines faillantes hors du tube de- 
la corolle, s 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à 1°. un calice court, tubuleux, étroit, 
perfiftant, à cinq dents pointues ; 22, une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à tube filiforme, 
très-long , & à limbe plane , diviféencinq( quel- 
quefois en quatre ) découpures ovales ;: 3°. deux 
étamines , dont les filamens fort courts & atta- 
chés dans la partie füupérieure du tube de la co- 
rolle, portent des anthères faillantes hors du 
tube ; 4°, un ovaire fupérieur, ovale, très-petit, 
a ftyle filiforme , & à ftigmate fimple. 

Le fruit n’eft pas connu. 


EsPecEes. 


1. ERANT&ÈME du Gap, Eranthemum Capenfe. 
Lin. Eranthemum foliis lanceolato - ovatis petio- 
leris. Lin. 

Eranthemum. Lin. F1. Zeyl. p. 6. n°, 15. Eple- 
merum lychnidis flore , Africanum. Herm. Parad. 
153. Raj Suppl. 567. Centaurium minus , foliis 
oblongis acuits , flore patulo puniceo majori. Raj. 
Suppi. 527. 

Cette plante a le port d’un Chironia ou d’un 
Piloz ; fes feuilles font ovales-lancéolées , pétio- 
lées, entières , glabres, veineufes, grandes, 
oppoîces. Les fleurs {ont purpurines, longues , 
ont l’afpeét de celles des Phlox, & Viennent au 
fommet des tiges en bouquet ou en épi embriqué 
de bractées lancéolées, de couleur verte, Cette 
plante croît en Afrique. Linné convient ne Pavoir 
pas fufifamment examinée. Selon Hermane , les 
fruits de cette plante font des capfules oblongues , 
biloculaires & polyfpermes. Peut-être faudra-t-il 
la rapporter au genre des Manulées. 

2. ERANTHÈME à feuilles étroites, Eranthemum 
anguffifolium. Lin. Eranthemum folits anoufis 
lénearibus , floribus fpicatis patentibus > Jaminibus 
incluffs. N. ° 

Selago dubia. Lin. Spec. PI. 2. p. 877. Thyme- 
lœa folis anguffiffimis linearibus , flofeulis fpica- 
sis, Burm. Afr. 130. t. 47. f. 3. Thymelrea Æthio- 
pica fpicata glabra, foliis longioribus angufiis. 
Pluk. Mant. 180. c. 445. f. 6. 

Atbufte haut d’un pied & demi, dont les ra- 
meaux font grêles, droits, effilés , feuillés, cylin- 
driques , & très-glabres. Ses feuiiles font éparfes , 
nombreufes, étroites , linéaires , longues prefque 
d’un pouce. Les fleurs naïffent au fommet de cha- 

ue ramezau en épi droit , long de trois ou quatre 
pouces. Elles font prefque fefiles , ouvertes ou 
fituées prefque horizentalement , & ont chacune 
à leur bafe une petite braëtée oblongue qui fou- 
tient & embraffe la partie inférieure de leur tube, 
Ces fleurs ont un tube long , fikforme , un peu 
courbé; un limbe petit , à cinq divifions légère- 
ment inégales ; deux étamines enfermées dans la 
partie fupérieure du tube de la corolle, & dont 
les antlères font linéaires. Cette plante croit dans 
PAfriqu&, & nous a été communiquée par M.Son- 


VERT 
nerat. D. (v./:) Il paroît aw’elle ne diffère des 


Selago que parce que fes fleurs#n’ont que deux. 
étamines. 

3. ERANTHÈME à petites feuilles, Eranthemum 
parvifolium. Lin. Eranthemum foliis ovdto-linea- 
ribus imbricatis, Lin. Mant. 171. Berg. Cap. 

Frutex Africanus , ericæ folio , glutinofus , flore 
fpicato albe. Commel. Hort. Amft. 2. p. 119. 
t. 60. 

Les rameaux de cet arbufte font cylindriques , 
grêles, feuillés , rudes ou fcabres inférieurement 
par les cicatrices des anciennes feuilles. Ses feuilles 
font ovales-linéaires ou plutôt lancéolées , aiguës, 

labres , nombreufes , prefque embriquées, & à 
peine de la longueur de l’ongle. Les fleurs font 
blanches , naïffent en épi feflile au fommet des 
rameaux ; elles font féparées par des braétées ova- 
les-pointues , concaves , carinées fur leur dos. Le 
tube des-corolles eft filiforme , plus long que les 
bra@ées; leur limbe eft à cinq divifions ovales- 
oblongues, obtufes, beaucoup plus courtes que 
le tube. Il y a deux étamines à l’orifice de la fleur. 
Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpérance. B. 

4. ERANTHÈME à feuilles de Soude , Eranthe- 
mum falfoloïdes. L. F. Eranthemum fruticofum , 
foliis carnofis teretiufculis linearibus glaberrimis , 
racemis axillaribus calycibufque pubefcentibus , 
tubo recurvo. Lin. F. Suppl. 82. 

Arbriffeau reffemblant fort à une Soude, mais 
dont les fommités des rameaux portent des grappes 
axillaires & pubefcentes. Les feuilles font linéai- 
res, un peu cylindriques , charnues, & très-gla- 
bres. Les pédoncules propres font réfléchis , & 
chacun -d’eux eft accompagné à fon origine de 
trois braëtées en alêne. Les fleurs ont un calice à 
cinq découpures en alêne & pubefcentes, une 
corolle à tube plus long que le calice, courbée 
dans fon milieu, & à limbe à cinq divifions ova- 
les, acuminées. Cette plante croît aux environs 
de la Ville de Sainte-Croix , dansPAfrique. (Zn 
Barrancas. L.) E. 


ERIMA-TALI. Plante du Malabar, encore 
très-peu connue, mentionnée dans l'Hortus Ma- 
labaricus de Rhéede ( Vol. 7. p. 75.t. 39.), & 
qui reffemble prefque à une Bafelle par fon port; 
mais dont la fru@ification en paroît fort différente. 

Sasracine eft rampante: elle pouffe des tiges 
herbacées , cylindriques , tortueufes , comme 
farmenteufes, &° d'un rouge brun. Ses feuilles 
font alrernes, nétiolées, ovales , pointues, épaif 
fes & entières, Les grappes de fleurs font axillai- 
res, menues , plus longues que les feuilles : elles 
font garnies dans toute leurlongueur de pédicules 
courts , fafciculés , fouvent rameux , & qui por- 
tent des fleurs ouvertes en rofe ou en étoile. 

Chaque fleur paroît formée 1°. d’un calice ca- 
duc , partagé en cinq divifions ovales-pointues ; 
2°. d’une corolle de cinq pièces , plus grande que 
le calice, à pétales divifés en deux lobestronquéss 


& 
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_ & dentés ou frangés à leur fommet , ayant en 
outte intérieurement cinq écailles ovales- poin- 
‘ tues, plus courtes que les pétales auxquels elles 
font oppofées; 3°. de cinq étamines; 4°. d'un 
ovaire fupérieur , furmonté de cinq ftyles. 
Les fruits font des baies fort petites, ovales, 
& monofpermes. 


ERINACE , HYDNuM\; genre de plante cryp- 
togame , de la famille des Champignons , & qui 
comprend des fongofités ayant un chapeau pédi- 
culé , horizontal ou cyathiforme , garni en deffous 
de pointes féparées & en alêne , ou de papilles 
diftinétes. 

Les Erinaces fe rapprochent des Agarics & des 
Amanites par leur configuration générale; mais 
elles n'ont pas leur chapeau doublé de pores 
comme celui des Agarics ( Boletus. L.) , ni doublé 
de lames comme celui des Amanites ( Agaricus. 
L.); à la place des pores & des lames, ce font 
dans les Erinaces des pointes ou’des papilles re- 
marquables, qui hériffent la face inférieure du 
chapeau. 

EspPrÈces. 


1. ERINACE embriqué, Hydnum imbricatum. 
Lin. Hydnum fhpitatum , pileo convexo imbricato. 
Lin, Pollich. Pal. n°. 1181. F1, Dan. t.111. Schæff, 

D 175. 

Fungus pent candidus , prona parte erinaceus. 
J.B. 3. p. 828. Erinaceus efculentus albus craffus, 
Mich. Gener. 132. t. 72. f. 2. Echinus petiolatus 
albicans fuperne fquamofus. Hall. Helv. n°.2324. 

Le chapeau de ce Champignon eft-blanchätre , 
convexe ou un peu concave en deflus , quelquefois 
large comme la paume dela main , & porté fur 
un pédicule épais. Sa fuperfcie eft fouvent tanée 
& hériffée de petites peaux blanchätres ou brunes 
qui la font paroître écailleufe. Le deffous de ce 
chapeau eft garni de pointes coniques , blanchä- 
tres ou rouffeâtres. Ce Champignon vient par 
grouppes , de forte que les chapeaux font fouvent 
comme embriqués les uns fur les autres. Onle 
trouve dans les bois , en automne, 

2. Erinaca finué, Hydnum repandum. Lin. 
Hydnum flpitatum , pileo convexo lævi flexuofo. 
Linn, 

Erinaceus efculentus pallide luteus. Mich. Gen. 
132. t. 72. f. 3. Erinaceus coloris pallide lutei. 
Dill. Cat. Gif. 188. t. 1. Fungus erinaceus. Vaill. 
Par. s8. Hydnum flavidum. Schæff, t 318. Echi- 
nus. Hall. Helv. n°. 2325. Hydne finuë. F1. Fr. 
1283. Bulliard. Champ. t. 172. 

Son pédicule eft court, plein & blanchitre ; il 
porte un chapeau convexe ou un peu applati , large 
de deux à quatre pouces, & ondé ou finué iné- 
galement en fon bord. Sa fuperficie eft un peu 
raboteufe , fa chair eft ferme & caflante. Quand 
ce champignon eft jeune, il eft entièrement blanc 
comme du lait; à mefure qu’il avance en âge, il 
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prend une teinte jaunâtre plus ou moins foncée. 
On trouve ce Champignon dans les bois en au- 
tomne ; il vient {ur la terre; quelquefois, dit 
M. Bulliard, il eft feul, mais le plus fouvent 
on en trouve plufieurs fur le même pied. Il eft 
d’abord agréable au goût; enfuite il eft äpre( d’un 
goût de poivre, dit Vaillant ) & fort défagréable. 

3. Erinaces cyathiforme, Hÿydnum cyuthiforme. 
Bydnum flipitatum, pileo infundibuliformi fubfqua- 
ruofo fafcits concentricis diffin@o. N. 

Erinaceus infundibulum imitans coriaceus ; co- 
lore ex fulvo férrugineo, pileolo defuper veluti 
fériceo, & pluribus ffriis circularibus excavato. 
Mich. Gen, 132. Tab. 72. f. 4. Funçus campanu- 
latus lignofus. Sterb. p. 258. t, 27. lite. I. Ecki- 
nus. Hall. Helv. n°.2320. Hydnum cyarhiforme. 
Bulliard. t. 156. Schæff. t, 139. Allion. F1. Ped, 
n°. 2763. 

Cette efpèce eff plus petite que les précédentes , 
d’une couleur rouffeätre ou ferrugineufe, & d’une 
confiftance un peu coriace. M. Bulliard dit qu'on 
la rencontre par grouppes compofés de huit, dix , 
& quelquefois même de vingt individus réunis 
les uns par leurs bords, les autres par leur partie 
moyenne , d’autres par leur pétiole. Chacun d’eux 
a fon chapeau concave , cyathiforme ou prefque, 
infundibuliforme, un peu velu ou pluché, & 
marqué de quelques zônesconcentriques. Ses bords 
font blancs & irrégulièrement finués ou même 
découpés. Extérieurement il eft garni de pointes 
fines , nombreufes & très-diftinétes. Son pédicule 
eft court; fa chair eft mollafle, fibreufe , élafti- 
que, & difficile à déchirer. On trouve ce joli 
Champignon en Septembre & Oëtobre, dans les 
bois ; il vient fur la terre, parmi les herbes & les 
débris de feuilles mortes. 

4. ERINACE cotonneufe , Hydnum tomentofum. 
Lin. Hydnum flipitatum , pileo plano infundibuli- 
formi. Lin. F1. Suec. p. 455. Leers. Heb. n°. 1077. 
FI. Dan. t. 534. f. 3. 

Son chapeau eft coriace, brun où cendré, pla- 
ne, cotonneux , blanc fur les bords , enfoncé om 
concave dans fon centre. Les pointes de fa face 
inférieure font blanches; fon pédicule eft de cou- 
leur brune, On trouve ce Champignon dans les 
bois des parties feptentrionales de l'Europe, 

$- ERINACE cure-orcïlle , Hydnum aurifcalpium. 
Lin, Hydnum flipitatum , pileo dimidiato, Lin. 
Schæff. Fung. t. 143. Pollich. Pal. n°. 1183. 

Erinaceus parvus hirfutus ex fufco fulvus ; 
pileolo femi-orbiculari, pediculo tenuiore. Mich. 
Gen. 132. t.72.f. 8. Fungus érinaceus parvus ir 
conis_ abieginis nafcens. Buxb. Cent. 1.1t.57.f, 1. 
Fungus erinaceus parvus , pediculo longiore au- 
rifcalpium referens buxei coloris. Buxb. Hall, 129, 
t. 129. Echinus. Hall. Helv. n°.2321. 

Son pédicule eft grêle, haut d’un pouce & 
demi, brun , quelquefois un peu velu , & s’insère 
fur le côté du chapeau. Ce chapeau eft petit, 
feini-orbiculaire , légèrement convexe, d’une cou. 

Ccc 
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leur brune ou noîrâtre. Xi 2 environ quatre lignes 
de diamètre. Ce petie Champignon croît dans les 
bois, fur des rameaux morts ou fur des cônes en 
partie pourris , qui fe trouvent fur la terre, 

* Hydnum ( parafiticum) acaule arcuato-rugo- 
fum tomentofum. Lin. Weig. Rug. ne. 835, F1. 
Dan. t. 465... Woyez Part. URCHIN. 


ÉRINE ou MANDELINE, ÉRINUS; genre 
de plante 2 fleurs monopétralées, de la famille 
des Perfonnées , qui a beaucoup de rapports avec 
les Buchnères & les Manulées, & qui comprend 
des herbes dontles fleurs ont le limbe de leur co- 
rolle prefque régulier, partagé en cinq lobes 
échancrés, & dont les fruits font des capfules bilo- 
calaires, . 


CARACTERE GÉNERIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
lancéolées , droites, perfiftantes ; 2°. une corolle 
monopétale infundibuliforme, à tube auili long 
ôu plus long que le calice & à limbe ouvert, plane, 
un peu irrégulier, partagé en cinq lobes échancrés 
en cœûür; 3°. quatre étamines courtes , renfer- 
mées dans le tube de la corolle; 4°. un ovaire 
fupérieur , ovale, chargé d’un ftyle court , à ftig- 
mate obtus ou en tête. 

Le fruit eft une capfule ovale , entourée par le 
galice, biloculaire & polyfperme. 


EspPpreces. 


7. EriNe des Alpes, FI. Fr. Erinus Alpinus. 
Lin. Erinus floribus racemofis, foliis fparulatis. 
Lin. Mill. Di&. n°. 1, Hall. Heiv. n°, 302. 

Ageratum ferretum Alpinum slabrum, flore pur- 
purafcente. Fournef. 651. Ageratum ferratum 
Alpinum. Bauh. Pin. 221. ÆAceratum purpu- 
reum. Dalech. Hift. 1184. Ageratum purpureum 
Dalechampii. J. B. 3. Part. I. p. 144. 

8. Idem flore albo. Tournef. p. 651. Agcratum 
minus faxatile, flore albo. Barrel. Ic. 1192. 

Les tiges de cette plante font hautes de cinq ou 
fx pouces , très-fimples, cylindriques, pubefcen- 
res, feuillées dans toute leur longueur, & affez 
droites.ou quelquefois un peu couchées dans leur 
partie inférieure. Ses feuilles lent vertes, oblon- 
gues , fpatulées, dentées vers leur fommet : celles 
de la racine font nombreufes, ramaflées en rond 
au bas des tiges formant communément des touffes 
affez larges, bafles , bien garnies ; les caulinaires 
font alternes & éparfes. Les fleurs font un peu 
ramaflées au fommet des tiges, & portées fur 
des pédoncules courts, dont plufieurs font axil- 
aires. Elles font purpurines, quelquefois blan- 
ches ; d’un afpett affez agréable. Cette plante croît 
für les Alpes de la Suifle, du Dauphiné , du Pié- 
mont, &ec. & eft cultivée au Jardin du Roi. #. 
(27) 

2, Ernie d'Afrique, Erinus Africanus. Lin. 


ERTI 
Erinus floribus lateralibus feffilibis , foltis lan- 
ceolatis fubdentatis. Lin. ; 

Lychnidea villofa , foliis ex alis floriferis, flo- 
rume petalis cordatis. Burm. Afr. 139. Tab, 50. 
f.1. Euphrafia Ætkiopica ; drab& foliis ; fumniis 
oris flofculorum altius divifis. Pluk. Mant. 73. Raj. 
Suppl. 4o1. 

Cette plante eft toute velue, & haute de huit 
où neuf pouces, Sa tige eff cylindrique, rameufe, 
feuillée, chargééde poils un peu courts. Ses feuilles 
font alrérnes , lancéolées ou oblongues', vélues ; 
& prefque entières ou bordées de quelques dents 
peu remarquables. Les fleurs font latérales. axil- 
laires, fefliles, folitaires dans chaque aïffelle , 
& rapprochées prefqu’en épi aux fommités. Leur 
tube eft fort grêle, & une fois au moins plus 
grand que le calice. Les capfules font oblengites. 
On trouve cette plante dans l'Afrique. (+./.) 
Elle fe rapproche de la Buchnère du Cap par beau- 
coup de rapports. 

3. ERINE à fleursde Phlox , Erinus lychnidea. 
L.F. Érinus foliis lanceulatis ferratis ÿ limibi laci- 
niis femi-bifidis. L. F. Suppl. 287. 

Lychnidea villofa-, folirs: oblongis M Le 
ribus fpicatis. Burm. Afr. 138. t. 49. f. 4. Thy- 
meleæ affinis quadricapfularrs Ærhiopica, crifiæ 
galli fois villofis , pericarpio magno pyrsmidali. 
Pluk. Mant. 179. Tab. 445. f. 5. Selapo lychnidea. 
Lin. Amœæn. Acad, 6. Afr. 19. & forte erinus 


Capenfis. Ejufd. Mant. 252. 


Il eff certain que les fruits de cette plante ne 
permettent pas de la ranger parmi les Selago, & 
que, fi les lobes de fa corolle fünt réellement 
échancrés ou bifides, comme on le prétend , elle 
ne doit être placée que parmi les Érines ou parmi 
les Buchnères. Maïs dans les individus fecs que 
je poffède, je trouve les lobes du limbe de la 
corolle tout entiers, & c’eft ainfi que l’ont vus 
Piuknet & Burmane , puifqu’ils les ont repréfentés 
fans divifion, Si ce caractère étoir conftant , il fau- 
droit alors rapprocher cette plante des Manulées. 
Voyez au refte notre obfervation à la fuite duca- 
ractère générique des Buchnères. 

Les rameaux de la plante dont nous traitons! 
ici font épais, pleins de moëlle, cylindriques , 
pourprés , un peu pubefcens , longs d’un pied & 
demi à deux pieds. Les feuilles font lancéolées- 
linéaires , la plupart alternes, légèrement dentées, 
émouffées à leur fommet , rétrécies près de leur 
bafe, & chargées d’un duvet court prefque ceton- 
neux. Elles ont un pouce & demi de longueur, 
fur une largeur de deux lignes ou un peu plus. Les 
fleurs font grandes, velues en dehors, ont l’afpe& 
de celles des Phlox, & forment par leur difpofi- 
tion un corymbe terminal qui s’alonge en épi 
pendant que la fruétification fe développe. Elles 
naïffent chacune dans l’aiffelle d’une braëtée lan- 
céolée-linéaire longue de ÿ à 6 lignes. Leur tube 
fort d'un pouce au moins hors du calice. Les 
capfules font oblongues-coniques, marquées de 
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deux fillons oppofés, un peu velues extérieure. 
ment , deux fois plus longues que le calice qui les 
enveloppe à leur bafe, biloculaires , ne s’ouvrant 
complètement qu’en deux valves, mais quadri- 
valves à leur fommet. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f: ) Toutes fes parties noir- 
ciffent par la deflication. 

4. ERINE à feuilles de Véronique. Erinus Pe- 
ruvianus. Lin. Erinus feliis lanceolato-ovatis fer- 
ratis. Lin. 

Lychnidea veronice folio., flore coccineo. Few. 
Peruv. 3. p. 36. Tab. 25. 

Ses tiges font prefque fimples, feuillées, pubef- 
centes, & s'élèvent jufqu’à neuf pouces. Ses 
feuilles font oppofées, ovales-lancéolées, dentées, 
pubefcentes , & à peu près femblables à celles du 
Veronica teucrium. L. Les fleurs font d'un beau 
rouge , ramafées en bouquet terminal , & ont le 
limbe de leur coroile partagé en cinq lobes échan- 
crés en cœur. Cette plante croît dans les campa- 
gnes du bord feptentrional de la rivière de la 
Plata, dans le Paraguay : rien ne conftate qu'elle 
croiffe au Pérou. 

* Erinus ( maritimus ) foliis lanceolatis inte- 
gerrimis glabris, limbi laciniis femi-bifidis. Lin. 
F. Suppl. 287. 

* Érinus (triffis) folits oblongis incifis denta- 
tis, lémbi laciniis emarginatis. Lin. F. Suppl. 287. 

Obferv. L’Erinus laciniatus de Linné fera men- 
tionné dans ce Didionnaire parmi les Verveines, 
parce que M. de Juflieu , qui pofsède cette plante 
envoyée du Pérou par M. Jofeph de Juflieu, fon 
oncle , nous a afluré qu’elle avois les femences 
nues. 


ÉRIOCÉPHALE , ERIOCEPHALUS ; genre 
de plante à fleurs compofées-radiées , qui fe rap- 
proche de l'Hippia par fes rapports , & qui com- 
prend de petits arbriffeaux exotiques à feuillage 
analogue à celui des Auronnes, & à fleurs pref_ 
que femblables par leur afpeët à celles des Achil- 
lées; mais principalement remarquables par le 
duvet abondant, long, laineux ou foyeux qui 
environre leur calice intérieur. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE 


‘ La fleur a un calice commun non embriqué, 
formé de dix écailles droites, ovales, dont cinq 
font intérieures, planes, & prefque entièrement 
cachées par des poils , & cinq firuées fur un rang 
extérieur, font plus apparentes , carinées & ver- 
dâtres. Elle eft compofée de fleurons hermaphro- 
dites, tubulés, à cinq dents ouvertes , placés 
dans fon difque , & de cinq demi-fleurons femelles 
à languette courte , large , prefque en cœur, à 
trois crênelures, formant fa couronne. Cesfleurons 
& demi-fleurons font pofés fur un réceptacle pla- 


ne, velu vers fa circonférence ; leur ftigmate eft 
bifide. 
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Le fruit confifte en plufieurs femences ovoïdes, 
nues , produites par les demi-fleurons, & envi- 
ronnées par le calice de la fleur, qui alors eft 
fortement velu ou laineux entre fes deux rangé 
d’écailles. 

Ë EsPEecezs. 

1. ÉRIOCÉPHALE à corymbes, Eriocephalus 
Africanus. Lin. Eriocephalus foliis éntegris divi- 
fifque , floribus coryrnbofis. Lin. Hort. Cliff. 424. 
Mill. Di&. 

Eriocephalus fempervirens, foliis fafciculatis & 
digitatis. Dill. Elth. 132. Tab. 110. f. 134. Abro- 
tanum Africanum folio tereti tridentato. Walch. 
Hort. I.t.1, 

Atbriffeau toujours verd, haut de trois pieds ou 
un peu plus, & dont les rameaux font droits, 
roides & grisâtres. Ses feuilles font linéaires ; un 
peu velues , la plupart divifées en trois ou quel- 
quefois en cinq découpures pareïllement linéaires. 
Élles font elternes, quelquefois prefque oppofées 
fur les jeunes rameaux, longues d’un pouce & 
fouvent moins, d'un verd blanchâtre , & refflem- 
blent affez à celles de l’Auronne ( Artemifia abro- 
tanum ) , maïs elles font un peu plus épaiffes. Les 
jeunes pouffes non développées qui naiffent dans 
leurs aiffelles , les font paroître fafciculées. Les 
fleurs font d’un blanc mêlé de rouge ou de pour- 
pre, portées {ur des pédoncules fimples longs d’ens 
viron fix lignes, & difpofées fix à huit enfemble 
en Corymbe terminal. Elles ont à peu près fix 
lignes de diamètre , & à mefure que leurs fruits 
fe développent , elles font environnées de quantité 
de poils fins, faineux, blancs fur les individus 
vivans, & qui deviennent rouffeitres fur les mor- 
ceaux defféchés. Cet arbriffeau croît dans l’Afri- 
que, & eft cultivé au Jardin du Roi. B.(v. v.) 
Ses feuilles ont une faveur aromatique. 

2. ÉRIOCÉPHALE à grappes. Eriocephalus race- 
mofus. Lin. Eriocephalus foliis linearibus indivi- 
Jis » floribus racemois. Lin. Amæn. Acad. 6, 
Afr. 87. 

Abrotanum Africanum , folits argenteis anguf- 
tis 3 floribus fpicatis, capitulis copiofo tomente 
donatis. Raj. Suppl. 233. n°. 9. 

Toutes les feuilles très-entières , &c les fleurs 
difpofées en grappe , diftinguent fortement cette 
efpèce de la précédente. Elle forme un arbriffeau 
dont les rameaux font plus grêles, moins roides , 
& un peu effilés. Ses hillé font petites , nom- 
breufes , linéaires , entières, couvertes d’un duvet 
court qui leur donne une couleur argentée ou blane 
châtre; elles n’ont que quatre ou cinq lignes de 
longueur. Les fleurs viennent fur des grappes fim- 
ples , fpiciformes , terminales, longues de deux 
pouces ou un peu plus, & fort nombreufes ; ces 
grappes forment au fommet des lol bran- 
ches , une panicule oblongue 
laineufe. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous a été communiqué par M. Son: 
nerag. D. (vf) 

Ceci 


abondamment 
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ERITHAL d'Amérique, ERITHATIS fruti- 
cofa. Lin. Erihalis odorifera arborea erc&a. Jacq. 
ÂAmer. 72. t. 173. £. 23. Sambucus ligno duro 
odcratiffimo [. fartalum racemofum, folits obtufis. 
Plum. Îc, t. 249. f. 2. Eruhals fruriculofa, foliis 
oëovatis craffis nitidis oppofitis ; pedunculis ramo- 
fs ad alas juperiores. Brown. Jam. 165. t. 17. £. 3. 

Petit arbre ou arbrifleau de la famiile des Ru- 
biacées , droit, rameux , d’un beau port , & qui 
s'élève à la hauteur de quinze pieds. Ses feuilles 
font oppoftes ) Un peu pétiolées > ovoïdes, obtufes 
ayec une trôs-petite pointe, très-enticres, vertes, 
giabres & luifantes; elles ont deux à trois pouces 
de longueur. Les fleurs font nombreufes, bian- 
ches, exñalent une odeur agréable, & reffem- 
blent à celles du Lilas par leur afpe@ ; elles vien- 
nent en corymbesrameux , axillaires & terminaux. 

Chaque fleur a 19. un calice monophylle, fupé- 
rieur, perfiftant, petit, & à cinq dents pointues; 
2°. ure coroile monopétale , preique infundibu- 
liforme , à tube courc, & à limbe partagé en cinq 
découpures lineaires, ouvertes &' recourbées ; 
3°. cinq étamines , donc les filamens un peu moins 
longs que la corolie, & attaches à la bafe de fon 
tube , portent des anchères droites & oblongues ; 
4°. un ovaire inférieur, arrondi , chargé d'un 
ftyle de la longueur des étamines , comprimé dans 
fa partie fupérieure, & à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une baie globuleufe, couronnée , à 
dix loges , & qui contient des femences petites éd 
un peu anguleufes. 

Cet arbre croît à la Martinique, à Saint-Domin- 
gue , à la Jamaïque, dans les bois. R.(+./f.) 
Ses baies font petites & purpurines dans leur ma- 
turité; elles contiennent neuf ou dix femences, 
M. Jacquin fait mention d’une variété plus petite, 
à rameaux couchés & diffus, & à fleurs inodores ; 
il l'a obfervée dans l’Ifle de Curaçao. 


ERS , ERP um; genre de plante à fleurs poly- 
péralées , de la famille des Léçumineufes, qui a 
de très-grands rapports avec les Wefces, & qui 
comprend des herbes à feuilles alternes, aîlées 
avec une vrille terminale, & à fleurs axillaires, 
petites , ayant communément leur calice prefque 
aufli long que la corolle, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°, un calice monophylle, 
fouvent prefque auffi grand que la corolle , & 
divifé en cinq dentsen alène, droites, prefque 
égales; 2°, une corolle papilionnacée | compofée 
&’un étendard arrondi , demi-relevé, de deux aîles 
obtufes, plus courtes que l’érendard, & d’une 
carêne pointue, plus courte que les aîles ; 30. dix 
étaminesdiadelphiques, à anchères fimples ; 4°. un 
ovaire fupérieur , oblong , fe terminanc par un 
ftyle arqué ou montant, à ftigmate obtus, pref- 
que glabre. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , quelquefois 


comprimée , quelquefois cylindrique & noueufe, 
& qui ne contient que deux à quatre femences. 


Obfervation. 


Les Ers font fort peu diftinguées des Vefces , 
le calice n'étant aufli grand que la corelle, & le 
fHigmate vraiment glabre que dans un petit nom- 
bre d'efpèces. La corfidération du petit nombre 
de graines que renferment les goufles offriroit un 
meilleur caraétère diftinétif, fi quelques Velces 
ne fe trouvoient dans le mêine cas. 


EsPEcEs. 


1. Ers aux Lentilles, Ervum lens. Lin. Ervum 

pedunculis fubbiflorts , femintbus compreflis con- 

exis. Lin. Mill. Dict. n°. 2. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 9CO. 

Lens vulgaris. Bauh. Pin. 346. Tournef, 390. 
Lens. J. B.2.p. 317. Fuchi. p. 859. Riv. t. 35. 
Hall. Helv. n°, 421. Lens minor. Dod. Pempr. 
526. Lentilles conimunes. : 

* Lentilles à la Reine oupetites Lentilles. 

e. Lens major. Bauh. Pin. 346. Tou:nef. 360. 
Lens. Dod. Pempt. $26. Lob. Ice. 2. p.74. 

C’eft une plante fort anciennement connue par 
l’ufage que l'on fair de fes fruits dans la cuifine. 
Sa racine poufle plufieurs tiges menues, angu- 
leufes, feuillées, & hautes d’environ un pied. Ses 
feuilles font compofees de dix à douze folioles 
oblongues ou lancéolées , petites , un peu velues , 
fouvent émoufives à leur fommet , & portées {ur 
un pétiole commun qui fe termine en vrille. Les 
pédoncules font grêies, axillaires, portent deux 
ou trois fleurs blanchatres, dont l’étendard eft: 
large, arrondi, un peu rayé de bleu. Les fruits 
font de petites gouffes comprimées, prefque rkom- 
boïdes , glabres , contenant deux femences orbi- 
culaires, comprimées, légèrement convexes, 
rouffeâtres, & trés connues fous le nom de Len- 
tilles. Cette plante croît naturellement dans les 
Provinces méridionales de la France, parmi les 
bleds, dans la Suiffle, la Carnicle , &c. Onla 
cultive dans les champs, les jardins potagers. ©. 
( v. v. ) Elle vient facilement dans les terres mai- 
gres , de médiocre qualité, 

Les Lentilles font fort employées comme ali- 
ment , mais elles font un peu difficiles à digérer. 
Néanmoins elles font une des principales nourri- 
tures des Peuples dans plufieurs pays , & particu- 
lièrement dans l’Archipel. Il paroit qu’on les efti- 
moit beaucoup autrefois dans la Grèce ; car Athe- 
née dit , comme une maxime des Stoïciens, que 
le Sage fa:foit tout bien , & qu’il affarfonnoit par- 
faitement les Lentilles, La farine de Lentilies eft 
une des quatre farines réfolutives. Dans beaucoup 
dendroits, le Peuple fait ufage d’une décotion 
de Lentilles pour boifflon dans la petite vérole; 
mais il eft très-vraifemblable que cette boiffon 
ne convient point dans cette circonftance , & 
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qu’il eft plus à propos de lui fubftituer une décoc- 
tion de racine de Scorfonère ou de Scabieufe. 

2. Ers tétrafperme, F1. Fr. Ervum tetrafpermum. 
Lin. Ervum pedunculis fubbifloris , feminibus glo- 
bofis quaternis. Lin. Scop. Carn.2. n°, 902. Pollich. 
Pal. n°. 689. Leers. Herb. n°. 588. 

Vicia minima , cum filiquis glabris. Fourn. 397. 
Viciæ f.-craccw minime fpecies , cum filiquis clu- 
bris. J. B. 2. p. 315. Cracca minor, cum filiquis 
gemellis. Riv. Terr. t. 35. Wicia minor fegetum , 
eurn filiquis paucis glabris. Morif. Hift. 2 p. 64. 
Sec. 2. t. 4. f. 16. Vicia. Hall. Helv. n°. 423. 

Les tiges de cette plante font foibles, très- 
grêles , un peu anguleufes , rameufes, & s'élèvent 
jufqu’à un pied & demi. Ses feuilles font compo- 
{tes de huit ou neuf folioles affez longues, linéai- 
res, glabres, portées fur un pétiole commun ter- 
miné en vrille. Les pédoncules font axiilaires , 
filiformes, & foutiennent une couple de fleurs fort 
petites, blanchätres , ou d’un bleu très-päle, & 
dont une avorte ordinairement , ce qui fait que 
très-fouvent les goufles font folitaires fur chaque 
pédoncule. Ces gouffes font glabres , longues de 
cinq lignes, un peu toruleufes, & contiennent 
communément quatre femences. Cette plante eft 
commune en Europe, dans les champs, parmi les 

leds. ©. ( v. v.) 

3. Ers velu, F1. Fr. Ervum hirfutum. Lin. 
Ervum pedunculis multifloris ; feminibus globofis 
binis. Lin. Pollich. Pal. n°. 690. Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 901. Leers. Herb. n°. 589. 
 Vücia fegetum, cum filiquis plurimis hirfutis. 
Tourn. 397. Bauh. Pin. 345. Wicia parva [. cracca 
minor , cum mulcis filiquis hirfutis. J, B. 2. p.315. 
Morif. Sec, 2. t. 4. f. 15. Craccæ alterum genus. 
Dod. Pempt. 542. Aracus f. cracca minima. Lob. 
Ic. 2. p. 76. Cracca minor. Tabern. Ic, 507. Riv. 
Terr. t. 53. Vicia. Hall. Helv n°. 422. 

Cette efpece a beaucoup de rapports avec la pré- 
cédente , mais elle eft moins glabre dans prefque 
toutes fes parties. £a tige eft haute d’un pied ou 
davantage, grêle, rameufe, anguleufe & très- 
foible. Ses feuilles font compofces de douze à 
quatorze folioles oblongues , prefque linéaires, 
alternes, obtrufes ou tronquées à leur fommet 
avec une très-petite pointe, & leur pétiole com- 
mun fe termine par une vrille rameufe. Les pédon- 
cules communs font axillaires , & portent trois ou 
quatre fleurs fort petites, blanchätres ou d'un bleu 
péle. Les goufles font longues de trois à quatre 
lignes , velues , difpermes & pendantes. On trouve 
cette plante en Europe, dans leschamps , & quel- 
quefois dans les haies 6e les bois taillis. ©: (v. v.) 

4. Ers de Sologne, Ervum Solonienfe. Lin. 
Ervum pedunculis fubunifloris flore brevioribus , 
foliorum inferiorum petiolis acuminatis , foliolis 
obtufis. N. 

Vicia minima præcox Parifienfium. Tournef. 
397. Vicia præcox verna minima Solunienfis , 
femine hexaedro. Morif. H, Blæf. 321. Hift. 2. 
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p. 63. Sec. 2. t.4. f. 14. Peffima. Raj. Hift. 902. 
Vicia pedunculis uni vel bifloris , petiolis diphyllis 
breviffimé cirrhofis. Guett. Stamp. 1. p.23 

Cette plante eft velue fur toutes fes parties , 
exceptéfur fesgoufles dans leur maturité, Ses tiges 
font grêles, légèrement anguleufes, rameufes fcu- 
lement à leur bafe, &: hautes de fix ou fept pou- 
ces. Il y en a une variété dont les tiges n’ont que 
trois pouces de hauteur dans leur entier deve- 
loppement. Les feuilles inférieures font courtes, 
compoftes de deux ou quatre folioles cunéifor- 
mes , obtufes & même échancrées en cœur à leur 
fommet, portées fur un pétiole commun qui fe 
termine par une petite pointe ; les feuilles fupé- 
rieures ont leurs folioles lancéolées , au nombre 
de fix, toutes oppofées, & fituées fur un pétiole 
commun terminé enune vrille courte. Les fleurs 
font axillaires , communément foliraires, rougeâ- 
tres, & prefque fefliles , ou portées fur des pédon 
cules plus courts qu'elles. Leur calice eft velu & 
un peu moins long que la corolle. Le ftyle eft 
court, & barbu en deflous, pres du ftigmate. Les 
fruits font des gouffes lanccolces, un peu com- 
primées, prefque glabres, non pendantes , foli- 
taires, longues de fept ou huit lignes, & qui 
contierinent fix ou fept femences. On trouve cette 

lante aux environs de Paris, & dans la Sologne, 
(w. f.) Elle fleurit de bonne heure. 

s. Ers à une fleur. Ervum monanthos. Lin. 
Ervum pedunculis unifloris arifatis , fhpulis alter- 
nis pinnatifido-laciniatis. N, 

Lens monanthes. Herm..Lugdb. 360. Ervum 
monanthos. L:ers. Herb. n°. 950. Allion. FI. Ped, 
n°. 1210. 

Ses tiges font menues, foïbles , un peu angu- 
leufes , prefque glabres , & hautes d’un pied ou 
quelquefois un peu plus. Ses feuilles font compo- 
fées de quatorze ou quinze folioles linéaires, lon- 
gues de fept à neuf lignes, obtutes à leur fommet 
avec une petite pointe, & portées fur un pétiole 
commun qui fe termine par une vrille trifide ou 
rameufe. À la bafe de chaque feuille on trouve 
deux ffipules , dont une eft fimple , linéaire-fubu< 
lée , & Pautre un peu plus grande eft profondé- 
ment pinnatifide , à découpures en alêne. Les pé- 
doncules font axillaires, longs de plus d’un pouce , 
uniflores, terminés par. une pointe particulière, 
Les fleurs font d’un blanc bieuâtre, ont leur calice 
plus court que la corolle , & leur étendard veiné, 
Cette plante croît dans l’Afie Ruffienne, en Alle- 
magne aux environs d’'Herborn , & dans le Comté 
de Nice ; on la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. L2) 
Les gouffes font glabres , trifpermes , longues d'un 
pouce. 

6. Frs ervillier, F1. Fr. Ervum ervilia. Lin- 
Ervum foliis abruptè pinnatis mucrone parvo ter- 
minatis , germinibus undato-plicatis, leguminibus 
nodofis. N. 

Ervum verum. Tournef. 398. Orobus filiquis 
articulatis , femine majore. Bauh, Pin. 346. Orobus 
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JS. ervum multis. J. B. 2.p. 321. Mochusf. cicer 
fativum. Dod. Pempt. 524. Orobus receptus her- 
bariorum. Lob. Ic. 2. p. 72. Morif. Sec. 2. t. 6. 
f, 1. Ervum. Cam. epit. 215. Riv. t. 61. Hall. 
Helv. n°. 420. 

Nous voyons avec étonnement que Linné 
ait attribué pour caraétère de cette efpèce des 
feuilles aîlées avec impaire ( c’eft-à-dire avec une 
foliole terminale ), ce qui n’a nullement lieu, & 
ce qu’on ne rencontre jamais , foit dans les autres 
efpèces de ce genre, foit dans les Vefces, les 
Geffes , les Pois, & les Orobes. 

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
ou un peu plus, droites, foibles, anguleufes & 
très-rameufes. Ses feuilles font longues de plus de 
deux pouces , compofées de feize à vingt folioles 
petites, oblongues ou linéaires , glabres , obtufes 
à leur fommet. Les pédoncules font axillaires , 
plus courts que les feuilles , portent deux ou trois 
fleurs blanchâtres, à étendard légèrement rayé de 
violet. Les gouffes font longues de dix lignes , gla- 
bres , pendantes, noueufes , comme articulées , 
& contiennent trois ou quatre femences arren- 
dies-anguleufes. Cette plante croît dans leschamps 
en France , en Italie, & dans le Levant. ©. (v. v.) 
La farine des femenceseft réfolutive & maturative. 
L’herbe fournit un bon fourrage pour les beftiaux. 


ERYTHRINE, ERITHRINA ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , de la famille des Lé- 
gumineufes, qui fe rapproche des Dolics'& des 
Haricots par fes rapports, & qui comprend des 
arbres & des arbuftes exotiques dont les feuilles 
font alternes , communément compofées de trois 
folioles affez femblables à celles des Haricots, & 
dont les fleurs terminales ou axillaires font re- 
marquables par leur étendard lancéolé & fort 
Jong. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
tubuleux , court, & dont le bord eft prefque tron- 
qué ou à deux lobes inégaux ; 2°. une corolle pa- 
pilionnacée , compofée d'un étendard fort long , 
Jancéolé, droit ou montant, & à bords rabattus 
qui le rendent concave en fa face intérieure, de 
deux aîles prefque ovales, fort petites, à peine 
faillantes hors du calice , & d’une carêne de deux 
pièces , auffi fort petites , de la longueur des aîles. 
3°. dix étamines, dont les filamens inégaux & 
réunis en une gaîne dans leur partie inférieure, 
font prefque auffi longs que l’étendard , & por- 
tent des anthères droïîtes, comme fagittées, & 
qui s'engaînent fur leur filament ; 4°. un ovaire 
fupérieur , un peu pédiculé , fe terminant en un 
ftyle prefque aufli long que les étamines , à flig- 
mate fimple, 

Le fruit eft une gouffe alengée , acuminée , en 
général cylindrique & noueufe ou renflée aux en- 
droits des femences , uniloculaire , & qui ren- 
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ferme cinq à douze femences ovoïdes ou réni- 
formes. 


EspPpeces. 


1. ERYTRRINE de Caroline, Erythrina kerba- 
cea. Lin. Erythrina foliis ternatis , caulibus fim- 
pliciffimis fruticofo-annuis. Lin. Hort. Cliff 354. 
Mill. Di. n°. 1. 

Coral Carolinienfis , haffato folio. Petiv. H. 
Sicc. Raj. Hift. 3. App. p.243. n°. 82. Dill. Elth. 
107. t. 90. f. 106. Corallodendron humile | fpica 
florum longiffima , radice craffiffima. Catesb. Car. 
2. t. 49. Corallodendron folits ternatis , caule fim- 
pliciffimo inermi. Trew. Ehret. t. 58. 

C’eft l’efpèce la plus petite de ce genre ; & 
quoique vivace par fa racine , elle perd commu- 
nément fes tiges tous les ans , à la manière des 
plantes herbacées, Sa racine eft groffe , tubéreufe , 
prefque femblable à celle de la Bryone ; elle pouffe 
plufieurs tiges hautes d’un pied & demi, cylin- 
driques , fimples , feuillées, de la groffeur d’une 
plume à écrire , pleines de moëlle , quelquefois 
perfiftantes. Ses feuilles font compofées de trois 
folioles prefque haftées ou comme à trois lobes, 
celui du milieu étant pointu, & les latéraux arron- 
dis. Ces folioles font glabres, vertes en deflus 
fans être luifantes, un peu glauques en deffous, 
font portées fur un pétiole commun fouvent muni 
de quelques aïguillons épars , & la foliole termi- 
nale ,.qui eft la plus grande , -eft écartée des deux 
autres par un plus grande longueur dans fon pé- 
tiole propre. Les fleurs naïffent en épi terminal, 
droit, pédonculé , d’un beau rouge de fang, & 
long de quatre à fix pouces. Elles font grêles, 
longues prefque d’un pouce & demi, applaties fur 
les côtés , portées fur des pédoncules propres qui 
mont qu’une ligne & demie de longueur, & qui 
naiflent trois enfemble par faifceaux épars autour 
de l’axe de lépi. Le calice eft d’un rouge brun & 
comme tronqué en fon bord. Cette plante croît 
dans la Caroline, la Floride, & au Miffifipi : 
on la cultive au Jardin du Roi, où elle fleurit 
prefque tous les ans, mais fans donner de grai- 
nes. %. (v.v.) Il y a apparence que dans fon 
lieu natal , eette plante n’eft point herbacée, car 
Catesbi dit que c'eft un arbriffeau qui s’élève de 
la terre à la hauteur de cinqrou fix pieds. Ses gouffes 
font noueufes, contiennent des femences ovoïdes, 
d’un rouge vif. 

2. ERYTHRINE des Antilles , Erythrina corallo- 
dendron. Erythrina caule arboreo fubaculeato , 
calyce fubtruncato æquali , ffaminibus corollam 
vir æquantibus. N. ï 

Corallodendron tripkyllum ÆAmericanum fpino- 
fum , flore ruberrimo. Tournef. 661. Siliqua fyl- 
veffris fpinofa , arbor Indica. Bauh.Pin. 402. Coral 
arbor. Cluf. Hift. 2. p. 253. & J.B.1.p. 2. p. 
426. Arbufcula coralli, Ferr. Flor. p.381. Coral 
arbor Americana. Commel. Hort. I. F 211.1. 
108. Coral. arbor non fpinofa , flore longiore & 


ERY 
mages claufo. Sloari. Jam. Hift. 2. p. ET Tab. 178. 
f. 1. &æ 2. Raj. Suppl. Dendr. 168. Vulgairement 
Bois inmortel, Arbrè de corail. 

£. Eadem ? feminibus partim coccineis | partim 
nigris. An Tuinamtitba. Marcgrav. 

C’eft un arbre qui s'élève à la hauteur de neuf à 
douze pieds, & dont l’afpett eft affez agréable, 
fur-tout lorfqu’il eft chargé de fleurs. Son tronc 
eft fouvent garni d'aiguillons courts & épars, & 
fouvent aufli il en eft entièrement dépourvu. Ses 
feuilles’ font alternes , pétiolées | compofées cha- 
cure de trois folioles prefque rhomboïdales, ver- 
tes, glabres, entières, un peu pointues, plus 
larges vers leur bafe, & portées fur un périole 
commun quelquefois fans piquans , & quelquefois 
muni en deflous d’aiguillons courts & crochus. La 
foliole terminale, qui eft fur-tout plus grande, 
eft écartée des deux autres, fon pétiole propre 
ayant près d'un pouce de longueur. A la bafe des 
pétioles propres, on trouve deux glandes fefiles 


aflez remarquables. Les fleurs naïiflent avant les 


feuilles , & font difpofées au fommet des rameaux 
en épis pyramidaux , longs de cinq ou fix pouces , 
& d’un beau rouge de corail. Elles ont à peu près 
la forme de celles de lefpèce ci-deflus, Leur calice 
eft comme tronqué & à bord régulier ; leur éren- 
dard eft fort long, étroit, à bords rabattus ou 
pliés l’un fur l’autre ; les étamines font commu- 
nément un peu moins longues que l'étendard. Le 
fruit eft une gouffe longue de cinq ou fix pouces, 
cylindrique, noueufe, acuminée, glabre, d'un 
verd rougeâtre , & qui contient des graines ovoiï- 
des, un peu dures, luifantes, & d’un beau rouge. 
Cet arbre eff commun dans les Antilles, où il 
fleurit dans les mois de Février & de Mars. Plu- 
mier dit qu'on en fait de très-bonnes haies ; il 
croît promptement, fon bois eft tendre & blan- 
châtre; on le multiplie facilement de bouture, Les 
individus que lon cultive au Jardin du Rei ny 
donnent point de fleurs. 5. ( v.. } Je n’ai vu que 
les femences de Ja plante £: elles font en partie 
d'un beau rouge , & en partie très-noires | & une 
fois plus grofies que celles de l’Abrus. 

3. ERYTHRINE des Indes, Erythrina Indica. 
Erythrina caule arboreo 1culeato, calyce obliquato 
Jpathæformi latere dehifcente , ffaminibus coxolla 
longioribus. N. 

«Mouricou. Rheed. Mal. 6. p.13. t. 7. Gelala 
Littorea. Rumph. Amb. 2. p. 230. t. 76. Conf. 
Erythrina orientalis. Murray. A@, Gott 8.p. 35. 
t. 1. Vulgairement, l Arbre immortel ; le Moron- 
gue-mur:age. 

8. Eadem foliis variegatis. Gelala alba. Rumph. 
Amb. 2. p.234. Tab. 77. 

Cette efpèce eft fortement diftinguée de la pré- 
cédente par la forme de fes fleurs, & principale- 
ment par le caraëtère de leur calice ; caraétère 
dont nous nous fommes affurés par l’examen des 
échantillons de cet arbre, qui fe trouvent dans 
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P'Hérbier de Commerfon, & en confultart là 
defcription qu'il en a faite. 

C’eft un arbre d’une grandeur médiocre , & 
dont le tronc & fur-tout les rameaux font hériflés 
d'aiguillons courts & épats. Ses feuiHes font pé- 
tiolées, compofées de trois folioles larges , arron: 
dies-ovales ou prefque en cœur, glabres , & dont 
la terminale plus grande eft écartée des deux au- 
tres, On obferve deux glandes feffiles au’ bas des 
pétioles propres. Les fleurs font difpofées fur un 
épi droit, long, épais, & d’un beau rouge de 
corail, Elles font pendantes, ferrées, fort nom- 
breufes, (fouvent , felon Commerfon, plus de 
cent fur le même épi ) , & attachées par des pédi- 
cules courts , qui partent communément trois en- 
femble d'un même point. Ces fleurs ont uncalice 
monophylle, entier, très-oblique, & qui fe fend 
d’un côté comme une fpathe , un étendard ample, 
cariné fur le dos, & ftrié longitudinalement de 
chaque côté; les aîles & la carène un peu plus 
longues que le calice ; & les étamines plus lon- 
gues que l’étendard , à filamens connés dans leur 
moitié inférieure. Cet arbre croît dans les Indes 
orientales D. (7. /f.) Rumphe dit qu’il perd fés 
feuilles lorfque fes fleurs paroïflent ; depuis la fin 
de Juillet jufqu'au milieu d’Août , il eft chargé 
de belles grappes de fleurs rouges qui font de loin 
un très-bel effet, Les Indiens de la côte de Coro- 
mandel mettent toujours une branche de cet arbre 
dans leur maifon , pour leur mariage. 

4. ERYTHRINE crête-de-coq, Erythrina criffa 
galli. Lin. Érythrina foliis ternatis : petiolis fiba- 
culeatis glandulofis, caule arboreo inermii. Lin, 
Mant. 99. 

Erythrina ( laurifolia ) foliis ternatis , foliolis 
lanceolatis. Jacq. Obf. 3. p. 1.t. 51. Coral arbor 
non fpinofa trifolia , lauri folio. Petiv. Muf, 760. 
Raj. Suppl. Dendr. 10). 

C’eft un arbre fort élevé , & dont le tronc eft 
fans piquans. Ses rameaux font ferrés. Ses feuilles 
font compofées de trois folioles ovales lanséolées, 
entières , glabres , portées fur de longs pétioles , 
munis fouvent en deffous d’un ou deux aïguillons 
crochus. Ces pétioles communs ont à la bafe des 
pétioles propres latéraux , deux glandes fefliles , 
& deux autres glandes fur le pétiole propre inter- 


| médiaire. Les pédoncules font uniflores , longs 


d'environ un pouce, naifient deux ou trois enfem- 


ble dans les aiflelles des feuilles. Les fleurs font 


purpurines ; elles ont un calice campanulé ,labié, 
à cinq dents, felon M. Jacquin; un éteadard ovale 
ou elliptique , à bords rapprochés ; deux'aîles très- 
pétites, plus courtes que la calice, ovales-poin- 
tues, & fans onglets; une carêne auffi longue que 
Pétendard , ferrée contre lui, comprimée & poin- 
tue; dix étamines diadelphiques |, & un ovaire 
oblong , velu, chargé d’un ftyle en alêne. Cet 
arbre croît naturellement au Bréfil. H. 

$. ERYTHRINE monofperme , Erythrina mo- 
nofperma. Eryihrina caule arboreo inermi ; folrs 
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ternatis , leguminibus compreffés monofpermis pu- 
befcentibus. N. : 

Arbor filiquofa trifolia indica , flore papiliona- 
ceo, filiqua grandi pilofa unicam fabam conti- 
nente. Raj. Hift. 1721. Plafo, Rheed. Mal. 6. 
P- 19. 

Arbre d’environ quinze pieds, toujours verd, 
& duquel découle un fuc gommeux ( ou plutôt 
réfineux ), d’une couleur de fang. Ses rameaux 
font garnis de feuilles alternes , pétiolées, ter- 
nées , à folioles grandes, épaiffes, arrondies, liffes 
en deffus, nerveufes en deffous avec des veines 
tranfverfales & réticulées entre les nervures. La 
foliole terminale eft écartée des deux autres, & 
cunéiforme à fa bafe ; les latérales ont leur côté 
extérieur plus large que l'intérieur, & leur pétiole 
propre court & épais. Les fleurs font rouges, 
un peu grandes , difpofées en grappe, & ont leurs 
pédoncules propres épars ou alternes, & un peu 
cotonneux. Elles ont un calice coutt ; campanulé, 
à cinq dents; deux aîles un peu moins longues que 


l’étendard ; une carène plus courte que les aîles , 


& des étamines diadelphiques. Les fruits font des 
gouffes elliptiques-oblongues, comprimées, pu- 
befcentes , longues de quatre à cinq pouces, fur 
près de deux pouces de largeur, & qui renferment 
chacune une feule femence arrondie, comprimée, 
fituée à leur fommet, comme dans les fruits du 
Myroxylon. Cet arbre croît naturellement au 
Malabar , dans les lieux montagneux. T.(v.f. ) 

M. de Juflieu, qui a bien voulu m’en commu- 
niquer des morceaux pour mon Herbier , m’a dit 
que c’étoit fur cet arbre qu'on recucilloit parti- 
culiérement ce qu’on nomme dans le commerce 
la gomme-laque, que l’on fait être une véritable 
réfine. En effet, la plupart des rameaux fecs de 
cetarbre qu’il pofsède, font charpés par place de 
grumeaux réfineux qui reflemblent beaucoup à la 
gomme-laque dont il s’agit. Or, fi ces grumeaux 
font dus au fuc gommeux & couleur de fang qui 
découle de cet arbre , felon Rhéede , tout ce que 
l'on a dit fur l'origine de la laque n’eft peut-être 
pas fondé. On prétend qu’elle eft moins Pouvrage 
de la nature, que celui de certaines fourmis 
aîlées, qui fuçant la gomme lorfqu’elle découle 
des arbres qui la produifent , la rendent enfuite fur 
les branchages des mêmes arbres, à peu près 
comme les abeilles font le miel. Il eft vrai que les 

rumeaux réfineux de notre Erythrine font fort 
divifés, & non en maffespleines, comme les mor- 
ceaux de gomme ou de réfine qui découlent des 
autres arbres qui en produifent. Mais que les four- 
mis aient élaboré ou non cette fubftance que nous 
prenons pour la vraie laque, il paroît toujours 
certain qu’elle eft produite par l’arbre dont nous 
venons de traiter. 

6. ERYTHRINE équipétale , Erytkrina ifopetala. 
Erythrina folüis ternatis : foliolis ovato-lanceola- 
tis, petalis ynguiculatis longitudine [ubæquali- 
bus. N, j 
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Erythrina. Commerf. Herb. 

Ses rameaux font farmenteux, cylindriques, 
glabres , d’une confiftance qui paroît ligneufe ; ils 
{ont garnis de feuilles alternes, pétiolées, ternées , 
à folioles ovales-lancéolées, glabres , femblables 
à celles de l’efpèce n°. 4; maïs à pétioles communs 
plus courts. Les grappes font axillaires, multi- 
flores , denfes, à peine longues de trois pouces, 
Les pédoncules propres font courts , naïffent deux 
ou trois enfemble d’un même point. Les fleurs font 
longues d’un pouce & demi: elles ontuncalice 
campanulé, glabre, à cinq lobes courts un peu 
inégaux , & muni à fa bafe de deux écailles oppo- 
fées , ovales , & fort petites; unétendard lancéolé 
& à bords pliés ou rapprochés, comme dans les 
trois premières efpèces de ce genre; deux aîles 
onguiculées, étroites-lancéolées, & prefque auffi 
longues que l'étendard; une carêne pareïllement 
onguiculée & étroite-lancéolée, de la longueur 
des aîles, formée de deux pièces cohérentes; dix 
étamines , dont les filamens font réunis en une 
gaîne dans les deux tiers de leur longueur ; & un 
oväire linéaire, velu , fe terminant en un ftyle 
de la longueur des étamines, à ftigmate fimple. 
Cette plante a été trouvée aux environs de Rro- 
Janeiro , dans le Bréfil , par M. Commerfon. (+. f.) 

7. ERYTHRINE à goufles planes , Erytkrina pla- 
nifiliqua. Lin. Erythrina fcandens , foltis fimpli- 
cibus oblongis , racemis longe pedunculatis. N. 

Corallodendron folio fingulart oblongo , filiqua 
plana. Plum. Spec. 21. Burm. Amer. t. 102. f. I. 

Sa racine pouffe des tiges nombreufes, menues, 
qui grimpent & fe répandent fur les arbres & les 
arbriffeaux voifins. $es feuilles font alternes , 
fituées affez près les unes desautres, très-fimples , 
oblongues ou lancéolées, pointues, nerveufes, 
d’un beau verd, & portées fur des pétioles renflés 
aux deux bouts. Les pédoncules font latéraux, 
fort grêles, nuds , longs d’un pied ou davantage, 
portant à leur fommet une grappe courte, com- 
pofée de fleurs papilionnacées , d'un rouge écar- 
late. Ces fleurs ont l’étendard fort long, enfiforme, 
mais plié en deux par les côtés. Leurs autres pé- 
tales font plus courts. Les goufles font longues 
d’un demi-pied , larges de fix lignes , compri- 
mées, un peu renflées aux endroirs des femences, 
Elles contiennent plufieurs femences réniformes 
& blanchîtres. Cette plante croît à Saint-Domin- 
gue , dans lesboïs, aux environs du Port de Paix. 
Plumier. : 

* Erythrina ( Abyffénica, H, R.) foliis ternatis 


latiffimis caule aculeato. 


ERYTHROXYLON , ERYTHROXYION ; 
genre de plante à fleurs polypétaiées , de la famille 
des Nerpruns, & qui comprend des arbres & des 
arbriffeaux exotiques à feuilles fimples & alter- 
nes, à fleurs latérales, trés-fouventc fafciculées, 
& dont les plus petits rameaux font comprimés 
à leur fommet. 
| CARACTERS 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
turbiné , petit, perfiftant , & à cinq découpures 
pointues; 2e. cinq pétales ovales-oblongs, plus 
grands que le calice, ouverts, & munis chacun 
à leur bafe d’une petite écaille échancrée; 32. dix 
étamines, dont les filamens réunis par une mem- 
brane à leur bafe, & de la longueur de la co- 
rolle, portent des anthères arrondies; 4°. un 
ovaire fupérieur , ovale , chargé de trois ftyles 
ouverts , à ftigmates un peu épais & obtus. 

Le fruit eft une baïe oblongue ou ovale-coni- 
que , prifmatique , uniloculaire, & qui contient 
un noyau oblong & Iégèrement anguleux. 


EsPEcEes. 


1. ERYTHROxYLON du Pérou, Erytiroxylon 
coca, Erytèroxylon foliis ovatis acutis fubtrilinea- 
tis , ramulis crebre tuberculofis. N. 

Myrto fimilis Indica, fru&u racemofo. Bauh. 
Pins 469. Coca. Cluf. Exot. p. 177. & 340. Her- 
nand. Mex. p. 302. Erychroxylon. Juff. Herb Per. 
MA. & Ic. 

C’eft un arbrifleau fort rameux, & qui ne 
s'élève qu’à trois ou quatre pieds de hauteur. Ses 
rameaux {ont alternes , redreffés , & les plus petits 
font abondamment tuberculeux dans toute leur 
longueur. Ses feuilles font alternes , ovales-poin- 
tues , entières, glabres , molles , marquées la 
plupart de trois lignes longitudinales, conver- 
gentes par leurs extrémités, & qui ne font que 
des impreflions formées par l’application des bords 
dés feuilles Pune fur l’autre dans leur jeuneffe. 
Ces feuilles font longues d’un pouce & demi, 
fur près d’un pouce de largeur , & font portées 
fur des pétioles courts. Les fleurs font petites, 
latérales , nombreufes , & difpofses fur les tuber, 
cules écaïlleux des petits rameaux. Les pédoncules 
font fimples , n'ont qu’une ligne & demie delon- 
gueut, & naiflent deux ou trois enfemble fur 
chaque tubercule. La fru@ification eft en tout 
comme dans le caractère générique , les fruits font 
rouges dans leur maturité. 

Le Coca, felon l’obfervation de M. Jofeph de 
Juflieu , vient abondamment dans la Province de 
los- Yungas au Pérou ; il fournit tous les ans pour 7 
à 80c,000 piaftres de feuilles que l’on diftribue 
dans toutes le mines du pays aux Indiens qui en 
font l'exploitation. Ces Indiens ne réfiftent aux 
travaux pénibles de cette exploitation , qu’en mâ- 
chant continuellement ces feuilles avec les cen- 
dres de Quénoa , lequel eft une efpèce de Cheno- 
podium (Few. Per. Obf. 3. t. 10. ) qui croît & 
que l'on cultive dans le pays. B.( v.f.in h. Juff.) 

2. ERYTHROXYLON de Carthagène, Erythro- 
zylon areolatum. Lin. Erythroxylon fois ovatis 
obtufis fubtrilineatis. N. 

Erythroxylon ( Carthaginenfe) foliis obovatis. 
Jacq. Amer. 134. t. 87. f, 1. An Erythroxylon 
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foliis ellipticis, lineis binis longitudinalibus f[ub- 
tus , fafciculis florum fparfis. Brown. Jam.278- 
t, 14. f. 3. 

Arbriffleau de douze pieds, garni dans toute fa 
longueur de rameaux nombreux, diffus, revêtus 
d’une écorce d’un brun foncé. Son bois eft folide, 
d'un brun roufleitre ou jaunâtre. Ses feuilles font 
alternes, ovales, obtufes, quelquefois échancrées 
à leur fommet , entières, liffes , verres en deflus, 
& jaunâtres ou roufleitres en deflous avec trois 
lignes longitudinales convergentes à leurs extré- 
mités, mais qui manquent quelquefois ; elles font 
pétiolées, & ont un pouce & demi de longueur. 
Les fleurs font trèsnombreufes, blanches , ont: 
prefque un demi-pouce de diamètre, couvrent 
fouvent en entier les petits rameaux , & répandent 
une odeur agréable qui approche de celle de la 
Jonquille. Les pédoncules font uniflores, courts, 
ramaflés ou fafciculés fur lesrameaux. Le fruit eft 
mou, rouge, plein d'un fuc de même couleur : 
M. Jacquin penfe qu'aucun animal ne s’en nourrit, 
Cet arbre croît aux environs de Carthagène, 
dans les fables des bords de la mer. F. 

3. ERYrHRoxyY1oN de la Havane, Erythroxy- 
lon Havanenfe. Lin. Erythroxylon folits ovatis. 
Lin. Jacq. Amer. 135. t. 87. f:2. 

Arbriffleau de trois pieds, & qui a le port du 
précédent. Ses feuilles font ovales , un peu poin- 
tues , (M. Jacquin les ditobtufes, & les repré- 
fente pointues) , entières, & dépourvues de 
lignes longitudinales en leur face inférieure. Les 
fruits font d’une couleur orangée. Cet arbriffeau 
croît à la Havane , fur les rochers maritimes. 
D. La feuille repréfentée pat M. Jacquin, appro- 
che beaucoup par fa forme des feuilles de l’Ery- 
throxylon coca ( efpèce r. ) ; mais elle n’eft point 
marquée de lignes, comme le font en général 
celles du Coca dontil s’agit. 

4. ERYTHROXYION à feuilles d'Argan ; Ery- 
throxylon fideroxyloïdes. Erythroxylon foliis ova- 
to-oblongis obtufiufculis , remis fcubris apice com- 
preffis, pedunculis fubternis axillaribus. N. 

Roellana. Commerf. & Ic. Conf. 4rbor Indica 
pruni fylvefiris folio , corni maris frudu longiore, 
&c. Pluk. Amalth. 21. 6 fantaliun nigrum. Ibid. 
p.187. t, 442. f.3. 

Arbriffeau d'environ quinze pieds, dont les 
rameaux font d’un gris noirâtre , cylindriques , 
& très-raboteux par quantité de tubercules dont 
ils font chargés. Les plus petits rameaux font 
comprimés vers leur fommet, &r garnis de quel- 
ques écailles amplexicaules, concaves, & poin- 
tues. Ses feuilles font alternes , pétiolées , ovales- 
oblongues, un peu obtufes, entières , glabres, 
& ont un pouce & demi de longueur , fur une 
largeur de neuf ou dix lignes. Les pédoncules font 
uniflores, axillaires, longs de trois ou quatre 
lignes, & difpofés deux ou trois enfemble par 
petits faifceaux. Les fleurs font blanches, & ont 
tous les caradères de ce genfe. Cet arbriffeaug 
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8. Idém ? foliis ovalibus fuperne lucidis: 

Cette efpèce paroît conftituer un arbufte d’un 
afpeët agréable. Ses rameaux font grêles , de cou 
leur brune, feuillés & un peu comprimés dans 
leur: partie fupérieure, avec des tubercules fail- 
lans, & des cicatrices demi-circulaires produites 
par la chûte des écailles. Ses feuilles font petites , 
nombreufés, alternes ,. peu écartées les unes des 
autres, & affez femblables pour la forme & la 
grandeur à celles du Buis à bordures (efpèce 
no. 3. ) Elles font ovoïdes ou ovales-obtufes, très-- 
entières ,.pétiolées , glabres des deux côtés, d'une- 
couleur claire prefque glauque en deffous ; & re- 
marquables en ce que leur nervure moyenne faic' 
une faillie tranchante en leur furface fupérieure. 
Les pédoncules font uniflores , axillaires , folitai- 
res, articulés fur un tubercule turbiné, & n’ont 
que déux ou trois lignes de longueur. M. Com- 
metfon a trouvé cer arbufte dan: j’Ifle de Mada- 
gafcar. D: (v..f.) Il y'en a encore trouvé un 
autre du même genre, & qui en paroïc fi voifin 
par fes caraétères effentiels, que nous w’avonsipas 
ofé le mentionner comme une efpèce hartieulière , 
( c’éft la plantes ); néanmoins fes feuilles font 
ur peu plus grandes , fimplement ovales fans être 
obtufes , plus luifanres en deffus, moins claires: 
& nullement glauques en deflous, 5: (vf). 

8. ErvrHroxvron à feuilles de Millepertuis 
Erythroxylon “hypericifolium. Ery:=roxylon folits 
obovatis obtufis emaroiratis,. ramulis compreffis. 
punéato-fcabris , .pedunculis capillaceis uniflorts- 
fotitarits axillaribus. N, 

Verelia. Commerf. Herb. &lc. Le Bois d'huile, 
le Bois de Dämes. . 

C'eff un. arbre dé moyenne grandeur, d’un” 
afpeét agréable, & qui reffemble prefqu’entière- 
ment au Spirea hypericifolia par fon feuiliage. 1] 
eft fort ramifié ,& fes rameaux tous abondam-- 
rent feuillés:, font fcabres on raboteux par beau- 
coupde points tuberculeux épars fur leur fuper- 
ficie. Les plus petits rameaux font applatis dans 

route leur longueur, ce qui eft très-remarquable. 
* Les feuilles font petites, alternes , fort nombreu-- 
fes, rapprochées les unes des autres, pétiolées, 
ovoïdes, obtufes, très-fouvent échancrées à leur 
fômmet, très-glabres ; & d'une couleur pâle en: 
deffous. Elles n’ont communément quefix ou fept 
lignes de longueur , & font quelquefois beaucoup 
plus petites, Les pédoncules font capillaires , longs ‘ 
de-fix ou fept lignes , axillaires, folitaires, & 
uniflores. Les fleurs font petites, blanches, d’une” 
odeur agréable; elles ont un-petit calice monc-- 
phylle à cinq dents; cinq pétales oblongs munis” 
d’une écaille échancrée à leur bafe ; dix ctamines : 
de la-longueur de ja corolle; & un ovaire chargé” 
dé-trois ftyles: On ‘trouve cerre plante ‘aux Ifles 
de France & de Bourbon. Nous en avons reçu 
#gerrémis , nervo medio fipra elevato , pedun= | des morceaux de M. Sonnerat, &nousen avons 
culis axillaribus-brevibus folitariis bafi articula-' | vu quantité dans l’Herbier de M. Commerlon. F… 
us. Ne Le . l'E LL) 


été:trouvé dans l'Ifle de Bourbon par M. Com- 
merfon. PH. (w.f.) Il a.le port, le feuillage & 
Vafpect d’un Sideroxylon. Je le crois fort différent 
des deux efpèces ci-deffus ; mais comme je ne les 
ai point vues, je n’en puis afligner toutes les 
différences. 

- j. ErvrHRoxYLON à feuilles de Laurier , Ery- 
throxylon Laurifolium. Erychroxylon foliis evato- 
lanceolatis , ramulis fquemiis amplexicaulibus acu- 
tis concavis fparfis. N, 

. Rocllana. Commerf. Herb. An mali folio fubtus 
albicarte, arbor baccifera, ligno duriffimo., &c. 
Soan. Jam. Hift. 2. p. 98. t. 206. f. 1, Raj: Suppl. 
Dendr. 61. 

Arbtiffeau qui s’élève en arbre à la hauteur de 
dix-huit à vingt pieds, & dont la tige acquiertla 
groffeur de la cuiffe.de Mhomme. Ses rameaux font 
alternes, cylindriques, blancs, giabré , roides; 
& les plus petits font ur peu comprimés à leur 
fommert. Ils. font. garnis. d’écailles éparfes, am- 
plexicaules, pointues, courtes, & concaves: Les: 
feuilles font alternes, ovales-lancéolées, un. peu 
émouflées à Jeur-fommet; entières, lauriformes , - 
très-glabres ,. & à pétioles courts: Elles font lon- 
gues de trois-à quatre pouces, fur.prefque deux 
pouces de largeur. Les fleurs font-blanches., vien- 
nent:latéralement vers le fomnretrdes petits-ra- 
meaux, & font.difpofées cinq à dix enfemble par 
faifceaux, lefquelles naifflent dans: l’aiffelle. des- 
écailles dont on vient-de parler. Les pédoncules: 
propres font longs de quatre lignes. La fruétifica- 
tion eft comme dans le-caraétcre générique. Get- 
arbrifleau-a été ohfervé à Plfle de France par: 
M. Commerfon: F5. (v.f.) Ea figure citée de 
Sloane rend affez bien la forme:de fes feuilles. I 
en exifte une-variété à feuilles-un peu plus lon- 
gues & moins larges, laquelle.eft différente de- 
l'efpèce aui fuit. 

6.ErYTrHroxy£oN à feuilles longues, Erythro- 
rylon longifolium. Erythroxylon foliis oblongis ; 

labris integerrimis ,. pedunculis-fub/olitariis. N. 

Cetarbriffeau diffère du précédent par fes feuilles 
plus étroices-.& plus longues , parles écailles de 
fes rameaux à peine apparentes, &:par fes fleurs: 
le plus fouvent felitaires. Ses rameaux font un peu- 
comprimés à leur fommet, Ses feuilles font-alter- 
nes , pétiolées ; oblongues’, entières, glabres des 
deux côtés, Juifantes: & comme rouffeâtres en: 
deffous. Les pédoncules font uniflores:, longs pref- 
que de-quatre lignes, naiffent près du fommet 
des petits rameaux. Cette- efpèce: croît àl'Ifle: 
de France, & ya été obfervée par MM. Com- 
#merfon & Sonnerat. p:(%.-/:) La fruéification a: 
en tout le cara@ère, de. ce genre: Ses rameaux ne’ 
font poïnt blancs comme dans l’efpèce qui précède. 

7. Ervrnroxy1onàfeuiiles de Buis, Eryrkro- 
zylon buxifolium. Erythroxylon foliis obovatis in= 
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“ÆSCALONE myrtilloïde , ESCALONIA myr- 
rilloïdes. Lin. F. Suppl. 21. & 156. 

Atbriffeau .très-glabre, à rameaux uniflores, 
Ces rameaux font garnis de feuilles alternes, rap- 
prochées les unes des autres, ouvertes. lingui- 
formes, finement dentées à leur fommet , très- 
-&labres , portées fur des pétioles très-courts. La 
fleur .eft droite , terminale. 

La fleur confifte 1°. en un calice fupérieur, 
-monophylle, plane , à cinq dents, & perfiftant ; 
20. en cinq pétales lingulés , diftans , plus grands 
que le calice; 3°. en cinq étamines , dont les fila- 
mens. linéaires , de la longueur du calice, portent 
des anthères vacillantes; 4°. en un ovaire infé- 
rieur, hémifphérique , chargé d’un ftyle de fa lon- 
gueur, à ftigmate en tête. 

Le fruit eft une baie arrondie , coüronnée par 
le calice, biloculaire , & qui contient des femen- 

* ces petites & nombreufes. 

On trouve cette plante dans PAmérique méri- 

dionale ; elle noircit par la deflication. P. 


ESPECE ( SPEcCIES ) ; en Botanique comme 
en Zoologie , l’efpèce eft conftituée néceffaire- 
rement par l’enfemble des individus femblabies , 
qui fe perpétuent les mêmes par la reprodu@ton. 
J'entends femblables dans les qualités effentielles 
à l’efpéce, car les individus qu'elle comprend 
offrent fouvent des différences accidentelles qui 
donnent lieu aux variétés, & quelquefois pré- 
fentent des différences fexuelles, qui appartiennent 
néanmoins à la même efpèce, comme le Chanvre 


mâle & le chanvre femelle, dont tous les individus } 


.conffituent lfpêce de notre Chanvre cultivé ou 
commun. Ainfi, fans la reproduction conftante 
des individus femblables, ilne peut pas exifter de 
réobe efpèce. C’eft pourquoi l’on a eu tort de 
qualifier d’efpêces les diverfcs fortes de minéraux 
que l’on 2 obfervés. k 

D’après cette confidération , l’on ne fauroit 
difconvenir que les efpéces ne foient vraiment dans 
la nature : mais aufli, c'eft-là où fe réduifent 
toutes les diftin@ions qu’elle avoue. Car , dans 
les deux règnes desâtres vivans, tous les grouppes 
particuliers d'efpèces auxquels nous donnons les 
noms de genres, de familles, d’ordres & de 
claffes, font des diftinétions parfaitement artifi- 
cielles; diftin@ions à la vérité infiniment utiles à 
l’entretien & aux progrès de nos eonhoiffances en 
ce genre, mais dont l’origine ne doit jamais être 
méconnue. 

S’il s’eft trouvé des Auteurs qui ont douté de 
l’exiffence même des efpeces dans la nature, c’eft 
fans doute parce qu’ils ont donné le nom d’efpéce , 
comme font encore quantité de Botaniftes moder- 
nes, à de fimples variétés, & qu'en conféquenceils 
ont eu occafion de voir s’évanouir la plupart des 
diftinélions qu'ils avoient admifes. 

En effet , comme nous l'avons déjà dit , au lieu 
de chercher à diftinguer les efpèces par des caraç- 
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tères tranchans , toujours confirmés par la conf- 
tance dans la reproduélion, & fans jamais em- 
ployer le plus ou le moins , prefque tous les Bo- 
taniftes à préfent multiplient infiniment les efpéces 
aux dépens de leurs variétés, ils ne connoiffent 
plus de bornes à ce defir de créer de nouveaux 
êtres ; la moindre nuance dans la grandeur, dans 
la couleur ou dans la confiftance de deux indivi- 
dus, leur fuffit pour former deux efpeces parti- 
culières. Ils ne font pas attention que les femences 
d’une même plante portées dans deux endroita 
différens , expofées & cultivées dans des circonf- 
tances tout-à-fait contraires , produiront néceffai- 
rement, au bout de quelques années, deux plantes 
qui difléreront beaucoup, principalement par leur 
afpect ; de forte que lune pourra être vigoufeufe, 
fucculente, d’un verd plus foncé, plus garnie 
dans toutes fes parties, &:c. tandis que l’autre 
fera maigre, dure, moins élevée , moins droite, 
moins verte , plus chargée de poils , & moins par- 
nie de feuilles ou de fleurs. Mais ce fera toujours 
du plus ou du moins, 6 les cara@ères ne feront 
point vraiment tranchans. Cependant, fi l’on fait 
de ces deux plantes deux efpèces difiérentes , & 
qu’on les place comme telles dans le catalogue 
des efpèces de leur genre, que deviendra la Bota- 
nique fondée fur de pareils principes ? quel chaos ! 
& comment poutra-t-on fe reconnoître >. Nous 
verrons continuellement naître & difparoître tour 
à tour des millierstd’efpèces qui jécreront la con- 
fufion dans rios connoiflances, & rendront nos 
travaux beaucoup plus pénibles, fans que nous 
puiffions en reçueiilir aucun fruit. FI. Fr. Difc. 
prél. xxv]. 

Dans la détermination des efpéces,, on doit avoir 
fouvent moins d'égard à la grandeur des différen- 
ces que préfentent les individus que l’on exa- 
mine , qu’à la conéervation conftante de ces diffé- 
rences après les reproduétions par graines. C’eft 
un fait dont je me fuis afluré , qui eft que deux 
efpèces conftamment diftinétes par la reproduétion, 
offrent quelquefois moins dédiérsices entre elles, 
qu’on n’en trouve dans deux variétés d’une même 
efpèce. On fait qu’il y a peu d’efpèces de plantes 
aufli différentes entreelles, que le Sureau commun 
(Sambucus nigra j , & le Sureau lacinié ; cepen- 
dant celui-ci n’eft qu’une variété di Sureau com- 
mun , car fes graines le reproduifent , & ceiles du 
premier produifent quelquefois (plus rarement 
néanmoins ) le Sureau facinié. Il en cft de-fême 
de l’Aune commun ( Betula alnus ) & de l’Aune 
lacinié ; de l'Erable plane ( Acer platanoïdes }) & 
de l’Erable lacinié & crêpu. À ces exemples , j’en 
pourrois ajouter beaucoup d’autres qui prouvent 
tous que ce n’eft point toujours la grandeur de la 
différence remarquée entre deux plantes , qui doit 
guider dans la détermination des diftinétions fpé= 
cifiques, mais la confervation conftante de ces 
différences dans les reproduétions. I] en réfulte que 
la détermination la plus certaine des efpèces qui 
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cxiftent dans les êtres vivans, fera toujours le : 


fruit de l’obférvation, & non celui de la fimple 
opinion du Naturalifte. 

Les efpèces étant dans la nature , & non les 
genres , il en réfulte qu’elles intéreffent le plus 
direétement & le plus fortement les Botaniftes ; 
aufli leurs travaux tendent-ils principalement à 
les déterminer & à en aflurer la connoiffance : il 
-en réfulte encore que l’établiffement des genres 
ma dû ou ne doit avoir d’autre objet que de faci- 
diter la connoiffance des efpèces & de leurs rap- 
ports naturels , cette connoïffance étant ce qu’il y 
a de 
utile- dans la Botanique. 


ÉTALÉ, DIrARICATUS. On dit que les 
tiges d’une plante font étalées, lorfque du coller 
de: la racine partent plufieurs tiges très-écartées , 
formant prefque des angles obtus entr'elles ; ou 
plus communément lorfque ces tiges fe divifent 
en rameaux très-ouverts, s'écartant d’une ma- 
nière irrégulière , prefqu’à angle droit, comme 
dans la Scabieufe maritime, le Vélar officinal,, &c. 


ÉTAMINE, (STAMEN }; c’eft fans contredit 
Fune des parties les plus effentielles de la fleur, 
& par conféquent les plus importantes de la fruc- 
tification, En effet, cette partie conftitue l’un 
des deux organes fexuels au . defquels s'opère 
principalement & généralemeñt la reproduction 
des vegétaux; & on la regarde avec raïifon comme 
la partie mâle des fleurs, parce que: la pouflière 
que laïfle échapper fon:anthère, a la propriété 
de féconder le piftil (qui en eff la partie femelle) , 
de viviñer les embryons qu'il renferme , & de 
lui faire produire des graines propres à multiplier 
&e perpétuer la plante. 

On diftirgue communément dans l’étamine deux 
parties; avoir, le filament & l'anthère; mais 
cette dernière feule fait l’efflence‘ de l'étamine, 
car le filament qui ne fert qu’à la foutenir, n’eft 
pas indifpenfible , & n’a pas en effet toujours lieu. 

Le fifament ou filet (flamentum )eft une efpèce 
de fupportdélicat , plustou moins alongé, & qui 
porte le fommet ou lanthère qui conftitue l’éta- 
mine. Dans un très-grand nombre de fleurs, il 
paroît être une production de leur corolle, 

L’anthère (anthera) eft une petite bourfe ou un 
fachet particulier , à une ou plus fouvent à deux 
loges diftinétes , de figure arrondie , ou ovale, ou 
alongée , & qui renferme une poudre fine, co- 
lorée , de nature réfineufe, qu'on nomme pouf- 
fière fécondante. Voyez lesart. FLeur , FÉCON- 
DATION , FILAMENS, ANTHBRE, @& POUSSIÈRE 
FÉCONDANTE. , 

Les étamines. étant conjointement avec le niftil 
les parties les plus effentielles de la fleur, € les 
organes deftinés particulièrement à la reproduc- 
tion des végétaux, font par cette raifonles pars 


o 
ties des plantes les plus générales:, & celles dont. 


lus certain, de moins variable & de plus 
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la confidération offre le plus d’univerfalité. Ces 
parties l’emportent en effet par leur univerfalité 
fur le calice & la corolle; car la fleur peut fe ren- 
contrer fans calice & fans corolle , au lieu qu’elle 
ne peut exifter fans la préfence ou des étamines où 
du piftil. Nous ferons voir au mot Fleur, que 
celle qui eft rout-à-fait pleine , n’eft qu’une monf- 
truofité qui ne fait point exception à notre prin- 
cipe. 

Il réfulte de ce que les écamines ainfi que le 
piftil font les parties des végétaux qui offrent le 
lus d’univerfalité , il en réfulte, dis-je, qu’un 
fyftême de Botanique fondé fur la confidération 
de ces parties , doit avoir néceffairement l’avan- 
tage fur un fyftême quelconque (je ne dis point 
fur une méthode) qui emploie la confidération 
de toute autre partie des fleurs. C’eft en effet ce 
qui a lieu pour le fyftême de Linné, relativement 
à l’univerfalité des parties qui en font le fonde-" 
ment. Mais Linné n’a pas tiré, comme ona pré- 
tendu , tout l’avantage qu’il pouvoit obtenir de 
la confidération des étamines : il a porté trop par- 
ticulièrement fon attention fur le nombre de ces 
parties dans les fleurs, & malheureufement il a 
trop négligé leur infertion , confidération qui lui 
aufoit fourni des coupes générales! plus certaines 
& plus naturelles que celles.qu'il à faites; enun 
mot , des coupes qui auroient été beaucoup plus. 
favorables à la confervation des rapports, fans. 
nuire à la facilité dans l’ufage du fyftème. En 
effet , les familles naturelles ne préfentent point 
ou prefque point d'irrégularité à égard de ce 
principe , comme l’a obfervé M. de Juflieu; tandis 
qu’elles en offrent infimiment relativement au 
nombre des étamines , dont la confidération em- 
ployée pour les principales divifions d’un ordre 
général , rompt tous les rapprochemens capables 
de faire connoître les rapports naturels , & forme 

partout les affemblages les plus difparates. 

* Ce qu’il y a d'étonnant , c’eft que Linné , dans 
la compofition de fon fyftême, ayant négligé 
lPimportante confidération de l’attache des érami: 
nes, n'a pas même fait mention de cette attache 
dans la defcription des parties de là fru@ification 
de la plupart de fes genres de plante. Et comme 
le plus grand nombre des Botaniftes qui ont écrit: 
depuis lui, ont eu grand foin:de le copier en tout, 
le caraélère important dont nous parlons, eft 
prefque toujours oublié dans les genres nouveaux 


- qu'ils publient journelement, ce qui retarde beau: 


coup nos connoïffances dans l’étude des rapports 
naturels des plantes. Aufli tant qu’on ne fera que- 
compter des étamines & compofer des noms, la 
Botanique, cette belle partie de Hift. naturelle , 
fera expofée aux reproches qu’on lui à faits dans. 
notre fiècle, de n'être qu’un art de nomencla- 
ture , immenfe dans fon objet. Voyez RaPrORT 
NATUREL, Ù 
L'infertion ou l’attache des éfamines doit ètre: 
diftinguée. en trois fortes principales; favoir,, 
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re. celle qui fe fait fous le piftil , e*eft-à-dité au 
“réceptacle même du piftil ( Sczmina hypogvna. 
“Juf. ); 29, celle qui fe fait autour du piftil, c’ett- 
à-dire fur le calice ou fur la corolle (Stamina 
perigyna. Îuff. ) ; 3°. celle qui fesfait fur le piftil 
même, c’eft-à-dire ou {ur-Povaire ou fur leftyle, 
(wStamina epigyna. Tu. ) . 

On peut remarquer d’abord que la première 
forte d'infertion à rarement lièu dans les fleurs 
-monopétalées, enfuire que.la feconde. forte pré- 
fente deux fous-divifions remarquables relative- 
ment à l’attache même du calice ou de la corolle 
qui & trouve le fupport des étamines , car ce fup- 
port peut lui-même être attaché ou fous le piftil, 
“ou füurle piftil; enfin que la troifième forte.eft la 
«moins commune , c’eft-à-dire la moins employée 
-par la nature. Ces diverfes fortes de: confidérations 
font , comme on fait, les principaux fondemens 
du fyftême de M. Gleditch & de la méthode de 
M. de Juffieu. - à 

Si pour l'établiffement des divifions générales 
d’un ordre en Botanique , la canfidération dunom- 
bre des étamines ne doit pas être employée,comme 
nous venons de le dire, il neneft certainement pas 
de même pour la connoiffance des plantes en par- 
ticulier, & même en général pour la diftin@ion 
des genres. En effet, on ne peut bien faire con- 
noître une plante qu’en décrivant avec précifion 
non-feulement ce qu’il importe deremarquer dans 
fon port, mais encore toutes les particularités 
eflentielles de fa fruttification. Or , il eft évident 
que parmi ces particularités , le nombre des éta- 
mines meft pas la moins importante à connoître; 
que ce nombre offre communément un excellent 
caraëtère qui doit fixer l'attention del'Obfervateur, 
& qu'il A effentiel de ne le jamais négliger dahs 
une defcriprion. Il faut dire la même chofe à 
égard de la proportion des étamines entre elles, 
ou confidérées relativement aux autres parties de 
la fleur ; à l'égard de leur forme particulière , de 
leur liberté, ou de leur degré de cohérence entre 
elles , foit par Ieurs filamens , foit par leurs an- 
thères; à l'égard de leur réunion avec le piftil 
dans la même fleur, ou de leur féparation du 
piftil dans des fleurs différentes , &c. &c. Enfin, 
Fon doit fentir que les étamines étant des parties 
de la plus grande univerfalité dans les plantes, 
& fort variées fous quantité d’afpe&s, doivent 
offrir au Botanifte un des plus sûrs & des princi- 
paux moyens de faire connoître les plantes , & de 
éiftinguer les genres qu’on aura établis dans cette 
yue. 

_ Pour la citation des principaux cara&tères qui 
fe tirent de la confidération des étamines , vovez 
les art, ANTHÈRE, FILAMENT & DESCRIPTION. 


ETENDARD ou PAVILEON (VExrrr UM); 
c'eft le nom qu'on donne au pétale fupérieur des 
fleurs papilionnatées. "Ce pétale communément 


plus large ou plus grand que les autres, eft pliéen. 
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dos d’Âre , plus ou nioins relevé ou éterdu» 
s’attache par un onglet au bord fupérieur du ré- 
cepracle,,& fecouvre les autres pétales avant 
l’épanouiffement de la fleur. Il eft fort long dans 
PErythrine ; fort court dans l'Anagire, très-large 
dans jes Pois & les Geffes, & ordinairement rayé 
dans les Bugranes. 


ÉTHULIE, ETHtULrA ; genre de plante à 


“fleurs compotées-flofculeufes, de là divilion dés 


Corymbifètes ; qui femble fe rapprocher des Ta- 
naïfies & des Armoifes par fes rapports , & qui 
comprend des herbes & des arbuftes exotiques à 
feuilles le plus fouvent altetnes, & à fleurs foit ter- 
minales , foit latérales , ayant le réceptacle nud, 
& produifant des femences dépourvues d'aigrette. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur à ur calice commun arrondi, le plus. 
fouvent embriqué , & formé de folioles lancéolées 
ou ovales-pointues, nombreufes , & un peu iné- 
gales : elle eft compofée de fleurons tous herma- 
phrodites, infundibuliformes , quinquefides ,.po- 
fés fur un récepracle nud & convexe. 

Le fruit confifte en plufieurs petites feménces- 
nues , tétragônes ou pentagônes , dépourvues d’ai- 
grette, & à fommet tronqué , garni d’un rebord. 
droit un peu faillanr, 


Es?PEeces. 


1. ErHuLIE conizoïde ; Ethulia conyzoïdes. Lin. 
Ethulia foliis ovate-lanceolatis ferratis ; floribus 
paniculato-corymbofs. N. 

Ethulia flortbus paniculatis. Lin. Fil. Dec. 1. 
p.1.t.1, Conygoïdes Ægyptia, virgæ aureeæ folio . 
flore diluté hianthino. Vaill. Cat, MAf. Conyzoi- 
des. Lipp. Mf. n°. 217. Kakiria. Forsk. Ægypt. 
153. n°. 98. 

Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds , cy- 
lindrique, ftriée , pubefcente , & un peu rameufe. 
Ses feuilles font alternes , ovales-lancéolées , poin- 
tues, rétrécies en pétiole vers leur bafe, un peu. 
dentées, légèrement pubefcentes, & longues de 
trois à quatre pouces, fur environ un pouce &æ 
demi de largeur. Les pédoncules font pubefcens, 
naiflent au fommet des rameaux en corymbes 
compofés, médiocres & fefliles Les fleurs font: 
petües, hemifphériques, flofculeufes, & d'une 
couleur bleuâtre ou ‘un peu violette. Le calice- 
commun eft embriqué d’écailles lancéolées, un 
peu velues , membraneufes fur les bords. Les fleu- 
rons font hermaphrodites , infundibuliformes , à 
tube très-grêle , à limbe un peu campanulé & 
quinquefide. Les femences font pentagônes, un 
peu concaves ou creufés en deflus; le réceptacle 
eft nud & convexe. Cette plante, felon Lippi, 
croît fur le bord du Nil , aux environs de Rofette.. 
©. Cf.) 


2, ÊTHuRE nodiflore, ErhAzlia fparganophores 
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Lin. Erhulia foliis ovato-lanceolatis fubdentatis , 
floribus axillaribus fefflibus aggregatis. N. 
Sparganophoros virgæ aureæ folio , floribus à 
foliorum alis abfque -pediculis. Vaïll. A&@. 1719. 
p. 309. Le Porte-bandeau. Conf. Macuerus mas. 
Rumph. Amb. 6.p. 133. t. 58. f. 2, 
Sa racine eft fibreufe , & paroît être annuelle; 
elle pouffe une tige herbacée , légèrement ftriée, 


feuillée, & haute d'un pied à un pied & demi. 


Ses feuilles font alternes , ovales-lancéolées, légè- 
rement dentées, fort rétrécies en pétiole vers leur 
Pal , prefque glabres , & longues de deux à trois 
pouces , fur un pouce ou un peu plus de largeur. 
Les fleurs font axillaires, fefliles ,.& ramafñées 
environ trois enfemble dans chaque aiffelle. Leur 
calice commun eft prefque embriqué, compofé 
d'écaïlles ovales-acuminées , concaves, & arides 
ou un-peu fcarieufes. Les {emences font grêles 
à leur bafe, turbinées & tétragônes dans leur 
‘partie fupérieure, & ont à leurfommet un bord 
-élevé , blanc , que Vaillant compare à un bandeau. 


Cette plante croît dans les Indes orientales. (1. ! 


in h. Juff.) La plante citée de Rumphe , qui n’eft 
peut-être pas de ce genre, lui reffemble beaucoup 
par fon port ; mais fes feuilles ont des dents trop 
profondes , & Rumphe attribue à {a plante une 
grandeur qui l’emporte de beaucoup fur celle de 
J’Ethulie dontnous venons de traiter, au 

3. ETHutE divergente, Erhulia divaricata. 
Lin. Érhulia foliis linearibus dentatis decurrenti- 


bas , pedunculis oppofitifolis unifloris , caule diva- | 


ricato,: Lin. Mant, 110, & 572. Burm.Fl. Ind. 
176. t. 58.f. 1. 

Chryfanthemum parvum ramofiffimum , mem- 
branaceo caule-Maderafpatanum. Pluk. Alm. ro1. 
t, 160. £. $. ‘ 

” Petire plante haute de trois ou quatre pouces , 
dont es tiges font très-rameufes, éralées , aîlées, 
à rameaux divifés & divergens. Ses feuilles font 
alternes, linéaires-lancéolées, dentées & décur- 
rentes. Elles ont à peine une ligne & demie de 
largeur, Les pédoncules font uriflores, terminaux 
& latéraux. Les fleurs font prefque globuleufes,; 
elles ont leur calice hémifphérique, glabre ,em- 
briqué d'écailles lancéolées , acuminées ou fim- 
plement pointues , fcaricufes fur les bords, & à 
pointe lâche ; ces écailles ont une raie {ur leur dos, 
Ontrouve cette-plante fur la côte de Malabar & 
fur celle de Coromandel, dans les champs. ©. 
{7.f.) Linnéen cite pour fynonyme le Chryfan- 
themum Bengalenfe angujhfolium pufillum , fummo 
caule ramofum de Pluknet, ( &. 21. f.4.), dont 
les feuilles ne paroiffent pas décurrentes, & qui 
femble avoir des fleurs radiées. 

4. ÉTHuULIE cotonneufe , Ethulia tomentofa:Lin. 
Ethulia fuffruticofa , folits linearibus integerri- 
mis tomentofrs. Lin, Mant. 110. 

Sous-arbriffleau dont les tiges font rameufes & 
friées. Ses feuilles font alternes , fefliles , lan- 
céolées-linéaires , très-entières, blanchôâtres , fine- 
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-meñt cotonneufes, & femblables à celles dela 
Lavande par leur afpeét. Les calicès font termi- 
naux, fefliles , lâches , comme feuillés. Ce fous- 
arbriffeau croît à la Chine. B. 


$.. EtauLte à feuilles oppofées, Etkulia biden- 
tis.. Tin. Erhulia racemulis fecundis , calyeibus 
Jubquinquefloris, foliis lanceoletis oppofitis. Lin. 
Manet: 10. 

Sa tige eft droite , herbacée , branchue , hexa- 
gône. Ses feuilles font oppofées, un peu pétio- 
lées , lancéolées , dentées , glabres , trinerves. Les 
grappes , au nombre de deux ou de quatre, ter- 
minent la tige & les rameaux, font branchues’, 
portent en leur côté fupérieur des fleurs ifeffiles , 
alternes, étroites , Jaunes, à cinq fleurons , & 
munis en deflous d’une bractée’en alêne. Ces fleurs 
font petites comme dans le Milleria, mais étroi- 
tes. Les femences font oblongues, lifles, gar- 
nies de quelques ftries. Cette plante craît dans 
VInde. ©. 


à 


ETIOLEMENT (des plantes); altération par- 

ticulière qu'éprouvent les pfantes qui font privées 
de la quantité de lumière néceffaire à leur végé- 
tation. 
_ On fait que les plantes étiolées font plus foi- 
bles, plus grêles, plus élancées, & toujours 
moins colorées que les individus de la même efpèce 
qui vivent dans des lieux fuffifamment expofcs à 
la lumière. Lorfque des plantes font fort ferrées 
les unes contre les autres , on s’apperçoit que les 
moins grandes principalement languiffent, qu’elles 
prennent un port effilé qui ne leur eft point natu- 
rel, & qu’elles s’inclinent vers les endroits les 
moins ferrés & vers les efpaces vuides qui fe trou- 
vent les moins éloignés d’elles, On dit communé- 
ment alors que ces plantes font en quelque forte 
étouffées , qu’elles manquent d'air, & que c’eft 
pour chercher l’air qu'elles s’inclinent &s’élancent 
vers Îes vuides ou les jours qui les avoifinent. Mais 
on fe trompe ; ce n’eft point lair qui leur manque, 
ni qu’elles cherchent particulièrement ;te’eft affu- 
rément la lumière qui eft néceffäire à leur vépé- 
tation, & qui paroît être d’ailleurs la çaufe eflen- 
tielle de la formation de leur principe colorant. 
Peut-être que la privation de lumière dont il 
s’agit , fufpend en partie dans ces plantes la tran£ 
piration qu'elles éprouvent dans d’autres circonf- 
tançes, & ocçafionne en même temps une humidité 
environnante qui leur eft nuifible; mais quand 
même on trouveroit le moyen de remédier à ces 
deux inçonvéniens , il y a malgré cela grande 
apparence que le défaut de lumiere fuffifante fuh- 
fiftant , les plantes qui feroient dans ce cas , {e- 
roient toujours étiolées & languiffantes. 

Le Céleri, la Chicorée & les Laitues que l’on 
fait blanchir pour les avoir plus tendres & d’une 
faveur plus douce , eft unsétiolement artificiel que 
Von produit en privant de lumière par des moyens 
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cofinus”, ces plantes ou celles de’ leursparties dont 
on veut faire ufage. 


ÉTOILÉS (poils), Pi flellati. On dit que 
les poils font éroilés , lorfqu'ils font fimples , & 
a , réunis plufieurs eénfemble vers leur bafe ,. 
ils divergent ou s’éloignent tous de leur point 
commun d’infertion, en formant des étoiles, Les 
Alyfes,, les Crotons , &c. ont des poils éroilés. 


EUCLÉ à grappes, EUCLEA ratemofa. Lin. 
Syft. Veg. ed. 13.p.747. &:Lin. F. Suppl. p. 67. 
& 428. 

Padus foliis [ubrôtundis , fru@u racemofc. 
Burm, Afr. 238. Tab, 84, f. 1. 

R.-Eadem.?. foliis minoribus undulatiffimis.-N. 

C'eftunarbrifleau de cinqou fixpieds, rameux, 


toujours. verd',-glabre en toutes fes parties , qui- 


approche en quelque forte d'un Olivier par fon 
feuillage , & qui paroît pouvoir fe rapporter à la- 
famille des Nerprunspar fes rapports. Ses feuilles 
font alternes, ovales-oblongues , obtufes , en- 
tières , glabres des deux côtés, veineufes en def- 
fus, &-portées. fur des pétioles fort courts: elles 
ont à peine un pouce & demi de, lonpueur, fur 
une largeur d’environ-fept lignes: Ees fleurs naif- 
fent fur des grappes axillaires , penchées ou-pen- 
dantes, longues d’un pouce &: demi , fouvent 
nues , quelquefois munies de quelques bra@ées 
oblongues beaucoup plus petites queles feuilles 


Les pédoncules propres:font longs-de trois lignes; . 
& la plupart alternes ou épars. Toutes les fleurs: 


font unifexuelles & dioïques, c?eft-à-dite d’une 
feule forte fur chaque individu. 

Chaque fleur mâle a 1°. un calice fort petit &: 
à cinq dents ; 2°. cinq pérales ovales, fefliles, peu 
ouverts , plus grands que le calice; 3°. quinze’ 
éramines non-faillantes-hors de la fleur, &é dont 


les filamens fort courts, portent des anthères , 


oblongues , droites , & pointues. 

Chaque fleur femelle 2-40. un calice & une co- 
rolle comme la: fleur mâle ; 2°. un ovaire fupé- 
rieur, ovoide, chargé de deux ftyles , à ftigmates 
obtus & à quatre dents, 

Le fruit eftune baie-ovale , biloculaire, & qui. 
contient une feule femence dans chaque loge. 

+ Cet arbrifleau croît dans Afrique, au Cap de 
Bonne-Efpérance, & nous a été communiqué par 
M. Sonnerar. ( v.f. ) Il nous en-2 communiqué 


aufli une variété à feuilles plus petites, moins! 


coriaces , foit onsulées,. & d’un verd. plus clair, 
Ses grappes de fleurs font une fois plus petites. 
Le bois des rameaux-eft grifätre , noueux , rabo- 


teux. (v.-f.). 


EVÉ dela Guiane, EV£A Guianenfis. Aubl: 
Guian. p. 102. t. 39: 

« Plante de la famille des Rubiacées, qui paroîtr 

rapprocher beaucoup du-Carapiche & des-Ta- 
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pogomes par fes rapports! C’eft'un arbriffeau de 
fept à huit pieds, dont le tronc a environ un pouce 
& demi-de diamètre. I} eft garni dès le bas de 
branches rameufes , noueufes | oppofées & tétra-' 
gônes; ces branches & ces rameaux naïffent à 
deux ou trois lignes au- deflus des aiffelles des’ 


: feuilles. Les feuilles fonroppofées , ovales-lancéo- 


lées, acuminées, entières, glabres, lifles, ver-’ 
tes-, &-à-pétioles courts. Les ftipules-font inter- 
médiaires, courtes, pointues & caduques: Les- 
fleurs font ramaflées en têtes , pédonculées, oppo- 
fées ; fituées latéralement un peu au-deflus de’ 
l'aiffelle des feuiiles. Chaque tête eft enveloppée- 
par une coilerette de quatre folioles ovales-poin- 
tues , dont deux extérieures plus larges, ont leur" 
pointeun peu recourbée en dehors. En détachant- 
ou écartant ces folioles, on ’t'ôuve fix ou fept 
paillettes longues; pointués ;- qui entourent-huit’ 
à dix fleurs. 

Chaque fleur 21°. u”calice monophylle , tur-’ 
biné, petit, évafe à fon orifice, & à quatre dents; 
2e. une côrolle monopétale, infundibuliforme, à 
tübe long., grêle, attaché fhr l'ovaire autour 
d'un difque , & à limbe partagé en quatre petits 
lôbés pointus; 3° quatre étamines enfermées‘ 
dans le tube de la corolle , attachées au bas de’ 
ce tube , & dont les filarhens"très-courts,, portent” 
des anthères linéaires ; 49. un ovaire inferieur , 
couronné d’un, difque , duquel s'élève un ftyle‘* 


- court , à ftigmate à deux lames. 


Le fruit n’eft pas connu: Cet arbriffeau croît 
dans les forêts de la Guiane , &' fleurit au mois’ 
de Novembre. H eft nommé Evépar les Galibis. 

L] 


 EUFRAISE, EUPIHRASIA ; genre de plante 
à fleurs monopétaléés, dela divifion des Perfon-’ 
nées, qui-a des rapports avec les Cocrêtes, les- 


Pédiculaires, les Mélampires, & qui comprend- 


des herbes à feuilles fimples, la plupart oppofées, 
&” à fleurs axiflaires remarquables par leurs an- 
thères inférieures , épineufes à l'extrémité de leurs* 
lobes. ; 

CARACTERE GËNÉRIQUE.- 


Ea fleur a 1°. un calice monophylle , cylindri=- 
qüe , perfiftant, &-à quatre découpures inégaies: - 
2°, une corolle nionopétale, labiée ,.à rube de la: 
longueur du calice , -&z à limbe compofé d’une: 
lèvre fupérieure concave, & d’une lèvreinférieure * 
à trois divifions oùvertes.,.-obtuifes , quelquefois - 
échancrées ; 3°. quatre étamines didynamiques , . 
dont les filamens portent des anthèrés.à deux 
lobes, ces lobes, fur-tout ceux des deux anthères - 
inférieures ;. étant terminés par une pointe en‘ 
épine ; 4°. unovaire fupérieur , ovale, chargé d’un> 
ftyle de 1x lengüeur desétamines,. à fligmate un 
peu globuleux & obtus. ] $ 

Le fruireft une capfnle ovale’oblongue, bilo:: 
culaire , bivalve-,. &, qui contient. dans chaque” 
loge plufieurs femences fort petites: 
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ErsPrEeces. 


400 


1. Évrraiss officinale | Euphrafia offrcinalis. 
Lin. Euphrafia foliis ovatis lineatis arguté denta- 
1is. Lin. Hall. Helv. n°. 303. Crantz. Auftr. p. 300. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 753. Pollich. Pal. n°. 581. 
Blackw. t. 427. Lodw. Eët. t. 135. Sabb. Hort. 3. 

t. 9. Garf. t. 267. 
= Æuphrafia officinerum. Bauh. Pin. 233. Tourn. 
174. Euphrafia. 1. B. 3. p.432. Raï. it. 771. 
Morif. Hift, 3.430. Sec. 11. t.24.f. 1. Euphrafsa. 
Dod. Pempt: 54. Cam. epit. 767. Tabern. 362. 
Riv. t. 90. Bulliard. t. 233. Le 
£. Eadem foliis obtufrs, floribus luteis minori- 
bus. N. Euphrafia Alpina parva luteis floribus. 
Tournef, 174. 

La racine de cette plante eft menue , fibreufe 
& blanchîitre ; elle pouffe une tige haute de qua- 
tre à cinq pouces, droite, feuillée , quelquefois 
fimple, plus ordinairement branchue, légére- 
ment velue, un peu tétragône , & d’un verd brun 
ou rougeâtre. Ses feuilles font petites, ovales , 
prefque fefliles, la plupart oppofées, fillonnées, 
vertes , & bordées de dents aiguës. Les fleurs 
naiflent dans les aiflelles fupérieures des feuilles, 


r 


font prefque fefliles , folitaires dans chaque ait 


felle, & plus rapprochées les unes des autres près * 


du fommet de la plante; elles font d'une couleur 
bianche mêlée d’un peu de violet ou de pourpre, 
& ont une tache jaune à leur orifice. Leur lèvre 
fupérieure eft bifide , à découpures échancrées 
& relevées. ou un peu recourbées en arrière ; leur. 
lèvre inférieure eff partagée en trois découpures 
échancrées & obtufes. Les éramines ne font point 
faillantes hors dela corolte. On trouve cette plante 


en Europe, fur le bord des chemins, fur les pe-. 


loufes, dans les lieux fecs & les prés. ©. ( v.v.) 
Elle eft amère , un peu aftringente , & paffe pour 
ophthalmique , céphalique & incifive. Quelques 
Auteurs la croient plutôt nuifible qu’utile dans les 
maladies des yeux. 

La plante & eft une petite Eufraife qui ne s'élève 
qu'à deux ou trois pouces, dont les feuilles font 
d’un verd noirâtre, & toutes émouffées où obtu- 
fes à leur fommet, & dont les fleurs font petites 
& de couleur jaune. Jen ai rrouvé abondamment 
fur le Mont-d'Or, où cile ne m’a point paru va- 
rier. Peut-être devroit-on la diftinguer comme 
efpèce ? (v, v.) 

2. Eurraïse des Alpes, ÆEuphraffa Alpina. 
Euphrafia caule humillimo , folus ovatis argute 
dentatis : fupremis majoribus fublaciniatis', labie 
inferioris lobis emarginatis. N. 

An Euphrefia purpurea minor. Magn. Monfp. 

-95.ncnBauh. Prodr. 

Cette efpèce ,. qu’il paroîtque l’on a confondue 
avec la fuivante , quoiqu’elle enfoit fort différente 
pat la forme de fa corolle, eft la plus pe tite que 
l'on cpnnoifle de ce genre, & a néanmoins 1ès 
fleurs beaucoup plus grandes que celles de l'efpèce 
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, ci-defflus’,, ce qui la rend fort remarquable. Il,fe 
|pourroit même qu’elle ne fût qu’uné variété de 
 l'Eufraife officinale ; mais fon port & fes grandes 


fleurs toutes 
diftinéte. 

Sa racine eft oblongue, menue , fibreufe ; elle 
pouffé une tige haute d’un pouce ou d’un pouce 
& demi, feuillée , fimple ou garnie d’un ou deux 
rameaux courts. Ses feuilles font la plupart alrer-" 
les inférieures font les plus 


purpurines nous portent à l’en croire 


nes, un peu velues ; 
petites , ovales , bordées de quelques dents poin- 
tues ; les fupérieures font ovales-oblongues , pref- 
que pinnatifides ou découpées en dents plus pro- 
fondes & fort aiguës. Les fleurs font fefliles, 
grandes ; d’un pourpre bleuâtre!, axillairés & ra- 
maffées prefqu’en tête au fommet de la plante, 
Leur corolle eft prefque droite ; à lèvre inférieure 
non péndante , mais relevée, partagéelen trois 
lobes:échancrés, dont celui dumilieu'eft:bien 
en cœur. Cette plante croît fur les montagnes du 
Dauphiné, & m’a été communiquée par M, Liot- 
tard. (v. f.) FAR 


. EUFRAISE à feuilles larges | Euphrafta lati- 


folie. Lin. Euphrafia folits dentato-palmatis ; flo- 


ribus fübcapitatis. Lin. Sabb. Hort. 3. t. 7. 
: Euphrafia pratenfis Italica latifolia: Bauh. Pin, 
234 Morif. Hit. 3.p. 431. Sec. II. ti 244 f. 8, 
Exphrafia non! feripta f- media® Col. Ecphr. 1. 
p. 200. t..202. f. 2. Euphrafie purpurea minor. 
Bauh. Ptodr. I11. Odontires feliis circa radicem 
ovatis & ferratis, ceteris lanceolatis\& in textre- 
'mitate ‘trifidis:.Seg. Ver: 1. p. 270. Euphrafia. 
'Barrell. Te 276. n°,3. 
| -BH Eddemflore albo. Barrel. Tc. 176. n°.1r. 
Cette efpèce & celles qui fuivent s’éloignent de 
l’Eufraile officinale par la forme de leur corolle, 
qui approche davantage de celle des Pédiculaires. 
Celle-ci pouffe de fa racine une ou plufieurs tiges 
droites, velues , roupeitres , feuillées, hautes de 
trois à fix pouces, fimples ou garñies d’une cou- 
|ple de rameaux à leur bafe. Ses feuilles font oppo- 
ifées , ovales ; découpées enlobes pointus ou en 
dents profondes qui divergent & les font paroître* 
prefque palmées ; elles font velues &'fefliles. Les 
fleurs font fefliles , axillaires, & très-rapprochées 
au fommet de la plante, formant une tête 


‘oblongue ou‘un épi ferré | feuillé & terminal. 


Elles font petites où médiocres , ordinairement 
purpurines , quelquefois blanches- Leur calice eft 
oblong ; cylindrique, à cinq dents inégales ; la 
lèvre fupérieure de ‘leur corolle eft voñtée en 
cafque , concave , courte, & linférieure eft à 
trois lobes. On trouve cette plante dans l'Italie, 

la Provence , aux prés montagneux. ©). (v. f-) 
4. Eurratse tardive, F1. Fr. Euphra/ffa odon- 
tites. Lin. Euphrafia foliis lanceolato-linearibus , 

ommibus ferratis, floribus fecundis fpicatis. N:. 
Pedicularis ferotina , purpurafcente flore. Tour- 
nef. 172. Euphrafia pratenfis rubra. Bauh. Pin. 
234. Morif. Hift. 3.p. 431. Sec. 11. t. 24. f. 10. 
Euphra/ia 


EUF 

Euphrafia parva ‘furpurea. J, B. 3. p. 433. Eu- 
phrafia altera. Dod. Pempt. 55. Lob. Ic. 496. 
Euphrafia fylvefiris major purpurea latifolia. Col, 
Ecphr. 1. p.201. t. 202. f. 1. Odontites. Tabern. 
Ic, 242. Riv. t: 90. Hall. Hely. n°. 304. Euphra- 
fe. Barrel. Ic. 276. n°. 2. 
8. Eadem flore albo. 
Sa tige eft haute d’un pied ou quelquefois da- 
vantage , droite , très - branchue , obfcurément 
tétragône , & chargée de poils courts. Ses feuilles 
font oppoñées , fefliles , lancéolées-linéaires , tou- 
tes dentées, un peu velues, ouvertes ou même 
téfléchies, & longues d’environ un pouce. Les 
fleurs font rougeâtres ou purpurines, forment des 
épis feuillés qui terminent la tige & les rameaux. 
Elles font prefque fefliles & tournées d’un feul 
côté fur chaque épi. Leur lèvre fupérieure eft ob- 
tufe ; voûtée en cafque, un peu velue ; & l'infé- 
rieure , qui eft plus courte, eft à trois lobes un 
peu étroits, dont celui du milieu eft légèrement 
échancré. Les étamines font apparentes & même 
un peu faïllantes hors de la corolle. Cette plante 
eft commune en Europe , aux lieux incultes & 
frais, fur le bord des foffés & des chemins humi- 
des. ©. ( v. v. ) Elle fleurit à la fin de l’été &c en 
automne, On la. trouve quelquefois à fleurs blan- 
ches. La plante citée de Columna n'offre rien qui 
puiffe la faire regarder comme une variété de 
cette efpèce. 

$. EUFRAISE à trois pointes, Euphra/ïa tricuf- 
pidata. Lin. Eupkrafia folits linearibus tricujpi- 
datis. Lin. = 

Euphrafia anguffis & tricufpidatis foliis , flore 
albo & purpureo. Pluk. Alm. 142. t. 177. f. 1. 
Zanon. Hift. 110. t. 76. 

Sa tige efb menue, rameufe , feuillée , & n’a 
pas un pied de hauteur. Ses feuilles font oppofées, 
linéaires , étroites, & un peu élargies près de leur 
fommet , où elles ont une dent de chaque côté, 
ce qui les fait paroître.à trois pointes. Les fleurs 
font axillaires, prefque fefliles , forment des épis 
feuillés & terminaux. Leur corolle reffemble ( au 
moins par fes couleurs) à celle de l’Eufraife offr- 
cinale. Cette plante croît dans l'Italie. ©. 

6. EuFRa1se jaune, Euphrafïa lutea. Lin. Eu- 
phrafia foliis lincaribus anguflis fubintegerrimis , 
ffaminibus corolla longioribus. N. 

Pedicularis ferotina lutea, Tournef. 172. Eu- 
phrafia pratenfis lutea. Bauh. 234. Morif. Hiff. 3. 
p. 432. Sec. 11.t. 24. f. 16. Coris Monfpeffulana 
lutea. J. B. 3. p. 433. Euphraffa [ylvefris major 
Zutea angufhfolia. Col. Ecphraf. 1. p. 203. Odon- 
tites flore luteo. Riv.t. 91. Odonittes. Hall. Helv. 
n°. 305. Euphrafra lutea. Scop. Carn. ed. 2. n°. 
755. Jacq. Auftr. t. 398. 

Sa tige eft droite, grêle, très-branchue, pani- 
culée, ebtufément tétragône, d’un brun rougei- 
tre | & s'élève depuis huit pouces jufqu’à un pied 
& demi. Ses feuilles font oppofées , linéaires, 
étroites , la plupart très - entières, légèrement 
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velues , & à poils extrémement couts. Les fleurs 
font difpofées au fommet de la tige & des rameaux 
en épi un peu ferré & fouvent unilatéral, Leur 
corolle eft d’un jaune décidé , à tube court, & à 
limbe partagé en deux lèvres, dont la fupérieure 
eft ovale, concave, & cbtufe ou prefque échan- 
crée ; le calice eft un peu court, campanulé, 
prefque glabre, & à quatre dents inégales; les 
étamines fent faillantes hors de la corolie , & ont 
des anthères d’un beau jaune. On trouve cette 
plante dans les lieux fecs , pierreux & montagneux 
des régions auftrales de l’Europe. ©. (+. v.) Elle 
fleurit au mois d’Août. 

7. Eurraïise vifqueufe, Euphrafia vifcofa. Eu- 
phrafia villofo-vifcida, foliis linearibus rarifimé 
dentatrs, flaminibus MAT | N. 

Pedicularis annua lutea fémifolia vifcofa , po- 
mum redolens. Gatid. p. 351. Tab. 80. Euphrafia 
foliis linearibus , calycibus glutinofis hifpidis. Ger. 
Prov. p. 285. Odontites. Hall. Hely. n°. 306. An 
Euphrafia vifcofa. 1. 

Cette Eufraifea beaucoup derapportsavec celle 
‘qui précède, mais elle eft plus abondamment ve- 
lue ; fes poils font moins courts, & terminés cha- 
cun par une glande vifqueufe , & fes fleurs font 
d’une couleur pâle, & non d’un jaune décidé 
comme dans l’efpèce ci-deflus. Je fuis certain de la 
fynonymie de ma plante, mais je ne fais fi Linné 
Va bien connue, car M. Vahl, qui connoît très- 
bien les plantes de Linné, m'a communiqué l’ef 

èce fuivante pour fon Euphrafia vifcofa ; & ce 
Weft aflurément pas la plante citée de Garidel. 

Sa tige eft velue, cylindrique , feuillée, plus 
ou moins rameufe, & s'élève à la hauteur de fix 
à neuf pouces. Ses feuilles font nombreufes , la 
plupart .oppofées , linéaires, pointues, les unes 
trés-entieres, les autres munies d’une ou deux 
dents latérales, & toutes chargées, principalement 
dans leur jeunefle , de poils vifqueux , affez abon- 


* dans fur les bords. Les fleurs font d’un jaune päie,. 


forment des épis terminaux, médiocres & affez 
lâches, & ont leurs calices hériflés de poils glan- 
duleux & vifqueux. Les étamines font faillantes 
hors du tube, & prefque de même longueur que 
la corolle. Le tube eft de la longueur du calice; 
la lèvre fupérieure eft obtufe & concave , l’infé- 


- rieure eft à trois lobes obtus , dont celui du milieu 


eft échancré, On trouve cette plante dans les lieux, 
fecs & ftériles de ia Provence , dansle Comté ce 
Nice, &c. Elle a été cultivée au Jardin du Roi. 
©. (z: 7.) : . 

8. EuFraïse à longues fleurs , Esphrafia lon- 
gifiora. Eupthrafia folits linearibus integerrimis , 
corollarum tubo tenui calyce multoties longiore. N. 

An Exphrafia vermiculato folio Hifpanica.Bar- 
rel. fc. 1204. & Bocc. Muf. Part. 2. 76. t. 63 ? 

Sa tige s'élève jufqu’à la hauteur d’un pied ; ellè 
eft cylindrique ou obfcurément tétragône, garnie 
"de quelques rameaux fimples & oppofés, & char- 
gée , fur-tout dans fa partie fupérieure , d’un duvev 
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refque cotonnenx & extrêmement coutt. Les 
feuilles font oppofées , linéaires, très-entières , 
chargées de poils vifqueux & très-courts, & à 
bords fouvent recourbés.en deffus , ce qui les fait 
paroître un peu cylindriques comme dans les Sou- 
des ; les fupérieures font plus courtes que les au- 
tres, & prelque droites. Les fleurs font jaunä- 
tres, fefliles, tantôt alternes, tantôt oppofces, 
fituées dans les aïffelles des feuilles fupérieures , 
& difpofées en épis terminaux. Les calices font un 
peu cotonneux, vifqueux , femi-quadrifides , & 
aufli longs ou un peu plus longs que les feuilles 
qui les accompagnent. Les ccrolles ont un tube 
grêle , deux ou trois fois plus long que le calice, 
& un limbe de grandeur médiocre, à lèvre fupé- 
rieure un peu coute, obtufe & concave, & à 
lèvre inférieure SM lobes fimples & obtus. Les 
étamines ont leurs anthèresenfermées dans la lèvre 
{upérieure de la corolle. Cette plante croît dans 
l'Efpagne , & nous a été communiquée par M. 

Vahl. (v.f.) 
* Euphrafia (linifolia) foliis linearibus, omni- 


bus integerrimis, calycibus glabris. Lin. 


EVODIE des jardins, EVODIA hortenfis. 
Forft.-Gen. p. 14. t. 7. Î 

Fagara (evodia) foliis fimplicibus lanceolatis 
elongatis oppoftis, racemis racemofis axillaribus 
folirarus. Lin. F. Suppl. 125. 

Plante nouvellement découverte par Meflieurs 
Forfter dans leur voyage de la mer du Sud, inté- 
reffante par la bonne odeur de fesfleurs, & que 
M. Linné fils a cru pouvoir rapporter au genre du 
Fugara, quoique fes fleurs aient quatre ovaires & 
un petit anneau particulier qui les entoure. On 
ignore encore fi cette plante eft herbacée ou 
ligneufe, & quel eft fon port. Ses feuilles font 
fimples , lancéolées , alongées & oppofées: ce der- 
nier cara@ère fur-tout ne {e rencontre guères dans 
les Fagariers, ni dans les autres plantes de ia 
famille des Balfamiers, à laquelle le genre des 
Fagariers appartient. Les fleurs de PEvoaie vien- 
nent fur des grappes axillaires, folitaires & ra- 
meufes. 

Chaque fleur a 1°. un calice de quatre folioles 
ovales-pointues & perfiftantes ; 2°. quatre pétales 
fpatulés, un peu pointus , ouverts & alternes avec 
les folioles du calice ; en outre un trés-petit an- 
neau particulier quadrifide , à découpures échan- 
crées , environnant les ovaires ; 3°. quatre étami- 
nes , dont les filamens un peu moins longs que les 
pétales, portent des anthères en cœur ; 4°. quatre 
ovaires {upérieurs , globuleux, d'entre lefquels 
s'élève unftyle filiforme , de la longueur des éra- 
mines , à ftigmate légerement quadrifide, 

Le fruit confifte en quatre capfules diflinétes, 
ovoides ou globuleufes , bivalves , & mono- 
fpermes. 

Cette plante croît vraïfemblablement à la Chine 
ou dans les parties orientales de lAfie. ( Habitat 


e 
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in Tonga Tobu. LL.) Le ftyle, qui naît entre les = 
ovaires & non de leur fommet, eftune particularité 


qui éloigne fortement cette plante des Fagariers 
& de fes analogues. 
B 


EUPATOIRE , ETVPATORIUM ; genre de 
plante à fleurs compofées-flofculeufes , de la divi- 
fion des Corymbifères, qui a beaucoup derapports 
avec les Conizes , & qui comprend des herbes & 
des arbriffeaux à feuilles prefque toujours oppofées, 
& à fleurs difpofées au fommet de latige & des_ 
rameaux en bouquet ou panicule corymbiforme, 
ayant leur calice commun oblong &-embriqué , 
leur réceptacle nu , & leurs femences couronnées 
d'une aïgrette plumeufe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleuraun calice commun oblong oucylin- 
drique, embriqué d’écailles linéaires-lancéolées , 
droites & inégales. Elie eft compofée de fleurons 
tous hermaphrodites, fouvent en petit nombre, 
tubulés, quinquefides , & à ftyles en général fort 
faillans & bifides. Ces fleurons font pofés fur un 
récentaclenu, & entourés par le calice commun, 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblongues, chargées d’une aigreure feflile , lon- 
gue, & plumeufe. 


Oëfervation. 


Les Eupatoires diffèrent des Conizes & des 
Bacchantes en ce que leurs fleurs ont leurs fleu- 
rons tous hermaphrodites. Les efpèces qui ont leur 
calice embriqué font fuffifamment diftinguées des 
Cacalies; mais toutes celles dont le calice eft fim- 
ple , ne le font nullement: nous en faifons l’ex- 
pofition dans la dernière feétion de cegenre. Quant 
aux Crifocomes, elles ne diffèrent des Eupatoires, 
que parce que leur calice eft court , ovale ou hé- 
mifphérique : elles s’en éloignent néanmoins confi= 
dérablement par leur port & leur afpe&. 


EsPEecEs. 
* Calice embriqué contenant trois à neuf fleurons. 


1. EupaAToirE de la Jamaïque , Eupatoriurz 
dalea. Tin. Evupatorium foliis lanceolatis venofis 
obfoletè ferratis glabris , calycibus quadrifloris , 
caule fruticofo. Lin, 

Dalea fruticofa, foliis oppofitis oblongis an- 
guffis fubferratis utrinque proiudis , racemis ter- 
muinalibus. Brown. Jam. 314. t. 34.f. I. 

Arbriffeau de fix à neufpieds, rameux, à tige 
cylindrique, grisâtre , & à rameaux glabres, 
feuillés vers leur fommet, nus à leur bafe avec 
des cicatrices ou des impreflions prefque circulai- 
res. Ses feuilles font oppofées, lancéolées, poin- 
tues, rétrécies en pétiole à leur bafe, prefque 
imperceptiblement destées en leurs bords, vertes, 
glabres , & p:rfemées de petites lignes & de points 
tranfpärens aflez remarquables. Elles ont trois à 
quatre pouces de longueur, fur une largeur d'environ 
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un pouce. Les fleurs viennent au fommet des r2- 
meaux en panicule ou en grappe courte & rameufe. 
Leur calice eft oblong , embriqué , & contient 
fouvent trois & quelquefois quatre fleurons. Cet 
arbrifleau croît naturellement à la Jamaïque : on 
Île cultive au Jardin du Roï. B. (v. v.}) Les fleurs 
- que nous avons vues dans l’Herbier de M. de 
Juflieu , ont les ramifications de leur panicule 
alternes , & non oppofées comme les repréfente 
Browne. à 

2. EuPATOIRE à feuilles d'Hyfope, Eupatorium 
Hyfopifolium. Lin. Eupatorium folits Lanceolato- 
lnearibus trinervis fubintegerrimis. Lin. Mill. 
Di&. n°. 12. 

Eupatorium Virginianum , folio anguflo, flori- 
bus albis. Dill. Elth. 141. t. 115. f. 140. Eupato- 
rium Virginianum, flore albo , Hyffopi foliorum 
æmulum. Morif, Hift. 3. p. 98. Eupatoria hirfura ; 
Eyffopi foliorum æmula , Virginiana. Pluk. Alm. 
I4I. t. 88. f. 2. Raj. Suppl. 189. n°. 27. 

Sa tige eft haute d'un pied & demi, cylindri- 
que, feuillée , pubefcente & rameufe dans fa 
partie fupérieure;, fes feuilles font étroites, linéai- 
res ou Jancéolées-linéaires , entières pour la plu- 
part, quelques-unes un peu dentées , légèrement 
velues , trinerves , les unes alternes & les autres 
oppofées. Les fleurs font blanches, naiflent aux 
fommités fur des pédoncules rameux & blanchä- 
tres, & font difpofées par petits bouquets la plu- 
Fe corymbiformes. Leur calice eft oblong, em- 
-briqué , & contient trois ou quatre fleurons. Cette 
Won croît naturellement dans la Virginie, le 

aryland , la Caroline. Æ. Voyez la fuivante. 

3. Eupartorres à feuilles longues, Eupatorium 
altiffimum. Lin. Eupatorium folits oblongo-lan- 

- ceolatis trinervits pubefcentibus ; fuperioribus inte- 
gerrimis , infimis fupernè ferratis. N. 

Eupatorium Virginianum, longiffimis & anguf- 
tiffimis foliis. Morif. Hift. 3. p.97. n°. 5. Raj. 
Suppl. 187. Eupatorium. Mill. Diét. n°, 18. Jacq. 
Hort. Tab. 164. Kniph. Genr. 2. n°. 53. 

Si cette plante n’eft point une variété de celle 
qui précède, on ne peut difconvenir qu’elle ait 
avec elle des rapports bien confidérables. Elle en 
diffère cependant par fa grandeur & par fes feuilles 
inférieures routes affez fortement dentées dans 
leur moitié fupérieure. Sa tige eft cylindrique, 
dure, pubefcente, feuillée, haute de quatre ou 
cinq pieds, & ramifiée en corymbe dans fa partie 
fupérieure. Ses rameaux font nombreux 6e divifés. 
Ses feuilles font oppofées , oblongues , lancéolées, 
pointues, étroites à leur bafe, un peu luifantes en 
deflus , pubefcentes , trinerves, & faliciformes. 
Les fupérieures font très-entières ; les autres font 
dentées en fcie dans leur partie fupérieure. Elles 
reflemblent à celles du FRaccharis ivæfolia , mais 
elles font plus longues. Les fleurs font blanches, 
viennent fur une ample panicule en cîme , com- 
pofée de bouquets nombreux & corymbiformes, 
Les calices font pubefcens , ont leurs écailles 


EEE 403 
oblongues, obtufes, un peu membraneufes fur les 
bords , & contiennent la plupart cinq fleurons, 
Les femences font menues, oblongues, penta- 
gônes, & ont une aïgrette blanche à poils légè- 
rement velus. Cette plante croit dans la Virginie, 
la Penfylvanie , & eft cultivce au Jardin du Roi, 
Ti, (y. v.) Elle fleuritau commencement de Sep- 
tembre. 

4. EupaToire à feuilles fefliles, Eupatorium 
Seffilifolium. Lin. Eupatorium folis feffilibus am- 
1 diftinclis lanceolatis. Lin. Gron. Virg. 
116. 

Eupatorium Virginianum , flore albo, foliis 
menthæ anguffioribus feffilibus minutim dentatis. 
Motif. Hit. 3. p. 98. Ray. Suppl. 188. Eupatorium 
marianum , falviæ longiffimis acuminatis anguffio- 
ribus foliis, non perfoliatum,. Vaïll. A, 1719. 
p. 302. Pluk. Amalch. 81. t. 395. f.2. 

Ses tiges font hautes de deux pieds, cylindri- 
ques , feuillées ,. d’un verd un peu pourpré, légè- 
rement velues dans leur partie fupérieure , & ra- 
mifiées en corymbe à leur fommer. $es feuilles 
font oppofées, lancéolées, très-pointues, dentees 
élargies près de leur bafe, fefliles , & un peu am- 
plexicaules fans être réunies. Elles ont trois pouces 
& demi de longueur, fur une largeur de plus 
d’un pouce. Les fleurs font blanches, viennent en 
corymbes compofés &terminaux , & reffemblent 
à celles de l’Eupatoire commun. Leur calice eft 
oblong , étroit, d'un verd blanchâtre , & contient 
cinq fleurons dont les ftyles font faillans. Cette 
plante croît dans la Virginie , & eft cultivée au 
Jardin du Roi. Æ.( v. v.) 

$. EupATOIRE commun o à feuilles de Chan- 
vre, Æupatorium canntbinum. Lin. Eupatorium 
folirs tripartitis ; lobis lanceolatis ferratis, N. 

Eupatorium cannabinum. Bauh. Pin. 320. Tour- 
nef. 455. Raj. Hift. 293. Eupatorium adultcri- 
num. J.B. 2. p. 1065. Fuchs. -Hift. 265. Vulgare 
Eupatorium. Dod. Pempt. 28. Cannabina aquatica 
JS. Eupatorium mas. Lob. Ic. 528. Eupatorium 
cannabinum vuloare, foliis trifidis profunde den- 
tatis. Morif. Hift. 3. p. 97. Sec. 7. t. 13. f. 1. 
Eupatorium Avicennæ. Blackw. t. 110. Eupato- 
rium. Hall. Helv. n°. 156. F1. Dan. t. 745. Garf. 
t. 266. Vulgairement l’Eupatoire d’Avicenne. 

8. Variat foliis fuperioribus integris , inferiori- 
bus trifidis. Raj. Syn. 3. p. 180. 

*° Eupatorium ( Japonicum ) foliis. indivifss , 
trilobifque ferratis , caule fcabro. Thunb. Jap. 303. 

La racine de cette plante eft oblique, garnie de 
fibres blanchâtres : elle pouffe des tiges hautes 
de trois ou quatre pieds, cylindriques, un peu 
velues, d’un verd rougeître, pleines de moëlle , 
feuillées, & un peu rameufes. Ses feuilles font 
oppofées , prefque fefliles , divifées en trois folioles 
lancéolées, dentées, dont celle du milieu eft un 
peu plus grande. Ces feuilles font quelquefois 
finplement trifides, & dans la variété 3, les fupé- 
rieures font très-fimples. Les fleurs font rougeitres 
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ou purputines, terminales, difpofées en corymbe 
compoié & un peu denfe, Les calices contiennent 
cinq fleurs remarquables par leurs ftyles fort fail- 
lans. Les écailles calicinales font oblengues, chtu- 
fes, un peu colorées à leur fommet. Cette plante 
eft commune par toute l’Eutope, dans les lieux 
aquatiques, fur les bordsdes ruiffleaux & des foffés 
humides. . (v. y.) Ses feuilles ont une faveur 
amere. 

Elle paffe pour apéritive, hépatique , hyféri- 
que, vulnéraire, & déterfive : on en fait fur-tout 
ufage dans la cachexie. Ses feuilles & fes fomiuités 
bouillies légèrement dans du petit-laitou de l’eau 
commune , font une boiffon utile pour lengorge- 
ment des vifcères & les obflruétions qui y fur- 
viennent dans les maladies longues , fur-tout dans 
les fièvres inteérmittentes, lorfque les malades 
deviennent bouflis & font menacés d'hydropifie. 
Cette décoëtion eft encore utile dans l’hydropifie 
afcite, après qu’on a fait la ponétion. Dans ce 
même temps il faut faire des fomentations aux 
pieds des malades avec la décoétion de cette plante 
dans du vin, & y ajouterun peu de camphre.On 
recommande lEzpatoire avec la Fumeterre pour 
la gale, les maladies de Ja peau , les raches hépa- 
tiques, & la jaunifle. 

6. EurATOIRE blanc , Eupatorium album. Lin. 
ÆEupatorium foliis lañceolatis ferratis, calycum 
foliis lanceolatis apice fcariofis coloratis. Lin. 
Mant. 111. & Thunb. F1. Jap. 308. 

Sa tige eft droite , iiriée | à peine pubefcente. 
Ses feuilles font oppofées, prefque fefiles, larges- 
lancéolées, dentées, prefque glabres. Les fleurs 
viennent en corymbe terminal, blanc, compofé, 
& dontles ramifications font alternes. Les calices 
font embriqués de folioles lancéolées , membra- 
neufes & blanches à leur fommet. Ils contiennent 
cinq fleurons. L’aigrette eft fimple. Les fleurs ref 
femblent à celles du Calea oppoftcifolia. L. Cette 
plante croît dans la Penfylvanie. 

7. EuparTotre de Chine , Eupatorium Chinenfe. 
Lin. Eupaiorium foliis ovatis petiolatis ferratis. 
Lin. Thunb. FI. Jap. 308. Fud/i-bakama. Kempf, 
Amoœn. Exot. 885. 

Sa tige, felon Linné, eft cylindrique , bran- 
chue, & un peu glabre; fes feuilles font oppo- 
fées , ovales, acuminées , groflièrement dentées, 
pétiolées , glabres, d’une couleur plus pâle en 
deffous. Les corymbes font terminaux, & lesfleurs 
à cinq fleurons. Cette plante croît à la Chine, 

Kempfer dit de fa plante (rapportée à l’Eupa- 
toire de Chine par M. Thunberg ) qu’elle à le 
feuillage & l’afpeét d'une Verveine, la tige pur- 
purine , & les fleurs difpofées en ombelles ou faif. 
ceaux qui terminent la plante. Les calices font 
longs , embriqués d’écailles de la grandeur d’un 
grain de bled, colorés de pourpre & de blanc. 

8. Euparorre à feuilles rondes, Eupatorium 
rotundifolium. Lin. ÆEupatorium folüs feffilibus 
&ffindis fubrotundo-cordatis. Lin. Mill. Di, n°. 4. 
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Eupatoria valerianoïdes triffagiuis folio abfque 
pediculis , Virginiane. Pluk, Alm. 141. t. 88.£. 4. 
Raj. Suppl. 189. Cacalia fediis rotundioribus ad 
caulern fefflibus. Motif, Hift, 3. p. 94. Raj. Suppl. 
185. n°, 13. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, cylindri- 
que, pubefcente dans fa partie fupérieure. Ses 
feuilles font oppofées , fefiles, ovales-obrondes, 
courtes , un peu pointues , & dentées. Les fleurs 
font blanchätres, petites, viennent au fommet- 
de la plante en bouquets ombeiliformes & glomé- 
rulés, fur des pédoncules communs. oppofés. On 
trouve cette efpèce dans la Virginie, le Canada. 
Cv. [) 

9. EupATOIRE de la Guiane, Eupatorium tri- 
florum. Aubl. Eupatorium foliis alternis lanceo- 
latis petiolatis integerrirais , caule fruticofo far- 
mentofo. N. 

Eupatorium ( triflorum ) ramulis fparfis, foliis 
alternis cordato-oblongis acuminatis canefcenti- 
bus ; flore albe. Aubl. Guian. 795.t 314. 

Cet arbriffleau poufle des tiges qui s'élèvent à 
fept ou huit pieds ; elles fe divifent en plufieurs 
rameaux farmenteux qui fe répandent fur lesarbres 
voifins. Les tiges & les rameaux font couverts d’un 
duvet blanchätre. Les feuilles font alrernes, pé- 
tiolées , lancéolées, entières , vertes & un peu 
èpres au deflus, & couvertes en deflous'd’un duvet 
blanchâtre. De l’aiffelle des feuilles & de l’extré- 
mité desrameaux , naiflent des grappes rameufes, 
garnies de fleurs blanches, prefque fefliles, ra- 
maflées par paquets. Les calices font embriqués , 
& contiennent trois fleurons. Quelquefois il n°y a 
qu’une femence, les deux autres avortent. Cet 
arbriffeau croît dans la Guiane. Ses feuilles & {es 
fleurs. font légèrement aromatiques. | 

10. Euparotre de Ceylan , Éupatorium Zeyla- 
nicum. Lin. Eupatorium foliis ovato-haflatis petic= 
latis dentatis. Lin. 

Eupatorium Zeylanicum , foliis dentatis ad pe- 
diculos breves auriculatis. Morif. Hift. 3. p. 99. 
Cacalia foliis auriculatis ferratis fupra nigrican- 
tibus , infra lanugine alba obdu@is. Burm. Zeyl. 
52. t. 21. 

Sa tige eft cylindrique , velue; fes feuilles font 
alternes , pétiolées , ovales-oblongues , crênelées 
munies à leur bafe de deux oreillettes qui les font 
paroître haftées, d’un verd foncé en deffus , cou- 
vertes d’un duvet blanchâtre en deffous. Les fleurs 
naiflent au fommet de la plante en corymbe ra- 
meux, compofé de plufieurs faifceaux ombellifor- 
mes. On trouve cette plante dans l’Ifle de Ceylan. 
Sa frudtification n’a pas encore été bien examinée; 
Linné doute fr elle eft véritablement une efpèce 
de ce genre. 

11. EurarToire trifolié, Eupatorium trifolia- 
tum. Lin. Eupatorium foliis ternis petiolatis ovato. 
lanceolatis ferratis. N. 

Eupatorium foliis ternis. Lin. Gron. Virg. 2. 
P- 119. Eupatorium caule eredo , falits ovato-an- 
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‘ccolatis ferratis petiolatis ternatis. Gron, Vire. Y. 
p. 178. Enpatortum cannabinum foliis in caule 
ad genicula ternis.… Marylandicum. Raj. Suppl. 
189. ; 

* Eupatoria Floridana, latiori folio , triphylla, 
flore pallidiore. Pluk. Amalth. 80. t. 394. f.3. 

Cet Eupatoire paroît avoir beaucoup de rap- 
portsavec l'efpèce qui fuit ; cependant on l’en dif 
tingue par fes feuilles feulement au nombre de 
trois à chaque nœud, & par fes fleurs blanches, 
Ses feuilles font ovales-lancéolées , dentées, pé- 
tiolées ; fes fleurs forment au fommet de la tige 
une pañicule en cîme. Cette efpèce croît dans la 
Virginie. (+. f. in h. Juff.) La plante citée de 
Pluknet femble n'être qu'une variété de cette ef 
pèce, dont les feuilles font plus élargies & moins 
alongées. 

12. EuPaToIRE verticillé, Eupatorium verticil- 
latum. Eupatorium foliis verticillatis petiolatis ova- 
to-lanceolatis ferratis rugofis , calycibus purpuraf- 
centibus. N. 

a. Foliis quaternis.. Eupatorium folio oblongo 
ruvofo ; caule purpurafcente. Tournef. 456. Eupa- 
soria foliis enulæ. Corn. Canad. 190. t. 191. Eu- 
patorium Canadenfe elatius, longioribus foliis 
rugoffs integris , 6 caulibus ferrugineis. Morif. 
Hift. 3. p. 97. Sec. 7.t. 13. f. 4. Eupatorium foliis 
verticillatis. Cold. Noveb. 180. Eupatorium (pur- 
pureum ) foliis quaternis fcabris lanceolato-ovatis 
inæqualiter ferratis petiolatis rugofis. Lin. Gron. 
Virg. 2. p.119. 

8. Folis quinis. Eupatorium( maculatum ) foliis 
quinis fubtomentofis lanceolatis æqualiter ferratis 
venofis petiolatis. Lin. Eupatorium novæ Angliæ 
urticæ folus ; floribus purpurafcentibus, maculato 
caule. Herm. Par. 158. Tournef, 456. Raj. Suppl. 
187. j 
. Les deux plantes que nous réuniflons fous cette 
efpèce , ne diffèrent abfolument entre elles que par 
le nombre des feuilles de leurs verticilles. Or, 
cette différence eft peut-être un produit de la cul- 
ture ; car pour la plante 8, dont les feuilles font 
quinées , on ne trouve d'autre fynonyme quecelui 
d'Hermane ; & cependant cet Auteur parle de 
quatre feuilles aux verticilles de fa plante , & non 
de cinq. 

La plante « pouffe des tiges hautes de deux pieds 
ou un peu plus, cylindriques , fimples , d’un verd 
obfcur , & parfemées de points ou de très-perites 
taches oblongues , d’une couleur brune ou d’un 
rouge brun. Les feuilles font ovales-lancéolées , 
pétiolées, dentées , ridées, vertes des deux côtés , 
& difpofées quatre enfernble à chaque nœud ,en 
forme de verticille. Les fleurs font purpurines ou 
rougeîtres , viennent au fommet des tiges en cime 
compofée & ombelliforme. Les calices font cylin- 
driques, embriqués, lifles, rougeâtres , contien- 
nent fix ou fept fleurons, dont les ftyles font 
faillans. 

La plante 8 pouffe des tiges hautes de trois à 


E UP 490$ 
quatre picds , fimples , d’une couleur obfeure & : 
pourprée, & parfemées de points & de petites 
lignes d’un pourpre brun. Les feuilles font verti- 
cillées cinq enfemble à chaque nœud ;elles reflem- 
blent à celles de la plante «, font pareïllement 
ridées, & n’ont rien de cotonneux, comme le 
dit Linné. Les fleurs n'offrent rien de particulier, 
fi ce reft dans le nombre des fleurons , qui eft 
quelquefois de huit dans chaque calice. Dans l’une 
& l’autre variété, les poils de laigrette font lépè- 
rement velus, mais point plumeux. Cette efpèce 
croît dans l’Amérique feptentrionale, & eft culti- 
vée au Jardin du Roi. Elle fleurit dans le mois 
d'Août. .(v. v.) 

13. EupaToiRe cendré, Eupatorium cinereum. 
L. F. Eupatorium calyctbus feptemfloris , fois 
oppofitis lanceolatis tomentofis. Lin. F.Suppl. 354. 

I] reflemble à une Athanafe par fes fleurs &e par 
fa tige roide & ligneufe. Ses feuilles font oppofées, 
lancéolées , cotonneufes ; fes calices contiennent 
fept fleurons. On le trouve au, Cap de Bonne- 
Efpérance. 

24. Euratoire fcabre, Eupatorium fcabrum. 
L.F. Eupatorium villofum ; folits oppofitis petio- 
latis ovatis tntegriufculis rugofrs fupra fcabris. Le 
F. Suppl. 354. \ 

Sa tige eft droite, cylindrique , velue ; elle eft 
garnie de feuilles oppofées, ovales , rarement en- 
tières , veluesen deflous , glabres , ridées & fca- 
bres en deflus, 8 portées {ur des pétioles courts. 
Les fleurs font paniculées, droites , términent la 
tige & les rameaux. Leur calice eff cylindrique , 
embriqué, & contient huit fleurons. Ses écailles: 
font vblongues, obtufes, glabres , & rayées lon- 
gitudinalement. Cette plante croit dansl'Amérique 
méridionale. ' 


k% Calice embriqué contenant dix fleurons ou 
davantage. 


15. EuparToire perfolié, Eupatorium perfolia- 
tum. Lin. Eupatorium foliis connato - perfoliatis 
lanceolatis ferratis fubtus tomentofis. N. 

Eupatorium Virginianum , Jalvie folis longif- 
fimis acuminatis ; perfeliatum. Pluk. Alm. 140. 
t. 87. f. 6. Tournef. 456. Raÿ. Suppl. 189. Eupatoz 
rium Virginianum mucronatis rugofis & longiffimis 
foliis perfoliatum. Morif. Hift. 3. p. 97. Eupato- 
rium foliis connatis tomentofis. Grong. Virg. 2, 
p. 119. Cold. Noveb. 181. Mill. Di&. n°. 8. 

Ses tiges font cylindriques , velues, feuillées ;, 
hautes d’un pied & demi à deux pieds. Ses feuilles 
font oppofées, connées , perfoliées , fur- tout les 
fupérieures', lancéolées, très-pointues, plus lon- 
gues que les entre-nœuds, dentées , vertes & ridées 
en deffus , un peu cotonneufes en deflous. Les fleurs: 
font blanches, viennent au fommet des tiges en: 
un corymbe compofé, médiocre & ombelliforme. 
Les calices contiennent douze à quinze fleurons. 
Cette plante croît dans la Virginie, aux lieux 
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aquatiques : oh la cultive au Jardin du Roï. %. 
(v. v. ) Elle fleurit à la fin d’Août. 

16..EuraTotRe à feuilles de Scrophulaire , Eu- 
patorium cœleffinum. Lin. Eupatortum foliis cor- 
dato-ovatis obtuse ferratis petiolatis , calycibus 
multifloris. Lin. Gron. Virg. 2. p. 119. Mill. Diét. 
n°. 19. 

Conyza Indice , fcrophularie folio, flore purpu- 
rafcente. Tournef. 455. Eupatorium marianum 
fcrophulariæ folits ; capitulis globofis , colore cæ- 
deflino. Pluk. Mant. 71. t. 394. f. 4. Eusatorium 
fcorodoniæ folio , flore cœruleo. Dill. Elth. 140. 
t. 114. f. 139. F 

Sa racine pouffe des tiges cylindriques , lépère- 
ment velues, feuillées, & hautes de deux à trois 
pieds. Ses feuilles font oppofées, pétiolées, ovales, 
prefque en cœur, obtufément dentées , ridées , 
vertes , & prefque entièrement glabres. Les fleurs 
font d’un pourpre bleuâtre , naïflent au fommet de 
la plante en corymbe un peu ferré & convexe. Les 
calices font embriqués & multiflores ; les ftyles 
font faillans hors des fleurons. Cette plante croît 
naturellement dans la Virginie, la Caroline : on 
la cultive au Jardin du Roi ( v. v.) 

17. EUPATOIRE ageratoïde, Eupatorium eve- 
ratoïides. L. F. Eupatorium foliis cordato-ovatis 
ferratis petiolatis ; caule glubro. N. 

Conyza Americana , urticæ folio , flore albo. 
Toarnef. 455. Waleriana urticæ folio , flore albo. 
Corn. Canad, 20. t. 21. Eupatorium fcrophularie 
foliis glabris , flore albo. Morif. Hift, 3. p. 98. 
Sec. 7.t. 18. f. 11. Ageratum (altiffemum) folirs 
ovato-cordatis rugofis : floralibus alternis, caule 
glabro. Lin. Spec. ed. 2. p. 1176. Gron. Virg. 2. 
p.120. Mill. Diét. n°. 3. Waleriana folio fcrophu- 
lariæ. Munting. t, 224. 

La racine de cette plante pouffe des tiges hautes 
de trois pieds ouun peu plus, cylindriques , gla- 
bres ou prefque glabres, & branchues dans leur 
partie fupérieure. Ses feuilles font oppofées , pé- 
tiolées, prefque en cœur, & non fimplement 
ovales, comme Linné fils l’exprime dans fon Sup- 
plément (p.355), pointues, dentéesen fcie , un 
peu ridées, & d’un verd foncé ou noirâtre. Les 
fleurs font blanches, naïffent aux fommités en 
sîmes corymbiformes. Leurcaliceeft glabre , verd, 
à peine embriqué , & contient quinze à vingt fleu- 
rons. Cette plante croît dans le Canada, la Vir- 
ginie , & eft cultivée au Jardin du Roi. 7%. (v. v.) 
Élle fleurit en Septembre. Onla multiplie facile- 
ment par fes racines qui s’étendent beaucoup. 

18. EUPATOIRE aromatique, Evpatorium. aro- 
maticum. Lin. Eupatorium folits ovatis obtuse fer- 
ratispetiolatis trinervis, calycibus ( fub ) fimplici- 


bus. Lin. Gron. Virg, 2. p. 120. Au: 


Eupatorium caule ereëlo ramofo, foliis ovatis 
obtufe ferratis petiolatis. Gfon. Virg. I.p. 177. 
ÆEupatoria valerianaïdes , flore niveo , teucrit foliis 
cum pediculis , Americana. Plak, Akm. 141. 5. 88, 
f. 3. Morif, Hift. 3. p. 98, 
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Cette plante à de fi grands rapports avec Eu 
Patoire ageratoïde, qu'on peut foupçonner qu’elle 
men eft qu'une variété; néanmoins {a tige eft 
moins glabre , fes feuilles font plus petires , à 
pécioles plus courts, & fes fleurs font un peu plus 
grandes. Ses tiges prefque cylindriques, pubef- 
centes, branchues vers leur fommet , s'élèvent à 
la hauteur de trois à quatre pieds. Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées, ovales , pointues, prefque en 
cœur, obtufément dentées , un peu ridées , d’un 
gros verd, & à trois nervures principales. Les 
fleurs font blanches , naiflent en corymbes com- 
pofés & terminaux. Leur calice eft verd, une fois 


- plus court que les fleurons, prefque entièrement 


fimple , muni cependant de quelquesécailles rares 
extérieures & plus courtes que les autres, Il con- 
tient quinze à vingt fleurons dont les ftyles font 
faillans hors des corolles. Cette plante croît dans 
la Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi, %Æ. 
(+. v.) Elle fleurit en Septembre : fa racine eft 
aromatique. L'Ÿrgtaétex-caitlacotl d'Hernandès, 
( Mex. p. 267.) paroît être une variété de cette 
efpèce. Il eft certain qu’il en exifte une ou plu- 
fieurs variétés dans l'Amérique méridionale ; car 
nous avons vu dans l’herbier de M. de Juflieu un 
exemplaire envoyé du Pérou par M. Jofeph de 
Juflieu , fon oncle, qui n'offrcit que de médio- 
cres différences avec la plante de Virginieque nous 
venons de décrire. Celle du Pérou paroïffoit moins 
grande, à tige plus abondamment velue , & à 
pétioles des feuilles un peu plus courts. 

19. EupAToIRE à feuilles de Micocoulier , Eu- 
patorium celtidifolium. Eupatorium folits oppofitis 
petiolatis ovatis acuminatis obfolete ferratis lævi- 
bus , calycibus fubfimplicibus. N. 

Ayouliba arbor Americana cannabina, flori- 
bus corymbofis & pappofis , foliis latioribus. Surian. 
Herb. n°. 205. .Ayouinitouhou , urinaria clematitis 
arborefcens , folio cannabino , floribus in fummi- 
tatis cardidis & in pappes evanafcentibus. Surian. 


| 178. Vaill. Cat. MA. p. 868. Eupatorium Ameri- 


canum frutefcens , celtidis folio trinervii , flore albo. 
Vaill. A&. 1719. p 303. n°. 20. 

8. Eupatorinm Asmericanum , melif[æ foliis ma- 
gis acuminatis. Pluk. t. 87. f. 3. 

Cette efpèce fe rapproche des deux précédentes 
par le calice de fes fleurs, mais elle eft glabre, 
& il paroît qu’elle forme un arbriffeau. Ses ra- 
meaux font cylindriques , durs, glabres , ftriés; ils 
font garnis de feuilles oppofées , pétiolées , un peu 
grandes , ovales ou ovales-[ancéolées , acuminées , 
glabres , prefque luifantes , légèrement dentées , 
&. à trois nervures principales qui ne partent point 
immédiatement de leur bafe. Elles font arrondies 
àleur bafe, & ont environ cinq pouces de lon- 
gueur, fur une largeur de deux pouces. Les co- 
rymbes font compofës, terminaux , portent des 
fleurs blanthes , dont les calices font prefque 
fimples & contiennent neufou dix fleurons. Les 
femences font oblongues , prifmatiques & couron- 
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nées d’une aigrette feffile à poils un peu velus, 
Cette plantecroît, à ce qu'il paroît, dansles An- 
tilles. ( w. f: in h. Juff.) Surian prétend que c’eft 
un excellent vulnéraire. 

20. EuPATOIRE deltoïde, Eupatorium deltoi- 
deurs. Eupatorium foliis deltoidibus acuminatis 
obruse ferraus glabriufculis | calycum fquarus 
frais. N. 

Conyza foliis haffato [. triangulari ferrato gla- 
bro. Sloan. Jam. Hift. 1. p.258. t. 153. f. I. 2. 
Ray. Suppl. 186. Conyza. Surian. Herb. n°. 543. 

Plante glabre ou prefque glabre, rameufe , haute 
dun pied & demi , ayant l’afpeët d’un Ageratum , 
mais à femences munies d'une aigrette de poils 
femblable à celle des autres Eupatorres. Ses feuilles 
font oppofces , pétiolées , vertes, nerveufes , ova- 
les-deltoides, acuminées, obtufément dentées, 
& à peu près fembiables à celles du Populus nigra 
pour la forme. Elles font larges d’un pouce ou un 
peu plus, & ont d’aflez longs pétioles, Les fleurs 
font petites, blanchätres, irrégulièrement pani- 
culées au fommet de la plante. Leur calice eft 
verd , glabre, ftrié, un peu embriqué, à deux 
rangs décailles, dont les extérieures font plus 
courtes & en petit nombre ; ilcontient dix à douze 
fleurons. Les femences font noirâtres , oblongues, 
munies d’une aigrette à poils un peu velus. Cette 
plante croît à la Jamaïque, dans les champs. ( v. f. 
an h. Juff.) 

21. EuPATOIRE fourchu, Eupatorium furcatum. 
Evpatorium folirs lineari-lanceolatis anguflis oppo- 
Jitis integerrimis , caule dichotomo. N. 

Manairbanna. n°. 848. Juff. Herb. Vaïill. Cat. 
MA. p. 868. 

Sa tige eftmenue, cylindrique, glabre , haute 
dun pied & demi à deux pieds, & beaucoup de 
fois fourchue ou dichotome. Ses feuilles font op- 
pofées, petites, étroites , linéaires, pointues, 
glabres, à peine longues d’un pouce , moins lon- 
gues que les entre-nœuds, & fouventcomme ver- 
ticillées par l'effet des jeunes poufles axillaires. 
Les fleurs font paniculées , nombreufes, termi- 
nales. Le calice eft ovale-oblong , embriqué , gla- 
bre, à écailles rayces & un peu obtufes , & con- 
tient dix à douze fleurons, dont les ftyles font 
faillans. Les femences font cblongues , prifmati- 
ques , munies d’une aigrette à poils velus. Nous 
avons vu unexemplaire de cette plante dans l’her- 
bier de M. de Juflieu ; nous la croyons originaire 
des Antilles. ( v. f:) Ses feuilles inférieures font 
plus élargies que les autres, & à peu rrès ovales- 
oblongues; les fupérieures donnent à la plante 
Pafpe&t dun G/lium ou d’une Afpérule. 

22. EUPATOIRE odorant, Erpatorium odora- 
turn. Lin. Enpatorium foliis deltoïdibus inferné 
dentatis fubtus tomentofis ; calycibus multifloris. 
Lin. Amœn. Acad 5. p. 405. Mill. Di&. n°. 7. 

Eupatorium odoratum hirfutum., folits ovatis 
acuminatis bafin verfus crenatis, flortbus comofis. 
Brown. Jam. 313. Eupatoria conyzoïdes , folio 
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molli & incano, capitulis magnis Americana. Pluk 
te 177 ts 

Sa tige cft droite , chargée d’un duvet coton- 
neux ; fes feuilles font oppofées , périolées , ova- 
les-pointues, prelque delteïdes , dentées feulement 
près de leur bafe , & cotonneufes encffous. Les 
fleurs viennent en cîmes ou-bouquets ombellifor- 
mes , fitués au fommet de la plante. Leur calice eft 
oblong , embriqué & multiflore. On trouve cette 
plante dans les pays chauds de PAmérique. 

23. EuraAtoire à feuilles d'Arroche, Eupato- 
rzum atriplcifolium. H. R. Eupatorium folits ovato= 
deltoïders inæqualiter & grofsé ferratis utrinque f[ub- 
glabris , calycibus cylindraceis lævibus. N. 

Eupatorium frutefcens , cæruleo flore , atriplicis 
folio. Plum. Cat. 10. Burm. Amer, €, 130. f, I. 
Herbe à chat ou Langue de chat. 

Selon Plumier , cette efpèce forme un arbriffleau 
qui s’élève à la hauteur d’un homme ou même un 
peu plus. Sa tige eft droite & ligneufe ; elle pouffe 
des rameaux oppofés , cylindriques , triés, un peu 
pubefcens à leur fommet. Les feuilles font oppo- 
fées, pétiolées, ovales-deltoïdes , pointues, grof- 
fièrement & inégalement dentées , trinerves, 
vertes & prefque glabres des deux côtés. Les fleurs 
font bleuätres ou blanches, & difpofées comme 
dans les autres efpèces, en cîmes ombelliformes 
qui rerminent les gränds & les petits rameaux. 
Leur calice eft oblong , cylindrique, liffe , un peu 
fcarieux , embriqué , à écailles intérieures plus 
longues & rayées, & contient beaucoup de fleu- 
rons, dont les ftyles font faillans. Les femences 
font oblongues, ont une aigrerte feflile à poils un 
peu velus. Cette plante croît aux Antilles, dans 
les haïes : on la cultive au Jardin du Roi, où elle 
n’a pas encore fleuri ; mais nous avons vu fes 
fleurs dans l’Herbier de M. de Juflieu. B.(1.v.} 
On la regarde comme apéritive , emménagogue & 
vulnéraire, 

24. EuPATOtRE finué , Eupatorium finuatum. 
Eupatorium foliis ovatis obtufis finuato-pinnatifidis 
Jubtus canefcentibus , racemulis lateralibus oppo- 
Jitès breviffimis. N. L 

Eupatorium frutefcsns , atriplicis folio , flore 
albo. Plum. Cat. 9. Burm. Âmer. t. 128. f, x, 
Tournef,. 456. 

Cette plante eft fort différente de celle qui pré- 
cède, quoique les expreffions de Plumier faflent 
foupçonner qu’elle n’en eft qu’une variété. Elle s'en 
diftingue principalement par fes feuilles fort peti- 
tes, finueufes fans être dentées , & blanchätres en 
deffous ; par la difpofition de fes fleurs , & par fes 
calices courts, 

Ses rameaux font grêles, fous-ligneux, cylin- 
driques , prefque glabres; ils font munis de feuilles 
oppofées , très-petites, ovales, obtufes ou émouf- 
fées à leur fommet, finuées, prefque pinnatifides, 
verdâtres & un peu glabres en deffus , blanchä- 
tres & lépèrement cotonneufes en deffous ; elles 
font portées fur des pétioles courts, & n’ont pas 
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tout-à-fait un pouce de longueur. Les fleurs font 
petites , viennent fur des grappes courtes , oppo- 
fées, latérales, ou qui terminent les petits ra- 
meaux des côtés. Leur calice eft ovale , embriqué; 
glabre |, compofé, de petites écailles inégales , 
ftriées fur leur dos. Il contient neuf ou dix fleu- 
rons. L’aigrette eft blanche , feflile , à poils pref 
que fimples. Cette plante croît dans l’ffle de St. 
Domingue, d’où Aublet en a rapporté des bran- 
ches que nous avons vues dans l’herbier de M. 
Thouin. PB. (v. f.) 

2.5. EUPATOIRE ponétué, Ezpatorium punéatum. 
Eupatorium foliis ovatis aeutis æqualiter ferratis 
glabris fubtus punéfatis, calyÿcibus lævibus cylin- 
draceo-conicis. N. ‘ 

Eupatorium. Juff. Herb. Surian. n°.76. & 885. 
Boulatabor. Vaïll. Cat. MA. p. 868. An Eupato- 
rium Bermudenfe latifolium, flofculis pallefcenti- 
bus. Pluk. t. 243. f,2. 

C’eft une plante ligneufe, glabre, dont les ra- 
meaux font oppofés & ouverts. Ses feuilles font 
ovales-pointues, dentées , pétiolées , oppofées, 
glabres des deux côtés, & parfemées en deflous 
de quantité de petits points qui paroïffent d'une 
nature réfineufe : elles ont environ trois pouces 
de jongueur. Les fleurs font nombreufes , panicu- 
lées en corymbe. Leur calice eft un peu étroit, 
oblong-conique , embriqué', très-glabre, & con- 
tient douze à quinze fleurons dont les ftyles font 
faillans. Les écailles calicinales font petites , oblon- 
gues , obtufes, nombreufes, un peu membraneu- 
es, & inégales. Les pédoncules propres & com- 
muns font nues. Cette plante croit dans les An- 
tilles. Dh. (v. f ) Eile a une faveur amère, un peu 
aromatique, 

26. Eurarotre glutineux, Eupatorium gluti- 
nofum. Eupatorium foliis oppofîtis petiolatis cor- 
dato-lanceolatis ferratis rugofis fubtus tomento- 
Jis. N. { 

Très-beîle efrèce dont les rameaux fontligneux, 
pleins de moëlle, cylindriques, & glutineux à 
leur fommet. Ses feuilles font oppofées , périolées , 
oblongues-lancéolées , pointues, en cœur à leur 
bafe ; dentées, glabres & très-ridéesen deflus, 
couvertes en deffous d’un coton laineux,; elles ref- 
. femblent à des feuilles de Sange , & ont cinq à fix 
pouces de longueur ; fur une largeur de près d'un 
pouce & demi. Les fleurs viennent en cime oblon-# 
gue , un peu paniculée & terminale. Leur calice 
eft ovale-oblong , embriqué , un peu pubefcent, 
à écailles pointues, & contient quinze à dix-huit 
fleurons. L'aigrette eft feflile , à poils légèrement 
velus. Cette plante croîc au Pérou , &'y à été 
découverte par M. Jofeph de Juflieu. PB. (v./. in 
h. Ju. ) Ses fommités paroïffent fort glutinenfes. 

27. EUPATOIRE glabre, Eupatorium lævicatum. 
Eupatorium foliis oppofitis ovatis ferratis utrinque 
glabris trinervibus. N. 

Plante entièrement glabre , qui fe rapproche de 
PEupatoire pondué par fa fru&ification | mais 
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dont les feuillés trinerves | comme celles des Mé- 
laftomes , Pen diftinguent fufifamment. Sa tige 
eft droite , anguleufe, ftriée, branchue, frutef- 
cente & pleine de moëlle. Ses feuilles font oppo- 
fées , ovales, pointues, dentées en fcie, glabres 
& prefque luifantes des deux côtés, trinerves, & 
portées fur’ des pétioles courts, Elles font longues 
de deux à trois pouces , fur un pouce & demi de 
largeur. Les corymbes font rameux, terminaux , 
garnis de beaucoup de fleurs. Les calices font cy- 
lindriques , embriqués, glabres , à écailles nom- 
breufes & ferrées ; ils contiennent une douzaine de 
fleurons. Les femences font oblongues, prifmati- 
ques, brunes , munies d’une aigrette à poils velus. 
Cette plante nous a été communiquée par M. de 
Juffieu ; nous la croyons originaire d'Amérique. 
(vf) 

28. Euparorre à feuilles d’Amandier, Evpa- 
torium amygdalinum. Eupatorium foliis oppojitis 
oblongo-lanceolatis fubdentatis glabris feffilibus. N. 

Sa tige eft fimple , haute prefque d’un pied & 
demi, glabre, & cylindrique. Ses feuilles font 
oppofées , fefliles , oblongues-lancéolées , légère- 
ment dentées , glabres, nerveufes, droites, &à 
peu près femblables à celles de l’Amandier, Les 
inférieures font longues de trois pouces ou un peu 
plus, & n'ont pas un pouce de largeur. Les fupé- 
rieures font plus petites, & quelques-unes font 
alternes. Il naît au fommet de la tige une panicule 
branchue , prefque nue, lâche, dont les ramifica- 
tions font très-prêles. Les fleurs ont leur calice 
ovale , embriqué d’écailles oblongues , inégales , 
velues ou pubefcentes fur les bords. Il contient 
douze à quinze fleurons. L'aigrette eft légèrement 
velue. Cette plante a été trouvée au Pérou par 
M. Jofeph de Juffieu. (v. f: in k. Juf.) 

29. EupaToIRE à petites feuilles, Eupatorium 
microphyllum. E.F. Euratorium folits triangulari- 
ovatis novem-crenatis fubtus tomentofis fufco-ve- 
nofis , panicula conglomerata terminali, pedunculo 
elongato. Lin. F. Suppl. 355. 

Arbriffleau à tige glabre, ligneufe, roide ; fes 
feuilles font oppofées , à peine plus grandes que 
les femences du pois , ovales, découpées ou tron- 
quées tranfverfalement à leur bafe, obtufes , à 
neuf crênelures , la neuvième étant terminale , 
épaïffes , roïdes, glabres, vertes &. trinerves en 


-deflus, cotonnéufes & blanchâtres en deflous avec 


des veines brunes & réticulées. Le pédoncule com- 
mun eft terminal, alongé, filiforme, pubefcent, 
nu , & terminé par une panicule compofée., fer- 
rée ou glomérulée. Les calices font embriqués , 
glabres , à écailles en alène & piquantes. Les co- 
rolles font à peine plus grandes'aue le calice , de 
couleur violette , & ont leur limbe pubefcent à 
lPextérieur. On trouve cette plante dans PAméri- 
que méridionale : elle a beaucoup de rapports avec 
la fuivante par ia forme de fes fleurons. B. 

30. EupATOIRE à feuilles de Stæchas, Erpato- 
rium flæchadifolium. L. F. Eupatorium tomen- 


tofum 
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sofum , foliis petiolatis lincaribus crenatis tomen- 
toffs fubtus cenis., panicule terrminali. L.F. Suppl. 
DE, tige eff cylindrique , droite, couvefte d’un 
duvet cotonneux , blanc &très-doux. Ses feuilles 
font oppofées , linéaires, crênelées , portées fur des 
pétioles courts, obtufes à leur fommet, planes, 
cotonneufes des deux côtés, mais blanches en 
deffous & veineufes, La panicule eft compofée & 
terminale ; les fleurs font ramaffées ou gloméru- 
lées ; leur calice eft multiflore , à écailles glabres 
& en alêne; les corolles font violettes, & ont 
leur limbe pubefcent à l'extérieur , comme dansla 


précédente ; les poils de l’aigrette font finement 


dentés. Cette plante croît dans l’Amérique méri- 
dionale. 


1. EUPATOIRE à épi, ÆEupatorium [picatum. 
3 PI p P : 


ÆEupatorium foliis oppofitis lineari-fpathulatis fu- 
perne rariter dentatis , fpica terminali, floribus 
feffilibus conglomeratis. N. 

Sa tige eft haute d’un pied à un pied & demi, 
fimple, feuillée, pleine de moëlle , & ftriée ou 
un peu anguleufe. Ses feuilles font oppofes, 
linéaires-fpatulées, rétrécies à leur bafe , un peu 
dentées vers leur fommet , imperceptiblement to- 
menteufes , & longues d’environ deux pouces. Les 
fleurs font fefliles, glomérulées, & difpofées en 
un épi droit , terminal , long d’un à trois pouces, 
sntetrompu à fa bafe. Les calices (ont ovoïdes, 
multiflores , embriqués, à écailles oblongues, 
fcarieufes fur les bords. L’aigrette eft feffile, 
oblongue, prefque fimple. Commerfon a trouvé 
cette plante au Monte-Video. (v.f.) Elle paroît 
fous-ligneufe , & a un afpeët glabre. 

- 32. EuPATOIRE à feuilles de Saule , Eupatorium 
Jalicinim. Eupatorium foltis oblongo-lanceolatis , 
fuperné rariter dentatis, fupra glabris & rugofis , 
Jubtus tomentofis. N. 

* Saxige eftépaifle, un peu anguleufe, pubef- 
cente, dure, comme ligneufe, & pleine de 
moëlle. Ses feuilles font oppoftes, un peu pétio- 
lées , oblongues - lancéolées , faliciformes , non 
trinerves comme celles des efpèces nos. 2 & 3, & 
comme dans Ja fuivante , très-pointues , glabres 
& ridées en deffus, cotonneufes en deflous. Eiles 
ont fix à fept pouces de longueur, fur une largeur 
de près d’un pouce, & font rétrécies en pétiole à 
leur bafe. Les fleurs viennent en cimerameufe , 
glomérulée & convexe au fommet de la plante. 
Les calices font ovales, embriqués , pubefcens, 
à écailles intérieures plus longues & obtufes, & 
contiennent dix à douze fleurons. Les femences 
font petites , à aigrette feflile, prefque fimple. 
Cette plante a été trouvée au Pérou par M. Jofeph 
de Juffieu. ( +. f.in h. Juff.) 

33. EuPATOTRE à feuilles d'Iva , Evpatorium 
ivæfolium. Lin. Eupatorium foliis anguffo-lanceo- 
Zatis trinervuis fubfirranis, calycibus fquarrofts 
multifloris. Lin. Amæn. Acad, $.p. 405. 

Elle reffemble à l'Eupatoire à feuilles d'Hyfope 

Botanique. Tome II, 


| bus. N. 


L'on 
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n°.2, mais fes feuilles ont trois nervures plus 
profondes, Elles font oppolées, étroites-lancéa- 
Îées, & munies en leurs bords d’une ou deux dents. 
Les calices fontraboteux, & contiennent plus de 
dix-fept fleurons ; les ftyles font faillans. Cette 
plante croit à la Jamaïque. 

Remarque. Ï1 eft à craindre que l'Eupatorium 
kyffopifolium , Y Eupatorium alriffimum, & V'Eu- 
patorium ivæfolium de Linné, ne foient pas des 
efpèces conftamment diftin@tes entre elles. 

34. EUPATOIRE à grandes feuilles, Eupatorium 
macrophyllum. Lin. Eupatorium folits petiolatis 
cordatis ferratis maximis ; nervis ramofis plurt- 


* Æupatorium petafitidis folio. .Plum. Spec. 9. 
Burm, Amer. t. 129. Tournef. 456. 

Cette belle efpèce s'élève à la hauteur d’un 
homme ou quelquefois davantage ; fa racine eft 
ligneufe, rameule, fibreufe, d'une faveur Âcre & 
aromatique. File pouffe une ou quelquefois deux 


- ou trois tiges ligneufes, un peu plus épaiffes que 


le pouce | cylindriques , légèrement velues , & 
pleines de moëlle comme celle du Sureau. Ses 
feuilles font oppofées, pétiolées, en cœur, poin- 
tues, crênelées, fort grandes, & affez fembla- 
bles à celles de la Pétalice, (zuffilago Petafites. 
L.) Elles font un peu velues, munies de plufieurs 
nervures rameufes , & ne font point trinerves , 
comme le dit Linné dans fa phrafe caractériftique, 
Les fleurs font petites, nombreufes, purpurines, 
viennent en panicule un peu corymbiforme & ter- 
minale. Les calices font embriqués d’écailles ova- 
les, légèrement pubefcentes, & renferment quinze 
à vingt-cinq fleurons. Les ftyles font faiilans & 
colorés. Cette plante eft affez commune aux Are 
tilles, dans les prés , le long des ruiffeaux. ( y. fc 
in k. Juff. ) 

35- EuPaTorRE à feuilles de Sophie, Eupato- 
rium Sophiæfolium. Lin. Eupatorium foliis oppofi= 
tis bipinnatifidis ; lacéniis brevibus obtufis. N. 

Eupatorium Americanum , Sophiæ folio, flore 
purpureo. Plum. Spec. 9. Burm. Amer: t. 128. f. 2. 
Tournef, 456. Vaill. A. 1719. p. 302. n°. 2. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges menues, en par- 
tie couchées , en partie droites , & qui s'élèvent 
à environ un pied & demi. Ses feuilles font oppo- 
fées, longues de deux pouces, d’un verd gai, 
bipinnatifides , affez femblables à celles de la So- 
phie ( Sifymbrium Sophia. L. j , & à découpures 
nombreufes , courtes & obtufes. {naît au fommet 
des tiges & dans les aïffelles des feuilles fupérieu- 
res , des pédoncules menus, ramifiés en corymbe, 


 & qui foutiennent des fleurs flofculeufes , purpu- 


rines, petites, à calice embriqué , & à ftyles 

longs & faillans. Le P. Plumier a trouvé cette 

plante dans-l’Ifle de St. Domingue. 

##% Calice trés-fimple, eyant fes écailles fur un 

feul rang. 
CACALIOÏDES. : 
36 Euratoires à feuilles de Morelle , Eupato- 
Fff 
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rium fcandens. Lin. Eupatorium caule volubili , 
folits oppofîtis cordatis dentatis acutis viridibus , 
floribus paniculato-corymbofis. N. 

Conyza fcandens , folani folio angulofo. Plum. 
MA. t.11.p.117. Burm. Amer. Tab, 99. Clema- 
titis novum genus, cucumeris folio, Virginianum. 
Pluk. Alm.209..t. 163. £. 3. 

Les tiges de cette plante grimpent & s’entortil- 
lent autour des fupports qu’eiles rencontrent, & 
s'élèvent par ce moyen à plus de. fix pieds de hau- 
teur ; elles font cylindriques , légèrement ftriées, 
glabres , d’un verd obfeur le plus fouvent teint de 
rouge brun, & munies de rameaux oppofés. Ses 
feuilles font aufli oppofées , pétiolées , en cœur , 
pointues , bordées de dents anguleufes & inégales, 
vertes des deux côtés, molles , & prefque entiè- 
rement glabres. Les fleurs viennent à l'extrémité 
des tiges & des petits rameaux des côtés. Elles 
{ont purpurines , petites , & difpofées en panicules 
courtes & corymbiformes. Leur calice eft cylin- 
drique, un peu anguleux, fimple, compofé de 
cinq folioles oblongues & obtuies; il contient 
quatre ou cinq fleurons hermaphrodites , dent les 
ftyles font faillans, l’aigrette des femences eft rouf- 
feâtre. Cette plante croît dans les lieux aquatiques 
de la Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi: 
elle fleurir en Septembre. Æ. (v.v.) Il en vient 
aufli dans les Anrilies, la Guiane, l’Ifle de Mada- 
galcar, &c. où elle offre de légères différences , 
qui forment de médiocres variétés. ( v. f!) 

37. EuPATOIRE à feuilles de Liferon, Ezpato- 
rlum cordatum. B. Eupatorium caule volubili , 
foliis cordatis integerrimis eppofitis alcernifque , 
cyriis fubpaniculatis longé pedunculatis. N. 

Eupatorium (cordatum ) caule volubili, foliis 
petiolatis cordatis integerrimis , floribus panicu- 
latis. Burm. F1. Ind. 576. t. 58. f. 2. 

Ses tiges font volubiles, grimpantes, très-gla- 
bres , munies de rameaux oppofes & divergens. Ses 
feuiiles font pétiolées , cordiformes, pointues, 
très-entières ; les fupérieures font oppofées , & les 
inférieures font alternes. Les fleurs viennent en 
corymbes un peu paniculés, la plupart portés fur 
de longs pédoncules. Les calices contiennent qua- 
tre fleurons; l’aigrette des femenceseft très-rouge. 
Cette plante croît dans l’Ifle de Java. La forme de 
fes feuilles & fes longs pédoncules nous paroiffent 
la diftinguer {uffifamment de l’efpèce qui précède. 

38. Euparoire hafté, Eupatorium haffatum. 
Lin. Evpatorium caule volubili, foliis oppofitis 
cordato - haffatis fubdentatis nudis , fpicis ramo- 
Jis- N. 

Kleinia fcandens , foliis triengularibus , an- 
gulis acutis Brown. Jam. 316, t. 34. f. 3. Eupa- 
tortum haffatum. Lin. Amœæn, Acad. 5. p. 405. 

La difpofition des fleurs eff ce qu'il y a de plus 
remarquable dans cette elpèce : fes tiges d'ail- 
leurs grimpent en s’entortillant , comme les deux 
qui précèdent & celle qui fuit. Ses feuilles font 
oppofées, pétiolées , haftées, prefquetriangulaires, 
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en cœur à leur bafe , pointues à leur fommet, gla- 
bres , légèrement denrées fur les bords. Les fleurs 
ne viengent point encorymbe, mais elles font dif- 
pofées fur des épis branchus. Leur calice eft cylin- 
drique, fimple, compofé de cinq ou fix écailles 
droites & oblengues ; il contient cinq fleurons. 
On trouve cette efpèce à la Jamaïque. 

39. EurAToIRE à feuilles de Pervenche, Eupa= 
toriuim vincæfolium. Eupatorium caule volubili, 
foliis oppofitis ovatis integerrimis , floribus peni- 
cul:to-racemofis. N. 

Eupatorium Americanum fcandens , pervincæ 
fèlio magis acuminato, flore purpureo. Vaïll. Aë. 
1719. p. 303. n°. 21. Éupatorium parviflorum. 
Aubl. Guian. 797. t. 315. Ewpatorium. Surian. 
Herb. n°.221, 223. & 452. An Eupatoriun houf- 
tonis. Lin. L 

Plante g'abre ; dont les tiges font volubiles & 
grimpantes ; Aublet dit qu'elles fe répandent fur 
les arbriffeaux voifins : fes feuilles font oppofées , 
pétiolées, ovales, pointues, entières, vertes & 
glabres des deux côtés, avez des nervures faillan- 
tes en deflous, Les fleurs naiffent en grappescour- 
tes , paniculées , terminent les græhds & les petits 
rameaux. Leur calice eft fimple, compolé &e 
quatre folicles oblongues , & contient trois ow 
plus fouvent quatre fleurons. L’aigrette des femen- 
ces eft roufleätre , au moins dans l'état de deflica- 
tion. Cette plante croît dans l'Amérique méridio- 
nale. (y. f. ) Lorfqu’on entame fes tiges ou fes 
branches , ilen fort, felon Aublet, un fucjauné- 
tre , vifqueux & aromatique. 

, 40. BUPATOIRE cotonneux , Eupatorium tomten- 
tofum. Eupatorium caule fcandente , foliis alternis 
cordatis dentato-angulofis fubtus tomentofis fupra 
arachnoïdeis. N. 

Eupatorium fcandens, foliis cordato-angulofts 
fubtus tomentofis, fupra arachnoïdeis, Commerf. 
Herb. L’Herbe à bouc. 

8. Idem foliis obfolett dentatis fubintegerrimis 
Daft rotundatis. N. 

Cette plante reffemble aux quatre précédentes 
par fa fruétification , maison Pen diftingue au pre- 
mier afpect par fes feuilles alternes, & par le duvet 
blanc & coronneux qui couvre le deffous defes 
feuilles , & fes petits rameaux. Sa tige paroît 
ligneufe ; elle eft menue, cylindrique , rameufe 
farmenteufe & grimpante. Ses feuilles font alter- 
nes, pétiolées, en cœur ; pointues, bordées de 
dents anguleufes & inégales, blanches & coton- 
neufes en deflous , ainfi que fur leur pétiole , ver- 
dâtres en deffus avec un duvet aranéeux affez re- 
marquable. Elles ont deux pouces & demi à trois 
pouces de longueur, fur une largeur de près de 
deux pouces , & approchent par leur forme & leur 
afpeët de celles du Peuplier blanc. Les plus jeunes 
ont fouvent au bas de leur pétiole deux petites 
oreïllettes ffipulaires & amplexicaules Les fleurs 
font petites, viennent en grappes paniculées aux 
extrénutés des rameaux & dans les aiffelles des 
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feuilles fupérieures. Leur calice eft glabre , com- 
pofé de quatre ou cinq écailles droites, oblon- 
gues , concaves intérieurement, membraneufes fur 
les bords ; il contient trois ou quatre fleurons 
hermaphrodites , dent les ftyles font nn peu fail- 
lans. L’aigrette des femences eft blanchätre , fef- 
file, à poils légèrement velus. M. Commerfen a 
trouvé cette plante dans l'Ifle de Bourbon ; elie à 
une odeur de Lilas. ( v./f. ) Elle varie à feuilles 
prefque entières , ovales-pointues, dentées légè- 
rement , & arrondies ou à peine en cœur à leur 
bafe : on la trouve aufli dans le Bréfil. 

41. EuraToIRE en zig-226, Eupatorium flexuo- 
fem. Eupatorium fuffruticofum gleberrimum, foliis 
alternis ovato-lanceolatis acutis , dentibus mucro- 
natis ; calyce multifloro. N. 

Eupatorium. Commerf. Herb. 

Cette plante, liée par fes véritables caraétères 
à toutes celles de cette divifion, prouve encore 
plus que les autres combien elles ont de rapports 
avec les Cacalies, auxquels fans doute il convien- 
droit de les réunir. 

Sa tige eft fous-lign 
grêles , cylindriques , gla 


munie de rameaux 
s , légèrement ftriés, 


feuillés, coudés en zig-zag & comme farmen- 


teux. Ses feuilles font alternes , pétiolées, ovales- 
lancéolées, pointues , glabres des deux côtés, 
nerveufes en deffous, & bordées de dents un peu 
rares, mucronées , tournées vers le fommet de la 
feuille. Les fleurs font blanchätres , naifient au 
fommet des rameaux , en panicule courte , fot- 
* mée de plufieurs petits corymbes pédonculés, 
alternes & rameux. Les ramifications de la pani- 
cule naïffent chacune de l’aiffelle d'une braétée 
linéaire & étroite. Les pédoncnles propres font 
munis d’écailles éparfes, fort petites, aiguës , & 
dont les fupérieures font paroître les calices un 
peu caliculés. Ces calices font glabres, compofés 
de neuf ou dix folioles droites & oblongues, & 
contiennent douze à quinze fleurons hermaphro- 
dites, L’aigrette des femences eft blanchätre, 
fflile, à poils légèrement velus, M. Commerfon 
a obfervé cette plante à l’Ifle de France. F. 
Co. [) NUE 
42. Euparoiks auriculé, Epatorium auricu- 
latum. Eupatorium cuule fcandente multanaulo , 
foliis alternis trangulari-haflatis dentatis , petio- 
lis auriculatis. N. 
Sa tige eft comme herbacée, glabre , ftriée par 
des angles nombreux ; pleine de moëlle, fort 
rameufe, farmenteufe , & à rameaux fléchis en 
zig-zag , la plupart réclinés. Les feuilles font alter- 
nes, petites, pétiolées, triangulaires, un peu 
haftées , glabres, & dentées inégalement dans 
leur contour. La plupart ont à la bafe de leurspé- 
tioles deux oreïllettes ftipulaires 87 amplexicaules, 
€ quelquefois des appendices fur ces mêmes pé- 
tioles. Les fleurs viennent en grappes courtes, 
rameufes , & terminales. Leur celiceeft fimple, 
glabre | compolfé de cinq ou fix folioles, & ren- 
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ferme communément fix fleurons. L’aigrette eft 
comme dans 1a précédente. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. (v. f.) 

43. ÉurarotRE à feuilles de Méliffe, Eupato- 
rium Meliffæfoliurm. Eupatorium foliis oppofitis 
ovatts crenatts feffilibus, floribns oblongis fafci- 
culatis. N. 

La tige de cette,plante eft haute d’environ deux 
pieds, cylindrique, pleine de moëlle , légèrement 
lanugineufe, rameule & paniculée dans fa partie 
fupérieure. Ses feuilles font oppolées , feililes, ou 
même un peu amplexicaules, ovales, groflière- 
ment crênelées , vertes, chargées de poils courts 
en leur face inférieure ; elles {ont longues de deux 
pouces ou un peu plus, fur un pouce & demi de 
largeur. Les fleurs font purpurines, oblongues, 
& difpofées. par faifceaux nombreux, terminaux , 
formant une panicule en corymbe. Les calices font 
fimples , oblongs, compofés de cinq folioles droi- 
tes , & contiennent cinq fleurens hermaphrodites. 
L'aigrette eft compofée de filets un peu roides , 
nombreux, velus. Cette plante a été découverte 
au Pérou par M. Dombey. ( v.f.) L’efpece fui- 
vañte lui refflemble entiérement par fa fru&ifi- 
cation, j 

44. Euparoïre à feuilles de Sariete , Eupato- 
rium Satureicfolium. Eupatorium fruticulofum , 


Jolits fuloppofitis Uinecribus integerrimis obfoleté 


lanuginofis , floribus fafciculato-corymbofis. N. 

8. Îdeim minus, caulibus filiformibus , fafci- 
culrs fubtrifloris. N. 

une fruétification tout-à-fait femblable à la 

précédenre , cette plante joint un feuillage très- - 
différent , & conffitue par conféquent une efpèce 
bien tranchée & bien remarquable. Sa tige eft 
fruticuleufe , branchue, quelquefois paniculée, 
chargée d'un duvet fort court , & haute d’un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles font la plupart oppo- 
fées , linéaires , très-entières , un peu émouflées à 
leur fommet, plus étroites à leur bafe, légère- 
ment velues ou lanugineufes. Elles font longues 
d’un pouce ou environ, & n'ont qu'une ligne ou 
une ligne & demie de largeur ; celles du fommet 
font alternes. Les fleurs font purpurines , oblon- 
gues , ramaffées .& fafciculées au fommer des ra- 
meaux. Elles reffemblent en tout à celles de l’ef 
pèce ci-deflus. La variété 8 eft plus petite dans 
toutes fes parties ; fes tiges font très-menues, fru- 
ticuleufes , à rameaux filiformes, Ses feuilles font 
fort petites , linéaires, n’ont qwu’environ cin 
lignes de longueur. Les fleurs en tout femblables, 
mais plus petites, viennent le plus fouvent trois 
enfemble à chaque faifceau;, M. Commerfona 
trouvé ces deux plantes au Monte-Video , dans le 


Paraguay. D.(v.f.) 
EUPHORBES (les), famille de plante ainfi 


nommée , parce qu'elle com prend plufieurs genres 


qui paroiflent avoir des rapports avec celui ds 
: Fffi 
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V’Euphorbe proprement dit , qu’elle comprend éga- 
lement. 

En général, les plantes de cette famille font 
des herbes, des arbuftes ou des arbres, dont les 
feuilles prefque toujours fimples, rarement pal- 
mées ou digitées, font communément alternes, 
quelquefois oppofées , affez fouvent accompagnées 
de ffipules finuées à la bafe de leur pétiole, & 
quelquefois munies de glandes fut leur pétiole 
même. Leur fuc propre eft dans la plupart-coloré, 
laiteux , âcre , corrofif & vomitif , ou un purgatif 
violent. 

Les fleurs de ces plantes font incomplètes , foit 
par des féparations fexuelles , foit par le défaut de 
corolle , comme dans un très-grand nombre. Leur 
ovaire eft toujours fupérieur | & fouvent chargé 
de trois ftyles , lefquels font remarquables dans le 
plus grand nombre, en ce qu’ils font bifides, ou 
rameux , ou frangés. 

Le fruit eff communément compofé de trois 
coques monofpermes, réunies en forme de cap- 
fuie triloculaire ; quelquefois il eft formé de plu- 
fieurs capfules diftinétes. La graine dépouillée de 
fes enveloppes offre un embryon enfermé dans un 
corps charnu ; caraétère qui , felon M. de Juflien, 
fait la diftinétion effentielle de cette famille d’avec 
celle que nous nommons les Balfamiers , & d’avec 
les Térébinthes. Voici les principaux genres qui 
compofent la famille des Évphorbes. 


* Trois ffyles ou au moins deux. 


L’Euphorbe, Euphorbia. 
La Mercuriale,  Mercurialise 
La Ricinelle, Acalypha. 
La Cature, Caturus, 
L'Agalloche, Excœcaria. 
Le Buis, Buxus. 

Le Phyllante, Plyllanthus. 
Le Xylophle, Xylophylla. 
Le Cicca, Cicca. 
L'Andrachné, Andrachne; 
La Clutelle . Clutia. 
L’Adelie , Adelia- 

Le Croton, Croton. 

Le Médicinier, Jatropha. 
Le Ricin, Ricinus. 


** Un feul ffyle ou aucun. 


La Comète, Cometes , v. Suppl, 


La Daléchampe,  Dalechampia. 
Le Stilling , Srillingia. 
Le Mancenillier , Hippomane. 
Le Gluttier, Sapium. 
La Tragie, Tragia: 
Le Mabier Mabea. 
LHévé, Hevea. 
L’Agynei, Agyneja: 

+ L'Omphalier , Ümphalea. 
Le Driandre, Dryandra. 
LAlévrit, Alevrites.. 
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L'Anda ;, Anda: à 
Le Tongchu, Sterculia: à 
Le Sablier, Hura. 


Obferv. L'Anda, qui a levé cette année am 
Jardin du Roi , de graines rapportées du Bréfil par 
M. Dombey, a fes feuilles alternes , pétiolées , 
digitées à peu près comme celles du Bombar ceiba, 
& compofées ( quant à préfent) de cinq folioles 
un peu périolées, obfongues , pointues , glabres ;: 
vertes , & entières, Leur pétiole commun ef 
chargé de deux glandes fefliles à fon fommet, aw 
point où s’insèrent les folioles. Ces glandes font 
prefque femblables à celles de notre Driandre 
oléifère & de notre Croton des Moluques , n°. 15, 
qu'il faudroit peut-être féparer des Crotons. Or, 
celui-ci paroît fort voifin de PAlévrit de Meflieurs 
Forfter ; car dans l'un & l’autre, le fruiteft une 
noix difperme,, plus large que longue; ce qui 
nous porte à croire quel Anda , lorique fes fleurs 
feront bien connues, pourra former un nouveau 
genre que l’on pour# rocher de l’Alévrit, &c, 
fon fruit étant pare ent une noïx difperme; 
mais cette-noix , de la groffeur d’une pomme cw 
dune orange , eft bien fingulière , en ce qu'elle 
de chaque côté une ouverture ou une fente comme 
bicruciée, & une troifième ouverture fituée à £a 
bafe: : 

M. Commerfon a dans fon Herbier un genre 
nouveau qui paroît appartenir à cette famille, & 
qu’il nomme Securinega ( voyez THEZÉ ) : mais læ 
fruétification en eft incomplètement connue. 


EUPHORBE ou TITHYMALE, EUPHOR- 
BIA ; genre de plante à fleurs incomplètes , de 
la famille du même nom, & qui comprend des 
herbes & des plantes frutefcentes dont toutes les 
parties font remplies d’un füt laïteux fort âcre, 
qui.en découle à la moindre déchirure de leurs 
tiffu. 

Le genre de l’'Euphorbe comprend un grand 
nombre d’efpèces , dontles unes munies d’unetige 
épaifle, charnue , perfiftante , & aflez femblable 
à celle des Caétiers, qu’on nomme Cerges , pa= 
roiffent la plupart toujours dépourvusde feuilles , 
& ont fur leurs angles des épines foit géminées , 
foit folitaires , rangées longitudinalement; tandis 
que les autres , à tige en général beaucoup moins 
épaifle , font feuillées à 1a manière des autres plan- 
tes, & portent des feuilles toujours fimples 
communément alternes, quelquefois cependant 
oppofées & verticillées. 

Les efpèces à tige épaiffe , frutefcente &céréi- 
forme , portent des fleurs prefque fefliles ou à pé- 
doncules fort courts , prefque toujours fimples , & 
fitués vers leur fommet latéralement. Les autres 
font remarquables par leurs ramifications le plus 
fouvent difpofées en ombelle , & enfuite plufieurs 
fois dichotomes. Leurs fleurs font comme ramaf 
fées aux extrémités des ramifications , & il fe 
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trouve en outre une fleur folitaire dans chacune 
de leurs dichotomies fupérieures. Sous chaque 
paquet de fleurs & fous chaque bifurcation des 
rameaux , l’on obferve deux braétées oppofées , & 
celles de ces mêmes braëtées qui font fituées fous 
Pombelle que forment les principales ramifica- 
tions, font verticillées , en même nombre que les 
rayons de l’ombelle , & imitent une collerette, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 


perfiftant, à huit ou dix divifions, dont quatre: 


ou cinq font plus intérieures , droites , quelquefois 
rapprochées par leur fommet , ovales-pointues , & 
d’une couleur herbacée , tandis que les quatre ou 
cinq autres alternes avec les premières , font plus 
extériewres, plus épaifles , plus colorées , pétali- 
formes , turbinées ou ovales, ouencœur, ou en 
croïffant , ayant quelquefois des dents très-remar- 
quables; 2°. plufieurs étamines (communément 
douze à trente) qui fe développent fucceflive- 
ment , naiflent comme par faifceaux , font atta- 
chées au réceptacle du piftil, & dont les filamens 
articulés & un peu plus langs que le calice , por- 
tent des anthères arrondies, didymes; en outre 
des écailles ou languettes courtes , velues , laci- 
nices ou frangées , interpofées entre les étamines 
ou leurs faifceaux , & produites comme elles par 
le réceptacle du piftil ; 3°. un ovaire fupérieur , 
arrondi , trigône , pédiculé, incliné ou pendant 
fur la côte de la fleur, furmonté de trois ftyles 
bifides , à ftigmates obtus. 

Le fruit eft une capfule arrondie , life ou velue 
ou verruqueufe à l'extérieur, triloculaire ou com- 
pofée de trois coques jointes enfemble, & qui 
contient dans chaque loge ou coque une feule 
femence obronde. 


f Obfervation: 


Linné donne le nom de pétales aux divifions 
extérieures du calice, quoiqu'il foit facile de re- 
connoître que ces divifions font, aufli bien que 
les intérieures, des produétions de la même enve- 
loppe , laquelle eft très-fimple , d’une même na- 
ture, & fut regardée par Tournefort comme une 
corolle monopétale. Les genres analogues ou de 
la même famille indiquent d’ailleurs que lorfque 
la fleur eft munie de pétales, comme dans le 
Clutia , VAndrachne , &c. ils ñe font pont portés 
fur le calice. 

Plufieurs efpèces d'Euphorbes font polygames, 
c’eft-à-dire, produifent des fleurs unifexuelles &z 
des fleurs hermaphrodites fur le même pied ; quel- 
ques-unes. font monoïques. 

On pourroit peut-être confidérer les fleurs des 
Euphorbes fous un point de vue très-différent de 
celui que nous venons d’expofer, & dire 1°. que 
ce que nous regardôns ici comme une feulefleur, 
eff au contraire un amas de plufieurs petites fleurs 
enveloppées dans un calice commun d'une manière 
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à peu près analogue aux fleurs des Daléehampes ; 
29. que les écailles ou languettes frangées inter- 
pofées entre les faifceaux d'étamines , font les 
calices propres d'autant de fleurs mâles qu’il ya 
de faifceaux ; 3°. & qu’au centrede la fleur com- 
mune fe trouve une fleur femelle , dont l’ovaire, 
comme l’on fait, eft élevé fur un pédicule partis 
culier, 

Esreces. 


* Tige frutefcente , & munie d’épines ou 

d'aiguillons. 

I. Eupnorge des Anciens, ÆEwphorbia anti- 
quorum. Lin. ÆEuphorbia aculeaia fubnuda trian- 
gularis articulata : ramis patennbus. Lin. Hort. 
Cf. 196. Amæn. Acad, 3. p. 106. Mill. Dit. 
n°. 1. Forsk. Ægypt. p. 92. 

Euphorbium antiquorum verum. Comm. Hort. 
1, p.23.t. 12. Raj. Hift. p. 873. Blackw.t. 329. 
Schadidacalli. Rheed. Mal. 2. p. 81. 1. 42. 

8. Euphorbia aculeata nuda triangularis arti- 
culata , ramis eredis. Mill. Di&t. Euphorbium tri- 
gonum & tetragonum fpinofum , ramis compreffrs, 
Ifn. A@. 1720. Tithymalus aigoïdes triangularis 
& quadrangularis articulofus & fpinofus , ranis 
compreffrs. Comm. Præl. 55. t. 5. ? 

C’eft un arbriffeau qui s’élève à [a hauteur de 
fix à dix pieds, & dont la tige eff épaiffe, trian- 
gulaire ou quadrangulaire, articulée , paroît tou- 
jours dépourvue de feuilles comme es Catiers 
qu’on nomme Cierges, mais qui produit de très- 
petites appendices folitaires, placées près des 
épines , & qui font les véritables feuilles de cetre 
efpèce. Cettetige poufle des rameaux aufli arti- 
culés , charnus, à trois ou quatre angles, & plus 
ou moins ouverts. Les angles de la tige & des ra- 
meaux font ondés , échancrés par intervalles, & 
comme entrecoupés de différens nœuds, terminés 
chacun à leur fommet par deux épines fort cour- 
tes, roides , & divergentes. Les fleurs viennent 
latéralement dans la partie fupérieure de la plante,, 
& font placées dans les finuofités de fes angles. 
Elles font portées {ur des pédoncules courts, quel- 
quefois fimples, quelquefois divifés, articulés, 
& triflores. Leur calice eft à dix divifions, dont 
cinq extérieures font arrondies & entières, Les. 
étamines font au nombre de cinq ou fix. 

Cette plante croît naturellement dans l’Inde , 
au Malabar, & en Arabie. Ph. Elle eft remplie 
d’un fuc laiteux & âcre qui en découle abondam- 
ment en quelque endroit qu’on y faffe une inci- 
fion, Ce fuc épaifli & defféché conftitue lagomme- 
réfine connue dans les boutiques fous le nom 
d’Euphorbe. On le retire non-feulement de cette 
efpèce , maïs encore de plufieurs autres du même 
genre, & plus particulièrement fans doute de 
lefpècen°.6 , qui croît dans le pays d’où l’Eu- 
phorbe nous eff communément apporté. Voyez 
Eurnores offcinal. 

En Arabie, felon Forskal , tes chameaux man 


AT4 É  UFP 
gent cette plante après qu’onl’a fait cuire dans un 
trou pratiqué fur la rerre pour cet effet. 

2. Eurnorpe des Canaries, Euphorbia Cuna- 
rienfis. Lin. Euphorbia aculeata nuda fubquadran- 
gularis, aculeis geminatis. Lin. Hort. Cliff. 196. 
Amæn, Acad. 3. p. 107. Mant. 392. Mill. Diét. 
n°.2. Blackw. t. 340. 

Tithymalus aigoïdes  fruticofus 
aphyllus quadrangularis & quinquangularis , fpinis 
geminis aduncis atrovirentibus armatus. Comm. 
Hort. 2. p. 207. t. 104. Ray. Suppl. 429. Tuhy- 
malus aigoides la@ifluus f. Éuphorbia Canarienfis 
guadrilatera & quinquelatera , cerei effigie | &c. 
Pluk. Alm. 370. t. 320. f. 2. 

Cette efpèce s'élève fous la forme d’un Caétier 
ou Cierge tétragône , à la hauteur de quatre à fix 
pieds : fa tige eft nue, épaifle de deux pouces , 
quadrangulaire , & garnie de plufièurs rameaux 
fort ouverts , longs, pareillement nuds , quadran- 
gulaires & quelquefois quinquangulaires. Les an- 
gles dela tige & des rameaux font munis detuber- 
cules nombreux , calleux , rangés longitudinale- 
ment, & furmontés chacun de deux aiguillons 
courts & divergens. La fleur , felon Linné , eft 
feffile , naît au-deffous d’une paire d’aïguillons, 
& a de chaque côté une braétée plus courte , 
ovale, concave , & verdâtre. Le calice eft à dix 
divifions , dont cinq intérieures font pourprées & 
conniventes, tandis que les cinq autres , rejetées 
en dehors , font charnues , entières, très-obtufes, 
& d'un pourpre obfcur. Cette plante croît natu- 
rellement dans les Tfles Canaries , & eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du Roi. B. (7. v. 


Elle fe multiplie facilement de boutures, ainfi 
que les autres efpèces charnues , & en général 
toutes les plantes grafles. Les boutures de ces 
fortes de plantes peuvent être confervées long- 
temps fans être enterre ; après avoir été retran- 
chées du pied quiles a produites : ce qui les rend 
faciles à tranfborter dans des boëtes , & favorife 
la multiplication de ces plantes. Il fuffit de pren- 
dre garde , en les ajuftant dansces boëtes , qu’elles 
ne fe nuifent les unes aux autres par leurs épines, 
& qu'elles ne foient expofées à l'humidité ou 
au froid. Au moyen de ces précautions, on peut 
les conferver ainfi cinq ou fix mois hors de terre : 
quand elles font arrivées à leur deftination , on les 
plante ; elles prennent racine, & profitent aufli 
bien que fi on venoit de ies couper fur les vieux 
pieds. 

3. Euvrnorre heptagône, Euphorbia heptagona. 
Lin. Euphorbia aculeata nuda feptemangularis , 
fpinis folitariis fubulatis floriferis. Lin. Hort. Cliff. 
196. Amoœn. Acad, 3. p. 109. Mill. Di. n°. 6. 

Euphorbium heptagonum , fpinis longifférmis in 
apice frugiferis. Boerh. Lugdb. 1. p.258. t.258. 
Euphorbium Capenfe , fpinis longis fimplicibus. 
Bradl. Succ. 2. p. 4. t. 13. Euphorbia mamillaris. 
Buc’hoz, Ic. 


Canarienfis 
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Sa tige eft haute de deux pieds, droite, fimple 
ou garnie de quelques rameaux courts, nue, & 
diftinguée dans toute fa longueur par fept angles 
dont la crête eft hériffée de longues épines. Les 
finus qui féparent les angles font partagés dans 
leur longueur par un fillon , & les épines fituées 
fur les angles mêmes, font folitaires, droites, 
roides , longues d’un pouce ou un peu plus, & 
difpofées en autant de rangées longitudinales qu'il 
y a d’angles fur la tige. Près du fommet de la tige, 
il naît fur les angles & entre les épines des pedon- 
cules fimples , folitaires , uniflores, d’un rouge 
brun , à peu près auffi longs que les épines mêmes, 
& munis de deux ou trois écailles ou braétéoles 
alternes , à peine apparentes. Ces pédoncules per- 
fiftent après la fruétification, acquièrent dela roi- 
deur, & fe changent en épines femblables aux 
autres. Les fleurs font petites, d'un rouge brun, 
à calice turbiné , partagé en dix divifions , dont 
les cinq extérieures font ovales, obtufes & en- 
tières. Leur ovaire paroît feflile dans la fleur. Cette 
plante croît dans l’Afrique. & eft cultivée au 

Jardin du Roi. B. (v. v.) Elle fleurit en Oc- 
tobre. 

4. EuPHORBE mammillaire , Euphorbia mam- 
millaris. Lin. Euphorbia aculeata (nuda) : angu- 
lis tuberofis fpinis interffinéis. Lin. Amœæn. Acad. 
3- p. 108. Mill. Dit. n°. 8. 

Euphorbium polygonum , aculeis longioribus ex 
tuberculorum internoditis prodeuntibus, Ifn. A&. 
1720. p. 386. Tithymalus aïgoïdes Africanus , 
validiffëmis fpinis ex tuberculorum internodiis pro- 
vententibus. Comm. Præl. 59. t. 9. 

Cet Euphorbe eft fort différent de celui qui 
précède , & paroît fe rapprocher davantage de 
notre Euphorbe cuiraffé n°. 6 , dont il eft néan- 
moins très-diftinét ; ce qui nous fait préfumer que 
fes fleurs ne naïffent point du fommet des épi- 
nes, comme Linné le foupçonne. Satigeeftdroite, 
haute d’un pied, fortépaiffe, munie de rameaux 
fimples, & fillonnée dans toute fa longueur par 
plufieurs rangées de tubercules mammillaires. Il 
naît aux fommités , fur les plus jeunes tubercules, 
de petites feuilles ovales- pointues , planes en 
deflus , convexes en deflous, & caduques ; en 
outre, dans ia partie moyenne ou inférieure dela 
plante, il fort entre plufieurs des anciens tuber- 
cules , des épines folitaires , affez longues , roïdes, 
très-aigués, & d'un rouge blanchitre. Cette efpèce 
croît naturellement dans l’Afrique. B. 

5. EUPHORBE céréiforme, Euphorbia cereifor- 
mis, Lin. Euphorbia aculeata nuda multangularis , 
fpinis folitariis fubulatis. Lin. Amœn. Acad. 3. 
p.108. Mill. Di&, ne. 0. 

Euphorbium cerei effigie, caulibus gracilioribus. 
Boerh. Lugdb. 1. p. 258. Euphorbium aphyllum 
angulofum , florum coma denfiffima. Burm. Afr. 
19. t. 9.f. 3. Tichymalus Africanus fpinofus, 
ccres effigie. Morif, Hift. 2. p. 245, Pluk. Alm, 
370. t, 231. f 1, 
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La tige de cette efpèce eft droîte , fimple, haute 
de fix pouces ou un peu plus, épaifle , charnue, 
prefque de la forme &un Concombre, dépourvue 
«de feuilles, obtufe à fon fommet , & fillonnée 
dans fa longueur par des angles affez nombreux 
(environ douze) & médiocres. Les épines font 
petites , en alêne, folitaires , & naïffent feulement 
dans la partie fupérieure de la plante fur la crête 
des angles. Les fleurs font prefque fefliles , & 
difpofées en aflez grand nombre au fommet de la 
plante entre les épiñes. Cette efpèce croît natu- 
rellement dans l'Afrique. R. 

6. Euraorges officinal, Euphorbia officinarum. 
Ein: Euphorbia aculeata nuda multangularis , acu- 
léis geminatis. Lin. Hort. Cliff. 196. Amœn. 
Acad. 3. p.107. Miil. Di&. n°. 4. Sabb. Hort. «. 
t. 30. 

Eéohorbiim polygonum ffinofum , cerei effigie. 
Ifn. AG. 1720 , p. $0o , t. 19, Euphorbium cerei 
effigie, caulibus craffioribus s validioribus ar- 
maturm. Comm. Hort. 1. p.21 t. 11. Raj. Suppl. 
432. Seb. Thef. 1. p. 29. rt. 19. f. 2. Euphorbium. 
Bauh. Pin, 387. Dod. Pempt. 378. 

Cette efpèee a | dun Cierge 
ou Ca@ier polygone, & nes’ ngue au pre- 
mier coup-d’œil que parce queÎ6s épines de fes 
angles font fimplement géminées & non fafciculées 
comme dans les Caëtiers. Sa tige eft épaifle, char- 
nue, droite , fouvent fimple , haute d'environ 

uatre pieds, fillonnée dans toute fa longueur par 
ie à dix-huit angles dont la crête eft munie 
d’une rangée d’aiguillons roides & géminés. Les 
fleurs ne prefque fefliles , viennent fur les angles 
dans la partie fupérieure de la plante , & ont un 
calice à dix divifions , dont cinq extérieures font 
arrondies ou obtufes & d’un verd jaunâtre. Gette 


plante croît naturellement dans l'Ethiopie & dans 


les parties les plus chaudes de l'Afrique : on la 
cultive au Jardin du Roi. B.(.71.) 

Il découle de fa tige, foit naturellement, foit 
par incifion, un fuc laiteux , très-âcre , qui s’é- 
paiffit à l'air , fe condenfe & fe defsèche en petits 
morceaux friables, d’un jaune pâle , & qu’on ap- 
porte en Europe, où il eft connu dans les bouti- 

ues fous le nom d'Euphorbe. 

Cette fubftance eft une gomme-réfine, jaunä- 
tre , inodore , d'une faveur brûlante & cauftique, 
& qui fe diflout en plus grande partie dans l’eau 

ue dans l’efprit-de-vin. 

C’eft un purgatif hydragogue très-violent & 
dangereux. Ï1 caufe des coliques très-vives, & 
fouvent l'inflammation de l’eftomac & des intef- 
tins. C’eft pourquoi l'on ne doit faire ufagr de ce 
remède à l'intérieur qu'avec de grandes précau- 
tions, & feulement dans les cas les plus urgens, 
comme , par exemple , dans une apoplexie que les 
remèdes ufités ne peuvent plus guérir. 

Appliqué extérieurement, ce remède atténue , 
déterge , & réfout; il convient dans les tumeurs 
fcrophuleufes difpofées à la réfolution, dans la 
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carie des os, & la bleflurc desnerts. On en mee 
un peu fur les véficatoires ordinaires, pour les ren- 
dre plus adifs. 

7. Eurxorse tribuloïde |, Euphorbia tribuloï- 
des. Euphorbia humillima diphylla aculeata qua- 
drangularis , fpinis geminatis patentibus. N. 

C’eft, de tous les Euphorbes céréiformes , l'ef- 
pèce la plus petite , au moïns dans l’étac où elle fe 
trouve atuéllement au Jardin du Roi; & dans fa 
petiteffe , elle eft toujours hériflée de piquans 
ouverts, comme un fruit de Zrrbulus , ce quila 
rend fort remarquable. 

Le collet de fa racine , qui s’élève hors de terre 
comme un pivot cyindrique , long de fix lignes, 
foutient une tige ovale, quadrangulaire, char- 
nue , haute de deux pouces, fur un peu plus d’un 
pouce d’épaiffeur , épineufe fur {es angles , & mu- 
nie à fa bafe de deux feuilles oppof£es, pétiolées, 
ovales-fpatulées , petites, & qui fe flétriflent au 
bout de quelque temps. Les épines font géminées , 
très-ouvertes , blanchâtres , & difpofées par paires 
dans toute la longueur desangles. En fe réunifane 
au fommet, ces angles forment une croix dont 
les branches font épineufes. Cetce plante croît aux 
Ifles Canaries , & eft cultivée au Jardin du Roi, 
de graines envoyées de ces Ifles par Meflieurs les 
Naturaliftes partis en 1785 pour la mer du Sud, 
avec M. de la Peyroufe, par ordre du Roi. f. 

V. V.) 

‘ 8. EupHoRgE à feuilles de Laurofe , Euphorbia 
nertifolia. Lin. Euphorbia aculeata femi - nuda , 
angulis oblique tuberculatis. Lin Hort. Cliff, 196. 
Amæn, Acad. 3. p. 109. Mill. Diék. n°. 5. 

Tithymalus aizoïdes arborefcens fpinofus , cau: 
dice angulari, neric folio. Comm. Prælud. 22. 
56. t. 6. Bradl. Succ. 3. p. 10. t. 28. Sabb. Hort, 
1. t. 28. Tichymalus Indicus fpinofus , nerii folio. 
Comm. Hort. 1.p. 25. t. 13. Liguleria. Rumph. 
Amb, 4. p. 88. t. 40. Ela-calli. Rheed. Mal. 2, 
p. 83. t. 43. Raj. Hift. 1888. Euphorbium afrum 
fpinofum, fois latioribus non fpinofis. Seb. 
Thez. 1. p. 18. t. 9.f. I. 

. C’eft un arbrifleau de fix à huit pieds , dont 1 
tige fimple ou rameufe.eft droite, épaifle , céréi. 
forme , cylindrique à fa bafe , & quinquangulaire 
dans fa partie fupérieure, fes angles montant obli- 
quement ou en fpirale, & étant tuberculeux lon- 
gitudinalement.Cette tige eft feui!lée à fon fommet 
d’une manière remarquable, & fes angles font 
munis d’une rangée de tubercules terminés chacun 
pat deux épines courtes. Les feuilles font éparfes 
vers le fommet de la tige & desrameaux, & 
naiffent immédiatement au-deflus des paires d’épi- 
nes. Elles font oblongues, fpatulées , Hinguifor- 
mes , fucculentes, vertes, glabres, & entières, 
Leur longueur eft de quatre ou cinq pouces, & 
leur largeur d’environ un pouce & demi. Les 
fleurs font prefque fefliles, d’un verd jaunâtre 


. mêlé d’un peu de pourpre , naiffent latéralement 


aux fommités , entre les feuilles, Elles font fituées 
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un peu au-deflus des tubercules. Leur calice eft 
à dixdivifions, dont cinq extérieures font arron- 
dies & pétaliformes. Cette plante croît dans l'Inde, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. B.( v. y. ) On 
Vemploie dans l’Inde pour faire des haies. Elle 
perd fes angles & fes épines dans celles de fes par- 
ties qui ont vieilli; ce qui fait que la partie 
inférieure de fa tige eft inerme & cylindrique. 

9. EurHorge cuiraffé | Euphorbia loricata, 
Euphorbia aculeata femi nuda, caule tereti fqua- 
rat bafi fpinis folitariis muricato , foliis lanceo- 
lato-linearibus. N. 

Tithymalus Africanus, arborefcens , fquamato 
caule, fpinofus. Pluk. Alm. 370. t. 230. f. 5. 
Morif. Hift. 3. p. 344. Petiv. Gaz. t. 36. f. s19. 
Arbor Indica fpinofu , cortice loricato. Buc’hoz, 
Dec. 9. t. 3. 

Cet Euphorbe n'a point la tige anguleufe comme 
ceux qui précèdent, & n’eft point-inerme comme 
les efpèces qui fuivent. Sa tige eft épaifle , cylin- 
drique, haute d’un pied ou davantage , munie de 
rameaux courts, feuillée feulement en fes fom- 
mités , & par-tout couverte d’écaïlles tubercu- 
ieufes qui la font paroître comme cuiraffée. Ces 
écailles font marquées chacune d’un point à leur 
fommet, formé par la cicatrice des feuilles tom- 
bées. La partie inférieute de la tige eft hériffée 
d’épines folitaires , roïdes , longues d’un pouce ou 
davantage. Les feuilles font étroites , lancéolées- 
linéaires , entières : viennent en petit nombre aux 
fommités de la plante. Les pédoncules font uni- 
flores & fitués entre les feuilles. Cette plante 
croît dans l'Afrique, & a été cultivée au Jardin 
du Roi. D. S 


#%%x Tige frutefcente, dépourvue d’épine ou de 
piquans ; elle n’eff ni dichotome ; ni ramifiée 
en ombelle. 


10. Eupnorse tête-de - Médufe , Euphorbia 
caput Medufe. Lin. Euphorbia inermis ramofa 
tuberculata , calycum luciniis externis fupra planis 
fubquadridentatis. N. 

Planta la&aria Africana. Comm. Hort, 1. p.33, 
t. 17. Euphorbium anacantlüm anguflo polygoni 
folio. In. A&. 1720. p. 386. Tithymalus aïgoïdes 
Africanus pini fruëtuum facie. Comm. Præl, 23, 
ÆEuphorbium procumbens , ramis geminatis , caule 
glabro oblongo cinerco, Burm. Afr. 18. t, 9.f.7, 
Tithymalus aïgoïdes Africanus , fimplici fquamato 
caule. Comm. Præl. $7. t. 7. 

&. Euphorbium procumbens , ramis fimplicibus 
fquamofis , foliis deciduis. Burm. Aft, 17. t. 8. 

>. Euphorbium humile procumbens , ramis fr- 
plicibus copiofis , caule craffiffièmo tuberofo. Burm. 
Afr, 20, +, To, if 1. 

Le port très-particulier de cette efpèce la fait 
aïfement reconnoître au premier afpeét; & quoi- 
qu'elle ait de grands rapports avec la fuivante, 
ce même port, & fur-tout le cara@ère de fes 
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fleurs ne permettent pas de la confondre ayecelle’, 
comme l’a fait Linné. 

Le collec de fa racine eft fort épais , tubéreux, 
caulefcent, s'élève hors de terre à la hauteur de 
quatre à fix pouces, & eft couronné par un grand 
nombre de rameaux cylindriques, tuberçuleux, 
charnus , la plupart fimples , feuillés feulèment à 
leur fommet, glabres , & verdätres. Ces rameaux 
naiflent comme d’un centre commun , divergent 
de tous côtés en manière de rayons, 6e imitent 
en quelque forte une tête de Médufe hériffée de 
ferpens. Leurs tubercules font des écailles char- 
nues, adnées , embriquées fur cinq rangées en 
fpirales. Les tubercules fupérieurs portent chacun 
une petite feuille linéaire-lancéolée , concaye en 
deflus , convexe en deflous, verte, glabre, lon- 
gue de cinq lignes; les autres tubercules font ter- 
minés par un point calleux, c’eft-à-dire par l’im- 
prefflion qu’ont laïfée les anciennes feuilles. Il naît 
au fommet des aux trois ou quatre fleurs 
d’une couleur herbatée, portées fur des pédoncules 
fimples , épais , longs de deux ou trois lignes, 
munis chacun de quatre écailles fituées en colle- 
rette fous fa fl Lewcalice eft turbiné, à dix 
divifions, do intérieures font inclinées fur 
la fleur, tand e les cinq autres, rejetées en 
dehors & ouvertes horizontalement, font planes , 
d’un verd jaunâtre, quelquefois liférées de pour- 
pre , & ont leur bord découpé en quatre ou cinq 
petites dents. Cette plante croît dans l'Afrique, & 
eft cultivée au Jardin du Roi, où elle fleurit vers 
le commencement d'O&tobre, 5.(+,v.) 

11. EuUPHORSE à trois dents , Euphorbia"triden- 
tata. Euphorbia inermis ramofa fubtuberculata , 
calycum lacinits externis fupra concavis coloratis 
tridentatis. N. 

Euphorbium acanthuim fquamofum , lobis florum 
tridentatis. In. A@, 1720. p. 387. t. 11. Bona. 
Breyn. Prodr. 3. p.29, t. 19. Euphorbium eredum 
aphyllum , ramis rotundis, tuberculis quadrago- 
nis. Burm. Afr. 16, t. 7. f. 2. Tithymalus Euphor- 
bium didus. Sabb, Hot. 1. t. 27. 

. Dans cet Euphorbe, les rameaux nombreux qui 
naïfent du collet de la racine , ne partent pas & 
ne divergent pas d'un centre commun en forme 
de rayons, comme dans l’efpèce ci-deflhs; mais 
ils fe portent irrégulièrement de divers côtés. Ces 
rameaux font cylindriques, charnus, verdâtres , 
de l’épaiffeur du doigt, embriqués de rubercules 
moins élevés que dans l’efpèce précédente, & la 
plupart nus, les plus jeunes feulement étant munis 
de quelques feuilles à leur fommet. Les fleurs 
font affez grandes , plus belles que dans aucune 
autre efpèce de ce genre, panachées de blanc & 
de pourpre , & très-remarquables par la forme des 
divifions extérieures de leur cal'ée. Elles naïfflent 
trois ou quatre enfemble au fommet des rameaux; 
fur des pédoncules fimnles , longs de deux lignes, 
& difpofés prelque en faifceau ou en ombelle, 
Chaque pédoncule foutient deux bra@ées ovales, 

oppofées, 
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oppofées , fituées fous la fleur, Le calice eft tur- 
biné , partagé en dix divifions, dont cinq inté- 
rieures font ovales, pourprées, ciliées en leur 
bord, & inclinées fur la fleur , tandis que les cinq 
autres rejetées en dehors, & ouvertes horizonta- 
lement , fonc plus grandes, concaves en deflus, 
pourpres dans leur concavité, & à trois dents 
longues, ‘ridées , & très - blanches; fouvent il 
manque une de ces divifions extérieures du calice, 
& c'eft alors vers ce côté que s'incline le piftil de 
la fleur. Cette plante croît dans l'Afrique, & eft 
cultivée au Jardin du Roi. F5. ( v. v. ) Elle fleurit 
en Septembre. Ses capfules font ponétuées ou 
comme chagrinées. : 

12. EuPHORBE à feuilles en gouttière, Euphor- 
bia canaliculata. Euphorbia inermis | caule fim- 
plici craflo suberculato, foliis linearibus acutis 
canaliculatis , pedunculis unifloris. N. 

Tithymalus aigoïdes Africanus , fimplici fqua- 
mato caule , chamænert folio. Comm. Præl. 58. 
t. 8. À 

8. Euphorbium acaulon ereëtum tuberofum, linea- 
œibus folts , flore acfrutlu foliaceis. Burm. Afr. 
ps 10. t: 6. F1. 

Sa tige eft droite , fimple , haute de fept ou 
huit pouces , épaifle, charnue , cylindrique, 
amincie à fesextrémités, d'un verd glauque ,feuil- 
ice vers fon fommet, & embriquée de toutes 

arts d’écailles oblongues, adnées , munies d'un 
tubercule élevé dans leur partie fupérieure. Les 
feuilles, qui naïifflent des écailles fupérieures de 
la tige , font linéaires, étroites, canaliculées en 
deflus, un peu carinées fur leur dos, aiguës à 
leur fommet , Veftes , glabres , & entières. Elles 
font longues de trois à quatre pouces , fur deux 
ou trois lignes de largeur, & la plupart font 
çourbées en bas ou même pendantes. Il naît laté- 
ralement , dans la partie fupérieure de la tige , 
quelques pédoncules folitaires, longs d’un pouce 
&z demi , garnis de trois ou quatre petites braétées 
alternes , & terminés chacun par une feule fleur 
fous laquelle eft une collerette de trois folioles 
ovales, acuminées, & concaves. Le calice de la 
fleur eft veiné en dehors d’une manière remarqua- 
ble, & a les cinq divifions extérieures de fon: 
limbe entières & arrondies. Cette plante croît 
dans l’Afrique & dans les Ifles Canaries; on la 
cultive depuis peu au Jardin du Roi , où elle n’a 
encore donné que quelques fleurs qui fe font ou- 
vertes dans le mois de Janvier. D. ( v. v.) 

13. EurHoRBE à feuilles longues, Ewphorkia 
longrfolia. Euphorbia caule ffmplici virgato inferne 
nudo , foitts fparfis lincari lanccolatis integerri- 
mis nervo dorfali villofis | corymbis parvis ter- 
minalibus. N. 

Euphorbia oleandrifolia quorum dam. 

Cette efpèce eft intéreffante & bien diftinguée 
des autres far fon afpeët : elle eft fur-tout remar- 
quable par fes Iongues feuilles , dont la forme 
approche plus de celle des feuilles du Laurofe, 
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que les feuilles de l'Euphorbe n°, 8, qu'onya 
comparées. Sa tige eft droite, frutefcente, fimple, 
ou quelquefois divifée en deux parties pareille- 
ment fimples , effilée, haute d'environ trois pieds, 
cylindrique, & nue dans fa moitié inférieure avec 
des cicatrices éparfes , peu relevées; elle eft gar- 
nie dans fa partie fupérieure de feuilles éparles , 
linéaires-lancéolées, très-entières, lifles & d'un 
verd foncé en deffus , avec une nervure blanche 
qui les traverfe dans leur longueur , d’un verd pâle 
en deffous , avec une côte faillante un peu velue , 
& longues de cinq à fix pouces fut près d’un pouce 
de largeur. L'hiver , lorique la plante fleurit , 1® 
tige n’eft munie de feuilles qu’à fon fommet, où 
elles forment par leur rapprochement une forte 
de rofetre.. Il naïc au centre de cette rofette plu- 
fieurs petits corymbes pédonculés, nuds, un peu 
rameux , portant des fleurs d'un verd blanchätre 
& fans éclar. Chaque fleur eft garnie de deux pe- 
tites braëtées naviculaires, oppolées, & appliquées 
de chaque côté contre fon calice. Les divilions 
extérieures du calice fontenticres, arrondies, le 
plus fouvent droites, & au nombre de cinq. 
Cette plante eft cultivée depuis peu au Jardin du 
Roi ; nous la croyons originaire de PAfrique ow 
des Ifles Canaries. F5. (v. v-) 


14. EuPkoRRe à crêtes, Ewphorbia lophogona. 
Euphorbia inermis femi nuda , caule fimplict pen 
tagono , angulis membranacers © quafi criflatis , 
foltis lanceolato-fpathulatis | umbellä dichotoma 


‘ terminali. N. 


Euphorbia Madagafcarienfis. Commerf. Herb. 
& Ic. Be-tanghan ( grande main ) indigenis. 


I1 reffemble beaucoup à l'Euphorbe n°. 8 par 
fon afpeët ; maïs fa grandeur , fon défaut d'épines y 
le caraëtère de fes angles & celui de fes fleurs , l’en 
diftinguent fuffifamment. 

Sa racine, qui eft rameufe & fibreufe , pouffe 
une tige haute d’un pied ou environ , très-fimple 
frutefcente , de l’épaifleur du doigt, cylindrique 
à fa bafe, & diflinguée dans les deux tiers fipé- 
rieurs de fa longueur par cinq angles montans en 
fpirale , membraneux , & franpés longitudinale- 
ment ou divifés par portions lacinices en forme 
de crêtes. Les feuilles font éparfes au fommet de" 
la plante ; elles font oblongues , obtufes , fpatu- 
lées, rétrécies vers leur bafe , entières , très-pla- 
bres , & longues de quatre à fix pouces , fur deux 
pouces dans leur plus grande largeur. 11 naît au 
fommet de la plante un pédoncule long de deux 
pouces, divifé, deux ou trois fois fourchu , & qui 
foutient fix ou huit fleurs en ombelle terminale, 
Chaque fleur eft placée ou comme enfermée entre 
deux braétées arrondies, mucronées, blanches, 
& pétaliformes. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Madagafcar. F.(v. f.in h. Com.) 

15. EuPHOR»E effilé, Euphorbia tirucalli. Lin. 
Euphorbia inermis femi nuda fruticofa filiformis 
creda , ramis patulis determiratè confertis. Lin, 
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Hort. Cliff. 197: Amœæn, Acad, 3. p.111. Mill. 
Dit. n9.. 14.40 

Tithymalus Indicus frutefcens. Comm. Hort. 1. 
p.27. t. 14. Tithymalus arborefcens , caule aphyllo. 
Pluk. t 319. f. 9. Tiru-calli. Rheed. Mal. 2. 
p. 85. t. 44. Raj. Hüft, 1710. Offifraga laëlea. 
Rumph. Amb. 7. p.62. t. 29. Felfel tavil. Alp. 
Ægypt. 190. 

8. Eadem ramulis craffioribus & re&ioribus. Ex 
Herb. Commerf. An Tithymalus tuberofus aphyl- 
lus ceniculatus ramofiffimus. Burm. Afr. 11. t. 5. 


Cette efpèce eft très-remarquable par fof port. 


& par la forme effilée de fes nombreux rameaux , 
qui femblent prefque entièrement nuds, quoique 
les plus jeunes fe chargent de véritables feuilles , 
mais en petit nombre, & fort petites. 

Sa tige eft droite , cylindrique , nue, d’un gris 
verdâtre: elle pouffe d’efpaceen efpace des rameaux 
comme ramañlés à leur origine, cylindriques, 
nuds , à écorce verte , ouverts prefque horizonta- 
lement , & plufieurs fois fous-divifés en d’autres 
rameaux fort grêles , effilés en inanière de jonc, 
arqués en divers fens, nuds, verds, & dontles 
derniers font munis de quelques feuilles peu remar- 
quables. Ces feuilles font alternes , petites , lan- 
céolées , & caduques. Les fleurs viennent trois ou 
quatre enfemble fur des pédoncules fimples fort 
courts, & forment aux fommités de petites om- 
belles fefiles, très-fouvent latérales. Cette plante 
croît naturellement dans les Indes orientales. P : 
(+. f.) Elle eft remplie d’un fuc laiteux fort cauf- 
tique. 

Les Indiens en forment des haïes qui font impé- 
nétrables, parce que les Noirs craignent le fuc 
de cette plante qui fait perdre la vue. Ces haies 
néanmoins font mauvaifes, felon nous, en ce qu’un 
Noir na qu’à fe bander les yeux, & il pénétrera 
par-tout. Ces mêmes Indiens emploient cette 
plante dans la médecine ; ils coupent fes fommi- 
tés, & ils mêlent le lait qui en fort avec une farine 
quelconque ( c’eft ordinairement la farine de 
Maïs) , en forment une pâte, dont ils font prendre 
chaque jour gros comme un grain de poivre pour 
la vérole. M. Sonnerat prétend que ce remède 
guérit parfaitement, lorfque la maiadie n'eft pas 
invétérée, ni compliquée d’autres maladies. Ils 
font aufli épaiflir ce même fuc par la cuiflon , & le 
gardent pour l’ufage , en place de nos médecines 
& vomitifs ; c'eft un purgatif des plus violents & 
des plus dangereux. Rumphe dit que les habitans 
del’Ifle de Java concaffent l'écorce de cette plante, 
& lappliquent extérieurement pour guérir les 
fra@ures des os. 

16. EuPHORRE à feuilles de Laurier, Euphorbia 
laurifolia. Euphorbia feminuwda., foliis fparfis con- 
fertis lanceolato - oblongis integerrimis lævibus , 
pedunculis axillaribus trifloris. N. 

-Ponglio. Ic. ex Herb. Jof. Juff. 

Sa tige paroît ligneufe, épaifle, cylindrique , 

Smple , feuillée feulement à fon fommet, & nue 
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dans le refte de fa longueur avec des cicatrices ou 
empreintes des feuilles tembées. Les feuilles font 
éparfes , rapprochées prefque «en touffe au fommet 
de la tige, oblongues, entières , très-liffes , la 
plupart pendantes , longues de cinq à fix pouces fur 
douze à quinze lignes de largeur , & attachées par 
des périoles courts, qui produifent, en les tra- 
verfant, une côte un peu épaifle & remarquable. 
Les pédoncules font épais, nuds, axillaires , plus 
courts que les feuilles, & portent à Jeur fommet 
trois fleurs, dont celle du milieu eft prefque fef- 
file. Les cinq divifions externes du calice font ou- 
vertes , tres-obtufes , & prefque en cœur. L’ovaire 
eft gros, trigône , glabre, droit, élevé fur un 
pédicule très-court & épais. Le ffyle( felon le 
deflin ) paroît fimple & légèrement trifide à {on 
fommet. Le fruit eft une groffe capfule glabre, 
trigône , triloculaire , trifperme, & qui reffem- 
ble à celles du Sapium ( Hippomane biglandulofa. 
L.) Cette belle plante eft figurée dans les deflins 
faits au Pérou par M. Jofeph de Juflieu. À la bafe 
du calice de chaque fleur, on obferve d’un côté 
une braétée ovale & feflile. 

17. EurHoRBr de Mauritanie, Euphorbia Mau 
ritanica. Lin. Euphorbia inermis feminuda fruti- 
cofa ( filiformis, flaccida}) folits alternis. Lin. 
Hort. Cliff. 197. Amoœn. Acad, 3. p. 111. Mill, 
Di&. n°. 16. 

Tithymalus arboreus Africanus. Tournef, 85- 
Tithymalus apkyllos. 3. B. 3. p.676. Tithymalus 
aphyllus Mauritaniæ. Dil. Elth. 384. t. 289. f. 
373. Tithymalus. Sabb. Hort. 1. t. 25. 

Cet Euphorbe s’élève en arbre à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds, & n’eft feuillé que vers le 
fommetde fes rameaux. Sa tige eft droite, frutef- 
cente , cylindrique, grisâtre, munie de rameaux 
grêles, jonciformes, montants, d’un verd glau- 
que, en grande partie nuds, & qui confervent les 
impreflions des feuilles tombées. Les feuilles fonc 
oblongues ou linéaires, entières, planes , d’une 
couleur glauque , caduques , & éparfes au fommet: 
des rameaux, Les pédoncules font unifores , longs 
d’un pouce, & difpofés cinq à fepr enfemble en 
ombelle terminale & feflile. Chaque pédoncule 
eft garni de deux braétées oppofées, ovales, un 
peu pointues , fefliles, caduques , fituées fous la 
fleur ; quelquefois il s’en trouve deux autresun 
peu plus bas. Les fleurs font d’un verd jaunâtre , 
ont un calice à dix divifions, dont cinq exrérieu- 
res font prefque en cœur ou comme tronquées , & 
ouvertes. Cette plante croît dans leslieux mariti- 
mes de l'Afrique, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. b.(v.v.) 

18. EuPxorge arborefcent, Æuphorbia den- 
droïdes. Lin. Euphorbia inermis , caule arboreo 

fruticofo , foliis fparfis lanceolatis, umbellis fim- 
plicibus feffilibus & terminalibus. N. 

Tithymalus arboreus. Tournef. 85. Tirhymalus 
myrtifolius arboreus. Bauh. Pin. 290. Fithymalus 
dendroïdes, J.B. 3. p. 675. Tithymalus arboreus. 
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Alp. Exot, p. 60. quoadIconem, & p. 63. quoad 
Defcriptionem. Zéchymalus arboreus [. dendroïdes. 
Morif. Hift. 3. p. 336. Sec. 10. t. 1. f, 11 & 12. 
Trithymalus dendroïdes major & verior. Barrel. Ic. 
910. Tithymalus Sicilienfis | caule tumente. Za- 
non, 219. t. 168 ? : 

Cette efpèce a de fi grands rapports avec la pré- 
cédente, que nous penfons qu'on ne doit pas l'en 
éloigner , fes caraétères d’ailleurs ne l’écartant pas 
néceflairement de cette fe&tion. 

Sa tigeeft droite , arborefcente , de l’épaiffeur 
du bras , haute de trois piedseu davantage, nue, 
recouverte d’une écorce brune, & terminée à fon 
fommet par une cime rameufe, aflez large, & 
feuillée. Ses rameaux font cylindriques, glabres, 
& rougeîtres ; ils font nuds à leur bafe , & mar- 
qués de cicatrices ou impreflions des feuilles tom- 
bées, Les feuilles font éparfes , nombreules, lan- 
céolées, entières , à pointe émouflée, lifles, & 
fefliles. Il naît au fommet des rameaux quatre ou 
cinq pédoncules fimples, uniflores , longs pref- 
que d’un pouce , & difpofés en une ombelle ter- 
minale & feflile. Les feuilles, fort rapprochées 
au fommet des'rameaux, femblent former une 
collerette à Îa bafe de cette ombelle. Sous chaque 
fleur, on obferve deux braétées affez larges , op- 
pofées , arrondies, fefliles , jaunâtres, & atta- 
chées au bas du calice. Les divifions extérieures 
du calice font cordiformes. Cet arbrifleau croît 
dans les Ifles d’'Hières , l’Italie, la Crête, &eft 
cultivé au Jardin du Roi. B.( v.1.) Lesrayons 
de l’ombelle font quelquefois bifides. 

19. EurHorse à feuilles de Poirier, Euphorbia 
pyrifolia. Euphorbia inermis , foliis lanceolato- 
ovalibus integerrimis petiolatis mucronatis lævi- 
bus, pedunculis longis nudis fubumbellatis. N. 

Le collet de fa racine eft une petite fouche qui 
paroît frutefcente , & qui n’a qu’un pouce de lon- 
gueut; cette fouche eft garnie de beaucoup de 
feuilles rapprochées, difpofées en toufle , de la- 
quelle ent trois ou quatre tiges fimples , nues, 
longues de fix à neuf pouces; marquées de quel- 
ques cicatrices éparfes , & chargées communé- 
ment d’une ou deux feuilles près de leur fommet. 
Les feuilles font pétiolées , lancéolées -ovales , 
entières, lifles, munies d’ane pointe fétacée à leur 
fommet , & longues d'environ trois pouces & 
demi , fur plus d’un pouce de largeur. Les pédon- 
cules font nuds, longs de deux pouces , la plu- 
part uniflores , (l’un d’eux quelquefois étant pro- 
lifère, c’eft-ä-dire chargé d’un autre pédoncule 
qui part du bas de la fleur) , & difpofés trois à 
cinq comme en ombelle terminale, mais fouvent 
il naît de la bafe de cette ombelle un rameau 
droit, chargé lui-même de deux ou trois fleurs ; 
ce qui fait paroître aufli l’ombelle prolifère, Cha- 
que fleur eft enveloppée entre deux braétées ova- 
les , obtufes, médiocres. Les capfules font gla- 
bres. M. Commerfon a trouvé cet Euphorbe dans 
VIfle de France. (+. f) 
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20. Eurnores à feuilles de Mirte , Euphorbiæ 
myrtifolia. Euphorbiu inermis fruticofa , folits 
alternis ovato-acutis plants fublucidis, N. 

Tithymaloïides frutefcens , folio myrté amplif- 
fimo. Tournef, 654. Tithymalus curaffavicus myr- 
tifolius, flore coccineo mellifero. Herm. Parad. 
234, t. 234. Tithymalus curaffavicus myrtifolius , 
flore papilionaceo coccineo parvo. Comm. Hort,r. 
pe 31. ty 16. Pluk. Alm. 369. t. 230. f. 2. Raj. 
Suppl. 431. n°. 56. Tirhymalus myrtifolius. Mill. 
Diét. n°. 1. Euphorbia tithymaloïdes. Lin. Jacq. 
Amer, 149. t. 92. & Piét. p.74. t.138. 

Cet Euphorbe & le fuivant, que Linné a réunis 
comme variétés de la même efpèce, & que Tour- 
nefort avoit féparés des Tithymales pour en for- 
mer un genre particulier , font diftingués de tous 
les autres Euphorbes par la forme très-particulière 
de leurs fleurs. 

Celui-ci pouffe une tige droite , cylindrique » 
frutefcente , haute de deux pieds ou davantage, 
divifée en quelques rameaux fimples, pareïllement 
cylindriques, verds, un peu roides, feuillés, & 
fléchis en zig-zag. Les feuilles font alternes, 
fituées fur deux rangs oppofés, ovales, poin- 
tues , entières ou quelquefois légèrement ondu- 
lées fur les bords, planes, glabres , & un peu 
luifantes en deflus , médiocrement pubefcentes en 
deffous dans leur jeunefle , & attachées par des 
pétioles fort courts ; elles ont un peu plus d’un 
pouce de largeur , & font quelquefois beaucoup 
plus grandes. Leur couleur eft d’un verd foncé, 
& leur confiftance un peu coriace. Les fleurs naif- 
fent au fommet des rameaux en bouquet ombel- 
liforme , & font portées fur des pédoncules fim- 
ples , foibles, un peu courts, chargés chacun de 
deux braétées ovales, concaves , colorées, cadu- 
ques , & qui embraffent la bafe du calice. Ces 
fleurs font d’un beau rouge, inodores, fort irré- 
gulières, & reflemblent en quelque forte à un 
fabot ou à une tête d'oifeau. Leur calice eft enflé 
ou ventru d'un côté près de fa bafe, referré en 
pointe vers fon orifice , & n’a aucune de fes divi: 
fions rejetées en dehors. Son bord eft divifé en 
quatre découpures inégales , rapprochées ou con- 
niventes , & dont une fupérieure eftun peu échan- 
crée. On obferve ( felon M. Jacquin ) quatreglan- 
desarrondies , ( mellifères }, fituées dans {a partie 
ventrue de la fleur. Dans l’état parfait de la flo- 
raifon , le pédicule alongé de l'ovaire permet au 
piftil de fortir du calice, de forte que le long 
ftyle dont l'ovaire eft furmonté femble préfenter 
un bec qui termine l’orifice refferré de la fleur. 
Le ftigmate eft à trois divifions lépérement-bifides. 
Cette plante croît en Amérique , dans l’Ifle de 
Curaçao , dans les Antilles, & dans le Continent 
qui en eff voifin ; aux lieux pierreux : on la cultive 
au Jardin du Roi, où elle n’a pas encore fleuri. 
D. (y: v.) On prefcrit dans le pays la décoétion 
de fes tiges en boiflon , pour guérir la vérole. 

25. EurPHORgE à feuilles d'Orpin, Erphorbit 

Gegi 
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anacämpferctdes. Ephorbia inermis fruticofà , 
foliis alrcrnis obovatis obrufis fubtus acute cart- 
natis. N. 

Tithymaloïdes frutefcens , folio anacampferotis. 
Plum. Spec. 10. & MA. 4.t. 1. Tournef. 64. 

e. Ecdem? fehis oblongo-ovalibus obtufis. Ti- 
thymaloïdes lauroceraft folio non ferrato. Bill. 
Eith. 383. f. 283. £ 372. Tichymalus laurocera/i- 
folius. Mill. Di. n°. 2. Euphorbia ( pagifolia ) 
Tithymaloides. 8. Lin. 

Les fleurs de cet Euxhorbe , quoique plus gran- 
des, paroïfflent conformées entièrement comme 
celles de lefpèce ci-defus; mais le caraétère de 
fes feuilles nous porte à la regarder comme une 
efpèce parfaitement diftinéte. 

Sa tige, dit Plumier, eft tortueufe, prefque 
de l'épaiffeur de la moitié du bras, haute d’un 
pied ou environ, cylindrique , frutefcente , & 
recouverte d’une écorce unie , d’un verd obfeur. 
Certe tige fe divife en plufieurs rameaux de l'épaif- 
feur du petit doigt , ligneux , cylindriques , pla- 
bres , verds, feuillés , & qui s'élèvent à deux ou 
trois pieds de hauteur. Les feuilles font alternes , 
fituées fur deux rangs oppofés , ovales-arrondies, 
obtufes , épaifles , larges de trois pouces ouun 
peu plus, vertes, carimées & munies d'ume côte 
tranchante fur leur dos, & attachées par des pétio- 
les courts. I] naît au fommet des rameaux des fleurs 
nombreufes , difpofées comme en ombelle, ver- 
dâtres , irrégulières , ayant prefque la forme du 
pied de l’homme , & dont la plante ou le deffous 
de ce pied eft de couleur rouge : des étamines 
nombreufes, blanches & à anthères brunes , naïl- 
fent du fond de la fleur, & font à l’orifice referré 
du calice une faillie légère fous la forme d’une 
houpe. L'ovaire, attaché par un pédicule qui naît 
du fond de la fleur , & aufli faillant à fonorifice, 
eft de la groffeur de la tête d’un petit oifeau , ver- 
dâtre avecun long ftyle rouge qui en forme le bec. 
Lefruit eft une capfule ovoide, trigône , prefque 
de la groffeur d’une noifette , d'un verd bleuâtre 
dans fa maturité, triloculaire, & qui contient 
dans chaque loge une femence arrondie, rouge ou 
d’un rouge brun, & un peu farineuie à l'extérieur. 
Toute la plante eft remplie d'un fuc laiteux très- 
blanc. Le P. Plumierl’a obfervée dansles Antilles, 
& particulièrement à la Martinique, aux lieux 
pierreux & maritimes. . La plante # a fes feuilles 
moinsarrondies, & un peu moins rapprochées les 
unes des autres. Dillen foupçonne qu’elle eft ori- 
ginaire de l’Inde. 

22. Eupnorse hétérophylle, Ewphorbia hete- 
rophylla. Lin. Euphorbia inermis caule perennante, 
foliis petiolatis difformibus ovartis lanceolatis an- 
gulatis panduriformibus : floralibus bafi cocci- 
neis. N. : 

Tithymalus curaffavicus falicis & atriplicis 
foliis variis, caulibus viridantibus. Pluk. Alm. 
369. t. 272. f, 6. Tithymalus curaf[avicus , falicis 
& atriplicis fokis glabris , caulibus viridantibus.. 
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P.?.B, Tournef. 86. Trchymalus Indicus , falicis 
& atriplicis foliis. Breyne Prodr. 2. Tükymalus 
heterophyllus. Plum. MA. 4. p. 7. & Burm. Amers 
LAS TEE 2. 

C'eft une plante d’un afpeët fort agréable., tant 
par le beau verd de fon feuillage, que par l’effec 
des taches écarlares de fes feuilles florales, qui 
tranchent avec beaucoup d'éclat furle verd de la 
plante. Elle s’élève à la hauteur de deux ou trois 
pieds , fur une tige perfiftante, frutefcente à fa 
bafe , divif£e en rameaux droits , verdss glabres, 
anguleux ou cannelés, herbacés, feuillés , pouf- 
fant eux-mêmes d’autres rameaux plus petits & 
alternes. Ses feuilies font auffi alternes, pétiolées, 
un peu diftantes, & communément diverlifiées 
dans jeur forme. Les unes font ovales avec de 
légères dentelures; d’autres font anguleufes & 
panduriformes ou en violon ; enfin, il s’en trouve 
qui font lancéoiées, maïs en moindre nombre, & 
moins étroites que celles qu’on voit dansla figure 
citée de Pluknet, Ces diverfes feuilies font glabres 
& d'un beau verd en deffus, nerveufes & d’une 
couleur plus claire en deffous, avec des poils rares 
peu remarquabies; quelquefois’elles font un peu 
tachetées de verd brun: mais ce qu'il ya de fort 
remarquable dans cette efpèce, c’eft que les feuii- 
les qui avoifinent jes fleurs , & qui communément 
font rapprochées comme en rofette au fommet des- 
rameaux ; ces feuilles , dis-je, font marquées cha- 
cune à leur bafe d'une cache rhomboïde , aflez 
grande , & d’un rouge écarlate fort éclatant. Les 
fleurs font petites , herbacées , difpofées à l’extré- 
mité des rameaux en faifceau ou en ombelle courte 
qui eft quelquefois compofée. Les pédoncules font 
fort courts. Le calice eft prefque cylindrique , 
à cinq petites découpures droites & dentées, 
Ï1 noffre qu’une feule appendice pétaliforme, 
laquelle eft arrondie, concave , d’un verd jaunä- 
tre ou bianchitre, & fituée horizontalement à 
lextérieur d’un côté. Les quatre autres appendices 
(ou pétales, felon Linné) manquentggonftam- 
ment. Les étamines font courtes & en: nom- 
bre. Cette plante croît dans les Antilles , les pays 
chauds de PAmérique : on la cultive au Jardin du 
Roi, où fa tige perfifte dans la ferre, & où elle 
fleurit rous les ans. B. (w. v.) 

23. EurHorge à feuilles de Fuftet, Euphorbta 
cotinijolia. Lin. Euplorbia foliis ternis petiolatts 
reniformi-fubrotundis integerrimis glabris, caule 
fruticofo. N. 

Tichymalus arloreus Americanus cotini folio. 
Comm. Hort. 1. p.29. t. 15. Tournef. 85. Trhy- 
malus curaffavicus , folio cotini triphyllos , petalis 
flofculorum ferratis. Pluk. Alm. 369. t. 230. f. 3. 
Raj. Suppl. 431. n0. 55. Tichymalus Surinamenffs. 
arborefcens , cotini f. coccieriæ*foliis , 6 -facie. 
Breyn. Prodr.2. Morif, Hift. 3. p.337. Tithyma- 
lus arboreus curaffavicus , cotini fulio. Seb. Muf. 
1.p. 75. t. 46. f. 4. Ti:hymalus arborefcens, cotinë 

foliis minoribus & verticillatis. Plum. Spec. 1e 
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. Cette belle cfpèce d’Euphorbe fe diftingue faci- 
lement de toutes les autres par fon feuillage : elle 
s'éleve à la hauteur detcinq ou fix pieds , fur une 
tige arborée, frutelcente, grisâtre, & munie 
dans fa partie fupérieure de rameaux ouverts qui 
lui forment une cîme un peu ample & fort lâche. 
Ses rameaux font garnis de feuilles ternées, c’eft- 
à-dire verticillées trois à trois, portées fur d’aflez 
longs pétioles , arrondies , prefque réniformes , 
entières, légèrement échancrées à leur fommet, 
glabres, & d’un beau verd. Les fleurs naïffent à 
Pextrémité des rameaux , en une très petite om- 
belle compofée ( trichotome ) & terminale. Elles 
font portées fur des pédoncules fort courts, munis 
de quelques bra@ées ovales-pointues. Leur calice 
eft à dix divifions, dont cinq extérieures font 
très-obtufes, plus larges que longues, & d'un verd 
jaunâtre. Cette plante croît dans l’Ifle de Curaçao, 
& eft cultivée depuis long-tems au Jardin du Roi. 
D.(.7.) Elle fleuriten Juiller. Ses feuilles ont 
à peu près la forme de celles du Fuftet, ( Räus 
cotinus. L.) ; mais elles font un peu plus petites; 
leur furface inferieure eft glauque. 

24. Euphorbia (ocymctdea ) inermis herbacea 
ramofa, foliis fiubcordatis integerrimis petiolo 
brevioribus , floribus folitariis. Lin. Amœæn. Acad, 
2. p.112. Mill. Dict. n°, 32. Euphorbia inermis, 
foliis fubcordatis obtuffs integerrimis petiolatis , 
caule ramofo ere“e. Roy. Lugdb. 199. 

25- EurHoRBE entoufle, Euphorbia cefpito[a. 
Euphorbia inermis fubramofa cefpitofa , foliis fpa- 
thulatis integerrimis glabris feffilibus , florious 
écrminalibus fubfoliteriis. N. 

Euphorbia glaberrima , floribus terminalibus 
Sfæpius folitartis , cauliculis à latere folis rubenti- 
bus. Comm. Herb. 

Les riges de cette plante font longues de quatre 
ou cinq pouces, nombreufes, la plupart un peu 
rameules, glabres, rougeitres du côté du foleil , 
feuillées , & difpoftes en touffe. Les feuilles font 
-éparfes , nombreufes , aflez petites , fpatulées, 
obtufes, glabres & entières; elles n’ont que quatre 
ou cinq lignes de longueur. Les fleurs, folitaires 
ou en petit nombre auMommet des rameaux, font 
prefque fefliles, & d’un pourpre noirâtre; les 
divifions calicinales externes font entières ; les 
capfules font glabres. M. Commerfon a trouvé 
cette plante au Monte-Video & à Buenos-Ayres. 
CYR 

26. EuPHorre à feuillesliffes , Evphorbia læ- 
vigata. Euphorbia foliis ovato-lanceolatis lævibus 
éntegerrimis ; infertoribus. alternis , fuperioribus 
oppofitis, floribus term'nalibus. N. 

Euphorbia foliis oppofitis quandoque ternis læ- 
viffemis integerrimis ovato - lanceolat:s , caulibus 
articulatis. Comm. Herb. 

Ses tiges paroiffent herbacées, & font munies 
de rameaux alternes, articulés, feuillés, nuds 
dans leur, partie inférieure Les feuilles font ova- 
les-pointues , entières, liffes , un peu pétiolées , 
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8 à nervures latérales prefque tranfverfes. Les 
pétioles font canaliculés en deffus ; les jeunes 
feuilles font un peu velues en deffous &e fur les 
bords, Les fleurs font terminales, pédonculées, 
paroiflent folicaires. Leur calice eft campanulé, & 
n’a aucune divifion rejetée en dehors en forme de 
pétale. L'ovaire eft pédicellé & tomenteux. Cette 
plante croît au Bréfil ; M. Commerfon l’a trouvée 
dans lffle aux Chats, en la baie de Rio-Janeiro, 
fur les rochers. (+. f.) 


* 3. Tige ou panicule dichotome ; orbelle bifide 
ou nulle. 


27. EupHoRrge articulé , Euphorbia articulata. 
Euphorbia paniculaio-dichotoma | ramis articula- 
tis , folits oppofitis linearibus , peduneulis termi- 
nalibus folitariis unifloris. N. 

T'ithymalus arborefcens , foliis linariæ anguflio- 
ribus. Plum. Spec. 1. Tournef. 85. Burm. Amer, 
tu251. f 2. 

Cette plante s’élève à la hauteur d’un homme 
ou un peu davantage, fur une ou plufieurs tiges 
de lépaifleur du bras , frutefcentes, tendres, re 
couvertes d’une écorce grifätre & un peu ridée. 
Ces tiges font divifées en beaucoup de branches 
très - rameufes, paniculées, & articulées d’une 
manière très-remarquable. Ses feuilles font oppo- 
fées , linéaires , un peu pointues , étroites , entie- 
res, glabres , d’un verd obfcur en deflus, blan- 
châtres & légèrement carinées en deflous, & 
d’une confiftance un peu charnue, Elles ont près 
de deux pouces de longueur. Les pédoncules font 
uñiflores, folitaires , & fitués au fommet des 
rameaux & dans leurs dernières dichotomies. Les 
fleurs font petites , penchées , & ont les quatre 


divifions extérieures de leur calice arrondies &. 


jaunâtres. Cette plante croît en abondance dans 
l'Ifle de St. Chriftophe , vers les bords de la mer. 
Plum. M. 

28. EurHORBE à feuilles de Buis, ÆEuphorbia 
Buxifolia. Euphorbia ramofa fubdichotoma : foliis 
ovatis integerrimis oppofriis , caulbus rarmifque 
fruticulofis & articularis. N. 

Tithyralus fruticofus , foliis Buxi. Plum. Cat: 
2. MA, t. 4. f. 2. Tournef. 85. Surian. Heïb. 
n°. 657. | 

Sa racine , qui eft rameufe & rouffeâtre , poufle 
une tige ligneufe, haute d'environ un pied, cylin- 
drique , de la groffeur d’ure plume doie , arti- 
culée, couverte d’une écerce un peu ridée & 
rouffeitre. Cette tige fedivife en plufieurs rameaux 
alternes, menus , ligneux, articulés , feuillés , 
droits ou montans, les uns fimpiles , & les autres 
fourchus ou dichotomes. Les feuilles font nom- 
breufes, oppoftes, ovales, entières , glabres, 
d’un beau verd, & affez femblables à celles du 
Buis, mais un peu plus petites, & plus minces. 
Il naît vers le fommet des rameaux trois ou quatre 
pédoncules fort courts & uniflores, Les quatre 
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divifions extérieures du calice font petites , entié- 
res , obtufes ou arrondies & blanchäâtres : l'ovaire 
eft glabre. On obferve aux nœuds des rameaux de 
petites ftipules intermédiaires , mais géminées de 
chaque côté , fe recouvrant par leur bord interne. 
Cette plante eft commune aux Antilles, dans les 
fables des rivages de la mer. D.(v. f. ën h. Juff.) 

29. Eurnorge origanoïde, Euphorbia origa- 
noïdes. Lin. Evphorbia dichotoma , foliis ferrula- 
tis ovatis obtufis trinerviis , panicula terminal, 
caulibus fimplicibus. Lin, Amœn. Acad. 3. p. 114. 

Cette plante, felon Linné , refflemble tellement 
à l’Origan, qu’au premier afpeét on pourroit s’y 
méprendre, Sa tige eft fimple , haute de fept pou- 
ces, cylindrique, articulée, & terminée par une 
panicule , comme dans l’Origan. Ses feuilles font 
arrondies-ovales ; fefliles , glabres, trinerves, 
denticulées, & purpurines fur le côté extérieur de 
leur face fupérieure. On trouve cette plante dans 
PIfle de l'Afcenfion. 

30. EurxorBe à feuilles de Millepertuis, Eu- 
phorbia hypericifolia. Lin. Euporbia dichotoma , 
foliis ferratis ovali-oblongis glabris , corymbis ter- 
minalibus , ramis divaricatis. Lin. Amœæn. Acad. 3. 
p. 113. Mill. Di. n°. 37. 

Tithymalus Americanus ere@us ferratus , flo- 
ribus in capitulum longo pediculo infidens , con- 
geflis. Plum. Spec. 2. Tournef, 88. Tithymalus 
ercäus acris , parietariæ foliis glabris , flortbus 
ad caulium nodos conglomeratis. Sloan. Jam. 
Hift. 1. p. 197. t. 126. Raj. Suppl. 432. Tithyma- 
lus Americanus , flofculis albis. Comm. Præl. 60. 
t. 60. Euphorbia minima reclinata, foliolis ovatis 
denticulatis , floribus fubumbellatis terminalibus 
lateralibufque. Brown. Jam, 235. 

B. Euphorbia maculata. Lin. Jacq. Hort. Vol. 2. 
t. 186. 

Cet Euphorbe reffemble affez bien à un Mille- 
pertuis par fon feuillage ; fes tiges font menues, 
cylindriques , dures , glabres, longues d’un pied 
&z demi, inclinées ou obliques fans être vérita- 
blement couchéés , diffufes, très-rameufes , pani- 
culées , & dichotomes. Elles font garnies de feuil- 
les oppofées, un peu pétiolées , ovales-oblongues, 
dentelées dans tout leur bord inférieur, tan- 
dis que le fupérieur ne l’eft fouvent que vers fon 
fommet, & glabres excepté à leur bafe, oùelles 
font chargées de quelques poils lâches qui difpa- 
roiffent fur certains pieds. On voit fur les plus pe- 
tits rameaux deux flipules lancéolées, un peu 
ciliées , légérement amplexicaules. Les fleurs font 
fort petites , ramäffées aux extrémités des rameaux 
en très-petits corymbes peu garnis, prefque 
fefiles, & quelques-unes font fituées dans les der- 
nières dichotomies. Ces fleurs ont quatre divifions 
calicinales extérieures ouvertes, blanches, ob- 
tufes , & entières. 

La plante 8 n’en eft , felon nous, qu’une mé- 
diocre variété, qui fe diftingue par des poils lâches 
plus conflans & plus abondans vers le bas & fur 
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le dos des feuilles. Lorfque la plante eft jeune , 
fes feuilles font chargées d’une tache d’un pour- 
pre brun affez remarquable. Ses rameaux font 
pourprés vers leur fommer. Ses fleurs font petites, 
difpofées de même en très-petits corymbes fort 
peu garnis , & qui terminent les grands rameaux 
& les petits rameaux des côtés. Quelques-unes en 
outte font folitaires & fituces dans les dernières 
dichotomies de la plante. Leur calice eft rougeä- 
tre, à divifions peu ouvertes. Les capfules font 
petites, glabres , arrondies - triangulaires. Cette 
efpèce croît naturellement en Amérique. La va- 
riété 8 eft cultivée au Jardin du Roi. ©. (v.v.) 

31. Eurnorge à fleurs en têtes, Euphorbie ca= 
pitata, Euphorbia fubdichotoma villofa | foliis 
ovalibus acutis ferrulatis oppofitis , pedunculis uni 
JS. bicapitatis axillaribus. N. 

Tithymalus Americanus humifufus ferratus , 
floribus in capitulum alis adhærens congeff:s. Plum. 
Spec. 2. MA. 4. t. 4. Tithymalus dulers parictariæ 
foliis hirfutis , floribus ad caulium nodos conglo- 
meratis. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 197. Raj. Suppl. 
431. Caacica [. herba colubrina. Pi. Braf. 311. & 
Marcgr. 7. Tithymalus botryoides Zeylenicus , 
cauliculis véllofrs. Burm. Zeyl. 223. t. 104. An 
efula efculenta. Rumph. Atmb. 6. p. 54. t.23. f.2. 
Euphorbia hirta. Lin. La mal nommee. 

8: Tithymalus botryordes ere@us , florum capitu- 
lis conjugatis & longiori pediculo infidentibus. 
Burm. Zeyl. 224. t. 105. f. 1. Petiv. Gaz. t. 80, 
f. 14. Euphorbia piluliféra. Ein. 

Nous ne trouvons pas convenable de faifir toutes 
les petites différences qu’offtent les plantes fort 
variables de ce genre , pour multiplier à l'infini 
les efpèces, comme l'ont fait trop fouvent Linné 
& quelques autres Botaniftes; c’eft pourquoinous 
réuniflons encore ici deux plantes que nos obfer- 
vations fur le vivant & dans les Herbiers , nous 
forcent de regarder comme variétés l’une de 
l’autre. 

L’efpèce dont il s’agit ici pouffe des tiges lon- 
gues de cinq à {ept pouces, étalées, plusou moins 
couchées , feuillées , un peu rameufes, & char- 
gées de poils jaunâtres ou roufleâtres principale- 
ment vers leur fommet. Les feuilles font oppo- 
fées, un peu périolées, ovales ou ovales-oblon- 
gues, pointues, dentelées , un peu fcabres, 
légèrement velues en deflous, & ont à leur bafe 
un côté plus étroit. Ces feuilles font longues d’un 
pouce ou un peu plus. I] naît alternativement dans 
les aiffelles des feuilles des pédoncules communs 
folitaires , quelquefois à peine longs d’uneligne, 
& quelquefois ayant jufqu’à quatre lignes de lon- 
gueur. Ces pédoncules foutiennent quantité de 
fleurs très-petites , ramaffées en une tête fimple 
ou qui femble fimple fur les pédoncules plus courts, 
& en têtes géminées fur les plus longs, ce qui 
arrive fouvent fur le même individu. Les calices 
font chargés de poils courts, aïnfi que les capfüles. 
Cette efpèce croît aux Indes orientales & occi- 
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dentales ,_ & eft cultivée au Jardin du Roi, ©. 
{(v. v.) On la dir déterfive ; & felon Pifon, c’eft 
un bon añtidote contre la morfure des ferpens. 

32. Euphorbia (hyfJopifolia ) dichotoma, foliis 
fubcrenatis linearibus ; floribus fafciculatis termi- 
nalibus , caule eredo. Lin. Euphorbia dichotoma 
ereûa , tenuis , foliis linearibus , floribus quaft 
umbellatis terminalibus. Brown. Jam. 235. k 

33- EuPHoR&E à feuilles de Thym , Ezphorbia 
Thymifolie, Lin. Euphorbia dichotoma, folits fer- 
ratis ovali-oblongis , capitulis axillaribus glome- 
ratis fubfefflibus, caulibus procumbentibus. Lin. 
Amæn. Acad. 3. p. 115. 

Tihymalus humilis ramofiffimus hirfutus , foliis 
Thymi ferratis. Burm. Zeyl. 225. t. 105. f. 3. 
Chamæfyce Mauritiana. Commerf. Herb. 

Les tiges de cette plante font fort grêles, ve- 
lues principalement vers leur fommet, très-rameu- 
fes fans être diftinétement dichotomes , feuillées , 
longues de fix à huit pouces, & couchées ou éta- 
lées fur laterre. Les feuilles font petites , oppo- 
fées, ovales - oblongues, obtufes, légèrement 
dentelées, & attachées par des pétioles courts. 
Elles font légérement velues furdeur dos, & ont 
un des côtés de leur bale plus étroit ou plus court 
que l’autre. Les fupérieures font quelquefois un 
peu pointues. Les fleurs font petites, velues, 
axillaires | & ramañlées par petits paquets prefque 
fefliles. Les capfules font légèrement velues. Cetre 
efpèce croît dans les Indes orientales & aux 
Tfles de France & de Bourbon, dans les champs 
Sr infefte & rend prefque ftériles : on la cul- 
tive au Jardin du Roi. ©. (v.v.) Elle a prefque 
le feuillage d'un Serpolet on d'un petit Thymus 
aciros. Il femble que Linné ne l'ait point connue ; 
car il la ditglabre, & ayant tout-à-fait l'afpeét 
de lEzphorbia chamefyce. 

34. EuPnorge des Indes , Euphorbia Indice. 
ÆEuphorbia foliis ellipticis ferrulatis glabriufculis, 
cepitulis axillaribus fubpedunculatis, caulibus fub- 
fimplicibus. N. 

An Tithymalus Indicus annuus dulcis ; floribus 
albis, caulibus viridantibus & rubentibus. Pluk, 
Alm.272. t. 113. f. 02. 

Il femble tenir le milieu entre l’Evphorbe à 
fleurs en tête, & l'Euphorbe précédent : il n’eft 
point velu comme le premier, & n’a point fes 
tiges rameufes, & de petites feuilles comme le 
fecond. Ses tiges font merues, prefque glabres, 
feuillées , longues de quatre ou cinq pouces , & 
prefque toutes très-fimples. Les feuilles font oppo- 
fées , pétiolées., ovales ou elliptiques , un peu 
difformes , finement dentelées, & au moins qua- 
tre fois plus grandes que dans l’efpèce ci-deflus. 
Elles font parfemées en deffous de poils extrême- 
ment courts. Les paquets de fleurs font un peu pé- 
donculés , axillaires, & alternes ; ce font de tres- 
petits corymbes. Cet Eupkorbe croît dans les 
Indes orientales | & nous a été communiqué par 


M. Sonnerat, ©. (v.f) 
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33. Eurnorge du Bréfil, Euphorbia Brafilien- 

Jis. Euphorbia ramofijima dichotoma : foliis ellip- 

tico-oblongis oppofitis ferrulatis , racemulis termc- 
nalibus. N. 


Tithymalus caulibus erediufculis, foliis oppo- 
fitis fébfeffilibus ovatis ferrulatis. Commerf. Herb. 

Cet Euphorbe approche un peu des deux ou trois 
efpèces ci-defius par fon feuillage , mais il en eft 
bien diftingué par la difpofition de fes fleurs. Ses 
tiges paroiffent herbäcées , font longues de huit à 
dix pouces , rougeâtres , très-rameufes, panicu- 
lées , à rameaux très-grêles, un peu velues, & 
dichotomes. Les feuilles font oppofées, un peu 
pétiolées, ellipriques-oblongues, dentelées , & 
irrégulières à leur bafe , leur côté extérieur étant 
plus avancé € plus élargi. Elles font velues dans 
leur jeuneffe ; celles des rameaux font beaucoup 
plus petites que celles de la tige, qui ont huit ou 
neuf lignes de longueur. Les fleurs viennent au 
fommet desplus petits rameaux , où elies forment 
de très-petites grappes prefque paniculées. Leurs 
pédoncules propres lont extrêmement courts. Les 
calices font campanulés, d’un rouge brun, & 
ont quatre petites divifions extérieures blanches , 
arrondies , & entières. L’ovaire eft chargé de 
poils blancs. M. Commerfon a trouvé cette plante 
dans le Bréfil. ( ». f:) 


36. Eurnorge à petites feuilles, ÆEzphorbiz 
microphylla. Euphorbia ramofiffima diffufa , folirs 
oppofitis ovatis integerrimis , floribus axillaribus 
feffilibus aggregatis , caulibus fliformibus. N. 

Tithymalus parvus Indiæ orientalis , herniariæ 
foliis [. chameæfÿyce indica ere&as ramulis & 
pres confertiffimis. Pluk. Amalth. 202. t. 446, 

> $- 

Cette petite efpèce d'Eupkhorbe a des rapports 
manifeftes avec les précédentes , mais elle en diffère 
par fon afpe@ , fon port , les articulations de fes 
rameaux, & fur-tout par fes feuilles entières. Ses 
tiges font grêles, filiformes, très-ramenfes, dif. 
fufes, velues, feuillées, & longues de trois à 
cinq pouces, Les rameaux , fouvent nuds vers leur 
bafe, font remarquables par des articulations 
nombreufes, munies de petites ftipules perfiftan- 
tes. Les feuilles font fort petites, oppolées , un 
peu pétiolées , ovales , légèrement pointues, en- 
tières, velues fur leur dos, & aflez femblables à 
celles de l’Herniaire commune ; élles n’ont qu'une 
ligne ou une ligne & demie de longueur. Les fleurs 
font petites , velues, fefliles , axillaires & rama£ 
fées deux ou trois enfemble. Cette plante croît 
dans les Indes orientales, & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat. ( v. f.) 

37. EurHorse du Gol, Euphorbia Golians. 
Com. Euplorbia fuffruticofa ramofiffima, folis 
oppofitis rotundatis glabris bafi inæqualibus , flori- 
bus monoïcis axillaribus & terminalibus. N. 

Euphorbia fuffruticofa cefpitofa , ramis articu- 
lacis fragiliffimis , folis oppofius febrotundis ;, 
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floribus fubfingularibus axillaribus & terminalibus. 

Commerf. Hero. Mff. & Ic. | 
Sous-arbrifleau très - rameux , diffus 'éralé en 

toufie, approchant de l’Euphorbia c'amæjyce par 


fon feuillage , & qui ne s’elève qu’à la hauteur de. 


fix ou fept pouces. Sa rige eft ligueule ; brune, de 
Pépaifleur d’une plume à ecrire , & longue d'un 
pouce & demi; elle fe divife en un grand nombre 
de ramifications fort grêles, plufieurs fois fous- 
divifces, articulées , très caflantes, & la plupart 
nues , les dernières feulement etant feuillees dans 
la plus grande partie de leur longueur. Ses feuilies 
font petites , oppofées , arrondies , inégales à leur 
bafe , où un de leurs côtés eft plus court que l’au- 
tre, glabres en deffus & en deflous, & prefque 
entières , leurs dentelures étant comme impercep- 
tibles. Elles font portées fur des pétioles fort 
courts, & n’ont pas beaucoup plus d’une ligne de 
longueur. Les fleurs fonc petites, monoïques, 
blanchâtres, axillaires & terminales , preique 
feffiles, quelquefois folitaires, & plus fouvent 
fafciculées deux ou trois enfemble. Leur calice eft 
turbiné, à huit divifions , donc quatre extérieures 
font ouvertes, arrondies ou obtufes , entières, 
brunes à leur bafe, & blanches en leur bord. 
M. Commerfon a trouvé cette plante dans l’Ifle 
de Bourbon , aux environs du Gol, près de la mer, 
dans le fable qui eft entre les rochers & les Galets. 
b-Cv /f) 

38. Eupnorse à petites fleurs, Evphorbia par- 
viflora. Lin. Euphorbia fubdichotoma , foliis fer- 
ratis oblongis glabris, floribus folitarits , caule 
ercdiufculo alterne ramofo. Lin. 

Tithymalus ereus , floribus rarioribus , foliis 
oblongis glabris integris. Burm. Zeyl. 224. t. 105. 
LA UDR 

Sa tige eft droite, longue de fix à huit pouces , 
menñue , cylindrique , glabre , feuillée , & munie 
de quelques rameaux alternes, Ses feuilles font 
oppofées , un peu pétiolées , ovales - oblongues, 
glabres, & légèrement dentelées ; fouvent elles 
font marquées d’une tache brune. Les fleurs font 
petites , axillaires & terminales , quelquefois foli- 
taires , quelquefois fafciculées plufieurs enfemble 
fur un pédoncule commun fort court. Les calices 
font pourprés , & ont leurs divifions extérieures 
blanches. Cette plante croît dans l'Inde. ©. (v.f.) 
Les individus fecs que nous avons reçus de M. Son- 
nerat ont des paquets de fleurs ou de petits co- 
rymbes plus garnis que dans la figure citée de 
Burmane. Cette plante nous paroît fe rapprocher 
beaucoup de lEuphorbe à feuiiles de Millepertuis. 

39. EurHorge à feuilles de Sarriete , Euphor- 
bia fatureioides. Euphorbia fubdichotoma , foliis 
lincari-cuneatis integris glabris , floribus fubfaf- 
ciculatis caules ramulofque terminantibus. N. 

Les tiges de cette efpèce font longues de fix à 
huit pouces, grêles, foibles , vraifembiablement 
ftalées fur la terre , cylindriques, prefque entie- 
pement glabres , & diverfément rameufes fans être 
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bien diftinétement dichotomes. Les feuilles font 
oppofces , étroires vers leur bafe , linéaires-cunéi- 
formes , entières, & plus larges à leur fommet, 
où elles fonc obtufes avec ‘une petite pointe. Ces 
feuilles n’ont .que trois lignes de longueur ; quel- 
ques-unes ont trois petites dents à leur fommet. 
Les fleurs font fafciculées, en petit nombre au 
fommités de la plante, & font foutenues par des 
pédoncules plus courts que les feuilles. Les cap- 
fules font glabres. Cette efpèce bien diftinéte croît 
naturellement dans l’Inde , & nous a été commu- 
niquée par M. Sonnerat, ( y. f: ) C’eft peut-être le 
T'ithymali [. peplios fpecies de Pluknet , ( Amalth. 
202. t. 440. f. 2.) ; mais la figure qu’il en donne 
eft bien médiocre. : 

42. Eurnorge blanchâtre, Euphorbia canef- 
cens. Lin. Euphorbia dichotoma , folits ëntegris 
Jubrotundis pulofis | floribus folitariis axillaribus , 
caulibus procumbentibus. Lin. 

Tithymalus exiguus villofus , nummulariæ folio. 
Tournef, 87. Boerh. Lugdb. 1. p.258. 

Cette plante reffemble tellement à l’efpèce qui 
fuit par fon port & fes diffcrens caraétères, qu'on 
peut croire qu’elle n'en eft qu’une variété; mais 
toutes fes parties font velues & blanchatres, au 
lieu que dans la fuivante, elles font tout-à-fait 
glabres. Cet Euphorbe croît dans lEfpagne. ©. 
Cv. f. in h. Juff. ) On fait ufage de fon infufion 
dans les maladies vénériennes. 

AI. EUFHORBE monnoycr, Euphorbia chameæ- 
fyce. Lin Euphorbia dichotoma , folis crenulatis 
Jubrotundis glabris , floribus foltarits axillaribus , 
caulibus procumbentibus, Lin, Amœæn. Acad, 8. 
P- 115. ° 

Tithymalus exiguus glaber, nummulariæ folie. 
Tournef, 87 Chamejyce. Bauh. Pin, 293. J. B. 3. 
p. 667. Cluf. Hift. 2. p. 187. Dod. Pempt. 377. 
Lob. Ic. 363. Raj. Hift. 869. Tirhymalus minimus 
ruber rotundifolius procumbens. Morif. Hift. 3. 
p: 340 Sec. 10. t. 2, f. 19. 

Petite plante aflez jolie, dont les tiges font 
menues , prefque filiformes, rougeâtres, glabres, 
longues de quatre à fept pouces, fort rameufes , 
couchées & éralées en rondfur la terre. Ces fewil- 
les font petites, oppofées, pétiolées , arrondies, 
lenticulaires, un peu irrépulières , un descôtés 
de leur’bafe étant plus court que l’autre , imper- 
ceptiblement crêénelées, un peu échancrées à.leur 
fommet, glabres, vertes, & fouvent en partie 
rougeâtres. Les fleurs font axillaires , la plupart 
folitaires, & prefque fefliles. Leur calice eft tut- 
biné, glabre, verdâtre avec une teinte de rouge 
brun, & a fes divifions extérieures fort courtes , 
arrondies & blanchätres. I1 paroît un peu velu à 
fon orifice interne. Les cap/ules font glabres. Cette 
plante croit dans leslieux ftériles & fablonneux des 
provinces méridionales de la France, dans l’Italie, 
la Sicile, &c. & eft cultivée au Jardin du Roi- 
©: (v. v.) 

42. EurhORgBE auriculé, Euphorbiapeplis. Lin. 

Euphorbia 
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Euplôrbia dichotoma , foliis oppofitis integris 
ovato - ellipticis Lafi uno latere auritis, floribus 
folitariis axillaribus , caulibus procumbentibus. N. 
… Tithymalus maritimus ; folio obtufo aurito, &c. 
Tournef. 87. Peplis maritima , folio obtufo. Bauh, 
Pin. 293. Peplis, J. B. 3. p.768. Cluf. Hift. 2. 
p.187. Lob. Ic. 363. Cam. epir. 970. Raj. Hift. 
869. Tithymalus [. peplis maritima folio obtufo. 
Morif, Hift. 3. p. 340. Sec. 10. t. 2. f 18. Téchy- 
malus peplis. Scop. Carn. ed. 2. n°. 583. 

Cette plante a le port de celle qui précède, & 
eft pareillement glabre en toutes fes parties; mais 
on l'en diftingue au premier coup-d’œil par fes 
feuilles trois fois plus grandes & plusirrégulières, 


étant fortement auriculées d’un côté à leur bafe.° 


Ses tiges font longues de fept ou huit pouces, 
étalées fur la terre , fort rameufes, glabres, & 
verdâtres ou rougeitres. Ses feuilles font oppofees , 
pétiolées, ovales-obtufes, entières, glabres , un 
peu charnues , vertes , rougeîtres vers les bords, 
& remarquables par un lobe obtus qui avance à 
leur bafe d'un côté, en forme d’oreillette. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, portées fur des 
pédoncules courts. Les capfüules font glabres ; les 
ftipules fe terminent en filet. On trouve cette 
plante dans les Prov. méridioneles de Ja France, 
en Efpagne , dans l’Italie , le Carniole , aux lieux 
maritimes. ©). ( v. f: 

43. Euphorse à feuilles de Renouée , Euphor- 
bia polygonifolta. Lin. Euphorbia foliis oppofitis 
inteerrimis lanceolatis obiufis, floribus folitartis 
axillaribus , caulibus procumbentibus. Lin. Amwæn. 
Acad. 3. p. 116. 

Euphorbia procumbens , ramulis alternis , folits 
lanceolato-linearibus , floribus folitariis. Gron. 
Virg. 2. p.74. Tithymalus [. peplis Marylandica, 
foliis oblongis obtufis, binis oppofitis, pediculis 
donatis, ramulis alternis. Raj. Suppi. 437. 

Il paroïît que cette plante fe rapproche beau- 
coup de la précédente par fes rapports, & qu’elle 
n’en diffère bien diftin@tement que par fes feuilles 
plus longues, Ses tiges font rameufes, couchées & 

. éralées de tous côtés fur la terre. Elles font garnies 
de feuilles: oppofées , pétiolées, lancéolées ou 
oblongues , obtufes, & ont un lobe failiant d'un 
côté à leur bafe, Les fleurs font axillaires & foli- 
taires. On trouve cette plante dans le Canada & 
la Virginie. ©. 

44. EuPHORBE graminé, Evphorbia graminea. 
Lin. Euphorbia dichotoma , folirs lanceolato-ellp- 
ticis petiolatis integerrimis , caule ereélo , pedun- 
culis dichotomis. Lin. Mant. 74. 

Euplorbia (graminea ) dichotoma foliis oppoft- 
tis integerrimis ilanceolatis ; pedunculis dichoto- 
mis, caule ereélo. Jacq. Amer. 131. & Obf. 2. 
Pet. 77. 

Ceft une plante herbacée, laitenfe , dtoite, 
toute verte, foible, à tigeeflilée & dichotome, 
& haute de deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
wppofées, cvales-poiniues, entières, luifantes, 
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longues d’un pouce & demi, & portées fur des 
pétioles longs d'un pouce. Leurs paires font dif- 
tantes entre elles. Les pédoncules communs font 
terminaux , droits, grêles, dichoromes. Les fleurs 
ont leur calice velu intérieurement, à cinq décou- 
pures frangées, & muni‘en outre de deux lobes 
extérieurs blancs & arrondis. Les capfules fonc 
petites, glabres & luifantes. Cette plante croit 
en Amérique , près de Carthagène , dans les prés 
humides, parmi les Graminées. à 

45. Eurnorse à longs pédoncüles ; Evphorbia 
ipecacuanhæ. Lin. Euphorbia dichotoma , ‘foliis 
integerrimis lanceolatis | pedunculis axillaribus 
unifloris folia æquantibus ,caule erecto. Lin. Amen. 
Acad. 3. p. 1106. 

Euüphorbia inermis , foliis oppofitis , pedunculis 
unifloris folitariis longiffrmis. Gron. Virg. 2. p. 74. 

Sa racine eft rampante ; elle pouffe des tiges 
droites, hautes de fept pouces, & dichotomes. 
Les feuilles font oppofées ( excepté une ou deux 
desinférieures, qui font alternes ), lancéolces, 
glabres , très-entières, & de la longueur des en- 
tre-nœuds. Les pédoncules font axillaires, foli- 
taires, uniflores, de la longueur-des feuilles pen- 
dant la floraifon, & deux fois plus longs lorfqu’ils 
portent les fruits. Le calice eft épais. On trouve 
cette plante dans la Virginie , le Canada. #. Les 
habitans des pays feptentrionaux de l'Amérique 
s’en fervent intérieurement , mais témérairement , 
pour fe faire vomir ; plufieurs lui donnent le nom, 
d’Ipecacuarha. 

46. EurnoRgE portulacoïde , Euphorbia por- 
tulacoïdes. Lin. Euphorbia dichotoma, foliis inte-,. 
gerrimis ovalibus retufis , pedunculis axillaribus 
unifloris folia æquantibus , cauleereë&o. Lin. Amœn, 
Acad. 3: p.117. 

Tichynralus perennis , portulacæ folio. Few. 
Peni7o7ation 

La tige de cet Euphorbe eft droite, haute de, 
fept pouces ou d’un pied , garnie de feuilles ova- 
les, obtufes, entières, oppofées (une ou deux 
des inférieures étant alternes),, glabres, & aufli 
grandes ou un peu plus grandes que, celies du 
Pourpier. La tige eff dichotome , & fa première 
divifion eft quelquefois trifide avec trois feuilles, 
qui accompagnent. Les pédoncules font axillai- 
res, uniflores , aufli longs que les feuilles. Cette 
plante croît dans Ja Penfylvanie. 92. Lin. La plante 
citée du P. Feuillé croît au Chily , fur le bord de 
la mer ; elie diffère de celle que décrit Linné, au 
moins par fes pédoncules moins longs que les 
feuilles. On l’emploie dans le pays pour fe purger, 
& on lui donne le nom de Pichua femelle. 

47. Eurnorse à feuilles elliptiques, Ezphor- 
bia elliptica. Euphorbia fxbpubefcens , foliis alter- 
nis ovato-ellipticis fubdentatis petiolatis : fummis 
oppofitis , umbellé bifida. N: 

Euphorhia umbella bifidä, foliis ovatis integer- 
rimis petiolatis pubefcentibus. Domb. Herb. 

Sa tige eft droite, haute d’un és RER ou 
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environ, quelquefois fimple , quelquefois munie 
de rameaux alternes, cylindrique, ftriée, peu 
garnie de feuilles inférieurement, 8: pubefcente 
vers fon fommet. Ses feuilles font la plupart aiter- 
nes, pétiolées , elliptiques, ovales , peu fenfiole- 
ment dentées, pubefcentes au moins dañs leur 
jeuneffe, & longues d'environ un pouce & demi 
fans y comprendre leur périole ; les fuscrieures 
font oppofées, & moins diftantes entre elles que 
les inférieures , qui fouvent font les plus petites. 
Les feuilles florales ont une tache pourpre à jeur 
bafe. L'ombelle eft bifide , médiocre , terminale, 
garnie de fleurs dont les pédoncules fonc fort 
courts. Les capfules font glabres. M. Dombey a 
trouvé cette plante au Pérou, dans les lieux cul- 
tivés & couveris; mais elle y avoit été obfervée 
long-temps avant par M. Jofeph de Juflieu , qui 
en a envoyé des indiviëus fecs que pofñiede M. A. 
L. de Juflieu, fonneveu. ©. (v. f. ) Par les fuites 
du développement de la fru&ification , on pper- 
çoit que ce.que nous appelons ici ombelle bifide , 
n’eft autre chofe que deux grappes rapprochées &c 
extrêmement courtes, quelquefois il s’en trouve 
trois , & alors elles paroïfieñt un peu alternes, 
48. EupHorse adiantoïde, Evphorbia adian- 
toides. Eupl:orbia ramofiffima , remis alternis fili- 
formibus dichotomis , foliis ovalibus & rhombeo- 
fubrotundis , petiolis pedunculifque capillaceis. N. 
Ceft une plante très-délicate & fingulière , en 
ce qu’elle a prelque l’afpeét du Capillaire de Mont- 
pellier (Adiante n°. 17. ). Sa tige eft longue de 
plus d’un pied, menue, glabre, munie de rameaux 
alternes, filiformes & dichotomes. Les feuilies 
font gläbres , minces , entières ; portées fur des 
pétioles longs & capillaires , &z diverfifiées dans 
leur forme. Celles qui naiflent de la tige principale 
font alternes , ovales, & plus grandes que les au- 
tres; & celles que foutiennent les rameaux font 
oppolées , petites, rhomboïdes ou arrondies, & 
munies d’une petite pointe fétacée qui les termine. 
Les pédoncules font capillares , folitaires, uni- 
flores , & terminent les rameaux ou naiffent dans 
leurs dernières dichotomies. Les calices font 
courts , turbinés, velusou ciliés en leur bord ; & 
de leur fond s’élève un pédicule capillaire , long, 
foutenant un ovaire globuleux, velu , chargé de 
trois ftyles courts. Les capfules font aufli un peu 
velues, globuleufes -trigônes, & à trois loges 
bivalves. Lorfque les fruits s'ouvrent, les valves 
tombent avec les graines, & l’axe de ces fruirs 
refte avec une partie des cloifons à l'extrémité du 
pédicule. Cette plante a été découverte dans le 
Pérou par M. Jofeph de Juffieu. ( v. J: ën k. Juf.) 
49. EUPHORBE à fleurs nues , Euphorbia nudi- 
flora. Euphorbia ramo/fifféna , ramis alternis fub- 
dichotomis fil'formibus , foliis ovatis petiolatis 
pubefcentibus , pedunoulis ebra&eatis. N. 
Sa tige eft herbacée , glabre , verdâtre , très- 
rameufe , & haute d'environ un pied ; fes rameaux 
font profondément ftriés ou cannelés, filiformes 
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8 divifés ou dichctomes vers leur fommet. Les 
feuilies font pétiolées , oppolées, ova!es-pointues , 
entières , verdätres, & chergéss de poils courts. 
Elies n’ont que neuf ou dix lignes de longueur, 
enn'y comprenant pas leur pétiole, Les pédor- 


çules fonc très-grêles, nuds ,dépourvus de brac- 


tées, & chargés de quelques fleurs petites, pédi- 
ceilées, & diipofécs en petites grappes. Les cali- 
ces font campanulés , à bord droit, légèrement 
divifé & blanchätre. Les capfules font glabres. 
Cette plante a éré trouvée aux environs de Car- 
thagêne par M. Jofeoh de Juflieu : elle eft figurée 
dans fes deflins. (v. f: ën k. Jaff. ) 

$0. Euphorbia ( ernarginata) divhotoma, foliis 
integerrimis fubrotundis emarginatis fubtus inca- 
nis, floribus folitariis, caule eredo. N. & Lin. 


Sub Euphorbia myrtifolié. Fephorbia erccta, folrolis 


ovatis oppofitis , ramulis tenurbns alartbus. Brown. 
Jam. 235. : 


* 4. Omnbelle trifrde. 


s1. EuPHorge des vignes, Euphorbia peplus, 
Lin. Euphorbia umbella trifida : dichotoma, invo- 
lucellis ovatis, foliis integerrinis obovatis petio- 
latis. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 117 & 118.Pollich. 
Pal. n°. 455. 

Tithymalus foliis rotundis non crenatis. Tourn. 
87. Peplus f: efula rotunda. Bauh. Pin.292. Lob. 
Ic. 362. Raj. Hift. 869. Peplus. Dod. Pempt. 
375. Titkymelus annuus ere&us rotundifolius nor 
crenatus. Morif. Hift. 3. p. 339. Sec. 10. €. 2. 
f. 11. Efula folio rorundo. Riv. t. 118. Tuhyma- 
lus. Hail. Helv. n°. 1049. 

La tige de cette plante eftdroite , haute de fept 
à dix pouces, cylindrique, life, verte ou rou- 
geâtre , munie communément à fa bafe de deux 
grands rameaux oppofés, garnie enfuite de quel- 
ques petits rameaux alternes , & divifee fupérieu- 
rement en trois branches en ombelle , un peu ou- 
verres, & quatre ou cinq fois dichotomes. Les 
feuilles de la tige font alternes , ovoïdes , obtufes , 
entières, vertes, glabres, & rétrécies en pétiole 
à leur bafe. Les autres feuilles font affez {embla- 
bles à celles-ci; mais celles qui font à la bafe de 
l’ombelle, font verticillées au nombre de trois, 
& celles qui font placées fous chaque dichoto- 
mie , font oppofées , & prefque fefliles. Les fleurs 
font petites, prefque fefliles, foliraires dans les 
dichotomies fupérieures , & naïflent en même 
temps aux extrémités des dernières ramifications , 
où elles font fituées entre deux braëées ovales. 
Les quatre divifions extérieures de leur calice font 
d'un verd jaunâtre, & onedeux cornes aigués 
prefque fetacées. Les capfules font glabres , trian- 
gulaires , & ont un fillon fur chaque angle. Cette 
plante eff très-commune en Europe , dens les jar- 
dins , les vignes, & le long des haies ; elle infeéte 
fouvent les lieux cultivés par fon abondance. Elie 
fleurit pendant rout l'été & l’automne. ©. (+. v.} 
Haller dit que dans le Holftein, on donne fon 


à 
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écorce à la dofe d’une dragme , dans une boiffon 
convenable pour guérir l'hydropifie, 

2. EuPHorge mucroné, Euphorbia rucronata. 
Euphorbia trifida dichotoma , fèlits fparfis lineari- 
cuneatis obtufiufculis : floralibus ovato-fubrotun- 
dis apice mucronatis. N. 

Tichymalus annuus fupinus , folio rotundiore 
acuminato. Tournef. 87. Peplis minor. J. B. 3. 
p. 670. Tabern. Ic. 597. Morif. Hift, 3. p. 340. 
Pichyufa minor , fubrotundis & acutis foliis. Barr. 
Ic. 751. Euphorbia falcata. Lin. Poilich. Pal. 
n°. 456. Jacq. Auftr. 2. t. 121. 

Rien ne nous paroît autorifer dans cette plante 
le nom fpécifique ( falcata ) de Linné. Sa tige eft 
droite , haute de fept ou huit pouces , & girnie 
près de fa bafe de plufieurs rameaux fort oûverts, 
éralés , prefque couchés, & montants. Certe tige 
eft cylindrique, glabre, & divifée fupérieurement 
en trois ou quelquefois quatre branches, en em- 
belle, médiocres, un peu ouvertes, & deux ou 
trois fois dichotomes. Les feuilles de la tige font 
éparfes , linéaires - cunéiformes , obtufes à leur 
fommet avec une petite pointe fétacée, Les feuilles 
fituées à la bafe de l’ombelle font verticillées au 
nombre de trois, & celles qui funt placées fous 
chaque dichotomie , ainfi que les florales , font 
oppofées; ces feuilles, verticillées & oppofées , 
font beaucoup plus larges que les feuilles cauli- 
naires & d’une forme bien différente. Elles font 
ovales-arrondies , prefque en cœur , & terminées 

ar unepointe fétacée très remarquable. Lesfleurs 
Pne difpofées comme celles de lefpèce ci-deflus , 
& en ont tous les caraétères. Cette plante croît 
dans les répions auftrales de l'Europe , dans les 
champs, parmi les vignes. ©. (y. f. ) Elle eft 
glabre comme la précédente. 

53- Eurnorgse fluer, Euphorbia exioua. Lin. 
ŒÆuphorbia umbella trifida : dichotoma, involu- 
cellis lanceolatis , folits linearibus. Lin. Amoœn. 
Acad, 3. p. 118. Pollich. Pal. n°, 457. FL. Dan. 
t. 592. 

Téctymalus f. efula exigua. Bauh. Pin. 291. 
Tournef. 86. Tithymalus minimus angufhifolius 
annuus. J. B. 3. p. 664. Efula exigua tragi. Lob. 
Ic. 357. Dalech. Hift. 1656. 

8. Euphorbia exigua minima. Tithymalus exi- 
guus faxatilis. Bauh. Pin. 291. Prodr. 132. Magn. 
Monfp. 259. t. 258. Tournef. 86. 

y. Euphorbia exieua foliis retufis. Tithymalus f[. 
efula exigua, foliissobtufis. Bauh. Pin. 291. Prodr, 
132. Tournef. 86. 

Cette efpèce eft fort petite ; fa tige eft menue, 
prefque filiforme , rameufe , quelquefois fimple , 
glabre , & haute de trois à fix pouces. Ses feuilles 
font-éparfes , linéaires , étroites, glabres , la plu- 
part pointues , mais fouvent les inférieures font 
un peu obtufes. La partie fupérieure de la tige & 
des grands rameaux eft divifée en trois ou quatre 
branches en ombelle, une ou plufieurs fois dicho- 
tomes, La collerette eff compofée de trois ou 
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quatre feuilles linéaires-pointues. Lesbraëtées fonc 
oppofées , lancéolées , & aiguës. Les quatre divi- 
fions extérieures du calice {ont en croiffant , & 
d'un verd jaunâtre. Les capfules font glabres. On 
trouve cette plante en Europe, dans les champs; 
elle fleurit en Juillet, Août & Septembre, ©. 
(v. y.) La variété 8 eft extrêmement petite, & 
la variété > eft remarquable par fes feuilles obtu- 
fes & comme tronquées à leur fommet , avec une 
petite pointe. 

4. EurHORRE acuminé, Euphorbia acuminata. 
Euphorbia umbella trifida, fubdichotoma : invo- 
lucellis cordatis mucronatis | foliis oblongo-fpa- 
thulatis acurinatis , capfulis conoïdeis lævibus. N° 


Tichymalus annuus ere&us, folio oblongo acu- 
minato. Tournef. 87. Peplis annua , foliis acutis, 
flore mufcofo. Bocc. Sicc. 24. t. 13. f. 1. Morif, 
Hift. 3.p. 343. Sec. 10. t. 2 f. 3. Euphorbia 
arvenfis. Reinier. ex D. de Charriere. 


C'eftune efpèce bien diftinéte, voifine de lEu- 
phorbe des vignes n°. Sr, & de l’Euphorée mu- 
croné n°, 52 par fes rapports, & qui, quoiqu'in- 
digène de l’Europe, ne paroît pas avoir été con- 
nue des Botaniftes modernes. Sa racine elt blan- 
che, oblongue, menue , annuelle; elle pouffe une 
ou deux tiges droites , hautes de fix ou fept pou- 
ces , glabres , feuillées , d’un verd blanchâtre ow 
rougeâtre , & garnies dans leur moitié fupérieute 
de petits rameaux fleuris, alternes & axillaires. 
Les feuilles font éparfes , oblongues - fpatulées , 
entières , rétrécies vers leur bafe , & élargies vers 
leur fommet, qui eft acuminé. L’ombelle eft pe 
tite ou médiocre, & compofée de trois rayons à 
peine plus longs que les folioles de la collerette. 
Ces rayons , quoiqu'une ou deux fois bifides, 
ne paroiflent point divifes, maïs femblent termi- 
nés chacun par un paquet de braëtées ferrées & 
entaflées , pour ainfi dire, les unes contre les au- 
tres. Ces braétées font en cœur, & ont une pointe 
fétacée à leur fommet. Les fleurs font petites, 
prefque fefliles entre les bra@ées, & oncles divi- 
fions extérieures de leur calice à deux pointes ou 
cornes très-menues. Les capfules font glabres , 
non globuleufes , mais un peu conoïdes, & à 
trois côtés arrondis. Cette plante croît dans les 
champs de la Suifle méridionale, & nous a été 
communiquée par Madame de Charriere, qui a 
beaucoup de connoifflances botaniques, & qui 
fut-tout paroît fort bien connoître toutesles plantes 
du pays qu’elle habite ( la Suifle ) , par l'obfer- 
vation de leurs caraétères. ©. (v.f. ) Morifon, 
trompé fans doute par Pexpreflion de Boccone , a 
placé mal-à-propos cette efpèce dans fa divifion 
des Tithymales annuels , à capfule verruqueule. 
ouhériffée ; maïs dans cet Euphorbe , ce font les 
paquets de fruétification qui font hérifés par les 
pointes fétacées des bra@ées, & nonles capfules 
qu’enveloppent ces paquets. Le Pithyufa anguffis 
acutifque efulæ foliis, annua, RS 
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752 )5 n’eft ‘peut-être qu’une variété de cette 
efpèce ; mais lornbelle eft quinquefide. 


55: EUPHORRE : à longues braciées, Eupliorbia 


areas F. Euphorbia umbellz trifide , dichotome : 
tavolucris lanceolatis , foliis os, bee retuis den- 
siculatis : inferioribus minoribus.Forsk. EL. ZÆg. 
n°, 85. & Ie. t. 13: 

B., Tithymalus marinus ferratus italious. Barr. 
ro \ 

il reffemble tellement à l'Esphorbe denté n°. 
78. par fes rapports, qu on peutroit {cupconner 
qu'il n’en eft qu une variété; cependant {on om- 
belle rade & fes braétces longues, prefque 
corniculées , le cara aétérifent d'une maniere aflez 
remarquable. Sa racine pouffe beaucoup de tiges 
herbacées, droites, fimples, gl labres, cylindri- 
ques, rue fouvent parfemées de points rouges , 
& hautes de fept ou huit pouces. Ses feuilles font 
alternes, linéaires , obtufes avec une pointe, 
dentelées principalement vers leur fommet, & 
d'autant moins longues, qu'ellesfont plus près de 
1a bafe dela plante. Les füpé rieures ; qui {ontles 
plus longues; ont un pouce de longueur , @ font 
rouges {ur les bords. L’ombeile effitrifide ; & a 
une collerette de trois folieles lancéolées!, élar- 
gies à leurbafe , & plus grandes que les feuilles. 
Les braëtées font longues , élargies à leur bafe, 
& comme corniculées à leur foimmet. Les divi- 
fions externes du calice font à deux cornes ; les 
capfules font glabres. Forskal a trouvé cette plante 
dans l'Egypte. æ. La plante cirée de Barrellier lui 
-reffemble par! fon. port, ‘mais il paroîc que fes 

-braë@téesifone moins longues & moins corniculées, 
Peut-êtreque le Tichymalus de Zanoni (Hiff.220. 
t. 171. )pourroir être rapprocl é” de cette efpèce; ; 
mais alors la figure en feroït bien mauvaife. 
«56: EuphorBe fpatulé, Ewphorbia fpathilata. 
Euphorbie ‘umbella trifide ,  dichotoma : foliis 
alternis oklongo-fpathulatis fubferratis. NL. 

Euphorbia ‘caule dichotomo , foliis ovato-oblon- 


gis, floribus fingularibus in firgulo dichotomie . 


nu feffilibus. Commerf. Herb. 

Plante glabre, dont les tiges hautes d’un pied 
ou un peu plus, font munies de rameaux petits 
& alternes. Ses feuilles font aiternes., fefliles , 
oblongues - fpatulées, légèrement dentelées , gla- 
bres, & à peine longues d'un pouce. ARTE 

. eft compolée de trois rayons deux ou trois fois 
bifides. Les trois folioles de la collerette font ovz- 
les-oblongues ; les bractées leurreffemblent, maïs 
elles font un peu plus petites & acuminées. Les 
capfules font glabres. M. Commerfon a trouvé 
cette plante pe de Monte- Video. EMe paroît 
herbacée, (v. f. 

$7. EuPñonse à feuilles d'Eftragon | Etphor- 
bia dracunculoïdes. Euphorbia LPS trifide , 
dichotoria : foliis paris linearibus longis inte- 
gr involucris & involucellis foltis fimili- 


bus. N: 


Tithymalus folits linearibus fparfis integerrimis 


.que fleur font deux bra@ceswppolées , 
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glabris ; floribus in extrema ramulorum dicloto- 
mia ubfeffilibuss Cermmer{. Herb. 

Cette efrèce eft affez remarquable par fon 
feuillage, & eft parfaitement g glaore dans toutes 
fes parties. Saracine, qui paroi être annuelle , 
poufle des tiges hautes de fix à huit pouces, en 
partie fimples, &r feuillées dans toute léur lon- 
gueur. Les feuilles font éparfes, linéaires , lon- 
gues ; fur-tout les fupérieures ; entières, glabres, 
& Iæ plupart droites. Les plus longues ont au 
moins deux pouces de Icngueur, fur deux lignes 
de largeur; les inférieures font ün peu obtules. 
L’ombelle eft divifée en trois rayons droits, üne 


ou deux fois bifides. Les folioles de la collerette. 


& les braétées reffemblent aux feuilles, maïs font 
un peu plus petites & plus pointues. ts fleurs 
fontfefliles dans les dichotomies & au fommet des 
rameaux ; leurs divifions calicinales externes font 
extrèmement petites , & paroiflenr femi-lunaires. 


Les caplules font glabres. Cette plante a été trou-: 


vée à l'Ile de France par M. Commerfon. (v. [.) 

58. Euenorre à feuilles menues, Euphorbia 
tenuè) folia. Euphorbia\umbelle crifida fimplici , € 
infra pediunculis alternis unifloris ; : foliis anguflis 
lincaritus , braëleis fubcordatis.«N: 

An Tithymalus cypariféas. J. B, 3° p! 663: & 
Fuchs. Hiff. p. 812. Etiam Dalech. Euh. p.164. 

Je ne fais fi cet Euphorde peut être confidéré 
comme une variété de PEfale (Euphorbia efula), 
ou peut-être comme: une variété de PEurhorbie 
pinea @e Linné, queje ne connois pas ; mais l'ins 


dividu fec que je poisède , 8: :quireffemble aflez. 


bien à la plante citée de Jean Bauhins a Pombelle 
petite, trifide , & les rayons de cette ombelle.ne 
font point dichoromes ; ce font des pédoncules 
fimples & uniflores. 

Le. coller de fa racine s’alonge en une petite 
fouche , de laquelle naïffent quelques tiges fort 
grêles , fimples, feuillées , & hautes de-pres d’un 
pied. Les feralles font RATER ; linéaires, fort 
étroites, entières, un peu pointues, glabres ; 6 
la plupart droites; les fupérietires font les plus 
longues. L’ombelle eft terminale > compufee de 
trois rayons uniflores , & garnie à fa bafe d’une 
collerette de trois feuilles linéaires-lancéolées & 
aiguës, Un peu au-deffous de Pombelle, on ob- 
ferve trois ou quatre pédoncules alrernes, fimples ; : 
uniflores , &z fitués chacun dans Paiflèlle d’une 
feuille qui les égale en longueur, Au bas de cha- 
fefliles , 
prefqu'en cœur ouarrondies ayec une petite pointe, 
Les quatre divifions extérieures du calice (les 
pétales) fontjannitres & bien en croiffant ou bicor- 
nes. Toute la plante eff glabre. Cet Euphorbe croît 
dans le Dauvhiné , fur les montagnes voitines du 
Mont Ventoux , & nous a été'communiquée par 
M. Liottard. ( v. f. } Peut-être que l’ombelle varie 
à plus de trois rayons ? j 

59. Eurxorrs tubéreux , Æuphorbia tuberofa. 
Lin. api korbia umbe Ha trifida , énvolucro tetra- 


E "UTP 


plyllo , caule nueo, foliis oblongis emarginatis. 
Lin. Amæn. Acad. 3. p. 117. L 
Tithymalus tuberojus acaulos | foliis oblongis 
cucullatis & planis. Burm. Afr. 9.t, 4. Tichymalus 
Africanus hurmilis, fuliis lattoribus oblongis , tube- 
rof& radice. Raj. Suppl. 433. Æithymalus humi- 
Roi, joliis laparhr. Buxb. Cent. 2. p.27. r. 23. 
Cet Euphurbe eff nain , mais très-remarquable 
par) le colier de fa racine, qui s'épañflit en une 
fouche tubéreufe | charnue , ovale, plus groffe 
que le pouce, quelquefois articulée & comme 
prolifere , & garni infsrieurement de racines 
fibreufes. Les feuiiles & les tiges ou hanpes naif- 
fent en:failceau du fommet de cette tubérofité : 
ces feuilles font pétiolées , ovales-oblongues, un 
peu obtufes & fouvent échancrées à leur fommet. 
Lestiges ou hampes fent nues, longues d’un pouce 
& demi, ouune fois moins que les feuilles , & 
divifées à leur fommet en trois ou quatre rayons 
en ombelle. La collerette fituée au bas de Pom- 
belle eft comrolée de trois ou quatre feuilles 


ovales, & à la bafe de chaque fleur fe trouvent. 


deux braétées oppofées , fefliies, & ovales-poin- 
tues. Les cinq divifions extérieures du calice font 
arrondies ; les caplules font velues. Cette plante 
croît en Egypte & dans l'Ethiopie, D. (+. f: ên 
k. Juff.) 

* 5. Ombelle quadrifide. 


60. Eurnoree épurge , Euphorbia lathyris. Lin. 
Evphorbta umbella quadrifida, dichotoma ; foliis 
feffélébus oppofitis quadrij ariis lanceolatis integer- 
rimis. N, 

Tikymalus Latifolius catapucia didus. Tournef, 
86. Sabb. Hort. 1. t.21. Lathyris major. Bauh, 
Pin. 293. Raj. Hift. 866. Larhyris. Cam, epit. 
668. Fuchs. 454. Matth. 1259. Dod. Pempt. 375. 
Biackw. t. 123. Tichymalus major annuus glaucr- 
folius. Morif. Hift. 3. p. 338. Sec. 10. t. 2. f. 1. 
Tihymalus. Hall. Helv. n°. 1044. Tithymalus 
lathyris. Scop. Carn. ed: 2. n°. 571. F1. Fr. 729-29. 

‘ Il y a peu d’efpèces parmi les Euphorbes her- 
bacées , qui foient mieux caraétérifées par leur 
port & leur afpeét que celle-ci; fa couleur glau- 
que ou bleuâtre , & les quatre rangées bien régu- 
lères de fes feuilles, la rendent fort remarquable. 

“Sa tige eft droite, haute de deux ou trois 
pieds, quelquefois plus élevée , ferme , cylindri- 
que, life, d’un verd rougeñtre ou bleuñtre, gar- 
nie de beaucoup de feuilles, & divifée à fon 
fommet en quatre rameaux en ombelle, deux ou 
trois fois dichoromes. Ses feuilles font fefliles , 
nombreufes , cblongues - lancéolées , entières, 
très liffes, @un verd bleuâtre, & oppofées en 
croix (decuffata ), formant quatre rangées lon- 
: girudinales ; les inférieures font plus longues & 
plus étroites queles autres. La collerette de l’om- 
belle confifte en quatre feuilles ovales-lancéolées ; 
les braëtées font ovales-pointues , oppofées, & 
files. Les fleurs font folitaires & prefque fefliles 
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dans les dichotomies ; leur calice eft d’un verd 
blanchâtre , & a fes quatre divifions extérieures 
à deux cornes appendiculées & obtufes ; les éta- 
mines font nombreufes; les caplules font glabress 
On trouve cette plante en France, en Allemagne, 
en Italie, &c. fur le bord des champs, & dans 
les lieux cultivés. G1: ( v. v.) 

Elle eft émérique , .draftique, cauftique , 6x. 
dépilatoire : fa femence purge fortement par haut 
& par bas, maïs ce purgatif violent & même fort 
dangereux, n’eft guères en ufige que parmi les 
gens de la campagne, dont le tempérament eft en 
général plus robufle que celui des habitans des 
Villes. La dofe des femences de cer Euphorbe, 
prife en fubftance, eft depuis deux grains jufqu’à 
fix. Lémery prétend qu'on peut s’en fervir dans 
Vhydropifie, car elles purgent particuhèrement 
les ferofités. Le fuc laiteux de certe plante , appris 
qué für les verrues , les ronge & les diflipe. Ses 
fruits &c fes feuilles jetées dans l’eau , enivrencies 
poifons, qui viennent auflitôt à fa furface , comme 
s'ils étoient morts. 

1. Eupnorne de Terracine, Euphorbia ter 
racipa. Lin. Euphorbia nmbella quadrifida ; dicho= 
toma ,-foliis aliernis lanceolatis retufis niucronu= 
tis. Lin. 

Tithymalus marinus , folio retufo , Terracinus. 
Barrel. Ic. 833. Euphorbia umbeila quadrifida : 
bifida , foliis cuneiformi - linearibus tridentatis. 
Allion. Corf. 209. t. 3? An Euphorbia Tauri= 
nenfis. Allion. Fi. Fedem. n°. 10.6. t. 83. f,2. 

Sa tige eft herbacée, cylindrique, haute de 
plus d’un demi- pied ; elle eft garnie de feuilles 
alternes , lancéolées, lifes, obliques, .un peu 
fcabres fur es bords | obtufes 6: commetronquées 
à leur fommet, avec une petite pointe réfléchie, 
L’ombelle eft compofée de quatre rameaux dicho- 
tomes, & fa collerette eft d’environ quatre 
folioles , lefquelles font oblongues-oyales, obtu- 
fes, à peine denrées , & plus larges queles feuilles, 
Les braëées font ovales , tronquées à leur bafe; 
les divifions extérieures du calice font jaunätres, 
à deux ou trois dents ; les fruits font glabres, 
On trouve cette plante en Italie, près de Terra- 
cine, felon Barrellier!, &: en Efpagne feion Linné, 
©: Il naît des aïffelles de fes feuilles inférieures 
plufieurs rameaux ftériles. La figure de fes feuilles 
approche de celle des feuiiles de l'Euphrrbe fleuet 
(n°.53.) var. 73 mais dans celle-là les fuilles 
n'ont qu’une ligne de largeur, au lieu qu’elles font 
de la grandeur du doigt dans celle ci. Lin. 

Objerv. Nous pofledons une plante fort fem- 
blable par fon port & fon feuillage, à l’Euphorbe 
cité de M. Allioni. Son ombelle varie de trois à 
cinq rayons avec un pareil nombre de folioles à la 
collerette; & {es capfules fonr glabres & non tu- 
berculeufes. Notre plante. peur être regardée 
comme ayant deux forces de feuilles, les unes 
très-obrufes & comme tronquées ou même eñ 
cœur, font linéaires - cunéiformes, & les autres 
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{ont lancéolées on oblongues , comme les a fort 
bien reprélentées M. Allioni. (v. f:) 

62. Eupnorre à feuilles obtufes, ÆEuphorbia 
obtufifolia. Euphorbia umbclla fubquadrifida ; 
dichotoma , foliis alternis lineart - cuneiformibus 
* retufis mucronatis , caule fiffruticofo. N. 

T'ichymalus Hifpanicus ; folio longiori cordi- 
formi. Tournef, 7. 

Nous ignorons jufqu'à quel point l'Euphorbe 
précédent diffère de celui-ci; mais comme celui 
dont nous traitons eft diftinétement ligneux, nous 
re croyons pas que ce foit le même quel'Euphorbe 
de Terracine , que Linné dit être annuel. 

Sa tige eft ligneufe , grisâtre, groffe comme 

une plume à écrire, haute de plus de fix pouces, 
& garnie latéralement de rameaux feuillés & 
ftériles, Ses feuilles font éparfes ou alternes, linéai- 
res-cunéiformes , glabres , obtufes à leur fommet 
avec une très- petite pointe, & ont environ utr 
pouce de longueur, fur une largeur de près de 
deux lignes. Lorfque la plante fleurir, la tige fe 
divife fupérieurement en trois ou quatre rameaux 
plufieurs fois dichotomes. Les braétées font oppo- 
fées, ovales-pointues, fefliles, plus larges près 
de jeur bafe. Les divifions extérieures du calice 
font petites , colorées, & en croiffant ou à deux 
cornes. Cette plante croît aux environs de Cadix. 
D. (v. fin k. Ju.) 
, 63. EurHorgs à racine de Navet, Euphorbia 
apios. Lin. Euphorbia umbella quadrifida , hifida , 
involucellis reniformibus : primis obcordetis. Lin. 
Mill. Dié&. no. 26. 

Tithymalus tuberofe pyriformi radice. Bauh. 
Pin. 292. Tournef. 87. Apios. ]. B. 3. p. 666. 
Tithymalus tuberofa radice , ifchas. Cluf. Hift. 2. 
p- 190. T'ichymalus tuberofus. Dod. Pempt. 373. 

Sa racine eft tubéreufe & en forme de navet ou 
de poire : elle pouffe quelques tiges menues, 
feuillées, dont les unes fémblent n’être que des 
rameaux ftériles ; tandis que les autres font ter- 
minées par une ombelle qui porte les fleurs. Les 
rameaux ftériles, felon [inné, font garnis de 
feuilles linéaires - lancéolées , obtufes ; ceux qui 
portent les fleurs , ont des feuilles ovoïdes. L’om- 
belle eft compofée de quatre rayons ( quelquefois 
de cinq felon les figures citées) une feule fois 
bifides. La collerette univerfelle eft de quatre 
folioles arrondies , à peine pointues. Les premières 
bradées font en cœur renverfé , & les dernières 
font réniformes , à peine munies d’une petite 
pointe. Cette plante croît dans l'Ifle de Candie. 

64. FurHoRse à feuilles de Paftel, £upherbia 
ifatidifolia. Euphorbia umbella fubquadrifiia , 
bifida : ramulis floriféris numerofis axillaribus , 
involucellis fubcordatis , foliis oblongis obtufruf- 
sulis integerrimis. ,N. - 

Tithymalus latifolius Hifpanicus. Bauh. Pin. 
291. Tournef. 86. Tithymalus platyphyllos. Cluf. 
Hift. 2. p. 190. Platyphyllum Hifpanicum, Lob. 
Ïc. 361: 
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Cette plante nous paroît fort différente de l’ef- 
pèce n°, 89 , avec laquelle Linné la confond, 1°. 
parce que les caplules ne font point verruqueufes ; 
2°, que fes braëtées ne font point ovales, mais 
courtes, prelqu'en cœur avec une pointe médio- 
cre ; 3% & que fon ombelle eft moins divilée. Sa 
tige eft glabre , épaifle, feuiliée, haute d’un pied 
& fouvent moins, & garnie dans fa partie fupé- 
rieure de beaucoup de rameaux fleuris & axillai- 
res, qui rendent lombelle moins diftincte. Les 
feuilles font éparfes, oblongues, entières , gla- 
bres, & un peu obtufes, fur-tout les inférieures. 
L’ombelle eft médiocre, trifide ou quadrifide. Les 
braétées font concaves , plus larges que longues ; 
les capfules font glabres. Cet Euphorbe croît natu- 
rellement en Efpagne. (v. f. in À. Juff) 

65-EurHoRBE éricoïde, ÆEphorbia ericoïdes. 
Euphorbia umbella fubquadrifida : bifida parva, 
Jolis linearibus margine revolutis fparfis minutis 
reflexis , bradeis cordato-rentformibus. N. 

Ses tiges font fort grêles, effilées, prefque 
fimples , garnies de quelques rameaux fimples & 
ftériles, & longues d’un pied ou un peu plus. Elles 
font munies dans prelque toute leur iongueur 
d’un grand nombre de feuilles fort petites , épar- 
fes , rapprochées les unes des autres, linéaires , à 
bords roulés en deffous , obtufes à teur fommet, 
glabres en deflus, toutes réflechies , maïs lesfupé- 
rieures reçourbées en arc. Celles-ci, qui font les 
plus grandes, n’ont que trois lignes de longueur. 
L'ombeile eft petite, trifide ou quadrifide , à 
rayons une feule fois bifides , longs d’un pouce, 
& garnis de larges bra@ées. Ces braëtées font 
oppofées , plus larges que longues , arrondies- 
réniformes , avec une petite échancrure en cœur à 
leur fommet. Elles paroïffent colorées de jaune & 
d’un peu de pourpre. Cette plante nous a été com- 
muniquée par M. $onnerat; elle croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. ( y. f. ) Ses capfules font glabres. 


* 6. Ombelle quinquefide. 

66. Eurnonse-géniftoïde , Euphorbia genifloï- 
des. Lin. Euphorbia umbella quinquefida , bifida ; 
involucellis ovatis , foliis linearibus eredis , caule 
frutefcente. Lin. Mant. 564. Berg. Cap. 146. 

Sous-arbriffeau bien diftingué du précédent , 
& qui ne s’élève qu’à la hauteur de fix à huit pou- 
ces. Sa tige eft menue, ligneufe, cylindrique & 
divifée en rameaux droits, feuillée, la plupart 
fleuris à leur fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , rapprochées les unes des autres, 
étroites , linéaires , pointues, droites, & point 
plus grandes que celles de l’Euphorbe fleuet n°, 53. 
Elles le font néanmoins un peu plus que dans 
l'efpèce qui précède. Les ombelles font terminales , 
petites , fefliles , à quatre ou cinq rayons courts, 
une feule fois bifides. Les folioles de la collerette 
font lancéolées, & prefque de la longueur de 
lombelle. Les braëtées font oppofées, petites, 
oyales-rhomboïdes , pointues , nervées en deffous, 
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Les fleurs font feffiles , à divifions calicinales ex- 
térieures lunulées. Cet Euphorbe croît au Cap de 
Bonne-F'ipcrance , & nous a été communiqué par 
M. Sonnerat. B.(v./f.) 

67. EupHorre à feuilles de Coris, Euphorbia 
Corijuhe. Euphorbia umbella quinquefida , bifida ; 
folirs fublinzaribus margine revolutis fparfis erec- 
tufculis pubefcent'bus , caule fuffruticefo. N. 

Cet Euphorbe fe rappreche de l’efpèceci-deffus 
par quantité de rapports : fa tige cft menue, 
Jigneufe , & divifce en beaucoup de ramezux 
droits à cylindriques, un peu pubefcens , & qui 
s'élèvent à la hauteur de fix ou fepr pouces. Ses 
feuilles font aufli petites que dans le précédent, 
éparfes , prefque linéaires, à bords roulés en 
deflous , & chargées d’un duvet rare qui paroît 
un peu vifqueux ; elles n’ont que trois ou quatre 
lignes de longueur. Les rameaux fleuris font tet- 
minés par une ombelle à cinq rayons une feule fois 
bifides , & au-deflous de cette ombelle on trouve 
quelques pédoncules alternes, axillaires, pareil- 
lement une fois bifides. Les folioles de la colle- 
rette font ovales lancéolées, & deux fois plus 
courtes que les rayons de l’ombelle, Les braétées 
font petites , oppolées , ovales-pointues. Les divi- 
fions calicinales extérieures font lunulées , à deux 
cornes obtufes. Cette efpèce croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée par 
M. Sonnerat. D. (v.f.) 

68. EupHorge piquant, Euphorbia pungens. 
Euphorbia umbella fubquinquefide fimplici, foliis 
oblongis integerrimis glabris , caule fruticofe ramu- 
lis Jenefcentitus pungente. N. 

Tichymalus maritinus fpinofus. Bauh. Pin. 291. 
Tournef, 87. Euphorbiafpinofa. Lin. Amœn. Acad, 
3: p: 120. 

£. Eadem ramis tenuioribus & longioribus um- 
Bella fuEguadrifida. Titkymalus Ragufinus , flore 
luteo pentapetalo. Herm. Lugdb. 600. t. 6o1. R:j. 
Hift. 1588. Morif. Hift. 3. p. 342. n°. 9. 

Comme, parmi les Euphorbes, il fe trouve un 
affez grand nombre d’efpèces véritablement épi- 
neufes ( voyez la première fection de ce genre), 
& qu’au contraire celle-ci ne left nullement, 
nous ne trouvons en aucune manière convenable de 
conferver le nom fpécifique que Linné luia donné. 

C'eft un fous-arbriffleau peu élevé dans fon lieu 
natal , fort rameux, diffus, glabre, & difpofé 
en un petit buiflon touffu. Satige eff ligneute, 
courte , roide , divifée, & grisâtre; fes derniers 
rameaux font grêles, & deviennent, en vieillif- 
fant, durs, roïdes , blanchätres , nuds & piquans 
à leur extrémité. Les feuilles font aflez petites, 
alrernes , oblongues , entières, glabres, & d’un 
verd agréable. L’ombelle eft médiocre , termi- 
nale, & à quatre ou plus fouvent cinq rayons 
inégaux,comme nous l’obiervons fur des individus 
 fecs recueillis en Italie par M, Vahl, & qui difte- 
rent de la plante 8 cultivée depuis long-temps au 

. Jardin du Roi. La collerette tft compolée de cinq 
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folioles ovales - pointues ; les bradtées font plus 
petites , ovales, oppoñécs; lesdivifions extérieures 
du calice font au nombre de cinq, & entières. On 
trouve cette plante dans l’Iralie , la Provence, 
l'Ifle de Candie , &c. h.(v./f.) 

La plante & s’élève à la hauteur de deux pieds 
& demi, forme une toufie très-rameufe, panicu- 
lee, & frutefcente. Ses rameaux fonc grêles , 
rougeâtres , moins roides & moins piquans que 
dans la première ; les feuilles font plus émouflces 


| à ieur fommet. Les ombelles font petites, fimples, 


trides ou feulement quadrifides. Les braëtées fonc 
jauniêtres. Les divifions extérieurcs du calice fonc 
entières ,-obtufes ou tronquées , d’un jaune rou- 
geñtre, & encore au nombre de cinqcomine dans 
la première. Les fruits font hérifiés. Cette plante 
croît vraifemblablement aux environs de Ragule. 
D: v.) 

69. Eurnorre épithymoïde , Euphorbia epi- 
thymoïdes. Lin. Euphorbia umbella quinquefida , 
bifida ; involucellis ovatis | folits lanceolatis ob- 
tufis fubtus villofis, Lin. Jacq. F1. Auftr. Vol. 3. 
t.… 344: 

An Tithymalus epithymi fru&u. Col. Ecphr. r. 
p. 52.t. SI. Ercpeplios altera fpecies. Bauh. Pin. 
292. Raj. Hift. B71. Conf. Æfula fiuticans [. 
Pithyufa Romanorum. Barrel. Ic. 197. 

Nous avons vu dans l’Herbier de M. Thouin 
une plante sèche envoyée par M. Jacquin lui- 
méme fous le nom d'Euplorbia cpithymoïdes : 
cette plante eft abondamment velue, prefque lanu- 
gineufe, & paroît fe rapporter à l’efpèce même 
de Linné; mais il nous femble douteux que le 
fynonyme de Columna , & ceux qui y correfpon-. 
dent, lui appartiennent décidément. 

Ses tiges font hautes d'environ un pied, herba- 
cées, velues, feuillées, la plupart fimples. Ses 
feuilles font alternes , ovales-oblongues, fefliles , 
entières , velues & comme lanugineufes en def- 
fous. L’ombelle cft petite, rerninale , à cinq 
rayons fimples où une feule fois dichetomes, Les 
braétées font oppofées, jaunâtres, ovales, obtu- 
fes , & glabres ainfi que les calices. On trouve 
cette plante dans ltalie, l'Autriche. 7. (+./f. à 
Elle reflemble à la fuivante, mais fes feuilles fonc 
plus rudes fur leurs bords, & velues en deflous. 
Les fruits font hérifés de filets en alêne , pourprés 
épars. 

70. EuPHorge doux , Evphorbia dulcis. Lin. 
Euphorbie umbellz quinquefida , bifida ; involucel- 
lis fubovatis, folits lanceolaus obtufis integerri- 
mis. Lin. Amæn. Acad. 3. p. 122. Jacq. Auftr, 
t. 213. Leers. Herb. n°. 359. 

Tithymalus montanus non acris. Bauh. Pin. 
292. Morif. Hiff. 3. p. 342. Sec. 10. t. 3. f. 10, 
Pithyufe f. efula minor altera , floribus rubris. Lobs 
Ic. 358. Tirhymalus non acris, flore rubro. J. li. 
5. p.673. Tithymalus tuberofus Germanicus. Bauh. 
Pin. 292. Tuthymalus numerofus alter, foliis Lano= 


ribus & firmioribus. Barrel, le. 909. Efüla foli- 
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fequu. Rivot. 217. Tichymalus, Haïl. Hely. n°. 
1051. Scop. Garn. ed. 2. n°. 573. 

Sa racine eft un peu épañie , horizontale, 
cormpoiée de grumeaux noueux , & fibreule à {a 
bafe; elle pouffe des tiges hautes d'environ un 
pied, droites , herbacées , feuillées, glabres, 
rougeäâtres inférieurement , & garnies dans leur 
partie fupérieure de quelques petits rameaux flo- 
tifères & alternes. Les feuilles font aufli aiternes, 
cblongues , fefliles, un peu obrufes, liflés en 
deflus , & légèrement velues en defflous. L’embelle 
eft terminale , compofée de cinq rayons une feule 
fois bifides, & accompagnée d’une collerette de 
cinq folioles ovales-lancéolées , finement denti- 
culées en leurs bords. Les braëtées font ovales, 
un peu pointues , & pareillement denticulées fur 
les bords. Les quaire divifions extérieures du ca- 
lice font jaunes , entières , & arrondies. Les cap- 
{ules font rougeâtres ou pourprées, & hériflées 
de pointes ou verrues coniques. On trouve cette 

lante en France, en Allemagne , dans la Suiffe, 
lIrake, &c. aux lieux ombrages & montagneux. 
7. (v..f. ) Son fuc laiteux n'eft point âcre. 

7. EUPHORBE à feuilles de Génévrier , Euphor- 
bis pichyufa. Lin. Euphorbia uinbella quinquefida , 
Bifida ; involucellis ovatts murronatrs 2 folus (glau- 
cis ) lanceolatis : infimis involutis retrorfum imbri- 
catis. Lin. Amœn. Acad. 3.p. 122. | 

Tithyrmalus foliis brevibus aculeatis. Bauh. Pin. 
292. Morif. Sec, 10. t. 2. f. 28. Pichyufa, Dalech. 
Hift, 1652, ed. Gall. Vol. 2. p. 517. Tithymalus 
arboreus linifolius. Tournef. 57. Tirhymalus ma- 
ritimus , juniperifolio. Bocc. Sic. 9.t. ÿ. f. 2, 
Mori Hift. 3. p. 337. Sec. 10.t.1.f.25. 

C'eft une plante glauque, remarquable par fes 
feuilles aiguës , mucronées , & prefque femblables 
à celles du Cénévrier par leur forme. Sa tige eft 
haute d’un pied ou quelquefois un peu plus, ra- 
meufe , frutefcente, nue & rougeâtre dans fa 
partie inférieure. Ses-“ameaux font lâches , foibles, 
glabres, la plupart ftériles, feuillés dans route 
Jeur longueur, & naïffent plufieurs rapprochés les 
uns des autres prefqu'en forme de verticiile. Les 
feuilles font éparfes , nombreufes , embriquées ; 
linéaires-lancéolées, aiguës & mucçronées à leur 
fommes (ce quiles diftingue de celles de PEu- 

horbe maritime n°, 73. ), & d’une couleur glau- 
que. Elles ont pasun pouce de longueur , èe les 
inférieures font ouvertes ou même réfléchies con- 
re les rameaux. l’ombelle eft terminale, petite 
ou médiocre, & divifée en trois à cinq rayons une 
fois bifides. Les folioles de la collererte & les 
bratées font ovales, terminées par une pointe 
#pinuliforme. Les quatre divifions extérieures du 
calice font prefqu’en cœur. Les capfules font lifies. 
On trouve cette plante dans les Provinces méri- 
dionales de la France, en Efpagne , dans l'Italie, 
aux lieux maritimes & fablonneux. On la cultive 
au Jardin du Roi, où elle conferve fa tige dans 


FOrangerie. D. (w.v.) Le Tithymalus puhyufa 
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de M. Scopoli (F1. Carn. ed. 2.n°. 575.) neus 
paroît différent, puiique fes tiges font velues , & 
que fes caplules font hérifiées de pointes molles. 

72. EuPnorge Portlandique | Éuphorbia Port- 
landica. Lin. Euphorbia umbe!la quinquefide , di- 
chotoma ; involucellis fubcordatis concavis, foliis 
lineari-lanceolatis acutis glabris patentibus. Lin. 
Hudf. Angl. 183. 

Tithymalus montanus , efulæ folio minor iteli- 
cus. Barrel. Ic. 822. Tithymalus maritimus minor. 
Raj. Syn, 3. p. 313. t. 24. f 6. 

Ses tiges font fruticulenfes, hautes de quatre 
ou cinq pouces, glabres, cylindriques , rougeä- 
tres pendant l’hiver. Ses feuilles font alternes, 
prefque fefliles, linéaires-lancéolées , mucronées , 
glabres , ouvertes, rouges en deffous à leur bafe, 
Les rameaux font latéraux: ceux des aiffellesinfé- 
rieures font ftériles , s’aiongent par la fuite , & 
couvrent ou ombragent la tige. Lesombelles font 
terminales , quinquefides, dichotomes , ouvertes. 
Les folioles de la coilerette reflemblent aux feuil- 
les. Les braëtées fonc prefqu'en cœur, concaves, 
mucronées. Les fleurs font jaunes, prefque fefliles; 
les premières & les fecondes font mâles, à divi- 
fions calicinales extérieures très-obtufes , fans 
cornes: les autres font hermaphrodites, & ont 
les divifions externes de leur calice à deux cornes. 
Les fruits font glabres, hérifiés fur leurs angies. 
Cette plante croît en Angleterre , dans le Devon: 
shire. bp. L. 

Obféerv. La plante figurée dans le Synopfis de 
Rai, ne fe rapporte qu'imparfaitement à la def- 
cription de Linné; car les feuilles de la plante de 
Rai ne font point linéaires-lancéolées & aiguës, 
comme il eft dit dans cette defcription ; mais elles 
font linéaires-fpatulées & obtufes avec une petite 
pointe. Nous pofédons en herbier des morceaux 
fecs d'un petit Euphorbe matitime , auxquels la 
figure citée de Raï paroît beaucoup convenir. 

73. EUPHORBE maritime, Euphorbia paralias. 
Lin, Euphorbia umbella fubquinquefida , bifida ; 
involucellis cordato-rhombeis , folirs lineari-lane 
ceolatis glaucis furfurn imbricatis. N. 

Tichymalus maritimus. Bauh. Pin, 291. Tourn, 
87. Morif. Hift. 3. p. 337. Sec. 10. t. I. £ 24. 
Tithymalus paralius. J.B. 3. p.675. Dod.Pempt. 
370. f. 1. 2. Lob. Ic. 354. Cam. epit. 962. Ticky- 
malus paralius, rubentibus & comprefftoribus folirs. 
Barrel. Ic.886. Tukymalus. Hall. Helv. n°. 1055. 
Euphorbia paralias. Jacq. Hort. V, 2. t.188. 

Cette plante eft d’une çouleur glauque ( fur- 
tout lorfqu’elle eft cultivée ), à peu près comme 
l'Euphorbe à feuilles de Génévrier n°. 71; mais 
fes feuilles font moins aiguës. Ses tigës font droi- 
tes , hautes d'environ un pied , cylindriques, quel- 
quefois rougeñtres, feuiilées dans toute leur lon- 
gueur, & munies dans leur partie fupérieure de 


rameaux fimples & ftériles. Les feuilles font nom- 


breufes , éparles, toutes redreffées, prefque em- 
briquées , linéaires-lancéolées , un peu épaifles, 
d'un 
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d'un verd glauque , entières, & terminées par 
une pointe courte : elles ont fix à huit lignes de 
longueur. L’ombelle eft terminale , compofée de 
cinq ou fix rayons une ou deux fois dichotomes,. 
Les folioles de la collerette font ovales-lancéo- 
lées, & les braëtées font en cœur-rhomboïde, pref- 
que quadrangulaires , comme Haller la obfervé. 
Les divifions externes du calice fontpetites , lége- 
sement lunulées à cornes courtes. Les capfules 
font glabres & un peu ridées fur leurs angles. 
Cette efpèce croît dans les lieux maritimes & 
fablonneux de l’Europe , & eff cultivée au Jardin 
du Roi. Æ.(v. v.) 

74. EuPHorBE d'Alep , Euphorbia Aleppica. 
Lin. Euphorbia umbella quinquefida , dichotoma ; 
involucellis ovato-lanceolatis ‘mucronatis , foliis 
inférioribus fetaceis. Lin. Amœn. Acad. 3.p.122. 
Mill. Di&. n°, 27. : 

Tithymalus cypariffius. Alp. Exot. 65. t. 64. 
Tournef. 86. Tithymalns folits inferioribus capil- 
Re füperioribus myrto fimilibus. Morif. Hift.3. 
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: Cet Euphorbe n'a que fix ou fept pouces de 
hauteur , & eft remarquable par la grandeur de 
fon ombelle & de fes braétées , ayant égard à la 
petiteffe de la plante. Sa racine pouffe plufieurs 
tiges communément fimples , nues à leur bafe avec 
des points épars ou des cicatrices, & feuillées 
dans le refte de leur longueur. Les feuilles cauli- 
naires font éparfes , fort nombreufes , très-étroi- 
tes, & prefque fétacées , fur-tout les inférieures , 
qui font les plus étroites & en même temps les 
plus courtes. L'ombelle eft terminale , grande, à 
cinq rayons une ou plufieurs fois dichotomes. Les 
braétées font grandes, ovales-lancéolées, mucro- 
nées, à peu près femblables à des feuilles de 
Myrte, & fouvent bordées de quelques dents 
irrégulières. Cette plante croît dans l'Ifle de Can- 
die & aux environs d'Alep: on la cultive au Jardin 
du Roi. %. (v.7.) 

75. Euphorbia (pinea ) umbella quinquéfida , 
dichotoma ; involucellis cordatis , foliis lincaribus 
acuminatis confertis , capfulis læviufculis. Lin. 

76. Eupnorse des bleds, Euphorbia fegetalis. 
Lin. Euphorbia umbella quinquefida, dichotoma ; 
involucellis cordatis acutis, foliis lineari-lanceo- 
Zatis | fuperioribus latioribus. Lin. Jacq. Auftr, 
1. 450. Sabb. Hort. I. t. 26. 

Tithymalus linariæ folio, lunato flore. Tourn. 
86. Tüithymalus annuus , lunato flore , linariæ 
folio longiore. Morif. Hift. 3. p.339. Sec. 10. t. 2. 
£. 3. Tichymalus fegetum longifolius. Raj. Angl. 3. 
p. 312. & Hift, p. 868. 

Sa tige eft droite , haute d’un pied, glabre, cy- 


lindrique , feuillée , & fimple dans fa moitié infé-. 


rieure ; elle eft garnie fupérieurement de quelques 
> rameaux alternes, axillaires, florifères, dicho- 
tomes , & fe termine par une grande ombelle, Les 
feuilles font éparfes , linéaires-lancéolées , poin- 
 sues , entières, glabres , fefliles, & d'un verd un 
Botanique. Tome II, 
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peu. gfauque ; elles ont plus d’un pouce de lon- 
guerr, & les fupérieures font un peu plus larges 
querles autres. L'ombelle eft compofée de cinq 
rayons ouverts , longs , quatre ou cinq foisdicho- 
tomes. Les folioles de la collerette font ovales- 
lancéolées ; les braétées font oppofces & de gran- 
deur médiocre : celles des dichotomies inférieures 
font en cœut, pointues; les autres font prefque 
femi- orbiculaires , & obtules avec une petite 
pointe. Les quatre divifions externes du calice fonc 
petites, jaunes, en croifflant, avec deux cornes 
aiguës. Les capfüules font glabres, fcabres ou 
ridées fur leurs angles. Cette plante croît dans la 
Mauritanie , dans les Provinces méridionales de la 
France, 6 en Angleterre, dansleschamps, parmi 
les bleds : on la cultive au Jardin du Roi. © 
(v. .) M. Gerard ( F1. Gall Prov. 538. n°. 10.) 
dit que les feuilles caulinaires de cetre plante font 
un peu cbtufes , & il attribue encore ce caraétère 
d’une manière plus marquée aux folioles de la 
collerette : notre plante n'eft pas dansle même cas. 

77. EUPHORDE réveille-matin , Euphorbia he= 
liofcopia. Lin. Euphorbia umbella quinquefida , 
trifida, dichotoma ; involucellis obovatis , folis 
cunerformibus ferratis. Lin. Amæn. Acad. 3.p. 124. 
Pollich. Pal. n°. 458. F1 Dan. t. 725. 

Tithymalus helzofcopius. Bauh. Pin. 291. Dod. 
Pempt. 371. Fuchs. Hift. 811. Cam. epit. 953. 
Tournef, 87. Tichymalus heliofcopius f. folifequus. 
J. B.3.p. 669. Lob. Ic. 356. Efüula rotundifolia 
ferrata carnofior. Barrel. Ic. 212. Tirhymalus. 
Hall. Helv. n°. 1050. & Scop. Carn. ed. 2. 
n°. 579. 1 
Sa tigeeft haute de fept à dix pouces , rarement 
d'un pied , droite, cylindrique , verte ou rougeä- 
tre, prefque glabre , & fimple ou munie de quel- 
ques rameaux qui naiflent de fa bafe. Ses feuilles 
font alternes , glabres, cunéiformes ou fpatulées 
& terminées par un bord arrondi, chargé de 
dentelures. L’ombelle eft à cinq rayons bien ou- 
verts , une ou deux fois bifides ou quelquefois tri- 
fides, La collerette eft compofée de cinq folioles 
qui reffemblent aux feuilles de la tige, font pa- 
reillement fpatulées & dentelées , mais qui les 
furpaffent un peu en grandeur. Les braëtées font 
ovoïdes, obtufes , dentelées , un peu irrégulières 
& oppofées ou ternées fous les dichotomies. Les 
quatre divifions externes du calice font jaunâtres, 
entières, & obtufes. Les capfules font glabres. 
Cette plante eft commune en Europe, dans les 
lieux culrivés, les jardins ©.(v.v.) Le füuc 
laiteux dont elle abonde a une faveur un peu falée, 
& rougit confidérablement le papier bleu. Tourn. 
Hif. des envir. de Par. Vol. 1.p. 79. 

78. Eurnorse denté, Euphorbia ferrata. Lin. 
Euphorbia umbella quinquefida , dichotoma ; invo- 
lucellis reniformi-cordatis acuminatis , foléis [ef]: 
libus lanceolatis ferratis glabris. 

Tithymalus charachias , folio ferrato. Bauh. 
Pin. 290. Tournef. 87. Morif. qe 3. P« 339 

11 
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Sec, 10. t:1. Ê 6. Tirhymalus ferratus Dalscham- 
pui. 3.8. 3: p.16732 Raj: Ait. 865. Tithymalus. 
charackias $. Dod. Pempr. 309. Trtkymalus myr- 
sites valentinus. Cluf. Hift. 2. p. règ. 

Cette plante eft glabre & fort remarquable par 
les dentelures de fes feuilles, & par les larges 
folioles de fa collerette, Sa tigeeft droite , cylin- 
drique , quelquefois fimple, quelquefois munie 
de rameaux ftériles qui naiffent de {à partie infé- 
rieure , & s'élève jufqu’à un pied & demi. Ses 
feuilles font alternes , fefliles , ovales-lancéolées, 
pointues , dentelées en leurs bords , & fouvent 
rougeñtree dans la jeunefle de ja plante : celles des 
rameaux ftériles font étroites & prefque linéaires. 
L’ombelle eft terminale, médiocre, à cinqrayons 
deux ou trois fois dichotomes. Les folioles de la 
collerette font fort larges , cordiformes, pointues. 
Les braélées font prefque arrondies avec une perite 
pointe à leur fommet. Les premières fleurs font 

âles, & les autres font hermaphrodites. Les 
divifions calicinales extérieures, fouvent au nom- 
bre de deux ou trois (eulement , font roufleâtres 
$& terminées par deux dents courtes & épaiñles; les 
capfules font glabres. On trouve cette plante fur 
le bord des champs & des chemins, dans ïes Pro- 
vinces méridionales de la France en Eralie , en 
Efpagne, &zc. Onla cultive au Jardin du Roi. 75. 
( 7. v.) Voyez l’efpèce n°. 83. 

79. EurHorse d’icalie , Euphorbia Italica. Eu- 
phorbia umbella quinquefida , bifida ; involucellis 
cordato-ovalibus ferratis , folits oblongis fubinte- 
gerrimise N. 

Cet £uphorbe nous paroît fort diftingué du pré- 
cédent par la forme de fes feuilles & de fa colie- 
retre. Sa tige eft longue d'environ un pied, fim- 
ple, à peu près glabre, & feuillée ; fes feuilles 
font éparfes , fefliles, oblongues , obrufes avec 
une petite pointe, & la plupart très-entières, 
quelques-unes fe trouvant diftinguées par quel- 
ques dents anguleufes, rares & inégales, Elles font 
longues d’un pouce à un pouce & demi, fur près 
de quatre lignes de largeur, & les plus jeunes 
paroïfflent munies de quelques dents peu remar- 
quables. L'ombelle eft terminale, médiocre, à 
cinq rayons une fois bifides;, & au-deflous de cette 
ombelle, on trouve quelques pédencules alternes, 
axillaires, une feule fois bifides. Les cinq folioles 
de la collerette font oblongnes, inégales, entiè- 


res , & femblables aux feuilles; les braëtées font 


en cœur-ovales ou prefque rhomboïdes, & den- 
tées principalement vers leur bafe. Les divifions 
calicinales extérieures font munies de deux cornes 
prefque fétacées. Cette plante a été découverte en 
Italie par M. Val, qui nous ena communiqué 
en exemplaire. ( v.f.) 
80. EurPHoRge verruqueux, Euphorbia verru- 
 cofa. Lin. Euphorbia umbella quiniguefida , bifida ; 
involucellis obovatis , folits ovato-lanceolatis fer- 
rulatis fubvillofis , capfulis verrucofis. N. 


Tithymalus myrfinites , frudu verrucæ fimili. 
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Bauh. Pin. 291. Tourn, 86. Morif Hifft. 3.p.341. 
Sec. 10. t, 3. f. 3. Tithymalus verrucofus. J. B. 3. 
p. 673. Ray. Hift. 871. Zirhymalus. Hall, Helv. 
n°. 1052. Scop. Carn. 2. n°. 577. 

Ses tiges {ont menues, glabres, cylindriques , 

feuillées , fouvent fimples, quelquefois un peu 
ameufes, 6 hautes d’un pied à un pied & demi. 
Ses feuilles fonc ovales-lancéolées , rétrécies pret- 
qu’en pétiole à leur bafe, dentclées dans leur 
moitié fupérieure , minces, prefque glabres en 
deffus , & légèrement velues en deffous ou fur les 
bords, Elles font alternes , n’ont pas plus d’un 
pouce de longueur , & les inférieures font un peu 
obtufes, Les ombelles , en général, font petites, 
jaunâtres , à cinq rayons d’abord à peine plus 
longs que la collerette; mais qui s’alongent un 
peu par la fuite , & [font une ou deux fois bifides. 
Lestolioles de la collerette & les braétées font 
ovoïdes, obtufes, & denteléss dans leur moinié 
fupérieure. Les divifions externes du calice fonc 
entières , arrondies, jaunâtres, Les capfules font 
verruqueufes ; maïs elles ne font pas velues en 
même temps, comme le dit Linné. On trouve 
cetre plante en France , en Italie, dansla Suifle, 
&:c. dans les prés fecs, les lieux fablonneux ou 
pierreux , & fur le bord des chemins. J'en aï ren- 
contré beaucoup en Auvergne, dans les ruines de 
Gergovia. I. (v.v.) : 

81. EupHorge des champs, Evphorbia platy- 
phyllos. Lin. Euphorbia umbella quinquefide , tri- 
fida , dichotoma; involucris carina pilofis , foliis 
férratis lanceolatis, capfulis verrucofis. Lin. Jacq. 
Auftr. t.376. Pollich. Pal. n°. 450. 

Tithymalus arvenfis, lat'folius, Germanicus. 
Bauh. Pin. 291. Tournef. 86. Morif. Hift. 3. p. 
343. Sec. 10. t. 3. f. 1. Tichymalus platyphyllos. 
Fuchs. Hift. 813. J. B. 3. p. 670. Tichymaluse 
Hall. Helv. n°. 1053. 

B. Eadem umbella ramofiffima & ampliffema. 

Cet Euplorbe fe rencontre fouvent fous deux 
états fort différens, quoique les individus ainfi 


diftingués , appartiennent véritablement à la même 


efpèce. Tantôt on le trouve ayec des rameaux laté- 
raux peu développés & une ombelle médiocre, de 
manière que fa tige paroît prefque fimple ; & 
tantôt fes rameaux alongés & divifés , & fon om- 
bellé fort ample, à rayons beaucoup de fois dicho- 
tomes , font paroître la plante toute paniculée ; 
tous les autres caraétères font les mêmes dans 
les deux cas. 

Sa tige eft haute d’un pied ou un peu plus , cylin- 
drique , rougeâtre , glabre, & munie fous l’om- 
belle de rameaux axillaires , fleuris, plus ou moins 
longs. Ses feuilles font alternes, fcfliles , lancéo- 
lées, dentelées, glabres en deflus, un peu velues 
en deffous & en leurs bords, & d’un verd fouvent 
jaunâtre; ces feuilles font la plupart très-ouver- 
tes, & même les inférieures font un peu réflé- 
chies. L’ombelle eft compofée de cinq rayons 
d'abord trifides , enfuite une ou plufieurs fais 
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( même beaucoup de fois) dichotomes. Les folio- 
les de la collerette reflemblent aux feuilles, & 
les braétées fonc prefque en cœur ou en cœur- 
ovales; les unes & les autres font dentelées fur 
les bords. Les quatre divifions extérieures du 
calice font petites, jaunes, arrondies & entières. 
Les capfules {ont petites, globuleufes , & lége- 
rement verruqueufes. On trouve cette plante en 
France , en Allemagne, en Angleterre , &c. dans 
les champs, & dans les foffés fecs qui berdent les 
chemins. ©. (+. v.) On la diftingue facilement 
de la précédente par fes feuilles exaétement lan- 
céolées , & par les petits rameaux fleuris qui naif- 
fent au-deflous de l’ombelle. 

82. Eurxorgs du Levant, Euphorbia ortenta- 
dis. Lin. Euphorbia umbella quinquefida , quadri- 
Jida , dichotoma : involucellis ovalibus ; fois lan- 
céolatis glaucis integerrimis. N. 

* Euphorbia ( orientalis) umbella quinquefida, 
nr. dichotoma >; involucellis fubrotundis 

atis , foliis lanceolatis. Lin. Amœæn. Acad. 3. 
p. 121. Mill. Dit. n°.23. Tithyimalus orientalis , 
falicis folio , caule purpureo , flore magno. Tourn. 
Cor. 2, Titlymalus fruticofus , falicis folio. Buxb. 
Cent. 2. p. 29. t. 26. 

Ses tiges font hautes de deux pieds & demi, 
droites, glabres , purpurines, feuillées, & fim- 
ples dans la plus grande partie de leur longueur. 
Ses feuilles font éparfes , fefliles ,| oblongues-lan- 
céolées , faliciformes , entières , d’un verd glau- 
que, & traverfées par une nervure blanche. Leur 
longueur eft de deux pouces & demi ou environ. 
T1 naît dans les aïffelles des feuilles fupérieures 
des pédoncules ou des rameaux fleuris & alternes, 
L'ombelle eft terminale , de grandeur médiocre , 
& compofée de cinq rayons d’abord quadrifides 
ou terminés fimplement par quatre bractées qui 
environnent un petit paquet de fleurs , & enfuite 
bifides ou même dichotomes. Les folioles de la 
collerette font lancéolées, reffemblent aux feuilles, 
mais font un peu plus petites; Les bra@ées font 
ovales avec une petite pointe ; elles font d’abord 
quaternées & enfuite fimplement oppofées. Les 
quatre divifions extérieures du calice font entiè- 
res , arrondies , jaunâtres ; fouvent il s’en trouve 
cinq. Le piftil eft velu dans fa jeunefle, & les 
capfules, avant leur maturité, font encore char- 

ées de poils rares. Tournefort a trouvé cette 
plante dans le Levant; elle eft cultivée depuis 
Jong-témps au Jardin du Roi. 9E.(v.v.) 

3. EuPHorBe à fouilles de Valériane, En- 
phorbia Valerianæfolia. Eplorbta umbella quin- 
quefida , trifida, bific'a : folis lanceolatis ferru- 
latis fparfis , involucellis ovatis, calycum luciniis 
externis integerrimis. N. 

 Tirhymalus grecus annuus | Valerianæ rubræ 
folio. Tournef. Cor. 1. is 

Sa tige paroît haute d'environ un pied , cylin- 
drique, glabre, d’un verd rougeirre , Feuilléé, 


& fimple on munie de quelques petits rameaux ! 
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ftériles à fa bafe. Ses feuilles font éparfes ; lan- 
céolées, finement dentelées, d'un verd un peu 
glauque , & d’autant plus grandes , qu’elies font 
plus près du fommet de la plante. L’ombelle eft 
quinquefide, à rayons trindes, & enfuite à peine 
une fois bifide. La colleretteoft grande , compo- 
fée de cinq folioles ovales-lancécices & dentelées; 
les braétées font ovales , concaves , & auili légè- 
rement dentelées. Les quatre divilions extérieures 
du calice font petites, arrondies, & enrières. 
Tournefort à trouvé cet Enphorbe dans l’Ifle de 
Chio , & en a fait faire un deflin que nous avons 
vu chez M. de Juflieu. ©. Si le Tichymalus de 
Buxbaume, Cent. 2. t. 25 , appartient à certe 
efpèce , la figure, dans cecas, en cft bien mé- 
diocre. [’Euphorbia de Cmelin, Sib. 2. p. 227. 
t. 94. eft dans le même cas. 

84. EupHorse denticulé, Euphorbia denticu- 
lata. Euphorbia umbell: quinquefide, bifida : foitis 
obovatis integerrimis Jparfis , calycum lacirins ex- 
tertoribus denticulatis. N. 

Tithymalus orientalis , anacampferotis folio , 
flore magno criffito. Tournef. Cor. 2. & Ic MA. 
Buxb. Cent. 2. p.29. t. 27. f. 2. 

Cette plante, dont nous avons vu un deffin origi- 
nal fait par Aubriet, paroît conftituer une eipece 
bien remarquable par fon feuillage &e par le ca- 
ractère du calice de fes fleurs. Ses tiges ( ou {es 
rameaux) paroiffent fimples, cylindriques , & 
feuillées , excepté à leur bafe, où elles n'ont que 
les empreintes des feuilles tombées. Les feuilles 
font éparfes, ovoïdes, entières, rétrécies à leur 
bafe , & arrondies ou obrufes à leur fommet avec 
une petite pointe. L'ombelle eft médiocre, quin- 
quefde , à rayons courts, une fois bifides. Les 
folioles de la collerette reflemblent aux feuilles ; 
les bractées font obrondes avec une petite pointe ; 
les quatre divifions extérieures du calice font en 
-demi-ovale, & bordées de dentelures nombreu- 
fes, très-remarquables. Cet ÆEuphorde croît dans 
la Natolie, aux lieux montueux, 

85. EuPHorre de Dalmatie, ÆEuphorbia Illi- 
rica. H. R. Euphorbia umbella terminali fubquin- 
quefida cum umbellulis lateralibus fparfis, radiis 
brevibus trifidis bifidifve , involucris € involucellis 
fubluters | foliis lanceolatis pubefcentibus, N. 

An Euphorbia. foliis alternis ex ovali- lanceola- 
tis , umbellis diphyllis fubtrifioris, capfülis eredis 
uricatis, caule fimplici.. Gmel. : Sib, 2. p.226. 
t. 93. & forte Euphorbia pilofa. Lin, 

Cette plante, comme le dit Linné de fon Eu- 
phorbia pilofa , refflemble beaucoup à l'Euphorbe 
des marais, & nous foupçonnons même qu’elle 
n’en eft qu'üne variété ; mais fes feuilles font pu- 
befcentes en deffous & en leurs bords d'une ma- 
nicre affez temarquable, Ses tiges font hautes de 
deux à trois pieds, un peu épaifles , cylindriques , 
feuillées , fimples , & terminées par une cime 
fleurie toute jaunätre. Les feuilles font éparles, 
Hançéolées, entières ou quelquefois denrelées pret- 
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ue imperceptiblement, un peu pourprées fur Îes 
ords, pubefcentes, & parfaitement femblables 
à celles de la figure citée de Gmelin. L’embelle 
terminale cft petite , cempofée de cinq-ou fix 
rayons; au-deffous de certe ombelle, on obferve 
unaffez grand nombre de pédoncules épars , axil- 
laires, porrant chacun une ombelle à cinq rayons 
courts, biflores ou triflores. Les folioles des col- 
Ierettes & les bractées font ovales, toutes jaunä- 
tres. Les divifions extérieures du calice font pe- 
tites, jaunes, & femi-orbiculaires. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi, & croît vraifem- 
blablement dans la Dalmatie , la Sibérie, &ec. 7%. 
(7...) 

86. EupHorre Jlanugineux , ÆEwphorbia lanu- 
ginofa. Euphorëia umbella quinquefida , trifida , 
dichotoma : involucellis ovalibus obtufis , fois 
ovato-oblongis obtufiufculrs villofis, capfulis pilofo- 
lanuginofis. N. 

Tithymalus kirfutus , Montis Pollini. D. Bobart. 
& Cup. Hort. Cath. Suppl. ex Herb. Juff. 4n 
Tithymalus nemorofus villofus mollior. Barrel. 
Tc. 198. Tourn. 86. etiam forte Tithymalus pilofus. 
Scop. Carn. ed. 2. n°. 576. t. 21. 

C’eft une efpèce très-diftin@e ; velue, d’un verd 
brun ou obfcur, 8: fort différente de celle qui 
précède. Ses tiges fonc hautes d’un pied & demi, 
cylindriques , feuillées, & rameufes feulement 
dans-leur partie fupérieure, qui forme une cîme 
ample. Ses feuilles font alternes , fefliles, ovales- 
oblongues, un peu obtufes, très-entières , molles, 
d’un verd fombre, quelquefois pourprées fur les 
bords , & velues principalement dans leur jeuneffe; 
elles fonr longues d’un pouce & demi ou deux 
pouces , fur près d’un pouce de largeur. L’ombelle 
eft grande, lâche, divifée en cinq rayons d'abord 
trifides , enfuite deux ou trois fois dichotomes. 
Les folioles de‘la collerette reffemblent aux feuil- 
les; toutes les bra@ées font ovales-obtufes. Au- 
deffous de l’ombelle , on obferve quelques ra- 
meaux fleuris, axillaires , d’abord trifides , enfuite 
plufieurs fois dichoromes. Les divifions calicinales 
externes font entières, arrondies ; les capfules 
font velues , lanugineufes , & ne font que très-peu 
verruqueufes. Cette plante eft cultivée au Jardin 
du Roi; elle croît vraifemblablement dans les 
lieux ombragés des montagnes , en Italie. (1...) 
Fignore fi la fuivante en eft vraimrent diftinéte, 

97. EurPhoRge coralloïide, Euphorbza coralloï- 
des. Lin. Euphorbia umbella quinquefida, trifida , 
dichotoma : involucellis ovatis , foléis lanceolatis , 
capfulis lanatis. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 123. 

Tatlymalus arboreus , caule corallino, folis 
hyperici , pericarpio barbaro, Boerh. Eugüb. 1. 

. 256. 

Ses tiges font nombreufes , très-fimples, an- 
nuelles, cylindriques , hautes d’une aune, droites, 
prefque en forme de jonc. Les feuilles font larges , 
jancéolées, un peu obtufes , fefliles , alternes, 
très-entières , velues endeflous, fouyent rouffeä- 
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tres fur les boräs. L’ombelle eft compofée de cinq 
rayons d’abord trifides , enfuite dichotomes. La 
collerette eft de cinq feuilles, les braétées d’abord 
ternécs , enfuite géminées, font ovales-oblongues , 
mais les dernières font fimplement ovales. Les 
unes & les autres font un peu velues. Les quatre 
divifions externes du calice font entières. Les cap- 
fules font globuleufes , à peine fillonnées, & cou- 
vertes de poils rares, longs, blancs , & laineux. 
Cette plante croît dans la Sicile , la Mauritanie , 
le Levant. 7. 

88. Eupnorge corollé, ÆEuphorbia corollata. 
Lin. Euphorbia umbella quinquefida , trifida , 
dichotoma : involucellis folrifque oblongis obtufiss, 
petalis membranaceis. Lin. Amœn. Acad. 3. p. 122, 

Euphorbia inermis , foliis lanceolatis obtafis 
aliernis , ramis floriferis dichotomis , petalis maxi- 
mais fubrotundis. Gron. Virg. 2. p.74. Tithymalus 
Virginianus , éc. Pluk. t, 446. f. 3. 

Cet Euphorbe n’a point des pétales aufi diftinéts 
du calice que les fleurs du Lin, comme le dit 
Gronovius; mais il a comme tous les autres une 
feule enveloppe que nousrommons calice , & dont 
le limbe affez grand cf tellement coloré , qu’il 
offre l’afpeét d’une véritable corolie. 

Sa racine pouffe plufieurs riges fimples , cylin- 


: É Re : 
. driques , herbacées , feuillées, glabres, droites , 


&z à peine hautes d’un pied. Ses feuilles font épar- 


fes , ovales-lancéolées , entières , un peu obtules,, 


& longues d'environ un pouce. L'ombelle eff tri- 
fide, ou quadrifide , ou quinqueñide, & à rayons 
dichotomes ; les folicles de la collerette reffem- 
blent aux feuilles ; les braëtées font petites & 
ovales - oblongues. Les fleurs font blanches, & 
femblent munies de pétales. Leur calice eft à cin 

divifionsextérieures , ouvertes , ovales-arrondies, 


’ 


entières, minces, & bien colorées, Les divifions . 


internes de ce calice font nulles ou ne confiftent 
qu'en cinq plis rentrans , fort petits, & qui ont 
peu d'apparence. Cetre plante croît dans la Virgi- 
nie, le Canada, & a été cultivée au Jardin Royal 
de Trianon. ( ». f in h. Juff. ) Toute la plante eft 
glabre , à l’exception de quelques pois fort rares 
fur a nervure poftérieure des feuilles. 

89: EuPHORBE à feuilles de Lauréole, Euphor- 
bia hyberna. Lin. Fuphorbia:  umbella fubquinque. 
fida, bifida : involucellis ovahbus, foliis oblon- 
gis entegerrimis k Capfulis verruco/is. N. 

Exphorbia umbella fexfide , dicliotomz, invo- 


lucellis ovalibus’, foliis integerrimis , ramis nullis 


capfulis verrucofis. Lin. Amœn, Acad. 3. p. 128. 
Hudf. Anpl. 185. Mill eDi@. n°. 25. Tithymalus 


hybernicus , vefculrs muricatis ere&is. Di. Elth.. 


387. t.290.f, 374.  « ; 

Cette piante eft glabre ou prefque entièrement 
gläbre, remarquable par fes feuilles liffes & gran- 
des , & fur-tout par fes groffes capfules hériflées 
de verrues. Cen'eft point le frrhymalus latifolius 
Hifbanicus de G. Bauhin (Pin. 297 ), ceft-à- 
dire le Tichymelus platyphyllos de Cluñus, 
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(Hit. 2. p. 190.) ; car d’après les exemplaires 
ramaffés en Efpagne, que nous avons vus chez M, 
de Juilieu , ce T'ithymale a les braëtées prefqu’en 
cœu<e0mme dans la figure de Clufius, &'les cap- 
fuies non verruqueufes, Ses feuilles d’ailleurs font 
toutes prefque droites, 

Les tiges de notre Euphorbe font hautes d’un 


pied ou un peu plus, liffes, feuillées , fimples, & 


verdâtres ou rougeitres. Ses feuilles font épar- 
fes , fefliles, oblongues, un peu émouffées à leur 
fommet, entières , liffes en deflus , & légèrement 
pubefcentes en deflous feulement dans leur jeu- 
nefle. Elles font ouvertes , longues de trois pouces 
où un peu plus , & ont près d’un pouce de largeur. 
L’ombelle eft terminale, de grandeur moyenne, 
& compofée de cinq ( & quelquefois peut-être de 
fix) rayons une ou deux fois bifides. Nous en 
avons obfervé un grand nombre d'individus dans 
leur lieu natal, & tous avoient l’ombelle quin- 
quefide ; peut-être quela plantecultivée acquiert 
un rayon de plus à fon ombelle, comme lindique 
la figure citée de Dillen. Les folioles de la colle- 
rette reffemblent aux feuilles, mais font un peu 
inégales. Les braëtées font ovales ; jes divifions 
calicinales externes font entières & en demi-ovale 
ou prefque arrondies, Cetre plante croît’ dans 
Plrlande, la Sibérie, l'Autriche , les Pyrénées; 
nous l’avons rencontrée en abondance au Puits de 
Dôme & au Mont-dOr , en Auvergne. .( v. v.) 
Souvent on trouve au-deflous de fon ombelle un 
ou deux petits rameaux fleuris & axillaires. M. de 
Juflieu poffède des individus fecs de-cetre efpèce, 
dont les feuilles ont cinq pouces de longueur fur 
un pouce & demi de large. 

90. EurHorBE des bois, Euphorbia fylvatica. 
Lin. Euphorbia umbelle quinquefida , bifida ; invo- 
Zlucellis ovato-fubrotundis pcrfoliatis , foliis oblon- 
gis integerrimis fubtus pubefcentibus. N. x 

Tirhyrmalus fylvaricus , lunato flore. Bauh,. Pin. 
290. Tournef. 8$s. Morif. Hift. 3. p. 335. Sec. 10. 
t. 1. f. 3. Sabb. Hort. 1. t. 23. T't/ymalus/fylva- 
ticus , toto anno folia retinens. J. B. 3.. p.671. 
Tithymalus lunato flore. Col. Ecphr. 2. p. 56. 
t. 57. Raj. Hüift. 871. n°.41. Tithymelus. Hall. 
Helv. n°. 1045. Scop. Carn. ed. 2. n°.572. Barreil. 
Ic. 839. 830. € forte 829. Euphorbia. Jacq. F1. 


Auftr. v. 4.t. 375. Pollich, Pall. n°. 463. Builiard. 


1. 95. d 
8 tige eft droite, cylindrique , légèrement 
velue ; nue dans fa partie inférieure qui conferve 
les empreintes des feuilles tombées , fimple, ou 
munie d’un ou deux rameaux qui naiflent de fa 
b:fe , d’un verd fouvent rougeitre, perfiftante, & 
haute d'un pied & demi à deux pieds. Ses feuilles 
font éparfes , oblongues, un peu rétrécies vers 
leur bafe , entières , d’un verd fombre, & pubef 
centes principalement en deffous, Celles des tiges 
fleuries font obtufes, & un peu courtes ou d’une 
longueur médiocre; mais celles qui naiffent fur 
les rameaux ou les fouches ftériles , font beaucoup 
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plus longues , plus coriaces , fort rapprochées les 
unes des autres, & difpoftes au fommet de ces 
rameaux en touffe ou rofette large & bien garnie. 
L’ombelle eft terminale , petite ou médiocre, & 
compofée de cinq rayons une fois bifides. On ob- 
ferve en outre au-defious de l'ombelle plafieurs 
pédoncules ou rameaux floriferes , alternes , axil- 
Jaires , & aufli une fois bifides, La coilerette eft 
de cinq folicles ovoïdes, obtufes; les braétées fonc 
arrondies , prefqu’orbiculaires, nullement poin- 
tues , & remarquables en ce que chaque paire fe 
trouve connée ou réunie enune {eule , laquelle eft 
perfoliée où traverfée par le pédoncule. Les quatre 
divifions extérieures du calice font femi-lunaires ; 
à deux cornes pointues ; les fruits font glabres. 
On trouve cette plante dans les bois, en France 
&, dans plufieurs autres régions de l’Europe tem- 
pérée & auftrale. Db.(v. v.) 

Obferv. Les plantes que nous avons citées du 
P. Barrellier, & peut-être l’Esphorkia amygdaloi- 
des de Linné, femblent être des variétés de cette 
efpèce ; nous avons encore pu nous en procurer 
la connoïffance. 


* 7. Ombelle multifide, 


91. Eurnorse à feuilles de Linaire , Euphorbia 
linariefolia. Euphorbia umbella multifida, dicho= 
toma ; involucellis fubcordatis obtufis mucronatis , 
foliis uniformibus , ramis nullis. N. y 

Tithymalus umbella multifida, bifida : involu- 
cellis triangulari-cordatis , foliis fuperioribus latio- 
ribus. Ger. Frov. 540. n°. 18. Tihymalus amyo- 
daloïdes angufhfoltus. Tab. Ic.,$91. Tourn. 86. 
Tichymalo maritimo affinis , linariæ folio. Bauh. 
Pin. 291. Tithymalus charachias anguflfolius. 
Morif, Sec. 10.t. 1. f,7. Euphorbia Gerardiana. 
Jacq. F1. Auftr. v. 5. t. 436. 

Cette plante eft glabre, & reffemble tellement 
à la Linaire ( antirrhinum Linaria. L.) par {on 
feuillage, que lorfqu’elle n’eft pas en fleur, on 
s’y tromperoit fi elle n’étoit laiteufe ; fes tiges fonc 
fimples, feuillées , hautes d’un pied ou quelque- 
fois un peu plus ; quelques-unes d’entre elles font 
ftériles, mais aucune ne foutient divers rameaux 
ftériles comme dans les deux fuivantes. Les feuilles 
font éparfes , linéaires , légèrement rétrécies vers 
leur bafe, pointues à leur fommet, entières , d’un 
verd glauque , & aflez femblables entre elles. 
L’ombelle eft compcfée de neuf à quinze raycns 
deux fois bifides. Les folioles de la collerette font 
un peu courtes, ovales-lancéolées ; les bradtées 
font prefque en cœur, plus larges que longues, 
&: obtufes avec une petite pointe fétacée bien re- 
marquable. Les quatre divifions extérieures du 
calice font tronquées & entières ; les capfules font 
glabres. On trouve cette plante en France , dans 
les lieux fecs &: ftériles. 7. (v. v. ) Il naît au- 
deflous de l’ombelle plufieurs pédencules axillai- 
res, florifères , & une ou deux fois bifides. 

92. Euraorze à feuille de Pin, Evplorbia Pins 
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folia. Euphorbia umbella multifida, dichotoma : 
involucellis cordato-fubrotundis mucronatis | ramis 
ficrilibus , foliis uniformibus linearibus obtufiuf- 
culis. N. 

Tichymalus foliis Pini, forte Diofcoridis pi- 
thyufe. Bauh. Pin. 292. T'ourn. 86. Mori. Hifi. 3. 
p.337. Sec, 10. t. 1. f.27. Tichymalo cyparifliæ 
Frulis, pickyufa muliis. J. B. 3. p. 665$. abique 
Icone. Raj. Hift. 867. Efula minor. Dod. Pempt. 
374. Dalech. Hift. 1653. Blackw. t. 163. Non 
male. Tichymalus pinea. Lob. Ic. 356. An Eu- 
phorbia efula. Lin. 

On trouve dans les Auteuts beaucoup de con- 
fufion à l'égard des fynonymes de cette elpèce &r 
dela précedente ; elles font cependant fort diffé- 
rentes l’une l’autre , fur-tout par la forme de leurs 
feuilles ; car dans celle-ci, les feuilies font plus 
longues , plus étroites (au moins relativement à 
leur grandeur) exaétement linéaires, comme celles 
des Pins, mais moins étroites, & à peine poin- 
tues à leur formmet, La tige d’ailleurs, au lieu 
d’être fimple , eft garnie latéralement de quelques 
rameaux ftériles , abondamment feuillés. La racine 
de la plante dont il s’agit eft rameufe , paroît 
rampante , & poufle une ou plufieurs tiges qui 
s'élèvent jufqu'à la hauteur d’un pied & demi. Les 
bractées font en cœur obtus , & prefque arrondies 
avec une très-petite pointe. On trouve cet Euphorbe 
dans les Provinces méridionales de la France. 9. 
(vw. f.) Ses fruits font glabres , ainfi que fes au- 
tres parties. 

93. Evenorge cyparifle , Euphorbia cypariffias. 
Lin. Euphorbia umbella multifida, dichotoma : 
involucellis fubcordatis , ramis Jferilibus , foliis 
fetaceis , caulénis lanceolatis. Liv, Amæn. Acad.3, 
p. 127. Mant. 394. Jacq. Auftr. v. 5. t. 435. 
Pollich. Pal. n°. 467. 

Tichymalus, cypariffias. Bauh. Pin. 297. Tourn. 
86. Morif. Hift.3.p. 338. Sec. 10.t.2. f 29. Dod. 
Pempt. 371. Tirhvrmalus cupreffinus [- humi-pinus. 
Lob. Ic. 356. Tichymalus cupreffenus. Tabern. 
Hift. 990. Tchymalus. Haïl. Helv. n°. 1047. Vul- 
gairement a petite Efüle. 

* Eadem punäis croceis notata. Efula degener. 
Riv. 

Cette: efpèce eft fort remarquable par le grand 
nombre & la ténuité de fes feuilles , & a en quel- 
que forte l’afpe& d’un petit Pin. Sa tigeeft droite, 
cylindrique, glabre , haute de fept à dix pouces, 
nue à fa bafe avec des empreintes de feuilles rom- 
bées, & garnie dans fa partie moyenne & fupé- 
rieure de beaucoup de feuilles éparles, linéaires , 


étroites, glabres, vertes , & très-rapprochées. : 


Elle pouffe vers fon fommet plufieurs rameaux 
fériles, chargés de feuilles plus étroites encore 
que les autres, prefque capillaires , extrêmement 
nombreufes & remaflées, L’ombelle eft terminale, 
médiocre , compofée de neuf à douze rayons bifi- 
des, longs d’ejviron un pouce. Les folioles de la 
colleretre font linéaires ; les bralées font prefqu'en 
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cœur , & d'un verd jaunâtre. Les quatre divifions 


extérieures du calice font jaunätres , petites, & 
femi-lunaires. Les capfules ne font pas liffes, mais 


 fenfiblement verruqueules ou fcabres par des points : 


relevés. Cette plante eft commune en France, en 
Allemagne , dans la Suifle , &c. fur le bord des 
bois , le long des chemins, & dans les lieux fablon- 
neux. 75. | v.y.) Onen rencontre aflez fouvent 
une varicté, ou plucôt une monftruofité, produite 
par des piquüres d’infeétes : elle offre des tiges 
grêles , efilées, & à feuilles courtes, chargées 
d'un côté, prefqu’à la maniere des Polypodes , de 
deux rangées de points excavés & jaunâtres. 
Elle eft, comme la plupart des autres efpèces, 
âcre , cauftique, & un violent purgatif. Néan- 
moins on en fait quelquefois ufage en médecine, 
mais avec les attentions & les précautions con- 
venables. On fe fert de fon fuc épaifli & digéré 
avec la crême de tartre , en place de la Scammonée 
de Smyrne, qui eft fouvent alrérée par des fucs de 
plantes acres, inal préparés. On emploie aufh 
l'écorce de fa racine macéree ou bouillie dans un 
menftrue vineux ou acide. Ces diverfes prépara- 
tions peuvent fe donner dans l’hydropifie, &c. 
lorfque les remèdes ordinaires ne paroifienc pas 
fufire, & que le tempérament robufte du fujet 
femble autoriler leur indication. La plante dont 
ileft queftion eft, à ce qu’on prétend, mortelle 
pour les brebis. = 
94. EurHorge myrfinite, Euphorbia myrfinites. 
Lin. Euphordia umbel!a [ubodofide, bifida : invo- 
lucellis fubovatis , folus fpatulatis petentibus , 
carnofis mucronatis margine fcabris. Lin. Amœn. 
Acad. 3. p. 128. Mill. Diét. n°. 19. 
Tithymalus nryrfinites , latifolius. Bauh. Pin. 
290. Touruef. 86. Morif. Hift. 3. p. 337. Sec. 10. 
t. 1. f. 21. Tithymalus myrfinites. J. B. 3. p. 674. 
Raj. Hift. 865. Tiihymalus myrfinites. 1. Tabern, 


Ic. 591. Tuhymalus myrfinites legitimus. Cluf. 


Hift. 2. p. 189. Tithymalus myrthifolius. Lob. 
Ic. 355. 

Plante glauque, dont les tiges à peine longues 
dun pied, font cylindriques, feuillées, nues à 
leur bafe avec des empreintes des feuilles tom- 
bées, & étalées ou prefque entièrement couchées 
fur la terre. Les feuilles font éparfes, nombreu- 
fes, ovales-fpatulées, terminées par une pointe 
aiguë , entières , un peu charnues , & d’unecou- 
leur glauque, Elles font ouvertes, & les inférieu- 
res même font réfléchies, & leur longueur n’ex: 
cède pas un pouce. L’ombelle eft terminale, pe- 
tite, feflile | compofée à peu près de huit rayons 
une fois bifides. Les folioles de la collerette font 
ovales , un peu mucronées, & prefque de la gran- 
deur des rayons ; les bra@tées font concaves , oya- 
les-pointues ; elles font, ainfi que les folioles de 
la collerette, & même les feuilles caulinaires ; 
un peu fcabres en leurs bords. Les divifionsexter- 
nes du calice font d'un jaune rougeftre, & à deux 
cornes. Les capfules font glabres & redreflées. 


l 
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Cette plante croît dans les Provinces méridionales 
de la France, aux environs de Nice, (Allion, 
Fi. Pedem. n°. 1056.) , dans la Sicile & la Cala- 
bre.; elle a été cultivée: au Jardin du Roi. 7. 
Cv. v.) 

95. EuPHorgE des marais, Euphorbia-paluffris. 
Tin. Euphorbia umbella multifida, fubtrifida , 
bifida : involucellis ovatis, folits lanc:olatis, ra- 
mis ficrilibus. Lin. Amœn Acad. 3.p. 126, Mill. 
Di. n°. 22. Pollich. Pal. n°. 462. Jacq. Mile. 
V. 2. p. 314. FI. Dan t. 866. 

Tithymalus palufiris fruticufus. Bauh. Pin. 292. 
Tournef. 87. Morif. Hift. 3. p. 341. Sec. 10. t. 2. 
f. 1. Tithymalus magnus multicaulis [. efula major. 
JT. B. 3.p. 671. Efula major. Dod. Pempt. 374. 
Dalech. Hift. 1653. Efiula paluffris. Riv.t. 116. 
Tirhymalus. Hall, Helv. n°. 1054. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes de trois 
pieds ou même un peu plus, cylindriques , gla- 
bres, un peu fermes , feuillées , & qui produifent 
latéralement beaucoup de rameaux ftériles, mon- 
tans, & roupeitres. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes , fefliles , ovales-oblongues , prefque 
lancéolées, légèrement obtufes à leur fommet , 
glabres des deux côtés, la plupart très-entières 
{ quelques-unes paroïiflant munies de dentelures 
prefque imperceptibles), rougeâtres en leurs bords 
dans leur jeuneffe , & traverfées par une nervure 
blanche & longitudinale; elles font longues de 
deux à trois pouces , fur fix à neuf lignes de lar- 
geur. L'ombelle eft terminale, petite, imparfai- 
tement multifide, mais accompagnée à fa bafe de 
beaucoup de pédoncules épars , fleuris , bifides ou 
trifides , & dont les fupérieures femblenc faire 
partie de fes véritables rayons. Les folioles de la 
collerette font ovales; les bractées font ovales- 
obtufes, prefque arrondies, & jaunâtres ; les 
divifions extérieures du calice fontentières, & 
d’un jaune rouffeâtre; les capfules font vérruqueu- 
fes. On trouve cette plante en Europe, dans les 
marais , les foffés aquatiques, & fur le bord des 
ruifleaux & des rivières. 7. (v. v.) 

96. EUPHORBE amygdaloïde , Euphorbia amyg- 
daloïdes. Euphorbia umbella multifida fubdicho- 
soma , involucellis diphyllis rotundatis amplexicau- 
Zibus , foliis oblongis obtufiufculis. N. 

Tithymalus characias amygdaloïdes. Bauh. Pin. 
290. Magn. Bot. p. 254. Tithymalus characias. x. 
Dod. Pempt. 368. Characias amygdaloïdes. Lob. 
Ic. 360. Euphorbia amygdaloïdes. Gouan. F1. 
Monfp. 177. 

11 nous paroît vraifemblable que l'Evphorbia 
amygdaloïdes de Linné, n'eft qu'une variété de 
PEuphorbe des bois, dont les braétées ou colle- 
rettes partielles font perfoliées ; ce qui n’a point 
lieu dans notre plante , qui en eft d’ailleurs très- 
diftinguée par fon feuiilage & fon ombelle. 

Ses tiges font hautes d’un pied à un pied & 
demi , droites, glabres, fimples ou munies feule- 
ment à leur bafe de quelques rameaux ftériles & 
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feuillés. Les feuilles font éparfes, oblongues ou 
linéaires , entières, légèrement émouflées à leur 
fommet , de grandeur médiocre , le plus fouvent 
très-glabres des deux côrés, quelquefois néanmoins 
paroïffant comme veloutées en deflous, mais d'une 
manière peu remarquable; les inférieures font un 
peu plus étroites que les autres. L’ombelle eft ter- 
minale , compofée de neuf ou dix rayons une ou 
tout au plus deux fois bifides. Souvent au-deffous 
de l'ombelleæn obferve quelques pédoncules alrer- 
nes , axillaires, bifides à leur fommet, & frori- 
feres. Les folioles de la collerette font é'argies, 
courtes , prefque cordiformes, & émouflées ou un 
peu mucronées à leur fommet. Les braë@ées font 
obtufes , forment aux bifurcations des rayons de 
l'ombelle, des collerettes arrondies, diphylles, 
& dont les plus voifines des fleurs font jaunâtres. 
Les divifions extérieures du calice font lunulées , 
à deux petites cornes pointues ; les fruits font gla- 
bres. Cette plante croît dans les environs de 
Montpellier, & nous a été communiquée par M. 
Brouffonnet. ( ». f.) Les figures citées de cette 
efpèce fonc bien médiocres. 

97. EurHoRBE à fleurs pourpres, Ewplorbia 
charachias. Lin. Euphorbia umbella multifida , 
bifida congefla : involucellis perfoliatis, foliis oblon- 
gis integerrimis pubefcentibus, caule frutefcente. N, 

Tüulymalus charachias rubens peregrinus. Bauh, 
Pin, 290. Tournef, 85. Titlymalus amygdaloides 
f. charachias. J, B. 3. p. 672. Raj. Hift. 864. Ti- 
thymalus charachias. 1. Cluf. Hiff. 2. p. 183. Cha- 
rachias Monfpelienfis , Clufii & Mario. Lob,. 
Ic. 359. 

8. Tithymalus amygdaloïdes [. charachias arbo- 


- refcens , floribus atro - puniceis, major. Herm. 


Lugdb. 599. Morif, Hift. 3. p. 336. n°. 10. Tiray- 
malus frutefcens Americanus , leucoii foliis craf- 
Jioribus, floribus atro -rubentibus. Sabb. Hort, 
t. 24. 

Les tiges de cette plante font hautes d’environ 
trois pieds , épaifles , cylindriques, fimples, nues 
à leur bafe ayec des empreintes de feuilles tom- 
bées , feuillées & pubefcentes fupérieurement, & 
vivaces ou prefque frutefcentes. Les feuilles font 
éparfes, nombreufes , oblongues , prefque linéai- 
res-Jancéolées, entières, les unes un peu pointues, 
les autres émouflées à leur foimmet, d’un verd 
foncé ou noirâtre, un peu coriaces , & couvertes 
d’un duvet $n fur-tout dans leur jeuneffe, L’om- 
belle eft petite on médiocre, feflile , ramañée , 
multifide , à rayons courts & bifides ; au deffous 
de cette ombelle on obferve beaucoup de pédon- 
cules florifères, axillaires, folitaires, épars, & 
qui font paroître les tiges terminées chacune par 
une grappe feuiilée prefque pyramidale, Les brac- 
tées font connées & perfoliées;les quatre divifions 
extéricures du calice font tronquées, prefque 
triangulaires , & remarquables par leur couleur , 
qui eft d’un pourpre brun ou noirâtre. On trouve 
cette plante dans la Provence, l'Italie, &c. aux 
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lieux pierreux, montagneux & ombragés 
cultive au Jardin du Roi. B.(7:v.) 


Obfervation. 


I paroît par les morceaux incomplets que nous 
ayons vus dans les Herbiers, & par les phrafes 
caraétéritiques & mêmelesfigures que on trouve 
dans plufieurs Ouvrages de Botanique, qu’il exifte 
encore beaucoup d’Euphorbes dont nous mavons 
pas fait mention. Ces Euphorbes ne nous font pas 
fuffifamment connus, & nous craignons de faire 
quelques doubles emplois, en les préfentant 
comme efpèces , parmi celles dont nous venons de 
faire l’expoñition. On peut confulter à ce fujet les 
TInflituts (p. 85 , 86 & E7. ) & le Corollaire des 
Inftituts ( p.1 & 2) de Tournefort; les Figures 
de Zanoni (Tab. 169,170 & 171); celles de 
Barrellier (Tab. 85, 86,9211,752, 823, 824, 
831, 840, 1200 , 1203 ) ; celles de Gmelin (FI. 
Sib. vol. & 94, 95, 96 & 97); celles de Bux- 
baume ( Cent. 2. t, 24, 25, &c.); le Flora 
Ægyptia de Forskal (p. 93 & 94.) &c. &c. 


: on Îa 


EURIA du Japon, EURIA Japonica. Thunb. 
Ft. Jap. 191. Tab. 25. Fifakaki. Kempf. Amon, 
Exot. p. 778. 

Petit arbriffeau toujouts verd, rameux, glabre 
dans toutes fes parties , ë dont le port & Île feuil- 
lage , felon Kempfer , reffemblent à ceux du Thé. 
Ses rameaux font menus, alternes, & grisâtres ; 
ils font garnis de feuilles alternes , ovales ou ova- 
les-oblongues, pointues aux deux bouts, dentées, 
un peu pétiolées , nerveufes en deffous, & lon- 
gues d'un pouce ou davantage. Les fleurs font 
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petites, pédonculées , & difpofées une à troisen- 
femble dans les aiflclles @es feuilles. Les pédon- 
cules font courts & uniflores. 

Chaque fleur offre 1°. un calice double , dont 
l'extérieur plus petit eft formé de deux folioles, 
tandis que l’intérieur en a cinq, lefquelles font 
ovales, concaves , & obtufes; 2°. cinq pétales 
ovales-arrondis , concaves, blancs, & de la gran- 
deur du calice; en outre, un rebord pourpré ou 
des points à la bafe des étamines ; 3°. treize éta- 
mines dont les fiiamens extrêmement courts, por- 
tent des anthères droites, tétragônes , prefque de 
la longueur de la corolle ; 4°. unovaire fupérieur , 
convexe , glabre , chargé d’un ftyle en alêne, plus 
court que les é:amines , à trois ftigmates réflechis. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , chargée du 
ftyle qui perfifte, glabre , à peine de la groffeur 
d’un grain de poivre , divifée intérieurement en 
cinq loges, & qui s'ouvre par cinq valves. Les 
femences font glabres, brunes, ponétuées , & un 
peu trigônes. 

Cet arbriffeau croît au Japon, dans les monta- 
gnes ; il fleurit en Septembre & Oë&tobre. Ses 
fleurs paroiffent le plus fouvent dioïques M. Son- 
nerat nous a communiqué des branches d’un ar- 
briffeau du même pays , que nous croyons pouvoir 
rapporter à l’Euria dont il eft queftion; mais les 
feuilles font un peu moins alongées que dans la 
figure citée de M. Thunberg. D. ( v. f. ) Kempfer 
dit de fon Fifakaki , que les fruits font des baïes 
fucculentes, femblables à celles du Génévrier , & 
propres à teindre en bleu. On le cultive dans les 
jardins pour l'élégance de fa forme, 


FABAGELLE; 
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Fusacerre » ZYGOPHYILUM ; genre de 
plante à fleurs polypétalées , qui paroît former 
avec les Fagones , les Tribules , les Quaflis & les 
Gayacs , une petite famille voifine de celle des 
Rues par fes rapports, & qui comprend des herbes 
& des arbuftes à feuilles oppofées, foit fimples, 
foit binnées ou conjuguées, foit pinnées, & à 
fleurs axillaires & terminales, auxquelles fuccè- 
dent des capfules pentagônes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovales ou oblongues, un peu concaves, droites 
& obtufes, ou quelquefois pointues; 2°. cinq pé- 
tales oblongs, obtus, un peu plus longs que le 
calice , & alternes avec fes folioles , 3°. dix éta- 
mines , dont les filamens à peu près de la longueur 
des pétales, ont chacun à leur bafe interne une 
écaille adnée & bifide, & foutiennent des anthères 
oblongues ou vacillantes ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , oblong , prifmatique , chargé d’un ftyle 
enalêne , quelquefois incliné , à ftigmate fimple, 

Le fruit eft une capfule ovale-pentagône ou 
prifmatique, divifée intérieurement en cinq loges , 
6e qui s’ouvre en cinq valves auxquelles adhèrent 
les cloifons ; chaque loge renferme plufieurs fe- 
mnences anguieufes. 


EspPÈCEs. 


1. FABAGELLE à feuilles fimples , Zycophyllum 
firmplex. L. Zygophyllum folus fimplicibus feffilibus 
cylindricis. Lin. 

Zygopky!lum ( portulacoïdes ) foliis carnofis 
glabris, flore unico pedicellato in dichotomia. 
Forsk. Ægypt. n°.67. & Ic. t. 12. f. B. Fagonia 
memphytica lete virens , folio tereti, floribus au- 
reis , fru@u pyriformi. Lipp. MA. 

Petite plante charnue , dont la tige eft herba- 
cée , menue , longue de trois à fix pouces, 
étalée, couchée, dichotome, & à rameaux ou- 
verts. Ses feuilles font oppofées , linéaires, cylin- 
driques, charnues, glabres, & prefque fembla- 
bles à celles de certaines efpèces de Soude. Les 
fleurs font jaunes , axillaires , folitaires , & por- 
tées fur des pédoncules très-courts. Leurs pétales 
font obtus à leur fommet , & onguiculés à leur 
bafe. Cette planteeft fort commune dans Arabie, 
aux lieux fecs & incultes. Lippi l'a obfervée aux 
environs du Caire. Les Arabes penfent que lap- 
plication de fon fuc, récemment exprimé, eft 
propre pour difliper les taches des yeux. 

2. FABAGELIE commune, Zygoghyllum fabago. 
Lin. Zycophyllum folits conjugatis petiolaiis : 

Botanique. Tome IL, 
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foliolis obovatis planis , caule herbaceo , capfulis 
prifmaticis. N. ; 

Fabago Belgatum [. peplus Parifienfium. Dalech. 
Hift. 456. Tournef. 259. Capparis fabaginea f. 
peplios Lutetianorunt. J. B. 2. p. 66. Capparis por- 
tulacæ folio. Bauh. Pin. 480. Raj. Hift. 1912. 
Capparis fabago. Dod. Pempt. 747. Capparis legu- 
minofa , fabago Belgarum. Lob. Ic. 2. p. 58. Zy= 
gophyllum. Mill. Di&. n°. 1. Rnorr. Del. 2.t.c. 

Cette Fabagelle s'élève à la hauteur d'un pied 
& demi ou deux pieds, & forme des touffes lâches 
d’un afpe& affez agréable, lorfqu’elles font fleu- 
ries. Sa racine eft blanche , rameufe, épaiffe à 
fon collet , & vivace ; elle pouffe des tiges droites , 
un peu grêles, cylindriques , glabres , verdätres, 
feuillées | & rameufes. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées, compofées chacune de deux folioles 
ovoïdes , planes , entières, lifles, vertes, & un 
peu charnues comme celles du Pourpier. Ces folio+ 
les n'ont que huit ou neuf lignes de longueur , & 
leur pétiole commun fe termine par une très-petite 
pointe fubulée qui les fépare ou qui fe recourbe 
en dehors. Les ftipules font petites & géminées de 
chaque côté, paroïffant prefque intermédiaires, 
Les fleurs font latérales & terminales; communé- 
ment géminées à chaque nœud , naiflent dans les 
ziffelles des ftipules, & non dans celles des feuilles 
qui les accompagnent, & font portées fur des 
pédoncules fimples plus courts que les feuilles. 
Ces fleurs ne s'ouvrent que médiocrement , pa= 
roiflent un peu irrégulières , leurs étamines &e leur 
ftyle étant inclinés latéralement, & femblent de 
deux couleurs , leurs pétales étant d’un rouge 
orängé inférieurement , & blançs vers leur fom- 
met. Les capfules font prifmatiques , quinquangu- 
laires, & longues prefque d'un pouce. Cetreplante 
croît naturellement dans la Syrie , la Mauritanie, 
&c. & eft cultivée au Jardin du Roi. 7. ( v. v.} 
Elle eft en fleur pendant les mois de Juin . Juillet 
& Août. Toure laplante a une faveur amère mêlée. 
d’un peu d’icreté : on la dit vermifuge. 

3- FABAGELLE à fleurs rouges , Zygophyllum 
coccineurn. Lin. Zygophyllum foliis conjugatis pe- 
tiolatis : foliis cylindricis carnofis lævibus. Lin. 

Fabago Arabica teretifolia , flore coccineos: 
Shaw. Afr.231.f. 231. Zypophyllum (defertorum} 
capfulis baccatis cylindricis, foliis proliferis, caule 


diffufo glabro. Forsk, Ægypt. 87. n°. 66. & Ic. 


. t II. 


Cette plante refflemble un peu à Pefpèce qui 
fuit , mais on l’en diftingue principalement par fes 
fleurs rouges , par fes capfules oblongues , & par 
fa grandeur. Sa tige eft rameufe , diflufe , glabre , 
prefque droite , & acquiert ing ue " Las demi 
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de hauteur. Ses articulations les plus grandes ont 
un pouce & demi. Ses feuilles font oppofées , 
compofées de deux folioles cylindriques, char- 


nues , glabres , articulées au fommet d'un pétiole 


pareïllement cylindrique & charnu. Les fleurs font 
rouges, latérales , portées fur des pédoncules fim- 
ples , de même longueur qu’elles. Les capfüules font 
cylindriques. Cette plante croît dans l'Egypte & 
PArabie , aux lieux fecs & incultes. Aucun trou- 
peau , nimêmele chameau, ne veulent la brouter. 

4: FABAGELLE à fleurs blanches , Zygophyllum 
album. Lin. Zygophyllum foliis conjugatis petio- 
latis : foliolis clavatis carnofis arachnoïdeo-inca- 
nis. Lin, 

Zygophyllum foliis petiolatis : foliolis clavatis 

carnofis. Lin. F. Dec. ». t. 8. Buc’hoz. Dec. 10. 
Cent. 9. t. 4. f. 9, & in Ic. Col. t. 80. Zÿcophyl- 
um ( proliferum) capfulis baccatis globofo-quin- 
guangularibus ; folits proliferis carnofis tomento- 
Jis, caule procumbente. Forsk. Ægypt. p. 87: 
n°, 65. & Ic. €. 12. f. A. 
. Elle eff plus petite que celle qui précède , fort 
étalée, prefque couchée, & d'une couleur cen- 
drée ou blanchätre. Ses tiges font fruriculeufes, 
trés-rameufes, panicuiées , longues de fix à dix 
pouces , pubefcentes & même un peu cotonneufes 
vers leur fommet. Les feuilles font oppolées , 
compofées chacune de deux petites folioles ovales- 
cylindriques , prefqu’en mañue , charnues, pu- 
befcentes , blanchâtres, & articulées au fommet 
d'un péticle commun un peu plus long qu’elles , 
& pareillement charnu & cylindrique. Les pédon- 
cules font latéraux, fort courts , uniflores, & 
blanchâtres. Les folioles calicinales font ovales, 
concaves , d’une couleut rouflätre , un peu coton- 
neufes, minces & blanches fur les bords. Les 
pétales font blancs, ovales, onguiculés , ouverts 
en rofe , & un peu plus grands que le calice. Les 
étamines font régulières & un peu plus courtes 
que les pétales. La capfule eft courte ,trés-obtufe, 
turbinée , & pentagône. Cette plante croît dans 
Egypte & dans les environs d'Alger, où Meffieurs 
des Fontaines & Vahl l'ont obfervée : elle eft cul- 
tivée aù Jardin du Roi. B. (v. +.) 

$. FABAGELLE véficuleufe , Zyoophyllum mora- 
fana. Lir. Zygophyllumr foliis conjugatis breviter 
petiolatis : foliolis planis obovatis, caule fruti- 
cofo , capfula iuflata fubtetrapterm N. 

Fabago triphylla & tetraphylla, flore tetrape- 
talo , frud: membranaceo quadranoulari. Burm. 
Afr. 7. t. 2. f. 3. Fabago Capenfis, frutefcens , 
major. Di. Efth. 142. t. 116. f. 141. Planta 
Africana frutefcens , portulace fois , morofani 
fvrorum , exbrevi pediculo binis. Piuk. Amalth. 
173. t, 429. f. 4. 

Arbrifieau de trois ou quatre pieds de hauteur, 

- dont la tige, couverte d’une écorce grifâtre , eft 
divifée en quelques branches läches , un peu tor- 
tueufes ou irrégulières, & dont les derniers ra- 
meaux font glabres, verdätres & feuillés, Les 
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feuilles font oppofées’, compofées chacune de deux 
folioles ovoïdes , prefque arrondies, planes, ver- 
tes, liffes, un peu charnues, & portées fur un 
pétiole commun beaucoup plus court qu'elies. Les 
pédoncules font latéraux , uniflores, géminés d’un 
feul côté, & plus longs que les pétioles. Les fleurs 
font affez grandes , d’un jaune un peu pâle, & 
ont un calice de cinq folioles ovales, concaves , 
légèrement velues fur leur dos ; & quatre ou cinq 
pétales oblongs- ovales, obrus, une fois plus 
grands que le calice. Les capfules font ovales, 
enflées , prefque véficuleufes , & à quatre ou cinq 
aîles membraneufes. Cet arbrifleau croît dans 
PAfrique , & eft cultivé au Jardin du Roi. bp. 
(7. 7.) M. Sonnerat nous en a cemmuniqué des 
rameaux chargés.de fruits. Les capfules , fembla- 
bles à celles figurées par Burmane, ont cinq an- 
gles membraneux ou cinq aîles. Dans les individus 
cultivés , les pétioles des feuilles font plus longs 
que dans les autres. ; 

6. FABAGELLE à feuilles fefliles , Zygophyllum: 
Sefélifolium. Lin. Zygophyllum foliis conjugatis 
feffilibus : foliolis lanceolato-ovalibus margine [ca- 
bris , caule fruticofo. Lin. Mäll. Di, n°. 2. 

Fabago Capenfis , frutefcens, minor. Dill. Elth. 
142. t. 116: f,142. Fabago Africana arborefcens , 
fiore fulphureo, fru&u rotundo. Comm. Rar. 10. 
t. 10. Pluk. t. 429. f..6. Fabago humilis quadri- 
fclia glabra , flore albido , frudu ratundo. Burm. 
Afr. 4.1.0. f. 1. 

8. Fabago flore luteo , petalorum unguibus ru- 
bris , ue Julcato oblongo acuto. Burm. Afr. 6. 
CRM 5 

A Fabago tenuifolia fpinofa, fruëu rotundo. 
Burm. Afr. 5.t.2.f. 2. Zygophyllum fpinofum. L. 

Cette Fabagelle eft beaucoup plus petite que 
celle qui précède , & s’en diftingue particulière- 
ment par fon feuillage & fes longs pédoncules. 
Ses tiges font menues , fous-ligneufes , rameufes , 
glabres , longues d’un pied ou environ , & munies 
de deux angles on de deux petites aïles courantes 
qui les font paroître prefque applaties d’un côté , 
& cylindriques de l’autre. Les feuilles font petites . 
oppofées , fefliles, compofées chacune de deux 
folioles ovales-lancéolées, & à bord cartilagineux 
& comme crênulé, qui les rend fcabres er cet 
endroit. Comme ces folioles font fefliles , il femble 
qu’à chaque nœud de la tige ï! y ait quatre petites - 
feuilles. Les ftipules font ouvertes ou même réflé- M 
chies. Les pédoncules font latéraux, folitaires , w 
quelquefois géminés, uniflores , & beaucoup plus 
longs que les feuilles. Les folioles du calice font 
ovales-pointues ; les pétales font oblongs, obtus, 
blancs dans leur partie fupérieure, jaunâtres ou 
orangés à leur bafe. Dillen les dit, crénelés à leur 
fommet , mais ce caraétère n'eft pas bien remat- 
quable dans les individus fecs que nous poflédons. 
Le fruit eft arrondi ou ovoïde, & muni du ftyle 
qui perfifte. Cer arbufte croît dans l'Afrique , & 
nous a été communiqué par M. Sonnerat. B.(v./f:}) 
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Ses folioles reffemblent un peu à celles du Fagonia 
Cretica. 

Nous ne pouvons croire que la plante y foit 
une véritable efpèce : des ftipules perfiftantes, 
wuvertes , petites, en alêne, & un peu roides, 
forment ce qu'on nomme fes épines. Il ne paroît 
æas que fes autres caraétères offrent des diftinc- 
tions bien remärquables, 


7. FABAGELLE à petites feuilles, Zygophyllum 
#microphyllum. L. EF. Zygophyllum foliolis ovalibus 
minutis, capfulis emaroinatis, Lin. F. Suppl. 232. 

Sa tigceft ligneufe, droite, à rameaux le plus 
#ouvent alternes. Ses feuilles font oppofées, un 
peu pétiolées , compofées chacune de deux folioles 
ovales, petites, planes, lifles , & lépèrement 
‘charnues. Les pédonculesfont latéraux , folitaires, 
capillaires, & de la longueur des feuilles. Les 
pétales font jaunes &oblongs. La capfule eft ob- 
£ufe aux deux bouts , quinquangulaire , à angles 
fort comprimés & arrondis ou en demi-cercle. 
Cette plante croît au Cap de Bonne Efpérance. B. 


8. FABaGeLLE du Cap, Zygophyllum Capenfe. 
EH. R. Zygophyllum fois conjugatis feffilibus : 
foliolis obovatis , caule fruticofo. N. 

C'eft un arbriffeau de deux ou trois pieds, dont 
l'écorce de la tige & des vieux rameaux eft cen- 
drée, & qui reffemble à l’efpèce n°. $ par fon 
afpeét; maïs qui en paroît bien diftingué par fes 
feuilles fefliles & par fes fleurs rouges , d’ailleurs 
plus petites. Ses rameaux font courts , roides , & 
es plus petits font feuillés, Les folioles de fes 
feuilles font ovoïdes , prefque arrondies, planes, 
vertes, glabres & un peu charnues. Les pédon- 
cules font plus courts que les feuilles , latcraux , 
uniflores , géminés, Le fruit ne nous eft pas connu. 
On cultive cet arbriffeau au Jardin du Roi. B. 


Cv. 7.) 


9. FABAGELLE de Surinam , Zygophyllum æf- 
tuans. L: Zygophyllum foliis conjugatis feffibus; 
foliolis obovatis retufrs. Lin. 

Sestiges font herbacées, longues d’un pied, 
diffufes , lifes, un peu cylindriques , planes en 
leur côté fupérieur. Les feuilles font oppofées, 
fefliles , compofées chacune de deux folioles ovoï- 
des, obtufes , non veineufes. Les ftipules font 
réfléchies & au nombre de cinq : deux font fituées 
“entre les feuilles au côté fupérieur ; une feule fe 
trouve entre les feuilles au côté inférieur , & une 
autre de chaque côté entre les deux folioles, ( Ces 
deux dernières ne font point des ftipules , mais 
des fommets des pétioles communs fort courts ). 
Cette plante croît aux environs de Surinam ; fa 
fruéification n’a point été obfervée. 

D’après cette defcription, l’on doit croire que 
les tiges de cette plante font couchées , fans quoi 
elles n’auroient pas un côté fupérieur & un infé- 
rieur, comme on ledit. 

10. FABAGELLE en arbre, Zygopkyllum arbo- 
reum, Lin, Zygophylinm folis pinnatis | cuule 
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ärboreo, L. Jacq. Amer, 130. t, 83. & Pi@, p. 65e 
t. 124. , 

Ceft un très-bel arbre qui s'élève à quarante 
pieds de hauteur, & dont la cime eft ample, 
épaifle , & d’un afpect agréable. Cette cime eft 
foutenue par un tronc droit, haut de fix pieds , 
& qui fe partage à cette hauteur en rameaux nom- 
breux, oppofes ou dichoromes, Les feuilles font 
oppofées , aîlées ( fans impaire terminale), & 
compofées chacune de treize ou quatorze folivles 
oblongues , obtufes , entières , lifles , fefliles , & 
alternes, Ces folioles ont un pouce de longueur, 
& font portées fur un pétiole commun long d’en- 
viron trois pouces. Les fleurs naiffent fur des grap- 
pes lâchés , branchues , axillaires & terminales, 
Ces fleurs font grandes, belles , inodores, & ont 
un calice d’un verd jaunâtre ; cinq pétales arron- 
dis ou prefqu’en cœur, & dont l’onglet eft de la 
longueur du calice ; les écailles de leurs étamines 
velues ; & leur ovaire aminci & comme pédiculé 
à fa bafe, Le fruit eft une capfule à cinq aîles, 
grandes & membraneufes. Cet arbre croît aux 
environs de Carthagène , danses bois. Il eft fort 
agréable à voir lorfqu’il eft chargé de fleurs. Les 
habitans du pays le nomment Guayacan, nom 
qu'ils donnent en même temps à tous les bois durs 
qui font excellens pour différens ouvrages. 

* Zygophyllum ( cordifolium ) foliis fimplicibus 
oppofitis cordato-fubrotundis. Lin. F, Suppl. 232, 


FAGARIER, FAGARA ; genre de plante à 
fleurs polypéralées , de la famille de Balfamiers , 
& qui comprend des arbres & des arbriffleauxexo- 
tiques , à feuilles alternes aîlées‘avec impaire , & 
à fleurs.petites difpofées par grappes ou par pa- 
quets axillaires, auxquellés fuccèdent des capfules 
monofpermes affez femblables à celles des Cla- 
valiers, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice fort petit , qua= 
drifide ou quinquefide , à folioles concaves & 
perfiftantes; 29. quatre ou cinq pétales oblongs , 
concaves, droits ou un peu ouverts; 3°. quatre 
à huit étamines, dont les filamens un peu plus 
longs que la corolle , portentdes anthères ovales : 
4°. unovaire fupérieur, ovale , quelquefois divifé 
où à plufieurs lobes, chargé d’un ftyle de la lon: 
gueur de la corolle, à fligmate à deux lobes ou 
bifide. ë 

Le fruit confifte en une ( ou plufieurs } capfule 
globuleufe , uniloculaire, bivalve, & qui con- 
tient une femence arrondie & luifante. 

Obferv. Le difque LÉ 6er obfervé dans les 
fleurs de quelques efpèces , & qui fe trouve peut- 
être dans toutes, & la confidération de plufieurs 
particularités des fruits, nous font préfumer que 
ce gente a des rapports avec les Fufains , & qu'il 
conviendroit peut-être de lerapporter à la famille 
des Nerpruns plutôt qu’à celle des Balfamiers, 
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° EsPsces. 

1. FAGARIER à feuilles de Jafmin, Fagara 
pterota. Lin. Fagara pininarum articulis inermibus, 
foliolis ovalibus obfolete crenulatis. N. 

Lauro affinis ; Jafmini folio alato , coffa media 
raembranulis utrinque cexffantibus alata, ligno 
férro duritie vix cedens. Sloan. Jam. Hift. 2.p. 25. 
t. 162. f, 1. Raj. Hift. 3. Dendr. 86. Prerota 
fubjpinofa, foliis minoribus per pinnas margi- 
nato-alatas difpofitis, fpicis geminatis alaribus. 
Brown. Jam. 146. t. 8. f. 1. 

C’eft un arbrifieau très-rameux , dont le bois 
eft dur & d’un jaune pâle , & qui s'élève jufqu’à 
vingt pieds de hauteur. Ses rameaux font garnis de 
petites feuilles alternes ; aîlées avec impaire , & 
fouvent accompagnées à leur bafe de deux aiguil- 

-lons courts, arqués en crochet. Chaque feuille eft 
<compofée de fepr à neuf folioies ovales, imper- 
ceptiblement crênelées, munies d’un point tranf- 
parent entre chaque crênelure , oppofées , excepté 
Ja terminale, & portées fur un pétiole commun 
inerme , articulé, bordé de chaque côté d’une 
aîle ou membrane décurrente. Ces feuilles font 
vertes, glabres, & n’ont qu’un pouce & demi de 
fongueur; leurs folioles les plus grandes font lon- 
gues de cinq ou fix lignes. Les fleurs font axillai- 
res, & naiflent quatre ou cinq enfemble fur des 
péticles courts. Cetarbriffeau croît à la Jamaïque, 
& eft cultivé au Jardin du Roi. D. (v. y.) Son 
odeur eft défagréable. 

Obferv. M. de Juffieu pofsède dans fon Herbier 
des branches d’un Fagara envoyées par Houfton 
pourle Lauro affinis Jafmini folio, &c, de Sloane. 
Les folioles de ce Fagara font la plupart munies 
d’une petite échancrure à leur fommet, comme 
Linné le dit dans fon caractère fpécifique , & n’ont 
pas d’autres crênelures apparentes, ni aucun point 
‘tranfparent fur les bords. Le Fagara du Jardin du 
Roï dont nous venons de parler , affez femblable 
d’ailleurs au Fogara cité de ‘Sloane, en feroit-il 
une variété , ou mériteïcit-il d’en être diftingué 
comme efpèce ? 

2. FAGARIER à petites feuilles | Fagara trago- 
des. Lin. Fagara pinnarum articulis fubtus acu- 
leatis , foliolis oblongis obtufis fubemarginatis.N. 

Rhoi fimilis tragodes leptiphyllos Americana 
fpiniofa , rachi medio appendicibus auca.:Pluk. 
t. 107. f, 4. Ray. Hift. 3. Dendr.! 57. n°. 6. Schi- 
noëdes petiolis fubtus aculearis. Lin. Hort, Cliffort. 
439. Fagara ( tragodes ) articulis pinnerum fubtus 
aculeatis. Jacq. Amer, 21, t, 14. & Pict, p. 16. 
t, 19. 

Ce Fagarier fe diftingue au premier afpe& du 
précédent par la forme & par la petitefle de fes 
folioles. 11 forme un arbriffeau fort rameux, & qui 
s'élève à environ cinq pieds de hauteur. Ses ra- 
meaux font garnis de feuilles alternes , menues, 
ailées avec impaire , articulées, & compofées de 
neuf à treize petites folioles-oppolées, ovales- 
oblongues | récrécies vers leur bafe, obtufes, & 
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fa plupart un peu échancrées à leur fommet, Cés 
folioles, de la même grandeur & à peine plus 
larges que les articulationsaîlées de leur pétiole 
commun, n’ont que ttois lignes de longueur. À 
la bafe de chaque feuille on obferve fur les ra- 
meaux deux aiguillons fort aigus, prefque droits, 
comme les repréfente Pluknet , mais qui varient 
fans doute dans leur direction, puifque M. Jacquin 
les dit & les repréfente recourbés. Outre ces. 
aiguillons ,; on en remarque d’autres qui font foli- 

-taires, rares, fort petits, & fitués fousles pétio- 
les communs , à leurs articulations. Les fleurs font 
petites , axillaires , & ramafées en paquets pre£ 
que fefliles. Cet arbriffeau croît dans l’ifle de st. 
Domingue, & cft cultivé au Jardin du Roi. B. 
(vw. v.) Il eft toujours verd , & glabre en toutes 
fes parties. : 

3. FAGARIER du Japon, Fugara piperita. Lin, 
Fagara foliis inermibus, foliolis ovatis crenatis 
oppofitis , flortbus paniculatis. N. 

Seo & fansjo ; ettam Japonicè, maru fatfi kami, 
kawa fatf: kami. Arbufcula fpinofa aromatica , 
foliis fraxineis, femine Fagaræ Avicennæ. Kempf, 
Amoœn, Ex. 892. t. 893. Fagara piperita. Thunb, 
FI. Jap. 64 ? Le Poivrier du Japon. 

Arbrifleau célèbre au Japon par fes qualités & 
par lufage qu'on en fait ordinairement; il s'élève 
à environ dix pieds de hauteur. Son écorce eft 
charnue , tuberculeufe , brune , & d’un verd rou- 
geâtre fur les jeunes rameaux. Son boïs eft léger, 
tendre , rempli de beaucoup de moëlle. Ses aiguil- 
lons font rares , droits ou montans, & longs d’en- 
viron fix lignes. Kempfer les repréfente fur les 
rameaux , géminés au bas des feuilles, en manière 
de ftipules. Les feuilles font aîternes , aîlées avec 
impaire , à peu près femblables äcelles du Frêne, 
mais moins longues; elles font compofées cha- 
cune d’environ onze folioles ovales, crênelées, 
oppofées , prefque fefliles, longues d’un pouce; 
& glabres, à l'exception de leur nervure moyenne,, 
qui eft velue. Leur pétiole commun eft légèrement 
aflé, & articulé aux infertions des folicles. Les 
fleurs naïffent fur des panicules on grappes ra- 
meufes , pédonculées , longues d’un pouce & 
demi, axillaires & terminales. Ces fleurs font 
d’une couleur prefque herbacée, varient dans le 
nombre des divifions de leur calice & de leur co- 
rolle, & ont fept ou huit étamines. Elles produi- 
fent des capfules communément géminées , pédi- 
culées, arrondies, de la groffenr d’un grain de 
poivre, parfemées d’un grand. nombre de petits 
points tuberculcux, membraneufes & roupeâtres 
avant leur parfaite maturité, dures & roufleitres. 


. lorfqu'elles font müûres , s'ouvrant alors en deux 
valves, pour laifler fortir une femence ovoïde, 
dure , luifante, noirâtre , & retenue par un cordon 
fibreux qui naît du fond de la capfule. 

Cet arbrifleau croît naturellementau Japon. F:. 
Ila danstoutes fes parties, mais principalement 
dans fon écorce, fes feuilles & fes capfules, un 
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goñt de poivre, aromatique, & brillant eomme 
celui de la Pyrèthre. Ses feuilles fraîches, fonécor- 
ce defléchée, & fur-tout fes capfules, s’emploient 
dans le pays pour affaifonner les alimens , au lieu 
de poivre & de gingembre. Les Médecins con- 
{eilient l'ufage des feuilles de cette plante , broyées 
avec de la farine de riz & réduites en un cata- 
plafiwe pour appliquer fur les parties affeétées de 
catarrhe. | u 

4. FacarterR d’Avicenne, Fagara Avicennæ. 
Fagara folis inermibus impari-punnatis , foliolis 
lanceblatis integerrimis utrinque glabris , racemis 
paniculatis folits brevioribus. N, 

Cubebis ajfinis Fagara major. Bauh. Pin. 412. 
Fagara major. J. B. 1. p. 350. Raj. Hiüft. 1814. 
Fagara Avicennæ. Cluf. Exor. p. 185. Lob. Ic.2. 
p. 183. An Fagara foliolis inæquilateris integris. 
Thunb. F1. Jap. 350. n°. 3. F'agara Avicennæ. 
Juf. Herb. 

Cet arbrifleau , extrèmement voifin du précé- 
dent par fes rapports, & même en tout femblable 
par fes fruits que Clufius a fort bien reprélentés , 

aroît en être bien diftingué au moins par le ca- 
raétère de fes feuiiles. Ses rameaux font cylinäri- 
ques , glabres, à écorce un peu gercée ou ridée ; 
ils font munis d’aiguillons, courts, épars , & 
point géminés au bas des feuilles , comme dans le 
précédent. Les feuilles font éparies , rapprochées 
& fituées feulement au fommet des rameaux. 
Elles font aîlées avec impaire, & compofées de 
neuf à treize folioles oppofées , lancéolées ou 
ovales-lancéolées, pétiolées, entières ou n’ayant 
que quelques dentelures à peine perceptibles , 
très-glabres des deux côtés , & longues d’un pouce 
ou unpeu plus. La nervure moyenne de ces folioles 
eft faillante en deffous , & canaliculée en deffus. 
Les pédoncules communs fitués entre les feuilles 
& au fommet des rameaux , font un peu moins 
Jongs que les feuilles , & ramifiés en panicule. Les 
fruits font des capfules le plus fouvent géminées 
fur le même pédicule, globuleufes, moins groffes 
qu'un pois ordinaire, brunes, ridées, bivalves, 
contenant une femence noire & luifante. Cet ar- 
brifleau croît à la Chine , d’où le Père d’Incarville 
en a envoyé un rameau chargé de fruits. P.(v. 
[. in k. Juff: ) 

$. FAGARIER hétérophylle |, Fagara hetero- 
phyila. Fagara foliis impari - pinnatis : junioris 
arboris lonerffmis aculeofis [ub 40-jugis , arhoris 
adultæ brevioribus  latioribus inermibus fub 4- 
jugis. N. 

Muacqueria. Commerf. Herb. & Ic, Le bois de 
Poivrier. An Fagara minor, Indis Cayutana, 
amaet, & falay. Camel. Ic. MA, 108. Raj. Suppl. 
Luz. p. 74. 

Cette efpèce, tout-à-fait femblable aux deux 
précédentespar fes fruits , offre dans fon feuillage, 
confidéré d'abord fur le jeune arbre , & enfuite 
fur l'arbre adulte ou fruéifant , une différence fi 
confidérable , qu'on auroit peine à croire que les 
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deux fottes de feuilles obfervées dans ces cas ap- 
partiennent réellement au même individu , fi M. 
Commerfon ne l'afluroit dans fes manufcrits, & 
s’il n’avoic-déja fourni ailleurs de femblables 
exemples. Ë 
Lorfque cet arbre eft jeune, fes rameaux font 
hériffés d'aiguillons très-nombreux , épars, & fort 
petits ; ils font parnis à leur fommer de feuilles 
éparfes , rapprochées prefqu’en touffe , aîlées avec 
impaire , étroites, & fort longues. Ces feuilles 


: font compolées de trente à quarante folioles 


fort petites, ovales - pointues, glabres , vertes, 
parfemées de points tanfparens, crénelés pref- 
qu’imperceptiblement , les uns oppolés & les au- 
tres alternes, & fitués fur un péticle commun 
très-grêle, garni d'aiguillons épars & fort petits. 
Les feuilles dont nous parlons reffemblent beau- 
coup à celles de la plante figurée dans Pluknet à 
la Table 391. f. 3; mais ,comme nous avons dit., 
celles de notre plante ont des folioles plus nom- 
breufes. 

Lorfque l’arbre dont nous traitons a acquis tout 
le développement qui le met en état de fruétiñer, 
alors fes rameaux & les pétioles de fes feuilles 
font dépourvus d’aiguillons. $es feuilles encore 
éparfes & rapprochées au fommet des rameaux, 
font beaucoup plus courtes & plus larges que dans 
le premier cas , ailées pareillement avec impaire ; 
elles n’ont alors que quatre ou cinq paires de folio- 
les ovales-pointues, entières, glabres, fans points 
tranfparens , remarquables par beaucoup de ner- 
vures Jatérales parallèles & prefque tranfveries, 
entre lefquelles fe trouvent de petites veines réti- 
culées. Les folioles dont il s'agit ont un pouce & 
demi de longueur, & les premières n’ont qu’envi- 
ron cinq lignes; elles reflemblent à celles de la 
plante figurée dans Pluknet , à la Table 393. f. 2. 
mais les pétioles font inermes ; ils font canaliculés 
en deffus. Les fleurs naïflent fur des grappes pani- 
culées, fituées entre les feuilles , & un peu moins 
longues qu’elles, Les capfules font arrondies, un 
peu plus petites qu’un pois, uniloculaires, bivai- 
ves, contenant chacune une femence noire & 
luifante , laquelle attachée par une membrane qui 
naît du fond de ja capfule , paroît entre lesvalves 
à demi-ouvertes de cette capfule, commeentre 
les deux branches d’une tenaiile ou d’une pince. La 
plupart de ces capfules nous ont paru folitaires 
pour chaque fleur. M. Commerfon a trouvé cet 
arbre dans j'Ifle de Bourbon, aux environs du 
Gol , dans le bas. Ses fruits 8 fes feuilles font un 
peu aromatiques. Le bois , qui brûle très-bien, 
même verd , fert à faire des flambeaux, B.(v.f. ) 

Obfèrv. M. Commerfon a dans fon Herbier de 
VIfle de France des branches dun arbre qui y eft 
nommé Bois de Poivrier. Ces branches font mu- 
nies de grappes de fleurs , & ont des feuilles affez 
femblables à celles de j'arbre adulte que nous 
venons de décrire, Nous croyons que ces bran- 
ches appartiennent à d'autres individus de nogre 


446 FAG 


même efpèce ou d’une fimple variété ; &e dans ce 
cas , elles nous apprennent que les fleurs de notre 
Fagarier hétérophylle ont un petit calice à cinq 
divifions; cinq pétales droits , ovales-oblongs , 
une à deux fois plus grands que le calice , & cinq 
étamines non faillantes hors de la corolle, F5. 
GS. 

6. FAcarter du Sénégal, Fagara zanthoxy- 
loïdes. Fagara petiolis cofhfque foliolarum aculea- 
tis , floribus quinquefidis duoicis. N. 

Fagara.…. Juff. Herb. Ouolof agdeum. Adanf. 
Herb. Seneg. n°. 224. 

Arbre très-rameux, hériffé de piquans , & qui 
s'élève à quinze pieds ou environ. Ses aiguiilons 
font nombreux, ligneux, longs prefque de deux 
pouces, & terminés par une pointe courte, épaifle, 
courbée en dehors. Les feuilles font aîlées, com- 
pofées chacune de cinq à fept folioles oblongues- 
elliptiques , très-entières, glabres, longues d’un 


à deux pouces , alternes, & munies fur leur côte" 


moyenne , foit en deflus, foit en deflous , de quel- 
ques aiguillons rares. Ces folioles, affez fembla- 
bles à celles de la plante figurée dans Pluknet, 
à la Table 449, f. 7, font portées fur un pétiole 
commun canaliculé en deflus, & garni d’aigui- 
Jons en crochet. Les fleurs prefque fefliles & ra- 
maflées le long d’un pédoncule commun , forment 
des grappes fimples. Celles de l’individu mâle (dit 
M. Adanfon dans desnotes manufcrites) ont un 
calice àcinqdivifions ,cinqpétalesovales-oblongs, 
droits , plus longs que le calice; cinq étamines 
à peine plus longues que la corolle , & alcernes 
avec les pétales. Les fleurs femelles ont un calice 
£& une coroile comme les fleurs mâles, un ovaire 
globuleux , petit, chargé d’un ftyie de la lon- 
gueur de l'ovaire , à ftigmate hémifphérique & 
épais. Le fruit eft une capfule globuleufe , petite, 
uniloculaire , à deux valves hémifphériques, & qui 
contient une femence prefque globuleufe, un peu 
comprimée , life, luifante , ayant une ligne rele- 
vée & circulaire. M. Adanfon a obfervé cet arbre 
au Sénégal. D. v. fin h, Juff:) 

7. FaAGaRIER de la Guïane , Fagara Guianen- 
fs. Fagara foliis pinnatis inermibus ; floribus pa- 
niculatis pentandris , capfulis fubquinis. N. 

Fagara pentandra. Aubl. Guian. 78. t. 30. Le 
Poivre des Nécres , le Cacatin des Garipens. 

Le tronc de cer arbre s'élève àquarante & même 
ginquante pieds, fur deux pieds & demi de dia- 
mètre ; fon écorce eft grisâtre , chargée d’épines ; 
le boiseft blanc , dur, compaët. Il pouffe de fon 
fommet plufieurs branches rameufes, qui fe répan- 
‘dent en tout fens. Les branches & la partie des 
rameaux dépourvues de feuilles, font garnies de 
petites épines, L’extrémité des rameaux porte des 

feuilles aiternes , aîlées (fans impaire ) , compo- 
fées d'environ dix folioles oppofees, ovales-lan- 
céolées, açuminées, glabres, entières, & prefque 
fpfiles. Les plus grandes de ces folioies ont fix 
pouces de longeur, fhr une largeur d’un pouce 
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& demi. Les fleurs naiffent fut de grandes pani- 
cules qui terminent les rameaux, & dont lesrami- 
fications font munies à leur bafe d’une petite 
éçaïlle. { 


Chaque fleur à un calice monophylle, à cinq 
dents , & garnie à fa bafe de deux ou trois petites 
écailles ; cinq pétales blancs , arrondis , concaves, 
& attachés au fond du calice autour d'un difque ; 
cinq étamines plus longues que la corolle, & 
inférées {ur le difque à l'oppolé des pétales ; un 
ovaire fupérieur , à trois ou quatre ou cinq côtes 
arrondies , furmonté de deux ftyles courts arqués 
en dedans , à ftigmates pointus. 

Le fruit eft compofeé de trois à cinq capfules 
rouffeâtres , uniloculaires , bivalves, attachées à 
un pivot qui en occupe le centre, 6z dont elles 
s’écartent dans leur maturité; ces capfules s’ou- 
vrent par leur faceinterne, & laiffent échapper 
une femence noire , luifante , & huileufe. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane; il 
fleurit dans le mois de Mai, & porte des fruits 
mûrs dans le mois d’Août. L'écorce de fes capfules 
eft piquante & aromatique. 


8. FaGaRIEeR otandrique, Fagara odandra. 
Lin. Fugura folis impari-pinnatis , foliolis cre- 
natis utrinque tomentofis , flortbus octandris. N. 

Elaphrium (tomentofum ) foluis tomentofis. Jacq. 
Âmer. I—o5. t. 71. f. 1,2, 3. Fagara foliolis 
tomentofis. L. Mant. 40. 


8. Eadem, foliis glaberrimis. Elaphrium gla- 
brum. Jacq. Amer. 106. t. 71. f. 4. 

C'eft un arbre qui s’elève touvent à plusde vingt 
pieds dehaureur, n’offrant rien de bien agréable 
dans fon port , & dont le fuc propre glutineux, 
odorant & aromatique , approche beaucoup de 
celui du Gomart ( Bur/era ) par fes caraétères. Son 
bois eft blanc & très-léger. Son tronc fe partage 
en un petit nombre de branches épaïifles , longues, 
irrégulicres. Ses feuilles font inermes, ( & vrai- 
femblablement toute la plante ) , aîlées avec im- 
paire, compofées chacune de neuf folioles ovales, 
crênelées , coronneufes des deux côtés, veineufes,, 
à peine longues d’un pouce , oppofées excepté la 


| terminale , & portées fur un pétiole commun aîlé 


dansles interftices des folioles. Les fleurs viennent 
fur de petites grappes pédonculées , fituées aux 
fommités des rameaux. Elles font petites, &ont 
un calice blanchätre de quatre folioles lancéolées , 
droites & caduques; quatre pétales jaunâtres 
ovales-pointus , & un peu plus langs quele calice; 
huit étamines plus courtes que la corolle, & 
alternativement grandes & petites , & un ovaire 
fort petit, chargé d'un ftyle court, à ftigmate 
double ou bifide. Le fruit eft une capfule prefque 
globuleufe, verdätre, de la groffeur d’un pois, 
uniloculaire, & qui s'ouvre en deux valvescoria-, 
ces, épaifles, pleines d’un fuc balfämique, Cette 
capfule renferme une femence arrondie , compri- 
mée, enveloppée dans fa partie inférieure par ung 
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pulpe rouge , & nue dans fa partie fupérieute qui 
prend une couleur noirâtre. 

Cet arbre croît dans l’Ifle de Curaçao & dans 
les Ifles voifines, aux lieux pierreux. B. Il perd 
fes feuilles tous les ans , & fleurit en Juillet & 
Août. On fe fert de fon bois dans le pays pour 
faire des felles. 

9. FAGARIER à trois feuilles , Fagara triphylla . 
Fagara folüs oppofitis ternatis , foliolis ovato- 
lanceolatis integerrimis, racemis: brevibus latera- 
libus brachiato-pyramidatis. N. 

Ampacus anouflifolius. Rumph. Amb. 2. p. 188. 
t. 62. Voyez dans ce Didionnaire l’article Ampac , 
à la page 137 du premier Volume. 

J'avois cherché en vain jufqu’à préfent à quoi 
pouvoir rapporter les arbrifleaux que Rumphe 
nomme Æmpacus, & qu’il repréfente avec des 
feuilles oppofées, caraétère qui m’embarrafloit 
beaucoup, & qui même eft encore affez fingulier 
dans le genre dont je traite ici, lorfqu’en exami- 
nant chez M. de Juflieu les plantes qui ont la fruc- 
tification des Fagariers , je reconnus fur lechamp 
à la vue du rameau chargé de fruits que je vais 
décrire , l'un des deux Ampacus de Rumpbhe. 

Ce rameau eft ligneux, cylindrique, glabre , 
dépourvu d’aiguillons ; ileft garni de feuilles op- 
pofées ; pétiolées, affez femblables à celles du 
Prelea trifoliata | & compofées chacune de trois 
folioles ovales-lancéolées, très-entières, un peu 
pétiolées, glabres des deux côtés, & longues de 
trois pouces. Les fleurs viennent fur des grappes 
latérales, branchues, comme pyramidales , lon- 
fps d’un pouce & demi, & dont la partie nue 


u pédoncule commun eft fort courte. Les cap- : 


fules font petites, globuleufes, le plus fouvent 
géminées fur les pédoncules propres, bivalves, 
monofpermes , & en tout parfaitement fembla- 
bles à celles de notre Fagaricr d’Avicenne n°. 4, 
& de notre Fagarier hétérophylle n°. 5. Ce ra- 
meau fe trouve dans un Herbier des Philippines 
donné à M. Commerfon par M. Sonnerat, B. 
(v. [.) Il y a apparence que l’Ampacus latifolius 
de Rumphe n'eft qu’une variété de cette efpèce, 
à feuilles plus grandes, plus larges , & velues ou 
pubefcentès en deffous. 


FAGONE, FAGONTIA ; genre de plante à 
fleurs polypéralées , qui a de très-grands rapports 
avec les Fabagelles, & qui comprend des herbes 
à feuilles oppofées, accompagnées de ffipules 
fort fouyent épineufes, & à fleurs axillaires & 
terminales , auxquelles fuccèdent des capfules à 
cinq loges monofpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovales-lancéolées, droites, petites, & caduques ; 
2°, cinq pétales onguiculés , ovales ou arrondis, 
plus longs que le calice , inférés entre fes folioles, 
& ouvert en rofe; 3°, dix étamines dont les fila- 
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mens nuds & un peu moins longs que les pétales, 
portent des anthères ovales; 40. un ovaire fupé-" 
rieur, à cinq angles, furmonté d’un ftyle en 
alène, à fligmate fimple. 

Le fruit eft une capfule en pyramide courte, 
mucronée , à cinq lobes comprimés ou cinq an- 
gles, divifée intérieurement en cinq loges mo- 
nofpermes , & s’ouvrant en dix valves. 

Les Fagones n’ont pas d'écailles adnées à la bafe 
des filamens de leurs étamines , ni plufieurs fe- 
mences dans les loges de leurs fruits; ce qui paroît 
fuffire pour les diftinguer des Fabagelles. 


EspPEcEes. 


I. FAGoNE de Crête, Fagonia Cretica. Lin. Fa- 
gonia fpinofa , foliolis lanceolatis planis lævibus, 
Lin. Mill. Dié. n°. 1. 

Fagonia Cretica fpinofa. Tournef. 265. Trifo- 
lium fpinofum Creticum. Bauh. Pin. 330. Prodr. 
142. Cluf. Hift. 2. p. 242. Trifolium aculeatum 
Creticum. J.B. 2. p. 388. Moxif. Hift.2,p. 147: 
Sec, 2.-t. 14. f. 5. 

Cette plante eft baffle , fort étalée , & prefque 
tout-à-fait glabre. Ses tiges font herbacées , un 
peu grêles, dures à leur bafe , anguleufes, can- 
nelées , verdâtres, très -rameufes, paniculées , 
longues d’un pied, & étalées de tous côtés fans 
être couchées complètement. Ses feuilles font op= 
pofées, pétiolées, compofées chacune de trois 
folioles lancéolées , étroites, mucronées, fefliles, 
prefqu’épales, vertes , glabres, planes , & fou- 
vent un peu arquées : ces folioles font longues de 
trois à fept lignes. À chaque nœud on obferve 
quatre ftipules plus courtes que les pétioles , ou- 
vertes où même recourbées, en alêne, & dont les 
pointes font lépèrement épineufes. Les pédoncules 
font latéraux, axillaires, folitaires, un peu velus, 
& plus courts que les feuilles ; ils portent cha- 
cun une fleur purpurine, à laquelle fuccède une 
capfule penchée , ovale - pointue, à cinq angles 
comprimés , & ciliée ou légèrement velue, Cette 
plante croît dans l’Ifle de Candie , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. ©. (v. v.) 

2. FAGONE d’Efpagne, Fagonia Hifpanica. L. 
Fagonia inermis. Lin. Mill. Di&. n°. 2. 

Fagonia Hifpanica non fpinofa. Tournef, 265. 

Nous fommes très-portés à croire que cette 
plante, dont nous n'avons pu voir aucun échan- 
tillon , n’eft qu’une médiocre variété de la pré- 
cédente. Miller n’en dit autre chofe, finon qu’elle 
eftlifle, fans épines, & qu’elle fubfifte pendant 
deux années ; mais Ia première n’a que des fpinules 
ou même des pointes fpinuliformes , & l’on fait 
que d’une plante annuelle à une plante bifan- 
nuelle, 12 différence n’eft pas fort grande. 

3. FAGoNE à longues épines, Fagonia Arabica. 
Lin. Fagonia fpinis folis longioribus , foliolis ter= 
nis fubvillofis. N. 

a. Fagonia Arabica. Mill. Di&. n°. 3. Forsk, 
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ZÆEgypt. n°. 68. Fagonia Arabica longiffimis acu- 
leis armata, Shaw. Afr. 229. f. 220. 


8. Eadem foliolis ovatis. Fagonia memphytica 
trifolia procerior fpinis prælongts horrida, magno 
flere violaceo. Lipp. Mf. s 

Cette efpèce a prefque l’afpeét de l'Ajonc 
(Ulex:) par l’effer de fes longues épines ; & elle 
eft remarquable par des poils glanduleux plus ou 
moins abondans, fitués fur fes jeunes rameaux & 
fur fes feuilles. Lippi dit qu'elle s'élève jufqu’à 
deux ou trois pieds; que fes tiges font robuftes , 
ligneufes, & blanchätres ; qu’elles font pleines 
de nœuds , cannelées comme dans les autres efpe- 
ces, mais cylindriques. Les feuilles font périolées, 
tetnées, compofées chacune de trois folioles pla- 
nes, linéaires & pointues dans la plante «, & 
fimplement ovales dans la plante 8, oùelles font 
longues d’environ trois lignes. On obferve à cha- 
que nœud quatre épines ftipulaires, robuftes, 
auffi longues & même plus longues que les feuil- 
les. Les fleurs font viclettes , ont environ cinq 
lignes de dizmètre; les étamines ontleurs anthères 
jaunes. Cette efpèce croît dans l'Arabie, & en 
Egypte, aux environs du Caire. ( v. f. ën k. Juff.) 


4. FAGONE des Indes, Fagonta Indica. Lin. 
Fagonia foliis fimplicibus ovalibus , fpinis geminis. 
Lin. Burm. FI. ind. 102. t. 34. f. 1. 

Sa tige eftherbacée, cylindrique , droite, gla- 
bre , munie de rameaux alternes. Ses feuilles font 
fimples , oppofées, ovales - oblongues, un peu 
pétiolées, glabres, & entières ; les épines ffipu- 
laires font quaternées à chaque nœud, c’eft-à-dire 
géminées de chaque côté , comme dans les autres 
efpèces ; il paroît qu’elles font un peu plus courtes 
que les feuilles, Les fleurs font jaunes , axillaires 
& terminales, portées fur des pédoncules fimples 
prefque capillaires. Cette Fagone croît dans la 


Perfe, ©» 


FAGRÉ de Ceylan, FAGR@A Zeylanica. 


Thunb. Nov. Gen. & A&. Stok. 1782. p. 132.t.4. 

Arbriffeau dont les fleurs ont prefque l’afpe“ 
de celles du Gardenia Thunbergia (L. Suppl. 162.) 
ou de celles des Portlandia & de VHillia , toutes 
‘plantes de la famille des Rubiacées ; mais qui, 
malgré cela, fe rapproche plutôt des Calacs par 
fes véritables rapports, fes fleurs, {lon M. Thun- 
berg , ayant leur ovaire fupérieur. 

Sa tige eft ligneufe , droite , légèrement tétra- 
gône, de l'épaiffeur du doigt, & haute de deux 
pieds. Ses feuilles fonr oppofées | nombreufes, 
pétiolées , ovales - cunéiformes, très - obtufes , 
entières , & coriaces, Elles ont fept pouces de lon- 
gueut , fur une largeur de trois à quatre pouces, 
& font foutenues par des pétioles longs d’un pouce, 
& demi-cylindriques. Les fleurs font grandes, 
difpofées trois enfemble au fommer des rameaux 
en faifceau terminal ou en manière d’ombelle, 
& portées chaçune fur un pédoncule fimple, fort 
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court. Les braëtées font petites, oppofées, ovales ; 
obtufes. 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
campanulé, à cinq divifions courtes, obtufes, 
membraneufes à leur fommet ; 2°. une corolle 
monopétale , infundibuliforme , à tube cylindri 
que, long de trois ou quatre pouces , s'élargif- 
fan infenfiblement , & à limbe partagé en cinq 
divifions ovales-cblongues, obtufes , cbliques, 
& entières; 32. cinq étamines dont les filamens 
égaux, plus courts que la corolle , & attachés à 
fon tube , portent des anthères ovales, didymes, 
fillonnées, & vacillantes ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , furmonté d'un ftyle de la longueur de la 
corolle, à ftigmate plane , orbiculaire , en 
plateau. 

Le fruit eft une baie ovale , charnue , glabre, 
de la groffeur d’une’petite poire, & divilée inte- 
rieurement en deux loges polyfpermes. 

Cet arbriffeau croît dans l’Îfle de Ceylan, & 
fleurit dans les mois de Décembre & de Jan- 
vier. Bb. M. Thunberg a oublié de dire, dans 
l'expofition du caraëtère de ce nouveau genre, fi 
les loges du fruit font monofpermes ou polyfper- 
mes; mais il a fuppléé à cet oubli par la figure 
quil a publiée de cet arbriffeau. Il eft vrai que, par 
une autre inattention , le fruit, dans cette figure, 
eft repréfenté uniloçulaire. ; 


FALKIE rampante , FALKIA repens.Lin.F, 
Suppl. 30 & 211. 

Plante qui, par fon port & par la forme de fa 
fleur , teflemble beaucoup au Liferon; maïs qui 
en eft très-diftinguée par le caraétère de fes fruits. 

Sa fleur a 1°. un calice monophylle, infundi- 
buliforme , perfiftant , & partagé en cinq décou- 
pures lancéolées ; 2°. une corolle monopétale , 


‘campanulée , à limbe ample , crênelé , à dix divi- 


fions; 3°. fix étamines dont les filamens droits, 
égaux, plus courts que la corolle, & attachés à 
fon tube , portent des anthères ovales ; 49. quatre 
ovaires fupérieurs , glabres , d’entre lefquels naif- 
fent deux ftyles capillaires, divergens ; à ftigmates 
en tête & obtus. 

Le fruit confifte en quatre femences nues ; 
globuleufes , & firuées au fond du calice. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
aux lieux inondés ou remplis d'eau. Linné dic 
qu’elle a des rapports avec les Lilerons ; mais il 
nous paroît qu’elle en a davantage avec les plantes 
de la famille des Borraginées. Au refte, cette: 
plante ne fera vraiment connue, que lorfqu’on 
nous aura donné des détails fur le caractère des 
différentes parties qui compofent fon port. 


FAMILLE (de plantes ); on nomme ainfi un 
grouppe ou un affemblage de plantes rapprochées 
d’après la confidération de leurs principaux rap- 
ports ; un grouppe d’une étendue un peu confidé- 
rabje, puifqu'il comprend communément lufieurs 

genres 
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genres que l’on peut regarder eux-mêmes comme 
des familles d’un ordre inférieur ; enfin un grouppe 

ue l’on doit tâcher de diftinguer des autres du 
même ordre par quelques caractères qui lui foient 
propres , afin de le détacher, pour aïnfi dire, du 
tableau général des végétaux , pour en faciliter la 
connoiffance. 

Il ne nous paroît nullement douteux que le 
principal intérêt que l’étude de la Botanique offre 
au Philofophe naturalifte qui la cultive, ne foit 
1a connoïffance des rapports naturels des vépé- 
» ‘taux , c'eft-à-dire, la connoiffance des reffemblan- 

ces & des analogies qui , dans la confidération 
des rapports , rapprochent néceflairement certains 
végétaux les uns des autres, & celles des diffé- 
rences effentielles qui , fous le même point de 
vue, en écartent d’autres natugellement. 

Cette connoïffance, d’un prix bien différent à 
fes yeux que celle des fyftêmes qu'on a imaginés , 
& de tous les affemblages bizarres & difparates 
qu'on a formés d'après leurs principes , lui eft en 
effet néceflaire pour qu’il puifle fe faire une jufte 
idée des êtres qui compofent ce règne étendu de 
la nature, & fur-tout pour qu’il puiffe faifir , dans 
Vimmenfe férie que l'on peut former decesêtres , 
le rang non arbitraire que chacun d’eux paroît 
devoir occuper dans cette férie. 

Mais une femblable férie nuancée uniformé- 
ment dans toute fon étendue ( telle peut-être 
qu'elle eft dans la nature), une férie qui ne pré- 
4enteroïit aucune partie plus faillante que les au- 
tres , & qui n’ofiriroit conféquemment aucun 
point de repos à limagination qui effayeroit de 
l'embraffer , exigeroit, pour être faifie convena- 
blement, un op que eette même imagination 
dans l’homme qui en eftle plus doué, re nous 
paroît pas capable de produire. I1 faut donc que 
Vart fupplée dans ce cas à notre foiblefle; il faut 
que, fans déformer nulle part la férie dont il eft 
queftion, c’eft-à-dire que , fans déplacer aucun 
des êtres qui la compofent, l'on fafle en forte de 
la divifer de diftance en diftance, en circonfcri- 
vant, sil eft poflible, par des cara@tères conve- 
nables , les portions comprifes entre les limites 
artificielles que l’on établira ; il faut, en un mot, 
encadrer , pour aïnfi dire, ces diverfes portions 
de la férie des végétaux, afin de les détacher & 
d'en former des parties faillantes , fufceptibles 
d’être faifies d’une manière diffinéte’ 

_ Or, ces parties faillantes , ces portions enca- 
 drées de la férie générale des végétaux , font ies 
familles de plantes dont nous voulons parler ici ; 
familles qu'il eft indifpenfable d'établir pour faci- 
liter l’étudeintéreflante des rapports, & dont nous 
avons fait une expofition fuccinéte fous chacun 
- de leurs articles dansce Didionnaire , leur tableau 
général étant préfenté au mot Casse. ! 

D’après ce que nous venons de dire , l’on fent 
que , quelque fondés & même quelque naturels 
que foient les rapprochemens des plantes comprifes 
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dans chaque famille, ces familles’ elles-mêmes 
men font pas moins toujours véritablement arti- 
ficielles, car , comme nous l’avons dit en différens 
endroits de nos Ouvrages , nous ne croyons nulle- 
ment que les produétions de la nature {oient vräi- 
ment diftinguées par elle d’une manière répulière 
ou fymmétrique, en divers grouppes généraux 
plufieurs fois fous-divifés en grouppes inférieurs , 
comme l’eft une Armée que l’on divife par Briga- 
des, par Régimens, par Bataillons , par Compa- 
gnies, &c. & nous reftons toujours perfuadés , 
malgré ce que Linné a dit à ce fujer, que tous les 
genres, les ordres , les familles & les clafles de 
plantes, font des divifions tout-à-fait artificielles, 
mais aufli très-utiles , & même néceflüires pour 
faciliter l'étude de la Botanique. 

S'il a été affez difficile à Linné de circonfcrir 
par des caraétères tranchans les petits grouppes de 
plantes que l’on nomme genres, comme le prou- 
vent quantité de ceux qu'il a établis, & dont les 
cara@tères diftinétifs font fort imparfaits, nous 
croyons pouvoir dire qu’il l’eft encore bien davan- 
tage, d'établir des limites évidentes entre les 
grouppes d’une étendue plus confidérable, que 
nous nommons famille. 

Il femble que la férie que paroiflent former les 
produétions organiques de la nature, {oit liée dans 
toutes fes parties par des caraétères non-feulement 
infiniment variés , mais encore par-tout tellement 
rentrans les uns dans les autres, que plus on em- 
braffe une grande portion de cetteférie , plus parmi 
les êtres compris dans cette portion , il s’en trouve 
qui effacent par des traits de reffemblance avec les 
êtres des autres portions voifines , les limites que 
l'homme s'efforce de pofer. Aufli pour chacun 
des grouppes de plantes dont nous avons fait l’ex- 
pofition fous le nom de familles dans cet ouvrage , 
les caraëtères diftinétifs , quant à préfent, font-ils 
exprimés par une fomme majeure de traits de ref- 
femblance qui les rend remarquables; mais les 
limites de ces grouppes n’ont pu être placées que 
dans des diftances moyennes entre les maximum: 
des traits caraétériftiques de chacun des grouppes 
dont il s’agit, 

On feroit vraifemblablement plus avancé dans 
la connoiffance des rapports naturels des plantes , 
& l’on auroit pour les famiiles des déterminations 
plus fatisfaifantes, fi tous les Botaniftes eufflent 
donné quelque attention à ces recherches vérita- 
blement intéreffantes. Maïs la plupart, depuis 
que Linné'a commencé d'écrire, fe font unique- 
ment occupés de nomenclature & de clafifications 
arbitraires. On peur même dire que le fyftême 
fexuel , fi favorable à tous ceux qui favent {e con- 
tenter de noms, a eu une telle influence fur les 
Botaniftes qui s’en font fervis, qu’elle a éloigné 
le plus grand nombre d'entr’eux de l'étude des 
rapports, & qu'elle les a habitués à y donner fi 
peu d'attention, que , même les plus célèbres, 
ont commis à çec égard les plus ar fautes 
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dans la détermination de leurs nouveaux gesres , 
ou dans celle des nouvelles efpèces qu’ils ont 
publiés, 

En effet, on ne peut voir fans étonnement M. 
Jacquin propofer pour une efpèce de Chiococca , 
un véritable Ceffrum , une plante qu’il favoit lui- 
même avoir l'ovaire fupérieur , & qui conféquem- 
ment ne pouvoit être ni du genre du Cliococca , 
ni même de la famille dont ce genre fait partie. 
M. Thanberg, dans fa Flore du Japon, donne 
pour une nouvelle efpèce de Lycium , une plante 
qui w’eft pas même de la famille qui comprend 
cegenre, mais une véritable Rubiacée; il décrit 
encore dans le même ouvrage un arbriffeau qu’il 
donne pour un Cornouilier , quoiqu'il ait l’ovaire 
fupérieur. Linné fils, dans fon Supplément , cite 
pour fynonyme du Chiococca racemofa le Panda- 
caqui de M, Sonnerat , qui eft une véritable Apo- 
cinée, Linné père lui-même confond dans fes Ordi- 
nes naturales , fous le nom de Contortæ , plufieurs 
genres de la famille des Rubiacées , tels que le 
Cardenia & le Genipa , avec la plupart des genres 

-qui compofent la famille des Apocins. Enfin, Pat- 
tention que les Botaniftes modernes donnent aux 
rapports naturels des plantes, eft fiiégère , que 
récemment M. Pallas a publié comme un nouveau 
Cytife , une plante qui, quoique de la famille des 
Légumineufes , n°’eft nullement de la feétion natu- 


relle qui comprend les Cytifes , mais appartient” 


aux Phace , ou plutôt aux Colutea de Linné. Nous 
pe finirions pas, fi nous voulions citer les fautes 
effentielles que les Botaniftes modernes commet- 
tent tous les jours contreles rapports naturels des 
plantes , par l'habitude que leur a donré le fyf- 


tême fexucl , devoir & de former continuellement * 


des affociations difparates, 

Tout Auteur afurément eft expofé à fe tromper 
en écrivant ; tout le monde peut faire des fautes ; 
& nous n'avons pas la fotre vanité de croire que 
nous feuls faifons une exception à cette remar- 
que. Nous favons aflez que, malgré tous les foins 
que nous donnons à notre travail, il nous eft déja 
échappé beaucoup de fautes que nous tâcherons 
de réparer dans notre Supplément; mais ici, il 
n'eft point queftion d'une méprife, ni de l'oubli 
d’un ou plufieurs caraéères., ni du tranfport erroné 
d’une efpèce dans un genre voifin du fien, &c.&c. 
S'il nous arrivoit, parexemple, de ranger parmi 
les Sci/la-une plante qui devroit être placée dans 
le genre des Fyacinches , ce feroît fans doute une 
faute : mais cette faute ne feroit affurément point 
de même nature que celle que nous commettrions, 
fi nous placions cetre même plante parmi les Iris ; 
cat alors nous choquerions les rapports d'une ma- 
niète inexcufable. 

Ce que nous venons de dire fuflit pour qu’on 
nous entende , & pour que lon failife l’afpeët de 
rotre critique, qui n pour objet que Pavance- 
ment de la Botanique , en rappelant l'attention de 
ceux qui ja cuitivent , fur L'étude intéreffante des 
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rapports naturels des végétaux, qu’ils paroïffent 


trop négliger. Woyez les mots BoTANIQUE | 
Ciasse , ORDRE NATUREL , & RAPPORTS. 


FANNASHIBA ( anc. Encycl. ) C’eft un grand 
arbre qui croît au Japon ; fes feuilles font d'un verd 
foncé, & forment une efpèce de couronne. Ses 
fleurs font en bouquet, étant attachées les unes 
aux autres ; elles répandent une odeur très-agréa- 
ble & fi forte, qu’en la peut fentir à une lieue, 
quand le vent donne. Les dames les font fécher , 
& s'en fervent à parfumer leurs appartemens. On 
plante cet arbre dans le voifinage des Temples & 
des Pagodes; & quand il eft vieux, on le brûle 
dansles funérailles des morts, Hubner,di&. univers. 
À moins que ce ne foit le Badian de la Chine , il 

: EE e 
nous paroît fort difficile de deviner, d’après cette 
defcription , quel peut Être cet arbre. 


FARAMIER, FAR4MEA. Aublet, fous ce 
nom générique, décric deux arbriffeaux de la 
famille dés Rubiacées | & qui ont, felon nous, 
tant de rapports avec ie Paverta de Linné , que 
nous préfumons qu’on devra les réunir à ce genre, 
lorfque leur fruit fera connu. Ges arbriffeaux ont 
des feuilles fimples & oppofées, avec des ftipules 
intermédiaires , & produifent à l'extrémité de leurs 
rameaux trois paquets ou faifceaux de fleurs, 


Fru&ification. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophyfle , tur- 
biné, & dont le bord eft à quatre petitesdents; 
2°. une corolle monopétale, infundibuliforme, à 
tube grêle plus long que le calice, & àlimbe 
divife en quatre découpures lancéolées & pointues; 
3°. quatre étamines , dont les filamens courts & 
attachés au tube de la corolle , au-deffous de fes 
divifions , portent des anthères oblongues ; 4°. un 
ovaire inférieur, couronné d’un difque, & fur- 
monté d'un ftyle filiforme, à ftigmate à deux 
lames. 

Le fruit n’eft pas connu: d'après l’examen de 
Povaire , coupé en travers avant fa maturité, il. 
paroît à deux loges. . 


ESsPECES. 


1. FARAMIER à bouquets, Faramea corymbofa. 
Aubl. Faramea foliis ovatis acutis ; pedunculis 
ternatis corymbofis. Aubl. Guian, 102. t. 40. f. 1. 

Atbriffeau de fept à huit pieds , dont le tronc 2: 
environ deux pouces de diamètre. Il pouffe à deux. 
pieds au-deffus de la terre des branches oppofées 
noueufes & rameufes : elles font garnies de feuilles. 
oppofées , ovales , pointues, entières, glabres , 
vertes, & prefque fefliles. Les ftipules font inter 
médiaires, oppofées, folitaires de chaque côté , 
& pointues.-F] naît à l'extrémité des rameaux trois, 
pédoncules communs , portant chacun un bouquet 
de dix à quince fleurs blanches, pédicellées , ran- 
gées prefqu’en forme d’éventail. On trouve cet 
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arbriffeau dans les grandes forêts de fa Guiare ; 
au quartier de Caux. Il fleurit au mois de Janvier, 

2. FARAMIER à fleurs fefliles , Faramea feffili- 

ora. Aubl. Faramea folits ovatis acutis, floribus 
fefilëbus terminalibus ( interflipulaceis. ) Aubl. 
Guian, 104. t. 40. f. 2. 

Cet arbriffeau s'élève à fix ou fept pieds, & 
paroîc, felon la defcription d'Aublet, refflembler 
au précédent par fon port & fon feuillage. El en 
diffère en ce qu’il porte à l'extrémité de fes rameaux 
des fleurs fefliles partagées en trois paquets com- 
polfés chacun de trois ou quatre fleurs enfermées 
entte deux grandes ftipules bradéiformes, Ces 
fleurs font blanches, & exhalent une odeur très- 
agréable, qui approche de celle du Jafmin. Cet 
arbrifleau croît aux mêmes lieux, & fleurit dans 
le même temps que celui qui précède, 


FASCICULÉE , (racine) radix fafciculata. 
On nomme ainfi celle qui eft divifée en un grand 
nombre de portions qui partent d’un centre com- 
mun ; & s’alongent en formant un faifceau, 
comme dans l’Afphodèle. On dit aufli que des 
fleurs font fafciculées ( flores fafciculuti) , lorf- 
qu'elles naiflent plufieurs enfemble d’un point 
commun, & qu'elles font rapprochées en manière 
de faifceau. La Craflule écarlate n°, 1, les Corym- 
bioles, &ec. 


FÉCONDATION ( Fecundatio ). En Bota- 
nique , on nomme ainfi la fonétion effentielle des 
fleurs, l’aéte important par lequel les embryons 
des germes qu'elles contiennent , & qui doivent 
affurer la reproduétion future des individus de 
l’efpèce, font vivifiés, c’eft-à-dire reçoivent le 
premier mouvement d’une vie propre qui, détrui- 
fant leur inertie, produit une forte d’expanfion 
dans les parties qui les compofent, & occafionne 
deurs développemens & leurs accroifilèmens fuc- 
ceflifs. 4 : 

Get aéte myftérieux s’opère par la communica- 
tion médiate ou immédiate des organes fexuels 
des fleurs ;. parle contaët de la pouffière fécon- 
dante des éramines , fur le ftigmate du piftil; 
contaét qui tranfmet à l'ovaire de ce piftil , par 
Ventremife du ftyle , foit qu'il paroïffe perforé ou 
non, la vapeur vivifiante (l'aura feminalis ) nécef- 
faire à la fécondation. 

C’eft lorfque la fleur eft ouverte, ou quelque- 
fois dans l’inftant même de fon épanouiflement , 
que s'exécute la fonétion importante par laquelle 
l'étamine tranfmet au piftil la pouflière fécondante 
quelle contenoit. 

= »On peut obfetver aux premiers rayons du foleil , 
comme nous l’avons dit dans notre Flore , cette 
merveille momentanée fur la Pariétaire, où elle 
s'opère par un jet élaftique qui la rend très-fenfi- 
ble. Les reffources ont encore été prodiguées par 
le Créateur, pour parer à la multiplicité des dan- 

»gers, & aflurer l’efpérance des récoltes à venir, 


" ces fortes d’expériences, 
L ) 
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Outre que les fleurs , dans le plus grand nombre 
des plantes, ont été pourvues de plufieurs ctatui- 
nes, la fageffe des precautions éclate encore en 
diverfes manières, tantôt dans la polition des éta- 
mines qui font courbées vers le pifil, ou qui, 
par un mouvement très-particulier , s’en appro- 
chent, foit fucceflivement l’une après l’autre, foit 
plufieurs enfemble à-la-fois ; & tantôt dans la 
fituation de la fleur même, qui fe penche pour 
faciliter la communication du pollen au piftil, fi 
ce dernier eft plus long que les étamines , ou fe 
dreffe s’il eft plus court. L’agitation de l’air con- 
court , avec ces circonftances avantageules & 
d’autres femblables, pour déterminer la pouilière 
à fe porter vers le ftigmate : la moindre parcelle 
fuffit au fuccès de l'opération. 

Selon des obfervations récentes de M. Abbé 
Spallanzani , il n’eft pas toujours nécefluire que 
les germes contenus dans le piftil des fleurs foient 
vivifés par la pouflière des étamines , pour qu’ils 
puiffent fe changer en graines fécondes. Ce Phy- 
ficien obfervateur prétend avoir obtenu de pa- 
reilles graines fur des pieds de chanvre & d’cpi- 
nards, & fur ceux d’une efpèce de Courge , dont 
il avoit empêché la fécondation des fleurs femelles, 
par le retranchement des fleurs mâles des mêmes 
pieds on des individus particuliers qui les por- 
toient Nous ne favons pas fuffifamment jufqu'à 
quel point M. l’Abbé Spallanzani a pris des pré- 
cautions pour s’aflurer que les fleurs femelles qui 
lui ont fourni de bonnes graines , n’avoient point 
été fécondées, Nous dirons feulement qu’à l'égard 
des Courges, nous avons vu piufieurs fois fur ces 
plantes des fleurs véritablement hermaphrodites , 
des fleurs munies d’un piftil en tout fembiable à 
celui des fleurs femelles de la même plante, & 
en outre trois étamines donties anthères étoient 
féparces ( à caufe du ftyle qui occupoit le centre 
de la fleur ) , & ne formoient point un feul corps 
comme dans les autres fleurs mäles. Si dans une 
expérience pour l'objet en queftion, on-laifloit 
fubfifter une fleur femblable , après avoir retran- 
ché toutes les fleurs mâles da même individu, 
Vont fent bien que cette même fleur pourroit pro= 
duire un fruit rempli de graines fécondes. 

Et quant à l’expérience citée du Chanvre, nous 
remarquerons que cette plante eft par-tout fi com- 
mune par l’ufage que l’on fait de fa graine ( le 
chenevis) pour la nourriture des oïleaux , éec. 
qu'il fe pourroit que des pieds de Chanvre mâles 
élevés fur les fenêtres dans des pots, ou cultivés 
dans des jardins du voilinage , euffent communi- 
qué, par le fecours du vent , de la pouflière fécon- 
dante aux pieds femelles mis en expérience par 
M. PAbbé Spallanzani. I] en eff peut-être de même 
des épinards qui, prefque par toute l’Europe, fonc 
abondamment cultivés dans les jardins potagers. 
La moindre chofe , la plus légère circonftance que 
l'on n’a point prévue, peut induire en erreur dans 
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Au refte, la Nature ; par- tout fi féconde en 
moyens, paroît s'être ménagée tant de reffources 
pour affurer la confervation des efpèces par Îa 
reproduétion & la multiplication des individus , 
qu'il ne nous paroît pas raifonnable de vouloir 
afligner des limites précifes à fes facultés, pour 
les refferrer dans les bornes étroites de notre con- 
ception. Voyez le mot VÉGÉTATION. 


FEMELLES (fleurs), Flores fœminei ; on 
donne ce nom aux fleurs qui n'ont que des piftils 
fans étamines : parmi les plantes qui ne portent 
que des fleurs unifexuelles , ce font toujours les 
fleurs femelles qui produifent le fruit, 

Les fleurs fimelles font mélangées avec des 
fleurs mäles fur le même individu , dans les plan- 
tes monoïques, les Concombres, les Courges, 
les Noifettiers, &c. Mais dans les plantes dioï- 
ques, certains pieds ne portent que des fleurs 
femelles , tandis que d’autres pieds portent feule- 
ment des fleurs mâles ; le Chanvre , les Peupliers, 
&c. Voyez le mot Freur. 


FERNEL à feuilles de Puis, FERNELIA 
Buxifolia. Fernelia. Comm. Herb. & Ic. Niver- 
nenia. ejufd. Lefaux bu's de l’Ife de Bourbon. 

8. Eadem foliis minoribus. Le faux buis de 
V’Ifle de France. 

Arbre de la famille des Rubiacées , qui paroît 
fe rapprocher des Peteffa par fes rapports. Cet 
arbre s'élève à une grandeur moyenne; fes bran- 
ches font oppofées , ovales, entières, un peu pé- 
tiolées, glabres & luifantes en deffus , & munies 
de poils courts en deffous, principalement dans 
eur jeuneffe ; elles font en général petites, buxi- 
formes, & les plus grandes ne font guères plus 
larges que l’ongle du pouce. Celles des morceaux 
que nous poflédons de la plante 8 font au moins 
une fois plus petites. Les fleurs font axiilaires, 
folitaires , prefque fefliles, petites & blanchätres, 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylie, 
court , fupérieur, & à quatre dents pointues ou 
enalêne ; 20. une corolle monopétale, un peu plus 
grande que le calice , à tube court, & à limbe 
divifé en quatre lobesobtus & ouverts; 3°. quatre 
étamines non faillantes hors ds la corolle, & 
dont les filamens courts, inférés dans la partie 
inférieure de fon tube, portent des anthèresarron- 
dies ; 4°. un ovaire inférieur , furmonté d’un ftyle 
fimple, à ftigmate bifide. St 

Le fruit eft une baie ovale, glabre, rougeñtre , 
de la grandeur d’un gros pois, couronnée, coriace, 
à peine charnue ou fucculente, & divifée inté- 
rieurement en deux loges par une cloifon membra- 
neufe qui femble interrompue dans fon milieu. 
Chaque loge contient des graïnes nombreufes qui 
paroïffent attachées à un axe ou placenta parti- 
culiet , fitué au centre dans la partie interrompue 
de la cloifon. 

Cet arbre croît naturellement aux Ifles de 
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France & de Bourbon, où M, Commerfon l'z 
obfervé ; les morceaux que nous poflédons nous 
ont été communiqués par M. Sonnerat. F. (v.f.) 
On remarque fur les petits rameaux des ftipules 
courtes, pointues, & intermédiaires comme dans 
les autres plantes de la famille des Rubiacées. 


FÉROLE à bois marbré, FEROLIA variegatas 
Ferolia Guianenfis. Aubl. Guian. Suppl. 7. Tab. 
372: Ferolia arbor , ligno in modum marmoris va- 
riegato, Barr. Fr. Equin. p. 51. Bois marbre. 
Nicolf. St, Dom. p.181. Vulg. Bois fatiné, Bois 
de Férole. 

C'eft un arbre intéreffant par la beauté de fon 
bois, mais qui eft encore très-peu connu des Bo- 
taniftes , fes fleurs jufqu’à préfent mayant point 
été obfervées ou décrites par aucun deux. Le tronc 
de cetarbre , dit Aublet, s’élève à quarante ou 
cinquante pieds, fur environ trois pieds de dia- 
mètre. Il pouffe à fon fommet un grand nombre 
de branches , dont celles du fommet font perpen- 
diculaires , & les autres divergent ou s'étendent 
horizontalement de tous côtés; ces branches font 
chargées d’une multitude de rameaux grêles, 
feuillés , & alternes. Les feuilles fone aufili alter- 
nes, ovales, acuminées , entières, liffes , vertes 
en deffus, blanchâtres en deflous , & portées fur 
des pétioles fort courts. Elles ont à leurs aiffelles 
un bourgeon enveloppé d’une écaille terminée par 
un long filet. 

Les fruits naïiffent en forme de grappes vers 
l'extrémité des rameaux; ce font des baïes sèches, 
comprimées, arrondies, pointillées , ridées , bor- 
dées d’un feuillet membraneux. L'écorce eft ver= 
dâtre & mince ; elle couvre un noyau ridé , bof- 
felé , offeux , & à deux loges. Chaque loge con- 
tient une amande , mais il arrive fouyent qu’une 
des deux avorte. 

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , & 
fe trouve chargé de fruits dans le mois de Mai. IL 
paroît qu’on Îe trouve auffi dans les Antilles , mais 
qu’il ny forme qu'un arbriffeau. Aublet dit que 
fon écorce eft life, cendrée, & que, lorfqu’on 
lentaille , elle rend un fuc laïteux. Si un arbre 
a trois pieds de diamètre , l’aubier du tronc en 2 
plus de deux; il eft blanc, dur, pefant & com- 
paët. Le boisintérieur eft dur, pefant, & dun 
beau rouge panaché de jaune; il prend un beaw 
poli & reffemble à du fatin ; ce qui lui a fait don 
ner le nom de Bois fatiné. I1 eft aufli nommé 
Bois de Férole , nom d’un ancien Gouverneur de 
Cayenne, qui a été le premier à l’introduire dans 
le commerce. Ce bois eft employé dans les ou- 
vrages de marqueterie : on en fait de très-beaux 
meubles. 

Le Férole nous paroît avoir de grands rapports 
avec le genre du Parinari ( voyez ce mot), dont 
nous préfumons qu'il eft une efpèce. 


FERRARE ou FARAIRE , FERRARIA ; 


FER 
génré de plante unilobée , de la famille des Iris ; 
qui a de très- grands rapports avec les Bermu- 


diennes & les Galaxies , & qui comprend des her- 


bes exotiques à feuilles enfiformes, & à fleurs 
terminalesayant des étamines monandelphiques & 
non gynandriques. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fpathes font uniflores, & compofées de 
deux folioles oblongues, concaves, & carinées 
fur leur dos où comprimées. 

Chaque fleur offre 1°. fix pétales campanulés , 
ovales ou oblongs, acuminés , plus ou moins on- 
dulés fur les bords , & dont trois alternes font plus 
petits que les autres; 2°. trois étamines dont les 
filamens réunis à leur bafe ou dans toute leur lon- 
gueur en une gaîne traverfée par le ftyle , portent 
des anthères arrondies ou linéaires ; 3°. un ovaire 
inférieur oblong , obtufément trigône, duquel 
s’élève dans la gaîne des étamines , un ftyle ter- 
miné par trois ftigmates bifides. 

Le fruir eft une capfule oblongue ou linéaire, 
trigône, triloculaire , trivalre & polyfperme. 


Obfcrvation- 


Les Ferrares ont de fi grands rapports avec les 
Bermudiennes, qu’il conviendroit peut-être de 


téunir ces deux geñres pourn’en former qu’un feul: 


on peut néanmoins les conferver , car ils font 
diftingués par la confidération des fpathes , lef- 
quels font uniflores dans les Ferrares , & biflores 
. ou pluriflores dans les Bermudiennes. Quant aux 
ondulations crêpues ou frangées des bords des pé- 
tales, & aux ftigmates creufés en capuchon, 
quon obferve dans la première Ferrare , ces par- 


ticularités ne doivent plus être citées comme ca- 


raëtères diftinétifs du genre, puifqu'elles man- 

quent dans la féconde efpèce, qu’on n’en doit 

pas pour cela féparer felon nous. 
EsSPECESs. 


1. FerRARE ondulée , Ferraria undulata. Lin. 
Ferraria petalis margine crifpis , ffigmatibus bifr- 
dis cucullatis. N. - 

Flos Indicus e violaceo fufcus , radice tuberofa. 
Ferr. Cult. 168. t. 171. Raj. Hift. 1207. Gla- 
diolus Indicus è violaceo fufcus , radice tuberofa. 
Morif. Hift. 2. p. 344. Sec. 4. t. 4. f. 7. Narciffus 
TIndicus , flore faturate purpureo. Rudb. Elyf, 2, 
p. 49. t. 9. Tris flellata , cyclaminis radice , pullo 

ore. Barrell. Ic. 1216. Ferraria foliis nervofis 
enfiformibus vaginantibus , petalis fimbriatis, 
Burm. A@. N. C. 1761. p. 109.1t. 3. f. 1. Ferra- 
ria. Mill. Diét. & Ic, t. 280. Jacq. Hort. t, 63. 

La racine de cette plante eft tubéreufe , arron- 
» die, prefque femblable à celle du Cyclame , blan- 
che intérieurement , brune ou rouffeâtre à l’exté- 
rieur, & un peu enfoncée ou creufée en ombilic 
à fes deux extrémités. Elle pouffe des feuilles 
droites , longues d’un pied ou un peu plus, enfi- 
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Formes ; ftriées par des nervures , & qui s’em- 
braffent à leur bafe comme celles des Giayeuls & 
des Iris: Il naît du milieu de ces feuilles une tige 
qui s'élève jufqu'à la hauteur d’un pied & demi, 
chargée de feuilles beaucoup plus courtes que les 
radicales, & engaïnées alternativement. Cette 
tige fe divife en deux ou trois rameaux feuillés & 
uniflores. Chaque fleur a fix pétales ouverts, dont 
trois font plus grands que les autres , & qui tous 
font d’un violer ou pourpre brun en deffüs, blan- 
châtres & fingulièrement: ondulés ou frangés fur 
les bords. Les filamens des étamines font réunis 
( inférieurement felon M. de Juflieu ) en une gaîne 
traverfée par leftyle de la fleur; les trois ftigmates 
font courts, bifides, frangés, & en capuchon. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance, & a été cultivée au Jardin du Roi. 7. 
(. v.) Ses fleurs font intéreffantes par leur beauté 
& par leur fingularité , mais elles durent peu. 

2. FERRARE tigrine , Ferraria pavonia. Ferra= 
ria petalis plants : interioribus haflatis , figmati- 
bus bipartitis filiformibus. N. 

Ocoloxochril [: flos tigridis, Hern. Mex, p. 276. 
T'igridis flos. Bauh. Pin. 48. Dod. Pempt. 693. 
Lob. Ic. 111, J.B. 2. p. 684. Raj. Hift. 1165. 
Swert. Flor.v. 2. t. 31. f. 2. Ferraria (pavonia) 
petalis interioribus minoribus haffatis. L. F. Suppl. 
407. & Ïc. Muris. Amer. v. I. t, 15. ex Linn. 
ÆAmavilla. Jof. Juff. Herb. & Ic. 

Cette efpèce eft une très-jolie plante dont les 
Anciens avoient eu connoiffance ; quoique d’une 
manière fort imparfaite, & qui a été retrouvée & 
obfervée depuis, pour la première fois, par M. 
Jofeph de juflieu , qui l’a envoyée sèche avec un 
bon deflin & de bonnes notes manufcrites, dont 
M. de Juflieu, fon neveu, a bien voulu nous 
donner communication. 

Sa racine eft un bulbe tuniqué ou écailleux at 
moins à l’extérieur ; fes feuilles radicales font en- 
fiformes , étroites, rétrécies prefqu’en pétiole vers 
leur bafe, nerveufes & un peu pliffées longitudi- 
nalement comme celles de certains Glayeuls. La 
tige eft haute d’environ un pied , cylindrique, un 
peu noueufe ou comme articulée , légèrement 
coudée en zig-zag, & garnie de deux ou trois 
feuilles alternes , diftantes, engaînées , plus cour- 
tes que les radicales. Cette tige elt marquetée 
inférieurement d’un grand nombre de points 
oblongs, pourprés & un peu faillans, & elle eft 
munie de deux ou trois rameaux axillaires, fim- 
ples , dont les fupérieures font florifères, ce qui 
fait que la tige n’eft point uniflore | mais qu’ella 
produit réellement deux ou trois fleurs qui fe dé= 
veloppent fucceflivement , lefquelles font termi- 
nales , folitaires, grandes , fort belles , & d’un 
rouge vif ou clair, ayant leur centre agréable- 
ment tigré ou tacheté de pourpre , fur un fond 
d’un blanc jaunâtre. 

Chaque fleur fort d’une fpathe diphylle, & 
confifte 1°. en une corolle légèrement campaz 
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nulée , compofée de fix pétales réunis en tube à 
leur bafe, ouverts , dont trois extérieurs fonc plus 
grands, ovales, un peu émouflés à leur fommet, 
d’un rouge de feu dans leur partie {upérieure , 
blanchätres ou jaunâtres à leur bafe, avec des 
taches ou tigrures pourpres 3 & trois intérieurs 
beaucoupplus petits, un peu onguicules , pointus, 
ayant un etranglement au-deffous de leur fommet 
qui les fait paroître haftés, _& partout d’une 
couleur jaunâtre légèrement teinte de rouge, avec 
destigrures d’un pourpre foncé ; 2°. trois etamines 
dont les filamens réunis dans toute leur longueur en 
une gaîne tubuleufe , longue & rougeätre dans fa 
partie fupérieure, portent des anthères linéaires ; 
3°. en un ovaire inférieur , duquel s’élève un ftyle 
enfermé dans la gaîne des étamines, & terminé 
par trois ftigmates partagés en deux branches fili- 
formes. Cette plante croît naturellement au Mexi- 


que. ( v. f: in h. Juff. ) 


FÉRULE , FERULA; genre de plante à fleurs 
polipétalées, de la famille des Ombelliferes, qui 
a de grands rapports avec les Peucedans & les 
Armarintes, & qui comprend des herbes à feuilles 
alrernes, furcompofées , ayantleuts pétioles mern- 
braneux, larges, utriculés, & leurs découpures 
menues & linéaires , & à fleurs jaunâtres, dif- 
pofés fur des ombelles , dont les latérales fupé- 
rieures font le plus fouvent oppofées ou ternées. 
La plupart des Férules font des herbes fort gran- 
des , & produifent un fuc gummo-réfineux , d'une 
odeur défagréable. 


CARACTERE GÈNÉRIQUE. 


L'ombelle univerfelle eft globuleufe , compofée 
de beaucoup de rayons , & n’a pour collerette que 
quelques folioles membraneufes & caduques ; les 
pmbelles partielles font pareïllement giobuleu- 
fes, portent des fleurs régulières , toutes fertiles, 
& ont pour collerette des folioles fort courtes & 
pointues, ; d k ds 

Chaque fleur offre 1°. cinq pétales prefqu’é- 
gaux, oblongs ou en cœur ; 29. cinq étamines ; 
dont les filimens de la longueur des pétales , por- 
tent des anthètes ‘arrondies; 3°. un ovaire infé- 

La n: ” 
rieur , furmonté de deux ftyles courts, à ftigmates 
pbtus. à 
Le fruit eft ovale’, comprimé , relevé de chaque 
eôté de trois ftries longitudinales ; & compofé de 
. . a LA , 
deux femences elliptiques , appliquées l’une contre 
j’autre. - 
ÉSPECES 


1. FÉRULE commune, F1. Fr. Ferula commu- 
ais. Lin. Ferula foliclis lincaribus longiffèmis fim- 
plicibus. Lin. Hort. Cliff. 95. Mill. Diét. n°. 1, 

Ferula fœrina Plini, Bauh. Pin. 148. Tourn. 
321. Ferula folio fœniculi , femine latiore & ro- 
zundiore. J. B. 3, p. 43. Raï. Hift. 420. Ferula 
tenuiore folio ; Ec, Moril. Hift.3. p. 309. Sec. 9, 
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t..Y$. f. 3. Ferula, Dod. Pempt. 341. Lob.Ic. 
778. à 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pieds, épaiffe , 
ferme, pleine de moëlle , cylindrique , & un peu 
rameule. Ses feuilles font fort grandes, plufeuts 
fois aîlces, décompolées, & à folioles longues ; 
menues, & linéaires, Les fleurs forment des om- 
belles très-garnies , diffofées ordinairement trois 
àtrois, dont une intermédiaire affez grande , & 
deux latérales plus petites , foutenues par des 
pédoncules oppofés. On trouve cette plante dans 
l'Italie, les Provinces méridionales de la France, 
& en Efpagne , aux lieux pierreux & fur les côtes 
de la Méditerranée. %. (v. f.) Quand fes tiges 
font defléchées , elles font remplies d'une moëlle 
légère qui prend feu facilement. Rai dit qu’en 
Sicile le peuple fe fert de cette moëlle enguife 
d’amadou. C’eft peut-être à caufe de cette pro= 
priété, connue vraifemblablement des Anciens, 
que les Poëtes ont dit que Promethée déroba' le 
feu du ciel, & l’apporta fur la terre dans la partie 
cretife d’une Férule. 

Obferv. Tournefort prétend avoir trouvé dans 
la Grèce la vraie Férule des Anciens , qu’il dit être 
différente de la Férule commune , qui vienten 
Italie & en France; il nomme celle de Grèce 
Ferula glauco folio , caule craffiffimo , ad fingulos 
nodos ramofo & umbellifero. Cor. 22. Les tiges 
sèches de cette plante, dit Tournefort, étoiene 
affez fortes pour fervir d'appui , mais en même 
temps trop légere pour blefer ceux que l’on frape 
pe; c’eft pourquoi Bacchus, Pun des plus grands 
Lépiflateurs de lantiquité, ordonna fagement aux * 
premiers hommes qui burent du vin, de fe fervir 
de cannes de Férule , parce que fouvent dans 1 
fureur du vin ils fe cafloient la tête avec les bâtons 
ordinaires; les Prêtres du même Dieu s’appuyoient 
fur des tiges de Férule. Aujourd’hui ons’en fert en 
Grèce à faire des tabourets. On applique alterna- 
tivement en long & en large les tiges sèches de 
cette plante pour en former des cubes arrêtés aux 
quatre coins avec des chevilles de bois. Ces cubes 
font les plants des Dames d’Amargos... Plutarque 
& Strabon remarquent qu’Alexandre tenoit les 
Œuvres d’'Homère dans une cafferte de Ferule, à' 
caufe de fa légèreté. ‘ 

2. FéRuLs glauque, Ferula glauca. Lin. Ferule 
foliis fuprà decompofitis: foliolis lanceoluto-linea- 
ribus planis (fubtus glaucis.) Lin. Hort. Cliff.95. 
Mill. Di&. n°, 8. 4 

Ferula folio glauco, femine lato oblongo, qui-= 
bufdam thapfia Ferulacea. 3. B, 3. p. 45. T'ournef, 
321. Raj. Hift. 420. 

Cette belle Férule paroïît affez bien diftinguée 
des autres par la couleur glauque de la furface 
inférieure de fes feuilies. Elle s’élève jufqu'à huis 
ou neuf pieds , fur une tige épaiffe, ferme , feuil- 
lée , & pleine de moëile. Ses feuilles font amples, 
fur-tout les inférieures , furcompoñfées ( caraëtère 
commun à la plupart des efpèces de ce genre), & 
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à folioles ou découpures lancéolées - linéaires , 

lanes , vertes, luifantes & comme vernifites en 
deflus, & d’une couleur glauque en deflous. Les 
pétioles des feuilles fuperieures font des gaïnes 
membraneufes , larges , utriculées ou ventrues, 
Jean Bauhin dit qu’il découle de cette plante un 
fuc laiteux d'une odeur forre & d’une faveur äcre. 
Ses fruits font elliptiques-oblongs , comprimés , 
ftriés fur les côrés, & bruns ou noirâtres lorfqu’ils 
font mürs Cetre plante croît dans PIralie, la 
Sicile , & eft cultivée au Jardin du Roi. . (v. v.) 
Ses fleurs font jaunâtres, paroïffent en Juillet ; 
fes fruits mûriffent en automne. Voyez l’efpèce 
n°. 4. 

3. FÉrure de Tanger, Ferula Tingitana. Lin. 
> Ferula foliis laciniatis : lacinulis tridentaris inæ- 
gualibus nitidis. Lin, Hort. Cliff, 95. Mill. Di@. 
pus. 

Ferula Tingitana, folio latiffimo lucido. Hort. 
Fdimb. & Herm. Par. 165. t. 165. Raj. Suppl. 
253. Ferula lucida Hifpanica. Tournef. 321. Fe- 
rula Tingitana. Riv. Pent. t. 10. Ferula Tingi- 
tana lucida, folits laferpirii, Morif. Hift. 3. p 309. 
Sec, 9 t.15.£ vlr. 

On reconnoît aif£ment cette efpèce aux folioles 
de fes feuilles, qui font découpées à peu près 
comme celles du Perfil, caraétère qui ne fe ren- 
contre pas dans les autres Férules connues. Her- 
man dit que la tige de cette planteeft rameufe, 
un peu moins épaifle & moins élevée que celle de 
la Férule commune ; Miller néanmoins lui attri- 
bue des tiges fortes qui s'élèvent à la hauteur de 
huic à dix pieds, & fe terminent par de larges 
ombelles de fleurs jaunes. Ses feuilles font fort 


amples, plufieurs fois aîlées ou furcompofées, à 


folioles élargies comme dans le Perfil, laciniées, 
dentées, glabres, vertes | & fort luifantes en 
deffus, Les femences font grandes, ovales ouellip- 
tiques , & applaties. Cette plante-croît naturel- 
lement en Efpagne & dans la Barbarie. ça. ( v. f. 
in herb. Juf.) 

4. FÉRULE pinnatifide , Ferula ferulago. Lin. 
Ferula foliis pinnatifidis : pinnis linearibus planis 
trifidis. Lin. Hort. Cliff. 95. Mill. Diét. n°. 4. 

F:rulago' latiore folio. Bauh. Pin. 148. Fern- 
lago. Dod. Pempt, 321. Ferula-galbanifera. Lob. 
Ic.779. Fcrula larior? folio. Morif. Hift. 3. p. 309. 
Seed. te. LS. L I: 

Nous ignorons fi cette Férnle eft véritablement 
difinguée de Ja Feru/2 glauque que nous avons 
décrire aune. 2. Eneftet, la delcriprion de Mo- 
rifon , que nous citons ici même d'après Linné , 
fe rapporte tellement à la Férule glauque en quef- 
tion, qu’il fe pourroit que ces plantes ne fuffent 
que des variétés l'une de l’autre. 

Au refte, Müller qui les décrit toutes deux, 
dit que celle-ci s’élève à la hauteur de fept à huit 
pieds ; que fes feuilles font dimfées (furcompo- 


fes ), & s'étendent aflez loin en dehors; que 
leurs lobes font plus larges que ceux des autres 
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efpèces, len ‘exceptant cependant ceux de la Fé- 
rule de Tanger ; mais qu'ils font plus longs que 
ces derniers, d'un verd: plus foncé, & terminés 
par trois pointes; qu’enfin fes fleurs font jaunes, 
forment de larges ombelles, & produifenc des 
femences ovales & applaties comme celles des 
autres efpèces. Cette plante croît naturellement 
dans la Sicile. 

$. FéruLE du Levant, Ferula orientalis.. Lin. 
Ferula foliorum pinnis bafi nudis , foltolis fetaceis 
Lin. Hort, Cliff. 95. Mill, Di n°. 5. 

Ferula orientalis, cachryos folio & facie. Tourn, 
Cor. 22. & Itin. Vol. 2. p. 379. 

Cerre efpèce & la fuivante s’élèvent moins que 
toutes celles qui précèdent , & font remarqua- 
bles par un charmant feuillage, dont les divifions 
font-d'une finefle admirable. 

Celle dont il eft ici queftion a’, felon Tourne- 
fort , une racine proffe comme le bras , longue 
de deux pieds & demi, rameufe , peu chevelue , 
blanche , couverie d’une écorce jaunâtre, & qui 
rend un fuc laireux de la même couleur. La tige 
s'élève jufqu'à trois pieds; elle eft épaiffe dun 
demni-pouce, cylindrique , life , ferme, rougeä- 
tre, & pleine dé moëlle. Les feuilles inferieures 
font fort amples , très-garnies , très finement divi- 
fées, cinq ou fix fois pinnées, à pinnules princi- 
pales nues à leurbafe ( ce qui les diftingue prin- 
cipalement de celles de la fuivante ); & a folioles 
ou dernières divifions courtes , fétacées , & Icgè- 
rement velues ; ces feuilles font d’un verd agréa= 
ble. Les caulinaires fupérieures font plus petites , 
rares , à pétiole commun en gaîne utriculée. Les 
fleurs font jaunes , naïflent {ur des ombelles de 
grandeur médiocre , qui terminent les rameaux & 
la tige. Les fruits font oblongs ou elliptiques- 
oblongs, un peucomprimés, légèrement ftriés fur 
les côtés, rouffeäâtres , rétrécis vers leur bafe , & 
femblient un peu réfineux. Tournefort dit qu'ils 
font huileux & amers, Cette jolie Férule croît 
naturellement dans le Levant , & eft cultivée de- 
puislong-temps au Jardin du Roi. #.( v. v.) 

6. FÉRULE à feuilles de Meum, Ferula meoides. 
Lin. Ferula folorum pinnis utrinque appendicu- 
latis, foliolis fetaceis. Lin. Hort. Cliff. 95. Mill. 
Di&. n°. 6. 

Laferpitium orientale, folio mei , flore luteo< 
Tournef. Cor. 23. 

Cetre Férule reffemble affez bien au Meum 
(Æthufe n°. 3.) par la forme de fes feuilles, mais 
elles font plus amples; on les diftingue de celles 
de l’efpèce ci-deffus, en ce que leurs pinnules , 
aufli fort divifées & branchues, foût parnies juf- 
qu’à leur bafe de folioles menues & comme verti= 
cillées. D’ailleurs , ces folioles pæeillement féta- 
cées comme celles de Pefpèce précédente, font 
néanmoïns plus lâches ; ce qui donne aux feuilles 
de celle-ci un peu moïns d'élégance. Les tiges font 
hautes d'environ trois pieds, & terminées par de 
larges ombelles de fleurs jaunes, auxquelles fue- 
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cèdent des femences ovales & plates, qui mñrif- 
fent en automne. Cette plante croît auffi dans le 
Levant. ( v. f: in h. fu.) 

7. FÉRUIE nodiflore, Ferula nodiflora. Lin, 
Ferula foliolis linearibus angufaffimis , umbellis 
pedunculatis ad nodos verticillatis. N. 

. Ferula minor , ad fingulos nodos umbellifera. 
Tournef. 321. Libanotis ferrulæ folio 6 femine. 
Bauh. Pin, 158. Morif. Hiff. 3. p. 310. Sec, 9. 
t. 15. f. 1. Mala. Panax afclepium - ferulæ facre. 
Lob. Ic. 783. Libanotis tenuifolia altera , fèrulæ 
folio & femine, italica. Barrel. Ic. 835. Ferula 
nodiflora. Scop. Carn. 2.'n°. 37. Mill. Dit, n°. 7, 
Allion. F1. Pedem. n°, 1294. Jacq. Auft, Vol. 5. 
1. 5. 

Sa tige eft haute de trois à quatre pieds , ftriée 
ou cannelée , & fimple ou munie de rameaux 
courts, Ses feuilles font trois fois aîlées , à pin- 
nules oppofées , accompagnées à leur bafe par 
d’autres pinnules plus petites , & à folioles lineaï- 
res, fort étroites, lâches , & divergentes. La par- 
tie fupérieure de la tige, qui eft prefque nue ou 
qui na que des feuilles fort courtes, porte à 
chacun de fes nœuds quatre à fix pédoncules longs 
d’un pouce ou davantage, difpofés en verticille, 
& chargés chacun d’une petite embelle de fleurs 
jaunâtres. Outre les collercttes propres des om- 
belles, on trouve fous chaque verticille des folio- 
les membraneufes , ftipulaires 6 verticillées, plus 
courtes que les pédoncules qu’elles accompagnent. 
Certe plante croît naturellement dans le Carniole, 
&r eft cultivée au Jardin du Roi. . (w. v.) Parmi 
les figures de certe plante que nous avons citées , 
celle de Barrellier fuffit pour en donner une idée 
très-convenable ; elle fait voir combien le carac- 
sère de Linné eft fautif, en attribuant à cette 
Férule des ombelles fefliles ou prefque fefliles, 

8. F£ruxe de Perfe, Ferula affa-fœtida. Lin. 
Ferula foliolis alternatim finuatis obtufis. Lin. 

Umbellifera leviffico affinis , foliis inffar pwnie 
ramofis, &c. Affa-færida difgunenfis. Kempf. 
Amoœn. Ex. 539.1. 536. Hingifch Perfarum. Affa- 
fetida. Tranf. Phil, Vol. 75. ann. 1785. 

La racine de cette plante eff vivace, groffe, 
fufiforme à peu près comme celle du Panais , fou- 
vent fimple , quelquefois divifée inféricurement 
en deux ou trois branches , noirâtre à l'extérieur , 
blanche intérieurement, & pleine d’un fc gras , 
dont l’odeur extrêmement fétide , a quelque chofe 
de celui du Poireau ou de PAil. Le collet de cette 
racine , qui eft un peu faillant hors deterre, eft 
couvert de fibres droites , fétacées, & d’un roux 
brun ; il pouffe vers la fin de l’auromne fix ou fept 
feuilles affez grandes , profondément divifées en 
trois ou cinq pionules ovales-oblongues , décur- 
rentes , alternativement finuées ou pinnatifides, à 
lobes prefqu’obtus ou pointus légèrement. Ces 
feuilles liffes, d'un verd un peu glauque , & à 
peu près femblables à celles de la Pivoine, font 
dans leur vigueur pendant Phiver, & fe sèçhent 
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vers le milieu du printemps. Leur goût eft amer ; 
âcre, aromatique , & puant. La tige eft haute de 
deux pieds ou un peu plus dans la plante cultivée 
en Europe , & s’élève une fois davantage dans fon 
lieu natal : elle eft annuelle , lésèrement ftriée, 
prefque nue , & niunie de quelques rameaux dont 
les inférieurs font alternes , & les fupérieurs ver- 
ticillés. Ces rameaux naiflent dans les aiffelles des 
pétioles membraneux des feuilles caulinaires qui 
font peu nombreufes, fort petites, & la plu- 
part avortées ; l’intérieur de la tige ef rempli 
d’une moëlle blanche , abondante, non inter- 
rompue par des nœuds ; & l'extérieur eft marqué 


de cicatrices ou empreintes prefque circulaires & 


obliques , que les feuilles caulinaires ont laiffées 
après leur chûte. Il naît à l'extrémité de chaque 
rameau & de la tige, une ombelle un peu ample , 
légèrement convexe, compofée de vingt à trente 
rayons qui foutiennent chacun une ombelle hé- 
mifphérique , munie de dix à vingt fleurs prefque 
fefliles. L’ombelle univerfelle & les ombeliules 
font dépourvues de collerette. 

Chaque fleur a un calice fupérieur & entier ; 
cinq pétales avales, planes, & égaux: cinq éra- 
mines courbées en dedans; un ovaire inférieur , 
chargé de deux ftyles. Le fruit eft ovale-oblong , 
comprimé , marqué de chaque côtéde trois ftries 
ou lignes faillantes , & eft formé de deux femen- 
ces planes appliquées l’une contre l’autre, 

Cette plante croît naturellement dans la Perfe: 
T. Il s’en trouve maintenañt quelques individus 
à Paris, envoyés de Perfe par M. Andréde Satory, 
mais qui n’ont encore pouffé que quelques feuilles 
radicales; d’autres individus de cette même plante, 
anfli originaires de Perfe , ayant été envoyés par 
M. Pallas au Jardin d’Edimbourg , y ont donné 
des fleurs dont M. Hope a publié le caraétère, 

Toute la plante a une odeur qui tient de celle 
de PAil ou du Puireau, & contient un fuc propre 
laiteux d’une faveur & d’une odeur d’4ff4-firtidas 
C'eft, en effet, ce même fuc retiré de la racine 
de cette Férule, & épaiffi à Pair, qui conftitue la 
fubftance connue des Européens fous le nom d'Æ4/f4- 
fatida, & appelée Hingh par les Perfans. 

L’Afa-fœtida des boutiques, que les Allemands 
appellent Srercus diaboli, eft une gomme-réfine 
en mafle compacte, un peu molle, compofée de 
larmes ou de grumeaux brillans, d’un blanc jau- 


nâtre ou rouffätre, {ur-tout lorfqu’elleeft fraîche, 


fe changeant par la fuite en un rouge plus ou. 


moins teint de violet, d’une odeur puante qui 
approche de celle de l'Aïl, mais plus forte, & 
d’un goût amer, âcre & mordicant, On en trouye 


dé deux fortes dans les boutiques ; Pune impure, . 


brune & fale , que l’on doit rejeter ; l’autre pure, 
rougeître, tranfparente, & qui contient plufieurs 


belles larmes blanches. On nouslapporte de Perfe & 


& des Indes orientales. Kempferdit que pour obte-, 

nir le fuc qui conftitue cette fubftance gummo- 

réfineufe , les Perfans, après quelques opérations 
préliminaires à 


+ 


F ET 


préliminaires , coupent à diverfes reprifès des tran- 
ches horizontales fur le coliet de la racine de la 
. Férule dont nous venons de parler, & qu’après 
chacune de ces fections, ils recueillent au bout 
de quelque temps le fuc qui s'eft amañlé fur le 
difque ou la partie tronquée de cette racine. On 
fait que ce fuc a été célèbre chez les Anciens, qui 
en failoient ufage non-feulement comme remède, 
mais encore comme aflaifonnement dans leurs 
fauces & leurs ragoûts ; & quoique l’odeur de ce 
fuc nous paroifle déteftable , il y a apparence que 
les Perfes & les Afiatiques n’en font pas affectés 
de même ; car on prétend qu’ils l’appellent le man- 
ger des Dieux, & qu’en effet ils en mangent fami- 
lièrement | & y trouvent une bonne odeur & un 
goût exquis. Il eft rapporté dans l’Hiffoire générale 
des Voyages ( Vol. 9. p. 44.), qu’à Surate les 
Naturels du pays aiment beaucoup l4fa-fœtida , 
qu’ils appellent Hin. Ils en mettent un peu dans 
leur pain, qui en reçoit un goût défagréable , 
mais qu'ils croient fort utile pour la fanté. On 
mange tant d’Afu-fœrida dans Surate , que l'air 
qu'on y refpire le fent quelquefois fortement. 

La fubftance dont il s'agit fert encore aux In- 
diens de remèdo contre le dépoûr, puur fortifier 
l’effomac , pour chafler les vents, & pour exciter 
à l’amour. En Europe on l’emploie rarement, 
excepté pour les maladies des chevaux. Elle eft 

néanmoins anti-hyftérique , incifive , tonique & 
fudorifique. On peut s’en fervir utilement dans les 
coliques venteufes , les maladies hyftériques, & 
peur faire forrir les règles, les lochies & larrière- 
aix. Comme elle excite la tranfpiration & les 
fueurs , elle peut être utile dans les fièvres mali- 
gnes, la petite vérole , &c. ; extérieurement elle 
- eft rélolutive. 


 FÉTIDIER de Pourbon, F&TIDrA Mawri- 
tiana. Fœtidia. Commerf. Herb. & Ic. Le Bois 
puant. 

C’eft un arbre qui femble être de la famille des 
Myrtes , quoique fes fleurs foient dépourvues de 
corolle. Il a le port & açquiert la grandeur & la 

-groffeur du Noyer commun, & fon bois même 
-reflemble aflez bien à celui du Noyer, mais fa 
couleur eft plus rougeître. 

Les rameaux de cet arbre font rapprochés par 

lace , prefque verticillés, cylindriques , glabres 
feuillés à leur fommet. Les feuilles font épar- 
fes, fort rapprochées les unes des autres, & dif- 
pofées en rofettes terminales; elles font ovales, 
fefliles , très-entières, glabres, un peu coriaces, 
& longues de deux à trois pouces. Les pédoncules 
font terminaux, fimples , uniflores , & longs d’un 
pouce ou d’un pouce & demi. 

Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur , mo- 
nophylle, un peu quadrangulaire à fa bafe, & 
partagé en quatre découpures lancéolées & ouver- 
tes, 2°. des étamines fort nombreufes ( plus de 
foixante ) , dont les filamenslibres & attachés au 
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calice, portent des anthères arrondies ; 3°. un 
ovaire inférieur , diftingué fupérieurement par un 
difque affez large, quarré, convexe & un peu 
faillant dans la fleur. Le ftyle , qui naît du centre 
de ce difque , eft fimple, de la longueur des éta- 
mines , & terminé par un ftigmate petit & qua- 
drifide, 

Le fruit eft une noix ligneufe, plane en deflus 
avec le difque quarré qui la couronne, un peu 
turbiné & quadrangulaire à fa bafe , & environné 

ar lecalice, donc les divifions alors font réflé- 
chies. Elle eft divifée intérieurement en quatre 
loges difpermes. 

Cet arbre croît naturellement aux Ifles de France 
& de Bourbon. B. ( v.f) Son bois eft propre à 
faire des meubles. Ses fruits n'ont pas beaucoup 
plus d’un pouce de diametre. 


FÉTUQUE, FESTuCA ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des graminées , qui a beau- 
coup de rapports avec les Paturins & les Bromes 4 
& qui comprend des herbes dont les fleurs naif- 
fent fur des épillets multiflores, pédonculés , & 
communément difpofés en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées, & raffemblées plu- 
fieurs enfemble par épillets oblongs , un peu cylin- 
driques, pointus, & le plus fouvent garnis de 
barbes. 

Chaque épillet a un calice commun multiflore , 
formé de deux valves oblongues , acuminées , un 
peu inégales , oppofées l’une à l’autre, & fituées 
à la bafe de l’épillet. 

Chaque bâle florale offre 1°. deux valves oppo- 
fées , femblables à celles du calice, mais un peu 
plus grandes , & dont l’extérieure plus grande que 
l'intérieure , eft très-pointue , concave, & fou- 
vent terminée par une barbe; 2°. trois étamines 
dont les filamens portent des anthères oblongnes ; 
3°. un ovaire fupérieur , chargé de deux ftyies 
courts, velus & ouverts, à fligmates fimples. 

Le fruit eft une femence oblongue, très-poin- 
tue aux deux bouts, marquée d’un fillon longi- 
tudinal, & enveloppée dans la bâle florale qui 
tombe avec elle fans s'ouvrir, 


Obfervation. 


Les Fétuques n'ont pas en général leurs épillets 
auffi comprimés que ceux des Paturins ; elles en 
diffèrent en outre plus fenfiblement par leurs 
épillets munis de barbes , ou dont les valves [ont 
très-pointues. 

Quant à la diftin@ion des Férgues d’avec les 
Bromes , il paroît qu’on ne peut l’établir que fur 
la confidération des barbes rout-à-fait terminales 
dans les Fétuques , tandis que dans la plupart des 
Bromes, ces barbes s’insèrent fur le dos & un 


peu au-deffous du fommet des valves. 
M m ra 


FE 


EspPeces, 

1. FÉTuque ovine , Éeffuca ovina. Lin. Fefluca 
panicula fecunda coarélata ariflata , culmo tetra- 
gono nudiufculo, fous fetaceis. Lin. Poll. Pal. 
n°. Ior. Leers. Herb, n°. 74. t. 8. f. 3. Stillingfi. 
Mile, t. 8. 

Gramen foliis junceis brevibus majus, radice 
nigra. Bauh. Pin. 5. Proër. 34 Theatr. 73. 
Scheuch. Gram.279. Fefluca. Hail, Helv. n°. 1442. 

8. Eadem fpiculis muticis. Gramen capillatum ; 
locuffis pennatis non arif'atis. Raj. Synopf. 3, p. 
410. Pluk. t. 34. f.2. Scheuch. Gram. 275. t. 6. 
f. 6. Vaill. Par. 92. Leers. Herborn. t. 8. f. 4. 
Feffuca capillata. F1. Fr. 1180-6. 

y. Eade:n elatior, fpiculis muticis fpadiceis. 
Gramen montanum , foliis capillaceis longioribus , 
pañicula heteromalla fpadicea & veluti amethyflina. 
Scheuch. Gram. 276. 

d. Eadem fpiculis viviparis. Gramen panicula- 
um fparteum Alpinum , panicula anguf?a , fpa- 
dicec-viridi, proliferum. Scheuch. Gr. 213. t. 1. 

Sa racine eft compofée d'un grand nombre de 
fibreschevelues , brunes ou noirâtres ; elle pouffe 
des feuilles nombreules , difpofées en toufte, 
prefque aufli menues que des cheveux ; à peu près 
cylindriques, longues de trois à cinq pouces, 
vertes , & rudes au toucher lorfqw’on les gliffe de 
basen haut entre les doigts. Les tiges naïflent aufli 
en touffe , font hautes: d'environ un pied , fort 
grêles, & nues dans leur partie fupérieure, 
où elles font légèrement tétragônes. Chaque tige 
fe termine par une panicule un peu reflerrée, 
comme lancéolée , unilatérale , longue de deux à 
trois pouces, & d’un verd clair. Les épillets font 
compofés de quatre ou cinq fleurs, & paroïiffent 
pinnés , parce que ces fleurs difpofées alternatives 
ment fur un petit axe commun, s’écartent entre 
elles fur deux côtés oppofés. Les bäles florales font 
petites, étroites, à peine longues d’une ligne & 
demie , glabres excepté vers leur fommet, où 
elles ont des poils courts fur le dos de leurs valves, 
& terminées chacune par une barbe plus courte 
que la valve qui la foutient. 

La plante & n'en diffère guères qu'en ce que fes 
épillets font tout-à-fait dépourvus de barbes; ce- 
pendant fes feuilles font un peu plus capillacées, 
plus cylindriques , un peu plus longues, & d'un 
verd plus foncé. 

Enfin la plante y a, comme la précédente , fes 
épillets dépourvus de barbes, mais ils font dun 
rouge brun tirant un peu fur le violet; fes tiges 
auffi fort grêles s’élèvent jufqu’à deux pieds. 

La première de ces deux plantes croît naturelle- 
ment en France & dans d’autres parties de l’Eu- 
rope , aux lieux montueux, fecs &r arides, 7. 
( v. v.) Les moutons la broutent avec plaifir. La 
feconde , qui eft affez commune aux environs de 
Paris, fe trouve dans les bois ou fur les peloufes 
sèches & fablonneufes firuées fur le bord des bois. 


TE, (y, v.) Quant à la troilième, elle vient com- 
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muhément dans les Provinces auftrales de la Fran- 
ce, dans la Suifle, & en Italie, Nous en poflédons 
des individus fecs ramafiés aux environs de Chà-. 
tillon-lès-Dombes, par M. Cemmerfon. ( ». f ) 

2. FéTuquE hétérophylle, Feffucaheterophylla. 
F1. Fr. 1180-17. Feffuca panicula fecunda laxiuf- 
cula, fpiculis viridintibus fubquinquefloris arifta- 
tis , foliis radicalibus longis capillacers ; caulnis 
latioribus. N. 

Gramen avenaceum minus, foliis inferivribus 
capillaceis , fuperioribus verd latioribus. Tourn. 
525. Vaill. Par. 94. Feffuca foliis infeériorihus feta- 
ceis, fuperioribus latioribus. Guett. Stamp. 1. 
p.179. Fefluca. Hall. Helv. n°, 1438. 

Ses racines font des fibres dures, brunes, che- 
velues, longues d’environ deux pouces; elles 
pouffent de leur collet un grand nombre de feuilles 
très-étroites , capillaires, triangulaires, longues 
de fix à huit pouces , un peu fcabres fur les bords, 
d’un verd foncé & luifant, & difpofées en ungazon 
très-fin. Les tiges font hautes de deux pieds ou 
environ, grêles, verdâtres, ftriées finement, 
entrecoupées par deux ou trois nœuds , 6 garnies 
d'un petit nombre de feuilles fenfiblement plus 
larges que eclles de la racine. Ces feniiles font 
vertes, nerveufes, légèrement fcabres lorfqu’on 
les gliffe entre les doigts, & ont depuis une demi- 
ligne jufqu'à une ligne de largeur. La panicule eft 
unilatérale , un peu lâche, verdâtre , peu garnie ; 
& longue de trois à cinq pouces. Les épillets font . 
un peu inclinés, contiennent rarement plus de 
cinq fleurs, dont la terminale eft fouvent Rérile ; 
les valves du calice font pointues, inégales , tri- 
nerves & carinées fur leur dos ; les bâles florales 


font liffes, cylindriques, & ont leur valve exté- w 
rieure terminée par une barbe droite, loñgue d’en- À 


viron deux lignes. La valve interne de ces bâles et 
fcarieufe , blanchâtre , & fouvent bifide à fon… 
fommet. On trouve cette plante aux environs de 
Paris, dans les bois & les lieux couverts. 7. 


(v.v.) Les bâles florales s'ouvrent pour laifler 


tomber les femences dans leur maturité, 

3. FÉTuQuE rougeñtre, Feffuca rubra. Lin. Fefu 
tuca panicula fecunda fcabra, fpiculis fexflorisé 
ariffatis ; flofculo ultimo mutico , culmo femi-tereti.w 
Lin. Pollich. Pal. n°. 103. Leers. Herborn. n°. 76. 
t. 8. fx. Stillingfl. Mifc. t, 9. 1 

Grarmen Alpinum pratenfe ; panicula duriorem 
laxa fpadicea , locuffis majoribus. Scheuch. Gram.w 
287. t. 6. f. 9. ù 

€. Gramen pratenfe, panicula duriore lexa unam ; 
partem fpeéante. Raj. Vaill. Par. 94. TL 

Cette Graminée reffemble à la Fétuque ovine 
mais elle eft plus grande , & a fes feuilles plus 
larges. Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe plufieurs 
tiges hautes d’un pied & demi ou deux pieds ," 
droites, menues , cylindriques, nues fupérieure=" 
ment dans prefque les deux tiers de leur longueur,“ 
glabres , & garnies de deux ou troisnœuds peus 
diftans de leur bafe. Les feuilles radicales font em 
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touffe, fort étroites, quoique plus larges que 
dans la Fétuque ovine , d’un verd gai , prelque en- 
tièrement glabres , à bords rapprochés ou qui fe 
roulent en dedans, & longues de quatre ou cinq 
pouces fur environ une ligne de largeur. La pani- 
cule eft lâche, étroite ou un peu refferrée à fon 
fommet , longue de trois ou quatre pouces, mé- 
diocrement unilatérale , & d’un verd clair fouvent 
pourpré ou rougeâtre. Les épillets font un peu 
roides, communément glabres, un peu luifans, 
contiennent la plupart fix fleurs , mais dont la ter- 
minale eft ftérile ou avortée, & ont des barbes 
üne fois plus courtes que les valves qui les fou- 
tiennent. Ces épillets reffemblent à ceux de la 
Fétuque ovine | mais font plus grands. Quelque- 
fois les valves extérieures des bâles florales font 
légèrement velues fur les bords. Cette plante eft 


commune en France , &c. aux lieux fecs, ftériles ;: 


& dans les prés fecs & montueux. 7%. ( v.v.) 

4. FETUQUE durète, Fe/fuca duriufcula. F1. Fr. 
4180-19. Fe/luca panicula fecunda oblonga ftridla , 
fpiculis fuquadrifloris lævibus breviter ariffatis , 
foliis anguffis complicatis rigidiufculis. N. 

Gramen foliis juniceis brevibus , minus. Bauh. 
Pin. $. Thearr. 73. Scheuch. Gram. 282. Gramen 

“ tenue duriufculum & pené junceum. J. B.2. p.463. 
Jcone exclufa. Gramen exile. Dalech. Hift. 432. 
Gramen exile durius. Lob. Ic. 7. 

Nous trouvons tant de confufion à l'égard de la 
fynonymie &z des caraétères de cette efpèce, dans 
les Ouvrages de Linné & des Botaniftes moder- 
nes , qu'il ne nous ef pas poflible de les citer avec 
la moindre confiance. 

Cette Graminée eft toujours au moins une fois 
plus petite que la précédente, & s’en diftingue 
d’ailleurs par fa panicule reflerrée prefqu’en épi, 
à épillets compofés rarement de plus de quatre 
fleurs. x 

Ses racines font chevelues & noirâtres; fes 
feuilles radicales font nombreufes, très-étroites, 
canaliculées ou pliées dans leur largeur, courbées, 
roides , un peu dures, & d’un verd prefque glau- 
que ; elles n’ont guères plus de trois pouces de 
longueur , & font ramaflées par faifceaux difpofés 
en toute ou en gazon aflez denfe. Les tiges font 
hautes de cinq à fept pouces, garnies chacune 
d’une couple de feuilles, dont la fupérieure au 
moins une fois plus courte que fa gaïne , n’a pas 


beaucoup plus d’un pouce de longueur. La pani-" 


cule qui termine les tiges eft étroite, prefqu'en 
épi , unijatérale , & longue d’un pouce & demi. 
Les épillets font petits, ovales-coniques, pointus, 
glabres , d’un verd mélangé de beaucoup de vio- 
let, & compolés d’environ quatre fleurs. Leurs 
barbes font fort courtes. On trouve cette plante 
aux environs de Paris, dansleslieux fecs & fablon- 
_neux. Æ.(v.7.) 
5. Féruque des buiflons, Feffuca dumetorum. 
‘Lin. Feffuca panicula fpiciformi pubefcente , foliis 
» filiformibus, Lin. F1, Dan. t, 700. 
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FR. Eadem ? -panicula baft laxa, fuperné con- 
trada fpiciformi. 

Ses tiges font hautes d’un pied ou d’un pied & 
demi, filiformes, cylindriques, & ont deux nœuds 
gonflés ou épais. Les feuilles radicales font lon- 
gues d’un pied, cylindriques, filiformes, ont à 
peine deux angles oppofés ; celles de la tige fone 
canaliculées & plus courtes. La panicule eft pe- 
tite, prefqu’en épi : elle eft compofée de dix ou 
douze épillets oblongs, pubefcens , blanchäâtres, 
& dont les inférieurs font pédonculés & géminés, 
tandis que les fupérieurs font folitaires & fefiies. 
Les bâles font terminées par de très-petites barbés. 
Il naît fouvent des bulbes dans les gaînes dela 
tige. On trouve cette plante dans PEfpagne , le 
Danemarck. %. Linné dit qu’elle a des rapports 
avec fon Fefluca duriufcula , & que la plante re- 
préfentée dans Morifon, Sec. 8. t, 2. fig. dernière, 
lui reffemble. Li 

Nous avons trouvé la plante 8 dans l'Auvergne, 
aux environs d2 Thiezac : elle nous paroît conve- 
nir en tout avec celle que nous venons de décrire 
d'après Linné ; mais fa panicule, qui a ÿ pouces 
de longueur & plus de trente épillets, eft ra- 
meute , lâche & comme interrompue à fa bafe. 
Cette panicule eft d’ailleurs reflerrée tour-à-faie 
en épi vers fon fommet , & fes épillets font velus , 
blanchâtres, à quatre ou cinq fleurs munies de 
barbes courtes. La tige s’élève à deux pieds &x 
demi; les feuilles radicales font filiformes & fort 
longues. (v. v.) 

6. FETUQUE glauque. Fefluca glauca. Fefluca 
panicula fridafpiciformi, fpiculis Levibus fubquin- 
quefloris ariflatis, foliis radicalibus involutos-fvta- 
ceis. N. 

Ses tiges ne s’élèvent que jufqu'à la hauteur 
d'un pied , & viennent communément en touffe 
gatnie d’un grand nombre de feuilles radicales. Ces 
feuilles font menues, à bords roulés en dedans, 
féracées, prefque filiformes, glabres , d'un verd 
glauque, & moins longues quelestiges, Les feuil- 
les caulinaires , le plus fouvent au nombre de deux 
furchaque tige, font canaliculées ou pliées en deux, 
& la fupérieure eft deux fois plus courre que fa 
gaîne. La panicule eft petite , refferrée en un ép' 
pyramidal long d’un pouce & demi , & d’une cou- 
leur très-glanque” Lés épillets inférieurs fent pé- 
donculés, &: au nombre de deux ou trois fur la 
ramification la plus baffle ; & les fupérieurs font 
prefque feffiles. Ces épillets font droits, glabres, 
contiennent quatre ou cinq fleurs munies chacune 
d'une barbe longue prefque d'une ligne. Nous 
avons trouvé cette Graminée en abondance dans 
PAuvergne , aux environs de Murat, en montant 
au Cantal, près de Thiezac , &c. aux lieux fece. 
On la cultive depuis iong-temps au Jardin du Ro, 
où elle forme dans le parterre de très-belles touffes 
d’une couleur glauque fort remarquable. 7. (v..) 
Quelques perfonnes penfent que c’eft le Feffvca 
amethyffina de Linné ; tout ce que nous pouvons 
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dire, c’eft que ce n'eft point la variété y de Ja 
Fétuque ovine n°. r. Cette plante parofr avoir des 
rapports avec l’efpèce ci-deffus. 

7. FÉTUQUE rampante, Fefluca reptatrix. Lin. 
Fefluca paniculæ ramis fimplicibus, fpiculis fub- 
fefflibus, Lin. 

Sa racine, qui eft de l’épaiffeur d’une plume 
d’oie , trace & rampe au loin fous {a terre , & eft 
garnie de rudimens larges de feuilles non déve- 
loppées. La tige s'élève à plus d’un pied & demi. 
Les feuilles ont leurs bords roulés en dedans ; ce 
qui les rend filiformes. La panicule eft oblongue, 
à rameaux alternes, unilatéraux, très-fimples , 
portant plufieurs fleurs feffiles, alternes , lancéo- 
\ées, pointues, dépourvues de barbes , & com- 
polices de fix fleurs. Cette plante croît dans l'Ara- 
bie, la Paleftine. 7. 

8. F£Tuque dorée, Feffuca aurea. F1. Franç. 
1280-8. F-ffuca panicela aureo-rufa lævigata fub- 
contracta , fpiculis compreffis muticis fubquadri- 
floris. N. j 

Gramen panicula pendula aurea. Bauh. Pin. 3. 
Gramen panicula aurea. ]. B. 2. p. 466. Raj. Hüft. 
1270. Gramen aureum. Dalech. Hift. 430. 

8. Poa panicula erecla , fpiculis tr:floris glabris , 
corollis acuminatis calÿce duplo longioribus. Ger. 
Prov. p. g1.t. 2. f.1. 

y. Fefluca ( fpadicea ) panicula fecunda , caly- 
cibus quinquefloris ; flofculo ultimo flerili, foliis 
lævibus. Lin. Gouan. Illuftr. 4. Gramen Alpinum 
latifoliurn, panicula heteromalla fpadicea , locufiis 
pennaris. Scheuch. Gr. 278. 

Nous ne penfons pas que les trois plantes que 
nous préfenrons dans cet article foient réellement 
trois variétés conftantes ou difcinétes l’une de l'au- 
tre ; nous croyons plutôt que ce font trois étars 
différens dans lefquels la même efpèce a été ob- 
fervée & décrire ; car comme cette Graminée eft 
une des plus communes que nous ayons vues au 
Ment d'Or, nous y avons eu occafion de l’obfer- 
ver dans prefque tous ces états au même endroit , 
excepté que nous ne l’avons jamais vue s'élever à 
quatre pieds de hauteur. La couleur dorée-rouf 
feâtre de fa panicule la diftingue au premier afpeét 
des autres efpèces de ce genre. 

Satige eft haute d'un pied & demi à deux pieds, 
cylindrique , feuillée , & garnie de deux articula- 
tions. Ses feuilles font larges d’une ligne & demie, 
longues , au moins les radicales, d’un verd gai, 
très-glabres , & point rudes en leurs bords. Les 
caulinaires ont leur gaîne ftriée , un peu lâche, 
& longues, fur-tout la fupérieure. La panicule eft 
longue de trois pouces, peu ouverte , fouvent 
penchée d’un côté, quoique moins que dans la 
figure citée de Dalechamp , & d’un jaune rougei- 
tre ou d’une couleur rouffe remarquable. Ses épil- 
lets font pédicellés, comprimés , compofés de 
trois & plus fouvent quatre fleurs 2flez grandes , 
dont les bäles font roufles, longues de deux 
lignes, très-pointues, glabres, & un peu nerveules, 
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La bâle calicinale de chaque épillet eft formée par 


deux, valves un peu-inégales , moins longues que 


‘les bäles florales , pointues , liffes , luifantes , 


fcarieufes, & blanchâtres principalement fur les 
bords. Cette belle Graminée nous a été commu- 
niquée en 1778 par M. Liottard neveu, qui Pa 


trouvée dans les prés des montagnes du Dauphiné, 


nous lavans obfervée depuis fur les montagnes 
de l'Auvergne, où elle fe trouve en abondance. 
(v. v. ) Les bäles ne font point d'une couleur vio- 
lette, ni velues, comme Haller le dit de celles 
de fon Fefluca n°. 1436. 3 

9. Féruque noirâtre, Feffuca nigrefcens. Fef- 
tuca panicula laxiufculaex vrridi & violaceo nigref, 
cente , fpiculis ariffatis fubfexfloris. N. 


Ses tiges font hautes d’un pied & demi ,unpeu 


grêles , munies de deux ou quelquefois trois arti- 
culations d’un pourpre brun , & courbées lépère- 
ment à leur bafe. Les feuilles font vertes, affez 
planes, glabres & ftriées en deffous, velues prefque 
imperceptiblement en deflus , & très-peu rudes au 
toucher. Les radicales font longues, & n’ont 
qu’une demi-ligne de largeur; celles dela tige font 
plus courtes, un peu plus larges, & ont d'afflez 
longues gaînes. La panicule cft médiocre , à peine 
longue de deux pouces & demi, un peu lâche , & 


d’un verd teint d’un violet obfeur , qui la fait pa- 


roître noirâtre. Les rameaux inférieurs de cette 
panicule font géminés & inégaux. Les épillets font 
pédicellés , & contiennent quatre , plus fouvent 
cinq , & quelquefois fix fleurs munies chacune 
d’une barbe droite, longue d’une ligne. Nous 
avons trouvé cette plante au Mont-d'Or, dans 
les pâturages. (. 7.) 

Nous foupçonnons que c’eft la même plante 
que Reïchard, d’après MM. Leers & Pollich, 
donne comme une variété du Feffuca rubra. L. 
c’eft-à-dire que c’eftle Feffuca n°.1435 de Haller; 
mais la plante dont il s’agit nous paroît différer 
du Fe ffuca rubra ; la couleur de fa panicule, fes 
barbes longues d’une ligne au moins , fes épillets 
prefque point luifans , fes feuilles planes à fuper- 
ficie velue, enfin fon afpett, nous femblent l’en 
diftinguer fuffifamment, 

10. FÉTUQUE des prés, Fefluca pratenfis. FI. 
Fr. 1180-15. Feffuca panicula laxa fubfecunda , 


fpiculis ariffatis glabris fubfeptemfloris , foliis nu- 


dis. N. 

Cette plante paroît fe rapptocher un peu du 
Bromus pratenfis n°. 10 de ce Didionnaire, & 
devroit peut être, ainfi que les trois fuivantes, 
faire partie du genre des Bromes. On la diftingue 
du Brome que nous venons de citer, par fa pani- 
cuie rameufe, par fes épillets plus petits & moins 
comprimés, & par fes feuilles glabres. 

Sa tige eft haute de trois pieds, feuillée , & 
cylindrique ; fes feuilles font targes de deux lignes 


ou un peu plus, glabres, & légèrement rudes 4 


au touéher lorfqw'on les gliffe de haut en bas 
entre les doigts. La panicule eft longue de fix à 
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huit pouces, lâche & rameufe inférieurement , 
étroite vers fon fommet, unilatérale, & médio- 
crement garnie. Ses rameaux font inégaux & gé- 
rinés. Les évillets font un peu comprimés, gla- 
bres , verdâtres, quelquefois un peu rougeittes 
vers le fommet des biles, longs de cinq ou fix 
lignes , & munis de fix ou fept fleurs. Les barbes 
font terminales, & ant à peine une ligne de lon- 
gueur. Cette plante croît aux environs de Paris, 
&c. dans les prés. TL. ( v.v.) Eile paroît, ainfi 
que la Féruque élevée n°. 20 , très-propre à faire 
un bon fourrage. 

11. FÉTUQUE queue-de-rat, FI. Fr. Feffuca 
myuros. Lin. Fefluca panicula longa fpicata nu- 
tante, calycum valvulis angufhis inæqualibus, 
floribus [cabris longius ariftaus. N. 

Gramen murorum, fpica longiffima. Raj. Anpl. 
3- p. 415. Hift. 1286. Morif. Hift. 3. p. 21$. 
Sec. 8. t.7. f. 43. Vaill. Parif. 94. Gramen feflu- 
ceum myurum , menort fpica kheteromalla. Barrel. 
Ic. t. 99. f. 1. Scheuch, Gram. 294. Feffluca myu- 
ros. Leers, Herborn. n°, 77. t. 3. f, 5. Bona. 
Pollich. Pal. n°. 104. : 

Ses tiges font grêles , plus ou moins droites, 
feuillées , articulées, coudées à leurs articulations 
inférieures, & longues d’un pied ou environ. Ses 
feuilles font glabres & à peine larges d’uneligne. 
La panicule eft longue de cinq à dix pouces, très- 
étroite , reflerrée, & reffemble à un épi fortlong, 
penché par la foibleffe de fon axe. Les épillets 
font comprimés , verdâtres, garnis de barbes 
droites, certainement terminales, fcabres, & 
longues de fix à neuf lignes. Ces épillets ont qua- 
tre à fix fleurs, & leur bâle calicinale eft com- 
pofée de deux valves très-étroites, aiguës, & 
dont une eft beaucoup plus petite que l’autre. On 
trouve cette plante en France, en Angleterre, 
en Allemagne, &c. fur les murs & dans les lieux 
fablonneux. ©. ( v. v. ) 

12. FÉruquE bromoïde , Feffuca bromoïdes. 
F1. Fr. Feffuca panicula ereda fecunda laxiuf- 
cula , fpiculis lævibus , ariflis flore duplo longio- 
ribus. N. 

Gramen paniculatum bromoïdes minus , pani- 
culis ariffatis unam partem fpeëtantibus. Raj. 
Angl. 3. p. 415. Hift. 1287. Pluk. Alm. 174. 
t. 33.f. 10. Tournef, 518. Scheuch, Gram. 297. 
Gramen exile junceum mollius ; feffucea panicula , 
radice rufa. Barrel. Ic. 100. 

Cette plante eft plus petite que la précédente , 
2 une panicule beaucoup plus courte £ moins ref- 
ferrée , & s’en diftingue en outre par fes épillets 
glabres ; néanmoins elle a tant de rapports avec 
elle, qu’on peut foupçonner qu'elle n’en eft qu’une 
variété ; mais elle ne reflemble point à la Féruque 
ovine n°. 1, comme le dic Linné, qui l’en a rap- 
pr'ochée par cette raifon. 

Ses tiges font droites , fort grêles , articulées, 
feuillées, nombreufes , naiflent en touffe , n’ont 
fouvent que trois ou quatre pouces de hauteur, 
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& quelquefois s'élèvent jufqu’à un pied ou un 
peu plus. Ses feuilles font glabres, étroires, à 
peine larges d’une demi-ligne, un peu courtes , 
& point rudes au toucher. La pañicule eft droite , 
unilatérale , médiocre, longue de deux ou trois 
pouces, & fouvent même na q#un pouce de 
longueur & un petit nombre d’épillets. Ces épiliers 
font verdätres | n’ont communément que cinq ou 
fix fleurs donc ies bâles font glabres , & portent 
des barbes terminales, droites, longues de cirq 
à huit lignes. Les deux valves du calice font tres- 
inégales , étroites, & aiguës. Cette plante cft 
commune aux environs de Paris, &c. dans les 
terres légères & fablonneufes, les champs pier- 
reux & arides, ©. ( v. v. } 


13. Féruque à un épillet, Fe/fuca mono/ffa- 
chyos. Fefluca fpicula unica terminali, ariflis 
longis , foliis margine ciliatis. N. 

Quoique cette petite Graminée ait l'afpe& d’un 
Brome , il n’eft pas poflible de l’écarter des deux 
précédentes , avec lefquelles eile a les plus grands 
rapports; mäis elle en eft bien diflinguée par le 
fingulier caraëtère de n’avoir qu'un feui épiliec au 
fommet de fa tige. 

Sa racine eft menue, fibreufe, & paroît être 
annuelle ; elle poufle une tige délice, filiforme, 
glabre , feuillée , & haute de quatre à fix pou- 
ces. Les feuilles, au nombre de quatre ou cinq 
fur chaque tige, font un peu étroites, à peine 
longues d’un pouce, vertes, & chargées de poils 
lâches en deflous, ainfi que fur leurs bords, ce qui 
les fait paroître éminemment ciliées. L’épillec qui 
termine la tige eft droit , verdâtre , & aflez fem- 
blable pour la grandeur & l’afpeét à ceux de l’ef- 
pèce précédente; il eft compofé de cinq ou fix 
fleurs dont les valves externes font terminées par 
des barbes droites, longues de cinq ou fix lignes ; 
mais les valves internes font obtufes , comme 
tronquées à leur fommet, & un peu ciliées fur les 
bords. Certe plante croît fur la côte de Barbarie , 
& nous a été communiquée par M. l’Abbé Poi- 
ret. (v. f.) 

14. FÉTUQUE de Magellan, Feffuca Magella 
nica. Feffuca panicula fecunda ffrida fub/picata, 
Jpiculis siolaceo-fufcis ariflatis fubfeptemfloris , 
foliis radicalibus fetaceis. N. 

Elle refflemble aflez par fa grandeur & par fon 
port, à notre Fétuque durète n°. 4. Ses Eilics 
radicales font courtes , féracées , glabres, à bords 
roulés en dedans. Ses riges font menues , hautes 
de cinqou fix pouces , & chargées de deux ou 
trois feuilles étroites & fort petites. La panicule 
eft unilatérale , tout-à-fait refferrée en épi , lon- 
gue d'un pouce & demi ouenviron , & compoiée 
de cinq.ou fix épillets droits, dont les inférieurs 
font pédicellés, & les fupérieurs fefliles. Ces épil- 
lets fontteints d’un violer brun ou obfcur., ont fix 
ou fept fleurs munies chacune d’une barbe lon- 
gue d'une ligne & demie. M .Commerfon a trauyé 
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cette plante au détroit de Magellan. ( s. f: ) Elle 


n'a point du tout l'afpect étranger. 

15. FETUQUE en éventail , Fefluca flabellatu. 
Feflica panicula denfa coarétare fpiciformi, fpi- 
cults compreffis ariftatis fubfexfloris , foliis radi- 
calibus flabellatim diffichis. N. 

Ses feuilles radicales font droites , hautes d’un 
pied ou un peu plus, ouvertes graduellement , 
difpofées comme en éventail , & elles embraffent 
le bas de la tige en fe recouvrant fur deux côtés 
oppofés , à la manière de celles des Iris ; elles font 
glabres , à bords roulés en dedans, ce qui lesrend 
étroites & jonciformes. La tige eft droite, nue 
dans fa partie fupérieure, un peu plus courte que 
les feuilles radicales , & fe termine par une pa- 
nicule refferrée en épi , qui n’a que deux pouces 
de longueur, Les ramifications de cette panicule 
font courtes, ferrées, portent des épillets com- 
primés , prefque glabres , compofés de cinq à fept 
fleurs. Les valves florales externes font rerminées 
par une pointe ou barbe longue d’une ligne. Cette 
plante a été trouvée au détroit de Magellan par 
M. Commerfon. ( v. f. ) 

16. FeTUQUE à feuilles piquantes, Feffuca ph 
nicoïdes. Lin. Feffuca racemo indivifo , fpiculis 
alternis fubfeffélibus teretibus , foliis involutis mu- 
cronato-pungentibus. Lin. Mant. 33. Ger. Prov. 
95-1.2 fo. 

Gramen loliaceum maritimum , folits pungenti- 
bus. Toutnef. $16. Gramen phæœnicoïdes , foliis 
convolutis junceis ac pungentibus. J. B. 2. p. 477. 
Magp. Bot, 120. Cxyagroffis maritima. Valech. 
Hit. 1391. Gramen maritimum , fpica loliacea, 
foliis pungentibus. Pluk. t. 33. f. 4. 

Cetteplante , dont nous avons vu unexemplaire 

ans l'Herbier de M. de Juffieu, communiqué 
par M. Gerard , a de fi grands rapports avec celle 
que Linné nomme Tréticumyjunceum , qu'il feroit 
aifé de les prendre l’une pour l’autre, fi celle-ci 
n’avoit fes épillets un peu plus pointus ; d’où il 
réfulte que cette même plante feroit peut-être, 
ainfi que les deux qui fuivent, plus convenable- 
blement placées parmi les Froments que parmi les 
Fétiques. 

Sa racine, qui eft oblique , rampante , dure & 
fibreufe, pouffe des tiges droites, feuillées, 
hautes d'un pied & demi à deux pieds. Ses feuilles 
font glabres , d’un verd glauque, roulées en leurs 
bords, jonciformes, fe terminent en une pointe 
un peu roide & piquante. Les épillets font alter- 
nes, prefque fefliles , ovales-cylindriques , alon- 
gés , légèrement comprimés, pointus, & com- 
pofés de fix à huit fleurs. On trouve cette planre 
en Provence, aux lieux fablonneux & maritimes ; 
elle croît aufli dans le Comté de Nice. ( Allion. 
F1. Ped, n°. 2248, 7. (v. f.) 

17. Feruque flottante, F1. Fr. FePuca flui- 
tans. Lin. Feffuce panicule. ramofa ere&a , fpi- 
culis fubfeffilibus teretibus muticis. Lin. Stillingfi. 


Mie. 5. 19,F], Dan, t. 237, Schreb. Gram. 37, 
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t.3. Leers, Herborn. n°. 80. t. 8. f. $. Pollich. 
Pal. n°. 107. 4 

Gramen paniculatum aquaticum fluitans. Vourn. 
521. Gramen aquaticum fluitans , multiplici fpica. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 41. Scheuch. Gram. 199. 
Gramen aquis innatans. Lob. Ic. 12. Gramen 
aquaticum , longiffima panicula. J. B. 2. p. 490. 
Gramen loliaceum fluviatile , fpica longiffiina di- 
vifa. Morif. Hift. 3. p. 183. Sec. 18. t. 3. f. 16. 
Poa. Hall. Helv. n°. 1453. L’Herbe à la Manne. 

Ses tiges font couchéesinférieurement & comme 
rampantes , les articulations voifines de leur bafe 
pouffant des racines fibreufes qui les attachent à 
la terre; elles font longues de trois ou quatre 
pieds, lifles, redreflées on montantes, feuil- 
lées, & garnies de quatre ou [cinq articula- 
tions. Les feuilles font glabres, molles, planes, 
un peu rudes en leurs bords , & larges de deux 
ou trois lignes ; les radicales font flottantes à la 
furface des eaux. La panicule eft fort longue, 
reflerrée , un peu rameufe , & compofée d’épillets 
alongés, cylindriques, très-liffes, mutiques, 
d’un verd blanchâtre, les uns prefque fefliles, & 
les autres portés fur des pédoncules qui s’alongent 
& fe ramifient légèrement. Ces épillets contien- 
nent huit à douze fleurs, dont les valves ftrices 
fur leur dos , font obtufes, & ont leurs bords 
fcarieux , luifans & argentés. Les fleurs du fom- 
met des épillets tombent de bonne heure. On 
trouve cette plante en Europe, dans les mares,, les 
foflés aquatiques, & fur le bord des ruiffeaux ; 
elle fleurit en Juin & Juillet. (+. y.) Sa femence 
cuite ou bouillie dans le lait, eft en ufage comme 
aliment dans les parties feprentrionales de l’Alle- 
magne ; on prétend même que lorfqu’elle eft mon- 
dée, c’eft un gruau très-délicat que les Polonnois 
préfèrent au Riz. L’herbe de la plante eft un bon 
fourrage pour les chevaux. 

18. Féruque de Paleftine , Feffuca fufca. Lin. 
Fefluca panicula ereéla ramofa , fpiculis feffilibus 
carinatis muticis. Lin. 

Sa tige eft élevée & rameufe; fes feuilles, qui 
naïfflent de gaïnes un peu larges, font longues, 
étroites, en alêne, & ont leurs bords roulésen 


dedans. La panicule eft droite , rameufe , lépère=. 


ment divifée. Les épillets font droîts , longs d’un 
pouce , tranchans fur les côtés , & d’une couleur 
brune ou obfcure ; ils contiennent feize à vingt- 
quatre fleurs dépourvues de barbes. Cette plante 
croît naturellement dans la Paleftine. 

19. FETUQUE à bâles d'Yvroie, Fefivca lolia- 
cea. Feffuca panicula ramofa longa angufta , fpi- 
culis compreffis fubodofloris ; glumis alëis mutucis 
aliis ariffatis. N. : 

Gramen fparteum, longa & fpicata panicule, 
loliis utriculis , feffucæ potius , majus. Barrel. Ic+ 
13. 0071 

8. Eadem glumis omnibus muticis. Gramen 
loliaceum panicula multiplici & fpicata. Tournef, 


516, Scheuch, Gram, 200. t.4. f, 6. Morif, Sec, 8, 
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t,. 2. f. 1. Phœænix multiplici fpicata panicula. 
Park. Theatr. 1145. Poa phœnix. Scop. Carn.2. 
n°. 107. 

Cette Fétuque eft biendiftinguée dela fuivante, 
avec laquelle il paroît que les Botaniftes la con- 
fondent. Ses tiges font hautes de deux pieds ou 
un peu plus, droites, feuillées, & munies de trois 
ärticulations un peu diftantes entre elles, Les 
feuilles font aflez longues, larges de deux lignes 
ouenviron, ftriées, paroïflent glabres, mais ne 

Je font qu'imparfaitement, au moins fur les bords 
qui font rudes au toucher. La panicule eft longue 
de huit à dix pouces, droite, étroite, rameule, 
légèrement unilatérale. Les ramifications de la 
panicule font fcabres , anguleufes , & portent des 
épillets droits, un peu comprimés , & longs de 
fix lignes ou davantege. Ces épillets ne font point 
lifles comme dans l’efpèce qui fuit, & contiennent 
chacun fept ou huit fleurs diftiques , très-poin- 
tues. Plufieurs de ces fleurs ont leur valve florale 
externe munie d’une barbe fort remarquable, pro- 
duite par la faillie de leur nervure dorfale ; les 
autres font entièrement mutiques. Cette plante 
croît dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ce , fur le bord des champs & des chemins : elle 
nous a été communiquée par M. PAbbé Pourtet , 
qui la nomme Feffuca hereromalla. (v. f.) La 
fig. citée de Barr. en donne une idée paflable. La 
plante 8 ne nous paroîten être qu’une variété dont 
toutes les fleurs des épillets font dépourvues de 
barbes: 

20. FETUQUE élevée, FI. Fr. Feffuca elatior. 
Lin. Feffuca panicula fubfecunda laxa, fhiculrs 
tereti-lanceolatis fubmutrcis levibus , valvulis acu- 
tés margine fcuriofis. N. 

Gramen paniculatum elatius , fpicis longis mu- 
ticis fyuamofis. Raj. Angl. 3. p. 411. Hift, 1286. 
Tournef. 522. Vaill. Parif. 92. Scheuch. Gr. 201. 
Gramen arundinaceum , fpica multiplici, calama- 
groffis Diofcoritis. Bauh. Pin. 6. Calamagroffis. 
Lob. Ic. 6. Gramen loliaceum , fpice multiplici 
pratenfe majus. Morif. Hift, 3. p. 183. Sec. 8. t. 2. 
f. 15. Poa. Hall. Helv. n°. 1451 ? Fefluca Schreb. 
Gram. 34. t. 2. Leers , Herborn, n°. 79. t, 8.f, 6. 
Pollich. Pal. n°, 106. 

Ses racines, qui font fibreufes & un peu tra- 
çantes , pouffent des tiges hautes de deux à quatre 
pieds, cylindriques , glabres, feuillées, & munies 
de quatre ou cinq articulations. Ses feuilles font 
larges de deux ou trois lignes, planes, glabres, 
ftriées en deffous, & un peu rudes lorfquw’on les 
glife entre les doigts. La panicule eft longue de 
fix pouces ou davantage, rameufe , lâche , & 
fouvent tournée d’un feul côté. Ses épillets font 
cylindriques-lancéolés, lifles, d’un verd.clair, 
fouvent teints de pourpre ou de violet, la plupart 
tour-à-fait dépourvus de barbes , & compolés de 
fix à huit fleurs.dont les valves font pointues & 
ont leurs bords fcarieux &z blanchätres. Souvent 
les valyes florales externes de quelques épillets 
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ont leut nervure dorfale un peu faillante en ma 
nière de barbe. Cette plante eft commune en Eu- 
rope , dans les prés, les pâturages gras, les lieux 
incultes. 7. (v. v.) Elle forme un très-bon fours 
rage. 

a1. FÉTUQUE inclinée, F1. Fr. Feffuca decum- 
bens. Lin. Feffuca panicule ereda, fpiculis [ubo- 
vatis muticés, calyce flofculis mejore ; culmo des 
cumbente. Lin. F1. Dan. t. 162. Leers, Herborn, 
n°. 78. t. 7. f. 5. Pollich. Pal. n°. 105. 

Gramen avenaceum parvum procumbens , pani= 
culis non arifhatis. Ray. Syn, 408. Hift. 1288. 
Pluk, t. 34. f 1. Mont. Prodr. 53. t, 2. f. 1. 
Tournef. 255. Vaill. Parif. 89, Gramen triticeumr 
paluffre humilius , fpica mutica breviore. Morif. 
Hift. 3. p. 177. Sec. 8. t. 1. f. 6. Féfluca. Hall. 
Helv. n°. 1434. 

Cette Graminée fe rapproche des Méliques par 
plufieurs rapports & par fon afpect; mais on l'en 
diftingue par le nombre des fleurs que fes épillets 
contiennent. Ses tiges font hautes de fepe à dix 
pouces , quelquefois d’un pied, garnies de deux 
ou trois articulations, & en général aflez droites, 
excepté pendanc la maturation des femences, où 
elles font fouvent inclinées. Les feuilles font larges 
d’une ligne à une ligne & demie, & un peuves 
lues en deffous ainfi que fur leur gaîne. La pani- 
cule eft reflerrée prefqu’en épi mediocre , rare- 
ment rameufe, & compofée d’un petit nombre 
d’épiliets courts’, ovales, durs , pédiceilés , lifles!, 
& d'un verd blanchätre quelquefois un peu violet, 
Chacun des ces épiilets contient trois ou quatre 
fleurs mutiques , velues à leur bafe | &:enfermées 
dans une bâle calicinale aufli longue que lépiller 
même. On trouve cette plante dans les prés lecs , 
les pâturages ftériles & fablonneux, & les landes 
de l'Europe. ( . v.) 

22. FÉTUQUE calicinale , Fefluca calycina. L, 

«Fefluca panicula coartata, fpieulis linearibus , 
calyce flofculis longiore , folits baf? barbatis.. Lin. 
Amœn. Acad. 3. p. 400. 

Féffuca panicula contraa  fpiculis linearibus 
muticis longitudine calycis. Lonfi. Iter. 116. 

Elle a le port du Triticum maritimum , & Jui 
reflemble par plufieurs caraëières. Ses tiges font 
hautes de quatre à fix pouces, filiforines, feuiilées, 
& un peu coudées à leurs articulations , qui font 
glabres , pourprées , & au nombre de trois ou qua- 
tre. Les feuilles font un peu courtes, larges d’une 
demi-ligne. & bordées de poils lâches principa- 
lement à l'entrée de leur gaîne. La panicule eft 
petite, longue d'environ un pouce, un peu ref- 
ferrée, rameufe , & panachée de verd &: de blanc, 
Ses épillets font grêles, linéaires, très-glabres, 
& compofés chacun. de deux ou trois fleurs muti- 
ques, renfermées dans une bâle calicinale auf 
longue ou quelquefois plus longue que Pépillec 
même. Les deux valves des bâles calicinales fonc 
vertes & ftriées fur leur dos , fearieufes & argen. 
tées en leurs bords. Cette Graminée croît en Efpa- 
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gne & fur Ia côie de Barbarie , & nousa êté com- 
muniquée par M. Vahl. ©. (+. /:) 

23. FÉTUQUE à crêtes, Feffuca criflata, Lin. 
F face panicula fpisata lobata , fpiculis ovatis latis 
fexfloris hirfutis. Lin. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges qui font à peine 
de ja longueur du doigt. La panicule eften épi, 
prefque ovale,plus courte que la tige, & différente 
de celle de l'Aira cr'flata , quoiqu'elle en appro- 
ché par fon afpe&, On trouve cette plante dans le 
Portugal, fur les coteaux ffériles. 

24. FÉTUQUE à port de Canche , Fcffuca airoi- 
des. F:ffuca panicula firiéfa parva ereda , fpiculis 

eretibus pediceliatis nitidulis trifloris breviter 
ariffatis. N. 

Zn Fefluca. Hall. Helv. n°. 14309. 

Cette Graminée eft fort petite , & reffemble 
tellement à une Canche ( Airz) par la forme de 
fes épillers , que l’on pourtoit s’y tromper , fi l’on 
ne faifoit attention qu’ils contiennent tous trois 
fleurs, & quelquefois quatre, fi la plante citée de 
Haller eft la même que la nôtre. 

Ses fèuilles radicales font nombreufes, très-me- 
nues, prefque fétacées, un peu roides , glabres , 
d'un verd glauque, & longues d’environ trois 
pouces. La tige eft fort grêle, haute de quatre ou 
cinq pouces, feuillée inférieurement , & terminée 
à fon fommet par une panicule petite , refferrée , 
droite, à peine longue d’un pouce. Les épiliers 
font pédicellés | cylindriques avant de s'ouvrir, 
mucronés , longs de deux lignes & demie, triflo- 
res, d'un verd jaunâtre légèrement teint de vio- 
ler, & un peu luifans; les valves florales externes 
font terminées par une barbe droite, qui n'a 
qu’un tiers de ligne de longueur. Nous avons 
trouvé certe plante fur le Mont-d’Or. ( v. v.) 

25. FérTuQus pauciflore, Fffuca pauciflora, 
Th. Fefluca panicula patula , fpiculis fubquadri- 
floris ariffatis fcabris , foliis villofts. Thunb. F1 
Jap. 52. 

Sa tige eft droite , cylindrique, ftriée, haute 
de deux pieds ; fes feuilles fent linéaires, ftriées, 
finement velues principalement fur leur gaîne. La 
panicule eft ample , très-ouverte , à ramifications 
capillaires , en zig-zag , ftriées, fcabres, & à 
pédoncules propres moins ouverts, Les calices 
contiennent environ quatre fleurs, font rayés, 
fcabres , lancéolés, & munis de longues barbes. 
Cette plante croît au Japon, 

26, F£tuque chétive, Fefluca mifera. Th. 
Feffuca panicula coar@ate , glumis ariftatis [ca- 
bris , culmo geniculato, Thunb. FI. Jap, 52. 

Sa tigeeft inclinée, genouillée, droite à fon 
fommer, & longue d’unpied & demi; fes feuilles 
fontenfiformes , glabres, de la longueur dudoigr. 
La panicule eft refferrée prefqu'en épi, un pen 
unilatérale, glabre, & aufli de ia lengueur du 
doigt Les épillets font fcabres, pauciflores, & 
garnis de barbes, Cette plante croît naturellement 
gu Japon, 
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27. FÉTUQUE épineufe, Ffuca fpinofa. L.F. 


Fefluca frutefcens ,| ramis ramulifque fpinofis, 
pediceilis aculeatis. Lin. F. Suppl. 111. 

Ses tiges font perfiftantes , de l’épaiffeur d’une 
plume de pigecn, folides, prolifères : leurs ra- 
meaux font rapprochés, droits, fimples, épineux 
à leur fommet. Les feuilles font courtes ,enaiêne, 
piquantes, & ont des gaînes lâches ou dilatées. 
Les rameaux (de la panicule vraifemblablement ) 
font cylindriques, dépourvus de feuilles, por- 
tent de plus petits rameaux alternes, horizon- 
taux, très-fimples, longs d’un pouce, terminés 
par une pointe en épine, planes en deflus , un peu 
cylindriques en deflous, & bordés de chaque côté 
de quatre à fix pointes épineufes qui proviennent 
des pédoncules. Les épillets font oblongs, com- 


pofés de fept à dix fleurs à peine pointues, difpo- 


fées fur deux rangs oppofés , & médiocrement 
rapprochées entre elles. L’axe de chaque épillet 
perfiftant après la chûte des fleurs, fe change en 
une petite épine qui termine chaque pédoncule. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. F. 

Feffuca ( mucronata ) panicula glomerata , fpi- 


culis mulifleris , flore glandulifèro. Forsk. FL 


Ægypt. n°. 74. 

Fefluca ( dichotoma) panicula dichotoma ; fpi- 
culis feffilibus patentiffemis linearibus trifloris mu- 
ticis. Forsk. Ibid. n°. 75. 

Feffuca (lanceolata) panicula æquali, caule 
decumbente, fpiculis 7-floris muticis lanceolatis. 
Forsk. Ibid. n°. 6. 

Feffuca  fafciculata) panicula fafciculata [e- 
cunde , fhiculis quadrifloris longe artffatis , caly- 
cis valvula ertericre ariffata ; altera minuta mu- 
tica. Forsk. Ibid. n°. 77. 

Feffuca Halleri. Allion. F1. Pedem. n°. 2245. 
Fefluca foliis perangufiis , panicula ffrida , lacuffrs 
teretibus hirfutis longius ariflatis. Hall. Hely. 
n°. 1441. 


FÉVIER , G£EDITSIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Légumi- 
neufes, faifant partie de la feétion des Caffes 
(voyez cemot} & qui comprend des arbres exoti- 
ques la plupart épineux , dont les fleurs petites & 
d’une couleur herbacée, naïffent fur des grappes 
latérales qui ont prefque la forme de chatons, 
& dont les feuilles une ou deux fois aîlées , font 
remarquables par leurs folioles petites & nom- 
breufes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Féviers portent ordinairement , fur certain$ 
pieds , des fleurs mâles avec quelques fleurs her- 
maphrodites {ur la même grappe; & fur d’autres 
pieds, des fleurs femelles ( fouvent accompa- 
gnées de quelques fleurs mâles, feion M, Dy- 
hamel. ) 

La fleur hermaphrodite à 1 8,unçalice de quatre 

folioles 
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folioles bvales-pointues ù concaves, & ouvértés: 
29, quatre pétales à peu près femblables aux folio- 
les 4 calice, fefliles, & étendus ; en outre un 
appendice turbiné , à Porifice duquel les autres 
païties de la fruëtification fe développent ; 3°. en- 
iron fix étamines , dont les filamens portent des 
enthères didymes ; 4°. un piftil, comme dansla 
fleur femelle , auquel fuccède une gouffe fembla- 
ble à celle que la fleur femelle produit. ; 
La fleur mâle a un calice de trois folivles fem- 
blables à celles de la fleur hermaphrodite ; trois 
pétales caliciformes ; un appendice turbiné, & fix 
Étamines, comme dans la fleur hermaphrodite. 
La fleur femelle a 1°. un calice de cinq folioles 
femblables à celles de la fleur hermaphrodite; 


20. cinq pétales oblongs, pointus , en partie ou- | 


verts , en outre deux appendices courts, & déliés 
comme des filets ; 3°. un ovaire fupérieur, plus 
long que la corolle , comprimé , & furmonté d'un 
dtyle court , arqué, auquel eft adné un ftigmate 
épais , pubefcent dans fa partie fupérieure. 

Le fruit eft une goufle iongue , plate , divifée 
intérieurement par plufieurs cloifons tranfverfales , 
_& dont les interftices remplis de pulpe , contien- 
ment chacun une femence dure & arrondie. 

EsPECESs. 

1. FÉVIER à trois épines, Gleditffa triacan- 
thos. Lin. Gleditfiz fpinis robuflis cruciatim ramo- 
fs Meguminibus longis compreffis. N. 

Acacia Americana, abruæfoliis, triacanthos , 
&c. Pluk. Mant. 1. Tab. 352. f, 1. Hort. Angl. 
t. 21. Gleditfia fpinofa. Duham. Arb. 1. p. 266. 
t.105. Melilobus. Mitch. Gen. 15. Gleditfra. Gron, 
Virg. 2. p. 161. Mill. Di&. n°, 1. 

&3 Eadem caule inermi. Le Févier fans épines. 

C'eft un arbre de trente à quarante pieds, dont 
le tronc eft droit , l’écorce grisätre , & la cime 
ample , lâche, fort rameufe , & garnie d'un beau 
feuillage qu’elle perd tousles ans, & qui appro- 
che de celui des Acacies. Son bois eft très-dur, 
& fe fend ou s'éclate avec beaucoup de facilité. 
Ses feuilles font alternes , la plupart bipinnées, & 

… chargées fur chaque pinnule de douze à quinze 

aires de folioles oblongues, légèrement émouf- 
fées à leur fommet , crénelées prefqne impercepti- 
blement fur les bords, a%ez petites , d’un beau 
verd, & un peu luifentes. Ces folioles n’ont guères 
que quatre à fix lignes de longueur. Il naît dans 
les aïiffelles des feuilles, ou un peu au-deflus de 
ceskaiffelles , des épines affez fortes, ligneufes, 
rougeñtres, & munies chacune de deux épines 
latérales plus petites, & communément oppofées, 
formant une croix avec celle qui les foutient. On 
trouve aufli fouvent de femblables épines fur le 
tronc ; mais elles font beaucoup plus fortes , plus 
grandes , & ont jufqu'à quatre pouces de Ilon- 
gueur. Les fleurs font petites , d’une couleur her- 
bacée , naïffent latéralement furles rameaux, & 
font difpofées par petites grappes qui reffemblent 
à des chatons par leur afpect. Les gouffes qui leur 
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fuccèdent ont près d’un pied de longueur , fur un 
pouce & demi de large, & font comiprimées , fou- 
vent contournées ou difformes, & d’un brun rou- 
geâtre. La pulpe qui environne les graines a une 
faveur douce. Cet arbre croît naturellement dans 
la Virginie, le Canada , la Louifiane , & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi, en pleine terre ; on y en 
cultive aufli une variété qui n’en diffère qu’en ce 
qu’elle eft dépourvue d’épines,. Ph. (v.v.) Ces 
arbres fleuriffent au commencement de Juin. 

Le beau feuillage de ces arbres, qui fe conferve 
très-avant dans l’automne , leur afligne une place 
dans les bofquets d'été : ils ont, comme le faux 
Acacia , dit M. Duhamel, le défaut de s'éclater 
par le vent, quand deux branches aufli vigou- 
reufes l’une que l’autre forment la fourche. Ces 
arbres fe multiplient de graines qu’on envoie du 
Canada ; ils ne font pas délicats relativement à 
lexpofition , maïsil leur faut une bonne terre. 

2. FEVIER de Caroline, Gledirffa Carolinienfis. 
Gleditfia fpinis inferioribus longis fimplicif}imis , 
leguminibus ovalibus mucronatis mono/permis. N. 

Acacia abruæ foliis , triacanthos , capfula ovale 
un:cumifemen claudente. Cat. Car. I. p.432. t.. 43. 
Gleditfia inermis. Mäll. Diét. n°: 2. Non vero. Lin. 

Ce Févier paroît différer fortement de l’efpèce 
qui précède par fes folioles qui font plus petites 
& pointues, & fur-tout par le caraëère de fes 
fruits, qui font plus courts & ne contiennent 
qu'une femence, ou au moins n’en contiennent 
qu'un petit nombre. 

Selon Catesbi , c’eft un arbre fort grand & fort 
étendu. Ses feuilles font bipinnées , & leurs folio- 
les font petites , &'ovales-pointues. Les rameaux 
font munis d’épines petites, très-aiguëès & ternées 
ou à trois pointes , comme dans l’efpèce ci-deffus; 
mais les épines inférieures font longues & très- 
fimples. Les gouffes font ovales , mucronées à leur 
fomtfmet , monofpermes, & difpofées cinq ou fix 
enfemble par bouquets. Cet arbre a été découvert 
dans la Caroline par Catesbi. Miller dir qu’on le 
connoît en Angl. fous le nom d’Acacia aquatique. 

3. Fevrier de Chine , Cleditffe finenfis. H. R, 
Gledirfia fpinis rabuffis alterne ramofis : inferiori- 
bus compolitis fubfafciculatis maximis , foliolis 
ellipticis lævibus. . 

Le feuillage & les épines de cette efpèce la 
diftinguent facilement des précédentes. Il paroît 
par l'individu vivant au Jardin du Roi, qu’elle 
conftitue un arbre au moins aufli grand , aufli fort 
& aufli étendu que la première efpèce. Son tronc 
eft horriblement hériffé d’épines , & fe ramifie 
beaucoup. Ses feuilles font glabres, deux fois 
aîlées, compofées de quatre paires de pinnules, 
qui portent chacune fix couples de folioles ou un 
peu plus. Ces folioles font ovales-obtufes , plus 
larges que dans les efpèces ci-deffus, d’un beau 
verd, & un peu luifantes. Les épines qui naïflent 
aux aiffelles des feuilles, portent chacune trois 
ou quatre épines latérales plus petires, toujoura 
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fituées alternativement , & non difpofées en croix 
comme dans le Févier à trois épines. Ces épines 
font d’un rouge brun , & ont un à deux pouces de 
longueur; mais celles qui naiffent fur le tronc 
font fort grandes , très-robuftes , alterna:ivement 
rameufes, & à ramifications munies d’épines laté- 
rales alternes. Ces épines compofées ont jufqu’à 
fix pouces de longueur, & viennent la plupart 
deux ou trois enfemble par faifceaux. Get arbre eft 
cultivé depuis neuf ou dix ans au Jardin du Roi, 
& n’a point encore fleuri; il eft placé en pleine 
térre, où il pouffe vigoureufement, & perd tous 
les ans fes feuilles. On le dit provenu de graines 
reçues de la Chine; on pretend aufli que fes gouf- 
fes font un peu cylindriques, & contiennent des 
graines fphériques. F. (v. v.) Comme cet arbre 
fe ramifie beaucoup , & qu’il eft affreufement hé- 
riffé d’épines , on en pourroit faire des haies d'une 
défenfe admirable. : 

4. Fevier de Java, Gleditfia Javanica. Gle- 
ditfia caule inermi , foliolis numerofiffrmis confer- 
is nitidis. N° 

Acacia Javanica non fpinofe , foliis maximis 
frlendentibus. Com. Hort. 1.p. 207- t. 206. Ra}. 
477. n°. 29. Pluk. t. 123. Cadawang indigenis. 

C’eft un arbre de ferre, c’eft-ä-dire qu'on ne 
pourroit cultiver en pleine terre dansnotreclimat; 
cet arbre paroît encore fort peu connu en Eu- 
rope, & vraifemblablement ne la jamais éré de 
Linné , puifque dans fon Gleditffa inermis , il aflo- 
cie à la phrafe de Pluknet qui le concerne , divers 
fynonymes qui ne lui appartiennent nullement, 
En effet , l'Æcacia Americana non fpinofa , flore 
purpureo , &c. de Miller ( Ic. t. 5.7), eft évi- 
demment une efpece d’Acacie ( Mimofa}) , & non 
un Févier ; enfuite le Gleditffa n°. 2 de Müller 
appartient à notre Févier de Carolinen®.2, & non 
à celui de Java, enfin le Gledutfa n°. à de M. 
Duhamel ( Arb. 1. p. 266. ), n’eft autre que notre 
variété 8 du Févier à trois épines n° I, variété 
äflez commune ici, dans les jardins de Botanique 
& des Cuirivateurs. 

La principale diftin&ion du Févier de Java d’avec 
les Féviers précédens, ne peut point fe rirer, felon 
nous, du défaut d'épines de cet arbre , puifque le 
Févier de l'Amérique feptentrionale ( n°. 1. )offre 
une variété dans le même cas; maïs il paroît que 
cette diftin@ion peut, en attendant de plusamples 
connoiffances {ur les caraétères de l’arbre dont il 
s’agit, s’obtenir de la confidération de fes feuilles. 
Eiles font à la vérité deux fois aîlées , comme dans 
les autres Féviers , & ont environ quatre paires 
de pinnules; maïs ces pinnules font chargées dans 
toute leur longueur de folioles luifantes. fort 
rapprochées les unes des autres, & tellement nom- 
breufes , que Commelin en a compté jufqu’à 
foixante-douze paires ; ce qui eft bien plus du 
double du nombre de celles qu’on obferve dans les 
Féviers précédens. Cet arbre croît naturellement 
dans lIfle de Jaya. D. 
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FEUILLAGE. On nomme aïnfi communément 
Penfemble des feuilles d’une plante ( herbe ou 
arbre), & fouvent dans les defcriptions bota- 
niques , l'on en détermine l’effet ou le caraéière 
propre, lorfqu’il peut fervir à donner une idée plus 
complette de la plante que l’on veut faire connoî- 
tre. On dit, par exemple, que le Marronier d'Inde 
a un feuillage épais ; que celui des Âcacies & des 
Féviers eft en général très-fin; que celui del’Oli- 
vier eft d’un verd cendré ; qu’il eft argenté & blan- 
châtre dans le Protea arcentea de Linné , dans 
notre Amandier n°.3; &- qu’au contraire il eft 
d’un verd agréable dans le Tilleui, &c. Quelque- 
fois en parlant du feuillage d'une plante, Von ne 
confidère que des portions de l’enfemble de fes 
feuilles , c’eft-à-dire que l’on n’a égard qu’à l’en- 
femble des feuilles de fes branches confidérées 
féparément : ainfi le feuillage eft applati & hori- 
zontal dans le Cèdre du Mont Liban, applati & 
perpendiculaire dans le Thuya , cylindrique & 
pendant dans l’efpèce de Sapin qu’onnomme Epr- 
cia , &e. &c. On voit donc que Ia confidération 
du feuillage fert principalement à déterminer en 
maffe l'intérêt , le degré de beauté ou d'agrément 
que le port d’une plante , particulièrement d'un 
arbre, peut nous offrir. - 


FEUILLAISON (FRONDESCENTIA) jc'eft 
ainfi qu’on nomme communément le renouvelle- 
ment annuel des feuilles des plantes vivaces qui 
s’en dépouillent tous les ans , & conféquemmenr 
Vépoque où chacune de ces plantes développe fes 
premieres feuilles après l’hiver. On fait que ce 
renouvellement ne s’opère pasen même temps dans 
routes es plantes qui y font aflujetties , car le 
Chevrefeuille , le Sureau, les Grofeillers épi- 
neux, &c. pouflent leurs premières feuilles beau- 
coup plus tôt que le Marronier d’Inde, le Tilleul , 
& l’Orme , & ceux-ci cependant les développent 
plutôt que le Noyer, le Frêne , le Plarane & le 
Chêne. Or, quoique les variations dans la tempé- 
rarure de l'air influent un peu chaque année pour 
hôter ou retarder plus ou moins l’époque précife, 
de la feurlaifon de chaque plante, & quemême 
dans différens climats , ces feuillaifons éprouvent 
en outre dans leur époque des changemens relatifs 
à la fituation de ces mêmes climats; néanmoins 
il eft reconnu quela proportionentte les diverfes 
époques de ces feuillaifons fe conferve toujours 
à peu près la même dans tous les pays. Il réfulre 
de là qu’un tableau qui préfenteroit Pordre dem 
feuiliaifon d’un grand nombre de plantes , & l’épo- 
que moyenne de chacune de ces feuillaifons pour | 
chaque climat de Europe, feroit intéreflant, & ; 
même fort utile à bien des égards. En effet, Linnéw 
qui le premier à fait des applications aux obfer-M 
vations de ce genre, fait voir que certaines fezil- 
laïfons obfervées , indiquent au printemps desw 
températures convenables pour certaines opéra=M 
tions d'agriculture, ILétablit, par exemple , qua 
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Upfal, les femaïlles de l’Orge doivent fe faire au j fement du pétiole, & une continuité aïnfi qu’une 


« temps où le Bouleau développe fes premières feuil- 
Îes ; & que le temps de la feuillaifon du Chêne 
& du Frêne indique celui où l'on peut fortir les 
Orangers, &c. 

La feuillaifon , qui, dans la plupart des plantes, 
Ee conftamment la floraifon ( voyezce mot), 

ui fuccède néanmoins dans certains végétaux; ce 
qui forme à leur égard une particularité aflez re- 
matquable. Ainfi , parmi les arbres, l’'Orme, 
le Cornouiller mâle, l’Abricotier , &c. & parmi 
les herbes , la Pétafite ( Tuffilago petafites. L.), 
“le Pas d'âne ( Tuffilago farfara, L. ) &c. déve- 
doppent toujours leurs fleurs avant leurs feuilles. 


FEUILLE, (la) Fozrvm; c’eft un des prin- 
“cipaux organes deftinés à l’entretien de la vie des 
plantes , & en même temps l’un de ceux qui en 
#ont le plus bel ornement. À 
Les feuilles méritent à bien des égards de fixer 
notre attention. L'époque même de leur naiffance 


qui annonce le retour du printemps & le renou- : 


vellement de la nature ; la mobilité de ces par- 
ties , qu'une légère épaifleur & une queue molle 
& flexible rendent communément fufceptibles de 
fe jouer au gré des vents; ce verd riant & ami 
de œil , dont la plupart font colorées ; leur dif- 
pofition également agréable dans fa fymmétrie & 
dans {on défordre ; tout contribue enelles à nous 
:préfenter la plante fous un afpeët flatteur , & à lui 
donner un air de vie & de fanté. Elles font le 
principal ornement de nos forêts, où elles répan- 
dent de plus la fraîcheur & l’ombre, & nous 
offrent un afyle contre les ardeurs du foleil. 

Mais l’objet du Naturalifte eft de les confidérer 
par rapport au corps même de la plante, à l'en- 
tretien de laquelle elles font très-utiles, fouvent 
même néceflaires. On peut en effet les regarder 

comme des extenfions particulières de la tige & 
des rameaux , deftinées à augmenter l’étendue de 
la furface extérieure de la plante, & à préfenter 
à l'air un grand nombre de pores dont les uns 
pompent dans ce fluide une humidité, & certaines 
“vapeurs qui fervent à la nourriture de la plante 
-& forment fa sève defcendante , tandis que les 
autres donnent paflage aux matières expulfées par 
Ja voie de la tranfpiration. 

Toutes les plantes n’ont pas effentiellement des 
feuilles ; les Champignons, les Saïicornes, quel- 
ques Joncs , plufieurs Caëiers , différens Fuphor- 
bes, &c. paroiflent privés de cet organe. Il yen 
a qui n’ont que des efpèces d’écailles qui en tien- 
nent lieu , comme {’Orobanche , la Clandeftine, 
le Nid d’oifeau, &c. 

On diftingue en général dans cette partie ce que 
Jon appelle proprement la feuille, & la queue 
{qui cependant n’exifte pas toujours ) à laquelle 
on a donné le nom de pétiole, pour la diftinguer 
de la queue de la fleur que l’on appelle pédoncule. 

La feuille proprement dite n'eft que l’épanouif- 


expanfion de l’écorce de la tige , formée de deux 
couches , l’une fupérieure, & l'autre inférieure , 
entre lefquelles fe trouve un prolongement des vaif- 
feauxdeda plante, dont les ramifications forment 
les nervures de la feuille. Ce prolongement s'épa- 
nouiten un réfeau double, mais communément 
mince, Entre les deux feuillets de ce réfeau vaf- 
culeux, ou entre fes mailles, on obferveuntiffu 
cellulaire, tendre & fpongieux, qu’on nomme 
parenchyme , & qui eft principalement compofé 
de véficules, dont les unes contiennent des fucs 
propres à la nourriture de la plante, & les autres, 
des liqueurs qui peuvent devenir nuïfibles lorf- 
qu’elles n’ont point été évacuées par l’évaporation, 

Lesfucs ou l'humidité dont les pores abforbans 
de la feuille dépouillent Pair , defcendent, & vont 
fournir à entretien des racines , tandis que celles- 
ci pompent d’autres fucs qui montent pour aller 
contribuer à l’accroiffement des autres parties, 

Il paroît que c'eft par leur furface inférieure que 
les feuilles abforbent l'humidité de Pair, & que 
celle qui eft tournée vers le ciel ne fert qu’aux 
excrétions, & à garantir la furface oppofée du 
contact de la lumière direéte qui la troubleroit 
dans fes fonétions ; car on a obfervé que la difpo- 
fition des feuilles étoit tellement conftante, que 
toutes les fois qu'on renverfoit une branche pour 
changer l’afpeét de leurs furfaces , elles repré 
noient en peu de temps leur première fituation. 

La différence des fonétions des deux furfaces des 
feuilles (au moins dans les plantes ligneufes) 
paroît en outre indiquée par la différence même 
qu’on obferve aflez généralementenelles; cardans 
la plupart des plantes , les deux furfaces de leurs 
feuilles ont un afpe& fenfiblement différent. En 
effec , la furface fupérieure de ces parties eft ordi- 
nairement plus life, d’un verd plus décidé ou 
plus intenfe, proportionnellement moins velue, 
& a fes nervures toujours moins faillantes que la 
furface inférieure qui eft plus raboteufe , moins 
luftrée , plus pâle, fouvent même d’une couleur 
différente bien tranchée , 8 à écorce plus tendre , 
moins defféchée , laïffant quelquefois paroître des 
glandes internes aflez remarquables, 

Aünfi tout nous induit à croire que les feuilles 
entrent pout beaucoup dans l’économie végétale , 
& conféquemment dans la confervation de chaque 
individu; qu’elles fontaux racines ce quecelles-ci 
font à l'égard des autres parties ; & qu’on peut 
même les confidérer (ce qu’a fair M. Bonnet ) 
comme des racines aériennes , puifque leur forme 
plane eft la plus convenablepeur préfenter à lairun 
contaét plus étendu avec peu de matière, de même 
que la forme fibreufe des racines eft Ja plus pro- 
pre pour percer , s’enfoncer & pénétrer dans tous 
les lieux où fe trouvent les fucs & l'humidité né- 
ceffaires à la nutrition de Ja plante. 

Enfin les feuilles offrent au Botanifte , par leur 
admirable diverfité , une foule de caraétères fondés 

Nnni] 


468 FEU 


fur leur infertion, leur forme , leur confiftance , |mLabiées, &c. 13. Croifées ( decuffata), lorfqu’é- 


leur durée, &c. qui peuvent être d’un grand 
fecours pour déterminer les différences fpécifi- 
ques, c’eft-à-dire pour faire diflinguer dans cha- 
que genreles efpèces les unes des autres, lorfqu’on 
fait faire un heureux choix de ces caractères , & 
nemployer dans les différens cas , que ceux qui 
font tranchans & qui ne font point fufceptibles de 
varier. Voyez au mot CARACTÈRE notre remar- 
que fur ceux qui font conftans ou variables, 


Caraë&eres que lon peut obtenir de la confidération 
des feuilles. 


I. Lieu de l'infertion des feuilles. Si Von con- 
fidère le lieu où sinsèrent les feuilles, on dit 
qu'elles font 1°. radicales (radicalia), lorfqu’elles 
naiffent immédiatement du collet. de la racine, 
comme dans le Piffenlit , la Primevère , la Man- 
dragore. 2. Caulinaires ( caulina ) , lorfqu’elles 
s'insèrent fur la tige, ce qui eft le cas le plus ordi- 
naire , comme dans la Laitue , la Sauge , &c. 3. 
Raméales ( ramea), lorfqu’on veut exprimer celles 
qui s'insèrent fur les rameaux, comme celles du 
Pommier, du Cerifier, &c. 4. Florales ( flora- 
lia) , lorfqu'elles font voifines des fleurs. Îoyez 
BRACTÉES. \ 

IT. Situation des feuilles. Si Von confidère la 
fituation des feuilles & leur poftion les unes à 
Fégard des autres, on dit qu’elles font , $. alter- 
nes (alterna ) , lorfqu’elies font difpofées par de- 
grés fur la tige, & qu’elles font placées de côté 
&c d’autre alternativement , comme dans la Mau- 
ve , le Chardon, le Saule. 6. Diftiques ( diffi- 
cha) , lorfqu’elles font toutes rangées alternative- 
ment fur deux côtés oppofés de la tige ou des 
rameaux, comme dans le Sapin, lIf, quelques 
Aloës, &c. 7. Eparfes ( fparfa } , lorfqu’elles font 
un peu nombreufes , & difpofées alternativement 
& fans ordre autour de la tige ou des rameaux, 
comme dans le Lys blanc, l’Épervière favoyarde, 
&c. 8. Ramafées ( conferta ), lorfqu'étant épar- 
fes , leur nombre eft fi grand, que la tige ou les 
rameaux en font par-tout couverts , comme dans 
PEuphorbe cyparifle, &c. 9.Embriquées (imbri- 
cata ) , lorfqu’étant éparfes & ramaffées, elles fe 
recouvrent l’une l’autre en partie, comme les 
tuiles d’un toit ; le Cyprès , quelques Genevriers, 
&c. 10. Fafciculées ( fafciculata ), lorfque s’in- 
férant plufieurs enfemble fur un même point, elles 
forment de petits faifceaux ou paquets diftingués 
les uns des autres; les Afpalats, le Cèdre du 
Mont Liban , la Mélèze , l’Afperge diftorte, &c. 
11. Confluentes ( confluentia ) lorfqu’elles adhè- 
rent ou qu’elles fe joignent enfemble par leur 
bafe , comme les folioles fupérieures de la Poten- 
tille fourchue, de notre Benaïte n°. 8, & d’un 
- grand nombre de Fougères, 12. Oppofées ( oppo- 
fita } , lorfqu’elles font difpofées par paires , & que 
les points de leur infertion font diamétralement 
oppofés; les Scabieufes , les Chevrefeuilles , les 
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tant oppofées , la direétion de chaque paire coupe 


à angles droits celles de la fuivante & de la précé- 


dente , de forte que les feuilles paroïffent difpo- 
fées fur quatre rangs autour de la tige ; fa Craflule 
tétragône, quelques Véroniques , lHyfope, &c. 
14. Verticillées ( verticillata Jiellata), lorlqu’elles 


font difpofées en anneau autoür de la tige, c'eft- 


dire qu’elles font oppofées au-delà de deux à cha- 
que nœud , où elles forment une efpèce d'étoile ; 
les Gaillets, le Lys Martagon , &c. 

III. Diredion des feuilles. Si l'on cosfidère [a 
direction des feuilles , on dit qu’elles font, 5. droi- 
tes (ereda ffrida) , lorfqu'étant prefque perpendi= 
culaires à l’horizon , elles forment un angle très 
aigu avec la tige ; le Salffix des prés, le Colchi- 
que d’automne, plufieurs Protées, &c. 16. Appli- 
quées ( adpreffa ), lorfqu’elles font rapprochées 
de la tige également dans toute leur longueur , 
& que leur difque ou leur partie moyenne y paroît 
appliquée; le Protée prolifère , le Protée à co- 
rymbe, &c. 17. Ouvertes (patentia) , lorfque 
leur extrémité s’éloigne.de la tige , avec laquelle 
elles forment un angle de plus de vingt degrés, 
mais pas entièrement droit; l’Epervière favoyar- 
de , &c. 18. Horizontales ( hortzontalia) , lorf- 
que leurs furfaces forment un angle droit avec la 
tige ; la Laitue fauvage , &c. 19. Relevées ( ufur- 
gentia ) , lorfqu’étant inclinées ou fimplement 
horizontales , elles fe relèvent dans leur partie 
fupérieure au point que leur fommet eft droit ; 
quelques Aloës. 20. Courbées en dedans (incurva 
inflexa ), lorfqu'elles font courbées en arc con- 
cave, de forte que leur fommecreparde la lige; 
le Ficoïde ftipulacé , quelques Craflules, &c. 
21. Réfléchies ( BEN , lorfqu’elles font cour- 
bées en dehors ou qu’elles fe rabattent fur la tige, 
de manière que leur fommet regarde la terre; 
les inférieures de lEuphorbe à feuilles de Gene- 
vrier, de l’Euphorbe myrfinire, &c. 22. Renver- 
fées ( reclinata) , lorfqu’elles font courbées en de- 
hors comme les feuilles réfléchies, & que leur 
fommet fe relève un peu. 23. Roulées en dehors 
(revoluta ) , lorfqu’elles font roulées fur elles- 
mêmes en dehors en forme de fpirales. 24. Rou- 
lées en dedans ( énvoluta ) , lorfque les fpirales 
qu’elles forment aux dépens de leur longueur on 
de leur largeur , fe font en defflus. 25. Pendantes 
( dependentia ) , lorfque , fans former aucun arc, 
leur fommet regarde la terre perpendiculairement. 
26. Obliques (obliqua), lorfque leur furface, 
prife dans fa largeur , eft tellementinclinée, qu’elle 
s’écarte à peu près également de l’horizontale & 
de la verticale ; la Fritillaire de Perfe, quelques- 
Protées, &c.27. Verticales (verticalia ), lorfque 
leur furface , prife dans fa largeur , eft perpend- 
culaire à l'horizon. 28. Submergées ( fubmerfa, 
demerfa) , lorfqu’elies font entièrement plongées, 
& qu'aucune de leurs parties n'arteint la furface 
de l’eau; la Renoncule aquatique, &c. 29. Flot- 
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tantes ( natantia ),. lorfqu’elles paroïffent à la 
furface de l’eau fans aucune immerfion ; le Nénu- 
phar , la Morène , &c. 30. Radicantes.( radican- 
tia ), lorfque couchées fur la terre ou fur d’autres 
corps, ou bien lorfque les atteignant par leur 
courbure , elles s’y attachent par de petites raci- 
nes qu’elles fourniffent de leur propre fubftance. 
IV. Infertion ou attache des feuilles. Si l’on 
confidère l'infertion. des feuilles, on dit qu’elles 
font , 31. pétiolées ( periolata) , lorfqu'elles font 
portées fur un pétiole, c’eft-à-direMfür une queue 
qui les joint à la tige; l'Ortie, la Violette, le 
Cerifier, &c. 32. Ombiliquées , ( umbilicata , 
peltata ) , lorfque leur pétiole ne s’insère point fur 
leur bord , mais fur leur difque, c’eft-à-dire à 
… peu près dans le milieu de leur furface inférieure ; 
le Nymphæa nelumbo, la grande Capucine, &c. 
33: Sefliles ( feffilia) , lorfqu’elles s’insèrent immé- 
diatement fur la tige , fans être foutenues par un 
? pétiole ; le Lin, les Thymelées , la Menthe fau- 
vage , &c. 34. Adnées ou appuyées (adnata) , 
lorfqu'étant fefliles , la bafe de leurfurface fupé- 
rieure eft comme appuyée fur la tige ou fur les 
rameaux; le Cyprès, le Thuya, la Condrille 
ofière n°. $. &c. 35. Coadnées (coadnata ) , lorf 
qu’elles naïiffent plufieurs enfemble comme en 
paquet , & qu’elles paroiffent jointes ou ne former 
qu’un corps à leur bafe. 36. Connées ( Connata), 
* lorfqu’étant oppofées deux à deux, elles > joignent 
de chaque côté par leur bafe; les G@allets, les 
Cucubales, le Chevrefeuille. 32. Courantes ou 
décurrentes ( decurrentia }, lorfque leur bafe fe 
prolonge fur‘la tige ou fur les rameaux, & qu’elle 
y forme une faillie ou une efpèce d’aîle courante ; 
les Onopordes, plufieurs Chardons , diveres Cen- 
taurées , &c. 38. Amplexicaules (amplexicaulia) , 
lorfqw’étant fefliles , elles embraffent par leur bafe 
le tour dela tige ; la Jufquiame noire, le Tabou- 
xet des champs, plufieurs Choux, &c. 39. Perfo- 
liées ( perfoliata ) , lorfqu’elles font enfilées dans 
Jeur difque par latige, fans y adhérer par leurs 
bords ; la Buplèvre percefeuille , la Craffule enfi- 
iée, &c. 40. Engaïînées (vaginantia) , lorfque 
leur bafe forme une efpèce de tuyau qui entoure 
la tige en manière de gaîne; les Graminées,, les 
Balifiers, les Orquides, &ec. à 
V. Figure des feuilles. Si Von confidère la figure 
des feuilles, on dit qu’elles font, 41. rondes ou 
orbiculaires ( rotunda, orbiculata ) , iorfquetous 
les points de leur circonfcription font éloignés à 
peu pfès également d’un centre commtün , de ma- 
nière que leur circonférence approche de très-près 
dun cercle; le Coryphe n°.2, la Morène , &c. 
42. Arrondies ( fubrotunda , rotundata ) , lorf- 
qu’elles approchent de la figure ronde ; 1a Solda- 
nelle des Alpes ; &c. 43. Ovales (ovata ), lorf 
qu’étant plus longues que larges , elles fontarron- 
dies à leur bafe, & un peu plus étroites à leur 
fommet ; le Hètre, le Coignaffier, &c. 44. Eliip- 
» tiques ( e/ntica ) , lorfque le diamètre de leur 
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longueur furpalle celui deleur largeur, & qu’elles 
font arrondies à leur bale & à leur fommet ; l’An- 
dromède mufciforme , la glauce , &c. 45. Oblon- 
gues ( cblorga) , lorfque leur longueur contient 
plufieurs fois leur largeur ; l'Ofeiile des prés , la 
Cinéraire des Alpes , &c. 45. En parabole ( para- 
bolica ) , lorfqu'étant plus longues que larges , 
elles fe rétréciflent infenfiblement vers leur fom- 
met, & fe terminent par un bord arrondi. 47. 
Cunciformes ( Cuneiformia), loriqu’étant _ plus 
longues que larges , elles vont enie rétrécifflant 
vers leur bafe,en manière de coin, & ont leur plus 

rande largeur à leur fommet; le Pourpier, ÊeC- 
48. Spatulées ( /patulata); lorfqu’étant oblongues 
& un peu cunéiformes, c'eft-à-dire rétrécies vers 
leur bafe, & élargies à leur fommet, elles fe 
terminent par un bord arrondi, la Paquerette , 
&c. 49. Oreillées ( aurita ) , lorfqu’elles ont 
deux appendices où oreillettes à leur bafe ou 
près du pétiole ; quelques Saules , plufieurs Eper- 
vières, &c. 50. Lancéolées ( lanccolata ) , lorf- 
qu'étant oblongues , elles fe rétréciffent infenfi- 
blement vets leur extrémité , & imitent un fer de 
lañce ; le Laurier, la Gratiole oflicinale , &c. 
s1: Linéaires ( l‘nearia ) , lorfqu'elles font étroi- 
tes ( proporrionnellement à leur grandeur) , & 
d'une largeur prefqu’épale dans toute leur ion- 
gueur , leurs extrémités feulement pouvant être 
rétrécies & en pointe; le Lin, plufieurs Euphor- 
bes, &c. 52. Subulées ou en alêne (/ubulata), 
lorfqu’elles font en forme d’alène , c'eft-à'dire lorf- 
qu’elles font linéaires à leur bafe., & qu’elles fe 
terminent infenfiblement en unepointe très-aigué; 
la Crafule fubulée , l’Antheric afphodeloïde , &c. 
$3- En épingle ( acerofa ) , lorfqu'elles font linéai- 
res , pointues, un peu dures, perfiftantes pendant , 


toute l'année, & qu’elles imitent à peuprèsla # 


forme d’une épingle ; les Pins, l'Afperge à feuilles 
aiguës, plufieurs Afpalats , &c. 54. Capillures , 
filiformes , fétacées, ( capillaria, filiformia , 
fetacea), lorfqu’elles font tellement menues, 
qu’elles imitent la forme &’un cheveu ; la Féiu- 
que ovine, l’Afperge officinale , &c. 

VI. Angles des feuilles. Si Pon confidère les 
angles des feuilles, on dit qu’elle font, 55. en- 
tières (integra) lorfqu'elles ne font pas divifées & 
qu’elles n’ont aucun angle, excepté à leur fom- 
met , ni aucune finuofité remarquable; les Thy- 
melées, la plupart des Renouées, prefque toutes 
les Amarantes, &c. 56. Triangulaires , quadran- 
gulaires , quinquangulaires , &c. ( triangularia , 
guadrangularia ; qu'nquangularia , &c.) lorfque 
leur circonférence eft remarquable par un nombre 
déterminé d’angles faillans. s7. Anguleufes ( an- 
gulofa } ,lorfque lesangles qu'on remarque à leur 
circonférence ne forment point un nombre déter- 
miné;, l’Anférine anguleufe , la Cinéraire angu- 
leufe, le Tuffilage pas-d’âne , &c. 58. Rhomboïdes 
(rhombea ) , lorfqu’elles ont quatre côtés paral- 
lèles formant quatre angles , dont deux aigus , & 
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deux obtus ; l’Anférine fétide, &c. 59. Del- 
toïdes ( deltoïdea), loriqu’elles ont quatre angles , 
dont les deux latéraux {ont plus proches de la bafe 
que du fommet, & leur donnent une forme appro- 
chante de la triangulaire ; l'Arroche halime , quel- 
ques Anférines, &c. 60. Trapéfiformes ( crapeft- 
formia) , lorfquelles ont quatre côtés inégaux & 
point parallèles ; PAdiante n°. 27. &c. 

VIÏ. Sinus ou échancrures des feuilles. Si l'on 
confidère les finus ou les échancrures qui forment 
des angles rentrans fur le difque des feuilles, on 
dit qu'elles font, 61. cordiformes ou en cœur 
( cordiformie , cordate ) , lorfqu’elles font un peu 
en pointe à leur fommer, & échancrées à leur 
baie, de manière qu’elles imitent à peu près ia 
forme d’un cœur; le Tilleul, le Tamne , la Vio- 
lette, &c. 62. Réniformes ( reniforma ) , lorf- 
qu’elles ontla figure d’un rein ;t'eft-à-dire qu’eiles 
{ont arrondies , un peû plus larges que longues, 
& échancrées à leur bafe; l’Afaret d'Europe , la 
Dorine n°. 1, l’Adiante réniforme , &c. 63. Lu- 
nulées (lunata , lunulata ), lorfqu’elles imitent la 
forme d’un croiflant, c’eft-à-dire lorfqu’elles font 
arrondies , échancrées à leur bafe, & que leurs 
lobes fe terminent chacun par un angle ; PAdiante 
lunulé , &c. 64. Sagittées ( fagittata), lorfqu’elles 
imitent un fer de flèche, c’eft-à-dire lorfqu’elles 
font alongées-triangulaires & échancrées à leur 
bafe ; la Fléchière, aquatique , le Liferon des 
champs , &c. 65. Haftces ( haflata ) , lorfqu’elles 
imitent un fer de pique, c’eft-à-dire lorfqu'elles 
font triangulaires , creufées à leur bafe & fur les 
côtés , & que les deux angles latéraux divergent 
& fe rejettent un peu en dehors; la Patience ou 
l'Ofcille à écuffons , le Gouet ou Pied-de-veau ma- 
culé, &c. 66. Roncinées ( runcinata ), lorfqu’elles 
font pinnatifides , de manière que leurs lobes un 
peu courbés ou arqués en arrière , ont leur bord 
antérieur convexe, & le poftérieur droit ou con- 
cave ; le Piflenlit, le Vélar officinal, &c. 67. 
Lyrées ou enlyre (/yrata ) , lorfqu’elles font pin- 
satifides, de manière que leurs lobes élargis vers 
leur bafe & pointus à leur fommet, font tranf 
verfes , & que les inférieurs font plus petits & 
plus écartés entr'eux que les fupérieurs ; PEper- 
vière n°,29, le Sifimbre nain, &c. 68. Panduri- 
formes ( panduriformia } , lorfqu’étant oblongues 
ou ovales-oblongues , elles font remarquables par 
un finus ou une échancrure de chaque côté, qui 
leur donne à peu près la forme d’un violon ; la 
Patience finuée , &c. 69. Sinuées ( finuata) , lorf- 
que leurs côtés font remarquables par plufieurs 
finuofités on efpèces d’échancrures arrondies & 
très-cuvertes ; la Statice finuée, la Jufquiame 
noire, &c. 70. Pinnatifides@p:nnatifida ), lorf- 

u’elles font imparfaitement afîlées, c’eft-à-dire 
lorfqu'elles font découpées de chaque côté en ma- 
pière d'aîle, affez profondément , mais point en- 
gièrement ou par-tout jufqu’à la côte; le Tabouret, 
ja Scabieufe des champs, plufieurs Chardons , &c. 
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71. Laciniées , déchiquetées ( laciniata diffe&ai);; 
lorfque leurs divifions ou découpures font elles- 
mêmes une ou plufieurs fois divifées ; le Panicaut 
commun, plufieurs Géranions, &c. 71. Partagées 
( partira ) , lorfqu’elles font fendues ou découpées 
en plufieurs parties jufqu'+ leur bafe , & l’on dé- 
termine fi elles font divifees en deux ou entrois, 
&c. ( bipartita , tripartita, &c. ) ou {elles fonc 
partagées en beaucoup de parties dent onne fixe 
pas le nombre ( mulupartita. ) 73. Bifides , trifis 
des, quadrifides, &zc. ( héfida ,trifida, quadri- 
fida , &c.), lorfqu’elles feat fendues, non jufqu’à 
leur bafe , en deux ou trois, ou quatre lanières ; 
& muitifides (multifida ), lorlque le nombre de 
ces lanières n’eft pas déterminé. 74. Lobées ( lo. 
bata ) , lorfqu'elles font fendues en plufieurs par- 
ties un peu groflières, &c dent les extrémités font 
émouffées où arrondies en manière de lobes, la 


Vigne, plufieurs Grenadilles, &c. 75. Palmées, 


( palmata ) , lorfqu’elles imitent une main ou- 
verte , c’eft-à-dire loriqu’elles font divifées , non 
jufqu’à leuribafe, en plufeurs parties prefque 
égales & divergentes; la Grenadille bleue , le 
Platane d'Orienc, &c. 

VIIT. Bordure des feuilles. Si l'on confidère la 
bordure des feuilles (margo foliorum ) , c’eft-à 
dire , ieur bord ou leur circonférence, abftraétion 
faite de leur difque , on dit qu'elles font , 76. très- 
entières ( integerrima ), lorfque leur bord fe con- 
tinue par-tout fans aucune divifion quelconque; 
le Chevrefeuille, l’Œüller, &c. [ Nota. Linné 
nomme communément feurlles entières (f. inte- 
gra) , celles qui font fimples , fans lobes , nian- 
gles , ni échancrures, quoique leur bord foit denté 
ou crênelé ; mais nous n’employons jamais le ter- 
me dans le même fens. 75. Crênelées ( crenara ), 
lorfque leur bord eft divifé par des dents arrondies 
ou obtufes, qu’on nomme crênelures ; la Bétoine 
officinale, &c. 78. Dentées, dentelées ( dentata, 
denticulata ) , lorfque leur bord eft divifé par des 
dents pointues qui ne regardent pas le fommet de 
la feuille ; l’'Epilobe de montagne, l’Androface 
n°. 1. &c. 79. En fcie ( ferrata) , lorfque leur 
bord eft divifé par des dents pointues qui regar- 
dent le fommet de la feuille; l’Achillée fternuta- 
toire ; l’Achillée enfcie, &c. 80. Gauderonnées 
ou finueufes ( repanda ) , celles dont le bord , non 
la fuperficie marginale , forme des finuofités lépè. 
res , des efpèces d'ondulations , fans être néceffai- 
rement divifé ; ’le Sebañtier , &zc. 81. Cartilagi- 
neufes ( cartilaginea ), lorfque leur bord eft dif- 
tingué par une fubftance plus dure, plus aride & 
plus sèche que celle de la feuille ; la Saxifrage co- 
tyledone, plufieurs Craflules , &c. 82. Cilices, 
( ciliata) , lorfque leur bord eft garni de poils 
parallèles comme des cils; la Bruyère quaternée , 
&c. 83. Epineutes (fpinofa), lorfque leyr botd 
eft garni de pointes aiguës, dures & piquantes; 
les Chardons , le Houx , &ec. 84. Déchirées 
( lacera) , lorfque leur bord efft partagé par des 
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| décéupures inégales & difformes. 8$ Rongées ; 


_Cerufa } , lorfqu’étant finuées ; leurs échancrures 
ou finuofités en ont d’autres plus petites & iné- 
gales entre elles ; la Jufquiame dorée, Eve. 

IX. Sommet des feuilles. Si Yon confidère le 
fommet des feuilles , on dit qu’elles font , 86. ob- 
tufes (obtufa), lorfqu'eiles funt émouflées &c 
prefque arrondies à leur fommet ; l'Aloës éven- 
œil, le Gui, &c. 87. Echancrées (emarginatu) , 
lorfqu’elles ont à leur fommet une entaille médio- 
.cre quiles partage en deux portions peu alongees ; 
Je Liferon du Bréfil, l’Amaranche blanche, &cc. 
88: Emouflées ou rétufes ( retuj2 ) ; lorlque leur 
fommet eft très-obtus , comme écrafé & prefque 
tronqué ; l'Amaranche livide , P'Abutilon à feuil- 
les émouflées , &c. 89. Mordues (præmorfa ), 
lorfque leur fommet eft très- obtus, comme 
rongé , & terminé en même temps par de petites 
découputes ou déchirures inégales ; la Quetmie 
rétufe, &c. 90. Tronquées ( wuncata }, lorfque 
‘leur fommet fe termine par une ligne ou bord tranf- 
verfal , comme s'il avoit été coupé. 91. Aiguës , 
pointues ( acuta ) , lorfqu’elles fe terminent en 
pointe, c’eft-à-dire par un angle aigu. La Patience 
crêpue, &c. 92. Mucronées, acuminées , (mucro- 
nata , acuminata ), lorfque la pointe aiguë qui 
les termine femble un peu particulière, c’eft-à- 
dire ne paroît pas être la fuite du rétréciffement 
infenfible de la feuille ; le Lamion blanc, l’Ar- 
boufier piquant, &c. 95. Vrillées ( cirrhofa) , 
lorfqu’elles fe terminent par un ou plufieurs filets 
qui ‘’entortillent, s’'accrochent aux corps voifins, 
& qu'on nomme-vrilles ; les Gefles , la Flagel- 
laire, la Methonique, &c. 

X. Superficie des feuilles. Sion confidère la 
fuperficie des feuilles , on diftingue d’abord à raï- 
fon de leur forme applatie en général la furface 
fupérieure qui eft tournée vers le ciel (pagina fupe- 
rior ), d’avec l’inférieure qui regarde en bas, 
pagina inferior, vel prona pars), & ondit qu’elles 
font, 94. nues (nuda) , lorfqu’eiles n’ont aucune 
excroiflance particulière , c’eft-à-dire qu’elles ne 
font point chargées deplandes, de poils , d'épines, 
&c. ; le Lilas, le Choux, &c. 95. Glabres, 
lifles, (glabra, levia ) , lorfqu'elles font nues, 
& que de plus leur furface eft unie & fans inéga- 
lités remarquables ; les Epinards potagers , la 
Spirée life , &c. 96. Luifantes ( lucide , nitida ), 
lorfqu'elles font tellement glabres, qu'elles fem- 
blent avoir le poli de lacier; l’Angélique lui- 
fante, érc. 97. Colorées ( colorata }, lorfque leur 


- couleur diffère de la couleur verte qu’elles ont en 


général ; l’Amaranthe tricolor, &c. 98. Nerveu- 
es ( nervofa ) , lorfqu’elles ont des côtes ou ner- 
vures faillantes qui s'étendent de la bafe au fommet 
fans fe ramifier ; le Plantaïn , les Cornouillers, 
&c. & fouvent l’on exprime le nombre de ces 
nervures , lorfqu’il eft affez conftant & affez petit 
pour être déterminé. 99. Enervées ou non ner- 
veufes (eneryia ) , lorfque leurs furfaces ne font 


| 
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marquées d'aucune nervure ; {e Balifier glauque, 
la Tulipe, &c. 100. Veinées( venufa), lorfqu’elles 
font marquées de côres ou nervures affez petites , 
mais extrêmement ramifiées, & qui communi- 
quent les unes aux autres; l’Airelle veinée , le 
Saule myrfinite, &c.101. Sillonnées (fulcata}), 
lorfqu'elles font marquées de cannelures ou de pe- 
tites excavations longitudinales, nombreufes &e 
parallèles, qu'on nomme fflons ; le Curcuma 
long , &c. 102. Ridées ( rugofa ) , lorfque les 
portions de leur furface renfermées dans les rami- 
fications des nervures, font élevées & forment 
des rides ou de petites éminences très-nombreu- 
fes ; la Primevère officinale, la plupart des Hélio- 
tropes, &c. 103. Bullées ( bullata ) , lorfque les 
rides ou les parties renflées de leur furface fupé- 
rieure font évidées en deffous, le Bafilic à feuilles 
bullées, &c. 104. Pon&tuées ( pundata ), lorfque 
leur furface eft parfemée de petits points nom- 
breux excavés ou en relief; le Millepertuis com- 
mun , les Diofmas , &c. 105$. Mamelonnées ( pa- 
pillofa } , lorfqu’elles font chargées de points véfi- 
culaires un peu élevés & charnus , ou hériffées de 
tubercules nombreux ; la Glaciale, &c. 106, 
Glanduleufes ( olandulofn ) , lorfqu’elles font 
chargées de glandes (voyez ce mor ) à leur bate 
ou dans les denteiures de leurs bords ou fur leur 
dos ; la Viorne obier, le Saule, plufieurs Crotons 
& Cotonniers, &ec. 107. Vifqueufes, gluantes, 
( vifcida , glutinofa ), lorfqu'elles font enduites 
d’un fuc glutineux , tenace & collant ; l’Aune ou 
Bouleau glutineux, le Seneçon vifqueux , ec. 
&c. 103. Pubefcentes, villeufes, (pubefcentia 
villofa ) , lorfque leur fuperficie eft chargée d’un 
duvet fin, doux, un peu lâche , & facile à diftin- 
guer ; le Sorbier domeftique, &c. 109. Velues, 
(hirfuta) , lorfque les poils qui couvrent leur 
fuperficie font un peu courts, & fréquens ou fer- 
rés’, la Bétoine velue , &c.110. Barbues, pileu- 
fes (barbata » pilofa ), lorfqu'elles font chargées 
de poils longs, liches, & à peu près parallèles ; 
l’Epervière pilofelic, quelques Jones , &c, 111. 
Sôyeufes ( fericea ) , lorfqw’elles font chargées de 
poilsmous , parallèles , couchés , entafiés & lui- 
fans, ceft-à-dire qui donnent à la feuille un 
afpeët foyeux &fatiné; PArgentine on Potentille 
foyeufe , l'Alchimille argentée, &c. 112. Coton- 
neufes, lanugineufes, laineufes ( tomentofa , lanu- 
ginofe, lanata), lorfque leur fuperficie paroît 
comme drapée, c'eft-à-dire qu’elle eft chargée de 
poils abondans & tellement entrelacés les uns 
dans les autres, qu’ils lui donnent un afpeét foit 
cotonneux & blanchâtre, s.1s font doux & bien 
colorés , comme dans la Centaurée de Ragufe, la 
Centaurée blanche , la plupart des Gnaphaliers, 
&c. foit laïineufes & d’un blanc fale ou rouffeitre, 
fi ies poils entrelacés qui les couvrent font moins 
doux autcucher , & d’une couleur moins blan- 
che; plufieurs Bouillons ou Molénes, la Phlomide 
frutiqueufe , &e, 113. Rudes, fcabres, rabo- 
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teufes { fcabra, afpera ) | lorfque leur fuperficie 
eft parfemée d’afpérités ou tubercules rudes, & 
qui s’accrochent aifément aux étoftes ; le Figuier 
commun, leGrateron, diverfes Borraginées, &c, 
114. Hériflées, hifpides ( Arrta, hifpida ), lort- 
que leur fuperficie eft couverte de poils bien fépa- 
rés, roides & un peu rudes au toucher ; la Vipé- 
rine , la Carotte, plufieurs Campanules, &c.115. 
Piquantes ( aculeata , flrigefa ) , lorfqu'elles font 
chargées de poils épineux , ou de petites pointes 
aiguës & piquantes plus ou moins apparentes ; 
l'Échinope à feuilles âpres, la Garance , &c. 
XI. Expanfion & longueur des feuilles. Si Von 
confidère l’expanfion & la longueur des feuilles, 
on dit qu’elles font, 116. planes ( p/ana), lorf- 
que les deux furfaces font applaties & parallèles 
dans toute leur étendue; le Serpolet, quelques 
Joncs , la plupart des plantes en général. 117. 
Canaliculées ( canaliculata) , lorfqu'il regne dans 
toute leur longueur un fillon ou une gouttière 
profonde en forme de canal ; la Tubéreufe, quel- 
ques Afphodèles, &c. 118. Concaves (concava), 
lorfque leur bord eft plus élevé que leurdifque, 
qui paroît creufé ou enfoncé ; le Géranion enton- 
noir, le Cotylet ombiliqué ,.&c. 119. Convexes 
( convexa), lorfque leur bord eft moins élevé que 
leur difque, qui paroît former une boffe ; la Caf- 
fine à feuilles convexes, &c. 120. Plifées ( pli- 
cata ) , lorfqu'elles forment des plis remarqua- 
bles , c'efl-à-dire lorfque leur difque d’un bord 
à l’autre forme des enfoncemens & des éléva- 
tions , foit parallèles, foit rayonnées ; PAlchimille 
commune, la Coldène , quelques Hermanes , &c. 
121. Ondées ( ndata, vndulata ), lorfque leur 
circonférence, plus grande à proportion que leur 
difque , les fait flotter en replis obtus & on- 
doyans ; le Potamot crêpu , 12 Rhubarbe de Sibé- 
rie , quelques Patiences, &c. 122. Frifées ou cré- 
pues  crifpa) , lorfqu’étant extrêmement on- 
dées , leurs bords paroïTent difformes , froncés & 
comme mal frifés; la Mauve frifée, la Chicorée 
frifée des jardins, &c. 123. Enfin, quant aux 
feuilles confidérées relativement à leur longueur, 
on dit qu’elles font oblongues ( oblonga) , lorf- 
que leur longueur contient quelquefois leur lar- 
geut; très longues (/ongiffima), lorfque leur 
longueur contient beaucoup de fois leur lar- 
eur, &c. . 
” XIT, Subflance des feuilles. Si Von confidère la 
fubftance des feuilles'en particulier, & relative- 
ment à leur forme, en dit qu’elles font, 124. 
gmembraseufes ( membranacea) , lorfqu’elles ne 
font point épaifles , & qu’elles n’ont prefque point 
de pulpe ; les Moufles, &ec.125. Scarieufes (fca- 
riofa » arida ) , lorfque leur fubftance eft ari- 
de, sèche, & différemment colorée que celle 
des autres végétaux en général, 126. Epaifles 
( craffa), lorfque leur fubftance eft compaéte & 
un peu ferme; les Aloës, les Agavés ; &ec. 127. 
Charnues (carnofa) , lorfqw’elles font épaiffes & 


FEU 


compaétes, & que leur fubftance eft tendre & 
fucculente;lesOrpins, &c. 128. Renflées (g:bba), 
lorfqu’érant charnues , elles font plusépaifles dans 
leur milieu , & comme convexes des deux côtés; 
POrpin âcre , &c. 129. Cylindriques ( £eretia), 
lorfqu’elles imitent un cylindre, excepté à leur 
fommet qui fe termine en pointe; la Cacalie cylin- 
drique, plufienrs Ficoïdes, &c. 130. Comprimées 
(compref[a, deprejfa ), lorfqu'étant fucculentes 
& épaifles, elles ont quelque applatiflement fen- 
fible; plufieurs Orpins, Ficoïdes &MCraflules. 
131. Carinées ( carinara ), lorfqw’elles font er 
forme de carêne , c'eft-à-dire relevées au-deffous 
longitudinalement par une failiie anguleufe & un 
peu tranchante qui imite le deflous d’un bateau; 


: l’Afphodele rameux , &c. 132. À troiscôtés ( rri- 


guetra ) , lorfqw’elles ont longitudinalement trois 
faces ou trois côtés planes , & qu’elles fe termi- 
nent par une pointe ; quelques Diofmas, plufieurs 
Ficoïdes , &c. 133. Linguiformes ( lzngulata , 
linguiformia ) , lortqu’elles font linéaires, char- 
nues , obtufes , & un peu convexes en deffous; le 
Ficoïde linguiforme , &c. 134. Enfiformes ( en/r- 


formia), lorfqu’elles imitent un glaive, une. 


épée , c'eft-à-dire qu'elles font alongées, un peu 
épaifles dans leur partie moyenne, prife quant à 
la largeur , qu’elles ont un bord tranchant de cha- 
que côté, & qu’elles fe rétréciffent vers leur fom- 
met, où glles fe terminent FÉES la plupart 
des Îris , plufieurs Glayeuls, &c. 135. Enfabre 
( acinaciformia-) | lorfqu’elles font alongées ; un 
peu charnues , ayant un bord mince & tranchant, 
& l’autre épais & obtus ; la Ficoïde acinaciforme,, 
\&c. 136. En doloir ( dolabriformia) ; lor{qu’elles 
imitent cette efpèce de hache dont fe fervent les 


Tonneliers, c’eft-à-dire lorfqu’elles font un peu 


cylindriques à leur bafe, planes & élargies fupé- 
ricurement , qu’elles ent un côté tranchant ou 
oblique, & que ‘eur fommet eft obtus ou prefque 
arrondi ; le Ficoïde dolabriforme. 

XIII. Durée des feuilles. Si Von confidère la 
durée des feuilles , on dit qu’elles font,137. cadu- 
ques ( caduca , decidua ), lorfqu’elles tombent de 
bonne heure, ou lorfqu’elles tombent à la fin de 
l'été ; le Tilleul , le Poirier, &c. 138. Perfiftan- 


tes ( per/iffentie , fempervirentia ), lorfqu’ellesne 


tombent point à la fin de l’année, & qu’elles per- 
fiftent pendant un ou plufieurs hivers ; le Buis, 
les Pins, &c, 

XIV. Compofition des feuilles. Si l'on confidère 
la compofition des feuilles, c’eft-à-dire leur nom- 
bre, leur pofition, & leur infertion furle même 
pétiole, on dit qu’elles font, 139. 
plicia ), lorfque ieur périole n’eft terminé que par 
un feul épanouiffement , c'eft-à-dire ne porte qu’une 
feuille ; lOfeille, la Violette, &c, 140. Compofées 


(compofita) , larfque leur pétiole eft terminé pat M 


plufieurs épanouiflemens, c'eft-à-dire porte plu- 
fleurs feuilles très-diftinétes les unes des autres, 
auxquelles on a donné le nom de folioles ; le Mar: 

ronief 
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fonier d'Inde , le Haricot, la Vefce, &ec. 147. 
Conjuguées (conjugata) , lorfque leut pétiole 
trés-fimple porte‘une feule paire de folioles oppo- 
fées; plufieurs Fabagelles, &c. & l’on nomme 
bijuguées , trijuguées , &c. ( bijugata , trijugata , 
&ec. ) , celles dont le pétiole porte deux ou trois 
conjugaifons , c’eft-à-dire deux ou trois paires de 
folioles oppofées ; le Gayac , diverles Cafés, &c. 
142. Binées, ternées, quaternées , quinées, &c. 
( binata, ternata, quaternata , quinata, &c.), 
lorfque leur pétiolecommun porte deux, ou trois , 
ou quatre, oucinq folioles inférées fur le même 

oint en manière de digitations ; le Courbaril & 
le Sainfoin diphylle , les Trèfles , plufieurs Mo- 
fambeis , &c. 143. Pédiaires (pedata), lorfque 
leur pétiole fe divife en deux à fon extrémité, & 

ue plufieurs folioles naiffent fur le côté intérieur 
£ fes divifions ; l’'Hellébore noir, le Gouet fer- 
pentaire, &c. 144. Aîlées, pinnées ( pénnata ) , 
lorfque plufieurs folioles font rangées en manière 
d’aîles, des deux côtés & le long d’un pétiole 
commun ; les Aftragales , les Coronilles, &c. 
145. Aîlées avec interruption ( érterrupté - pin- 
ñata ) , lorfque leurs folioles ont des dimenfions 
inégales , c’eft-à-dire lorfqu'elles font alternati- 
vement grandes & petites; l’Aigremoïne , &c. 
146. Aïîlées avec impaire ( émpart-pinnata ) , lorf- 
qu’elles font terminées par une foliole impaire ; 
le Frêne, le Noyer, les Robiniers vrais, &c. 147. 
Aîlées fans impaire (abrupté-pinnata) , lorfqu'elles 
font terminées par deux folioles oppofées, & point 
par une impaire ; le Piftachier lentifque , le Ca- 
roubier ,-les Caffes, &c. 148. Enfin fous diverfes 
autres confidérations , les feuilles aîlées fe nom- 
mentaîlées à folioles alternes ( alterne-pinnata ) ; 
aîlées à folioles oppofées ( oppofité - pinnata ) ; 
aîlées à pétiole en vrille ou terminé en yrille 
{pinnata cirrhofa) ; aîlées à folioles courantes 
ou décurrentes fur le pétiole commun ( decurfive- 
pinnata), &c. 

XV. Degré de compofition des feuilles. Si Von 
confidère le degré de compoñition des feurlles, on 
dit qu’elles font , 149. recompofées ( decompo- 
Jita ), lorfqu’elles font en quelque forte compo- 
fées deux fois, c’eft-à-dire lorfque leur pétiole , 
au lieu de porter des folioles de chaque côté, 
porte d’autres pétioles , d'où fortent à droite & à 
gauche des folioles particulières ; la Rue des jar- 
dins , &c. 150. Bigéminées ( bigeminata ) , lorf- 
que leur pétiole fe bifurque , & foutient à fes 
extrémités quatre folioles difpofées par paires; 
l'Acacie ongle-de-chat, &c. 151. Biternées( biter- 
nata) , lorfque leur pétiole fe divife en trois par- 
ties qui portent chacunetrois folioles; l’Epimède , 
VAnémone à feuilles de Pigamon , &c. 152. Bipin- 
nées ( bipinnata), lorfqu’elles font deux fois 
aîlées, c’eft-à-dire , lorfque leur pétiole porte de 
chaque côté des pinnules ou côtes garnies cha- 
cune de deux ranñgs de folioles ; la plupart des 
Acacies , les Féviers, &c, 153. Surcompofées 
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(Jupra-decompofita ) , lorfawelles font plus.de 
deux fois compofées , c’eft-à-dire lorfque leurs pé- 
tioles déja au moins deux fois divifés , portent des 
filets divifés eux-mêmes en d’autres filets qui fou- 
tiennent des folioles; la Spirée barbe-de-chèvre, 
&c. 154. Tergéminées ( tervemina , :triplicato-ge- 
mina ) , lorfque leur pétiole fe divife en trois par- 
ties qui foutiennent chacune à leur fommet 
quatre folioles féparées par paires ; mais, felon 
Linné , les feuilles font tergéminées lorfque leur 
péticle eff divifé en deux parties qui foutiennent 
chacune deux folioles à leur fommet , & qui en 
outre portent aufli chacune une foliole fituée en 
dehors près de la bifurcation du pétiole commun ; 
PÂcacie tergéminée ou à fleurs pourpres, &c. 
155. Triternées ( srirernata , triplicato-ternata ) » 
lorfque leur pétiole fe divife en trois parties, qui 
fe fubdivifent encore chacune en trois autres 
parties, charpées chacune de troisfolioles ; l'Ado- 
nide du Cap , &c. 156. Tripinnées ( crépinnata, 
triplicato -pinnata), lorfqu’elles font trois fois 
aîlées , c'eft-à-dire lorfque leur pétiole porte de 
chaque côté, en manière d’aîles, plufieurs pin- 
nules où côtes elles-mêmes bipinnées ; lAralie 
épineufe , la Doradille à feuilles de Lafer, &ec. 
Obferv. Les chiffres ici placés en tête de l'ex- 
pofition de chaque caraëtère , fe retrouveront fous 
chaque figure qui en fera donnée pour exemple ; 
& par le moyen de cette correfpondance , on 
pourra confulter facilement les figures , lorfqu’on 
lira les définitions ci-deffus , ou aller trouver ces 
mêmes définitions lorfqu’on examinera les figures 
qui s’y rapportent. Pour ce qui concerne l’enrou- 
lement des feuilles dans le bouton , c’eft à l’arti- 
cle BouTon même que nousavons fait l’expofition 
des principaux caraétères qu'il préfente. Au mos 
végétation, l’on trouvera de plus amples détails 
fut la phyfiologie des feuilles, & fur celles de 
leurs fonétions qui paroiffent les plus cértaines. 


FIBRES ( des plantes); on défigne fous ce 
nom les filets fitués en différens fens qui compo- 
fent les divers tiffus des plantes, & qui en font 
les parties les plus folides. c’eft à-dire celles qui 
caufent leur plus ou moins grande fermeté , du- 
reté ou roideur. 

Ces fibres, fur-tout celles qu’on nomme ligneu. 
fes, font d'anciens vaifleaux oblitérés, plus ou 
moins defléchés & durcis ; aufli la ténacité & la 
roïideur des filets qu’elles conftituent , eft-elle 
toujours d’autant plus grande, que ces filets font 
plus ferrés , &'moins environnés d’utricules fuccu- 
lentes ou parenchymateufes. 

Il réfulte de ce que nous venons de dire , que 
Porigine des Fibres végétales, eft la même que 
celle des vaiffeaux des plantes ; que leur dévelop- 
pement neft que celui de ces vaiffeaux, & qu'il 
conviendroit en conféquence de\ ne donner vérita- 
blement le nom de fibres qu'aux vaifleaux déja 
obftrués , c'eft-ä-dire qu’à ceux qui, ceffant de 
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donner paffage à des fluides , fe changent en ces 


fiers tenaces, un peu roides, quoique toujours - 


élaftiques , lefquels conftituent en quelque forte 
la charpente du végétal. 

On fent, d’après cela, que les plantes herba- 
cées, comme la Laitue , le Pourpier, &c. ne font 
compufées que de vaiffeaux & de parenchymes, & 
que ce n’eit que dans les plantes dont les parties 
ont déja plus d’une année ;j'que fe trouvent les 
filets tenaces auxquels feals nous croyons conve- 
nable de donner le nom de fibres, pour les diftin- 
guer des filets tendres, flexibles, fortement élaf- 
tiques & rétrzétiles , qui ne font encore que des 
vaifeaux. En eflet, ces vaifleaux fervent moins 
alors à affermir la plante qui les conrient, qu’à 
lui porter la nourriture dont elle a befoin, &c. 
&: le plus fouvent dans ce cas, c'eft à l’épaifleur 
du parencliyme contenu entre les mailles des ré- 
feaux vafculeux , qu’eft dû le principal affermif 
fement de la plante. 

Tous les ans , dans les plantes ligneufes , une 
portion des vaifleaux qui ont fervi à la végétation 
de l'individu , s’oblirèrent plus ou moins comple- 
tement par l'effet de l’hiver; & au printemps il 
s’en développe de nouveaux à l'extérieur de ceux- 
là; c’eft à-dire au-deffous de lécorce dont ils for- 
ment la partie intérieure , & ces nouveaux vaif- 
feaux fubiflent.le fort des premiers lPhiver fuivant, 
De cette manière , les vaïiffleaux obftrués fe defsé- 
chant graduellement par la fuite des années, de- 
viennent plus roides que les autres, & forment 
en fe refferrant de plus en plus, la charpente folide 
dun végéral ligneux; & comme toutesles années 
une nouvelle couche de ces vaiffeaux obitrués 
s’apclique fur les couches déja ligneufes , & qu’en 
même temps il fe développe à l'exiérieur de cette 
couche de nouveaux vaiffeaux, où, fi l’onveut, 
de nouvelles fibres vafculeufes ; par ce moyen, le 
rvégérals'accroir & groflit continuellement , juf- 
qu'au terme de developpement qui eft propre à 
fon efpèce, Weyez l’article ACCROISSEMENT. 

Plufieurs perfonnes diflinguent les fibres des 
vaifleaux mêmes, & ajoutent que les vaiffeaux 
font eux-mêmes compofés de fibres ; mais leur 
fentiment ne me paroît étayé d'aucune preuve 
décifive. D'ailleurs rien , felon nous, ne néceflite 
la diftinétion des fibres organiques ,, d’avec les 
filets, les faifceaux & les réfeaux vafculeux qui 
font partie de la fubftance des êires vivans , qui 
font même la bafe ou le: principal riffu de tous 
leurs organes ; au lieu qu’en admettant cette dif 
tinction', la formation de la fire même , &par 
fuite , l’accroiffement de j’individu qui en eft 
compofé. deviennent un problème qui nous paroît 
impoflible de réloudre, au moins dans l’étataétuel 
de nos connoïffances. 


La formation & le développement en longueur | 


des vaïfleaux des plantes, nous femblent beau 
coup plus fufceptibles d'être conçus, comme nous 
le ferons voir au mot VAISSEAUX : nous dirons 
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feulement ici que les filets tubulaires. deftinés, 
dans les plantes perfiftantes à fe changer en fibres 
tenaces ou ligneufes , font compofés chacun de 
molécules végétales agglutinées entre elles , for- 
mant un corps fiftuleux, à {ubftance continue & 
comme tendineufe, & ayant toutes les propriétés 
reconaues à la fibre organique , c’eft-à-dire ayant 
la flexibilité, Pélafticité par excellence, & la 
faculté remarquable de fe retirer {ur lui-même 
lorfqu'il eft coupé. 


FIBREUSE (racine) ; radix fibrofa. On nomme 
ainfi celle qui eft compoiée de plufeurs jets 
longs , filamenteux , fibreux ou chevelus, comme 
dans prefque toutes Îles Graminées,, le Plantain 
&c. On dit de même qu'un fruit eft frbreux , lorf- 
que fa fubftance, ou au moins celle de fon péri- 
carpe, contient un grand nombre de filets ou de 
fibres , comme dans le fruit du Monbin, le brou 
de la noix du Cocotier, &c. 


FICOIDE ou Fleur de Midi, MESEM- 
BRYANTHEMUM ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Caëhers, & qui 
comprend un grand nombre d’efpèces qui font des. 
herbes ou des arbuftes à feuilles oppoftes ( quel- 
quefois fimplement radicales) , grafles , fuccu- 
lentes , charnues , d’une épaiffleur plus ou moins 
confidérable , & à fleurs munies de pétales linéai- 
res tellement nombreux , qu’elles paroïffent com- 
me doubles ou pleines, ou qu’elles ont en quel- 
que forte l'afpeét de fleurs compolées. Ces fleurs , 
toutes fort agréables à voir, s’ouvretit dans ur 
grand nombre d’efpèces , à peu près vers l’heure 
du midi. 


CARACTERE GÊNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle ; 
perfiftant, charnu , & divifé en quatre ou cin 
découpures fouvent inégales ; 2°. un très- and 
nombre de pétales linéaires difpofés fur plufieurs 
rangées, les intérieures étant plus courts & plus 
étroits que les autres , & tous légèrement réunis. 
à leur bafe , formant quelquefois un anneau court; 
3°. des étamines très-nombreufes , dont les fila- 
mens capillaires, un peu moïns longs que les pé- 
tales, portent de petites anthères vacillantes ; 
4°. un oyaire inférieur, paroïffant fouvent angu- 
leux par les bafes des découpures du calice, & 
furmonté de quatre à dix flyles, à ffigmates 
fimples. 

Le fruit eft une capfule turbinée ou arrondie. 
charnue à fa bafe ; à ombilic rayonré, & divifée: 
fupérieurement en autant de loges que la fleur 
avoit deftyles. Chaque loge contient des femen- 
ces nombreufes , petites, & arrondies, 


EsPrEecEs, 
* Corolles blanches. 
1. Frcoïde glacial ou cryftallin, Mefembryan= 
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themum eryfrallinum. Lin. Mefembryanthemum 
foliis alternis ovatis papulofis undulatis. Lin. Hort. 
Cliff, 216. n°. 1. Mill. Diét. n°. 2. 

Ficoïdes Africana | folio plantaginis undulato 
micis argentets adfperfo. Tournef. A&. 1705. 
p: 239. Bradl. Succ. 5. p.15. t. 48. Mefembryan- 
themum cryffallinum , plantaginis folio undu- 
lato. Dill. Eltham. 231. t. 180. f. 221. Ficoi- 
des peregrina procumbens maxima, foliis latiff- 
mis una cum caulibus cryflallina afpergine ornatis. 
Weïnm. t. 507. f. c. Vulgairement la Glaciale. 

C’eft une des plantes les plus fingulières que 
l'on connoifle, & qui intéreffe le plus lacuriofité , 
à caufe des molécules brillantes & cryftallines 
dont elle eft par-tout abondamment chargée, 
molécules qui font même aflez groffes & bien fail- 
lantes, fur-tout dans les temps chauds, & qui 
ontentièrement l’afpeét de parcelles de glace ou de 
cryftaux brilians. 

-La racine de cette plante pouffe des tiges her- 
bacées, cylindriques, dela grofleur du petit doigt, 
verdâtres, parfemées de tubercules cryflallins, 
rameules , feuillées , longues d'un pied ou un peu 
plus , & étalées ou prefque couchées de tons côtés 
par l'effet de leur pefanteur. Les feuilles font lar- 
ges ( fur-tout les inférieures ou les premières), 
ovales , très-ondulées, les unes oppofées , les au- 
tres alternes , d’un verd blanchätre , fouvent un 
peu pourprées vers leur fommet , tendres , fuccu- 
lentes , & chargées en leur furerñcie de tuber- 
cules cryftallins femblables à ceux des tiges, mais 
plus petits. Les fleurs font blanches, latérales, 
prefque fefliles, & de grandeur médiocre. Elles 
ont-leur calice à cinq divifions > leurs pétales font 
extrêmement étroits, & fouvent un peu teints de 
La à leur extrémité. Les capfules font arron- 

ies & à cinq loges. Cette plante croît naturelle- 
menten Afrique, & eft cultivée au Jardin du Roi. 
©. (v.v.) Elle fleurit dans les mois de Juillet 
& d’Août. 

2. Ficoïpe nodiflore ; Mefembryanthemum 
nodiflorum. Lin. Mefembryanthemum folrs alter- 
nis teretiufculis obtufis bat ciliatés. Lin. 

Kali creffulæ minoris folio. Bauh. Pin. 289. 
Morif. Hift.-2. p. 610. Sec. 5. t. 33. f. 4. Kali 
Neapolitanum aiçoïdes repens.-Col. Ecphr. 02. p. 
"72€. 73. Kellu f. Kall. 2. Alp. Ægypt. p. 59. 
t. 59. Mefembryanthemum nôdiflorum. Forsk. 
Ægypt. p. 98. n°. 2. Mill, Di. ne. 1. 

Les tiges de cette plante font herbacées , char- 
nues , rameules, diffufes, longues de trois ou 
quatre pouces , & en partie couchées fur la terre; 
elles font garnies de feuilles , les unes oppofées 
{ fur tout les inférieures), les autres alternes , un 
peu cylindriques , obtufes, charnues & fucculen- 
tes. Les fleurs font blanchätres, folitaires , naïf 
fent fur des rameaux courts qui fortent latérale- 
ment des aiffelles des feuilles alternes. Elles ont 
leur calice à cinq dents, dont deux font prefaue 
filiformes & lus g randes que les autres , leurs 
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pétales très-étroits, & leur ovaire chargé de qua- 
tre ou plus fouvent cinq ftyles. Cette plante croît 
naturellement en Egypte & dans les environs de 
Naples , aux lieux fablonneux & maritimes. ©. 
(v. f. ) Elle eft chargée de petits tubercules cryf- 
tallins , comme la plupart des efpèces de ce genre ; 
on la brûle en Ægypte pour en retirer de la Soude. 


3- Ficoïne d'Egypte, Mefembrÿanthemum copti- 
curm. Lin, Mefémbryanthemum foliis femi-teret:bus 
papuloñs diflinéis., floribus feffilibus axillaribus , 
calycibus quinquefidis. Lin. Jacq. Hort. v. 3. t.6. 

Kali Ægypriscum , foliis valdé longis hirfutis. 
Bauh. Pin. 286. Morif. Hift. 2. p. 610. Ka. 3. 
Alp. Ægypt. p. 59. t. 47. 

Cette plante reflemble pamfon port & fa gran- 
deur au Ficoide nodiflore ; fa tige eft herbacée, 
feuillée, &trichotome ; fes rameaux font nuds, 
excepté à leur fommet , où ils font terminés par 
plufieurs feuilles un peu moins longues que celles 
de la tige. Les feuilles caulinaires font oppoltes , 
demi-cylindriques , charnues, de la longueur des 
entre-nœuds, & mamelonnées ou tuberculeufes, 
P. Alpin les repréfente un peu applaties en deflus, 
& velues ou ciliées fur les bords de certe face 
interne. Les fleurs font folitaires & fefliles aux 
divergences des rameaux ou des feuilles qui les 
terminent. Elles ont un calice quinquefide pluslong 
que la corolle ; la capfule eft turbinée, émouffée 
ou retufe, quinquangulaire , à angles ciliés & 
comprimés ; fes femences font arrondies, contour- 
nées en coquiile de limaçon,, ftriées. Cette plante 
croît natureilement en Egypte : on en trouve vrai 
femblablement auprès de l’ancienne ville de Cop- 


tos. (©). 

4. Frcoïne géniculiflore, Mefembryanthemune 
geniculiflorum. Lin. Mefembryanthemum  folris 
femi-teretibus papulofis diflin@is, floribus feffili- 
bus axillaribus , calycibus quadrifidis. Lin. Mill. 


Di&t.gn°. 3. 

M hyanrbstiu Capenfe  geniculiflorum 
Neapolitanum creditum. Di. Elth_ 271. t. 205. 
f. 261. Ficoïdes Neapctitana , flore candido. Bradl. 
Succ. 5. p. 17. t. 24. Ficordes Capenfe, folio 
tereti, flore albido. Petiv. Gaz. t. 78, f. 3. 

Satige eft ligneufe inférieurement , rameufe, 
diffufe, lâche, longue d’un pied à un pied & 
demi. Ses rameaux font oppofés , ramifiés, diver- 
gens , un geu grêles, cylindriques, comme arti- 
culés, verdâtres, mous, charnus , & prefque cf 
tièrement herbacés , fur-tout les fupérieurs. Les 
feuilles font oppofées, demi-cylindriques, petites 
en général , la plupart plus courtes que les entre- 
nœuds, vertes, tendres, & finement mamelon- 
nées. Les fleurs font prefque fefliles, folitaires, 
blanchâtres, & fituées les unes dans la divergence 
des rameaux, & les autres dans les aiffeiles des 
feuilles. Elles ont leurcalice quadrifide, & quatre 
ftyles courts. Il leur fuccède une capfüle rurbinée 
& à quatre loges. Cette plante croît naturelle- 
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ment au Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée 
au Jardin du Roi. B.(v.1.) 

5. Ficoïpsnoctiflore, Mefembryanthemum noc- 
tiflorum. Lin, Mefembryanthemum foliès femi-cy- 
Lindricis impunétatis diffindis , floribus peduncula- 
tis , calycibus quadrifidis. Lin. Mill. Di&. n°. 4. 
Knorr. Del. 1. t. c. 8. 

Mefembryanthemum nodiflorum , flore intus 
candido extus phæniceo odoratiffimo. Dill, Elth. 
273. t. 206. f, 269, ÿ 

8. MeJembrycnthemum nodiflorum , flore intus 
cand'do extus fframineo odoratiffimo. Dill. Elth, 
2 74. t. 206. f. 263. 

Atbufte dont les tiges font longues d’un à deux 
pieds, un peu grêles , cylindriques, & rameufes. 
Ses feuilles font demi cylindriques; oppotées , 
dun verd un peu glauque, & liffes ou dépourvues 
de tubereules cryftallins. Les fleurs font pédon- 
culées, terminales , blanches intérieurement , & 
extérieurement rougeîtres. £lles s'ouvrent le foir, 
& répandent pendant la nuit une odeur fort agréa- 
ble. Leur calice eft quadrifide , le fruit eft à qua- 
tre loges. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & eft cultivée au Jardin du Roï. 5. 

Y. v. ) , 

Ê 6. Frcoïpe à feuilles ferrées, Mefembryanthe- 
mum fplendens. Lin. Mefembryantkemum foliis 
fubteretibus impunétatis recurvis diffinäis congefis, 
calycibus digitiformibus terminalibus. Lin. Mill. 
Di&. n°. 5. 

Mefembryanthemum foliis confertis fplendenti- 
bus , flore pallido. Dill. Elth. 270. t. 204. f.260, 
Ficoïdes Capenfis frutefcens ; foliis teretibus con- 
fertis glaucis, flore albo. Brad. Succ. x. p. 7. r. 6. 

Cet arbufte eft fort rameux, vient en buiffon, 
& s’élève à la hauteur d’un pied ou un peu plus. 
Ses rameaux font courts, un peuroides, & fort 
nombreux. Les feuilles font fituées fur les plus 
petits rameaux , & y font ferrées ou rapprochées 
entre elles d’une manière remarquable. Elles font 
oppofées, prefque cylindriques, un peu courtes, 
légèrement arquées en dehors, charnues, lifles, 
prelque luifantes , dépourvues de molécules cryf 
tallines, & d'un verdun peu clair. Les fleurs font 
terminales, folitaires ,-un peu grofles, & d’un 
blanc pâle prefque jaunâtre. Leur caliceeft à cinq 
divifions ; le fruit eft une capfule à cinq loges. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, 
& eft cultivée au Jardin du Roi. D.(v.v.) 

7. Ficoïne à ombelles, Mefembryanthemum 
umbellaturr. Lin. Mefembryanthemum folèis fuby- 
latis fcabrido-punétatis connatis apice-patulo, caule 
eredlo , corymbo trickotomo. Lin. Mill. Di&. n°. 6. 

Ficoïdes Africana ere&a teretifolia , floribus 
albis umbellatis. Herm. Parad. 166. t, 166. Rai. 
Hift. 3. p. 365.n° x1. Rradl. Succ, 4. p. 12. t, 44. 
Pluk. Tab. 117... > Mefembryanthemum frutef-. 
cens, floribus alb umbellatrs. Dill. Elth. 277. 
t, 208. f, 266. 

Sa tigeeft droite, ligneufe , rameufe , & s'élève 
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en arbufte depuis un pied & demi, jufqu’à trois 
pieds ; fes feuilles fonc oppofées, connées, prefque 
cylindriques , en alêne , à pointe un peu courbée 
en dehors ou arquée en corne de taureau, & à 
fuperficie légèrement fcabre & ponctuée. Lesfleurs 
font blanches, fafciculées ou en ombelles, & 
difpofées aux fommités de la plante en trois pa- 
quets terminaux, dont celui du milieu eft un peu 
plus élevé & plus garni que les autres. Le calice 
eft quinqueñide; la capfule eft petite & à cinq 
loges. Cette plante croît naturellement au Cap 
de Bonne-Efpérance D. 

8. Ficoïpetortueux, Mefemhryanthemum tor- 
tuofum. Lio. Mefembryanthemum foliis planiufcu- 
culis oblongo-ovatis fubpapulofis confertis conna- 
1is , calycibus triphyllis bicornibus. Lin. Mill. Di&. 
n°. 38. à 

Mefembryanthemum tortuofum , foliis femper- 
vèvi congefiis. Dill. Eith. 233. t. 181. f 2922. 
Ficoides Capenfis procumbens , oleæfolio , flore 
albo medio croceo. Bradl. Succ. 2. p. 7. t. 16. 

Ce Ficoïde ne doit point être rangé dans la divi- 
fion des corolles jaunes , comme Pa fait Linné , 
puifque Dillen dit qu’il a les fleurs plus blanches 
que celles de lefpèce qui fuit. 

Sa tige eft une fouche un peu épaiffe , qui fe 
divife en rameaux tortueux, inégaux , étalés irré- 
gulièrement fur la terre, charnus, & à écorce 
glabre, d’un brun jaunâtre. Les feuilles font 
ovales-oblongues , connées , rapprochées , ramaf- 
fées prefqu’en faifceau aux extrémités des petits 
rameaux des côtés, fucculentes, d’un verd jau- 
nâtre , & à fuperficie chargée de petits points ran- 
gés par lignes. Les fleurs font prefque fefliles, 
un peu plus petites & plus blanches que celles de 
l’efpèce ci-deffous , &' ont dans leur milieu , c’eft- 
à-dire dans la partie qu’occupent leurs étamines, 
une légère teinte de jaune. Leur calice eft à cinq 
divifions , dont trois font ouvertes, & deux font 
plus droites, & reffemblient à deux cornes , felon 
Linné. Ces fleurs s’épanouiffent le jour &e fe fer- 
ment pendant la nuit; elles s’ouvrent deux ou trois 
fois , enfuite elles fe flétriflent; Les fruits font à 
quatre loges. Cette plante croît naturellement au 
Cap de Bonne-Efpérance. 7. 

9. Ficoïpe à fenilles ouvertes , Mefembryan- 


* themum expanfum. Lin. Mefembryanthemum foliis 


planiuftulis lanceolatis oppofitis patentibus ; ramu- 
lis floriferts proffratis. N. L 

Mefembryanthemum tortuofum , foliis femper- _ 
vivé expanfis. Dill, Elth. 234. t, 182. f. 223. 
Ficoïdes Capenfis, folio lato acuto ,‘flore albo 
intus luteo. Petiv. Gaz. t.78 f. 10. Ficoïdes Afri- 
cana procumbens , foliis planis conjugatis lucidis , 
floribus amplis filamentofis ex albo flavefcentibus. 
Bradl. Succ. 3. p. 7. t. 25. : 

Sa tige fe divife en plufieurs rameaux tortueux ;; 
inégaux , entremêlés, & inclinés ou couchés fur 
la terre, fur-tout ceux qui portentles fleurs; ces 
rameaux font tendres , comme herbacés, feuillés , 
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& acquièrent environ un pied de longueur. Les 
feuilles font prefque toutes oppofées, un peu con- 
nées, lancéolées, planes , fucculentes , d’un verd 

âle , & à fuperficie parfemée de très-petits points 
cryftallins & brillans. Elles reflemblent à celles 
du Mouron ( Anagallis ) ; maïs elles font plus 
grandes. h 

Les fleurs font affez groffes, d'un blanc jaunâtre, 
viennent latéralement aux aiffelles des feuilles, ou 
terminent de petits rameaux des côtés ; elles ont 
un calice à cinq divifions inégales ; leur fruit eft 
une capfule à cinq loges. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance ; elle eft cultivée au 
Jardin du Roi , & y fleurit vers la fin d’Août. %. 

y. v ) 

« 10. Ficoïne à feuilles d’Aftère, Mefembryan- 
themum Tripolium. Lin. Mefembryanthemum foliis 
radicalibus cefpitofis lanceolatis planiuftulis lævi- 
bus, caulibus laxis unifloris, calycibus pentago- 
nis. N. 

Ficoïdes Africanum mefembryanthemum | feu 
fieus aïigoïdes major procumbens , tripolit folio 
magis fucculento denticulis fimbriato , &c. Pluk. 
Mant. 77. t. 329. f. 4. Raï. Suppl. p. 364. Ficoïdes 
Africanum procumbens ; Tripolii fucculento folio , 
flore candido. Bradl. Succ. $.p. 14. t. 47. Me- 
femibryanthemum Tripolii folio , flore argenteo. 
Dill. Elth. 230. t. 179. f. 220. 

Ses feuilles radicales naïiflent en touffe ou en 
rofette étalée fur la terre , & font la plupart à peu 
près aufli longues que les tiges ; elles font oblon- 
gues ou lancéolées, un peu planes , lifles, & aflez 
femblables à celles de l’Aftère maritime n°. 9, 
maïs un peu plus charnues & plus fucculentes. Les 
plus petites ont leurs bords denticulés inférieure- 
ment. Il naît entre les feuilles de la racine quel- 
ques tiges foibles, longues d’environ trois pou- 
ces, munies de deux ou trois articulations , & 
terminées chacune par une feule fleur. Les feuilles 
.de ces tiges font plus petites que les radicales, 
fimplement oppofées dans les articulations infé- 
-rieures, & naïflent trois ou quatre enfemble à 
articulation fupérieure avec de plus petites feuil- 
les dans leurs aiffelles, qui appartiennent à des 
rameaux non développés. Les fleurs font blanches, 
affez grandes , & ont un calice à cinq divifions 
un peu larges , & à cinq angles. Le fruit eft une 
caplule un peu groffe, ovoïde , & à cinq loges. 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, & 
eft cultivée au Jardin du Roi. 1. (v.v.) 

11. Ficoipe calamiforme, Mefembryanthemum 
calamiforme. Lin. Mefembryanthemum acaule , 
foliis fubteretibus adfcendentibus impunéfatis con- 

natis , floribus o&ogynis. Lin, Mill. Dit, n°. 7. 
1& Ic. t. 176. f. I. 

Ficoïdes Capenfis humilis , cepeæ folio , flore 
fframineo. Bradl. Succ. 2. p. 10. t.19. Mefem- 
bryanthemum calamiforme. Dill. Elth. 239. t.186. 
208... 

Ce Ficoëde eft nain, & remarquable par fes 
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feuilles qui font en quelque forte femblables par 
leur forme à des tuyaux de plume ; ces feuilles 
viennent en touffe , fonc prefque toutes radicales . 
connées par paires , les unes droites , & les autres 
très-ouvertes , mais montantes dans leur partie 
fupérieure. Elles font prefque cylindriques , légè- 
rement applaties en leur côté intérieur, vertes . 
mais chargées d’une nébulofité glauque , parte- 
mées de petits points élevés peu remarquables , 
charnues, & longues de deux pouces ou environ, 
Les fleurs font affez grandes , blanchätres , foli- 
taires , & naïffent entre les feuilles fur des pédon- 
cules courts qui terminent les fouches ou faufles 
tiges de la plante. Ces fleurs ont huit ftyles, & 
produifent un fruit à huit loges. Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance | & eft cultivée au 
Jardin du Roi. %Æ.( v. v.) 

12. Ficoïne à pétales courts. Mefémbryanthe- 
mum apetalum. L. F. Mefembryanthemum foliis: 
lineari - fublanceolatis fubtus muricatis, caulibus 
proffratis. Lin, F. Suppl. 258. 

Cette efpèce n’eft point apétale , c’eft-à-dire à 
fleurs dépourvues de pétales, comme l’exprime 
le nom fpécifique qu’on lui a donné; mais il pa- 
roît qu’elle n’en a que de très-courts & en moin«< 
dre nombre que dans la plupart desautres. 

Ses tiges font herbacées, couchées, cylindri< 
ques, rougeâtres, & parfemées de petits tuber- 
cules brillans, ainfi que les autres parties de la 
plante. Ses feuilles font oppofées, linéaires , un 
peu lancéolées , fucculentes , canaliculées en def 
fus, demi-cylindriques en deffous, obtufes, & 
un peu hériffées de mamelons ou tubercules 
brillans, Les pédoncules font courts , tuberculeux 
uniflores. Les divifiaps du calice font inégales , 
cylindriques ; en alène. La corolle eft compofée 
de vingt-quatre pétales blancs, fétacés , fort 
courts, écartés les uns des autres, inclinés fur 
l'ovaire, & prefque femblables à des filamens 
d’étamines dépourvus d’anthères. Les étamines ont 
des filamens femblables aux pétales , mais plus 
courts, & munies d’anthères brunâtres. L’ovaire 
eff inférieur , orbiculé, grand, convexe , life en 
deffus , & chargé de cinq ftyles courts & rappro- 
chés. Les ftigmates font recourbés. Cette plante 
croit au Cap de Bonne-Efpérance. 

13. Ficoïp£ à fleur de Crinole , M:fembryan- 
themum criniflorum. L. F. Mefembryanthemum 
foliis ovatis , fcapis unifloris. L. F. Suppl. 259. 

Plante de la grandeur de fa Paqueretre vivace; 
fes feuilles font ovales -oblongues, pétiolées, 
chargées de tubercules cryftallins ; la hampe eft 
haute d’un pouce, & uniflore; le calice ch pro- 
fondément quinquefide , a découpures oblongues 
très-cbtufes ; les pétales font blancs, au nombre 
de cinq, oblongs, pédicellés ou onguiculés , & 
plus longs que le calice; les étamines font féta- 
cées , blanches, & fort longues, Cette plante croît 
au Cap de Bonne-Efpérance. 

Objery. Nous poflédons une petite plante sèche 
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rapportée du Cap par M. Sonnerat,qui paroîtavoir 
quelques rapports avec cette efpèce : elle n’eft 
pas plus grande ; {es feuilles font radicales-oblon- 
gues , récrécies en pétiole vers leur bafe, & ma- 
melonnées ; les hampes font nues, chargées de 
mameions brillans & cryftallins, & portent une 
fleur qui a dix ou douze pétales obiongs, blancs , 
minces , tranfparens , rétrécis en onglets vers leur 
bafe, & plus longs que le calice. Les étamines 
( apparemment encore non développées ) , font 
plus courtes que les pétales. 

14. Ficoïpe hénife, M-f mbryanthemum echi- 

. natum. Mefembryanthemum folis obovatis tereti- 
£riquerris verruculofis echinato-hifpidis , floribus 
fefilibus. N. 

Nouvelle efpèce fort remarquable par la ma- 
nière dont fes feuilles fent hé-iffées : fes tiges font 
très-rameufes , diffufes , longues d'un pied ou un 
peu plus, inclinées de routes parts fans être cou- 
chées , & difpafées en touffe lâche; elles font 
cylindriques , fruticuleufes vers leur bafe, tendres 
& fucculentes vers leur fommet, chargées de 
points blancs verruqueux, & un peu hériflées de 
pointes féracées, fpinuliformes , éparfes, & qui 
regardent en arrière. Les feuilles font oppofées à 
courtes , ovoïdes , obrufes , légèrement trigônes $ 
à peu près de la forme de celles du Sedum dafÿy- 
phyllum ou du Sedum acre, vertes, fcabres, par- 
tout couvertes de points tuberculeux non colo- 
rés, en outre hériffées principalement fur les an- 
gles , de pointes féracées , blanches, tranfparentes, 
& très-remarquebles. Ces feuilles font charnues, 
& ont environ fix lignes de longueur. Les fleurs 
font blanches, folitaires, fefliles , viennent dans 
les dichotomies & au fommet des petits rameaux 
des côtés. Leur calice eft quinquefide, à cinq 
découpures inégales, dont deux oppofées font plus 
grandes , plus charnues, émouffées & un peu cy- 
lindriques. Les pétales font linéaires , prefque 
droits, un peu plus longs que le calice. Cette 
efpèce eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi; 
on la dit originaire d'Afrique. P. (y. y.) Ses fruits 
font à cinq loges. 

15. Ficoïpe à gaînes , Mefembryanthemum va- 
ginatum. Mefembryanthemum folits oppofitis bafi 
connato-vaginantibus , vagints perfifentibus cre- 
bris inferne barbatis , floribus corymbofis, N. 

Certe efpèce, aufli nouvelle que la précédente 
pour les Botaniftes, & encore plustranchée qu'elle 
par fes caraëtères diftinéifs, eft remarquable par 
fon port 8 fur-rout par les gaînes fingulières & 
nombreufes dont elle eft munie. Sa tige paroît 
paturellement inclinée ou couchée, longue de fix 

ouces ou davantage , & perfiftante ou un peu 
ligneufe: elle eft garnie d'articulations nombreu- 
fes, & de rameaux pareillement nombreux, alter- 
nes, relevés ou montans, tous ramifiés en ço- 
rymbe-allant en diminuant de grandeur vers 
lextrémité de la plante, Les feuilles font oppotées, 
oblongues , étroires & un peu cylindriques, au 
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moins dans leur état de deffication , femblentpar- 
tout couvertes de parcelles cryftallines, &s’élar- 
giflent à leur bafe, où elles font connées , perfo- 
liées, & forment une gaîne courte. Ces gaînes 
font lâches & un peu évafées à leur fommet , & 
ont à leur bafe une crête détachée, bordée de 
filets tranfparens, qui refflemblent à des poils ou 
des cils, & forment fous chaque gaîne une frange 
tournée vers la bafe de la plante. Onne rencontre 
les feuillés que dans la partie fupérieute de la tige 
& fur les rameaux ; maïs les gaînes avec leur 
frange ou barbe fingulière, fe trouvent à toutes 
les articulations, Les fleurs font petites , nom- 
breufes , difpofées en corymbes, & fituées à l'ex- 
trémité de chaque ramification des rameaux. Les 
calices femblent cotonneux à l’extéfieur, & font 
à cinq divifions membraneufes {urles bords. Les 
pétales font blancs , linéaires, & tellementétroits, 
qu’on pourroit les confondre avec les fiiamens des 
étamines , fi les anthères de ceux-ci n’en détermi- 
noient la diftinétion. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. P.(+. f: ) Nous avions foup- 
çonné d'abord-que ce pourroit être l’Ai7oon per- 
foliatum du Supplément de Linné fils (p. 261 ); 
mais fes pétales, & l'ovaire, qui nous a paru faire 
corps avec -la bafe du calice , ont diilipé notre 
doute. 


** Corolles rouges. 


16. Ficoïne à fleurs de Paquerette, Mefem- 
bryanthemum bellidiflorum. Lin. Mefembryanthe- 
mum acaule , folits triquetris linearibus impunda- 
tis apice trifariam dentatis. Lin. Mill. Diét. n°, 9. 
Knorr. Dell. 1. Tab. G. 5. «. n°. 1. 

Meferibryanthemum bellidiflorum. Dill. Elth. 
244. t. 189. f. 233. Ficoïdes Capenfis hurnilis , 
folo triangulari in fummitate dentato, flore minore 
purpurafcente. Bradl. Succ. 2. p. 9.t. 18. Ficoïdes 
Africana , folio triangulart incurvo & dentato. 
Tournef. Aét. 1705. p: 240. n°. 20. 

Cette efpèce eft naine, & fe reconnoît aifément 
à la forme de fes feuilles. Sa racine , qui eft ra- 
meufe & fibreufe, poufle des feuilles difpofées 
entouffe baffle, comme dans les petits Aloës , & 
oppofées par paires fur les fouches naines qui com- 
pofent cette rouffe. Ces feuilles font longues d’un 
pouce à un pouce & demi, un peu arquées , trian- 
gulaires , principalement dans leur moitié fupé- 
rieure, d’un verd un peu glauque , non ponétuées, 
mais légèrement ridées en leur fuperficie , & re- 
marquables par des dents pointues & un peu roi- 
des, fituées fur leurs angles à leur fommet. Il 
naît entre les feuilles des pédoncules longs d’un 
pouce ou un peu plus , foutenant chacun une fleur 
rougeâtre ou purpurine, qui reffemble par fon 
afpect à celle de la Paquerette. Le calice eft à cinq 
divifions ; les pétales font nombreux , ouverts, 
plus grands que le calice , blancs ou pales fur les 
bords, & traverfés longitudinalement par une 
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ligne pourpre. Les fruits font à cinq loges, Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, & eft 
cultivée au Jardin du Roi.'Æ. ( v. v. ) 

17. Ficoïpe à feuilles triangulaires , Mefem- 
bryanthemum deltoides. Lin. Mejembryanthemum 
foliis triquetris deltoidibus dentatis impunlaus 
diffindis. Bin. Mill. Diét. n°. 11. Knorr. Dell, 1. 
Pab. G. 5.b. n°. 1. & n°. 2, 

Mefembryanthemum deltoides & dorfo & lateri- 
bus muricatis. Dill. Eith. 254. t. 195. f. 245. 
246. & Tab.196.f. 247. Ficuides Africana ereda 
ramofa , folio triangulari glauco & brevi, flore 
carneo. Rourn. At. 1705. p. 240. n°. 24. Ficoïdes 
Africana humilis , folio triangulart breviorr non 
mul fpinofo f. denticulato. Weïnm. Phyt. t. 505. 

8. Mefembryanthemum delioides, non dorfo 
fed laieribus muricatis. Düill, Elth. 253. t, 195. 
f. 243. 244. É 

C'eft une jolie efpèce , qui varie dans fon port 
& dans fa grandeur, mais qui eft remarquable 
par la belle couleur glauque £ par la forme affez 
particulière de fes feuilles. Sa tige eft perfiftante , 
fruteicente , cortueule, rameufe, diffufe , tanrôt 
droite , tantôt inclinée ou prefque couchée , for- 
me un petit buiflon ou une toufie irrégulière, & 
s'élève à la hauteur d’un à deux pieds. Ses petits 
rameaux font glabres, tendres, & un peu com- 
primés, de manière qu’ils ont deux angles oppo- 
és, quelquefois un peu tranchans. Les feuilles 
font oppofées, croifées, courtes, triangulaires, 
épaifles , fucculentes, blanchâtres on glauques, 
non ponéluées , quelquefois légérement pourprées 
fur les angles, & remarquables par des dents à 
pointe fouvent fpinuliforme , fituées fur les trois 
anglés , ou , comme dans la variété 2, fur les deux 
angles latéraux feulement : ces feuilles font com- 
munément nombreufes, rapprochées les unes des 
autres, & n’ont pas un pouce de longueur. Les 
fleurs font pédonculées, odorantes , & d’un pour- 
pre lilas ou tirant fur le violet clair. Elles ont un 
calice à cinq divifions courtes; leurs pétales un 
peu plus longs que le calice; leurs étamines droi- 
tes & ramañfées encône ; & leurs ftyles au nom- 
bre de cinq. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft cultivée au Jardin du Roi. B. 
Co v.) 

18. Ficoïne barbu, Mefembryanthemum bar- 
batum. Lin. Mefembryanthemum foliis fubovatis 
papulofis diffinétiss apice barbatis. Lin. Mill. Di@. 
n°. 13. 

Mefembryanthemum radiatum , remulis prolixis 
recumbentibus. DiH. Elth, 245. t. 190, f. 224. 
Ficoïdes Capenfis frutefcens, folio tumido extre- 
nitate ftellata, flore purpureo. Brad]. Succ. 1. p.f. 
æ. 5. Ficoides Capenfis tereti fol , apicibus hirtis. 
Periv. Gaz. t. 77. f. 6. l'icus aizoïdes , folio tereri 
in villos radiatos abeunte ; flore ruhro.=Velk. 
Hefp. 229. t. 100. f. 235. Ficoides Africana, 
folie tereti in villos radiatos abeunte. Tournef, 


FIC 479 
A&, 1705.p. 241, n°. 34. Ficoëides , &c. Weinm. 
Phyt. t. 506. f. c. 

8 Mefembryanthemum barbatum humile. Me- 
femtryanthemum radiatum humile, folirs minori= 
bus«Dill. Elth. 246. t.190. £. 235. 

* M:fembryanthemum radiatum humile , foliis 
mayortbus. Dil. Eith. 248. t. 190. f. 236. Ficoïdes, 
&c. Weinm. Phyt. rt. 507. f. L. 

Le principal caraëtère diftindif de cette efpece 


. fe tire des poils ou filets feraces qui font fitues en 


rayons divergens au fommet des feuilles. La pre- 
micre des deux plantes réunies où rapprochées 
fous cette efpèce, eft un arbufte rameux , lâche, 
haut d’un pied ou un peu plus, & dont lesrameaux 
font cylindriques , grêles , foibles, ne fe foute- 
nant la plupart qu'au moyen d’un appui. Les 
feuilles font oppofces , non connées ,ovales-cylin- 
driques ou conico-cylindriques , vertes, par-tout 
chargées de petits points tuberculeux , & munies 
à leur fommet de quelques poils ou filets ouverts 
en rayons divergens. Ces feuilles font fucculentes 
& longues de cinq ou fix lignes. Les fleurs font 
pédonculces , folitaires, de grandeur médiocre , 
d'un pourpre tirant fur le violet, & difpofces aux 
fommités des rameaux. Elles ont un caiice à cinq 
divifions femblables aux feuilles, & barbuesaw 
fommet comme elles; leurs pétales euverts , plus 
grands que le calice , & prefque de même lon- 
gueur entr’eux , les pétales intérieurs étant fort 
petits & peu remarquables; leurs étamines ra- 
maffées , & leurs ftyles au nombre de cinq. La 
plante & paroît conftamment diftinte , & eft 
beaucoup moins élevée. Ses feuilles ontleurs paires 
beaucoup plus rapprochées entre elles , de manière 
qu'elles femblent communément, ramañlées ou 
comme fafciculées foit fur les fouches naines , 
foit fur les rameaux courts de ce Ficoïze. Lesfilets 
fpinuliformes & rayonnans qui font fitués au 
fommet de fes feuilles , font plus nombreux & un 
peu plus roides que dans la premiere; &e les feuilles 
ont une couleur glauque plus marquée. Les pédon- 
cules font hifpides, foutiennent chacun une fleur 
d'un pourpre violet, dont le calice eft à fix ou 
ou fept divifions, & qui a fix à huitftyles. Les 
fruits font divifés intérieurement en fix à huit 
loges. Ces deux plantes font originaires du Cap 
de Bonne- Efpérance , & cultivées depuis long- 
temps au Jardin du Roi. F.. ( v.*.) La plante £, 
qu’il conviendroit peut-être de diftinguer comme 
efpèce, pourroit être nommée & cara@érifée de 
la manière fuivante : M 'fembryanthemum ( radia- 
tum ) foliis fubteretibus congeflis papulofis apice 
radiatim barbaris, pedunculis hifbidis, floribus 
fuboëogyrrs. t | 

10. Ficoïpe hifpide | Mefembryanthemam kif 
pidum. Vin. Mefembryanthemum foliis cylirdricis 
papuloffs diffinélis , caule hifpido. Lin. Mill. Di@e 


. n°, 15. & Îc. rt. 176.13 


Mefembryanthemum pilofum micans, flore faru« 
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ranter purpureo. Dill. Elth. 289. #. 214, £. 277 
& 378. 6 

&. Mefembryanthemum pilofum micans , flore 
purpureo pallidiore. Dill. Elth. 290. t. 214. f. 279 
& 280. Knorr. Del. t. 2. m. 5. * 

y. Mefembryanthemum pilofum micans, flore 
purpureo ffriato. Dill. Elth. 291. t. 215. f. 281. 

Ficoides [. ficus aigoides Africana , folio longo 
tenui, flore aurantio. Bradl, Succ. 4. p. 13.t.35. 

Ce Ficoïde eft fruticuleux, fort rameux, tantôt 
affez droit, tantôt en grande partie couché , & 
a fes tiges & fes rameaux hifpides , c’eft-à-dire 
chargés de poils féparés , ouvertsou même tournés 
en arrière. Ses tiges acquièrent environ un pied 
& demi de longueur. Les feuilles font oppofées, 
non-connées, cylindriques, obtufes , fucculentes, 
par-tout chargées de petits tubercules cryftallins. 
Les pédoncules font terminaux & axillaires, mu- 
nis de pointes courtes & fpinuliformes tournées 
en arrière , & portent chacun une fleur purpurine 
& odorante , qui reffemble beaucoup à celle du 
Ficoïde barbu. Les fruits font à cinq loges. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. B. (+. v.) 

20. Ficoïne velu, Mefembryanthemum villo- 
Jum. Lin. Mefembryanthemum foliis pubefcentibus 
connutis impundatis , caule pilofo. Hort. Cliff, 
217. n°. 6, Mill. Di. ne. 16. 

Ses feuilles font connées , linéaires, demi-cy- 
Jindriques; planes & un peu canaliculéesen deflus, 
opaques, non tuberculeufes, & parfemées de 
poils principalement fur leurs bords vers Jeur bafe. 
La tige eft pubefeente, à poils à peine droits. 
Cette plante croît au Cap de Bonne Efpérance ; 
fes fleurs n’ont pas encore été obfervées, B. 

21. Ficoïve fcabre , Mefembryanthemum fca- 
brum. Lin. Mefembryanthemum foliis fubulatis 
diflin@is fubtus undique pundato-muricatis, caly- 
etbus muticis. Lin. Mill. Di, n°. 1%. 

Mefembryanthemum purpureum fcabrum , ffa- 
minibus colledis. Dill. Elth. 260. t. 197. f.25$1. 

Ses tiges font ligneufes , inférieurement d’un 
rouge brun, cylindriques, fe partagent en rameaux 
peu divifés, & légèrement anguleux. Ses feuilles 
font oppofées, linéaires-paintues, trigônes, char- 
nues, glauques , un peu roides, & hériffées par- 
ticulièrement en deffous de quantité de points 
tuberculeux & brillans. Les fleurs font affez 
grandes , purpurines , pédonculées, à calice quin- 
quefide, & à ftyles au nombre de cinq. Cet arbufte 
groît au Cap de Bonne-Ffpérance. D. 

Obfervation. Nous poffédons des individus d’un 
Ficoïlde, rapportés du Cap par M. Sonnerat, & 
qui paroïffent appartenir à l’efpèce dont nous ve- 
nons de traiter. Îls n’ont pas un pied de longueur, 
& le calice deleurs fleurs eft remarquable ence que 
plufieurs de fes divifions font munies de chaque 
gôté d'une efpèce d’appendice membraneufe , 
glabre , & concayve. (1. f.) 

22, Ficoïps à pétales échancrés , Mefembryan- 
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themum emarginatum. Lin. Mefembryanthemum 
folits fubulatis congeffis fubfcabris , calycibus fpi- 
nofis , petalis emarginatis. Lin. 

Mefembryanthemum purpureum fcabrum , ? < 
minibus expanfis. Dill. Elth. 259. t. 197. f. 250. 
Ficoïdes Capenfis, triangularifolio acuto , flore 
purpureo. Petiv. Gaz, t. 77, f. 3, N 

Il eft fruticuleux, & a des rapports avec le 
précédent ; mais fes rameaux font plus tortueux , 
plus grêles, & ne peuvent fe foutenir fans appui. 
Ses feuilles font oppofées , en alêne, triangulaires , 
tendres , & à fuperficie couverte de points tuber- 
culeux. Les fleurs font pédonculées, dun pour- 
pre violet, & ont un calice à cinq divifions , dont 
quelques-unes font fouvent munies fur leur dos 
d’une pointe en crochet. Les pétales font ouverts, 
plus longs que le calice , & échancrés ou bifides 
à leur fommet ; les étamines ne font point ramaf- 
fées au milieu dela fleur; les ftyles font au nom- 
bre de cinq, & les capfules font à cinq loges. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. 

23. Ficoïpe à crochets, Mefembryanthemum 
uncinatum. Lin. Mefembryanthemum articulis cau- 
lints terminatis foliis connatis acuminatis fubtus 
dentatis, Lin. Mill, Di@. n°. 18. 

Mefembryanthemum perfoliatum , foliis mino- 

ribus- diacanthis. Düll. Elth, 250. t. 193. f. 239. 
Ficoïdes afra, folio triangulart glauco perfoliato 
breviffimo apice fpinofo. Bradl, Succ. 3. p. 8. 
t.27,28. 
. 8. Mefembryanthemum perfoliatum , foliis ma= 
Joribus triacanthis. Dill. Elth. 251. t. 193. f. 240. 
Ficoïdes Africana frutefcens perfoliata , folio 
triangulari glauco pun&ato, &c. Tourn, Aë. 17054 
p. 240. n°. 25. Bradl. Succ. $. p. 13. t. 46. Me- 
Jembryanthemum foliis triguetris , flore parvo ru- 
bente. Burm. Afr, 64. t. 26. f. 3. Ë 

Arbufte d’un pied & demi ou environ, fors 
rameux , à tige Se nb cylindrique & cou- 
verte d’une écorce mince , & à rameaux plus 
épais, un peu roides, articulés d’une manière res 
marquable. Les feuilles font oppofées, connées , 
épaifles, courtes , roides, pointues, trigônes, 
& munies fur leur angle dorfal d’uneà trois petites 
dents en crochet. Ces feuilles font d’un verd glau- 
que , & ont leur fuperficie obfcurément ponétuée, 
Comme leur bafe eft courante fur toute l’articu- 
lation que chaque paire termine , & qu'elle va en 
diminuant d’épaifleur , il en réfulte que les entre- 
nœuds qui conftituent les articulations, font amin- 
cis ou plus étroits vers leur bafe , & qu’ils font en 
quelque forte le coin. Les fleurs font rouges, de 
grandeur médiocre, prefque fefliles, terminent 
de petits rameaux qui naïiflent latéralement. Elles 
ont un calice à cinq divifions inépales, & pro- 
duifent un fruit à cinq loges. La variété 8 eft plus 
grande dans toutes fes parties , a fes rameaux plus 
roides , & fes feuilles d’un verd plus glaäque : ces 
arbuftes croïffent naturellemnnt au Cap de Bonne 

Efpérance ; 
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Éfpérance , & font cultivés depuis long-temps au 
Jardin du Roi. B.( v. v.) 

24. Ficoïpe épineux, Mefembryanthemum fpi- 
nofum. Lin. Mefembryanthemum foliis tereti-tri- 
or punéatis difiindis , fpinis ramofis. Lin. 

ort. Cliff. 216. n°. 3. 

Mefembryanthemum fruticefcens , ramis triacan- 
#his. Dill. Elth. 276. t. 208. f. 265. Ficoïdes 
Africana , aculeis longiffimis 6 foliatis nafcenti- 
bus ex foliorum alis. Tournef. AG. 170$. p. 241. 
Bradl. Succ, 4. t. 39. 

C’eft un arbriffeau de deux à trois pieds , ra- 
meux , affez droit, & bien diftingué des autres 
Ficoïdes, par les épines compofées dont il eft 
garni, Ses rameaux font ligneux , grêles, cylin- 
driques, & à écorce grisâtre. Les feuilles font 
oppofées, un peu connées, prefque cylindriques , 

lobtufément trigônes , ponétuées , d’un verd clair 
médiocrement glauque , les unes longues d’un 
pouce , & les autres beaucoup plus courtes, felon 
qu’elles font plus jeunes ou moins développées. Il 
naît au fommet des rameaux, & çà & là fur leurs 
côtés dans les’aiffelles des feuilles, quelquesépines 
longues d’un pouce ou davantage , roïdes, fort 
aiguës , & triples , c’eft-à-dire partagées en trois 
branches, dont celle du milieu eft fimple , tandis 
que les latérales font ternées ou trifides. Dans leur 
jeuneffe , ces épines, fur-tout les latérales, font 
munies de quelques feuilles courtes. Les fleurs 
font petites , d’un pourpre violet, pédonculées, 
naiffent au fommet des rameaux, des aiflelles des 

feuilles fupérieures. Elles ont un calice à cinq 
divifions , cinq ftyles, & produifent un fruit à 
cinq loges. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft cultivé au Jardin du Roi. PB. 
(+. v. ) ! 

25. Ficoïpe tubéreux , Mefembryanthkemum 
tuberofum. Lin. Mefembryanthemum foliis fubula- 
tis papulofis diffindis apice patulis , radice capi- 
tata. Lin. Mill. Di@. n°. 21. \ 

Mefembryanthemum fruticefcens , radice ingenti 
tuberofa. Dill, Elth. 275. t. 207. f. 264. An Ficoi- 
des Africana, folio triangulari recurvo , floribus 
umbellatis obfoleti coloris externe purpureis. Tourn, 
A@. 1705. p. 240. 

Cet arbufte s'élève moins que le précédent , & 

Æ fes rameaux plus courts, plus roides , plustor- 
tueux, & plus divifés. Sa racine eft tubéreufe, 
capitée, fort groffe, quelquefois du volume de 
la tête d’un homme. Elle pouffe une tige ligneute, 
un peu épaife , roide, fortrameufe, & qui s’élève 
à la hauteur d'un pied & demi. Ses feuilles font 
oppofées , petites ou médiocres, en alêne, pref- 
que cylindriques , à pointe courbée en dehors, 
& à fuperficie chargée de points ou de petits 
tubercules brillans. Les fleurs font petites , rouges 
ou d’un pourpre päle , & difpofées au fommet 
des rameaux en cîme ombelliforme. Elles ontun 
calice à cinq divifions, & produifent des capfules 
fort petites & à cinq loges. Les pédoncules per- 
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fiflent après la chûte des fruits , & forment par 
la fuite fur les vieux rameaux des efpèces d’épines 
rameufes. Cette plante fe trouve au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft cultivée au Jardin du Roi. h. 
( v. y.) Elle fleurit en Août. 


26. Frcoïde à feuilles menues , Mefembryan- 
themum tenuifolium. L. Mefembryanthemum foliis 
fubfiliformibus glabris diflindis internodio longio= 
ribus , caulibus procumbentibus. Lin. Mill. Di&. 
n°. 22 


Mefembryanthemum tenuifolium procumbens , 
flore coccineo. Dill. Elth. 264. t. 20H. f. 256. 
Ficoëïdes Capenfis humilrs teretifolia, flore cocci- 
neo. Bradl. Succ. …. p. 10.t.9. Ficoïdes Africana 
minor procumtens , folio tenuioré viridi, flore 
coccineo. Morif. Hift. 3. p. 507. Sec. 12. t. 8. f. 6. 
Ficus aizoïdes Africana , folio tereti , procumbens, 
flore purpureo. Herm. Lugdb. 253. 

Sa racine pouffe plufieurs tiges menues , cou- 
chées & étalées fur la terre , perfiftantes & fruti- 
culeufés à leur bafe , longues de fept à dix pouces, 
& divifées en rameaux cyündriques, tendres &c 
verdâtres. Les feuilles font oppofces, menuès, pref- 
que filiformes , plus longues que les'entre-nœuds, 
fucculentes , molles, d’un verd clair, paroiffent 
glabres, mais ont leur fuperficie très-finement réti- 
culée avec des parcelles brillantes ; ces feuilles ont 
jufqu’à deux pouces de longueur. Les fleurs font 
pédonculées , affez grandes , d’un rouge vif tirant 
fur l’écarlate , d’un afpeët agréable , & durent 
plufieurs jours fans fe flétrir, s’ouvrant chaque 
jour vers l’heure du midi. Elles ont un calice à 
cinq divifions , beaucoup de pétales, cinqftyies , 
& produifent un fruit à cinq loges. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée 
depuis peu au Jardin du Roï. 5. f. %.( v. v. k 


27. Ficoïpe fltipulacé , Mefembryanthemune 
ffipulaceum.L. Mefembryanthemum foliis lineari- 
fubulatis fubrriquetris incurvis glaucis, axillis 
proliferis , caule ereélo. N. 

Mefembryenthemum frutefcens , flore purpures 
rariore. Dill. Elth. 279. t. 209. f. 267, 268. 

Arbrifleau de deux à trois pieds , dont la tige 
eft droite, ferme , grisâtre & rameufe. Ses ra- 
meaux fupérieurs font verdâtres, feuillés, glabres 
& cylindriques ou obfeurément tétragônes. Les 
feuilles font oppofées, linéaires-fubulées, char- 
nues, un peu trigônes , applaties en deflus , cour- 
bées ou arquées en manière de corne, ponétuées 
prefqu'imperceptiblement, & d’une couleur plau- 
que. On obferve dans leursaifelles des paquets 
de feuilles plus petites , en quelque forte fembla- 
bles à des ftipules, & qui appartiennent à des 
rameaux courts qui ne font point encore déve- 
loppés. Les fleurs font pédonculées , terminales , 
purpurines , à étamines jaunâtres ,. paroiflent au 
printemps lorfqu’il fait chaud. Leur calice eft à 
cinq divifions oblongues, étroites, dont quelques- 
unes un peu plus courtes , ont les bords membra- 
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neux ; les ftyles font au nombre de cinq , &-les 
fruits font à cinq loges. Cet arbriffeau croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, & eft cultivé au Jardin 
du Roi, Ph. (v.v.) 

28. Ficoïpr rampant , Âfefembryanthemum 
craffifolium. Lin. Mefembryanthemum foliis femi- 
.cylindricis impunéatis_connatis apice-triquetris., 


cauie repent: femi-cylindrico. Lin. Mill. Di&. | 


n°. 24, Knorr. Dell. 2. t. M. 4. 


Mejembryanthemum craffifolivm repens , «flore 
purpureo. Dill. Elch. 266. r. 201. f. 257. Ficozdes 
Africana reptans, folio triangulart viridi , flore 
faturate purpureo. Bradl. Succ. 4. p. 16. rt. 38. 
Ficoïdes Africana repens & læœte virens , flore 
purpureo. Tournef. Adt. 1705. p. 241. 

Les tiges & les feuilles de ce Ficozde font ten- 
dres & fucculentes, à la manière du Pourpier : 
ces tiges font longues de fix à neuf pouces ,unpeu 
rameulfes, glabres, feuillées, vertes ou purpu- 
rines, rampantes , couchées & étalées de tous 
côtés fur la terre, & s’y attachent latéralement 
par des racines fibreufes qu’el'es pouffent de leurs 
nœuds, Les feuilles font oppofces, un peu con- 
nées, demi-cylindriques ou obtufément trigônes, 
applaties en deflus, chatnues, fucculentes, ver- 
tes, non ponétuées, & longues d'environ un 
pouce. Les fleurs font pédonculées, petites ou mé- 
diocres., purpurines , folitaires & peu durables ; 
leur calice eft à cinq divifions, dont deux font 
un peu plus longues que les autres; leurs capfules 
font petites & à cinq loges. Cette plante croît au 
Cap de Bonne Efpérance, & eft cultivée au Jardin 
du Roi. JE. (v.v.) Elle fleurit en Juïller. 

29. Ficoïpe à feuilles en cœur , Jefembryan- 
themum cord'folium. Mefembryanthemum folirs pe- 
tiolatis cordatis planis punGatis viridibus , floribus 
axillaribus , caulibus procumbentibus fubherba- 
ceis. N. 

. An Mefembryanthemum cordifolium. Lin. EF. 
Suppl. 260. 


Sa racine pouffe plufieurs tiges lorigues d’un, 


pied ouenviron, cylindriques, verdâtres , fuccu- 
lentes, rameufes, inclinées & étalées de trous 
côtés, fans être complètement couchées für la 
terre. Les feuilles font oppofées, périolées, non 
connées, cordiformes, planes , fucculentes, ver- 
tes, & à fuperficie chargée de très-petits points 
brillans. Elles font longues d’environ un pouce, 
* & femblalles par leur forme à celles de la Mor- 
geline des oïifeaux. Les pédoncules font axillaires, 
folitaires, prefque de la longueur des feuilles, 
portent chacun une fleur de grandeur médiocre, 
dont les pétales font d’un rouge éclatant & fort 
vif. Le calice eft à quatre divifions inégales ,'auffi 
longues ou plus longues que la corolle ; les fruits 
font à quatre loges. Cette plante eft cultivée de- 
puis plufieurs années au Jardin du Roi, & pro- 
vient de graines rapportées du Cap de Bonne-Efpé- 
rance par M. Bruyere. Æ, f. D. (y. v.) Ses tiges 


‘RE 
perfiftent dans la ferre comme fi elles étoient frise 
ticuleufes, 


30. Ficoïne à feuilles en faulx, Mefembryan- 
themum falcatum.H.R. Mefembryanthemum folits 
linearibus triquetris incurvis punatis fubviridi- 
bus, calycum laciniis dorfo fpinulofis. N. 


Mefembryanthemum faelcatum minus , flore car- 
neo minore. Dill. Elth. 297. t. 253. f. 274. An 
Mefembryanthemum glomeratum. Lin. 

Arbufte d’un pied & demi, fort rameux, pref- 
que paniculé, moins diffus cependant que celui 
qui conftitue j’efpèce fuivante. Ses rameaux font 
menus , glabres , ligneux , & les plus petits font 
feuillés , verdâtres ou rougeñtres. Les feuilles 
font petites, oppofées, un peu connées , linéai- 
res , trigônes , courbées en faulx , d’un verd mé- 


: diocrement glauque , & à fuperficie inégale & 
"ponétuée ; elles font longues de cinq onfix lignes. 


Les fleurs font pédoncnlées , terminales ; folirai- 
res , purpurines , & de grandeur médiocre. Leur 
calice eft à cinq divifions un peu membraneufes 
vers leur fommet , & remarquables'ence qu’elles 
ont fur leur dos une fpinule molle & en crochet. 
Les pétales font une fois plus longs que.le calice; 
les ftyles font au nombre de cinq ; & les fruits 
font à cinq loges. Cet arbufte croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, & eft cultivé au Jardin du Roi. 
B.(v.v.) ‘ 

31. Ficoïpe à petites feuilles, Mefembryan- 
mumparvifolium. Mefembryanthemum folirs tereti- 
triuetris incurvis fubpundatis glaucis, calycurm 
lacinits inermibus apice membranaceis. N. 

Mefembryanthemum falcatum minimum , flore 
purpureo parvo. Dil. Elth. 288. t. 213. f. 275. 
276. Ficoïdes afra , folio tr'angulari enfiformi bre- 
viffimo, flore dilutè purpurafcente filamentofo. 
Bradl. ÿ. p. 9. t. 42. 


C'eft, de toutes les efpèces qui nous font con- 


nues, celle qui porte les plus petites feuilles. Elle 
a de très;prands rapports avec la précédente , mais 
elle forme un arbufte plus petit, fort rameux , 
panigulé , & diffus. Ses rameaux font ligneux, 
courts, divifés, arqués ou tortueux, cylindriques, 
à écorce cendrée fouvent teinte de rouge brun, 

les plus jeunes font menus, tendres, glabres , 
& légèrement tétragônes Les feuilles font peti- 
tes , oppoftes, diftinétes, obtufément trigônes,, 
mucronées, courbées en faulx, d'une couleur glau- 
que, & à fuperficie marquée de points tranlpa- 
rens. Elles fonr longues de trois à quatrelignes , 
& communément fort rapprochées entre elles , 
de manière qu’elles paroiffent ramaflées ou glomé- 
rulées. Les fleurs font affez petites, à peine pedon- 
culées , terminales, & d’une couleur violette aflez 
éclatante. Leur calice a plufieurs de fes divifions 
bordées & terminées par une membrane brune, 
un peu concave; mais elles n’ont point fur leur 
dos des fpinules particulières , comme celles de 
Jefpèce ci-deffus, Cette plante croit au Cap de 


ins 
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Bonne-Efpérance, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. B.(v. 1.) R 

32. Frcoïpe à courroies, Mefembryanthemum 
loreum. Lin. Mefembryanthemum foliis femi-cylin- 
dricis recurvis congeflis baf? interiore gtbbis con- 
natis , caule pendulo. Lin, Mill. Di@. n°. 30. 

Mefembryanthemum loreum. Dill. Elth. 264. 
t« 200. f. 255. 

: Satige eft-urie fouche fort courte , feuillée , & 
qui pouffe des jets cylindriques , longs:, fembla- 
bles à de petites cordes , rampans ou trâçans, & 
Qui pendent hors des pots lorfque la plante y eft 
cultivée. Les feuilles font un peu longues, demi- 
cylindriques , pointues , recourbées , connées , & 
ramaflées ou fort raporochées les unes des autres, 
Les fleurs, qui paroïffent très-rarement , naïflent 
des aiflelles des feuilles inférieures, & font por- 
tées fur des pédoncules courts. Elles ont un calice 
régulier , médiocre ; des pétales pourpres , lan- 
céolés-linéaires , & des étamines blanches. Cette 
plante croît naturellement au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 7. 

33. Frcoïve filamenteux , Mefembryanthemum 
filamentofum. Lin. Mefembryanthemum foliis æqui- 

Miateri-triquetris acutis fubpunéatis connatis ; an- 
gulis fcubris, ramis hexagonis. Lin. 

Mefembryanthemum falcatum mayus , flore pur- 
pureo mediocri. Dill. Elth. 285. t. 212. f. 273. 

Ses tiges font foibles , incapables de fe foute- 
nir , longues d’un pied & demi ou davantage, 
téndres, cylindriques, & rameufes. Leursrameaux 
font légèrement anguleux; les feuilles font oppo- 
fées, à peine connées, triangulaires | un peu 
éparfes , fucculentes, finement ponétuées ;. & {ca- 
bres fur leurs angles. Les fleurs font purpurines , 
médiocres, foutenues par des pédoncules courts : 
elles: ont un calice à cinq divilions inégales; des 
pétales petits , chétifs, &enalène; cinq ftyles, 
& produifent des fruits à cinq loges. Ontrouve 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. 2. Elle 
_a-beaucoup de rapports avec les deux qui fuivent. 

34. Frcoïpe à feuilles en fabre, Mefembryan- 
themum acinaciforme. Lin. Mefembryanthemum 
foliis  acinaciformibus impunéatis connatis : an- 

lo carinali fcabris , petalis lanceolatis. Lin. Mill. 

Dia. n°, 19. 

Mefembryanthemum acinaciforme , flore am- 
pliffimo purpureo. Dill. Elth. 282.t. 211. f. 270. 
ét. 219. 271. 

8. Mefémbryanthemum (forficatum ) foliis aci- 
naciformibus obtuffs impunéatis connatis apice 
fpinofis , caule ancipiti, Lin. Jacq. Hort. vol. 1. 
t. 26. 

Ses tiges font longues d’un pied & demi à deux 
‘pieds, de Pépaiffeur du petit doigt, charnues , 
tendres , médiocrement rameufes, feuillées , inca- 

 pables de fe foutenir fans appui, glabres, & 
alternativement comprimées à chaque entre-nœnd 
avec deux angles oppofés. Les feuilles font affez 
grandes , oppolées , connées , charnues , &: ont la 
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forme de fabre, HAS font oblongues , à 
trois angles inégaux ; dont l’extérieur ou le dorfal 
eft fort avancé , tranchant, fcabre, & courbé 
vers fon fommet, où, fe réuniffant avec les deux 
autres , il fe termine en une petite pointe cartila- 
gineufe, Ces feuilles font longues de deux pouces 
ou deux pouces & demi, larges de fix à neuf 
lignes , ont une face plane, mais un peu étroite 
du côté de la tige, & font très-ylabres en leur 
fuperficie ; quelquefois leurs angles font teints de 
pourpre. La fleur eft très-prande, purputine , rer- 
minale , prefque feflile , & d’un afpect fort agréa- 
ble. Elle a environ trois pouces de diamètre , & 
confifte en un calice quinquefide , dont trois divi- 
fions font membraneufes à leur extrémité ; en un 
grand nombre de pétales linéaires-lancéolés, ou 
vêtts & plus grands que le calice; en beaucoup 
d'étamines blanches, difpofées en une touffe orbi- 
culaire; & en une douzaine de ftyles qui occupent 
le centre de la toufle. Le fruit eft affez gros , tur- 
biné, charnu , & muni latéralement de deuxlignes 
oppofées & faillantes, qui le font paroître angu- 
leux ou prefque aîlé. Cette planre croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, & eft cultivée au Jardin du 
Roï. . (v.v. fans fl.) 
*X% %X Corolles jaunes. 


35. Frcoïpr comeftible | Mefembryanthemum 
edule, Lin, Mefembryanthemum fôliis æquilateri 
triquetris acutis ffriis impugéfatis connatis carinæ 
Jubférratis, caule ancipinr. Vin. Mäll. Di& n°. Guy 

Mefembryantiemum falcatum majus , flore am- 
plo luteo. Dill: Elth. 283. t. 219. f 279. Ficoides 
J° ficus aïgoïdes Africana major procumtens 
triangulari folio, Jrudu maximo  eduli, Herm, 
Lugdb. 244. t. 245. Raj. Hift. 1879. Morif Hit, 
3. p. 506. Sec, 12. t. 7. f. 1. Le Figuier des 
Hottentots. 

Ce Ficoïde à, comme le précédent , des tiges 
charnues, tendres, longues de deux où trois pieds 
un peu rameufes, feuillées, cylindriques vérs leur 
bafe , & un peu comprimées alternativement vers 
leur fommet avec deux angles oppofés ; ces tiges 
font foibles & incapables de fe foutenir fans appui. 
Les feuñlles font “oppofées > connées, charnues , 
droites » triangulaires , prifmatiques, pointues : 
moins larges que dans l’efpèce qui précède , & à 
angles à peu près égaux , l’extérieur ou le dorfal 
étant fcabre ou finement dentelé. Ces feuilles font 
plus longues que les entre - nœuds » prefque 
de Pépaiffeur du petit doigt, liffes, vertes, & 
quelquefois pourprées fur les bords. La fleur eft 
jaune , grande , large d’environ trois pouces : elle 
a un calice à quatre divifions inégales ; un grand 
nombre de pétales linéaires-lancéolés | inécaux 
bien ouverts ; beaucoup d’étamines en touffe arron 
die, & huit ou dix ftyles au centre de cette toufle, 
Le fruit eft turbiné, prefque de la groffeur d’une 
Figue ordinaire, charnu , pulpeux , & d’une faveur 
douce aflez agréable. On le mange comme une | 
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Figue dans le pays. Cette au: croît au Cap de 


Bonne-Efpérance , fur les s fablonneux de la 
mer, & eft cultivée au Jardin du Roi. 7. f. D. 
Cv. s.f.fl.) On fait confire fes feuilles dans le 
vinaigre , & on les mange comme des cornichons. 
36. Ficuipe bicolor , Mefembryanthemum bico- 
lorum, Lin. Mefembryanthemum folits fubulatis 
pundatis lævibus diflindis, caule frutefcente, 
corollis bicoloribus. Lin. Mill. Did. no, 28. & Ic. 
TIENNE Le 
Mefembryantïemum tenuifolium fruticefcens , 
flore croceo. Hill. Elth. 267. t. 202. f. 258. Ficoïdes 
J. ficus aïgoïdes Africana minor ere&a, triangulari 
folio viridi: flore intus aureo, foris purpureo. 
Herm. Lugdb. 249. 250. Raï. Hift. 1879. Morif. 
Hift. 3. p. 507. Sec. 12. t. 6. f. 4, Ficoïdes Ca- 
penfis frutefcens , folio tereti pundato , petalis 
luiteis. Bradi. Succ. 1. p. 8. t.7. 
Arbrifleau de deux pieds ou un peu plus , dont 
12 tige eft droite, divifée en beaucoup de rameaux 
grêles , cylinâriques , ligneux., droits ou montans. 
Les feuilles font oppofées, menues, linéaires ou 
eñ alêne , un peu trigônes, vertes , & charpées 
de poin!s légèrement raberculeux ; elles font lon- 
gues d’un pouce à un pouce & demi. Les fleurs 


font de grandeur moyenne, portées fur des pé- 


doncules courts, viennent communément deux ou 
trois & même plus au fommet des rameaux, où 
elles forment un peu l’ombelle ; quelques rameaux 
néanmoins font fouvent terminés par une feule 
fleur. Elles ont un cäfice quinquefide & un peu 
tuberculeux , beaucoup de pétales linéaires, jau- 
nes intérieurement, & pourprés à l’extérieur ainñ 
qu’à leur fommet, ce qui donne à la corolle une 
couleur approchante de celle du fafran ; enfin cinq 
ftyles courts. Il leur fuccède des capfules à cinq 
loges. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & eft culrivé au Jardin du Roi. D. (v.v.) 
Il fleurit tous les ans pendant l'été. 

37. Ficoïpr denté, Mefembryanthemum fer- 
ratum. Lin. Mefembryanthemum foliis fubulatis 
triquetris puniéatis diffinéis angulo carinak retror- 
füm férratis. Lin. Miäll. Di. n°. 31. 

Mefembryanthemum ferratum , flore acetabu- 
liformi luteo. Dill. Elth. 249. t. ,192. f 238. 
Ficoïdes Capenfis triangulari folio longo crenate. 
Petiv. Gaz. t. 78. f. 2. 

Les riges de cet arbufte font ligneufes , un peu 
rameufes, longues de deux pieds ou davantage, 
ne peuvent fe tenir droites fans appui. Leurs ra- 
meaux font garnis de feuilles oppofées , diftinc- 
tes , linéaires. pointues ou en alêne , triangulaires , 
d'un verd glauque, ponctuées vers les bords , & 
remarquables par leur ‘angle dorfal , qui eft muni 
de dents tournées en bas. La fleur eft affezgrande, 
d’un béau jaune , terminale, & a fon; milieu con- 
gave qu en baflin Son calice eft ponétué en de- 
hors, & divifé en cinq lobes pointus & inégaux; 
fes pétales ‘ont linéaires, obtus & d’inégale gran- 
deur. Les ftyls font tellement courts, qu’ils 


cordatis. Lin. Mill. Di&. n°. 34. 
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:femblent prefque nuls. Aux fleurs fuccèdent des” 

fruits aflez gros, turbinés, & à cinq loges. On 
‘trouve cette efpèce au Cap de Bonne-Efpér. B. 

38. Ficoïve brillant, Mefmbryanthemum ni- 
eans. Lin. Mefembryanthemum foliis fubcylindricis. 
papulofis diftin&is, caule fcabro.Lin. Mill, Dit. 
n° 37. Knorr. Del. 1. t. G. 5. 

Mefembryanthemum micans ; flore phæniceo , 
filamentis atris. Dill. Elth. 292. t. 215. f. 282. 
Ficoides Africana , caule afpero ; flore rutilante 
coloris cinnamomi. Raj. Hiäft. 3. p. 366. n°. 21. 
Ficoïdes Capenfrs tereti folio , flore croceo. Petiv 
Gaz. t. 78. ( nont.7. ) f. 9. Ficoïdes Capenfis ;, 
folio tercti argentee, petalis perplurimis auran- 
tiacis. Bradl. Succ. —, p. 9. t. 8. Ficoïdes, &c. 
Weinm. Phyt.t. 505. f. a. 

Ses tiges font longues d’un à deux pieds, ligneu« 
fes, incapables de fe foutenir fans appui , & divi- 
fées en rameaux grêles , dont la fuperficie eft un. 
peu fcabre par quantité de points blancs , légè- 
rement tuberculeux. Les feuilles font oppofées ;, 
diftinétes, prefque cylindriques ou obtufément. 
trigônes , un peu. charnues , d’un verd tendre 
prefque glauque , & par-tout couvertes de molé= 
cules argentées & brillantes. La fleur eft afflez @ 
grande, terminale , pédonculée , fort belle, de 
couleur de fafran ou d’un jaune rouge prefque 
écarlate, avec des filamens noirâtres dans fon dif 
que, environnant les étamines , dont la couleur 
eft blanche. Les calices font à cinq divifions:; les: 
capfules font affez petites & à cinqiloges. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , .& eft 
cultivée depuis peu au Jardin.du Roi P: (y. v. 
fans fl.) 

39. Ficoïps glauque , Mefembryanthe:num glau- 
cum. Lin. Mefembryanthemum foliis triquetris 
acutis punéatis diflènäis ; calycinis foliolés ovate- 


Mefembryanthemum fcabrum , flore fulphureo: 
convero. Dill. Elth. 256. t. 196. f. 248. Ficoïdes 
Africana fruticefcens ; folio triangulari breviore 
glauco. Motif. Hift. 3. p. 507. Sec. 12. t. 6. f, 3. 


| Ficoïdes f. ficus aigoïdes Africana minor ereda , 


folio triangulari glauco, flore luteo. Herm. Lugdb.… 
247. t. 248. Raj, Hit. 1879. n° 2. Ficoïdes afra, 
caule lignofo , ere&a , folio triangulari enfiformi 


| fcabro , flore luteo magno. Bradl. Succ, 4. p. 15. 
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Petit arbriffeau droit , rameux , & qui s'élève: 
à la hauteur d’un pied & demi ou davantage. Ses: 


: rameaux font grêles , ligneux & cylindriques infé- 


rieurement, tendres & un peu comprimés vers . 
leur fommet. Les feuilles font-oppofées , diftinc- 
tes, ‘un peu en fabre, triangulaires , à angle 
dorfal plus faillant ou plus avancé que les deux: 
autres, d’une couleur glauque fort remarqua- : 
ble, & fcabres ou raboteufes non- feulement 


| fur leur tranchant dorfal, mais encore fur leur: 


fuperficie , par leffet de quantité de points tuber- 
culeux, qui, vus à la lumière , font tranfparens, 
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Les fleurs font affez grandes , d’un jauhe pâle, 

édonculées, terminales ; elles ont un calice à 
cinq divifions ( ovales en cœur, felon Linné ) dont 
les bords font membraneux & defléchés; des pé- 
tales linéaires-pointus , beaucoup plus longs que 
“les lobes du calice; des étamines petites, nom- 
breufes, non ramaflées , & cinq ftyles courts. Ces 
fleurs ne reftent épanouies que pendant quelques 


heures ; maïs elles s’ouvrent plufieurs fois , & fe 


fuccèdent dans les mois d’été pendant un temps 
affez long. Les fruits font de petites capfules à 
cinq loges. Dans leur maturité,leurs valves reftent 
contractées par la féchereffe ; mais l’humidité les 
fait ouvrir en étoile. Cette propriété qui leur eft 
commune avec la Rofe de Jérico (voy. JÉROSE), 
pourroit en quelque forte les faire employer comme 
des hygromètres. Cer arbrifleau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , & eft cultivé au Jardin du Roi. 
D...) 

40. Ficoïine corniculé , Mefembryanthemum 
corniculatum. Lin. Mefembryanthemum foluis tri- 
guetro-femi-cylindricis fcabrido-pundatis ; fupra 
bafin linea elevata connatis. Linn. Mill. Di&. 
n°. 35. 

EN onatemure foliis corniculatis longio- 
ribus. Dill. Elth. 262. t. 199. f.253.254. Ficoides 
ÆAfricanum luteum procumbens , longiffimis fliis. 
Herm. Par. p. 168. Raj. Hift. 3. p. 365. Ficoïdes 
Capenfis, folio triangulari flore luteo intus pallido. 
Petiv. Gaz. t. 77. f. 10. 

8. Mefembryanthemum foliis corniculatis brevio- 
ribus. Dill. Elth. 2617. t. 198. f. 252. Ficoïdes 
Africana reptans , folio triangularti craffo longif- 
fimo , flore intus lutco , extus aurantiaco. Bradi. 
Succ. 4. p. 18. t. 40. 

Sa racine poufle des tiges couchées plus ou 
moins complètement, cylindriques , herbacées, 
feuillées | un peu rameufes , & longues de trois à 
fix pouces. Les feuilles font oppofées, connées, 
rapprochées les unes des autres, fort longues , 
corniculées, obtufément trigônes ou prefque demi- 
cylindriques , un peu charnues , ponéluées, ridées 
légèrement , & d’un verd glauque. Les fleurs font 
pédonculées , jaunes, affez grandes, & ont pref- 
que l’afpeét de celles du Piffenlit. Leur calice eft 
profondément quinquefide; leurs pétales font mar- 
qués à l'extérieur d’une ligne purpurine qui les 
traverfe longitudinalement ; & leurs ftyles fontau 
nombre de dix , felon Linné. Il leur fuccède des 
fruits applatis, orbiculés, & divifés au moins en 
dix loges. Cette plante croît dans l’Afrique, & 
eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi, %Æ.( v. 
sf f.) 

41. Ficoïne poméridien, Mefembryanthemum 
pomeridianum. Lin. Mefembryanthemum foliis pla- 
niufculis lato-lanceolatis lævibus fuhciliatis dif- 
zindis, caule pedunculis germinibufque hirfutis. 
Linn. Dec, 25. t. 13. 

Ficoïdes [. ficus aïgoïdes Africana major , flore 
flavo, folio plano latiore. Herm, Lugdb. 252. 
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© Seb. Muf. 1. p. 29. t. 19. £. $. Chryfanthemum 


aigoides Africanum 1. [. latifolium. Breyn. Cent. 
t. 70, Ficoïdes Africana major annua, folio plano 
latiori , flore luteo. Morif. Hift. 3. p. 508. Sec. 12+ 
t 6. 1F Ur: 

Sa tige eft herbacée , prefque dichotome, cy- 
lindrique , chargée de poils blancs & ouverts, 
& haute de fix ponces ou davantage. Ses feuilles 
font lancéolées , rétrécies inférieurement en pe- 
tiole dont la bafe eft élargie, diftinétes , un peu 
charnues, plus longues que ?cs entre- nœuds, 
ouvertes, & à bords, principalement de leur pé- 
tiole , un peu ciliés ; les premières font ternées , 
& les autres fimplement cppofées. Le pédencule 
eft terminal, long de deux pouces où un peu 
plus , & hériffé de poils. Le calice eft plus grand 
que dans les autres Ficoïdes ; il eft chargé de 
poils blancs à fabale, & partagé en cinq décou- 
pures lancéolées, foliacées, ouvertes , & plus 
longues que la corolle. Les pétales font d’un jaune 
foufre , linéaires-pointus , très-nombreux , difpo- 
fés fur plufieurs rangs ; les intérieurs font fétacés 
& couvrent le centre de la fleur en fe croilant. 
Les étamines fonc jaunes ; les ftyles , felon Linné, 
font au nombre de douze , aïnfi que les loges du 
fruit. Les rameaux fortent de chaque aiflelle , & 
d’abord femblables à la tige , ils la font paroïître 
dichotome ; mais elle eft foïble, & vraifembla- 
blement ne fe foutient qu'imparfaitement alors. 
On trouve cette plante au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. (©). Elle fleurit l'après-midi, depuis une 
heure jufqu’à fix, à moins que la pluie ne fafle 
fermer plutôt fa corolle ; ou que la fleur étant 
avancée , ne refte plus long-temps épanouie. Nous 
en avons reçu de M. Sonnerat un individu fec & 
chargé de deux fruits : ces fruits font applatis & 
orbiculés comme dans les Mauves, & ont un 
quinze & l’autre feize loges bien diftinétes; Mo- 
rifon en avoit déja compté environ dix-fept. (v. f.} 

42. Ficoïpe pinnatifide , Mefembryanthemunr 
pinnatifidum. Lin. Mefembryanthemum foliis pin- 
natifidis. Ein. F. Suppl. 260. 

La forme de fes feuilles diftmgue fortement 
cette efpèce de toutes les autres. Ses tiges font 
herbacées , grêles , de la grofleur d’un gros fil, 
longues de fix à huit pouces , rameufes, prefque 
dichotomes, verdâtres ou purpurines , & étalées: 
de tous côtés fut la terre. Ses feuilles font oppo- 
fées , prefque pétiolées , oblongues, planes, pin- 
natifides ou en kyre , vont en s’élargiffant vers leur 
fommet, & ont de chaque côté trois lobesobtus , 
irréguliers, féparés par desfinuofités aufliobtufes , 
ouvertes, profondes, mais qui natteignent point 
jufqu’à la côte ; leur lobe terminal eft plus grand 
que les autres, & prefque deltoïde. Ces feuilles 
font vertes, un peu fucculentes, tendres , char< 
gées de petits points brillans, longues d'environ 
un pouce & demi, & ont à peu pres la forme de 


. celles du Sifymbrium vimineum. L. Les fleurs font 


petiçes, jaunes, pédonculées, folitaires, latérales, 
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& difpofées dans les aïffelles des rameaux. Leur 
fruit eft turbiné, cout, pentagône, applati en 
deflus, à cinq valves & à cinq loges. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée 


au jardin du Roi. ©. ( v. v.) Ses tiges & fes au-. 


tres parties font parfemées de molécules cryftal- 
lines & brillantes. 

» 43. Ficoïpe mammelonier, Mefembryanthe- 
num, papulofum. Lin. Mefembryanthemum foliis 
oppoitis fpathulato- oblongis papulofis , floribus 
pedunculatis ; caïcibus linearibus. L.-F. Suppl. 


ñn 
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Mefembryanthemum aitonis. Jacq. Hort. v. 3. 
ps 8stal7. 

Sa tige, & fes rameaux font étalés fur la terre , 
cylindriques, herbacés, dichotomes à leur fom- 
met , & chargés ainfique les autres parties de la 
plante, même le calice , de mamelons brillans 
& cryftallins. Les feuilles font oppofées , amplexi- 
caules , prefque connées, fpaitflées, oblongues 
& un peu obtufes. Les fleurs fortent des dichoto- 
mies , font jaunes , folitaires, droites , & foute- 
nues fur des pédoncules filiformes , pliés ou mon- 
tans. Les divifions du calice font inégales, linéai- 
res-pointues ou.en alêne. La corolle eft à peine plus 
longue que le calice ; les capfules font nues, & 
applaties fupérieurement. On trouve cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance. ©. Elle fe diftingue 
de la glaciale ( Ficoëde n°. 1.), à laquelle elle 
refflemble beaucoup par les tubercules cryftallins 
dontelle eft chargée, 12. par fes tiges plusgréles; 
29. par {es feuilles oppofées & plus étroites ; 3°, par 
fes divifions calicinales en alêne ; 49. enfin par fa 
corolle jaune & beaucoup plus petite. 

44 Ficoïps verruculé, Mefembryanthemum 
verruculatum. Lin. Mefembrpanthemur foliis tri- 
guetro-cylindricis acutis-connatis arcuatis impunc- 
tatis diflinétis. Lin, Mill. Di&. n°. 33. 

Mefembryanthemum foliis verruculiformibus , 
floribus melinis umbellatis. Dill, Elth, 268. t, 203, 
f. 259. Ficuides Africana, folio triangulari apice 
rubro , caule purpurafcente. Tournef. Aët. 1705. 
P: 240 ? 

Ce Ficoïde acquiert une tige ligneufe , haute 
d’un à deux pieds, d’un,pouce ou plus d’épaiffeur , 
& à écorce grisâtre que l’âge rend irrégulière & 
crevaflée ; cetre tige eft noueufe, articulée, & 
divifée en rameaux feuillés, ramifiés eux-mêmes, 


droits ou quelquefois tortueux. Les feuilles font. 


oppofées , connées, rapprochées les unes des au- 
tres, très-obtufément trigônes, prefque cylindri- 
ques, arquées en dedans, de lépaiffleur d’une 
plume de cygne , longues d'environ un pouce & 
demi, fucculentes , tendres , tranfparentes , d'une 
couleur un peu glauque, & terminées par une 
pointe courte, communément purpurine. Ces 
feuilles font toutes redreffées, & par leur rappro- 
chement , femblent fafciculées aux extrémités des 
petits rameaux. Les fleurs font petites, jaunes, 
fort gdorantes, portées fur des pédonçules très: 
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courts, & ramaffées ou difpofées prefque en om= 
belle, aux fommités de la plante. Elles ont un 
calice quinquefide, des pétales obtus, entiers ou 
à deux dents , & à peine plus longs quele calice ; 
des étamines petites, dont les filamens font velus 
à leur bafe. Cette plante croît en Afrique , & eft 
cultivée au Jardin du Roi. H.(v. v.f.fl) 

45. Ficoïpe bec-de-cigogne, Mefembryanthe- 
mum roffratum. Lin. Mefembryanthemum acaule , 
foliis femi-cylindricis connatis externe tubercu= 
latis. Linn, Mill. Di&. n°. 40. 

Mefembryanthemum . roffrum ardeæ referens: 
Dill. Elch. 240. t. 186. f. 229. An Ficoïdes Afri- 
cana , folio enfiformi obfcure virenti , flore longo 
pediculo infidente. Tournef. A€t. 1705. p. 239. & 
forté Aloë Africana , glabro folio minutiffimis 
cavitatibus donato. Gommel. PI. Rar. p. 76. 1.25. 

Ce Ficoïde eft nain, & reflemble prefque à un 
petit Aloës lorfqu’il n’eft pas en fleur; mais fes 
feuilles font molles & ont des points tranfparens 
qu’on ne rencontre point dans celles des Aloës. 


Sa racine produit plufieurs fouches naines, cou-, 


ronnées chacune par deux ou trois paires de feuilles 


connées, demi-cylindriques inférieurement , poin- : 


tues, trigônes, & même un peu en fabre à leur 
fommet, fucculentes, tendres, verdâtres, & à 
fuperficie parfemée de points un peu tuberculeux. 
Ces feuilles font longues de trois pouces ou envi- 
ron, reflemblent en quelque forte à un bec de 
cigogne , & ont quelquefois leurs angles comme 
dentelés. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft cultivée au Jardin du Roi. æ. 
(Cv. v. f. fl.) 4 

46. Ficoipe gueule-de-chat, Mefembryanthe- 
mum felinum. Mefembryanthemum acaule, foliis 
obfolete triquetris punatis : angulis énternis den- 
tato-ciliatis , floribus feffilibus. N, x 

Mefembryanthemum ri&um felinum repræfen- 
tans. Dill. Elth. 240. t.187. f. 230. Knorr, Del.r. 
t. G. b. n°. 1. Ficoëdes afra , folio triangulari 
enfiformi craffo brevi ad margines laterales multis 


majoribus fpinis aculeato. Boerh. Ind. Alt. p.200, , 


Mart. Cent. 30. t. 30. Mefembryanthemum ringens 
( felinum ). 8. Lion. 

Quelque grands que foient les rapports de cette 
plante avec celle qui fuit , fes feuilles ponétuées 
& fes fleurs fefliles , nous portent à la regarder 
comme une efpèce conftamment diftinguée de 
l'autre. Elle eft entièrement feflile, & forme des 
toutles bafles, à la manière des Aloës nains. 
Chaque petite fouche eft terminée par quelques 
paires de feuilles ouvertes & difpofées en croix , 
connées à leur bafe , obtufément trigônes, cour- 
tes , applaties en deffus, & à bords ou angles 
internes garnis de dents en alêne & redreflées; ce 
qui donne à ces feuilles une forte de refflemblance 
avec une mâchoire de chat. Elles font fucculen- 
tes, d'un verd clair un peu glauque , & éminem- 
ment ponétuées en leur fuperficie. La fleur eft 
feflile entre les feuilles, jaune, affez grande, & 
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_ne s'ouvre que l'après-midi. Elle eft d’abord foli- 
. taire, mais il s'en développe fucceflivement plu- 
fieurs. Le calice eft à cinq divifions , & les ftyles 
- font au nombre de cinq. Cette plante croît au Cap 
.de Bonne-Efpérance , & eft cultivée au Jardin du 
Roi. Æ.(+.v.) : { 

47. Ficoïne gueule de chien, Mefembryanthe- 
mum caninum. Mefembryanthemum fubcaulefcens , 
foliis impunéatis apice triquetris & latioribus : 

ængulis internis fubdentatis , floribus longé pedun- 
culatis. N. 

Mefembryanthemwm ridum caninum referens. 
 Dili. Elth. 241. t. 188, f. 231. Ficoïdes Capenfis 
Burnilis , fol'o triangulart prope fummitatem den- 
tato ; flore luteo. Bradl. Succ, a. p. 8.t. 17. Me- 
Jembryanthemum ringens ( caninum ). æ. Linn. 
Mill.:Di&. Ic. t.177..f. 2. 

Cette efpèce, quoique bafle ou naine , eft un 
peu caulefcente, & n’a point fes feuilles ponc- 
tuées , ni fes fleurs fefliles, comme celle qui pré- 
cède. Ses feuilles font épaifles, oblongues , tri- 
gônes dans leur partie fupérieure , où elles font 
plus élargies latéralement & plus comprimées , 
applaties en [eur face intérieure, prefqu’en doloir, 
liffes , d’un verd un peu glauque , & munies fur 
leurs angles internes de dents plus courtes & 
moins nombreufes que dans l’efpèce ci deflus. Ces 
dents font principalement remarquables fur les 
jeunes feuilles, & ces feuilles étant alors moins 
ouvertes, leur paire repréfente en quelque forte 
deux mâchoires ou une gueule que l’on à compa- 
rée à celle d’un chien. Lesfleurs font jaunes, afez 
grandes , fituées au nombre de deux ou trois vers 
le fommert d’une fouche caulefcente , &-foutenues 
chacune fur un pédoncule long d'environ deux 
pouces , lequel va en s’épaifliffant vers la fleur 
qu’il fupporte. Ces fleursne s’ouvrent que l’après- 
midi, font pentagynes, & ont leurs pétales un 
peu rougeñtres, en dehors. Cette plante croîtau 
Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée au Jardin 
du Roi. (4. v.) ; 

48. Ficoïns dolabriforme , Mefembryanthemum 
dolabriforme. Lin. Mefembryanthemum@ caulef. 
cens) foliis dolabriformibus pun&atis. Linn. Mill, 
Di. n°.41.& Ic. t. 176.f. 2. . 

… Mejembryanthemum folio dolabriformi. Dill. 
Fith. 248.t. 191, f. 237. Ficoides Cayenfis huünii- 
lis, foliis cornua cervina referentibus, ‘petalis 
luteis,, nodiflora. Bradi. Succ. I. p. ZI. t 10. 
Ficoïdes Africana, folio enfiformi varie incifo, 
-aureo -flore pediculo infidente. Tourn. A&. 1505. 
P:239: 

Ce Ficoide eft, à la vérité, du nombre des 
efpèces qui s'élèvent peu ou médiocrement ; mais 
Vépirhète acaulis | que Linné lui donne dans fa 
phrafe caractériflique , lui convient affurément 
bien peu , d'après la defcription & la figure qu'on 
trouve de cette plante dans l'excellent Ouvrage 
cité de Dillen. 

Lorfque cette plante eft jeune , elle eft baffe, 
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naine,, & prefque fellile ; mais elle acquiert par 
la fuite une tige droite, qui s'élève dans Pefpace 
de fix années à la hauteur de fix ou fept pouces, 
hauteur qu’elle ne furpaffle guères après cela. Cette 
tige eft perfiftante, droite, un peu épaifle , cy- 
lindrique, glabre avec des crevaffes tranfverfes à 
fon écorce, & eit garnie de rameauxalternes , 
courts, tortueux, feuillés vers leur fommer. Les 
feuilles font oppofées en croix, fort rapprochées 
les unes des autres, un peu épaiffes , oblongues, 
en doloir ou prefqu’en fabre , de manière qu’elles 
font élargies & comprimées latéralement à leur 

‘fommet avec une échancrure qui les fait paroître 
bilobées , & qu’elles ont dans leur partie fupé- 


- tieureun tranchant dorial , affez large , à fommet 


oblique ou arrondi. Ces feuilles {ont d’un verd 
un peu glauque, & ont leur fuperficie ponétuée. 
Les fleurs font pédonculées , jaunes ,-rougeâtres à 
l’extérieur , pentagynes, ne s'ouvrent que l'après- 
midi , & reftent ouvertes pendant une partie de la 
nuit ou peut-être pendant la nuit entière. Cette 
efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance. b. 

49. Ficoïpe difforme ; Âefembryanthemum 
difforme. Lin. Mefembryanthemum ( fubcaulef- 

ens) folits difformibus pan@atis connatis: Linn. 

Mill. Di. n°. 42, : 

Mefembryanthemum \foliis difformibus , flore 
luteo. Dill. Elth. 252. t. 194. f. 241.242. Ficoïdes 
Mefembryanthemum craffiifemo & valde fucculento 
folio nigris pun&ulis ,notato. Pluk. Alm. 148. 
t. 325. f. 4. An Ficoïdes Africana humilis,, folie 
triangulart &lauco bullato , flore luteo. Tournef. 
A€t. 1705. p. 240. i 

Dillen dit que cette efpèce tient le milieu entre 
celles qui font caulefcentes & celles qui font fe{- 
files ; elle acquiert en effet par l’âge une tige de 
médiocre étendue, perfftante , couchée fur la 
terre, & garnie de rameaux courts , feuillés à 
leur fommet. Les feuilles font connées , fort rap- 
prochées les unes des autres épaifles, fucculéhtes, 
oblongues, demi-cylindriques ou un peu trigônes , 
vertes, ponctuées , la plupart munies latéralement 
d’un ou deux angles ou lobes courts , & d'iné= 
gale longueur à chaque paire , ce qui principa- 
lement les rend difformes. Les fleurs font jaunes , 
de grandeur moyenne , oétogynes , ‘ & portées. 
fur des pédoncules courts. Cette plante croit na 
turellement au Cap de Bonne-Efpérance, F5,:18° 

so.-Ficoïne blanchâtre, Mefembryanth-mum 
albidum. Lin, Mefembryanthemum (/xbacnule:) 
foliis,triquetris integerrémis. Linn. Mill. Di&, 
n°. 4$. Ë 

Mefembryanthemum folits robuftis albicantibus. 
Dill. Eith. 243. rt. 189. f. 232. Ficoïdes\Afri- 
cana, folio triangulari enfiformi glaucoicraffo ;. 
flore amplo dureo. Bradl. Succ. 5. p.20. t. 43. 
Ficoides Africanum, triangulari robuffffèmo folio.: 
Herm.:Par. p.172. Raj: Hüfk: 3. p. 366. 

Cette plante n'eft point complètement feffile : 
elle eff ‘remarquable par fes feuilles qui fong 
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longues, épaifles, roides, trigônes, planes en 
deffus, un peu tranchantes ou en fabre par leur 
angle dorfal, liffes en leur fuperficie, & d’une 
couleur glauque blanchâtre fort élégante. La fleur 
-eft jaune , grande, pédonculée, termine la fouche 
un peu caulefcente qui s'élève entre les feuilles 
radicales. I] paroît qu’elle eft polygyne , car Dillen 
a diftingué dix ou onze loges dans le fruit de 
l'individu qu’il a obfervé. Ce Ficoïde croît natu- 
rellement dans l'Afrique. 72. Ses feuilles femblent 
fe rapprocher par leur forme de celles du Ficoÿde 
gueule-de-chien n°. 47 ; mais elles font très- 
entières. 

ST. Ficoïpe linguiforme , Mefemkryanthemum 
linguiforme. Lin. Mefembryanthemum acaule , 
folis linguiformibus altero margine craffioribus 
émpundatis. Linn. Mill. Di@.n°. 44. Knorr. Del. 1. 
t. 5. G. 6. n°,0, 

a. Mefembryanthemum folio fcalprato. Dill. 
Elch. 235. 1. 183. f 224. Ficoides afru acaulos, 
foliis latiffimis craffis lucidis conjugatis , flore au- 
reo arnpliffimo. Tournef. AË. 1705. p.239. 

8. Mefembryanthemum folio linguiformi latiore. 
Dill. Elth. 236. t. 184. f, 225. Knorr. Del. 1. 
F.G- 7.n02.1 

7. Mefembryanthemum folio linguiformi anguf- 
tiore. Dill. Elth. 237, t. 184. f. 226. Seb. Muf 1. 
£. 18. f.1? 45 

, Mefembryanthemum folio linguiformi lon- 
giore. Dill. Elth. 238. t. 185. f. 227. Knorr. 
Del. 1.t. G. 7. n°. 1. È 

Cette efpèce offre plufieurs variétés relative- 
ment à la largeur & à la longueur de fes feuilles, 
& à la confidération de fes fleurs qui font ou 
prefque feffiles, ou portées fur des pédoneules plus 
ou moins longs; elle eft véritablement fans tige, 
mais fa racine fe divile, avec le temps, en plu- 
fieurs fouçhes épaifles, cylindriques, courtes, 
terminées chacune par une tonffe de feuilles, Ces 
feuilles ne font point par paires en croix comme 
dans des autres Ficozdes, mais elles font étendues 
prefque horizontalement & rangées fur deux côtés 
oppofés , comme celles de l’Aloës acuminé n°.ar, 
&z de l’Aloës linguiforme no, 23. Les feuilles dont 
il s’agit font linguiformes , épaifles, fucculentes, 
liffes, vertes , planes en deflus, & font remar- 
quables en ce qu'elles ont un bord plus épais que 
Vautre. La fleur eft grande, jaune, feflile ou 
pédonculée entre les feuilles , :& a fon calice à 
quatre ou quelquefois cinq divifions , & neufà 
douze ftyles. Le fruit eft un peu globuleux, & 
givifé en neuf à douze loges. On trouve cette 
efpèce au Cap de Bonne-Efpérance ; plufieurs de 
fes variétés font cultivées au Jardin du Roi. &. 
€ v. 7.) DT: Ë 


2. Ficoïpe en poignard, Mefembryanthemum 


pugioniforme. Lin. Mefemiryanthemum foliis alter- 

ris confertis fubulatis triquetris longiffimis impunc- 

fais. Linn, Mill. Di@. n°, 46. ce 
Mefembryanthemum folio pugioniform? , flore 
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amplo fframineo. Dill. Elth. 280. t. 210. f. 269: 
Ficoides Capenfis , caryophylli folio , flore aureo 
Jpeciofo. Bradl. Succ. 2.p. $.t. 14. Ficoïdes Afri- 
cana , triangulari folio longiffimo, fruëlu multi- 
capfulari , flore luteo ,majore. Herm. Lugdb. 254. 
Morif. Hift. 3. p. 507. n°. 10. Mefembryanthemum 
Africanum triangulare folio longiffèmo, &c. Zanon. 
Hift, p. 156. t. 116. fub zitulo afferis aigoïdis. 

@. Idem ? floribus minoribus. Chryfanthemum 
aizoïdes Africanum , triangulari folio, flore aureo. 
nous Cent. p. 163. t. 81. Morif. Sec. 12. t. 6, 

. II. s 

C'eft , de tous les Ficoïdes connus, celui qui 
pouffe les feuilles les plus longues & les plus 
aiguës, & qui produit les plus grandes fleurs : 
il acquiert avec l’âge une tige de l’épaiffeur du 
pouce , haute de deux ou trois pieds, perfiftante , 
fe foutenant d’elle-même au moyen d’un léger 
appui, & rameufe à fon fommet. Ses rameaux, 
que Linné dit être ternés, font courbés, inclinés 
ou pendans par leur poids, & garnis vers leur 
foramet d'un grand nombre de feuilles alternes ou 
éparfes , & fort rapprochées les unes des autres, 
Les feuilles dont il s’agit font longues , en alêne 
ou fort aiguës, triangulaires, tendres, fucculen- 
tes , non ponétuées en leur fuperficie , & d'un verd 
clair un peu glauque. Les plus longues , tellesque 
celles qui font difpofées en touffe radicale dans la 
plante encore jeune, ont plus de fix pouces de 
longueur , & font larges d’environ fix lignes à 
leur bafe. Les fleurs font grandes , d’un jaune pâle, 


-& portées fur de longs pédoncules qui naïfflent 


des aiffelles des feuilles aux fommités des rameaux. 
Ces fleurs ont un calice quinquefide , en quelque 
forte femblable à celui des Zragopogon par fon 
afpe@ ; des pétales nombreux, fort étroits, bien 
ouverts, filamenteux & plus courts dans les ran- 
gées intérieures ; un grand nombre d’étamines, & 
dix ftyles. Elles s’ouvrent dès huit ou neufheures 
du matin , & reftent épanouies jufqu’à quatre ou 
cinq heures de l’après-midi ; elles perfiftent pen- 
dant quelques jours. Il leur fuccède un fruit ar- 
rondi, 8Hbiculé, rayonné, & à dix loges. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance, & eft 
cultivée depuis peu au Jardin du Roï: elle y offre 
aétuellement une touffe de feuilles radicales, fem- 
blable à celle repréfentée dans la figure citée de 
Breyne. D. (v.v. /[. fl.) 

* Mefembryanthemum ( capillare ) foliis conna= 
tis teretibus papulofis , caule erede , ramulis uni- 
floris glabris filiformibus. L. FE. Suppl. 260. Ce 
Ficoïde eft du Cap de Bonne-Efpérance; la couleur 
de fes fleurs n’eft point encore connue, non plus 
que les autres particularités de fa fruéüification 
& de fon port. 3 


FIGUIERS, (les) famille de plante ainfi 
nommée, parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec le genre 
même des Figujers qu'elle comprend également. 


Les 
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Les plantes de cette famille produifent des fleurs 
petites , incomplètes , unifexuelles, monoïques 
ou dioïques, & raffemblées fur un réceptacle 
commun. La forme de ce réceptacle varie telle- 
ment felon les genres, que tantôt il eft concave 
& entièrement fermé, contenant les fleurs & 
enfuite les graines comme dans les Figuiers pro- 
prement dits ; tantôt en partie fermé ou concave, 
il laiffe appercevoir la fruétification par une ou- 
verture plus ou moins grande, comme dans les 
Tambouls ; tantôt tout-à-fait ouvert & applati, 
il eft couvert de fleurs fefliles, comme dans les 
. Dorftènes ; & tantôt enfin replié fur lui-même , ce 
réceptacle devient central , forme axe, & eft 
entouré de fleurs ramaffées & ferrées comme dans 
les Jacquiers, lâches & plus diftinétes, comme 
dans les Mûriers , &c. 

La plupart des plantes de cette famille contien- 
nent un fuc propre laiteux, qui eft âcre ou cauf- 
tique ; ont des feuilles alternes , fimples , entières 
ou diverfementincifées , & chacune de leurs fleurs 
femelles fe change en autant de péricarpes mo- 
nofpermes , lefquels rapprochés & réunis en 
grand nombre , forment communément un feul 
fruit pulpeux & polyfperme. Les plantes dites de 
la famille des Orties, ont des rapports fi grands 
avec celle dont il eft ici queftion, qu’on peut 
les confidérer comme formant une feétion aflez 
naturelle de la famille même des Figuiers ; mais 
entr’autres particularités qui les diftinguent, leurs 
fruits ne font point pulpeux. Voici le tableau des 
past genres qui compofen®ÿ la famille des 

iguiers, 


à LS 
Le Figuier, Ficus. 
Le Tamboul,  Mithridatea: 
Le Jacquier, Artocarpus. 
Le Coulequin,  Cecropia. 
Le Môûrier, Morus. 
L'Hédicaire, Hedicaria. 
LElatoftème, Elatoffema. 
La Dorftène,  Dorffenia. 

* * 

L'Ortie, Urtica. 
Le Procris, Procris. 
La Pariétaire,  Parietaria. 
La Forskole, Forskolea. 
Le Houblon, Humulus, 
Le Chanvre, Cannabise 
La Cannabine,  Duatifta. 


Obfervation. Dans le caraëtère que "nous avons 
donné, d’après Linné, des fleurs mâles du Cou- 
lequin (voyez ce mot), nous avons dit que 
les chatons mâles étoient embriqués d’écailles, 
&c. Nous croyons qu'il convenoit plutôt de dire 
que ces chatons font tout couverts d’un très-grand 
nombre de fleurs fefliles, qui offrent autant .de 
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petits calices tubuleux , noh embriqués, mais 
tous ferrés les uns contre les autres, & perpen- 
diculaires à axe qui les foutient. Voilà au moins 
ce que nous ayons cru voir fur le fec. 


FIGUIER, Frcus ; genre de plante à fleurs 
incomplètes , de la famille du même nom, qui a 
de grands rapports avec les Tambouls, & qui 
comprend des arbres & des arbrifleaux à feuilles 
fimples & alternes, à rameaux terminés par un 


| bourgeon pointu , à fuc propre laiteux, & remar- 


quables par leur fruétifcation qui eft enfermée & 

tout-à-fiit cachée dans une enveloppe charnue 
L1 . 

qu’on nomme Figue. 


ICARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Le réceptacle commun eft turbiné ou pyrifor- 
me, charnu, concave, & muni fouvent à {a bafe 
d’une efpèce de calice triphylle & fort court, Ce 
réceptacle eft connivent à fon fommet , où fe trou- 
vent quantité d’écailles lancéolées qui le ferment 
prefque entièrement ; & il contient un grand nom- 
bre defleurs , les unes mâles, &les autres femelles 
( quelquefois toutes mâles) , qui couvrent fa 
fuperficie intérieure. Les fleurs mâles font en plus 
petit nombre, & fituées principalement dans la 

artie fupérieure vers fe bord connivent qu’on 
nomme l’œil de la Figue ; les fleurs femeïles fonc 
nombreufes, & occupent le refte de la capacité 
du réceptacle commun. 

Chaque fleur mâle eft pédiculée , & confifte, 
1°. en un calice partagé en trois découpures lan- 
céolées; 2°. en trois étamines dont les filamens 
libres & de la longueur du calice, portent des 
anthères à deux loges ; fouvent elle offre les rudi- 
mens d’un piftil qui avorte, 

Chaque fleur femelle eft aufli un peu pédiculée, 
& aun calice divifé en cinq découpures lancéo- 
lées , pointues; & un ovaire fupérieur, ovale, 
duquel naît un ftyle long , courbé , terminé par 
deux ftigmates inépaux. î ; 

Le fruit véritable , produit par chaque fleur 
femelle, confifte en une feule femence ns peu 
lenticulaire, & environnée de pulpe. Quantité de 
ces femences font fituées à la furface intérieure 
du réceptacle commun, lequel devenu mou & 
pulpeux, conftitue certe efpèce de fruit fucculenc 
& fi agréable dans la première efpèce, & que 
l’on connoît fous le nom de Figue, 


EsPECESs. 


1. Fiquter commun , FI. Fr. Ficus carica. Le 
Ficus foliis palmatis. Lin. Hort. Cliff. 471. Hall. 
Helv. n°. 1607. Mill. Di. n°. 1. Scop. Carn. 
ed. 2. n°, 1251. Blackw. t. 125. Knorr. Del, 
Hort, 1. ct. F. Mill.iluftr. Ic. 

a. Figuier commun fauvage. 


*X Ficus humilis. Bauh. Pin, 457. Tourn, 663, 
Chameficus. J, B. 1, p. 128, 
Qgq 
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Ficus pumila. Dod. Pempt. 812, Le Figuier 
nain fauvage. ë 
g:— Fioribus omnibus-mafculis. Ficus [ylvef- 


tris Diofcoridi. Bauh. Fin. 457. Tournef. 663. 


Caprificus. J. B. 1. p. 134. Le Caprifiguier, ou 


Figu'er fauvase fiérile. 
F. Figuier commun cultivé, 


Ficus. Dod, Pempt, 812. Lob. Ic. 2. p. 197. 
Ficus communis. Bauh. Pin. 457. Ficus fativa. 
Fuchs. Hift. p. 754, Ic. 755. Ficus. Raj. Hift. 
1431. 


* Sous-variétés nombreufes. 


Le Figuier commun , en général ; eft un arbre 
médiocre , rameux , à cîme un peu lâche, & qui 
s'élève ,'lorfqu’il eft cultivé , jufqu’à la hauteur 
de vingt à vingt-cinq pieds. Son tronc eft fouvent 
tortueux ; fon écorce eft grisitre, affez unie, 
mais chargée , furtout celle des rameaux , de 
poils rudes & extrêmement courts. Son bois eft 
blanc , fpongieux , moëlleux , & fon fuc propre eft 
Jaiteux & fort âcre. Ses feuilles font alternes, 
périolées, un peu grandes , palmées, & décou- 
pées affez profondement en cinq lobes obtus, 
finueux , dont les trois fupérieurs 1ont plus grands 
que les autres, Ces feuilles font vertes, un peu 
épaiffes , fcabtes ou rudes au toucher, & cou- 
vertes particuliérement en deflous, de poils courts 
un peu roides. Ses figues , qui renferment lesfleurs 
avant leur maturité, & qui contiennent les femen- 
ces dans la maturation des fruits, font fefliles ou 
prefque fefliles le long des rameaux, pouffent 
avant les feuilles ( au moins les premières qu’on 
nomme figues-fleurs ), & felonles variétés, ac- 
quièrent en mûrifant une couleur bleuâtre, ou 
violette, ou rougeitre, ou jaune, ou blanche, 
ou feulement d’un verd pâle ; leur pulpe intérieure 
eft le plus fouvent d’un rouge agréable , plus ou 
moins vif ou foncé. 

Cet arbre croît naturellement dans les régions 
auftrales de l'Europe , dans le Levant, & en Afie. 
D.(v:7.) Il perd fes feuilles tous les hivers , 
&c ne peut fupporter les grands froids; c’eft pout- 
quoi lon eft obligé de couvrir de paille ceux que 
Pon cultive dans nos Provinces du Nord , encore 
ne réuflit-on pas toujours à les garantir complè- 
tement. Néanmoins lorfque la gelée n’a attaqué 
que les rameaux , il en repoufe d'autres , & l’ar- 
bre n’en périt pas. On cultive en France, fur-tout 
-dans la Provence & le Languedoc, un grand nom- 
bre de variétés de cette efpèce, & dont les prin- 
cipales mentionnées ci-deflous , donnent des fruits 
délicieux. 

Le Figuier fauvage , dont le Caprifiguier n’eft 
qu'un individu flérile ou à fleurs toutes mâles, 
paroït être le type du Figuier. cultivé. Il luiref- 
femble prefque entièrement; mais il eft toujours 
petir, tortueux, & a fes feuilles moins larges , à 
#rois lobes fupérieurs un peu plus alongés, 11 porte 
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de petites figues qui tombent communément avant 
de parvenir à maturité , & qui fervent , à ce qu'on 
prétend dans VArchipel, à opérer la caprifica- 
tion , { voyez ce mot). Ce Figuier croît naturelle- 
ment parmi les rochers, fur les murailles , les 
vieux édifices & les mafures. Voici l’expofé des 
variétés principales du Figuier commun cultivé, 
variétés dont nous empruntons la plus grande 
partie de l’Hiftoire des Plantes de Garidel , & du 
Diétionnaire d'Agriculture de M. PAbbé Rozier , 
nayant pas eu occafion de les connoître par nous- 
même. 


Variétés du FIGUIER commun. 


* Celles dont le fruit mirit dans les Provinces 
du nord du Royaume. 


a. La groffe blanche ronde, Ficus fativa, frudu 


globofo albo mellifluio. Tournef. 662. Feuilles 


grandes , peu découpées ; les fruits gros , renflés' 


par la tête, pointus à leur bafe , recouverts d'une 


eau life ; {à couleur eft d’un verd clair , pâle ou! 
P ; ë 


blanchätre. La figue eft remplie d’un fuc doux , 
très-agréable, Ce Figuier donne deux fois du fruit 
dans la même année: Les figues du printemps, 
nommées fiouss-fleurs, ne font! pas aufli bonnes 
que celles de l’automne. ae 

b. L’Angélique oz la Melette, Ficus fattwe , 
frz&u parvo fufco intus rubente. Tournef, 662. 
Feuilles moins grandes, moins découpées que 
dans la précédente, plus longues que larges, 
ayant fouvent que trois découpures. Leur pétiole 
eft moins long que celui des feuilles de la pré- 
cédente. Les fruits fonc un peu plus alonpés & 
moins gros ; leur peau eft jaune , riquetée de verd 
clair ; la couleur de la pulpe eft fauve, tirant fur 
le rouge. Cette figue eft plus abondante en au- 
tomne qu’au printemps; elle eft très-agréable au 
goût. ; 

c. La Violette ou Pourpre commune ;. Ficus 
fativa, fru@u violaceo longc, intusrubente. Tourn. 
662. Duham. Arb.1. p. 236. t. 99. Les feuilles 
de ce Figuier font moins grandes que celles des 
précédens , découpées très-profondément en cinq 
parties un peu lobées & bordées de dents ou cré- 
nelures inégales : ces feuilles font prefqu'aufli lar- 
ges que longues , ont cinq à fix pouces de lon- 
gueur , & font portées fur des pétioles longs de 


deux à trois pouces. On diftingue ce Fiourer en ® 


deux feus-variétés ; Ja première , qu’of a nommée 


. Ficus fativa , fru&@u parvo globofo violaceo , intus 


rubente , a {es fruits arrondis, £-d'un diamètre de 
dix-huit à vingt lignes. Leur peau eft d’un violet 
foncé, & leur pulpe eft teinte d’un rouge très- 
léger vers la peau, & aflez foncé au centre. Cette 
figue, très-abondante en automne , eft fort bonne 
lorfque l’année eft chaude, La fecondefous-variété, 
dont les caraétères font exprimés dans la phrafe de 
l'ournefort citée ci-deffus, & qu’on nomme fioue- 
poire ou figue de Bordeaux a fes fruits plus longs 


: 


’ 
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que larges; ils ont environ vingt-deux lignes de 
diamètre , fur une longueur de trente-deux lignes. 
Leur peau eft d'un violet foncé ou rouge-brun, 
parfemée de petites taches oblongues , pâles ou 
d'un verd clair. Le deflous de la peau eft d’un 
rouge pâle; l’intérieur du fruit eft d’une couleur 
fauve rougeâtre. Cette figue eft abondante aux 
deux faifons; dans les- années chaudes , elle eft 
aflez fucculente & fort douce; mais en général 
elle neffllrit qu'imparfaitement dans notre climat. 


* Celles dont le fruit ne mürit que dans les Pro- 
vinces méridionales du Royaume. 


d. La Cordelière ou Servantine, Æicus fativa , 
frudu præcoci fubretundo albido ffriato intus rofto. 
Tournef. 665. Garid. Æift. p. 174. Le fruit eft 
obrond &z blanchâtre; fon écorce eft marquée de 
nervures longitudinales ; l’intérieur du fruit eft 
de couleur rofe. Cette figue eft commune dans les 
vignes & les jardins de la Provence. Les figues 
précoces, qu’on appelle ffoues-fleurs , font les 
meilleures de ce genre. 

e. La groffe Blanche longue , Ficus fativa, 
fruëu oblongo albo mellifluo. Tourn. 662. Garid. 
Hift. 174. C’eft une fous-variété de la groffe blan- 
che ronde (lett. 4 ) : elle exige beaucoup de cha- 
leur, & craint les brouillards. Son fruiceft blanc, 
oblong , fillonné, & marqué de quelques petits 
points blancs ; fa peau eft affez dure , felon Gari- 
del. Les figues printanières de cette variété font 
fort douceätres, mais moins bonnes & moins dé- 
licates que les automnales, parce que celles-ci 
mûtriflent mieux. Ce Figuier eft très-commun dans 
les Provinces du midi, principalement dans les 
parties les plus méridionales de la Provence. 

f. La Marfeilloife , Ficus fativa, fruëu parvo 
fcrotino albido , intus rofeo mellifluo , cute lacera. 
Tournef. 662. Garid. Hift. 175. Elle exige beau- 
coup de chaleur, aufli ne mûrit-elle bien que le 
long des côtes maritimes de la Provence , princi- 
palement à Marfeille, Cette figue eft petite, d’un 
verd pâle ou blanchâtre extérieurement , rouge à 
l'intérieur, & pale avec raifon pour la meilleure 
& la plus parfumée de toutes celles qu’on cultive: 
elle mûrit tard. Nous nous rappelons d'en avoir 
mangé dans netre féjour à Toulon & à Marfeille. 

g. La petite blanche ronde oz la Figue de 
Lipari, Ficus fativa , fru@u globofo albido omnium 
minimo. Tournef. 662. Garid. Hift. 175. C’eftla 
plus petite de toutes celles que l'on mange. Son 
fruit eft blanc, globuleux , élargi en chapeau de 
champignon , & eft doux comme le miel. 

h. La verte, Ficus fativa, frud@u viridi, longo 
-pediculo infidente. Tournef. 662. Garid. Hift. 175. 
Trompe-caffaire des Provençaux : elle eft portée 
fur un long pédoncule , verte extérieurement, & 
rouge comme du fang dans fon intérieur. C’eft 
une des meilleures figues de Provence , maïs elle 
gft fort fujette aux brouillards. M. l'Abbé Rozier 
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nous paroïît fondé à la regarder comme l’J{chi 
verte de Miller, var, n°, 8. 

i. La groffe jaune , Kicus fativa, fru@u albo 
omnium mazxémo oblongo, intus fuave rubente & 
mellifluo. Roz. Cette figue eft d’abord blanche, 
enfüuite jaune quand elle mûrit ; elle eft oblongue, 
& d'un joli rouge en dedans, C’eft la plus grofle 
que l'on connoïflæ on en voit qui péfent qua- 
tre à cinq onces. Son goût eft agréable & fort 
fucré. Nous préfumons que c’eft celle que Miller 
nomme la groffe blanche de Gênes , var. n°. 4. 
Miller obferve que l’arbre qui la produit ne s'en 
charge pas beaucoup. C’eft le Ficus fativa, fruëu 
flavefcente, intus fuaverubente. Tourn, 662. Garid. 
Prov. p. 175. 

k. La groffe violette longue ou l'Aulique , Ficus 
fativa, frudu majore violaceo , cute lacerä. Tourn. 
662. Garid. 175. Elle a la forme d’une Aubergine 
ou Melongène ( fruit d’une efpèce de Morelle ) ; 
fa peau fe fend quand elle approche de fa matu- 
rité. Les figues d’automne de cette variété font 
moins grofles que celles du printemps. C'eft peut- 
être la figue noire de Gênes, variété n°. 2. de 
Miller. Cette figue eft un fruit alongé, aminci 
vers la queue , & gonflé vers fon fommer qui eft 
obtus. La peau eft d'un pourpreobfcur , prefque 
noire, & couverte d'une fleur ou nébulofité pur- 
purine, comme certaines prunes. Le dedans eft 
d’un rouge brillant , & d'un goût relevé très. 
agréable. Elle mûrit au commencement d’Août. 
Miller. 

I. La petite violette, Ficus fativa, fru&u minori 
violaceo , cute lacerä. Tournef. 662. Garid. 176. 
Elle ne diffère de la précédente.que par fa groffeur. 

m. La groffe Bourjafote , Ficus fativa, fruéfu 
atro-rubente polline cæfio afperfo. Tournef. 663. 


: Garid. 176. Elle eft d’un rouge foncé, & couverte 


d’une efpèce de pouffière bleue ou blanche. Son 
écorce eft dure ; fa forme eft fphérique & applatie 
du côté de l’œil ; fa chair eft rouge. Cette figue 
eft délicate & très-agréable. 

n. La petite Bourjafote , Ficus fativa , fru&u 
globofo atro-rubente, intus purpureo , cute firmé. 
Tournef. 663. Garid. 176. Elle eft plus petite que 
la précédente, moins délicate au goût, d’un rouge 
noir en dehors, @pourpre en dedans , plus applatie 
vers l’œil , & à écorce dure. Elle exige beaucoup 
de chaleur. 

6. La Mouiffonne, Ficus fartiva, frudu ro- 
tundo minore atro-purpureo , cortice tenur. Garid, 
176. Elle eft petite , d’un pourpre noir, & diffère 
de la précédente par fon écorce mince. Garidel la 
dit peu commune aux environs d’Aix. 

p. La Néprone, Ficus fative , frudu parvo fpa- 
diceo, intus dilute rubente. Garid. 176: Elle eft 
fort commune, pen délicate, & croît dans les 
vignes. Son fruit eft petit, d’un rouge brun, & 
intérieurement d’un rouge vif. : 

g. La Graiffane, Ficus fativa, fru@u rotundo 


_albo , mollis & infpidi faporis. Garid. 176. Elle 
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eft très-peu delicate, blanche , fade, molle, 
applatie pardefius. Ce Æigurer produit des figues 
précoces quine valent prefque rien. C’eft peur être 
le Ficus fariva, frudu præcoct albrdo füugaci , de 
TFournefort , p. 662. 

7. La roufe, Ficus fativa, fruélu mano rotundo 

depreffo fpadiceo , circa umbrlicum deñifcente ; 
intus fuaverubente. Garid. 77. Très-groffe, 
ronde . applatie, & de couleur rouge-brun/, elle 
s'ouvre vers l'œil, & intérieurement elle eft d’un 
rouge agreable. , 
, s. Le cul de mulet, Ficus fativa, fru@u oblongo 
diluté atro-rubente mellifluo, intus albo. Gaxid. 
177. Elie eft oblongue , d’un rouge noir & vif, 
intéricurement blanche , & très-donce. 

t. La:verte-brune , Ficus fetiva ; fru@u parvo, 
inbafi rotundo , circa pediculum acuminato , atro- 
viridi, intus rubente , & delicatr atque exquifiti 
faporis. Garid. 177. C’eft une des meilleures efpè- 
ces de figue : elle eft petite , à bafe arrondie, mais 
terminée en pointe vers le pédoncule, & d’un verd 
brun à l’extérieur , rouge en dedans , d’une faveur 
délicate & exquife. à 

u. Le Figue du Sr, Efprit , Ficus fativa autum- 
nalis , fruu magno oblongo & obfcure violacec. 
Garid 177. Son fruit eft gros , oblong, d'un 
violet obfcur , d’un goût fade , aqueux, & peu 
agréable. 

Ii exifte vraifemblablement encore d’autres va- 
riétés du Figuier commun cultivé, qui ne fe 
trouvent point comprifes dans l’expofé que nous 
venons d’enfaire , comme on peut le préfumer en 
confultant les variétés de ce Figuier mentionnées 
dans le Didionnaire de jardinage de Miller , &c. 
mais nous n'ofons Îes rapporter ici, dans lacrainte 
de nous expofer à des doubles emplois. La feule 
peut-être qu’il nous eft encore permis de citer, 
eft le 

x. Figuier du Levant oz Figuier de Turquie, 
Ficus ortentalis , folits laciniatis , frudu mazximo 
albo. Duham. Arb. I.p. 236. n°. 7. 

La figue de bonne efpèce, dit M. Duhamel, 
qui eft venue dans un terrain convenable, à une 
bonne expofition, & qui eft parvenue à une pur- 
faite maturité, eft un des meilleurs fruits qu’on 
puiffe manger. Quelques-uns gnt prétendu qu’il 
étoit mal-fain ; mais je crois que c'eft à tort, & 
que s’il a quelquefois caufé des indigeftions, il 
faut s’en prendre moins aux figues ; qu’à l'intem= 
pérance de ceux qui mangent avec excès d’un 
fruit qui leur paroît délicieux. » C'étoit en effet 
un des alimens les plus ordinaires des Anciens & 
fur-tout des Grecs : maintenant ce fruit fait encore 
une grande partie de la nourriture du payfan dans 
les Provinces méridionales de la France , l’Italie, 
&c. fans qu’on s’apperçoive qu’il en foit direéte- 
ment incommodé. à 

En Languedoc , en Provence, en Efpagne , en 
Italie , & dans le Levant , on defsèche beaucoup 
de figues au foleil ; cela fait une branche de com- 
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merce affez confidérable ; car on en confomme 
beaucoup pour les alimens dans les pays froids 
& remperés de l’Europe. 

La figue sèche eft regardée en médecine comme 
un bon émollient, & on l’emploie fur-tout pour 
avancer la marurité des abcès de la bouche & de 
la gorge. Ceft aufli un bon béchique: on en fait 
ufage pour appaifer les toux violentes. Comme fa 
décoétion eft adouciffante , relâchante & incraf- 
fante , on l’ordonne pour les maladies défeins & 
de la veflie. = 

Le lait qui découle des feuilles & de l'écorce 
des Figuiers eft cauftique ; on s’en fert pour dé- 
truite les verrues. Enfin le bois du Figuier ne fert 
guères qu'aux Serruriers & aux Armuriers, parce 

wétant fpongieux , il fe charge de beaucoup 
d’huile & de la poudre d’émeril , qu'ils emploient 
pour polir leurs ouvrages. Duham. 

2. Fiçuier fycomore , Ficus fycomorus. Ficus 
foliis cordato-ovalibus obtuse angulofis repandis 
utrinque glabris. N. 

Ficus folio mori , fru@um in caudice ferens. 
Bauh. Pin. 459. Raj. Hit. 1439. Sycomorus giu- 
metz. Alp. Ægypt. p. 12.t. 5. Sycomorus. J. B. I. 
p. 124. f. 1.2. Lob. Ic. 2. p.197. Ficus cypria. 
Rauw. Ir.t. 57. Dalech. App. p. 21. Sycomorus. 
Lipp- MA. p. 83. no. 182. Ficus fycomorus, vera. 
Forsk. Ægypt. 180. n°. 103. 

C’eft un arbre trés-élevé, dit L'ppi, dont le 
tronc eft fans mefure , & dont les branches fonc 
prodigieufement étendues. En effet, Forskal ob« 
ferve qu’il étend fes branches à une fi grande lar- 
geur, qu’il ombrage un efpace circulaire de qua- 
rante pas de diamètre, & qu’en conféquenceune 
rangée de ces arbres fuffit d’un feul côté des che- 
mins pour les couvrir entièrement. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales, un peu en cœur 
à leur bafe , ondées ou ebtufément anguleufes dans 
leur contour, glabres des deux côtés, d’un verd 
foncé & luifanc en deffus, d'une couleur pâleen 
deffous avec des nervures relevées, d’un jaune 
rouffeitre. Ces feuilles font aflez grandes, ont ordi- 
nairement quatre pouces de longueur , fur une 
largeur de trois pouces & quelques lignes, appro- 
chent de celles du Coignaflier par leur forme, & 
n’ont aucune âpreté au toucher. 

La frudification naît fur le tronc & les groffes 
branches, & les figues qui la contiennent ne for= 
tent pas immédiatement de ce tronc, mais font 
fituées en grand nombre fur des ramifications 
particulières ramaflées en touffe, jamais feuillées,, 
&c qui font de véritables pédoncules tortueux & 
rameux. 

Les figues de cet arbre reffemblent à celles du 
Figuier commun par leur forme , ont la peau can- 
nelée lézèrement en longueur & d’un blanc fale 
mêlé de verd & d’un peu de rouge, & fontlon- 
gues d’un pouce & quelques lignes , fur une lar- 
geur un peu moindre, La chair de cette figue eft 
ferme, tranfparente , aflez délicate, & d’un blane 
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fale tirant fur le jaune ; elle a trois lignes d'épai£ ! 


feur en tous fens, & l’intérieur offre un vuide 
aflez confidérable ; la cavicé qui en réfulre eft de 
tous côtés tapifce de tieurs Au fommet de la 
figue eft un ombiic en étoile où en couronne, 
qui s’entr'ouvre pour laiffer ortir quantité d’ecail- 
les lancéolées, d’un rouge pâle , & longues d’en- 
viron deux lignes , une autre partie d’écailles 
femblabies fe trouve comme forcée de refter en 
dedans fous cet ombilic. Les fleurs mâles qui font 
fituées dansle voifinage de ces écailles, font pref- 
que toutes diandriques; (obfervation de Lippi , 
confirmée par celle de Forskal). Une partie des 
ovaires fe flétrit & fe defsèche fans produire de 
graine, & l’autre partie qui fe rencontrent plus 
gros, plus enflés, fe trouvent ou remplis d’un 
infecte (cynips fycomori , L.Syft. Nat. 2. p.919.) 
qui s'y eft logé, ou vuides avec une ouverture au 
fommet qui indique la fortie de l'infeéte. 

Le fruit de cet arbre eft douceitre , difficile à 
digérer , & parvient rarement à maturité parfaite ; 
c'eft pourquoi le peuple feul s’en accommode. On 
trouve cet arbre abondamment dans l'Egypte. D. 
Parmi les fynonymes de ce Fiouier, Linné cite 
le Ficus Indica , tiliæ folio , fubtus albo & villofo 
de Pluknet (Tab. 178. f. 3.) ; mais cette plante 
n'eft autre que l’Hrbifcus tiliaceus. Voy. QUETMIE. 

3. Ficurer à feuilles de Nénuphar, Ficus nym- 
phæifolia. Lin. Ficus folis cordatis fubrotundis 
mucronatis integerrimis glabris fubtus glaucis. Lin. 
Mant. 305. 

Ficus foliis ovato-cordatis integerrimis glabris. 
Mill, Dié. n°. 9. 

C’eft , de toutes les efpèces de ce genre, celle 
quia les plus grandes feuilles. Miller dit qu’elle 
s'élève à la hauteur de vingt pieds , fur une tige 
droite, vigoureufe , ligneufe , & branchue lare- 
ralement. Les feuilles font périolées, ovales-arron- 
dies, échancrées en cœur à leur bafe , munies d’une 
pointe fort courte à leur fommet , glabres , vertes 
& liffes en deflus, d’une couleur glauque blan- 
châtre en deffous avec des nervures principales un 
peu relevées , entre lefquelles fe trouvent d'autres 
plus petites anaftomofées & rériculées finement. 
Ces feuilles ont environ quatorze pouces de long, 
fur près d’un pied de large , & reflemblent en 
quelque forte à des feuilles de Nénuphar jaune.Ce 
Figuier croît naturellement dans l’Inde ; nous en 
avons vu un jeune pied au Jardin impérial de 
Schoenbrunn , près äg Vienne. P .( v. v. ) 

4. Ficuier des Pagodes, Ficus religiofa. L. 
Ficus foliis fubcordatis integerrimis longe acumi- 
natis levibus | frudibus globulofis binis feffili- 
bus. N. 

Ficus Malabarienfis, folio cufpidato, frudu 
rotundo parvo gemino. Pluk. Alm. 144. t. 178. f.2. 
Arealu. Rheed. Mal. 1. p. 47. t.27. Raj. Hiff. 
1434. Pimpal [. pipal Indie orientalis. Zanon. 
Hift. p. 179. t. 136, Arbor religiofa , foliis per- 
petud mobilibus. Burm. Zeyl, 29. Ficus. Mill, Di&, 
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n°. 3, Le Bogoa ou l’arbre de Dieu. Hiftoire des 
Voyages , vol. 8. p. 523 & 543. 

8. ÆArter conciliorum [. caju bot. Rumph, 

Amb. 3. p.142. t. 91.92. Antsjac. anc. Encyci, 

Cet un arbre élevé , dont la cîme eft 
denfe , fort étendue horizontalement , & dont le 
tronc, par {à grofleur, ne peut être embraffe par 
un feul homme. Ses rameaux font garnis de feuilles 
alternes, ovaies , arrondies ou légèrement échan- 
crées en cœur à leur bafe , entières en leurs bords, 
& munies à leur fommet d’une pointe alongée & 
étroite , fort remarquable. Ces feuilles font gia- 
bres, vertes , liffes, larges de trois à quatre pou- 
ces, & attachées à des pétioles grêles & un peu 
longs , qui les expofent à être agitées au moindre 
vent, comme celles de plufieurs Peupliers. Les 
fruits font fefliles, globuleux, prefqu’aufii petits 
que des pois , géminés ou oppofés deux à deux {ur 
les plus petits rameaux , & rougeätres dans leur 
maturité. Ils ont à leur bafe un petit calice de 
trois folioles ovales-arrondies, Cet arbre croît dans 
l'Inde , dans les terrains fablonneux &c pierreux : 
on le cultive au Jardin du Roi. 5. (.v.) Les 
Indiens croient que jeur Dieu Viffnou eft né {ous 
cet arbre, le regardent en conf‘quence comme 
facré, & lui rendent une forte d’adoration, La 
variété & n’a pas fes feuilles terminées par une 
pointe aufli jongue ; elle forme un arbre moins 
élevé que le précédent, & dont ia cime eft fort 
étendue en largeur. On ja trouve dans j'Ifle de 
Java , & dans les Moluques, 

5. FIGUTER à feuilles ftrices , Ficus benjamina. 
L. Ficus folirs ovatis acuminatis tranfverse ffriatis 
margine lævi. Linn. Mant, 129. 

Ficus arbor denfioribus foliis parvis inteoris. 
Pluk. Tab. 243. f. 4. Jriy-alu. Rheed, Mal. 1, 
p.45 , t. 26. Raj. Hift. 1436. 

Le luifant & les ftries tranfverfes des feuilles 
caraétérifent cette efpèce , & rendent fon feuillige 
affez agréable à voir. Il paroît qu’elle conftitue 
un arbre affez élevé, dont le tronc acquiert envi- 
ron un pied & demi de diamètre, & dont ia cime 
eft extrêmement feuillée & fott denfe. Ses ra- 
meaux font grêles, garnis de beaucoup de feuiiles 
alternes, petites , ovales , entières, prefqu’ar- 
rondies à leur bafe, bien acuminées à leur fommet, 
très-glabres , un peu luifantes, & remarquables 
par des nervures latérales tranfyerfes, parailèles 
& affez nombreufes, qui les font paroître aflez 
finement ftriées. Ces feuilles font perfiftantes, 
larges d’un pouce ou un peu plus, fur environ 
deux pouces de longueur, ont des pétioles courts, 
& reffemblent un peu à celles du Poirier, mais 
elles font moins alongées. Les nervures qui les 
traverfent latéralement ne vont pas tout-à-fait 
jufqu'au bord , mais fe courbent , fe joignent, & 
laiflent dans le contour de la feuille une petite 
bordure life. Ce Figuier croît naturellement dans 
PInde & à l’Ifle de France, d’où M. Commerfon 
en arapporté des morceaux fecs, 7. ( v. f: ) Ses 
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fruits font petits, globuleux , jaunâtres dans leur 
maturité. Il fort de fes branches principales des 
filets pendans , qui s’alongent , vont gagner la 
terre, & s’y enrecinent. 

6. Freuter de Bengale , Ficus Benghalenfis. 
L. Ficus foliis ovatis entegerrimis cbtufis ; caule 


inferné radicato. Lin. Mill. Diét. n°. 4. Trew. : 


Ehret. jo. Buc’hoz. Dec. 10. Cent. 4, t. 1. 

«. Ficus Benghalenfis, folio fubrotundo , fru &u 
orbiculato. Comm. Hort. I. p. 119. t. 62. Raj. 
Suppl. Dendr. p. 15. Peralu. Rheed. Mal. 1. p. 49. 
t.28. Raj. Hift. 1437. Le Pipal, l'arbre de Pa- 
gode. 

8. Ficus Americana maxima, folio crtri fubro- 
tundo , frucu umbilicato. Plum. Spec. 21. Burm. 
Amer. t. 131. £. 2. Tournef. 663. Ficus Ameri- 
‘cana , latiore folio venofo. Pluk. t.178.f. 1. 

Cet arbre s'élève à trente ou quarante pieds, & 
étend fa cîme fort au large ; il part de fon tronc , 
qui eft fort épais , & de {es branches inférieures , 
de longs jets cylindriques, nuds, qui vont gagner 
la terre & s'y enracinent; de forte que dans les 
lieux où ces arbres croiflent, le grand nombre de 
ces jets enracinés, leurs bifurcations & leurs 
entrelacemens rendent les paflages prefque impé- 
nécrables. Les Indiens &z les Banians dirigent ces 
{ortes de branches, en forment des arcades régu- 
lières, & placent en deffous leurs Tdoles; ainfi 
ges berceaux leur fervent de Temples ou de Pa- 
godes. Les feuilles de cet arbre font ovales, ob- 
tufes ou terminées par une pointe mouffe, entières, 
unpeu groffes , légèrement veloutées ou coton- 
neufes en deffous avec des nervures affez faillantes, 
& portées fur des pétioles un peu épais. Les fruits 
font globuleux, parfaitement fefliles , un peu 
velus, & rouges dans leur maturité. Cet arbre 
croît natureilement dans l'Inde & fur la côte 
de Malabar. M. Sonnerat nous en a communiqué 
des échantillons fecs (v. f.) Il varie à feuilles 
ovoides & à feuilles ovales - oblongues un peu 
pointues. 

La plante & croît naturellement dans les An- 
tilles , & eft cultivée depuis long-temps au Jardin 
du Roi. On peut la confidérer comme variété du 
Figuier de Bengale , parce qu’elle s’en approche 
par un grand nombre de rapports; mais il ne faut 
pas la confondre avec ce Figuier fans aucune forte 
de diftindion , comme l’a fait Linné ; car elle en 
diffère d’abord par fes feuilles qui font plus gran- 
des , plus obtufes , plus épaifles ou plus coriaces, 
$& conftamment liffes, vertes & luifantes en 
deffus , avec des nervures blanches affez remar- 
quables ; enfüuite elle s’en diftingue par fa tige & 
par fon fruit. Eneffet, Plumier dit pofitivement 
que la tige de ce Figuier refte unique ou folitaire; 
qu’elle devient très-groffe & fort élevée, mais 
qu'il n’en part paint , ni des principales branches 
des jets pendans , qui vont s’enraciner dans la 
rerre, & quant au fruit, il le dit jaune dans fa 
maturité, D.(1. 7.) 
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7. Ficuter à feuilles de Citronniet, Frcus 
citrifolia, H. R. Ficus foliis cordato-ovalibus acu- 
tiufculis integerrimis nervofis utrinque glabris , 
Lien globofis folitartis pedunculatis axillari- 

us. N. 

Ficus folio citri acutiore , fru@u viridi. Plum. 
Spec. 21. Tourn, 663, Burm. Amer. t. 131. f. 3. 
Amacogtic [. fycomorus faxatilis Mexicana. Hern. 
Mex. p. 81. 82. 

Il ne le cède point en grandeur à celui qui pré- 
cède, dit Plumier; maïs il eft moins abondam- 
ment feuillé, & fes plus petits rameaux font com- 
me quadrangulaires. Ses feuilles font alternes , 
un peu en cœur à leur bafe (ce que la première 
figure citée n’exprime point fuffifamment), en 
pointe à leur fommet, très-entières, parfaite 
ment glabres des deux côtés, fortement nerveu- 
fes, & un peu concaves en deffous entre les prin- 
cipales nervures, ce qui les fait paroître prefque 
bullées. Ces feuilles ont fix ou fept pouces de 
longueur, fur une largeur de quatre pouces au 
moins , & font foutenues fur des pétioles épais, 
canalicuiés en devant, & longs d'environun pouce. 
Les fruits font axillaires ; folitaires, pédonculés , 
globuleux , un peu plus gros qu’une noix , à peau 
verte, glabre , épaifie & un peu ferme ; leur chair 
intérieure eft blanchâtre, remplie de femences 
miliacées, & fade ou prefque fans faveur. Ce 
Figuier croît dans l'Ifle de Saint-Domingue, près 
du quartier nommé le Port-de-paix : onle cultive 
au Jardin du Roi. D.(v.v. ) Il paroît différent 
du Ficus citrifolia de Miller , n°. 10. 

8. Ficuter des Indes, Ficus Indica. Ficus 
foliis ovato-lanceolatis integerrimis coriaceis fub- 
tus fubpubefcentibus frudibus [effilibus. N. 

Ficus Indica, foliis mali cotonei fimilibus , 
fruëtu ficubus fimili. Bauh. Pin. 457. Tournef, 
663. Ficus Indica. Cluf. Exot. 1.p. 1. Ficus In- 
dica Theophraffi. Tabern. Ic. 957. Katou-alou. 
Rheed. Mal. 3. p. 73. t. 57. Raj. Hift. 1437. 
Voanounou. Flacc, Madag. 122. Ficus Indicaæ 
Jylvefiris , indis baliti [. balete, nonot & nocnoc 
danaquit & dalaguit. Camell. Ic. p. 116. Raj. 
Suppl. Luz. p.49. Ficus vaffa. Forsk. Ægypt. 179. 
n9. 93. 

s Pious Indica frudu & foliis minoribus. Plum. 
MA. 7. no. 109. Le Fiouier admirable ; Figuier 
maudit franc. Nicolf. St. Dom. p.231. 

. C'eft un grand arbre , extrêmement étendu, & 
véritablement admirable par fon port & fa ma- 
nière de fe propager, quoique plufieurs autres 
efpèces du même genre lui reffemblent par cette 
particularité remarquable. En effet, çet arbre 
pouffe de fes branches de longs jets pendans, qui 
reffemblent à des cordes ou des baguettes, ga- 
gnent la terre, s’y enracinent, & forment de 
nouveaux troncs qui, à jeur tour, en produifent 
d'autres de la même manière ; en forte qu’un feul 
arbre s'étendant & fe multipliant ainfi de tous 
côtés fans interruption , ofire une feule cîme 
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d’une étendue prodigieufe , & qui femble pofée 
fur un grand nombre de troncs de diverfes grof- 
feurs, comme le feroit la voûte d'un vafte édi- 
fice, fautenue fur quantité de colonnes. ; 

Cet arbre fingulier , qui paroït être le vrai 
Figuier des Indes des Anciens , eft toujours verd, 
vic &fubfifte pendant quelques fiècles. Ses feuilles 
qui font fituées vers le fommet des rameaux, font 
alternes , pétiolées, ovales-lancéolées ou fimple- 
ment ovales-pointues , entières fcoriaces , liffes , 
glabres & d’un verd foncé en deflus, & commu- 
nément un peu pubefcentes en deffous, avec des 
nervures latérales obliques , entre lefquelles fe 
trouvent des veines réticulées. Les fruits font fefli- 
les, globuleux, rouges dans leur maturité , & 
fitués ( fouvent deux enfemble ) {ur les petits ra- 
meaux, aux aiflelles ou près des aiffelles des 
feuilles. Ce Fiouier croît naturellement dans les 
Indes orientales, & a été cultivé au Jardin du Roi; 
nous en poffédons d’ailleurs des branches rappor- 
tées de l’Inde par M. Sonnerat. P. (v./f.) Ses 
fruits font douceâtres ou d’un goût fade, & ne 
font guères recherchés que des oïifeaux. ù 

Obferv. I eft difficile , felon nous, d'entendre 
Linné dans l’expoñition de fon Ficus Îndica , parce 
qu'il réunit fous l’efpèce qu'il établit, des plantes 
qui nous paroifflent beaucoup différer entr'elles, 
& qu'il donne dans fon caraélère fpécifique une 
diffinétion qui wappartient qu'à une feule. En 
effet | les pédoncules ramaffes (pedunculi agore- 
gati ), qu'il cite dans fa phrafe , ne conviennent 
point au Figuier des Indes que nous venons de 
décrire , puifque fes fruits font fefliles | comme 


nous l’avons obfervé nous-même , & comme le 


dit Rhéede dans fa defcription; ils ne conviennent 
pas non plus au 7fela de Rhéede ( Mal. 3. p. 85. 
t. 63, niau Varinga latifolia de Rumphe ( Amb. 
3-t. 84. ), qui les ont pareïillement fefliles. On 
voit que Linné a pris fon caratère fpécifique fur 
le Ficus citri folio, &c. de Catesbi , (Carol. 3. 
p. 18.t. 18.) , quia en effet fes fruits bien pé- 
. donculés; mais quelle reffemblance peut-on trou- 
ver entre le Fiouter de Catesbi &e les autres dont 
il vient d’être queftion? Quant au Tfela de 
Rhéede , rien ne nous apprend que fes branches 
foient radicantes ; le Figuter cité de Catesbi eft 
dans le même cas. Enfin, pour ce qui eft du Va- 
ringa latifolia de Rumphe , dont les branches font 
à la vérité radicantes , fes fruits , d’une forme qui 
approche beaucoup de la cylindrique, nous fem- 
blent l’éloigner du Figuier des Indes dont nous 
venons de traiter. En un mot, en fuppofant que 
cet arbre varie à fruits feulement prefque fefiles 
ou lépèrement pédonculés, ce qu’indiquele Figuier 
cité de Forskhale , cet arbre n’en feroitpas moins 
toujours bien différent de celui de Catesbi. Linné 
réunit encore à fon Ficus Indica le Figuier de 
Sloane mentionné fous l’efpèce qui fuit. 

9. Ficuter à feuilles de Laurier, Kicus lauri- 
folia. Hort, Reg. Ficus foljis oblongo-lanceolatis 
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integerrimis glabris fupra punéis raris impreffis s. 
frudibus feffiubus folitarüs. N. Ë 

Ficus Indicu maxira, folio oblongo , funiculis 
é fummis raris demijfès radices agentibus fe pro- 
pagans , fruclu minori fphærico fauguineo. Sloan, 
Jam. Hiit. 2. p. 140. t. 223. Raj. Suppl. Dendr, 
16. Ficus arbor Americana , arbuti foliis non 
ferratis, frudu pift magnitudine. Pluk. Alm. 144, 
t. 178. £, 4, Ficus maxima. Mill. Di&. n°. 6. 

Peut-être que ce Figuier n’eft réellement qu'une 
variété de lefpèce précédente, car il poufle pa- 
reillement de fes branches des jets pendans comme 
des cordes , & qui vont de même s’enraciner dans 
la terre, de forte que l’arbre fe propage de la 
même manière , & peut s'étendre ainfi confidéra- 
blement, Cependant, d'après les pieds aétuelle- 
ment cultivés au Jardin du Roï , d'après la confi- 
dération de la grandeur & des autres caraë@tères 
de leurs feuilles , enfin d’après la comparaifon que 
nous avons faite de ces mêmes feuilles avec ceiles 
des Figuiers de l'Inde que nous connoiflons, il ne 
nous paroît pas poflible de regarder cet arbre 
comme le même que le Figuier des Indes men- 
tionné ci-deffus, On le démontroit anciennement 
au Jardin du Roi fous le nom de Ficus alia lauri 
foliis, fruéu minori. Plum. mais cette phrafe, 
rapportée maintenant au Fiouier à fruits percés 
n°. 12, concerne un arbre fort différent de celui 
dont il eft queftion, Quant à la figure que nous 
citons de Sloane, elle rend parfaitement l'arbre 
que nous décrivons ici. Selon Miller , cet arbre 
s'élève à trente ou quarante pieds. L'individu que 
nous avons fous les yeux n'a qu'environ fept pieds 
de hauteur, Son tronc eft affez droit, un peu ra- 
meux, & recouvert d’une écorce grisâtre, Ses 
feuilles fituées dans la partie fupérieure des ra- 
meaux , font alternes , grandes , oblongues, poin- 
tues, entières, non coriaces, très -glabres des 
deux côtés , lifles & d’un verd foncé en deffus : 
avec des points blancs rares, difperfés irrégulie- 
ment, & d’une couleur pâle en deflous avec une 
côte longitudinale relevée, quelques nervures laté- 
rales obliques, & un grand nombre de veines 
réticulées d’une finefle confidérable, Eiles ont ju 
qu’à huit ou neuf pouces de longueur , fur une 
largeur de deux pouces & un peu plus, & font 
portées fur des périoles longs de deux pouces, & 
canaliculés en deffus, Le fruit eft petit , rond, 
feflile , axillaire , rouge dans fa maturité , & n'eft 
pas bon à manger. Ce Ficuier croît naturelle-# 
ment dans PAmérique méridionale, BD: (7.v. 
fans fruit.) 

10. FiGutER ponêtué > Ficus pundata. Ficus 
Jfoliis ovalibus obrufis Inlegerrimis glabris fuperne 
RUE » Jruéibus globofis agçrecatis Jeffili- 

An iti-arealou, Rhéed. Mal. 3. p, 69. t. s5 
Raj. Hift. 1436... ; 

Selon Rhéede, dont Ja figure citée paroïît con- 
venir à notre plante, les branches de ce Figuier 
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font radicantes comme dans les deux précédens ; 
de forte qu'il forme un arbre qui s'étend & fe 
propage d’une manière admirable par les filets 
pendans que fes branches produifent, & quivont 
s’enraciner dans’ la terre. 

Les rameaux que nous poffédons font garnis de 
feuilles alternes , périolées, ovales, entières , 
obtufes ou émouffées à leur fommet, fe rétrécil- 
fint un peu vers leur pétiole, glabres des deux 
côtés , non coriaces , & d'un verd foncé ou obfcur 
en deffus, avec quantité de petits points blancs 
épars. Ces feuilles n’ont guères plus de trois pouces 
de longueur , fur une largeur d’un pouce & demi. 
Les fruits font globuleux , petits, fefliles, & rap- 
prochés ou même ramafñlés fur les plus petits 
rameaux, M. Commerfon a trouvé ce Figuier à 
V’ifle de France , & une variété à feuilles un peu 
plus petites, qui croit dans lifle de Madagaf- 
Cab D Ce) 

I. Fiçuter à grappes, Ficus racemofa. L. 
Ficus foliis ovatis (ovato-oblongis ) integerrimis 
acutis impreffo-punéfatis, caule arboreo. Lin. 

Groffilaria domeffica. Rumph. Amb. 3. p. 136. 
t. 87.88? Ærtyclu. Rhéed. Mal. I.p. 43.425, 
Raj. Hift. 1454. 

8. Foliis anguffo-lanceolatis. L? Ati des Indiens. 
(>. f. ) An Pluk. Tab. 143. f. 3 ? Groffularia y 
veffris. Rumph. Amb. 3. t. 89. 

C’eft un grand arbre dont la cîme eft étalée, 
denfe, & bien garnie de feuilles. Son tronc eft 
givifé & comme formé de plufieurs troncs infé- 
rieurement , & préfenre de trous côtés des exca- 
vations nombreufes & irrégulières. Ses rameaux 
font munis de feuilles alternes , ovales-oblongues, 
pointues , très-entiîres , pétiolées, glabres > & 
parfemées en deffous de quantité de petits points 
blanchäâtres, non enfoncés , mais un peu relevés; 
elles font longues de trois à cinq pouces, fur un 
à deux pouces de largeur. Les fruits font arrondis- 
turbinés , velus dans leur jeunefle, & attachés à 
des pédoncules courts. Les petits rameaux en font 
abondamment chargés. Ce Figuier croît dans les 
Jndes orientales : on en cultive de jeunes indivi- 
dus au Jardin du Roi. H. (+. v.) Les veines 
fituées entre les nervures de fes feuilles font réti- 
culées d’une fineffe extrème, 

12. Ficuter à fruits percés, Ficus pertufa. 
L. F. Ficus foliis evatis glabris ; calycibus bifidis , 
baccis globofis foramine umbilicatis. L. F, Suppl, 
442. AE 

Ficys alia, foliis lauri, frudu minori. Pium. 
Spec. 21. & Burm. Amer. t. 132. f. 2. Ficus lauri 
effigie, frudu minimo. Plum. MA. 7. p. 360. 
n°. 112. Ficus arbutifolia. H. R. 

Plumier dit que c’eft un arbre abondamment 
feuillé, & qui reffemble au premier afpeét à un 
Laurier à petites feuilles, Selon Linné , ce Figuier 
ne forme qu'un arbriffeau, ou au moins qu'un 
très-petirarbre. Ses feuilles font ovales, acumi- 
nes , entières , très-glabres, nombreufes , un peu 
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fermes , & portées fur des périoles courts, Elles 
font longues d’un pouce & demi à deux pouces , 
& n’ont guères qu'un pouce de largeur. Les fruits 
font globuleux , de la groffeur d’un grain ou d’une 
baine du Grofeiller rouge, & ont, felonLinné, 
une petite ouverture cylindrique à leur ombilic. 
Ils font un peu pédonculés , épars, R difpofés en 
très- grand nombre dans toute la longueur des 
petits rameaux ; dans leur maturité ils font d’une 
couleur pâle un peu rougeître ; les oïfeaux en font 
fort avides. Ce Figurer croît à la Martinique, le 
long de la rivière du Lamentin, & aux environs 
de Surinam ; on le cultive au Jardin du Roi. B. 
(+. v.) Aublet , qui le mentionne deux fois ( Guian. 
p. 952. n°. 4 & 6), dit qu'il fe trouve aufli à 
VIfle de France, où il eft appelé Foucue. L’on 
nourrit avec fes rameaux, les tortues de terre 
qu'on y apporte de l’Ifle Rodrigue. Ce Figuier 
croît aufli à la Chine. 

13. FiGureR à feuilles rétufes , Ficus retufa.L. 
Ficus foliis obovatis oblongis obtufiffèmis , ramis 
angulatis , frudibus feffrlibus. Lin, Mant, 129. 

Ses rameaux font anguleux, garnis de feuilles 
( petites ) petiolées, ovoïdes, rétrécies en coin 
vers leur bafe , très-obtufes ( ou terminées par un 
bord arrondi ) à leur fommet, coriaces, lifles, 
& très-entières. Les fruits font fefliles & épars fur 
les rameaux, ils ont un petit calice de trois folio- 


les, appliqué ou ferré contre leur bafe. Ce Frguier : 


croît aux {ndes orientales, M. Commerfon en 2 
rapporté des branches sèches de l’Ifle de Java; 
fes feuilles ont à peine un pouce & demi de lon- 
gueur. h.(7./.) 

14. Ficuter feptique, Ficus feptica. B. Ficus 
caule eredo, fois ovatis acuminatis integerris 
mis , frucfu folitario. Burm. F1. Ind, 226. 

Ficus feptica. Rumph. Amb. 3. p. 133. t. 96. 
Handir-alou. Rhéed. Mal. 3. p. 77. t. 59. Raj. 
Hift. 1438. Siri-bipar des Javanors. 

Les feuilles de cet arbre font pétiolées, ovales, 
acuminées, très -entières, glabres, vertes en 
deflus , & d’une couleur glauque en deffous : elles 
approchent un peu de celles du Figuier des Pa- 
godes n°. 4; mais elles font plus grandes , & ne 
font point élargies à leur bafe, Ses fruits font 
folitaires, axillaires, & un peu pédonculés. Ce 
Figuier croît aux Indes orientales. F5. (vw. f in}. 
Jaff. ) Son fuc laiteux eft cauftique & même cor- 
roff. Les finges font friands de fes fruits. 

15. FicutEr conoïde, Ficus ampelos. B. Ficu# 
folirs ovatis acutis integerrimis fcabris, frudibus 
pedicellatis , umbilico fquamofo fubhiante. N. 

Ficus (ampelos ) folits ovato-oblongis integer- 
rémis fcabris | fruëu parvo uvæformi. Burm. nd. 
p. 226. Folium politorium. Rumph. Amb. 4. 
es t. 63 ? Tereonm. Rhéed. Mad. 3. p. 79 
t. 60. 

Ce Figuier nous femblefe rapprocher des Tam 
bouls ; il fait au moins fentir les rapports qui fe 
trouvent entre çe dernier genre, & celui donc. 

nous 
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nous traitons. Il forme un arbre ou un grand 
arbrifleau , dont les petits rameaux, les pétioles, 
& les pédoncules font hifpides , ou chargés de 
poils courts. Les feuilles font petites ou de gran- 
deur médiocre, alternes , pétiolées , ovales -poin- 
tues, très-entières , & fcabres fur-tout lorfqu’elles 
font sèches. Elles font finement réticulées en 
deflous entre les nervures, & ont la plupart de 
très-petits points éleyés comme dans le Frguier à 
grappes. Les fruits font axillaires, pédiceilés , 

lobuleux-conoïdes, de la groffeur des baies du 
Éoféilter épineux , ont à leur bafe un petit calice 
à folioles prefque réfléchies , & font remarquables 
par leur ombilic entr'ouvert , laiflant voir un 
grand nombre d’écailles ovales & membraneufes. 
Cette efpèce croît dans les Indes orientales, & 
nous a été communiqué par M. Sonnerat. F. 
( v. f. ) Les Indiens fe fervent de fes feuilles defé- 
chées, pour donner un beau poli à plufeurs de 
leurs ouvrages , principalement en bois, comme 
des vafes, &c autres uftenfiles. 

16. Frçuter du Japon, Ficus pumila. L, Ficus 
foliis oblongo-ovatis: acutis integerrimis fubtus 
reticulatis ; caule articulato-repente. Lin. 

Ficus (pumila) foliis ovatis acutis integris , 
caule repente. Thunb. FI. Jap. 33. Lin. Spec. 
PL 1515. Mill. Di&. n°. 8. Jnu-rrabu [. ficus 
frivehris procumbens , folio fimplici. Kæmpf. 

mœn. Exot. p. 803. t. 804. 

8. Ttabu [. fycomorus Japonica. Kæmpf. Ibid. 
p--803. ex D. Thunb. 

On cultive au Jardin du Roi, fons le nom de 
Ficus pumila. L. un Figuier auquel la nouvelle 
phrafe carattériftique de Linné , & la petite def- 
cription qu’il en a imprimée dans fon fecond 
Mantiffa (p. 504), convient parfaitement. En 
effet, fes feuilles font ovales-oblongues , un peu 
acuminées , pétiolées, entières, d’un verdlui- 
fant | & réticulées en deffous d'une manière re- 
marquable ; elles font longues de deux pouces 
& demi, larges de près d’un pouce dans leur partie 
moyenne ( non à leur bafe ) , & font portées fur 
des’ pétioles un peu courts. En'face ou à loppofé 
de chaque pétiole , on remarque fur les rameaux 
une ligne un peu élevée, circulaire , & qui n’eft 
que la cicatrice des ftipules tombées. Re ARTS 
cules , felon Linné, font axillaires, filiformes. 
Les fruits ont à leur bafe un petit calice de trois 
folioles, Ce Figuier croît , à ce qu’on prétend , au 
Japon & à la Chine. B.(1.v.) 

Obferv. La plante citée de Kempfer ne reffem- 
ble prefque point par fes feuilles à celle que nous 
venons de décrire ; car elles font fimplement 
ovales, & ont leur plus grande largeur à leur 
bafe ; & eneffet, M. Thumberg , qui a pu la 
yoir dans le pays, & qui a publié fa Flore Japo- 
soife après la mort de Linné, a confervé pour 
phrafe caraétériftique l’ancienne phrafe du Species 
pi. de Linné ÿ laiffant la nouvelle, qui cependant 
gonvient mieux à la plante que nous connoiflons, 
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Au refte , les feuilles de Ia plante de‘Kempfer font 
pareillement réticulées d’une manière agréable, 
en leur côté inférieur. Les feuilles du V'aringa 
repens de Rumphe ( Amb. 3. p. 134.t. 85.) ref. 
femblent encofe moins à celles de notre plan- 
te, qu’à celles du Frguier de Kempfer. 

Nous avons trouvé, fous le nom de Ficus pu- 
mila , dans l’Herbier de M. de Juflieu ,.des ra- 
meaux d’un F'ouier cultivéanciennement au Jardin 
du Roi, & dont les feuilles reflemblent mieux à 
celles du Figuier de Kempfer , que celles de ar- 
briffleau donr nous venons de parler. Ces feuilles 
font minces , molles , nullement coriaces , & ont 
en deflous des veines agréablement réticulées. 
Si c'elt le vrai Ficus pumila , celui mentionné 
ci-deffus eft une etpèce diftinéte, qui s'y trouve 
mal-à-propos rapportce 

17. FIGUIER crigône , Ficus trigona. L. F.Ficus 
foliis ellipticis , calycibus bifidis , baccis umbilico 
triangulari. L. F. Suppl. 441. 

Ficus folio citri obtufo , frudu fanguineo. Plum. 
Spec. 21. Burm. Amer. t. 132. f. 1. Tourn. 663. 

Plumier dit n’avoir rencontré qu’un feul indi- 
vidu de cette efpèce dans fes voyages aux An- 
tilles ; il étoit affez remarquable tant par fa gran- 
deur , que par l’abondance de fes feuilles & de fes 
rameaux, Son écorce étroit légèrement noirâtre, 
avec des fentes ou ctevafles nombreules. Ses 
feuilles , que Linné dit être alternes, pétiolées , 
ovales ou elliptiques, glabres , plus nerveufes en 
deffous, avoient environ quatre pouces de lon- 
gueur , fur une largeur de trois pouces. Les fruits 
difpofés en grand nombre dans la partie fupérieure 
des rameaux, étoient exactement globuleux, de 
la groffeur de nos cerifes ou même un peu plus 
gros, d’un rouge, de fang, & couronnés à leur 
ombilic de trois folioles brunes. Ce font fans 
doute ces trois folioles qui font paroître Pombilic 
trioône ou triangulaire, comme ledit Linné dans 
fon Supplément. Cet arbre croît aux environs de 
Surinam & dans l'Ifle de St. Chriftophe. B. Ses 
fruits font infipides. Les oïifeaux néanmoins s’en 
accommodent volontiers. 

19, Fiçuter à feuilles de Poirier, Ficus pyri- 
folia. Ficus foliis ovalibus integerrimis glabris 
fubtus minutiffimé reticulatis , fru&ibus globofts 
Subfeffilibus. N. 

. An Varinga rubra. Rumph. Amb, 3. t, 85? 

Ses rameaux font garnis de feuilles pétiolées , 
ovales , très-entières , glabres, non ftriées tranf- 
verfalement comme celles du Figuiern°. $, mais 
à nervures latérales obliques & peu remarqua- 
bles ; ces feuilles font affez petites , n’ont guères 
plus de deux pouces de longueur, furunelargeur 
d’un pouce & demi, & ont leur face inférieure 
réticulée fi finement , qu’elle en paroît ponétuée. 
Les fruits font globuleux , prefque fefliles, & 
fitués vers le fommet des petits rameaux. Ce 
Figuier fe trouve à l’Ifle de France, où M. Com- 
merlon en a recueilli des échantillons pour. 
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YHerbier. B. (y. f.) 1] ne paroît pas le même 
quele Ficus pyrifola de M. Burmane. F1. Ind. 
226. 

19. FiGutEr à bec , Ficus roffrata. Ficus foliis 
evato-oblongis difformiter repandis roffrato-acu- 
fainatis glabris, frudibus feffilibus. N. 

La forme aflez fingulière de fes feuilles rend 
cette efpèce facile à reconnoître au premier coup- 
d'œil. Ses rameaux font grêies, garnis de feuilles 
alternes , à pétioles courts , ovales-oblongues , à 
bords difformes, inégalement & irrégulièrement 
finueux, prefqu'anguieux, néanmoins fans dente- 
lures, & à fommet terminé par une pointe aflez 
longue, irrégulière , émouffée à fon extrémité, & 
qui a en quelque forte l’afpeét d’un bec d’oifeau. 
Ces feuilles font glabres, un peu nerveufes en 
deffous avec des veines grofliérement réticulées’, 
& ant environ quatre pouces de longueur, fur 
une largeur d’un pouce & demi. Les fruits font 

etits comme des grains de poivre, globuleux , 
fefliles , & difpofés en aflez grand nombre fur les 

etits rameaux. M. Commer{on a trouvé ce Figuier 
dans l'ffle de Java. D. (.v. f: ) J’aurois foupçonné 
que ce pouvoit être le Ficus montana de M. Bur- 
mane ( #], Ind. 226.) , mais fes feuilles ne font 
point dentées. 

+ 20. FIGUIER grisnpant, Ficus fcandens. Ficus 

foliis cordatis integris bafi inæqualibus fubtus ve 
nofo -reticulatis , flipulis lanceolatis oppofitis, 
caulibus fcandentibus. N. 

La tige de cette plante eft ligneufe, courte; 
elle pouffe quantité de branches fruticuleufes , 
farmenteufes , menues, prefque filiformes , lameu- 
fes, abondamment garnies de feuilles, légère- 
ment velues vers leur fommet, longues de quatre 

‘ pieds ou davantage , & qui grympent ou s’entor- 
tillent autour des appuis qu’on leur préfente, ou 
fe traînent lorfqu’elles n’en rencontrent point. Les 
feuiiles font petites, aiternes, aflez près les unes 
des autres, pétiolées , cordiformes, entières, 
vertes, à peu près glabres, veineufes & réticulées 
en deffous. Elles font un peu inégales àleurbafe , 
un de leurs côtés étant plus court que l’autre , & 
n’ont qu’un pouce de longueur , fur une largeur 
un peu moindre. Les ftipules font géminées, oppo- 
fées , lancéolées, marcefcentes. Ce petit Fiouier 
eft cultivé depuis long-temps au Jardin du Roi, 
où 1] n’a pas encore fruétifié ; mais nous favons de 
M. l'Abbé Correa, qu’en Portugal, dans la 
ferre du Jardin royal , dont il garnit les murs , il 
s'y charge abondamment de fruits. Nous le croyons 
originaire de l'Amérique méridionale. P .(+. 7.) 
Son fuc propre eft laiteux. 

21. FrGurER à fruits tachetés, Ficus maculata. 
L. Ficus foliis oblongis acuminatis ferratis ( ner- 
vis lateralibusfrequentibus & parallelis. N.) Linn. 

Ficus caffanee folio , fru&u globofo maculato. 
Plum. Spec. 21 Tournef, 663. Burm. Amer. 
t 121.1. 


Cet arbre, dit Plumier, peut être compté parmi 
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les plus grands, La nature de fon boïs & Ia fubf- 
tance de fes feuilles & de fes fruits, font à peu 
près les mêmes que dans le Figuier admirable, 
( Figuier des Indes , var. >. ) ; cependant celui 
donc il eft queftion maintenant , n'a communé- 
ment qu’un feul tronc, mais qui eft fort épais; & 
d’ailleurs fes feuilles & fes fruits le furpaffent de 
beaucoup en grandeur. Ses feuilles font nombreu- 
fes, alternes, oblongues, pointues , dentelées 
dans leur contour, d’un verd luifant en deflus, 
d’une couleur plus pâle en deflous , & marquée de 
nervures latérales affez nombreufes & parallèles, 
Ces feuilles font pétiolées | & reffembient beau= 
coup à celles du Châtaignier ; mais elles font plus 
longues, plus larges, & à plus petites dente- 
lures. Les fruits font nombreux , naïflent vers les 
extrémités des rameaux, & acquièrent la groffeur 
d'une noix verte; ils font globuleux, à écorce 
épaife , rofe ou rougeûtre , & parfemées de taches 
de fang aflez foncées. Leur chair intérieure eft 
aufli d'une couleurde fang , mais plus vive. Plu- 
mier a obfervé cet arbre dans l’Ifle de Saint-Do= 
mingue. D. 

22. FiGuIER à feuilles de Confoude, Ficus 
Jfimphytifolia. Ficus foliis ovato-oblongis acutis 
denticulatis utrinque fcabris , fru@ibus hirjftus pe- 
dunculatis fubverticillatis racemofts. N. 

An perim-teregam. Rheed. Mal. 3. p. 81. t. 61. 
Ficus Bialabarica , foliis afperis , major , fru@u 
itidem rotundo lanuginofo majore. Raï. Hift. 1435. 
Ficus Indica fylveffris , paqguiling altera. Camell, 
Ic. p. 112. Raj. Suppl. Luz. p. 50. n°. 19. 

Ses feuilles font grandes, périolées , ovales 
oblongues, pointues, dentelées , minces, sèches, 
vertes & fcabres des deux côtés; elles ont neuf 
ou dix pouces de longueur , fur une largeur de 
trois à quatre pouces , &z ont des poils courts à 
roides fur leurs nervures. Les fruits font globu- 
leux , velus, pédonculés, &e difpofés comme en 
grappes fur des rameaux nuds, femblables à des 
pédoncules communs ; les pédoncules propres font 
fouvent oppoiés, & ternés ou comme verticillés. 
Ce Figuier croît dans les Indes orientales, l'Ifle 
de Java, & nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. P.(v. f.) La figure citée de Rhéede ren- 
droit aflez bien notre plante, fi les feuilles étoient 
dentelées. Elle £e rapporte à un arbre qui paroîtne 
le point céder aux autres Fiouiers#pour la gran- 
deur , & dont les plus petits rameaux font velus 
& âpres au toucher, comme dans les individus 
que nous poffédons. 

23. FIGUIER vénéneux, Ficus toricaria. L. 
Ficus foliis cordato-ovatis fubdenticulatis fubtis 
tomentofrs. Linn. Mant. 305. 

Ficus padana. Burm. Ind. p.226. An maguilio. 
Camell. Ic. 155. Raj. Suppl. Luz. 91. 

Le peu qu'on nous apprend de ce Fiouier nous 
porte à croire qu’il a beaucoup de rapports avec le 
fuivaht, mais nous ne croyons pas que ce foit la 
même chofe. Ses feuilles ont un pied de longueur; 
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elles font en cœur, ovales, un peu dentelées, & 
cotonneufes en deffous. Les fruits font ronds & 
velus. Cet arbre croît dans lIfle de Sumatra, au 
Village nommé Pedano. F. On le dit très-véné- 
neux.Nous avons vu dans l’Herbier de Commerfon 
la feuille d’un Figuier des Philippines, ayant la 

randeur & la forme de celles dont on vient de 
parler ; elle étoit blanche & cotonneufe en def- 
fous, & n’étoir point rude au toucher. 

24. Fiçcurer de Bourbon, Ficus mauritiana. 
Ficus foliis cordato-ovatis ferratis fubtus tomen- 
£tofo-afperis , ramis frudigeris nudis dependenti- 
bus , frucibus turbinato-globofis pedunculatis. N. 

Ficus (terregæna ) foliis cordato-ovatis tomen- 
tofs afperis, furculis fruéfiferis aliis ex arboris 
trunco dependentibus , aliis radicantibus fubterra- 
neifque. Commerf. Herb. & Ic. 

g. Eadem foliis minus cordatis fubintegerrimis. 

Les rameaux de cet arbre font cylindriques, 
velus , un peu hifpides. Ses feuilles font alternes, 
pétiolées , en cœur, ovales , pointues, dentées, 
&c chargées en deflous, principalement fur leurs 
nervures , d’un duvet cotonneux , roufleâtre , & 
tude ou âpre au toucher. Ces feuilles ont fix ou 
fept pouces de longueur , fur quatre ou cinq 
pouces de large, & font foutenues fur des pétioles 
longs de deux à troïs pouces. Les fruits font tur- 
binés, globuleux , paroïiflent plus gros qu'une 
noix, & ont à leur bafe un petit calice de trois 
folioles ovales-pointues. Ils font pédonculés | & 
oppofés ou attachés par paires un peu diftantes , 
fur des rameaux nuds ou pendans. M. Commerfon 
a obfervé cet arbre, aindi que la variété 8, dans 
l'Ifle de Bourbon. D. (v. f. ) Ses feuilles ont des 
veines tranfverfes aflez remarquables entre leurs 
nervures latérales. 

25. FIGUIER à feuilles de Mûrier, Ficus mori- 
folia. Ficus foliis cordato -ovaiis acutis ferratis 
glabris, fru&ibus globofis pedunculatis in ramorum 
parte nuda fparfis. N. / 

Ficus foliis cordatis utrinque glabris acuminatis 
dentato-finuatis, fru&ibus per ramos nudos fparfis. 
Commerf. Herb. & Ic. î 

Ses rameaux font ligneux , cylindriques, d’une 
couleur prefque brune. Ses feuilles font pétiolées, 
un peu en cœur, ovales-pointues , obtufément 
dentées en fcie, vertes & glabres des deux côtés, 
à peine fcabres, & munies de nervures lâches, 
Ces feuilles font longues de trois pouces ou un 
peu plus , fur une largeur de deux pouces, & ont 
véritablement l’afpeét de feuilles de Mûrier. Les 
fruits font globuleux , glabres, pédonculés, & 
épars fur la partie nue desrameaux M. Commer- 
fon a trouvé cette efpèce dans l’Ifle de Bourbon. 

b.(v.fink. Ja.) 

26. Ficuter hifpide, Ficus hifpida. L.F. Ficus 
foliis oblongis acutis petiolatis , fru@ibus ffrigofo- 
hifpidis. L. F. Suppl. 442. 

Il eft par-tout chargé de poils très-petits , rares 
& épars. Ses feuilles font oblongues , pointues, 
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& portées fur de longs pétioles, Les pédoncules 
naiflent dans les aiflelles des feuilles , font fili- 
formes, hifpides, garnis de poils courts , roïdes, 
jaunâtres , & luifans. Les fruits font globuleux , 
& ont la peau hériffée de poils femblables à ceux 
des pédoncules. Cette plante croît dant l’Ifle de 
Java. 

27. Fiçeuter hétérophylle , Ficus heterophylla. 
Ficus ramis petiolifque hifpidis , fuliis ovato-oblon- 
gis acutis fubdenticulatis indivifis lobatifque fca- 
bris , fru&ibus hifpidis fubpedunculatis. N. 

An Ficus heterophylia. L. EF. Suppl. 442. Valli- 
teregam. Rheed. Mal. 3. p. 83. t. 62. 

Le fruit de ce Figuier neft point glabre ,comme 
le dit Linné fils de fon Ficus heterophylla , qui, 
en cela feulement , diffère du nôtre; il eft même 
dans fa jeuneffe extrêmement hériffé de poils. 

Nous ne pouvons parler direétement du port de 
cette plante, parce que nous n’en connoiffons qua 
les rameaux garnis de feuilles & de fruits que 
nous avons en herbier; mais Rhéede en cela peut 
nous fuppléer , car quoique fon Valli-teregam 
offre quelques différences dans les découpures de 
fes feuilles ; il n’y a aucun doute, felon nous, 
que fa plañte n’appartienne à notre efpèce , ou 
men foit une légère variété. 

Il paroît donc que cette plante ne forme qu'un 
arbrifleau de fix ou fepr pieds, à tige grêle, 
comme farmenteufe | recouverte d’une écorce 
noirâtre ou rouffeâtre. Ses rameaux font hifpides , 
garnis de feuilles alternes, ovales - oblongues , 
pointues , légèrement dentelées , vertes , fcabres 
& chargées de poils courts un peu diftans fur cha- 
cune de leurs furfaces. Ces feuilles font longues 
d'environ cinq pouces, larges prefque de deux 
pouces & demi, & portées fur des pétioles très- 
hifpides , qui n’ont pas un pouce de longueur. Les 
unes font entières, c’eft-à-dire , n’ont d’autres 
divifions que leurs dentelures ; & les autres font 
aflez profondément incifées en trois ou quelque- 
fois en quatre lobes oblongs eu lancéolés , pref- 
que comme dans le Figuier commun. Nous poffé- 
dons des rameaux à feuilles toutesentières , & d’au- 
tres à feuilles toutes lobées, comme nous venons 
de le dire ; ils proviennent ou du même individu, 
ou au moins d'individus différens qui appartien- 
nent à la même efpèce. Les fruits font axillaires , 
à pédoncules courts ou prefquefefliles, & hériffés 
de poils roufleätres. Cette efpèce croît aux Indes 
orientales & à la Chine, & nous 2 été Éommuni- 
quée par M. Sonnerat. F. (v.f.) 

28. FicutEr à feuillés d’Orme, Ficus ulmi- 
folia. Ficus foliis ovatis rariser dentatis acuminatis 
baft & apice inæqualibus utrinque fcabris. N. 

8. Eadem? foliis majoribus 6 integerrimis. 

Ses rameaux font. ligneux , rameux , grisâtres 
chargés vers leur fommet de poils courts & un 
peu roides. Ses feuilles font alternes , ovales, 
acuminées , & bordces de dents rares & peu pro- 
fondes, excepté près du fommet , où elles forment 
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des finnofités affez remarquables ; ces feuilles 
font très-fcabres (rudes au coucher) en deffus & 
en deflous, ont leurs côtés fort inégaux, l’un 
étant plus étroit & plus court que l’autre, tien- 
nent aux rameaux par des pétioles fort courts, & 
font longues de deux à trois pouces, fur un pouce 
& demi de largeur. Les fruits font axillaires , pref- 
que tous folitaires, un peu périolés, globuleux, 
velus ou hifpides dans leur jeuneffe, & ont leur 
ombilic entr'ouvert & écailleux, Ils parviennent 
à la groffeur d’une petite cerife ou d’une baie du 
Grofciiler épineux. Cet arbre croît dans les Phi- 
lippines ; il s’en trouve des branches dans l’'Her- 
bier de M. Commerfon, & dans celui de M. 
Thouin , qui a bien voulu nous en donner com- 
munication, PH. (v./f.) 

Obfèrv. Dans les mêmes Herbiers, nous avons 
examiné les rameaux d’un Figuier originaire auffi 
des Philippines, & que nousavons foupçonné n’être 
qu’une variété de notre Figuier à feuilles d'Orme. 
Cependant fes feuilles font un peu plus grandes , à 
côtés moins inégaux, & n’ont aucunes dente- 
lures. Ces feuilles , beaucoup plus fcabres que 
celles du Figuier conoïde n°. 15, ont trois ner- 
vures remarquables qui partent de jeur bafe , & 
reffemblent plus à celles du Folium politorium de 
Rumphe ( Amb. 4. p. 128. t. 63.) , que celles du 
Figuer conoïde dont nous avons parié. Au refte, 
c'eft peut-être une efpèce diftinéle , mais nous ne 
voulons pas les multiplier fans une néceflité évi- 
dente. 

29. Ficuter poliffoir, Ficus politoria. Ficus 
foliss oblongis integerrimis obtuse mucronatis fca- 
bris , fruchbus globofis pedunculatis axillaribus. N. 

Le bois de rape. C°n, ÿ 

Cette efpèce eft fort âpre au toucher dans pref- 
que toutes fes parties. Ses rameaux font ligneux, 
d'un gris brun ou rouffeâtre , & munis vers leur 
fommet de poils courts, roides & piquans comme 
de petites épines. Les feuilles font prefque oppo- 
fées dans la partie fupérieure des rameaux, plus 
fenfiblement alternes dans l’inférieure , oblongues 
ou elliptiques-oblongues, très-entières, terminées 
par une pointe obtufe & particulière , sèches, un 
peu roides , & très-fcabres particulièrement en 
en deflous. Elles ont deux pouces & demi de lon- 
gueur, fur une largeur d’un pouce ou un peu 
plus, & ont des pétioles longs de deux ou trois 
lignes. Les poils roides & fort courts qu’on obferve 
en leurs bords & fur leurs nervures, reflem- 
blent à des épines; aufli ces feuilles font très-pro- 
pres à polir des ouvrages en bois , & peuvent pour 
cela tenir lieu de lime ou de rape. Les fruits font 
axillaires , un peu pédonculés, globuleux, un peu 
plus gros que les baies du Groféiller noir, par- 
femés de fpinules rares, & un peu boffelés par les 
graines les plus voifines de leur peau. Ce Figuier 
a été obfervé dans l’Ifle de Madagafcar par M. 
Commerfon. P.( v.f.) 

Ficus ( difformis ) foliis oblongis acutis [cabris 
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difformibus als indivifis , aliis fubangulatis finuo- 
Jis & profunde laciniatis. Hab. in Philippinis. B. 
( v. f: in herb. Commerf. [. fr. ) Ficus Indica fyL 
veffris ; Indis ifis , ifcio , affio, feiofcio , & als 
agupit. Camell. Ic. p. 117. Raj. Suppl Luz. p. 50. 
n°. 12. 

Ficus (microcarpa) foliis oblongis breve petio- 
latis trinervits venofis glaberrimis ; frudu globofe 


parvo feffili. L. F. Suppl. 442. 


FILAMENT ou FILET ( FILAMENTUM) ; 
on donne ce nom à l'efpèce de fupport délicat qui 
foutient ordinairement l’anthère ou le fommet de 
létamine , à l’égard de laquelle il fait la fonétion 
dun petit pédicule. Le flament neft point une 
partie effentielle de l’étamine : on le rencontre à la 
vérité dans les étamines d'un très-grand nombre 
de fleurs, mais il s’en trouve qui n’en font point 
munies, Ainfi les étamines dans l’Ariftoloche , &c. 
ont leurs anthères dépourvues de filamens , ou 
autrement fefliles. 

Les filamens des étamines offrent par la confi- 
dération de leur forme , leur grandeur , leur degré 
de réunion ou de féparation entr’eux, & les divers 
appendices dont très-fouvent on les trouve munis, 
d’excellens caraétères pour la diftinétion non-feu- 
lement des efpèces , mais même des genres. Linné 
a même employé quelques-unes des confidérations 
qu’ils fournifflent, pour établir la diftinétion de 
plufieurs de fes claffes ; mais les coupes qui réful- 
tent de l’emploi de ces confidérations ne font 
point du tout naturelles , en ce qu’elles rejettent 
des genres de la même famille que ceux qu’elles 
comprennent. 

Dans un grand nombre de plantes de la famille 
des Légumineufes , les f/amens des étamines font 
réunis dans leur partie inférieure en une gaîne 
membraneufe , entière ou fendue d’un cêté dans fa 
longueur ; dans la plupart des plantes malvacées, 
les filamens des étamines Tont réunis inférieure- 
ment en un corps ou faifceau columniforme , &c. 

Le plus ordinairement les filamens des étamines 
font cylindriques ou coniques , ou en alêne; quel- 
quefois cependant, comme dans le Nénuphar, 
&c. ils font applatis & membraneux. Ces flamens 
font fourchus ou branchus à leur fommet dans les 
Bruneles , les Crambes, &c. ou vers leur bafe dans 
les Sauges, &c. & plufieurs ont une dent latérale 
ou un appendice particulier, comme dans les Bafi- 
lics , divers Alyfles, &c. Ceux des Lyciets, des 
Ephémérines , de nos Anthérics, &c. font char- 
gés de poils ; enfin ceux du Diétame font munis de 
points glanduleux très-remarquables. 

Linné compare Îes filamens des étamines aux 
cordons fpermatiques des animaux. 


FILAO , CASUARINA ; genre de plantes à 
fleurs incomplètes, dela famille des Coniferes , 
& qui comprend des arbres exotiques dont les 
derniers rameaux font filiformes, ftriés, articulés, 
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n'ayant en tout temps que de très-petites écailles 
droites & verticillées qui tiennent lieu de feuilles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Filaos font monoïques, c’eft-à-dire portent 
des fleurs mâles & des fleurs femelles {ur le même 
pied; ces fleurs , qui font très-petites, viennent 
ur des chatons écailleux & embriqués, dont les 
mäles font linéaires, tandis que les femelles font 
fimplement ovales ; les écailles de ces chatons font 
ovales-pointues , ciliées & uniflores. 

Chaque fleur mâle offre un calice formé de deux 
écailles oppofées & oblongues; & une feule éta- 
mine dont le filament plus long que le calice & 
que l’écaille du chaton qui l'accompagne , porte 
uve anthère ovale & didyme. 

Chaque fleur femelle eft dépourvue de calice, 
& confifle en un ovaire fupérieur extrêmement 

etit, furmonté d’un ftyle filiforme, long, fail- 
Jlant, divifé en deux branches, à ftigmatesépaiflis, 
fouvent légèrement bifides. 

Le fruit eft un cône arrondi ou oblong, pré- 
fentant à l’extérieur quantité de petites capfules 
coaiques , bivalves , qui contiennent chacune une 
femence aufli conique , à bords & fommet mem- 
braneux. 


EspPpEecEs. 


1. Frrao à feuilles de Prêle, Cafuarina equi- 
fetifolia. Cafuarina ramulis fparfis confertis , 
amentis verfus apicem incraffatis. N. 

Cafuarina verticillis flamineum approximatis. 
Thunb. Nov. Gen. p. 53. Cafuarina littorea. 
Rumph. Amb. 3. p. 86. t. 57. Cafuarina equifeti- 
folia. Forft. Gen. p. 104. t. 52. & Prodr. n°. 334. 
Malaïce : Kajo tsjammara. D 

C’eft un grand arbre dont la cime eft étendue, 
lâche , & fort rameufe. Ses branches font grisä- 
tres ou brunes, raboteufes & tuberculeufes dans 
leur partie fupérieure , & garnies vers leur fom- 
met d'un très-grand nombre de rameaux épars, 
fort rapprochés les uns des autres , prefqu’en faif- 
ceau , longs , très-grêles, filiformes, articulés, 
cannelés régulièrement, & qui refflemblent aux 
ranüfications de la Prêle. À chaque articulation, 
Jon obferve fix & rarement fept (huit felon M. 
Thunberg ) petites écailles verticillées, droites, 
ovales pointues , & dont l’angle dorfal , décurrent 
dans toute la largeur de l’entre-nœud, forme au- 
tant de cannelures qu’il y a d’écailles. Les chatons 
mâles font terminaux, droits , linéaires-cylindri- 
ques , longs d’un pouce , & vont en s'épaiffiffant 
vers leur fommet , qui eft obtus. Ces chatons font 
un peu moins grêles que les rameaux , & compo- 
fés de verticilles tellement rapprochés les uns des 
autres , que les écailles de ces verticilles paroiffent 
embriquées. Les fruits font des cônes ovales- 
arrondis, de la groffeur d’une cerife ou d’une 
groffe noifette, portés chacun fur des pédoncules 
longs de deux à trois lignes, & difpofés latéra- 
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lément au-deffous des rameaux filiformes, fur les 
rameaux anciens & ligneux. La fubftance de ces 
cônes eft folide & ligneufe. Cet arbre croît dans 
Pifle de Madagafcar & aux Indes crientales ; M. 
Sonnerat nousen a communiqué des rameaux , les 
uns munis de fleurs mâles & de fleurs femelles , 
& les autres garris de fruits. P.(v. f.) Le fruit 
ou cône repréfenté dans l’Ouvrage cité de Mel 
fieurs Forfter, s'éloigne de celui de notre plante 
en ce qu’il n’eft pas aflez arrondi. 

2. FirAO verticillé , Ca/fuarina verticillata. 
Cafuarina ramulis verticillatis laxis , amentis-ver- 
Jus apicem attenuatis. N. 

Cafuarina (nodiflora ) verticillis flaminum re- 
motis. Thunb, Nov. Gen. 54? 

Cette efpèce paroît former aufli un arbreélevé, 
mais à cime vraifemblablement plus lâche en- 
core que dans le precédent ; car fes plüs petiss 
rameaux font moins rapprochés , moins fafciculés, 
& les dernières Rare qui font , comme 
dans l'efpèce ci deffus, filiformes , articulées & 
cannelées , ne font point éparfes , mais verticillées 
par intervalles trois ou quatre enfemble. À chaque 
articulation de ces petits rameaux, on obderve 
neuf écailles verticillées, très-petites, droites , 
aiguës , & dont l’angle dor{al décurrent fur l’en- 
tre-nœud, forme autant de cannelures qu'il ya 
d’écailles. Les interftices des canneluresfontgarnies 
d'un duvet court. Les chatons mâles font longs 
de deux pouces, cylindriques , articulés, blan- 
châtres , un peu moins gros qu’uue plume à écrire, 
& amincis vers leur fommet qui fe termine en 
pointe. Les articulations font écartées au moins 
d’une ligne les unes des autres , & chacune d'elles 
eft garnie d'un verticille de fleurs mâles, dont 
les filamens des étamines ne fortent que d'une 
d’une demi-ligne hors des écailles. Cet arbre eft 
cultivé au Jardin du Roi; M. Forfter, dans fon 
Prodromus n°. 335 , le dit originaire de la Nou- 
velle Ecoffe. F. (v.1.) Nous en avons vu des 
chatons mâles dans l’Herbier de M. Thouin, & 
les feuilles fur l'individu vivant au Jardin du Roi. 
Sans être en fleur’, on le diftingue aifément de 
celui qui précède par fes petits rameaux verti- 
cillés. Les chatons femelles font ovales-arrondis, 
pédiculés , folitaires , épars & difpofés fur le vieux 
bois au-deflous des rameaux. Lesftyles dont ils 
font hériflés, ont cinq lignes de longueur, font 
capillacés, roungeâtres , à ffigmates fimples, nul- 
lement épaiflis. 


FILARIA, PHILIYREA ; genre deplante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Jafmins, 
qui a de trés-grands rapports avec lesOliviers, & 
qui comprend des arbres & des arbriffeaux très- 
rameux, touffus, d’un afpeë agréable , ayant tous 
des feuilles fimples & oppofées ; & les fleurs ra- 


maffées dans les aiffelles des feuilles. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°, un calice monophylle, 
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très-petit, quadrifide , & qui perfifte jufqu'à a: 


maturité du fruit ; 2°. uue corolle monopétale , 
courte , un peu campanulée , & divifée en quatre 
découpures ovales-pointues, ouvertes ou même 
roulées en dehors; 3°. deux étamines non faillan- 
tes hors de la fleur, & dont les filamens courts & 
oppofés foutiennent des anthèr2s droites; 4°. un 
ovaire fupérieur, arrondi , chargé d’un ftyle fim- 
ple , que termine un fligmate épais &c entier. 

Le fruit eft une baie globuleufe, à une feule 
loge, & qui contient une femence dure, arron- 
die & aflez grofle. 


EsPEeceEs. 


T1. FrrartA à feuilles larges, Péillyrea latifo- 
lia. F\. Fr. Pkillyrea foliis ovatis rigrdis , nervis 
lateralibus ramojis. N. 

« Phillyrea latifolia fpinofa, Bauh.'Pin. 476, 
Tournef, 596. Phillyrea. Cluf. Hift. 1. p. 51. Phi 
lyrea folio ilicis, J. B. 1. p. 54r- 

8. Phullyrea folio levier ferrato. Bauh. Pin. 476. 
Tournef. 96. Phillyrea. 2. Ciluf. Hift. 1. p. $2. 
Phillyrea folio alaterni. 3. B.1.p. 541. 

+. Phillyrea latifolia lævis. Bauh. Pin. 476. 
Tournef. 596. Duham. Arb.1. p.117. t. 25. Phil- 
lyrea arbor Galloprovinciæ , vertor macaleb fera- 
pionis. Eob. Ic. 2. p. 132. Phillyrea lobelio. J. B. 1. 


. 540, 

j FPhiltyrea folioliguffri. Bauh. Pin. 476.Tour- 
nef. $96. Phillyrea latiufculo folio. J.B.1.p. 539. 
Phillyrea. 3. Cluf. Hift. 52. ; 

Arbre moyen, très-branchu, dont l'écorce eft 
cendrée , & dont les feuilles fe confervent pendant 
VPhiver. Ces feuilles font oppofées , portées fur des 
pétioles fort courts, glabres , d’une confiftance un 
peu coriace , & d’un verd affez agréable. Lesfleurs 
font petites, de couleur herbacée ou verdâtre , 
& ramaflées par bouquets dans les aiffelles des 
feuilles. Leurs pédoncules font rameux & très- 
courts ; ils font munis fur leurs ramifications d’é- 
çailles oppofées, concaves & caduques. à 

On diftingue dans cette efpèce plufieurs variétés 
qui fe font remarquer principalement per la forme 
de leurs feuilles. La première a les feuilles ovales, 
prefqu’en cœur , larges d’un pouce, & bordées de 
dents très-marquées , pointues , & un peu piquan- 
tes à caufe de leur roideur. La feconde variéré (4) 
porte des feuilles ovales ou ovales - lancéolées, 
moins fortement dentées que la première, La troi- 
fième (y) porte aufli des feuilles ovales-lancéo- 
lées, mais elles font entières ou à dentelures à 
peine remarquables; quelquefois les feuilles de 
cette variété font agréablement panachées de verd 
& de jaune , ce qui la rend affez intéreffante. Enfin 
Ja quatrieme (Ÿ) , qui appartient évidemment plu- 
sôt à cette efpèce qu'à la fuivante, à fes feuilles 
gvales-lancéolées & très-entières. Dans toutes 
ces variétés, les feuilles ne font pas fenfiblement 
ponétuées en deffous, & ont leurs nervures laté- 
rales abliques & rameufes. Les baies font petites 
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comme des grains de poivre, & noirâtres dans 
leur maturité. Ces arbres croiffent naturellement 
dans les parties méridionales de l'Europe, aux 
lieux fecs, parmi les haïes, & fur les bords deg 
bois. BD. (v. v.) Ils s'élèvent depuis fix jufqu’à 
dix-huit pieds , & comme ils fe ramifient beau- 
coup , & que leur feuillage eft perfiftant , ilscon- 
viennent pour garnir les bofquets d’hiver. On peut 
en former des haies ou des buiffons fort agréa- 
bles à voir. : 4 

2. Firaria À feuilles étroites , F1. Fr. Philly- 
rea angujifolia. L. Phillyrea folits lineari-lanceo- 
latis fubtus pun&ulatis ; nervis lateralibus rarts 
indivifis. N. 

Plullyrea anguftifolia prima (& fecunda.) Bauh. 
Pin. 476. Tournef. 596. Phillyrea. 4 & 5. Cluf. 
Hift. 1. p. 52. Phillyrea anguffifolia. J.B. 1. p. 
538. Lob. Ic. 2. p. 132. 

8. Eadem foliis rariter & acuté ferratis. 

Cette efpèce s'élève moins que la précédente ; 
avec laquelle elle a beaucoup de rapports; mais 
elle en diffère fortement & conftamment par la 
forme de fes feuilles, qui font étroites , linéai- 
res, ou au moins linéaires-lancéolées , dont les 
bords font ordinairement fans dentelures , & qui 
ont en deflous de très-petits points épars. Leurs 
nervures latérales font rares, prefque longitudi- 
nales, & la plupart non rameufes. Les fleurs font 
prefque fefliles , & ramaflées par paquets dans les 
aiffelles des feuilles. Ce Filarza croît en Italie, 
en Provence, & dans l’Efpagne; il forme un ar- . 
btifeau fort rameux, mais dont le feuillage eft 
moins agréable à la vue que celui de l’efpèce qui 
précède. On peut néanmoins le placer aufli dansles 
bofquets d’hiver pour former variété. .(v. v.) 


FLAGELLAIRE des Indes, FLAGELLARIA 
Indica. Lin. F1. Zeyl. $4. n°. 133. Amæn, Acad. 
1. p. 398. Osb. It. 276. 

Panambu-valli. Rheed. Mal. 7. p. 99.t. 53 
Raj. Suppl. 573. Lacryma jobi gramineis fois 
in capreolos definentibus. Burm. Zeyl. 138. Fruter 
Indicus fcandens , foliis mendont inffar in capreo- 
lum definentibus , fru&@u parvo coronato Pluk. 
Amalth. 101. Palmajuncus levis. Rumph. Amb,. $. 
p- 120. t. 59. f. 1. 

C’eft une plante de 1a famille des Afperges , 
qui a des rapports avec les Dragoniers & les Mé- 
déoles, & qui eftremarquable par la forme affez 
particulière de fes feuilles. Sa tige, quoiqu'un peu 
ferme dans fa partie inférieure, eft herbacée, 
fimple , feuillée , farmenteufe, très-pliante, & 
fe répand ou grimpe fur les arbriffeaux & les arbres 
voifins , s'élevant à plus de fix pieds de hauteur, 
Ses feuilles font alternes, engaînées à leur bafe, 
arundinacées , & terminées par unevrille (comme 
dans la Méthonique ) qui fe roule en fpirale ; ces 
feuilles font très-glabres , longues de plus de 
neuf pouces, n’ont pas un pouce de largeur, & 


ont près de leur gaîne un étranglement qui Les faig 
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paroître un peu pétiolées. D'ailleurs leur gaîne , 
qui eft entière , eft remarquable par un avance- 
ment particulier prefqu’en forme de lobe, fitué 
à l’oppofé de la feuille. La pañicule eft terminaie, 
rameufe , un peu plus courte que les feuilles, & 
garnie de beaucoup de petites fleurs, à la bafe 
defquelles on obierve de petites écailles minces & 
fpathacées. 

Chaque fleur eft incomplète , & offre 1°. une 
corolle urcéolée & un peu campanulée, divifee 
profondément en fix découpures droites , dont 
trois font intérieures , & un peu plus longues 
que les trois autres ; 2°, fix étamines , dont les 
filamens inférés au réceptacle, & de la longueur 
de la corolle, portent des anthères obiongues ; 
3°. un ovaire fupérieut , arrondi , chargé de trois 
ftyles grands , épais, droits , faillans hors de la 
fleur, à ftigmates velus ou tomenteux , adnés au 
côté intérieur de chaque ftyle , près de leur 
fommet, 

Le fruit eft une baie arrondie ou globuleufe , 
glabre , un peu plus groffe qu’un grain de poivre, 
& qui contient, fous une chair peu épaifle, une 
femence ronde & offeufe. 

Cette plante croît aux Indes orientales, dans 
les Ifles de Java, de Ceylan, de Madagalcar & 
de Bourbon, où M. Commerfon en a recueilli des 
exemplaires pour fon Herbier. (v.f:) Le nom 

- d'Ovivare qu’on lui donne dans l’Ifle de Bourbon, 
-indique que c’eft l'Ovivare de Flaccourt , Hift. 
de Madag. p. 144. Le fruit ne peut être couronné 
par la fleur , puifque l’ovaire M Supérieur, comme 
nous l’avons obfervé, 


FLÉCHIÈRE, SAGITTARIA ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Joncs , qui fe 
rapproche des Fluteaux par fes rapports, & qui 
comprend des herbes aquatiques dont les feuilies , 
dans quelques efpèces, font fagittées ou en fer 
de flèche , & dont les fleurs font verticillées par 
étages. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Fléchières font mnoïques , c’eft-à-dire 
portent des fleurs mâles & des fleurs femelles fur 
le même pied; les fleurs mâles font fituées dans 
Ja partie fupérieure de la plante , & les femelles 
occupent les verticilles inférieurs. 

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice de trois 
folioles ovales, concaves , € perfiftantes ; 2°. trois 
pétales arrondis, planes , ouverts , & plus grands 
que le calice; 3°. des étamines nombreufes (plus 
de vingt), dorit les filamens plus courts que les 
pétales , portent des anthères droites. 

Chaque fleur femelle a un calice & des pétales 
comme la fleur mâle, & au lieu d’étamines dont 
elle eft dépourvue, elle préfente un grand nom- 
bre d'ovaires fupérieurs, ramaffés fur un récepta- 
cle commun giobuleux , fe terminanr chacun par 
un ftyle court, à fligmate fimple & pointu, 


FIL'E 503 
Le fruit confifte en quantité de capfules mo- 
nofpermes, ramafées en tête globuleufe, 


EsPEcEes. 


1. Frécuiere d'Europe, Sagittari» fagiitifolia, 
L, Sagittarta foliis fagittatis , capfulis compreffis 
acutis. N. ; 

a. Sagitta aquatica major. Bauh. Pin. 194. 
Sagüta mujor. J. B. 3. p. 790. Tabern. Ic. 743. 
Dod. Pempr, 588. Piflana maponis f. fagittarta 
aquatica Plinii. Lob. lc. 301. Ranwnculus paluf= 
très ; folio fagittato maximo. Tournef. 292. Sagitta 
major. Scop. Carn. 2. n°. 1181. Sagirta. Hall. 
Helv. n°, 1185. L 

£. Sagiita aquatica minor , latifolia. Bauh. Pin. 
194. Sagitta. JS. B. 3. p. 789. Sagitta minor. Dod. 
Pempt. 558: Ranunculus paluffris , folio fagittato , 
minori. Tlournef. 292. 

y. Sagitta aquatica minor , anguflifolia. Bauh. 
Pin. 194. Sagitta minor anguflifolia. J. B.3. p. 
790. Jagitta aquatica omnium minima. Pluk, Aim. 
326. Raj. Syn. 3. p. 258. Periv. Angl. Tab. 43. 
n°.12. Kanunculus palujiris , folio fagittato an- 
guffiori. Tournef. 292. 

Les racines de cette plante fontfibreufes, pouf 
fent des tiges droites , nues , ordinairement fim- 
ples , cylindriques , firiées, fongueufes, & qui 
s'élèvent au-deflus de la furface de l'eau à Ja hau- 
teur de fix à neuf pouces. Les feuilles font toutes 
radicales, droites , pétiolées, fagittées où en 
fer de flèche , glabres, nerveufes , à lobes infé- 
rieurs divergens & pointus, Ces feuilles s'élèvent 
hors de l’eau prefqu’à la hauteur des tiges , ont 
leurs pétioles fongueux, & font plus ou.moins 
larges & plus ou moins pointues à leur fommet, 
felon les variétés; celles de la plante & , qui font 
les plus larges , font même un peu obtuies. Les 
fleurs font pédonculées, &c difpofées en troisou. 
quatre verticilles féparés , qui occupent la partie 
fupérieure des tiges. Sous chaque verticille, on 
trouve une collerette compofée de trois écailles 
ovales, membraneules, & plus courtes que les 
pédoncules. Les pétales font blancs, rougcâtres 
en leurs onglets, arrondis , larges de cinq ou fix 
lignes , donnent aux fleursun afpeët affez agréa- 
bie. Les capfules font comprimées , pointues , ne 
s’ouvrentpoint, contiennent chacune une femence 
membraneufe & comme ailée. Cette plan:e eft 
commune en Europe, dans les étangs, les fofés 
aquatiques, & fur le bord des rivières. (v. +.) 
Elle fleurir dans lété. 

2 Frécuiere des Indes, Sagittaria obtufifolia. 
L. Sagittaria foliis fagittatis , capfulis globofis 
obtufis trilocularibus : loculis lateralibus fieril 
bus. N. ; * 

Sagittariæ foliis planta, glomerato fruë&u M:- 
nopyrene , coriandri fére figura. Pluk, Alm, 326. 
t.220. f. 7. Culitamara. Rheed, Mal. 11. p. 93. 
t. 45. Raj. Hüift..3. p. 327. 

Ce n’eft point dans la forme obtufe de fes feuilles 
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ni dans les divifions de fa tige ou au moins de fes 
pédoncules , qu’il faut chercher la diftinäion de 
cette efpèce avec la précédente ; car les caraéle- 
res dont il s’agit font rentrans dans les deux efpè- 
ces , quoique plus marqués & plus conftans dans 
celle-ci. Maïs la différence conlidérable qu’offrent 
les fruits de la plante dont noustraitons, la dif- 
tingue fortement à cet épard de l’efpèce ci-deffus. 

Les feuilles de cette plante font radicales, 
pétiolées , fagittées, obtufes à leur fommet, à 
oreillettes pointues, & chargées de poils courts 
far leur pétiole & fur leurs nervures, Les tiges font 
nues , un peu anguleufes ou ftriées, quelquefois 
prefque entièrement glabres , quelquefois munies 
de poils très-courts qui les rendent un peu âpres 
au toucher. Elles font aufli longues ou plus lon- 
gues que les feuilles , & portent dans leur partie 
{upérieure quatre ou cinq verticilles écartés , dont 
l'inférieur a quelques-uns de fes rayons munis 
eux-mêmes d’une couple d’autres verticilles. Les 
collerettes qui les accompagnent font compofées 
chacune de trois écailles ovales-lancéoléés. Les 
fleurs font blanches , pédonculées , un peu plus 
petites que dans l'efpèce ci-deffus. Les capfules, 
au nombre de fix à neuf pour chaque fleur femelle, 
font globuleufes , obrufes , un peu plus petites que 
des grains de poivre , & paroïfient munies , fur- 
tout inférieurement, de plufieurs angles aflez re- 
marquables ; elles font dures , femblent de petites 
coques prefque ligneufes, & divifées intérieu- 
rement par deux cloifons parallèles en trois loges 
dont les deux latérales nous ont paru conftam- 
ment vuides ou avortées. Cette plante croît dans 
les Indes orientales ,. & nous a été communiquée 
pat M. Sonnerat. ( v. f. ) 

3- FLÉCHIERE à feuilles de Plantaïn, Sagittaria 
lancifolia. L. Sagitturia foliis lanceolato-ovatis. 
Lin. Amœæn. Acad. $. p. 409. Jacq. Âmer. p.248. 

Ranunculus aquaticus ; plantaginis folio , flore 
albo, calyce purpureo. Plum. Spec. 7. Tournef, 
292. Burm. Amer. t. 116. f. 1. Sagittaria foliis 
mazimis ftmplicibus oblongis utrinque produdis : 
ramulis verticillatis , caule glabro. Brown. Jam, 

45: 

Cette Fléchitre eftigrande , glabre dans toutes 
fes parties, & bien diftinguée des autres par la 
forme de fes feuilles. Elles font ovales-lancéolées , 
entières, pointues aux deux bouts , liffes, coria- 
ces, & portées fur des périoles fort longs. Ces 
feuilles, en y comprenant leur pétiole, ont au 
moins deux pieds de longueur. La tige eft encore 
plus grande que les feuilles : elle a dans fa partie 
fapérieure fix verticilles ou davantage, à rayons 
ternés & uniflores, excepté ceux du verticille 
inferieur, qui, alongés en rameaux, font chargés 
eux-mêmes de plufieurs autres verticilles, Il ré- 
fulte de cette difpofition des rayons ou pédoncules 
que toute la partie fupérieure de la tige offre une 
longue panicule ou grappe étagée , chargée de 
belles fleurs blanches, à calice rougeätre , & qui 
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font une fois plus grandes que celles de {a Fiéchitre 
d'Europe, Les capfules font comprimées & ra- 
maflées en tête. On trouve cette plante à la Jamaï- 
que, dans l’Ifle de Cuba, & à Saint-Domingue , 
dans les eaux ftagnantes. Sa racine eft grofle, 
commetubéreufe, blanche & fongueufe intérieu- 
rement , & odorante ; fa tigeeft haute de trois à 
quatre pieds ; les pétioles des feuilles font très- 
blancs. Jlum. M. 

4. FLÉCHIÈRE à feuilles aiguës , Sagittaria acu- 
tifolia. L. F. Sagittaria foliis fubulatis. L. F. 
Suppl. 419. 

Elle a le port de la Flechière d'Europe ; fes 
feuilles, qui s'engaînent à leur bafe ; font en alé- 
ne , convexes en dehors , à bords tranchans, & 
diminuent infenfiblement vers leur fommet en une 
pointe aiguë, comprimée, n’offrant dans leur lon- 
gueur aucune dilatation en forme de feuille. Les 
fleurs reffemblent à celles de la première efpèce ; 
les mâles ont les éramines nombreufes; les fruits 
font pointus & ramafés en tête ferrée & giobu- 
leufe, Cette plante croïîtaux environs de Surinam, 
dans les eaux. Eft-elle bien différente del Alifma 
Jubulata. L. ? Voyez Frureau. 

s. FLÉCHIÈRE à trois feuilles, Sagittaria tri- 
folia. L, Sagittaria foliis ternatis. Lin. 

Sagittaria Chinenfis ; folits ternis lengiffimis. 
Petiv. Gaz. 29. Tab. 19. f. 3. 

Ses feuilles font pétiolées, compofées chacune 
de trois folioles linéaires-lancéolées, longues & 
entières. Ses fleurs font tripétalées & difpofées en 
grappe terminale. @ette plante, encore très-peu 
connue, croît naturellement à la Chine. On pré- 
tend que les Chinois cultivent une Fléshiére dont 
ils mangent la racine: nous ignorons quelle eft 
l’efpèce qui eft dans ce cas. 

* Sagittaria ( cordifolia ) foliis cordatis auti- 
culis & apice obtufis , involucris verticillorum li- 
neari-fubulatis. Sagittaria Viroiniana, obtufiore 
lato folio , floribus ménoribus albis. Morif, Hiff. 3. 
p. 618. Sec. 15- ct. 4. f. 6. Elle ne paroît pas la 
même chofe que lAlifma cordifolia. (Voy. FLu- 
TEAU n°. 7. ), à caufe de fes périoles menus, & 
fur-tout des folioles dés collerettes que Morifon 
reprélente linéaires-fubulées, & plus longues que 
les pédoncules, 


FLÉOLE oz FLÉAU , PHLEUM ; genre de 
plante unilobée , de la famille des Graminées , qui 
a beaucoup de rapports avecles Ælpiffes , & qui 
comprend des herbes dont les fleurs font difpo- 
fées en épi denfe, ordinairement cylindrique, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Les fleurs font glumacées ; elles ont leur bâle 
calicinale feffile , uniflore, bivalve , oblongue, 
comprimée:, & comme tronquée à fon fommet, 
qui fe termine aux angles par deux dents aiguës. 

Chaque fleur confifie 1°. en une bäle bivalve, 
& pius courte que la bâle calicinale qui la con- 

tient; 
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tient; 29. en trois étamines dont les flamens pot- 
tent des anthères oblongues , fourchues aux deux 
bouts; 3°. en un ovaire fupérieur , chargé de 
deux ftyles , à ftigmates plumeux. 

Le fruit eft une femence couverte ou enveloppée 
par la bâle florale & même par la bâle calicinale , 
& qui tombe avec elles. 


Es?eces. 


% Bâles tronquées à leur fommet avec deux dents 
ou cornes fétacées. 


1. Fréoze des prés, Phleum pratenfe. Lin. 
Phleum fpica cylindrica lungiffima ciliata , culmo 
ere&o. Lin. Pollich. Pal. n°. 62. Scop. Carn. 2. 
n°, 74. Leers. Herborn. n°. 46, t 3. £. 1. Schreb. 
Gram. t. 14. ï 

Gramen fpicatum , fpica cylindracea longiffima. 
Tournef. 519. Gramen typhoïdes maximum, fpica 
longiffiraa. Bauh. Pin. 4. Prodr. 10. Theatr. 49. 
Morif. Hift. 3. p. 188. Sec. 8. t, 4. f. 1. Scheuch. 
Gram. 60. Gramen cm cauda muris majoris 
Tonga ,majus. 3. B. 2. p. 472. Gramen typhinum , 
&c. Barrell. Ic. 28, n°.2. Phleum. Hall, Helv. 
no. 1528. Le Timothy des Anglois. 

Sa racine , qui eft un peu noueufe ou bulbeufe 
à fon coller, pouffe une cu plufieurs tiges hautes 
de deux à quatre pieds, droites, glabres, arti- 
culées, & feuillées. Les feuilles font larges de 
deux ou trois lignes, -glabres , un peu rudes fur 
les bords, & ont une petite membrane blanche à 
l'entrée de leur gaîne. L’épi eft terminal , cylin- 
ärique , un peu grêle, ferré, & long de trois à 
cinq pouces. Les bâles dont il eft formé font fefli- 
les , petites , nombreufes, blanches fur leur dos, 
vertes fur les côtés, très-ciliées , & terminées par 
deux dents fétacées longues d’une demi-ligne. Les 
anthères font de couleur violette. Cette plante eft 
‘commune dans les prés de l’Europe. 72. ( y. v. ) 
ÆC’eft un bon fourrage pour les chevaux & tous 
- dés autres beftiaux. Comme fa racine eft vivace, 
‘on.en peut former d’excellentes prairies artifi- 
cielles, qui fe conferveront au moins douze ans, 
Ces prairies fourniront un fourrage abondant qui 
#e fauche deux fois par an, aufli-tôt que l'épi 
commence à paroître ; après la feconde coupe , on 
laiffe paître les beftiaux dans le pré. 

2. Fitore noueufe, Phleum nodofum: Lin. 
Phleum fpica cylindrica ,.culmo afcendente , foliis 
obliquis, radice, bulbofa. Lin. FI. Dan. t. 380. 
Pollich. Pal. n°. 63. Scop. Carn. 2, n°, 76. Leers 
Herborn. n°. 47. t. 3. f. 2. 

Gramen typhoïdes afperum alterum. Bauh. Pin. 
4. Theatr. 52. Scheuch. Gram. 62. Gramen typhy- 
num. Lob. Îc. 10. Gramen typhoïdes minus nodo- 
um. Morif, Hift. 3. p. 194. Sec. 8. t. 4. £. 3. Gra- 
men fpicatum, fpica cylindracea,crafftori. Tourn. 
520. Gramen typhynum pratenfe tuberofum , fpica 
afpera. Barrel. Ic. 22. n°. 2. Gramen typhoïdes, 
Éc. Petiv. Gram. tal. t, 3. f. 16. Phleum. Hall. 
Helv. n°. 1530. 
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B. Gramen typhynum fupinum tuberofum, &oe 
Barrell. Ic. $3. Petiv. Gram. Ital, t. 4. f. 2. 

y. Gramen fpicatum , fpica cylindracea brevi, 
radice nodofa. Tournef, $20. Gramen nodofum , 
fpica parva. Bauh. Prodr. 3. Theatr. p. 20. 

Cette Graminée eft plus petite & moins droite 
que la précédente : fa racine , qui eft bulbeufe ou 
noueufe , pouffe une tige longue d’un pied ou un 
peu plus, couchée dans fa partie inférieure, gla- 
bre, feuillée | & coudée à fes articulations. Ses 
feuilles font larges d’une à deux lignes, un peu 
courtes , obliques, & fcabres fur les bords, L’épi 
eft cylindrique , terminal, long d'un à deux pou- 
ces, un peu rude , blanchâtre ou légèrement pana- 
ché de verd & de blanc, Les bâles fonttrès-petites, 
fefliles, ferrées , bicornes , & ciliées très-diftinc- 
tement fur les bords. La plante > eft beaucoup 
plus petite, fort coudée à fes articulations infé- 
rieures ; fon épi eft prefqu'’oyale, à peinelong dun 
pouce , & quelquefois même n’aque cinq ou fix 
lignes de longueur. On trouve cette efpèce dans 
les champs & fur le bord des chemins, en Eu- 
rope, Æ. (v.v.) Les fleurs de la bafe de Pépi 
font fouvent imparfaites & comme avortées ; les 
anthères font blanchâtres. 

3. Fréors des Alpes, Phleum Alpinum. Lin. 
Péleumn fpica ovato-cylindracea fubnigricante,elu- 
marum dentibus longis & plumofis. N. 

Gramen typhoïdes Alpinum, fpica brevi denfa 
& veluti villofa. Scheuch. Gram. 64. Prodr. t. 3. 
Phleum. Hall: Helv. n°. 1529. FL Dan. 1,213. 
Scop. Carn. 2.:n°.75. F1. Fr. 1168-4. 

Sa racine eft oblongue, un peu épaiffe, rouffeà- 
tre, & garnie de fibres; elle pouffèsune tige haute 
d'environ un pied, glabre , articulée & feuillée. 
Les feuilles font larges d’une ligne & demie ,"lon- 
gues de trois pouces ou un peu plus, glabres, & 
ont leur gaîne un peu lâche & ftriée. L'épi eft 
terminal , ovale-cylindrique, long d’environ un 
pouce , un peu denfe , velu, & d'une couleur pref- 
que noirâtre. Les bâles fonc velues , ciliées, & 
terminées par deux cornes ou dents longues , droi- 
tes, & plumeufes, Cette plante eft communedans 
les montagnes de la Snifle |, du Dauphiné, -dela 
Provence , &c.'12.(v.v.) 


** Bäles lancéolées, & non tronquées à leur 
fommes. 


4. FLÉOZE des fables, Phleum arenarium. Lin. 
Phleum fpica ovato-cylindrica turidula bafi atte- 
nuata, glumis acutis cilatisi N. 

Gramen fpicatum maritimum minimum | fpica 
cylindracea. Tournef. $20, Gramen typhynum ma- 
ricimum minus. Raj. Hift. 1267. Synop£ 3. p. 398. 
Pluk, Alm. 177... 33. f. 8.Scheuch. Gram. p. 63. 

Sa racine eff compofée deifibres menues , ra- 
meufes , & blanchätres ; elle pouffe des tiges 
hautes de quatre ou cinq pouces, couvertes infé- 
rieurement par des gaînes de feuilles ,; & un peu 
rameufes. Les feuilles font courtes , glabres , à 
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bords un peu roulés en dedans, & ont leurs gaînes 
lâches, lépèrement utriculées. Les épis font les 
uns ovales, à peine longs de fix lignes , & les 
autres ovales-cylindriques , plus épais dans leur 
milieu , amincis en pointe vers leur bafe, blan- 
châtres , denfes, & longs d’un pouce. Les bâles 
calicinales font lancéolées, pointues , & ciliées 
fur les bords. Cette plante croît dans les lieux 
fablosneux & maritimes de l’Europe ; elle nous a 
été communiquée par M. de Belleval, qui Pa 
obfervée au Crotoy ; près d'Abbeville. ©. ( v. f. ) 

s- Fréore fchœnoïde, Phleum fchœnoïdes. L. 
Phleum fpicis obovatis glabris bafi involucro folia- 
ceo obvolutis , caulibus ramofis procumbentibus. N. 

Gramen maritimum typhinum , brevi & craffiore 
fpica ad fingula genicula prodeunte f. fecundum. 
Scheuch. Gram. 86. Phleum fupinum. F1 Fr. 
1168-9. 

Ses tiges font couchées , feuillées , glabres, 
garnies d’articulations affez fréquentes, plus ou 
moins rameufes, &,ont depuis fix pouces jufqu’à 
un pied de longueur. Ses feuilles font longues de 
trois à cinq pouces, larges d’une ligne & demie, 
très-pointues, & d’une couleur un peu glauque ; 
leur gaîne eft lâche ou fimplement amplexicaule, 
ftriée , & à peine longue d’un pouce. Les épis 
naiflent au fommet dela tige, des rameaux, & dans 
les aiffelles des feuilles fupérieures ; ils font ova- 
les , obtus,, denfes, longs de cinq ou fix lignes, 
& enveloppés à leur bafe par les gaînes de deux 
feuilles florales prefqu’oppofées. Les bâles calici- 
nales font pointues, un peu comprimées, gla- 
bres , blanches fur leur dos, & verdâtres en leurs 
bords. Cette plante croît dans le Languedoc , 


Plcalie , PEfpagne , & eft cultivée au Jardin du- 


Roï. © ? ( v: v. ) Je n'avois pu appercevoir autre- 
fois (voyez ma F1. Franc. vol. 2. p. 563 ) que 
deux étamines dans chaque fleur examinée fur le 
fec ; mais depuis, fur le vivant , j’en aï vu bien 
diftinétement trois dans un grand nombre de fleurs, 
Souvent néanmoins on n’en trouve que deux. 

6. Fréore piquante, Phleum aculeatum. FI. 
Fr. 1168-10. Phleum fpicis capitato-hemifphæricis 
glabris involucro foliaceo mucronatoque cindis, 
caulibus ramofis. 

Gramen fpicatum , fpicis in capitulum foliatum 
congeffis. Tournef. 519. Gramen album capitulis 
aculeatis, italicum. Bauh. Pin. 7. Theatr. 109. 
Scheuch. Gram. 85. Morif. Hift. 3. p. 195. Sec. 8. 
8. 5: f. 3. Gramen fupinum aculeatum. J. B. 0. 
p. 461. Schœnus aculeatus. Lin. Syft. Veg. ed. 13. 
p- 81. Anthoxanthum aculeatum. L. F. Supp. 89. 

Ileft certain que cette plante doit être du 
même genre que celle qui précède, & qu'elle n’a 
que ks caraëtères fuffifans pour en être diftinguée 
comme efpèce. Elle eft en général plus petite , & 
d’une couleur glauque prefque blanchâtre. Ses 
tiges font rameufes , diffufes, articulées, feuil- 
lées, & longues de quatre à fept pouces. Ses 
feuilles font longues d’un à trois pouces , larges 
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d'une ligne & demie, très-aiguës, & d’unecon- 
leur glauque ou blanchätre ; leur gaîne eft courte, 
glabre, & ftriée. Les épis font en têtes hémif- 
phériques, fefliles , & enveloppés chacun par deux 


feuilles florales, oppofées | courtes, horizon- 


tales, aiguës , un peu roides , & prefque piquan- 
tes. Les fleurs refflemblent à celles de efpèce ci- 
deffus. Leurs bâles font glabres, lancéolées, com- 
primées , blanches fur leurs côtés plars , & ver- 
dâtres fur leurs côtés tranchans. Les bâles calici- 
nales ont leurs valves inégales , & font un peu 
moins longues que les bâles internes ou florales. 
On trouve cette plante dans les Provinces méri- 
dionales de la France, l'Italie, l'Efpagne , &c. 
aux lieux fecs, fablonneux ou pierreux. ( v.f. ) 

Obf. Les trois efpèces de cette divifion n'ayant 
point leurs bâles tronquées à leut fommet, feroient 
peut-être plus convenablement placées parmi les 
Aipiftes. à 

* Phleum Gerardi, Allion. F1. Ped. n°.2135. 
Phleum fpica fubrotunda , glumis ciliatis , caule 
fimplici, foliorum vaginis ventricofis, Ger. Proy. 


. 78. n°. 4. 


FLEUR , ( Fzos ) ; c’eft la partie de la plante 
qui contient les organes effentiels à la formation 
du fruit, & qui le précède toujouts néceffaire- ” 
ment. Ainfi la fleur réfide uniquement dans la 
préfence de l'un des deux organes fexuels lorfqu’ils w 
font féparés, ou dans celle de ces deux organes 
pris enfemble lorfqu'ils font réunis dans la même 
partie du végétal , ces mêmes organes étant les 
feuls qui foient effentiels à la fécondation, & par 
conféquent à la produétion du fruit. 


I1 réfulte de cette définition, que l’effence de 
la fleur doit être cherchée feulement dans la par- 
tie de la plante qui offre ou féparément l'organe 
mâle (foit fous la forme d’étamine , comme dans 
la plupart des végétaux, foit fous celle d’une 
fimpie pouflière fécondante , comme dans diverfes 
plantes cryptogames ) ; ou féparément l’organe 
femelle ( tel que les différentes forteside piftils 
ou d'embryons connus ) ; ou à-la-fois l’un & l’au- 
tre de ces organes réunis ; parce que, fans eux, 
fans leur concours intéreffant , la produétion du 
fruit ne peut jamais avoir lieu. 


Il en réfulte encore que la féparation des orga- 
nes effentiels dort il s’agit , fe rencontrant dans 
quantité de plantes, tandis qu’elle n’a point lieu 
dans beaucoup d’autres, il exifte relativement à 
l’aéte dela fécondation , deux fortes de fleurs très- 
diftinguées par leur nature. La première forte & 
la plus commune, eft la fleur hermaphrodite , 
c'eft-ä-dire celle aui renferme les deux organes 
fexuels ; elle fuffit feule pour remplir l’importante 
fonétion confiée à la fleur en général, je veuxdire 
pour donner lieu la formation du fruit. La feconde 
forte eft la fleur unifexuelle ; celle-ciexige, pour 
opérer la fécondation , le concours de deux fleurs 
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différentes, favoir de la fleur mâle & de la fleur 
femelle. 

On voit donc que les deux organes effentiels 
‘dont nous venons de parler ( les étamines & les 
piftils) , conftituent foit chacun féparément , lotf- 
qu’ils font écartés fur différentes parties, foit 
conjointement lorfqu’ils fe trouvent réunis dans la 
même partie du végétal, conftituent , dis-je , ce 
qu’on doit nommer véritablement la feur. 

Le célèbre J. J. Rouffeau , après avoir très- 
bien prouvé dans fes fragmens , que la fleur , cette 
partie fiintéreffante des végétaux , avoit cepen- 
dant été définie d’une manière peu convenable ou 
au moins infuffifante par tous les Botaniftes tant 
anciens que modernes , la définit lui-même d'une 
manière qui ne nous paroît pas encore à l'abri de 
tout reproche. En effet , felon lui , La fleur n’eft 
que l’état pafager des parties de la frudification 
durant la fécondation du germe. Cette définition 
ne donne pas, felon nous , une idée convenable ou 
fuffifante de la fleur ; car il femble qu’elle ne foit 
conftituée que par un état particulier de certaines 
parties, tandis que ce font des parties qui en font 
Peffence tant qu’elles exiftent. L’opinion de J.]J. 
Rouffeau porte fur un principe qui ne nous paroît 
point parfaitement fondé : il dit , en parlant des 
diverfes définitions fautives qu’on a données de la 
fleur , que le défaut général vient de ce que l’on 
a confidéré la fleur comme une fubftance abfolue, 
tandis qu’elle n’eft , felon lui , qu'un être colleéif 
& relatif, 

Ileft bien clair cependant qu’une fleur mâle eft 
une partie très-abfolue , non colleétive , une partie 
qui a des fonétions pofitives à remplir , qu’elle ne 
doit point fon exiftence à un état particulier & 
paflager d’une partie quelconque du végétal qui 
ui a donné naïflance , & qu’enfin elle mérite dans 
toute la rigueur de l’expreflion , le nom de fleur , 
quoiqu’elle ne puiffe point remplir fes fonétions 
fans le concours de la fleur femelle. 

Les parties effentielles de la fleur n’en font pas 
toujours les plus remarquables, les plus appa- 
rentes & les plus brillantes. En effet , elles font 
communément accompagnées à l'extérieur d’enve- 
loppes ou parties accefloires qui les environnent, 
& qui, dans la plupart des fleurs, font ce gen 
a de plus apparent, de plus vivement coloré, 
de plus agréable à la vue, 

Ces enveloppes ou parties acceffoires font la 
corolle ou les pétales, le calice, la fpathe , la 
bâle, la collerette, les braëtées, &c. ( voyez ces 
mots.) : elles ont pour objet de protéger , de dé- 
fendre , & de garantir les organes effentiels de la 
fleur pendant leuts premiers développemens , con- 
tre ce qui pourroit les incommoder ou leur nuire. 

Or , la corolle , qui eft toujours la plus inté- 
rieure de ces enveloppes , a fouvent tant d’appa- 
rence, une forme fi élégante , & des couleurs fi 
riches, fi éclatantes & f1 variées , qu'on l’a prife 
prefque généralement pour la fleur elle-même , 
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& que pendant long-temps on a donné très-peu 
d'attention aux organes importans qu’elle enve- 
loppoit. Mais toutes les fleurs ne font pas pour- 
vues de corolle, (celles de PHippuris, du Pan- 
danus , du Fraxinus excelfior, &c. font même 
fans corolle & fans calice); & parmi celles qui 
en font munies , leur corolle n’eft pas toujours 
ornée de couleurs vives & brillantes , comme le 
prouvent la Vigne , les Filarias, &c. Ainfi cette 
partie n’eft donc pas efentielle à la fleur , & les 
belles couleurs dont elle fe trouve ordinairement 
enrichie (comme dans la Rofe , l’Œillet, &c.)}), 
ne font que relatives aux efpèces qui font dans ce 
cas , & ne font point dans l’effence de la partie 
même fur laquelle on les obferve. 

Comme la corolle neft point une partie effen- 
tielle de la fleur, Rouffeau ne veut pas qu’on 
puifle dire ffeur monopétale , fleur polypétale , 
fleur labiée, &c. ; il prétend que c’eft prendre la 
corolle pour la fleur même , & que conféquem- 
ment l’expreflion dont il s’agit eft impropre. Nous 
penfons différemment fur la conféquence qu’il tire 
de la valeur de cette expreflion , & nous croyons 
que quand on dit fleur monopétale , feur polypé- 
tale, &c. cela ne fignifie pas fleur conflituée par 
une corolle monopétale , &C.; mais que cela ex- 
prime feulement fleur munie d’une corolle mo- 
nopétale, d’une corolle polypétale, d’une corolle 
labiée , &c.; & alors il n’y a pas le moindre 
inconvénient à employer ces expreflions. 

La fleur, compofant avec le fruit ce qu'on 
nomme la fruétification d’une plante , eft Ja partie 
la plus générale des végétaux ; c’eft elle qui conf- 
titue le principal moyen que la nature emploie 
pour aflurer la reprodu@ion des individus dans le 
règne végétal; enfin, c’eft elle qui offre au Bota- 
nifte les caraëtères les plus importans , les plus 
certains & les plus convenables pour la diftinétion 
des clafles, des familles & des genres, qu’il étoit 
néceffaire d'établir parmi les plantes pour en faci- 
liter la connoiffance, C'eft pourquoi les recher- 
ches étendues des Botaniftes fur cette partie inté- 
reffante des végétaux , ont donné lieu aux diftinc- 
tions & aux dénominations fuivantes. 

\ FLeurs mâles (flores mufcule ) ; font celles qui 
n’ont que des étamines fans piftil, & qui ne don- 
nent jamais de fruit. Le Noifettier a des fleurs 
mâles difpoftes en chaton. 

FLEurs femelles ( flores fominei ); ce font 
celles qui n’ont que des piftils fans étamines, & 
qui produifent le fruit. Les fleurs femelles du Noi- 
fettier viennent dans des boutons feffiles , féparés 
des chatons , maïs fur le même pied. 

FLEURS monoïques ou androgynes (flores mo- 
noëré) ; ce font des fleurs toutesunifexuelles , mais 
dont les unes mâles & les autres femelles fe ren- 
contrent fur le même individu ; le Chêne, le Noi- 
fettier, les Concombres, &c. portent des fleurs 
monoïques, 

FLeurs dioïques ( flores dioïci) ; ce font des 
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fleurs auffi toutes unifexuelles , mais dont les mâles 
viennent fur certains individus, & les femelles fur 
d’autres. Le Chanvre, le Houblon, l’If, éec. 
portent des fleurs dioïques. 

Freurs hermaphrodites ( fleres hermaphro- 
diti) ; on nomme ainfi celles dans lefquelles les 
deux fexes font réunis par la co-exiftence des éta- 
mines & des piftils. Cette forte de fleur eft beau- 
coup plus commune , c’eft-à-dire plus employée 
par la nature, que les fleurs unifexuelles, foit 
monoïques , foit dioïques : c'eft toujours au cen- 
tre de cette fleur qu’eit fitué le piftil , fon ovaire 


étant fupérieur ou inférieur au réceptacle des au- . 


tres parties ; & les étamines qui environnent com- 
munément ce piftil , font attachées ou au récep- 
tacie , ou aux enveloppes de la fleur, ou fur le 
piftil même. 

On peut diftinguer les fleurs hermaphrodites 
en vraies & en fauffes. Les premières font celles 
qui font fécondes & fertiles parelles-mêmes , leurs 
étamines & leur piftil fe développant complète- 
ment , & rempliflant les fonétions qui leur font 
propres. La fleur du Pavot, du Lis , de la Pivoine, 
&c. Les fecondes ou les hermaphrodites fauffes , 
font celles qui, quoique munies des deux organes 
fexuels bien apparens , ne font dans le fait que 
mâles ou que femelles par l'avortement de l'un 
de ces deux organes fexuels qui , ne prenant qu’un 
accroiffement imparfait, fe flétrit fans avoir rem- 
pli la fondion qui lui eft propre. Dans ces fleurs 
mâles par avortement, c’eft le piftil qui ceffe de 
bonne heure de prendre nourriture , & fe flétrit 
fans être fécondé ; tandis que les étamines pren- 
nent le développement & acquièrent la perfeétion 
propres à leur nature. Dans les fleurs hermaphro- 
dites femelles par avortement, ce font au con- 
zraire les étamines qui ne prennent qu'un déve- 
loppement imparfait, & dont les anthères fe 
flétriffent fans s'ouvrir; tandis que le piftil, 
qui fe nourrit, s'accroît & vient à perfeétion, 
eft fécondé par les étamines parfaites qui fe 
trouvent dans d’autres fleurs. Les Erables, & 
bien d’autres arbres fourniffent des exemples des 
fleurs hermaphrodites fauffes dont nous venons de 
parler. 

Freurs complètes ( ffores completi ) ; nous 
nommons aïinfi toutes celles qui ont toutes les 
parties qu’on rencontre dans la plupart des fleurs 
en général , c’eft-à-dire qui font hermaphrodites, 
& qui ont pour enveloppe une corolle & un calice 
bien diftinéts. La fleur du Poirier , du Pêcher , de 
VGillet , &c. eft une fleur complète. Par oppofi- 
tion , nous appelons fleurs incomplètes ( ffores 
incomplet: ) , toutes celles qui font privées d’une 
ou de quelques-unes des parties qui fe trouvent 
néceffairement dans les fleurs complètes , c'eft-à- 
dire qui font ou unifexuelles , ou qui, fi elles font 
hermaphrodites , manquent de corolle ou de ca- 
lice. Les fleurs du Melon, des Thymelées , des 
Arroches , &c, font incomplètes, On peut remar 
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quet que les fleurs hermaphrodites peuvent être 
complètes ou incomplètes , parce qu’elles peuvent 
avoir une corolle & un calice , & qu’elles peuvent 
manquer de lune de ces deux parties, ou même 
dé toutes deux à-la-fois; mais les fleurs unifexuelles 
font néceffairement toutes incomplètes, quelque 
foient les enveloppes dont elles font munies. 

Freurs fimples ( flores fimplices) ; felon l’ac- 
ception des Botaniftes, ce font celles dont le 
réceptacle n’eft chargé que d'une feule fleur, & 
ne porte qu’une feule fruétification, c'eft-à-dire 
qu’une fruétification fimple qui en réfulre : cette 
fleur eft ainfi nommée par oppofition à la fleur 
compofée dont nous parlons plus bas. Mais les Cul- 
tivateurs & les Fleuriftes donnent communément 
le nom de fleurs fimples , par oppofitionaux fleurs 
doubles ou pleines, à celles dont les parties , ou 
feulement quelques parties , font changées ou 
augmentées par l’effet de la culture, & ne font 
plus dans leur état naturel , comme nous allons 
le dire. 

Freurs doubles (flores multiplices ) ; ce font 
celles qui acquièrent par l'effet de la culture ou de 
la bonté du terrain où elles croïiffent, un plus 
grand nombre de pétales qu’elles ne doivent avoir 
naturellement , mais dans lefquelles les organes 
fexuels fubfiftent encore en partie , & fourniflent 
quelques graines fécondes. L'Œillet, divers Ro- 
fiers, &c. offrent des exemples de la eur double. 
Les Fleuriftes diftinguent encore un degré inter- 
médiaire entre la fleur fimple & la fleur double ; 
favoir , la feur femi-double : cette variété d’alté- 
ration fe rencontre communément parmi les Re- 
noncules & les Anémones. Les fleurs doubles font 
plus communes parmi les fleurs polypétales que 
parmi les monopétales ; ces dernières néanmoins 
font aufli fujettes à ce genre d’altération ou de du- 
plication , comme le prouvent les corolles mul- 
tiples de plufieurs Jacinthes, Primevères, Oreilles- 
d'ours, Campanules, & de la Stramoine faftueufe. 

Fzreurs pleines ( flores pleni) ; ce font celles 
dont la corolle non-feulement eft double ou mul- 
tiple elle-même, mais encore eft occupée toute 
entière par des pétales provenus de l’expanfion 
des étamines ; multiplication qui fait avorter le 
piftil, étouffe la fruétification,: & rend la fleur 
abfolument ftérile. On trouve fouvent des fleurs 
pleines fur la Matricaire , la Camomilleodorante, 
la Pivoine , certaines efpèces de Rofiers. La fur 
pleine, fort rare parmi les fleurs monopétales, 
s’obferve cependant fur l’efpèce de Viorne qu'on 
nomme Obier ( Vriburnum opulus) ; & fouvent 
aufli fur la Jacinthe orientale. 

Quelqu’agréables que puiffent être à la vue les 
fleurs pleines qui font les délices du Fleurifte & 
de l’Amateur des jardins , il n’eft pas douteux ce- 
pendant que ces fleurs ne foient de véritables 
monftres ; car elles ne font pas dans la nature; & 
en effet, fous les dehors de l’abondance & dela 
fécondité, elles cachent une dégradation réelle. 
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Mais fi une grande partie des fleurs qui naïffent à 
l’aide de la culture, font , commie nous venons 
de le faire voir, de véritables monfîtres végétaux , 
on ne peut difconvenir que la multiplication ou le 
développement contre nature des parties fimples , 
qui, dans le règne animal, produit des difformités 
choquantes , ne fait ici qu’ajouter de nouvelles 
graces à l'individu , & un nonveau prix pour ceux 
qui fe bornent à la fatisfaétion momentanée du 
coup-d’œil. Les plantes qui portent des fleurs plei- 
nes ne peuventfe multiplier que par les racines ou 
par des- boutures, 

Freurs compofées ( flores compofiti) ; on donne 
ce nom à celles qui font formées de l’aflemblage 
de quantité de petites ffeurs difpofées fur le même 
réceptacle , & environnées d'un calice commun. 
Ainf la fleur compofée weft point, à proprement 
parler, une fleur ; mais un amas de petites fleurs 
réunies dans le même calice , ayant chacune leur 
corolle , leurs organes fexuels ( foit tous les deux 
à-la-fois , foir un feul ifolé), &-produifant leur 
fruit particulier lorfqu’elles font fertites. On voit 
donc que la fru@ification de la fleur compofée , au 
lieu d’être unique dans fon calice &'fur fon récep- 
tacie, comme celle de la f/eur fimple des Bota- 
niftes , eft formée de plufieurs fruétifications par- 
faites, toutes très-diftinguées entre elles , quoique 
ferrées les unes contre les autres. 

Ce qui caraëlérife la fleur compofée , eft pas 
feulement d’être formée d’un affemblage de petites 
fleurs difpofées fur un même réceptacle , & réu- 
nies dans un calice qui leur eft commun à toutes ; 
il faut encore ajouter que ce petites fleurs (qu’on 
nomme feurettes ) ont chacune une corolle mono- 
pétale portée fur lovaire, lequel fe change en une 
femence dépourvue de péricarpe. Cette confidé- 
ration fuffit pour empêcher de confondre avec les 
fleurs compofées, les bouquets de fleurs particu- 
lières , ferrées & fefliles, munis d’une collerette, 
& qui ont une forte de reffemblance avec les fleurs 
dont nous parlons. - 

Au mot compofée (fleur ) , où nous donnons un 
peu plus de développement à l'explication de la 
fleur dont il s’agit, on peut voir que nous diftin- 
guons les plantes à fleurs compofées en général 
( comprifes dans notre troifième claffe } en com- 
pofées-fyngénéfiques , & en compofées-diftinétes : 
les premières font remarquables en ce que leurs 
fleuretres ( voyez ce,mot ) ont cinq étamines dont 
les anthères font réunies en cylindre creux, 
au travers duquel paffe le ftyle; mais les {econ- 
des, c’eft-à-dire les compofées - diftindes , que 
plufieurs Botaniftes nomment plantes à fleurs 
agrégées , ont leurs étamines très-libres , &: com- 
munément au nombre de quatre pour chaque 
fleurette. 

Tournefort avoit diftingué les fleurs compofées 
en flofculeufes , femi-flofculeufes & radiées ; mais 
ces diftinéions, au moins celle établie entre les 
flofculeufes & les radiées,, ne pouvant pas fub- 
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fiflet, parce qu'on ne peut féparer nettement & 
fans nuire aux rapports, les radiées des flofcu- 
leufes, nous avons trouvé plus convenable de divi- 
fer les compofées-fyngénéfiques en deux grandes 
fe&ions bien diftinétes ; favoir , 1°: les fyngéné- 
fiques-tubuleufes , celles dont toute la fleur , ou 
feulement fun difque , eft occupée par des fleu- 
rons ; 2°. les fyngénéfiques - ligulaires , celles 
dont la fleur entière eft un affemblage de demi- 
fleurons. Voyez le mot SYNGENÉSIQUES. 

Outre les dénominations principales que reçoi- 
vent les différentes fleurs des végétaux d’après 
leurs caraétèses propres , & dont nous venons de 
donner l'explication, ces fleurs en reçoivent encore 
un très-grand nombre d’autres qui font relatives 
ou à la forme de leur corolle , ou à celle de leur 
difpofition fur la plante. Ainfi pour éviter des 
répétitions inutiles , nous renvoyons à chacun de 
leurs articles, la définition des fleurs monopé- 
tales, labiées, perfonnées , &c. polypétalées, cru- 
ciformes , papilionacées, &zc. & celles des fleurs 
en tête, en épi, en grappe, en panicule, en ca-" 
rymbe, &ec. &c. Voyez ces mots. 


FLEURETTE : nem diminutif que l’on donne 
aux petites fleurs qui font partie d'une fleur com- 
pofée , quelque foit la forme de leur corolle, Par 
exemple, le nom de fleuron , comme nous ie difens 
plus bas, eft attaché fpécialement à celles de ces 
petites fleurs dont la corolle eft tubuleufe , & 
celui de demi - fleuron appartient à celles des 
mêmes fleurs dont la corolle eft ligulaire : or, ce 
font ces fleurons & ces demi-fleurons que lon 
nomme fleurettes , lorfqu’on les cite fans diftinc- 
tion particulière. 


FLEURON ( Froscuruws); c'eft ainfi qu'on 
nomme une petite fleur fimple qui fait partie d'une 
fleur compofée, & qui k munie d’une corolle 
tubuleufe ou en entonnoir. La corolle du fleuron 
eft fupérieure & monopétale , comme celle de 
toutes les fleurettes qui fe trouvent dans les fleurs 
compofées;, mais ce qui lui eft particulier , c’eft 
d’être tout-à-fait en cornet ou en tube, & d’avoir 
le bord fupérieur taillé plus ou moins régulière. 
menten quatre ou cinq parties, fans être prolongé 
d’un feul côté en une languette comme le demi- 
fleuron. 

Cette petite fleur eft ordinairement hermaphro- 
dite, & dans les compofées-fyngénéfiques , qui 
en font munies, fes étamines ont conftamment 
(le Auhnia de Lin. fait exception ) leurs anthères 
réunies en cylindre creux au travers duquel pañle 
le ftyle. On peut prendre une bonne idée de ces 
fleurons, en examinant la fleur d’un Chardon , 
d'un Artichaut, ou d’une Bardane. On trouve aufli 
néanmoins des compofées-fyngénéfiques dont les 
fleurs formées de fleurons feulement , ont ceux de 
leur difque hermaphrodites, & ceux de leur cir- 


. conférence tantôt femelles , ceft-à-dire n’ayant 
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qu’un piftil fans étamines , comme dans les Co- 
nifes, &c. & tantôt neutres ou ftériles, c’eft-à- 
dire dépourvues d'étamines & même de ftyle, 
comme dans les Centaurées. 

Lorfque les fleurons compofent eux feuls la 
fleur commune qui les contient, cette fleur com- 
pofée fe nomme flofculeufe ; telles font les fleurs 
des Chardons , des Centaurées , des Gnaphaliers , 
des Tanaïfies , &c.; & lorfque les ffeurons occu- 
pent feuiement le difque d’une fleur compofée , 
laquelle a fa circonférence garnie de demi-fleu- 
rons difpofés en couronne , cette fleur alors porte 
le nom de radiée : telles font les fleurs des Aftè- 
res, des Inules, des Achillées, dela Paquerettre , 
&c. Voy. lesarticles COMPOSEE, FLOSÉULEUSE , 
RaADISBE & SYNGÉNESIQUE. 


FLORAISON ( FLORESCENTIA );on 
nomme ainfi l’aéte de l’épanouiffement des fleurs; 
c'eft-à-dire le temps ou même linftant où l’enve- 
loppe immédiate des organes sflentiels des fleurs , 
comme la corolle ou le calice, fe déploie & 
s'ouvre au degré relatif à l’efpèce du végétal, Cet 
épanouiffement donne accès à la lumière &z à Pair 
qui pénètrent alors dans la fleur, & vraifembla- 
blement favotifent par leur utile impreflion, l'aéte 
important de la fécondation qui s’opère en général 
à peu près dans le même temps. On peut diftin- 
guer la foraifon en annuelle & en journalière, 

La floraifon annuelle eft celle qui eft relative 
au temps de l’année où chaque plante épanouit 
fes premières fleurs. Ce temps eft très- différent 
pour beaucoup de plantes, comme on va le voir 
par le tableau qui fuit; & quoique les époques 
de l'épanouiffement des fleurs de chacune d'elles 
foient avancées ou retardées felon la nature des 
climats, & qu’elles varient en outre dans le même 
climat en raïfon des températures régnantes dans 
chaque faifon; ces époques de la floraifon an- 
nuelle de chaque plante , pouvant être malgré cela 
renfermées entre des limites affez fixes dans cha- 
que climat, ont fourni à Linné l’idée de fon Calen- 
drier de Flore , auquel d’autres Auteurs ont 
ajouté leurs propres.obfervations, en marquant 
l’époque moyenne de la floraifon pour chacune 
des plantes les plus connues, 

« Cette connoiffance ( de l’époque de la florai- 
fon ) ne peut être que très-agréable & très-utile 3 
&: bien favoir le temps auquel chaque plante fleu- 
rit dans un pays , fert à connoître le temps le plus 
convenable pour les femer, & la manière la plus 
avantageufe pour les cultiver : elle indique en 
quelque forte les faifons & les travaux qu’il faut 
faire; c’eft ainfi que la Scabieufe fuccife, la Par- 
naflie, &c, fleuriflent au temps de la fauchaifon 
ou le Trèfle perd fes fleurs : d’ailleurs , comme 
Vagréable doit toujours accompagner Putile, cette 
connoiffance met en état de faire fuccéder dans un 
jardin d'agrément les fleurs aux fleurs, depuis la 
naiffance du princemps jufqu'à la fin de l'automne, 
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Il eft encore une claffe de perfonnes à laquelle 
cette connoiffance eft abfolument néceflaire ; c’eft 
celle qui s'occupe à ramafler les plantes utiles en 
médecine, Il faut les cueillir au moment oùelles 
commencent à fleurir , parce que c’eft le moment 
où elles ont plus de délicateffe ; fi l’on attend plus 
long-temps, elles acquièrent, à la vérité, plus 
d’aétivité & de force; mais aufli elles prennent 


quelquefois une faveur défagréable, comme cela 


arrivelà la Mélifle, « Roy. Di@. d” Avr. 4. 659. 

Le tableau qui fuit préfente l'époque la plus ordi- 
naire de la floraifon de plufieurs plantes, foit 
communes aux environs de Paris , foit cultivées au 
Jardin du Roi. On r’entend ici par époque de la 
floraifon , que celle de Pépanouiffement des pre- 
mières fleurs ; car plufieurs des plantes citées con- 
tinuent de fleurir fouvent pendant plufieurs mois, 
après l’époque dont il s’agit. 


TABLEAU DE FLORAISON ANNUELLE, 


* JANVIER. 
L'Hellébore noir oz de Noël. 


* FÉVRIER. 
L’Aune, 
Le Saule-marceau. 
Le Peuplier blanc. 
Le Noifettier. 
La Thymelée gentille. 
La Perce-neige, &c. 


*MaARs. 


Le Cornouiller mâle, 
L’Anémone hépatique, 
L’Androface carnée, 
La Soldanelle. ë 
La Seslère bleue, 

Le Buis. 


L'If, 

L’Arabette des Alpes, 

La Renoncule ficaire, 
L’Hellébore d'hiver, 

La Paflerage pufille. 
L’Amandier. 

Le Pêcher. 

L’Abricotier. 

Le Grofeiller épineux. 

La Pétafite. 

Le Tuflilage pas d’âne. 

La Reroncule blonde. 

La Giroflée jaune. 

La Primevyère, 

La Fumeterre bulbeufe. 
La Narcifle fauvage. 
L’Anémone à fleurs jaunes. 
Le Safran printannier, 

La Saxifrage à feuilles épaifles, 
L’Alaterne, &c, 
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* AVRII * Juin, 
Le Prunicr épineux. . Les Sauges. 
Le Rhodore de Canada. Le Coqueret alkekenge, 


Le Pavot-coquelicot, 


La C loffe pri ière. 
DRREUEE AP ANIERE L'Agripaume vulgaire, 


La Tulipe fauvage. 


La Drave aizoïde. La Ciguë. 
printanière. Le Tilleul, 
La Vigne. 


La Saxifrage granulée. 
La Saxifrage tridaétyle. 
Le Creflon des prés. 
L’Afaret d'Europe. 

La Parifette. 


La Berce branc-urfine. 

Les Nigelles. 

Les Nénuphars ( blancs & jaunes. } 
La Brunelle, 


Le Piffenlit commun. Re = 
Ta HIT HE F de CE de fontaine. 
e jelpie, 


Le Lamier blanc. : 
Les Pruniers. L'Avoine. 
L'Anémone des bois. L'Orge. 
L’Orobe printanier. 
La petite Pervenche. 
Le Frêne commun. 


Le Froment. 

Les Digitales. 
Les Dauphinelles. 
Le Millepertuis. 


Le Charme. 

Le PE. La Céntaurée des bleds. 
L’Orme, s L'Amorpha. 

La Fritillaire impériale, L'Azédarac , &cc. &cc. 

La Terrete. % TE x 
Le Jonc des bois. IprLLEr 
Le Jonc champêtre. L’Hyfope. 

La Céraïfte des champs. Les Menthes, 

Les Erables. L'Origan. 

Le Prunier mahaleb. La Carotte. 

Les Poiriers, &c. La Tanaïfie. 


Les GEillets. 


- * 
à DE La Gentiane centauriette. 
Les Pommiers. è Le Sucepin. 
Le Lilas Les Laitues. 
Le Marronier, 2 La plupart des Inules 
Le Gainier. La Éalicaire * 
Les Padiers ou Pruniers à grappes. La Chrore Guyaai 
Le Cerifier des bois. La Marguerite Sie des champs 
e à fleurs doubles, La Verge-d'or des bois. 
Le Frêne polypétalé. Le Catalpa ( Bignone n°. I.) 
Le Cytife des Alpes. La Bignone de Virginie. 
La Spirée” crénelée. La Céphalaete d'Amérique 
La Filipendule. FA Héublon ee 
La Pivoine. 3 
La Julienne alliaire. Le Ghanyresêe, ee 
La Coriandre. * AOUST, 
La Bugle. 
L’Afpérule odorante, La Scabieufe fuccife, 
La Brioine, La Parnaflie. 
Le Muguet de Mai, La Gratiole. 
Le Vinettier. La Balfamine des jardins, 
La Confoude. L’Eufraife jaune. 
La Bourrache, La Marpuerite tardive. : 
La Benoïite. La Gentiane d’automne. (G. pneumonanthe. ) 
Le Fraïfier. Piufieurs Aftères. 
L’Argentine. La Viorne-tin. 
Le Chêne. Les Coriopes. 


Les Iris, &c. &c. (Le plus grand nombre des Les Rudbèques. 
Plantes en général.) Les Sylphes, &ec. &c, 
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_X* SEPTEMBRE, 


Le Fragon à grappes. 
L’Aralie épineufe. 

Le Lierre. 

Le Cyclame. 
L'Amariilis jaune. 

Le Colchique. 

Le Safran, &c. &c. 


* OcTOBRE 


L'Aftère grandiflore. 
L'Hélianthe tubéreux oz le Topinambour. 
L’Aftère lupuline. (4. mifer. L. ) &c. &c. 
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La floraifon journalière eft celle qui eft rela- 
tive à l’heure du jour où chaque fleur s’épanouit 
communément. On a obfervé que les fleurs ne 
s’ouvroient pas toutes à la même heure; que toutes 
chofes égales d’ailleurs , elles gardojent dans leur 
floraifon journalière une certaine! régularité; ainfi 
les fleurs à demi-fleuron s'ouvrent ordinairement 
le matin; les Mauves avänt midi ; la plupart des 
Ficoïdes , vers l'heure du midi; le Geranier-trifte 
& la Belle-de-nuit , le foir; & le Caétier à gran- 
des fleurs, pendant la nuit. Linné a dreflé une 
table des heures où s'ouvrent Îes principales fleurs 
à Upfal, & il a donné à cette table le nom 

. d'Horloge de Flore. On fent facilementque I heure 
de l’épanouiffement d’une fleur eft fujerte à varier 
fuivant diverfes circonftances , dont les princi- 
pales, ou au moins les plus actives, font fans 
doute celles qui naïffent des diverfes influences de 
Jatmofphère , tels que fes variations, foir, dans 
fa température , foic dans fa tran{parence. Néan- 
moins l’épanouiffement jourrialier d’une fleur;, 
relativement à l’heure oùcilseffeétue ,. conferve 
toujours une cerfaine régularité dans fa marche, 
qui je rend intéreffant à obferver, PE 

Linné diftingueen crois clafles les fleurs folai- 
res, c’eft-à-dire celles qui s'épanouiffent & fe 
ferment dans un temps déterminé. 1°. Les Météo- 
siques font celles dont Phenre del’é anouiffement 
eft dérangée par l’étar de latmofphère , en raifon 
de l'ombre , de l'humidité ou de la fécheresfe , & 
de la preflion plus ou moins grande de l’atmof- 
phère. 2°. Les tropiques font celles qui SOUVEENT 
le matin, & fe ferment le foir; mais] heure de 
leur épanouiffement avance ou retarde , fuivant 
que les jours augmentent ou diminuent. 29. Les 
équinoxiales fent celles qui s'ouvrent à une heure 
décerminée , & le plus fouvent fe ferment auffi à 
gne heure déterminée.‘ Phil. Bot. p. 296 & 277- 

Tout le temps pendant lequel urfe fleur eft épa- 
nouie , eft nommé veille par Linné3 & él donne 
le nom de fommeil à Vétat oppofé à l’épanouifie- 
ment, g’eft-à-dire au temps pendänt lequel uné 
fleur eft fermée. Le fommeil des plantes, felon 
lui , eft encore indiqué par l’érat des feuilles con- 
fidérées pendant le jour & pendant la nuit. En 
gfier, dans beauconr de plantes, fut-tont parmi 
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les légumineufes , les feuilles , vers la fin de la 
Journée ou au foleil couchant, font fujettes à fe 
fermer en quelque forte, & à replier ou rappro- 
cher leurs parties, de manière qu’elles reftent dans 
un état de contraétion remarquable jufqu’à ce que 
la lumière vienne de nouveau les faire étendre. 
Voyez le mot Sommet. 


FLORALES ( feuilles) ; c’eft la même chofe 
que les bradées ( voyez ce mot): ce font des 
feuilles qui accompagnent les fleurs , ou font 
fituées dans leur voifinage, & qui font ordinai- 
rement diftinguées des autres feuilles de la plante 
par leur forme & fouvent par leur couleur. Ces 
parties offrent en général d’affez bons cara@ères 
pour la diftinétion des efpèces , mais toutes les 
plantes n’en font pas pourvues. 


Nous donnons aufli le nom de florale à la bâle 
interne des fleurs graminées , c’eft-à-dire à la par- 
tie que Linné nomme (improprement felon nous } 
la corolle de ces fleurs. Cette partie n’eft point 
une véritable corolle; elle ne s’insère point circu- 
lairement autour du réceptacle des organes eflen- 
tiels de ces fleurs, comme la(corolle {des fleurs 
des autres plantes ; fa forme & la confiftance des 
valves qui la conftituent, lui fontiparticulières ; 
4: l’on obferve d’ailleurs dans la plupart des fleurs 
des plantes dont il s’agit; deux très-perites écailles 
qui embraffent la bafe de l’ovaire , & qu’on pour- 
roit plutôt prendre pour les pétales de ces fleurs. 
Mais toutes les fleurs glumacées nous: paroïffent 
réellement dépourvues descorolle. La bâle florale 
des fleurs dont nous parlons enveloppe immédia- 
tement les organes fexuels de ces flèurs ; & comme 
enfuite elle enveloppe auffi la graine, “il arrive 
fouvent qu’elle nelaquitte point, & qu’elle tombe 
avec elle. Voyezles-mots BALE, GLUMACEs & 
GRAMINÉE, ; 


FLOSCULEUSES ( fleurs), Flores flofeuloff: 
On donne ce nom à des fleurs compolées , qui 
font uniquement formées de fleurons,, c’eft-à-dire 
dun amas de petites fleurs particulières, dont Ja 
corolle eft tubuleufe & non en languette, ( Woyez 
Freuron.) Les fleurs flofculeufes çonflituent la 
douzième Claffe de la méthode de Tournefort, 
Le caractère de ces fleurs eft très-facile à {aïfir; 
& quoique quelques genres.s-comme les Sene- 
cons, les Bidents, &c. fe refufent à ladiftinétion 
Îtride que Tournefort a faite dés plantes à fleurs 
compofées, en trois clafles, favoir. les flofcu- 
leufes , les femi-flofculenufes, & lestradiées ; la 
grande facilité qu’on éprouve dansla recherche de 
ces diftinétions , ne laiffe pas que d’être d’unaflez 
grand avantage , & de les rendre toujours'inté- 
reffantes à connoître. Les Arrichauts, les Char- 
dons , les Carthames , les Centaurées , les Gnaz 
phaliers , les Eupatoires, les Armoifes , les Ta: 
naifies , les Santolines, &ç, {pnt des plantes à 

fleurs 


vd 


FLO 
fleurs flofculeufes. Voyez l'article Comprosée, & 
le mot SYNGÉNÉSIQUE, 


FLOUVE, ANTHOXANTHUM ; genre de 
plante unilobée, de ia famille des Graminées, 
qui, au moins pour la première efpèce, a des 
rapports avec les Avoines & les Fétuques, & qui 
comprend des Graminées fort remarquables, en ce 
que leurs fleurs n’ont que deux étamines, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font glumacées; elles ont leur bâle 
calicinale uriflore, formée de deux valves eblon- 
gues, pointucs , concaves & inégales. La fleur 
confifte 1°, en une bâle florale compofée de deux 
valves prefqu’égales entr’elles , obtufes ou obli- 
ques à leur fommet , de la longueur de la valve 
calicinale la plus courte, velues , & ayant (dans 


-la première efpèce ) chacune une barbe inférée 


fur leur dos , à différentes hauteurs ; 2°. en deux 
écailles très-petites , inégales ,. obtufes, oppo- 
fées , & qui embraffent la bafe des parties géni- 
tales ; 3°. en deux étamines, dont les filimens 
plus longs que la bâle calicinale, portent des an- 
thères oblongues, fourchues aux deux bouts ; 
4°. un ovaire fupérieur, oblong , chargé de deux 
{tyles filiformes , un peu velus, à ftigmates fim- 
ples & divergens. 

Le fruit eft une femence un peu cylindzique, 
acuminée aux deux bouts , & couverte ou enve- 
loppée par la ble florale. 


ESPECESs,. 


1. Frovve odorante , F1. Fr. 1158. Anthoxan- 
thum odoratum. L. Anthoxanthum fpica ovato- 
oblonga , flofculis fubpedunculatis arifla longio- 
ribus. Linn. Pollich. Pall. n°. 29. Scop. Carn. 2. 
n°. 38. Leers Herborn. n°.25. t. 2. f. 1. Stillingfi. 
Mifcell. t. 1. F1. Dan. t. 666. Mill. Illuftr. Ic, 

Gramen anthoxanthum fpicatum. J. B.2. p. 466. 
Tournef. 518. Gramen pratenfe, fpica flavefcente. 
Bauh. Pin. 3. Theatr. 43. Scheuch. Gram. 88. 
Gramen anthoxanthum Dalechempü. Lugd. Hift. 
416. Gramen alopecurum vernum pratenfe, fpica 
flavefcente. Morif. Hift. 3, p.193. Sec, 8. t. 7. 
£. 2. Gramen alopecurum , &e.. Barrel. Tc. 124. 
f. 1. Gramen avenaceum odoratum , fpica flavef- 
cente. Monti. p..$7. Ic. 84. Avena. Hall. Hely, 
n°. 1491. Anthoxanthum. Schreb. Gram. tr. s. 
Aïlion. FI. Pedem. n°.2128. | 

Sa racine, qui eft fibreufe , poufle des tiges 
droites, fimples , prefqueglabres, garnies de deux 
ou trois articulations , & qui s'élèvent depuishuit 
pouces jufqu’à an pied ou même un peu plus. Ses 
feuilles font untpeu courtes , larges d’nne à deux 
lignes \ & légèrement velues fur leur dos & en 
leurs bords, L’épi eff terminal, droit, ovale- 
oblong, d'un verd jaunâtre , long d’un à deux 
pouces , un peu lâche, & d’un afpett glabre ou 
même un peu luifant, Les bâles dont l’épi eft 
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compofé font oblongues-pointues ; un peu pédi- 
cellées , & plus longues que les barbes qui naif- 
fent des bâles florales. Ces barbes en effet ne font 
qu’une faillie médiocre , peu remarquable, & 
même il n’y en a qu’une des deux qui paroît hors 
de la bâle du calice. Cette plante eft fort com- 
mune en Europe, dans les prés, fur les peloufes 

Ysèches, le bord des chemins & des bois: elle 
fleurit en Avril & Mai. %Æ.( v. v.) L'herbe , & 
principalement la racine, ont une edeur affez 
agréable. Les beftiaux la broutent avec plaifir. 

2. Fiouve paniculée, Anthoranthum panicu- 
latum. L. Anthoxanthum floribus paniculatis. Lin. 
Amœæn. Acad, 1. p. 145. Gmel. Tub. p. 10. 

Gramen fparteum panicula flavefcente. Rudb. 
Elyf. x. £ 14. 

Cette Graminée a le port de Îa précédente; 
mais fes fleurs font paniculées ; les bâles calici- 
nales font à quatre fleurs, & les bâles florales 
font dépourvues de barbes. Elle croît naturelle- 
ment dens les parties auftrales .de l’Europe. On la 
trouve aufli dans lesenvirons de Tubinge , felon 
M. Gmelin. 

3. Frouve de l'Inde, Anthoxanthum Indicem. 
L. Anthoranthum fpica lineari , flofculis feffil-" 
bus arifla brevioribus. Lin. FI. Zeyl. p. 10. n°. 25. 

Sa tige eft haute d’un pied, montante, & 
articulée. Les feuilles font larges , courtes; l’épi 
eft linéaire, étroit, peu ferré, garni de fleurs 
feffiles & éparfes. Les bâles calicinales fônt bival- 
ves, acuminées, & chaque valve fe termine par 
une Jongue barbe. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l’fnde. Linné n'a point compté les éta- 
mines de fes fleurs, & ne l’a rapportée à ce genre 
que par une préfomption fondée fur les rapports 
qu’il lui trouve avec le genre dont il s’agit. Il y 
avoit joint dans fon Flora Zeylanica, un fyno- 
nonyme de Pluknet (+. 119. £ 1.), qu'il a rap- 
porté depuis à fon Saccharum fpicatum. Vraifem- 
blablément notre Canamelle panicée n°. 7, eft 
fort différente de la plante dont il eff ici queftion. 

4. Frouve chevelue, Anthoxanthum criniturte 
L,E. Anthoxanthum panicula fpicæformé cylen- 
drica ariftata , ariffis longis patentibus laxis. L.F. 
Suppl. 90. 

Anthoxanthum panicula coar@ata , arifhis lon- 
giffrmis. Forft. Prodr. n°. 18. 
Cette Graminée eft haute, glabre ; fes tiges 
font terminées chacune par une panicule Iongue , 
reffertée, & qui reflemble à un épi cylindrique. 
Les bâles florales font munies de barbes longues , 
fimples , molles, lâches & ouvertes. Cette plante 

croît naturellement dans la nouvelle Zélande. 

Obferv. La plante que Linné fils a nommée dans : 
fon Supplément (p.89) Anthoxamthum aculea- 
tum , eft mentionnée dans ce Diéionnaire fous le 
nom de Phleum aculeatum. Voy. FLÉOLE piquante 
n°, 6. 


FLUTEAU, ALISMA ; gense de plante 
: tt 
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unilobée , de la famille des Joncs , qui fe rappro- 
che des Fléchières & du Butome par fes rapports, 


& qui comprend. des herbes aquatiques dont les 
feuilles fontfimples, ovales ou lancéolées, & dont 


les fleurs viennent en ombelle , ou font paniculées 


& verticillées. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de trois folioles 
ovales , concaves, & perfiftantes; 2°. trois pétales 
arrondis, planes, ouverts, & plus grands que le 
calice ; 3°. fix étamines ( quelquefois davantage) 
dont les filamens plus courts que les pétales , por- 
tent des anthères arrondies ; 4°. plufieurs ovaires 
(plus de cinq) fupérieurs, ramaffés, munis cha- 
cun d'un ftyle fimple, à ftigmate obtus. 

Le fruit confifte en plufieurs capfules ( fix à 
Vingt) monofpermes ou quelquefois polyfpermes, 
& ramaflées en tête ou difpofées en étoile, 


EspPEeceEs. 

1. FrureAu plantaginé , FL Fr: Ælifmaplan- 
tago. L. Alifma foliis ovatis acutis , caulibus pa- 
aiculatis, capitulis capfularum globofo-trigonis. N. 

Plantago aquatica latifolia. Bauh. Pin. 190. 
Plantago aquatica. J.B. 3. p. 787. Cam. epit. 264. 
Fufch. Hift. p. 42. Plantago paluffris [. aquatica. 
Tabern. Ic. 734. Ranunculus paluffris, plantaginis 
folio ampliore.. Tournef. 292. Damafonium. Hall. 
Helv. n°. 1184. Alifma. Pollich. Pal. n°. 367. 
F1. Dan. t. 561. Le Plantain d’eau à feuilles 
larges. 

8. Eadem folits lanceolatis. Plantago aquatica 
angufhfolia. Bauh. Pin. 190. Ranunculus pe 
cris , plantaginis folio anguffiore. Tournef. 292. 
Plantago aquatica , foliis betæ aut plantaginis , 
flore gallit albi, Lob. Ic. 300. Plantago aquatica 
angufñfolia. Barrel. Ic. 1157. 

Sa racine pouffe des tiges droîtes , nues, gla- 
bres, hautes d’un pied & demi à trois pieds, & 


qui foutiennent dans leur partie fupérieure des, 


rameaux verticillés par étage, compofés ou pa- 
reïllement ramifiés eux- mêmes par verticilles .. 
formant tous enfembleune paniculeétalée, lâche, 
diffufe , & fort grande. Sous chaque verticille, 
foit commun, foit particulier , on obferve trois 
petites écailles membraneufes , ovales-lancéolées , 
difpofées en collerette. Les feuilles font radicales, 
droites, pétiolées, ovales - pointuessou ovales- 
lancéolées, larges d’environ trois pouces, gla- 
bres , entières , & nerveufes comme celles du 
Plantain. Leurs pétioles ont fouvent près d’un pied 
de longueur. Les fleurs font blanches ou un peu 
rougeâtres, petites, très-nombreufes, pédoncu- 
lées, n’ont que trois à quatre lignes de diamè- 
tre. Les capfules font grofles comme des graines 
de Millet, & ramaflées au nombre de quinze à 
vingt en une petite tête globuleufe, obtufément 
trigône. La variété 8 cÉ moins grande, a fes 
feuilles plus étroites , & fa panicule moins ample, 


FLU 


moins compofée. Cette plante eff commune en 
Europe , dans les foffés aquatiques, les mares, 

& fur le bord des étangs. Æ. (v. v.) Elle eftâcre, 

& peut faire mourir , à ce qu’on prétend, les 

befliaux qui la broutent. F 

2. FLUTFAU ranunculoïde, Alifina ranuncu- 
loïdes. L. Alifina foliis lineari-lanceolatis , fruc- 
tibus globofo fquarrofis. Lin. F1. Dan. t. 122. 

Ranunculus paluffris , plantaginis folio , humi- 
lis & fupinus. Tournef. 292. Plantago aquatica 
humilis angufhifolia. J. B. 3. p. 788. Plantago 
aquatica hurmilis angufhfolia & longifolia. Lob. 
Ec. 300. Bona. Ranunrulus aguaticus ,plantaginis 
re angufliffimo. Tournef. 292. Petiv. Gaz.t. 26. 

. 12, 

Cette efpèce eff petite , & reffemble un peu par 
fes feuilles à la petite Douve ou Renoncule flam- 
mette. Ses tiges font hautes de quatre on cinq 
pouces , nues, quelquefois droites, plus fouvent 
inclinées, montantes, & foutiennent communé- 
ment une feule ombelle fimple & terminale. Les 
feuilles font radicales , étroites , linéaires-lancéo- 
lées, pointues, un peu moins longues que les 
tiges , & pétiolées. Les rayons de chaque ombelle 
font longs d’un pouce ou même davantage , por- 
tent chacun une petite fleur dont les pétales font 
d’un blanc tirant fur la couleur de chair, & ont 
l'onglet jaunâtre. Les fruits font compofés de 
douze à dix-huit capfules petites, pliffées ou fil- 
lonnées profondément , acuminées, & ramaffées 
entête ronde, très-hériffée. On trouve cette plante 
en France , en Allemagne, en Angleterre, &c. 
dans les, foffés & les lieux aquatiques ; elle fleurit 
dans le mois de Juillet (+..) 

3. Fiureau fubulé, Alifma fubulata. L. Alifma 
foliis fubulatis. Linn. Gron. Virg. 133. & ed. 2. 

. 57: - 

ë Cette plante eft petite, a fes feuilles en alêne, 
fa corolle blanche & très-délicate. Elle croît na- 
turellement dans la Virginie : elle eft encore fort 
peu connue. 

4. FiuTeAu étoilé, Alifma ffellata. F1. Fr. 
Alifme: foliis cordato - oblongis , capfulis fenis 
fubulatis flellatis. N. ê 

Damafonium flellatum. Dalech. Hift, 1058. 
Tournef. 257. Plantago aquatica Jiellata. Bauh. 
Pin, 190. Plantago aquatica minor altera. Lob. 
Tc. 301. Plantago aquatica minor fiellata. Raj. 
Hift. 7071. Alifma damafonium. Lin. 

Il eft remarquable & bien diftingué desautres 
par la forme de fes fruits. Sa racine eft une touffe 
de fibres menues & blanchitres; elle pouffe des: 
tiges hautes de cinq à fept pouces , nues, lifles, 
fimples , -& qui foutiennent dans leur partie fupé- 
rieure un ou deux verticilles de fleurs pédoncu- 
lées, dontle terminal eft une ombelle. Les feuilles 
font radicales, nombreufes, pétiolées, oblongues, 
un peu en cœur à leur bafe, liffes, & très-glabres. 
Elles font longues d’un pouce à un pouce & demi 
(non compris leur pétiole), & ont environ fix 
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_ fignes de largeur. Les fleurs font affez petites 
blanches , portées fur des pédoncules longs d’un 
pouce, verticillés ou en ombelle. À la bafe de 
ces pédoncules, on obferve unecollerette de trois 
écailles membraneufes & pointues. Les fruits font 
compofés de fix capfules longues de quatre ou 
cinq lignes, très-pointues , applaties fur les côtés, 
divergentes & difpofées en étoile, commecelles 
du Badian de la Chine. Ces capfules contiennent 
deux ou trois femences. On trouve cette plante en 
France, en Angleterre, &c. dans les lieux aqua- 
tiques, & fur le bord des étangs. ( v. v. ) Elle 
fleurit dans le mois de Juin. 

. ÿ- FLUTEAU rampant, Alifina repens. Alifma 
caulibus fubrepentibus afcendentious ad nodos infe- 
riores radicofis & foliofis , folits lanceolatis perio- 
latis | verticillés fimplicäbus. N. 

Cette nouvelle efpèce paroît avoir des rapports 
avec la fuivante; mais toutes fes feuilles font poin- 
tues , & de forme très-différente. Sa racine pouffe 
des feuilles Jancéolées, pétiolées , larges de cinq 
où fix lignes, & longues d’environ quatre pouces 
en y comprenant leur pétiole, Les tiges font grêles, 
longues d’un pied ou davantage, couchées & ram- 
pantes inférieurement, & montantes dans leur 
partie fupérieure. Elles font partagées dans leur 
longueur en trois ou quatre nœuds écartés, dont 
les inférieurs pouffent de petites racines ; il naît 
de chacun de ces nœuds une ou deux feuilles lan- 
céolées, pétiolées, & fort petites, en outre trois 
ou quatre pédoncules fimples, inégaux, uniflores, 
& dont les plus grands ont un pouce & demi ou 
deux pouces de longueur. Les fleurs font grandes, 
dun blanc teint de violet, & paroïffent avoir les 
caraë@tères de ceîles de l’efpèce qui fuit. Cette plante 
a été découverte fur la côte de Barbarie, aux 

lieux humides , par M: l'Abbé Poirer , qui nous 
en a communiqué un exemplaire. ( v. f. ) h 

6. FruTeau nageant, F1. Fr. Alifma nutans. 
L. Alifina caulibus filiformibus repentibus ad nodos 
radicantibus ; foliis radicalibus gramineis anguf- 
tiffémis : caulinis petiolatis ellipticis natantibus. N. 

Damafonium radiculas emittens ex geniculis. 
Vaill. Parif. 46. Damafonium repens , potamoge- 
tonis rotundifolii folio. Vaïll. A&. 1719. t. 4. f. 9. 
Alifma foliis gramineis & ovatis, caule repente, 
umbella pauciflora. Zinn. Gott, 112. Ranunculus 
paluffris , foliis gramineis & fubrotundis. Petit. 
epit. p. 47. 

Sa racine, qui eft compofée de fibres brunes 
& menues , pouffe des feuilles graminées, très- 
étroites, à peine larges d’une demi-ligne , fur fix 
ou fept pouces de longueur, plongées & flottantes 
dans l’ean ; cette même racine produit en outre 
des tiges filiformes , longues d’environ un pied, 
couchées ou flottantes, rampantes, & qui pouf- 
fent aux nœutis de leur partie fupérieure de petites 
racines latérales , plufieurs feuilles différentes des 
premières , & deux ou trois pédoncules uniflores , 
en faifçeau ou en ombelle. Les feuilles caulinaires 
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dont nous venons de parler, font pétiolées, ovoï- 
des ou elliptiques , n'ont que trois à cinq lignes 
de largeur, & flottent ou nagent à la furface de 
Peau. Les fleurs font blanches , plus grandes que 
dans les efpèces qui précèdent, & ont au moins 
fix lignes de diamètre, Leurs pétales font arron- 
dis , à onglets jaunâtres; les capfules font petites, 
mucronées , ftriées , & ramañflées au nombre de 
fept ou huit en tête , ou un peu divergentes pref- 
qu’en étoile. Cette plante croît en France, en 
Allemagne , en Suède , &c. dans les foffés aqua- 
tiques, J’en ai trouvé en abondance à 5, Leger, 
fur le bord de létang , & dans les foffés où l'eau 
féjourne. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet & Août. 

7. FLuTEAU à feuilles de Parnaflie, Alifma 
Parnaffifolia. L. Alifina foliis cordatis nervoffs 
Jubtus oblique ffriatis , periolis articulatis. N. 

Ranunculus paluftris , flore albo , graminis Par- 
naffi folio. Till. Pif. 145. Tab, 46. f. 1. Alifimra 
peltata. Touret. Pilat. p. 140. Alifma foliis cor- 
datis acutis , petiolis articulatis. Linn. Syft.Nat. 3. 
p.230. Baffi. A&. Bonon. 1768. Al Parnaffifolia 
Linn. Mant. 371, Allion. Fl. Pedem. n°. 8617. 

Cette plante a le port de la première efpèce de 
ce genre; maïs elle eft plus petite , & s’en diftin- 
gue fortement par le caraëtère de fes feuilles. Sa 
racine, qui eft fibreufe, pouffe une ou plufieurs 
tiges droites, nues, n'ayant pas tout-à-fait un 
pied de hauteur , & garnis dans leur partie fupé- 
rieure de deux ou trois verticilles de rameaux 
ternés , compofés ou chargés eux-mêmes de quel- 
ques verticilles femblables , mais plus petits. Sous 
chacun de ces verticilles on obferve, comme dans 
les autres efpèces , une collerette de trois écailles 
lancéolées & membraneufes. Les fleurs font blan- 
ches, pédonculées, hermaphrodites ; ont un ca- 
lice de trois folioles , trois pétales, fix étamines, 
& douze ovaires ou davantage. Les feuilles font 
radicales, pétiolées , plus courtes que lestiges , 
cordiformes, munies de cinq ou fept nervures 
convergentes. , finement & obliquement ftriées 
en deffous, & en partieétalées, c’eft à-dire impar- 
faitement droites, Ces feuilles font lifles en deflus , 
à peine pointues, portées fur des pétioles très- 
diftinétement articulés, mont guères plus d’un 
pouce de largeur, & ne reffemblent pas mal à 
celles de la Parnaflie, Cette plante nous a été 
communiquée par M. de la Tourette , qui , le pre- 
mier, l’a obfervée en France , d’abord dans un 
marais en Dauphiné , &enfuite dans la Breffe, au 
bord de quelques étangs. On la trouve aufli en 
Italie , aux lieux marécageux. (v. f) 

8, FLuteAu à feuilles en cœur , Alifma cordi- 
folia. L. Alifma foliis cordatis obtufis , floribus 
dodecandris, ferminibus uncinato-muricatis. Linn. 

Ranunculus aquaticus , afari foliis, ad nodos 
umbelliferus. Plum. Spec. 7. Tournef. 286. Burm. 
Amer. t,.234. f. 2. Damafonium ramofum , folio 
cordiformi. Vaill, A@. 1719. p. 28. 

Sa racine eft compoñfée de filets vermiculaires , 
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nombreux & blanchâtres ; elle pouffe des feuilles 
arrondies, en cœur , larges de cinq pouces, d’un 
beau verd , ayant neuf nervures ,. & portées fur 
des pétioles épais, cannelés, dilatés vers leur 
bafe, & affez femblables à ceux du Céleri. Il naît 
d'entre ces feuilles trois ou quatre tiges hautes 
d'environ trois pieds, épaiffes, angu'eufes, fon- 
gueufes, vertes, garnies dans leur partie fupé- 
rieure de rameaux verticillés trois à trois , menus, 
longs.de plus d’un pied, & qui portent eux-mêmes 
d’autres rameaux difpofés de la même maniere, 
mais plus petits. Enfin les derniers rameaux font 
munis à chacun de leurs nœuds de fleurs nom- 
breufes , pédonculées , & verticillées ou difpofées 
enrayons, Elles ont un calice de trois folioles 
verdâtres, trois pétales petits & de couleur blan- 
che, & vraifemblablement plus de fix étamines, 
ce dont Plumier ne parle point. Les ovaires nom- 
breux qui conftituent leur piftil, fe changent en 
un fruit ovale , compofe de beaucoup defemences 
(ou capfules) oblongues, roufleâtres dans leur 
maturité. Cette plante croît à Saint-Domingue, 
le long des ruiffeaux , au quartier Morin , près le 
Cap. Plum. MF. 

9. FLUTEAU à fleurs jaunes, Ælifma flava. L. 
Alifma foliis ovatis nervoffs , pedunculis umbel- 
latis verfus florem incraffatis | frudibus fimplici- 
bus. N.. 

Damafonium maximum , plantaginis folio, 
flore flavefcente , fru&u globofo. Plum. Spec. 7. 
Burm. Amer. t..115. Tournef, 257. 


Cette plante paroît s’éloigner beaucoup de celles 
qui précèdent par la forme de fon fruit, Sa racine 
eft compofée de fibres menues, blanchäâtres, & 
nombreufes ; elle pouffe de fon collet dix ou 
douze pétioles longs prefque. d’un pied & demi, 
glabres, épais, tenères, fongueux à l'intérieur, 
carinés ou anguleux en devant ,, foutenant chacun 
une feuille ovale ou elliptique, longues d’environ 
fix pouces , molle, glabre, d’un beau verd, avec 
une côte large & carinée, & neuf nervures qui fe 
réuniffent à fon fommet en un point ombiliqué & 
noirâtre. Les tiges font nues, fimples , de même 
forme, épaiffleur, confiftance & grandeur que 
les pétioles des feuilles. Elles fe terminent chacune 
par une ombelle fimple , compofée de pédoncules 
nombreux , uniflores , trigônes , longs prefque de 
deux pouces, & qui vont en s’épaifliflant vers leur 
fommet. Chaque fleur a un peu plus d’ün pouce 
de diamètre ; elle confifte en un calice de trois 
folioles vertes & concaves ; en trois pétales jau- 
nâtres & ouverts; en beaucoup d’étamines cour- 


tes , dont les anthères font jaunes , & en un ovaire: 


fupérieur, arrondi ( à ftigmate épais & feflile ). Le 
fruit eft une capfule globuleufe, un peu plus groffe 
qu’une noifette , divifée en dix. loges, qui renfer- 
ment: des femences réniformes, rouffeâtres, & 
velues. Cette plante croît: à Saint-Domingue , le 


long des ruiffeaux. Plum: MI. 
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FOLIATION ( FRONDEsCENTIrA }; cell 


-ainfi qu'on nomme l'époque de l’année où chaque 
efpèce de plante poufle fes premières feuilles , & 
fur-tout eù.chaque plante vivace reprend de nou- 
velles feuilles après l’hiver. 

On fait que.la végétation | prefqu’entiérement 
fufpendue pendant l’hiver, ne fe ranime pas, fi 
l'on peut parler ainfi , dans le même temps pour 
toutes les plantes, & qu’en effet les unes n'ayant 
befoin que d’un foible degré de chaleur, verdiflent 
de très-bonne heure ; tandis que d’autres pouffent 
leurs feuilles beaucoup plus tard., leur fève vrai-- 
femblablement exigeant une chaleur plus confide- 
rable pour être mife en mouvement. 

Gette différence ,.qui provient fans doute de la 
nature & de l’organifation particulière de chaque 
efpèce, cft très-conftante; & l'on peut dire que, 
quoique toutes les années ,.à la même époque, la 
nouvelle végétation de chaque plante vivace ne 
foit pas toujours dans Îe mêmeétar à caufe des 
variations dans la température de l’atmofphère , 
néanmoins l’ordre de foliation des plantes (ainfi que 
celui de leur floraifon). fe conferve toujours dans 
des. proportions relatives à chaque efpèce. Ainfi 
le Grofeiller épineux eft conftamment un des pre-1h… 
miers à verdir, c’eft-à-dire à reprendre de nou- 
velles feuilles , dans le climat où il fe trouve, foit 
que la température de l’atmofphère aît avancé la 
végétation de l’année , foit qu'elle lait retardée; 
& le Chêne eft conftamment un desderniers à fe 
garnir de nouvelles feuilles. Voici, pour quel- 
ques plantes ligneufes, l'ordre de fü/iation que 
nous.avons obfervé, 

Verslafin de Février; ie Grofeiller épineux, le 
Sureau noir , le Chevrefeuille . &c. 

En Mars ; le Lilas , le Seringa,, lAubépine, le 
Rofier, le Grofeiller noir & le rouge, le Coï- 
gnaîlier , le Caragan arborefcent, le Saule du 
Levant, le Chevrefeuille de Tartarie; 6 vers Zz 

fin , le Noïfetrier , le Fufain, le Pêcher, l’'Aman- 

dier, le Cerifier, &c. 

En Avril; le Marronier, le Poirier:,. le Pom- 
mier, ie Pouleau , le Peuplier noir, le Tilleul, 
le Charme , la Bourdaine , le Hêtre , la plupart 
des Erables., le Figuier, &c. 

En Mai ; l’Orme , la Vigne, le: Platane, le: 
Frêne , le Chêne , le Noyer , le Mûrier; &enfin 
dans le mois de Juin ( du 15 au 20) , une variété 
du Noyer commun, qu’on nomme , à caufe de fa 
foliation, Noyer de la Saint-Jean: 

Linné a cherché à faire des apylications utiles 
des obfervations faites fur la folzution ; il penfe 
qu'on poutroit s’en fervir à déterminer le temps: 
convenable pour certaines opérations d’agriculture.. 
Ainfi, il remarque que le temps de femer 1Orge, 
eft celui où le Bouleau prend fes feuilles; & que 
celui où le Chêne & le Frêne pouffent les leurs ,. 
annonce qu’on peut fortir les Orangers de la ferre. 
Nous croyons qu’il feroit utile de fuivre & d’éten- 
dre les obfervations de cette nature, & que non=- 
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feulement la foliation doit y être employée, maïs 
aufli la floraifon & mêmel'etieuiliation d’un grand 
nombre de plantes. En effet, fi les époques de 
… ces fortes de mutations qu'offrent les végétaux, 
» ne font pas pour le même lieu , toujours les mêmes 
dans chaque faïfon , comme cela arrive réelle- 
… ment; les variations qu’on peut remarquer à cet 
—… égard, dépendent principalement de la diverfité 
‘des températures dans ces mêmes faifons , tantôt 
— la température avançant la végération, & tantôt 
fui caufant un retard très-fenfible. I] en réfulte, 
… ielon nous, que ces températures différentes exi- 
gent de même que l’on avance ou que l’onretarde 
… certaines des opérations d'agriculture dont il 
s'agit, &que confëquemment les indications qu’on 
peur tirer de l'obfervation des végétaux, doivent 
— Cire plutôt confidérées pour ces objets, que les 
… époques déterminées dans chaque mois, comme 
“left d'ufage. : 
La foliation précède conftamment la floraifon 
… dans le plus grand nombre des plantes; néanmoins 
on connoît beaucoup de végétaux qui fonrexcep- 
À on à cette loï, c’eft-à-dire qui fleuriffent avant 
de pouffer leurs feuilles. En effet, parmi les her- 
— bes, plufieurs Tuflilages , le Colchique, quelques 
Amarillis, Hémantes, &c. & parmi les arbuftes 
… & lesarbres la Thymelée gentille, le Cornouiller 
… mâle, l’Abricotier , l'Orme, le Peuplier blanc, 
; & beaucoup d'autres , en font des exemples remar- 
-quables, 
$ Linné défigne fous le nom latin foliario , V’en- 
… roulement des feuilles dans le bouton, c’eft-à-dire 
“12 manière dunt elles font pliées ou roulées dans 
… le bouton qui les renferme avant leur développe- 
… ment. Voyez, à la fuire du mot bouton , l’expofi- 
tion des caraélères qu’offre cette confidération des 
- uilles.. 


FOLIOLES ( Forror4); c'eft ainfi qu’on 
nomme les feuilles qui font partie d’une feuille 
compofée. Ces parties de feuilles bien diftinétes 
les unes des autres , font géminées fur le même 
pétiole dans la Fabagelle commune , ternées auffi 
» fur un même pétiole dans les Trèfles, les Cytifes, 

ec. digitées au fommet d'un pétiole dans les Lu- 
pins , fituées fur deux rangées le long d’un pétiole 

aufli commun dans les Aftragales , le Frêne, le 
Noyer; &c. On donne encore le nom. de fülioles 
‘aux pièces tout-à-fuit diftinétes des calices poly- 
. He Les fleurs de toutes les Crucifères ont 
leur calice formé de quatre folioles bien diftinétes.. 


: 


FOLLICULE ;. (le) FOLZICULUS, concep- 
taculum. On donne ce nom à une efpèce de péri- 
-carpeunivalve , ordinairement alongé.& membra- 
“neux, qui s'ouvre longitudinalement d’un feul 
“coté, & auquel les femences ne font point adhé- 
rentes. Les Afclépiades , les Laurofes, les Echites,. 

les Pervenches, &c. 
Ce qui diftingue principalement le follicule de 
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la gouffe., c’eft que les femences , au lier: d'adhé. 
rer au péticatpe même comme dans la goufle, font 
attachées & même communément embriquées fur 
un placenta libre & central que contient le folli- 
cule. I] fe trouve des capfules qui ont aufli leurs 
femences attachées fur un placenta libre & cen- 
tral; maïsces péricarpes font, malgré cela, bien 
diftingués du follicule, en ce qu’ils ne s'ouvrent 
pas comme lui longitudinalement d’un feul côté. 

Le follicule eft ordinairement gonflé par l'air 
qui s’y dilate, comme on le voit dans plufieurs 
Afclépiades, Périploques, Franchipanicrs , &ec. 
ou bien il eft rempli d'une pulpe qui entoure les 
femences | comme dans les Tabeïnés, 


FONTINALE, FONTINAIIS ; genre de 
plante cryptogame , de la famille des Moufes, 
qui a de très-grands rapports avec les Hypnes, & 
qui comprend des Mouffes la plupart aquatiques, 
à jets rameux , longs, feuillés, ayant des urnes 
latérales, prefque cachées dans les aiffelles des 
feuilles. ; 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Les Fontinales portent des urnes latérales; 
fefliles ou prefque feflilés, fouvent enveloppées à 
leur bafe par les écailles du tubercule ( perickæ- 
tium) qui les foutient , & quelquefois même en- 
partie cachées par les feuilles: ce quidiftingue 
ces plantes des Hypnes | dont les urnes font {ou 
tenues fur d’affez longs pédicules, 


ES ÆBRR IC :K"S.: 


1. FONTINAZE incombuftible , F1. Fr: Fonti- 
nalis antipyretica. L. Fontinalis foliis complicato= 
carinatis trifariis acutis , antherts lateralibus. 
Lin. Pollich. Pal. n°.1976. Weif. Cryptog. p. 26r. 

Mufeus fquamofus , foliis acutiffmis , in aquis 
nafcens. Tournef. 554. Vaïll. Parif. 140. t. 33. 
f. 5. Mufcus aguaticus , folio expanfte C. B. Prodr. 
152. n°. 14. Mufcus aquaticus , vinculis longis 
minus ramofrs lucidis. Morif. Hift. 3. p. 626. Sec. 
15. t. 6. f, 32. Mufcus aquaricus , terreffri vuloari 
Jimilis ; major. Buxb. Cent. 3. p. 49. t. 69. f. 2. 
Mufcus aquaticus -denticulatus. Loef. F1. Pruff. 
t. 52. Fontinalis triangularis major, complicata , 
é foliorum alis capfulifera. Di. Mufe. p. 254 
139 LIT Fyprum. Hall. Helv. n°, 1794. Hyp- 
num antipyreucum. Necker. Meth. Mufc. 191. 
n°. 48. 

Ses tiges font rameufes, lâches, flottent dans 
Peau, & ont quelquefois plus d'un pied de lon- 
gueur. Ses feuilles font ovales-lancéolées, très=. 
pointues, vertes, tranfparentes, concavyes en leur 
face interne , alternes, & embriquées comme fur 
trois rangées, mais d’une manière un peu lâche. 
Les urnes font prefque fefliles, latérales, axillai- 
res, ovales cylindriques , comme tronquées, à 
opercule court & mucroné, longuës d’une ligne 
& demie , & enveloppées à leur bafe par des: 
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écailles ou de petites feuilles ferrées & trés-minces. 
On trouve cette Mouffe en Europe, dans les 
étangs, les fontaines, &c les fofés aquatiques. 
Elle eft vivace, felon Vaillant. (w. v.) Linné dit 
gu’entaffée entre une cheminée & une paroi ou 
Cloifon de bois , elle garantit cette paroi, & em- 
pêche le feu d'y pénétrer. On lemploie , cuite 
avec la feconde bière, pour les bains des pieds , 
dans la fièvre pectorale. L. FI. Suec. p.379. Le 
Fontinalis minor lucens de J. Bauhin (Hift. 3. 
p. 778.) nous paroît plutôt fe rapporter à cette 
efpèce , qu’à la Fontinale n°. 3, où Linné 
le cite d’après Haller. Rai néanmoins le rapporte 
à Pefpèce fuivante. Micheli a donné de cette Moufle 
une figure (t. 59. f. 9.) chétive, bien médio- 
cre, avec des urnes affez mal reprélentées. 

2. FONTINALE à urnes terminantes, Fontinalrs 
minor. L. Fontinalis foliis ovatis concavis trifa- 
ris acutis paffim geminis , antheris terminalibus. 
Linn, Gunn. Norv, n°. 969. t. 3. f. 2. Weib. Spicil. 
n°. 113. 

Fontinalis minor, foliés triangularibus minus 
complicatis, capitulrs èn fummis ramulis feffilibus. 
Raj. Synopf, 3. p. 79: Fontinalis triangularis minor 
carinata e ceymis capfulifera. Dill. Mufc. 257, 
t. 33. f.2. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1795. Neck. 
Mech. Mufc. 192. n°. 48. 8. 

Cette Fontinele a beaucoup de rapports avec 
celle qui précède , mais elle eft plus petite, & 
s’en diftingue par la difpofition de fes urnes. $es 
tiges font des brins filiformes , très-rameux , d’un 
souge brun, & longs de cinq à fept pouces. Les 
feuilles font ovales-pointues , concaves & comme 
pliées en deux dans leur longueur , fouvent gémi- 
nées, vertes, tranfparentes , alternes, & embri- 
quées comme celles de l’efpéce çi-deffus. Lesurnes 
serminent les rameaux, font prefque fefliles, pe- 
tites, ovales , & ont leur opercule & leur coëfte 
goniques. Cette Mouffe croît en Europe, dans les 
eaux courantes , les ruifleaux , & adhère commu- 
nément aux pierres qui s’y trouvent. (v. f. f. 
frud. ) 

3. FonTinaze écailleufe, Fontinalis fquamofa. 
L. Fontinalis foliis imbricatis fubulato-lanceolas 
£is, antheris lateralibus. Linn. 

Fontinalis fguamofa tenuis fericea atrovirens. 
Dill. Mufc. 258. t. 33. €. 3. Hypnum. Hall. Helv. 
n°1796. 

Nous n’avons jufqu'à préfent qu’une connoif- 
fance fort imparfaite de cette Fontinale, à laquelle 
nous avions cru pouvoir rapporter dans notre Flore 
la plante fuivante; mais d'une patt, la plante 
citée d’Haller ne s'accorde pas entièrement, com- 
me il le dit lui-même, avec celle de Dillen ici 

areïltement citée; & de l’autre , nœus ayons vu 
dans l'herbier.de M. de Beanvois unindividu (fans 
frudification ) envoyé par M. Lightfoot, pour le 
Fontinalis fquamofa. L. lequel ne refembloit 
point à l'éfpêce que nous décrivons ci deffeus. Les 
brins de cet individu font nus imférieurermnent 
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menus comme des cheveux , un peu rameux, 
longs d’environ quatre pouces. Ses feuilles font 
étroites-lancéolées , fubulées, embriquées & fer- 
rées. Selon la figure que l'on cite de Dillen, les 
urnes font latérales, & enveloppées à leur bafe 
par des écailles ferrées qui terminent leur fupport 
(perichætium. ) On trouve cette planteen Angle- 
terre, en Suifle, &c. dans les ruiffeaux, les fon- 
taines, ou autres lieux aquatiques. 


4. FonTINALE fubulée , Fontinalis fubulata. 
Fontinalis foliis imbricatis lineari-fubulatis fubre- 
curvis, capfulis lateralibus breviter pedicellatis 
bafi nudis. N. 

D'une bafe commune ( comme dans les Fonti- 
nales de Dillen, t. 33. f. 3 & f. 4. ) naïffent, en 
manière de faifceau , plufieurs tiges longues d’en- 
viron un demi- pied , très-menues, foibles, Les 
unes tout-à-fait fimples , & les autres un peu ra- 


meufes dans leur partie moyenne ou: fupérieure. 


Elles font garnies dans toute leur longueur de 
feuilles étroites, linéaires-fubulées, prefque ca- 


pillaires à leur fommet, embriquées , fort rap- 


prochées les unes des autres, la plupart arquées 
ou un peu recourbées, & d’un verd noirâtre. 
Nous n’en faurions donnet une meilleure idée 
qu’en les comparant à celles du Fontinalis caa 
pillacea , calycibus flyli inffar cufpidatis de Dillen 
(t. 33. f 5.) ; mais cette plante de Dillen eft 
plus rameufe que la nôtre , & il la dit originaire 
de Penfylvanie. Les urnes de notre efpèce funt 
ovales, tronquées, d’un rouge foncé , à opercule 
mucroné, extrêmement court, nues ou fans écailles 
à leur bafe, portées fur des pédicules longs d’une 
à deux lignes, & difpofées latéralement dans la 
pattie moyenne des tiges. Cette plante nous a 
été envoyée du Dauphiné, dans un herbier que 
nous a communiqué M. Faujas de Saint-Fond, 
Cv: f) 

$. FonTtNALE empennée , Fontinalis pennata, 
L. Fontinalis foliis bifariis patentibus , capfulis 
lateralibus. Linn. Pollich. Pal. n°. 977. Hudf, 
Angl. 398. Weïb. Spicil, n°. 114. 

Sphagnum pennatum undulatum, vagina fqua- 
mofa. Dill. Mufc. 250. t. 32. f. 9 & 8. Hypnum, 
Halv. Helv. n°. 1797. t. 46. f. 2. Hypnum pen- 
natum, Neck. Meth. Mufc. p. 193. n°. 50. Mufcus 
arboreus apocarpos , foliis pinnatis. Buxb. Eph. 
Nat. Curiof, Vol. 1. Obf. 8. 


8. Sphagnum pennatum undulatum ; vagina pi=\ 


lofa. Dill. Mufc. 249. t. 32. f. 7. 
Ses brins font couchés, rampans, longs de trois 
ou quatre pouces , un peu rameux, comprimés où 
d . , : A { . 
applatis, d’un verd jaunâtre, & luifans. Les 
rameaux font un peu courts, obliques ou même 
ouverts à angle droit, Les feuilles font ovales-lan- 


céolées ou elliptiques-pointues , d’un verd clair, 
jaunâtres , tranfparentes, luifantes , remarquables w 


par des plis ou des ondulations tranfverfes, nom- 
breufes, fort rapprochées les unes des autres , & 
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. diffiques, c’eft-à-dire fituées fur deux rangs oppo- 
fés, en manière de plume. Les urnes font latérales, 

- fefliles , & enveloppées par des gaînes de feuilles 
ou d’écailles mucronées prelqu’aufli longues 
qu'elles. On trouve cette plante en Europe, dans 
les bois , fur le tronc des arbres. ( v. f. ? Le Muf- 
eus, &c. de Vaillant (t.27. f. 4.) eft 14 même 
chofe que celui de Morifon ( Sec. 15. t. 5. f. 10.), 
tous deux appartiennent à l'Hypnum crifpum de 
Linné, dont le feuillage approchant de celui de 
cette Fontinale , eft néanmoins plus épais & plus 
denfe. 


FORÊT (SYr74 ), eft une vafte étendue de 
terrain couvert d'arbres de toute efpèce, de tout 
âge, & de diverfes grandeurs. : : 

Les bois qui compofent une forét prennent dif- 
férens. noms à raifon de leur âge , de leur gran- 
“deur, &c. de forte qu’on nomme bois tarllis celui 


qui n'a pas plus de vingt-cinq ans de pouffe depuis. 


la dernière coupe ; & après cer âge , les arbres 


venant en tige, c’eft-à-dire s’élançant chacun fur 


un {eul tronc, forment tous enfemble ce qu'on 
appelle jewne futaie ou demi-furaie , loriqu’ils ne 
font parvenus qu’à la moitié ou qu’aux deux tiers 
deleur grandeur, & haute-futate , lorfqu’ils ont 
acquis route la hauteur qui leur eft propre. 

… Les forérs font fans doute un bien précieux & 
d'une grande importance dans tout pays ; fans 
elles le bois, cette matière fi néceflaire à tous les 
ufages de la vie, feroit d’une rareté extrême, & 
la quantité néceflaire , fur-tout pour la conftruc- 
tion, pour la charpente & pour le chauffage, 
manqueroit abfolument. On fent affez tous les 
inconyéniens. qui rélulteroiernt d’une femblable 
privation. Cette vérité paroiît fuffifamment connue, 
& même a été fentie, pour ainfi dire, de tout 
temps; car il femble que la religion des anciens 
Gaulois n’ait eu en vue en confacrant les bois, que 
de les défendre par la vénération , & de les con- 
ferver pour lutilité publique. L’on a cherché en- 
fuite à remplacer par l'attention lesavantages que 
produifoit le refpeét infpiré par cette forte de 
culte. 

Depuis long-temps en effet l’on s’eft occupé en 
France de la confervation des forérs ; on les a 
regardées. avec raifon comme le bien propre de 
PEtat, & elles ont été en conféquence adminif- 
trées en fon nom. Cependant , foit par la négli- 
.gence de ceux qui ont été chargés de cette admi- 
niftration , foit par l'effet de plufieurs abus que 
on n’a pu réprimer, on fait que depuis quelques 
 fiècles, le nombre & l’étendue des foréts font 
extrêmement diminués en France ; & qu'ileft fort 
 äcraindre que la rareté du bois, déja très-grande, 
| nevienre à augmenter fucceflivement , au point 
que la France fe voie un jour peut-être totale- 
ment privée d’un bien dont la confervation lui eft 
fiimportante. 

Plufieurs Auteurs célèbres ont écrit fur cerobjet 
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intéreffant ; ils ont indiqué les principales caufes 
de la diminution & de la dégradation de nos 
forêts , & ils ont propofé plufieurs moyens conve- 
nables pour remédier à ce dommage Notre objet 
dans cet article , n’eft point de répéter tout ce: 
qu’ils ont dit d’intéreffant fur ce fujet, ni de cher- 
cher à ajouter à leurs preuves ou aux raifons qu’ils 
ont alléguées. Nous-nous bornons ici à préfenter 
quelques obfervations relatives à l'effet phyfique 
des forêts dans les pays où elles fe trouvent, & 
fur-tout à faire remarquer leur influence fur le foli 
de ces pays, qu’elles confervent dans l’état le plus: 
propre à la végétation. 

Nous regardons comme un principe certain ;. 

wun pays dont on a détruit entièrement les- 
Jforéts & les bois pour occuper le terrain par des 
cultures particulières annuellement produétives , 
perdinfenfiblement toute fa fertilité, & doit arriver 
un jour à une flérilité capable d’en faire abandon- 
ner l’habitation aux hommes, & même àtous les: 
autres êtres vivans. J 

Ce que nous avançons ici eft prouvé par le’ 
fait, & s'accorde avec l’obfervation qui nous 
apprend que les pays autrefois couverts de 
bois & par-tout fertiles en toutes fortes de pro- 
duétions , le font. maintenant beaucoup moins 
depuis qu’on a eu l’imprudence de détruire la plus: 
grande partie des arbres qui les couvroient. Ces: 
arbres, en effet, garantifloient le fol du pays de 
la trop grande impreflion du foleil & du vent, 
agens qui tendent continuellement à altérer les 
matières compofées qui conftituent les terrains les: 
plus favorables à la végétation, & qui dégradent 
ou détériorent réellement ces terrains avec d’au- 
tant plus de célérité, que leur aétion eft moins 
combattue ou diminuée par les caufes qui en font 
capables. La plupart de nos poñfeflions aux Are 
tilles , & fur-rout la partie françoife de Saint-Do- 
mingue , fourniffent des preuves de notre affertion. 
Nous pourrions même, dire que la France, déja 
trop dégarnie de bois dans nombre de fes Provin- 
ces, n'offre dans les parties les plus anciennement 
découvertes (mifes à nud ) , qu’un fol f-rt appau- 
vri, comparativement avec celui des parties qu’on: 
na pas encore entièrement ou qu’on n’a que ré- 
cemment dégarnies de leurs bois. ; 

Nous ne prétendons pas dire ici que par-tout 
où il y a des bois , le fol de ces bois & leur voif- 
nage foit toujours excellent pour la culture ; nous 
en connoiflons en beaucoup d’endroits dont le fol: 
eft extrêmement pierreux : miais nous penfons que 
ce mauvais fol fe bonifie tous les jours, & qu'il 
viendra un temps, fi on laifle fubfifter les bois qui: 
le couvrent, où ce même fol, a@uellement inca- 
pable d'être employé avec profit à la culture du 
froment, à caufe de fon peu de fond , fera excel- 
lent pour cette même culture. Si l’un trouve en 
France plus fouvent les bois dans des fols pierreux 
que dans de bons fonds, quoiqu'il y en ait beau- 
coup dans ce dernier cas, ce ne font pas les bois 
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eux-mêmes qui ont rendu leur fol pietreux ; mais 
c’eft que l'on a abartu & défriché en général 
ceux-que l’on a trouvés dans de bons terrains, pour 
employer ces terrains à la cuiture des grains 
utiles , & qu’on a laiffé fubfifier les autres , ‘ou 
même qu’on a fagement empioyé les {ols arides & 
pierreux , en les plantant en bois ; feul moyen d’en 
retirer quelque profit, &, felon nous, le feul moyen 
de bonifier avec le temps ces mauvais fls. 

Nous ofons donc le dire, un vafte pays dont 
l'étendue eft entrecoupée d’une manière convena- 
ble ( nous ne difons pas par-tout couvert) de foréts 
qui garantiflent fon fol de l’aétion es caufes pro- 
ductrices de l’aridité, peut fe conferver fertile, 
& doit même le devenir davantage jufqu’à un 

. Gertain point ; parce que la fomme de rerre propre 
à la végétation formée tous les ans par les derritus 
des végétaux & des animaux qui y abondent, eft 
plus confidérable dans ce pays, que celle que 
lation du foleil & des météores détruit ou dété- 
riore fans cefle. Mais fi l’on dépouille ce même 
pays de tous les: bois dont il étoit garni aupara- 
vants fi l’on met toutes fes parties à nud pour ne 
les couvrir inftantanément qu'avec des herbespar 
les raifons combinées d’un produit plus avanta- 
geux ou d'une jouiflance moins éloignée pour les 
propriétaires ; alors les caufes deftruétives , alté- 
rantes, décompofantes & defléchantes dont nous 
veuons de parler, l'emportent fur celles qui répa- 
rent ; le fol du pays en queftion perd petit à petit 
tout fon liant, fon moëlleux; fes particules fe 
divifent de plus en plus, ne confervent plus d’adhé- 
rence entrelles, laïiffant bientôt échapper fans 
retour toute l'humidité des pluies & des brouil- 
lards qu’elles n’ent plus la facuiré de retenir, & 
à la fin elles paffenc à l’état d’un fable qui devient 
de plus en plus vitreux. Telle eft fans doute la 
caufe de l'exiftence des vaftes plaines arides & 
ftériles qu'on rencontre dans rant de pays; caufe 
dont les effets font à la vérité d’autant plus grands, 
qu’elle agit dans un pays fitué fous un climat plus 
chaud, mais qui en produit par-tout de très-recon- 
noiffables. 

L'influence particulière des foréts ou grands bois 
fur le fol des plaines qui n’en font pas à des diftan- 
ces très-confidérables ,- neft pas douteufe, & 
nous paroît prouvée, 1°. parce que ces grands bois 
défendent les plaines dont il s'agit, des effets des 
vents arides, defféchans, & pour ainfi dire brû- 
lans (relativement à leur action fur Jes plantes), 
comme font ceux qui foufflent du Nord, du 
Nord-Eft, de lEft, & même du Sud-Eft; 2°. parce 
que les foréts par la tranfpiration conrinuelle pen- 
dant le jour , des nombreux végétaux qui les com- 
pofent, répandent dans l’air & même au loin , une 
quantité toujours renouvellée ée moléculesaqueu: 
fes, qui s’oppofent aux progrès de l’aridité , juf 
qu’à des diftances çonfidérables ; 3°. parçe queles 
végétaux érant bons conducteurs de Ja chaleur, 
par l'abondance de l’eau, principe qu’ils contien- 
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nent , dépouillent continuellement l'air qui do- 
mine les foréts , d’une bonne partie de fa chaleur 
pendant les faifons brûlantes ; ce qui fait éprouver 
à l'atmofphère de leurs environsune légère fraî- 
cheur qui retarde ou diminue dans ces cantons, 
la trop grande évaporation qui a lieu dans les pays 
entièrement nuds; 4°. parce que dans unpays bien 
couvert devégétaux, & de ceux fur-toutquicom- 
pofent les grands bois , les animaux de tout genre 
(quadrupèdes, oifeaux , reptiles , infe&es) y 
abondent , y trouvent aifément leur nourriture ,. 
& contribuent par leurs excrémens & leurs dé- 
pouilles, à la ue des matières compolées 
qui conftituent un fol propre à une végétation. 
vigoureufe, £ P 

Rien de tout cela n’a lieu dans un pays qu'on a 
pär-rout entièrement découvert. Tout le terrain 
qui compofe fa fuperficie , refte alors en but aus 
pouvoir deftruéteur de l'atmofphère (*) ; le defse-w 
chement & l’évaporation s’y opèrent avec unew 
rapidité inexprimable ; tous les animaux fuient de 
toutes parts, & ceflent d’habiter un pays qui new 
leur offre ni aliment ni retraite; enfin, [e terrain, 
continuellement détérioré par l'action du foleil &cs 
par les vents , ñe reçoit plus en quantité fuffifantew 
les dépouilles & les réfidus des végétaux & desk 
animaux , qui peuvent feuls réparer les effets des 
altérations exceflives qu’il éprouve. 

Il ya plus, nous avons fait une obfervation rela-h 
tive aux pluies de dégrouppement pendant l'été ,n 
laquelle nous apprend que les pays convenable-w 
ment entrecoupés de bois, reçoivent ces ondéess 
falutaires & pour ainfi dire vivifiantes ( quelque 
fois , il eft.vrai, des grêles funeftes) qui réparent 
pendant les temps de chaleur , les pertes produitesm 
par l’évaporation ; tandis que les plaines extrêmes 
ment vaftes & par-tout nues, voient pafler aus" 
deffus d'elles ces beaux nuages grouppés , portents 
de la foudre, qui les traverfent depart en part les 
plus fouvent, fans répandre une goutté d’éau fut 
leur furface. En effet, ces nuages épais & orageux 
ont befoin, pour éclater, d'arriver au voifinage# 
d’une vallée profonde, d’une large rivière, où 
d’un grand bois; la colonne d'air qui repofes 
au-deflus decesendroits étant toujours plus denfen 
pendant l'été, que celle qui appuie fur des plais 
nes nues , arides , & brûlantes; &r cette circon£s 
tance pour ces nuages étant, comme nous l'avons 
obfervé , une des principales qui détermine leukw 
dégronppement, & donne lieu aux orages qui en 
font les fuites. Nous avons vu plufieurs fois ce 
pendant ces dernières plaines recevoir des ondées# 
de dégronppemens effeétués au-deffous d'elles , 824) 
cela pardes caufes qu'il feroit hors de propos de ' 
détailler ici; mais nous nous fommes affurés, pat 
Pobfervation , que les, gantons fitués dans 1e 
voifinage des rivières , des grandes vallées ». 
8 fur-tout des foréts, reçoivent dix fois des pluies, 
de dégrouppement , pendant que les plaines vaftess 
& par-tour nues en reçoivent à peinequatre fois 
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On fent encore par-là que tout l’avantage eft du 
côté des cantons raifonnablement couverts , lef- 
quels font les moins endommagés par les faifons 
brûlantes , & que les cantons nuds & en partie 
defféchés par ces faifons, fe trouvent par ces caufes 


_phyfiques qui aggravent la détérioration de leur 
“ol , privés des rafraîchiflemens qui ieur feroient 
sP 


les plus néceffaires. 

Quant à ce que nous venons de dire plus haut 
(*) du pouvoir deftruéteur de l'acmofphère , nous 
comptons donner ailleurs à cette idée tout le déve- 
loppement qu'il eft néceflaire pour en faire fentir 
le fondement; & à l’article VÉGÉTATION, nous 
ferons voir que fi l'influence des météores fur un 
fol qui y eft complètement expofé, & que fi les 
labours qu'oh y fait, & qui multiplient les efiets 
de cette influence , comme l’a prouvé M. PAbbé 
Toaldo , femblent ferrilifer ce fol, & favorifent 
réellement la végétation des graines qu’on y fait 


croître ; nous ferons voir que cette influence des _ 


météores , & que ces labours, qui ne paroïffent 
qu'avantageux , font néanmoins de véritables cau- 
fes deftru@trices des bonnes qualités du fol dont 
il eft queftion. JD'où il fuit que la multiplicité des 
laboure fur un fol, eft uvile, à la vérité, pour 1a 


-jouiffance préfente , mais qu’elle nuit décidément 
2 


au fond qu'elle dégrade infenfiblemement, cir- 
conftance qui, jointe à celle d’un d$couvrement 
parfait de toutes parts, détruifent avec le temps 
route la fertilité d’un pays où l’on n'en modere 
pas les effets. 

Nous réfumons ces obfervations fuccinétes en 
difant que pour qu’un grand pays conferve les 
avantages d’un bon fol , ce qui fait la principale 
fource de fa richefle, il eft eflentiel, felon nous , 
qu'il foit garni de grands bois fitués à des diftan- 
ces convenables pour laifler à la culture toute 
Pérendue néceffaire à l'abondance de ce pays; mais 
aufli afez nombreux pour le défendre jufqu'à un 
certain point , contre les caufes toujours a@ives 
qui produifent l'aridité. Un vingtième de l'étendue 
d'un pays , planté en bois, & diftribué comme 
il convient , quoique fans régularité , nous paroit 
devoir leur fufire. 

Maintenant nous ajoutons que , de même qu'un 
femblable pays qu’on mettroit par-tout à décou- 
Vert , en détruifant entièrement les foréts qui 
divifoientfonétendue , perdroitavec letempstoute 
fa fertilité ; de même aufli le feul moyen de rame- 
ner un fol à la fertilité qu’il n’a plus, eft d'y plan- 
ter des bois. 

Ce moyen, quoique n’offrant des fuccès qu'a- 
près un laps de temps confidérable , ne peut man- 
quer de réuffir, comme nous allons le faire voir ; 
c'eft pourquoi l’on ne doit point négliger de l’em- 
ployer, fans quoi les mauvais terrains dont il eft 
queftion refteront inutiles , & continueront de fe 
détériorer de plus en plus. D'ailleurs le moyen 
dont il s’agit n’eft jamais tout-à-fait impratica- 
ble; parce qu’on peut choifir des arbres & des 

Butanique. Tome II, 
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atbuftes , tels que le Genevrier , l’Argouflier, le 
Bouleau , le Saule marceau , le Pin , le Hêtre, 
le Chitaignier , &c. qui ont la faculté de pouffer 
dans des terrains arides , très-pierreux ou très- 
fablonreux. Avec le temps , les dépouilles an- 
nuelles de ces arbres s’amañlant & fe confommant 
à la fuperficie du fol, y formeront une couche de 
terre végétale , qui-s’épailira de plus en plus, 
& favorifera proportionnellèement la végétation. 
Cetteccuche de terre nouvellement formée, faci- 
litant la multiplication des végétaux qui y trou- 
vent une nourriture abondante , permettra en 
même temps l’augmentation des efpèces ; bientôt 
les plus petites feront place aux plus grandes qui 
prendront le deflus , parce que le fond fera aug- 
menté ; les animaux de tout genre afflueront de 
tous côtés, & fe multiplieront à l'infini dans ces 
endroits ; enfin avec le temps, ce terrain dont 
Varidité eût été toujours en augmentant, de ma- 
nière que toute fa fuperficie feroit devenue pref- 
que entièrement vitreufe , ce même terrain fe 
verra alors ombragé par de grands arbres qui de- 
mandent un fonds confidérable , & habité d’un 
grand nombre d'animaux qui contribueront à le 
bonifier. 

C’eft ainfi , felon nous , que peut s’opérer la 
mutation d'un très-mauvais terrain enun excellent 
fol; or, parvenu au degré d’amélioration dont 
nous venons de parler, c’eft alors, fi l’intéfiêr de 
Pérat, qui exige des réferves de bonne futaie , ne 
s’y oppofe pas, c’eft alors, difons-nous, qu’on 
peut détruire cette forét , pour convertir fon fol 
en terres labourables. On remettroit en bois, de 
la même manière, les autres mauvais terrains 

qu'une trop longue fuite de culture ou. d’autres 
circonftances auroient appauvris, & on ramene- 
roit pareïllement leur fol à l’état de fertilité qu'il 
importe de feur faire avoir. 

Quel dommage que cette vafte partie fférile de 
la Chamyagne, connue fous le nom de Caampa- 
gne pouilleufe, ne foïit pas plantée en arbrescomme 
nous venons de le dire ! Quel dommage que tant 
de landes connues en France , & dont la fuperfi- 
cie du fol continuellement couverte de Moufles 
ferrées , de Graminées maigres à feuilles menues, 
arides & courtes, comme le Feffuca ovina , le 
Nardus ffrida, &c.& de Bruyères, d'Ajoncs, &c. 
tous végétaux qui ne forment prefque point de 
réfidu , & ne produifent aucun terrean végétal ! 
Quel dommage enfin que czs pays ne foient poine 
défrichés, labourés, & bien plantés en arbres! 
Leur fonds, quife dégrade de plus enplus, feroit 
amélioré avec le temps, & l'on auroit en outre 
l’avantage de leur voir produire des bois précieux 
à l’Ftat, & qui font maintenant fi rares, Woyez 
l'art, VÉGÉTATION. 


FORSKALE ou FORSKOLE, FORSKAIEA : 
genre de plante à fleurs incomplètes, qui a de 


grands rapports avec les Pariétaires , & qui com+ 
Vvy 
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prend des herbes exoriques à feuilles fimoles & 
alternes , à fleurs très-petites & axillaires, &en 
général remarquables par quantité de poils roides, 
qui rendent toutes leurs parties hifpides , rudes , 
très-accrochanres , &: même ur peu piquantes. 
Obferv. Les poils accrochans & tenaces qui fe 
trouvent autour des fleurs de ces plantes, font fi 
abondans , qu’ils en rendent Pobfervation des par- 
ties extrêmement difficile : c’eft fans doute ce qui 
a été caufe que les defcriprions qu’on a données de 
ces fleurs n’en préfentent pas tous les vérirables 
caractères, On en va juger par l’expofition du ca- 
radière générique que nous allons donner d’après 
es obfervations de M. de Juflieu, & qui nous 
paroît plus exaéte que celui qu’a publié Linné, 
dont nous ferons aufli l’expofition. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE; 


Jelon M. de Juffieu. 


Les fleurs font monoïques; elles ont une colle- 
rette où involucre (que Linné nomme leur ca- 
lice) turbinée, laïneufe , & multiflore. Cette 
collerette environne fept à dix fleurs mâles, en- 
tremélées de poils laineux ,- & fituées vers la cir- 
conférence, & à trois à cinq fleurs femelles placées 
au centre. 

Chaque fleur mâle a 1°. un calice tubuleux 
(que Linné prend pour un pétale) , fquamiforme, 
à limbe entier ou denré, & garni dun tiflu lai- 
neux qui en joint les bords courbés en dedans , & 
achève aïinfi de former le tube ; 2°. une étamine 
attachée au fond du calice, & dont le filament 
& lanthère font élaftiques, comme dans la Pa- 
jiétaire. 

Chaque fleur femelle offre 1°. une laine cardée 
qui environne le piftil, & tient lieu de calice; 
2°. un ovaire fupérieur, furmonté d’un ftyle fim- 
ple , à ffigmate pointu. 

Le fruit confifte en une femenceovale, compri- 
mée, laineufe , à embryon droit , dépourvu de 
périfperme , c'eft-à-dire non enveloppé dans un 


_ corps charnu. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Selon Linné. 


Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
linéaires-lancéolées , pointues , droites , parallèles 
& perfiftantes ; 2°. dix pétales plus courts que le 
calice, fpatulés , ‘concaves , droits , fcabres, 
marcefcens , à onglets de la longueur du limbe ; 
2°. dix étamines, dont les filamens fitués chacun 
dans chaque pétale & de même longueur que lui, 
portent des anthères arrondies, didymes & élaf- 
tiques; 4°. cinq ovairesoblongs, laineux, diflans, 
à ftyles fétacés plus longs que la corolle, & à 
{Higmates fimples. 

+ Le fruit confifte en cinq femences oblongues., 
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un peu comprimées, amincies aux deux bouts, 
enveloppées & entremélées de poils laineux. 
EsShPNE CIE S 


1. Forskazs à larges feuilles , Forskalea tena- 
cifflema. Forskalea foliis ovatis ferratis fubtus 10- 


—mentofo-albidis. N. 


Forskohlea tenaciffima. Lin. Mant. 72. Jacq. 
Hort. t. 48. Lin. Fil, Rar. Hort. Upf. Fafc-1.r. 1. 
Chamoædrifolia tomentofa mafcatenfis. Pluk, Alm. 
97. t. 275. f. 6. Raj. Suppl. 282. n°, 9. Shaw. 
Afr. 133. Caidbeia udhærens. Forsk. Ægypt. p. 
82. Forskholca latifolia. Retz. Obf, 3: n°. 51. 

Les tiges de cette plante font hautes d’un pied 
& demi à deux pieds, rameufes , diffufes, herba- 
cées, rougeñtres, & hifpides; leurs poils font 
blancs , roides, & pofés fur des tubercules. Les 
feuilles font alternes , nombreufes, pétiolées , 
ovales ou prefque rhomboïdes, bordées dans leur 
partie fupérieure de huit ou neuf dents en manière 
de fcie , vertes, fcabres & hifpides en deffus, un 
peu cotonneufes & blanchätres en deffous fur-tout 
dans leur jeuneffe, avec des nervures bien appa- 
rentes, Les bords, les nervures & les pétioles de 
ces feuilles font charges de porlsprefque piquans , 
& fpinuliformes. Les fleurs viennent aux aiffelles 
des feuilles, en paquets fefliles , laïneux, &r qui 
tombent dans la maturité des fruits. Cette plante 
croît naturellement dans l’Arabie , la Numidie, 
& eft cultivée au jardin du Roi, où elle forme 
d’affez larges touffes. ©. ( v. v.) Elle s’accroche 
& tient fortement aux habits ou aux autres corps 
qui la touchent. 

2. ForsxAre du Cap , Forskalea candida. 
Forskalea foliis ovato-lanceolatis dentatis fubtus 
tomentofo-niveis , caule fuffruticofo. N. 

Forskohlea (fc1bra) foliis ovato - lanceolatis 
dentatis fcabris fubtus albidis. Retz. Obf. 3. n°.49. 
Forskohlea ( candida ) foliis dentatis. Lin. F, 
Suppl. 245- 

Sa tige eft fous-ligneufe, life, & reflemble 
d’ailleurs à celle de l’efpèce ci-deflus. Les feuilles 
font alternes , pétiolées , ovales-lancéolées ( fim- 
plement ovales, felon Linné fils), bordées de 
quatre à fix dents, plus petites que celles de la 
précédente, fcabres & accrochantes comme elles 
en leur face fupérieure , blanches & coronneufes 
en deffous avec des nervures hériflées ou hifpides. 
Les fleurs font axillaires , fefliles, blanchätres , 
& femblables à celles de la précédente, mais plus 
petites. Certe plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Îl paroît que fa principale diftinétion d’avec 
celle qui précède, confifte dans le cara@tère de fa 
tige, qu’on dit fruticuleufe ou fous-ligneufe infé- 
rieurement, 

3. ForskALE à feuilles étroites , Forskalea an- 
guflifolia. Forskalea foliis lanceolatis ; rariter 
dentatis., utringue v'iridibus. N. 

Forskohiea ( angufifolia ) foliis lanceolatis , 
oéo-dentatis , ciliato - fpinulofis , fubtus nudis. 
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Retz. Obf. 3. n°, 50. Forskoklea ( angufrfolia ) 


foliis lanceolatis dentatis finuatis. Murr. Comm. 
Gott. 1784. c. Tab. Syft. Veg. ed. 14. p. 437. 

Ses tiges font droites, un peu grêles , rougeä- 
tres, chargées de petits poils blancs, rameutes , 
& hautes d’un pied ou quelquefois davantage. Ses 
feuilles font plus étroites & plus lâches que celles 
de la première efpèce : elles font alternes, pétio- 
lées, lancéolées , bordées de chaque côté de qua- 
tre ou cinq dents diftantes, vertes & un peu 
fabres en deflus & en defflous, & hifpides ou 
 ciliées en leurs bords , ainfi que fur leurs pétioles. 
Leur forme étroite les fait paroître trinerves. Les 
paquets de fleurs font axillaires, & abondamment 
laineux, Cette plante eft cultivée au Jardin du 
Roi ; nous la croyons originaire de l’Afrique. ©. 
( . y.) Elle fleurit en Juillet & Août. 


FORSTÈRE à feuilles d’Orpin, FORSTERA 
fedifolia. L.F. Suppl. p. 407. Forit. in, A@. Upf. 
Vol. 3. p. 184. t. 9. 

Petite plante à fleurs monopétalées, qui femble 

pouvoir fe rapprocher de la famille des Chevre- 
feuilles, dans le voifinage de la Linnée & dela 
Müitchclle , mais qui eft bien diftinéte de routes 
celles quecomprend cette famille, par lecaraétère 
affez fingulier de fes étamines. 
… Satigeeft herbacée , couchée inférieurement, 
montante , un peu rameufe, & haute de quatre 
ou cinq pouces. Ses feuilles font petites , nom- 
breufes, prefqu’embriquées fur-tout les fupérieu- 
res , fefliles, ovoïdes, un peu pointues, charnues, 
entières , lies, & ouvertes ou même réfléchies 
à leur fonimet ; les inférieures font moins rappro- 
chées , & plus fenfiblement alternes. Les pédon- 
cules font terminaux, folitaires, longs , filifor- 
mes, rougeitres , droits & uniflores, ou très-rare- 
ment biflores. Les fleurs font blanches ou couleur 
de chair, rouges intérieurement, & longues d’en- 
viron fix lignes. 

Chaque fleur. offre 1°. un calice double , dont 
l'extérieur eft inférieur , plus court, fitué d'un 
feul côté , & formé de trois folioles oblongues ; 
tandis que l'intérieur eft fupérieur, monophylle, 
cylindrique , divifé profondément en fix décou- 
pures droites & oblongues ; 2°. une corolle mo- 
nopétale, campanulée - tubuleufe , à tube de la 
longueur du calice, & à limbe partagé en fix 
découpures oblongues, obtufes, égales, ouver- 
tes à leur fommet; en outre deux écailles ovoïdes, 
petites, pétaliformes , attachées de chaque côté 
fur le ftyle, au-deflous du fligmate;, 30. deux 
étamines , dont les filamens très-courts s’insèrent 
fur le ftyle , chacun entre le ftigmate & une des 
écailles qui font au-deffous , & portent des anthé- 
res ovoïdes; 49, un ovaire inférieur, ovale, 
chargé d’un ftyle droit, cylindrique , de la lon- 
gueur du tube de la corolle, terminé par deux 
fHigmates larges, ouverts, un peu barbus, 

Le fruiteft une çapfule ovale, uniloculaire , & 
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qui coftient des femences nombreufes, femblables 
à de la fciûre de bois ou de la limaille, attachées 
à un placenta columniforme & central. 

Cette plante croît naturellement dans la nou- 
velle Zélande, fur le fonimet des montagnes les 
plus élevées, Ses racines paroiflent rampantes & 
fibreufes. 


FOTHERGIL à feuilles d'Aune, FOTHER- 
GIZLA alnifolia. L. F. Suppl. 267. Fotherclla 
Gardeni. Syft. Veg. ed. 13. p. 418. Fothergilia 
latifolia. Buc’hoz..Ic. Tab. 17. Ic.J. Mill. Op. 
Nov.t, I. 

C’eft un petit arbufte 2ffez joli, à fleursincom- 
plètes , qui perd fes feuilles tousles ans, & qu’on 
peut rapprocher du Bouleau & du Charme, dans 
la divifion des Juliféres | quoique fes fleurs foient 
hermaphrodites. 

il s'élève à la hauteur d'un pied & demi, fur 
des tiges rameufes, diffufes, firmant quelquefois 
des touffes étalées &c aflez garnies. Ses rameaux 
font cylindriques, alternes, chargés dans leur 
partie fupérieure d’un duvet court , cotonneux & 
un peu ferrugineux. Les feuilles font alternes, 
périolées , ovales-cunéiformes , la plupart rétufes 
ou émouflées , & garnies à leur fommet de quel- 
ques dents anguleufes, dont la terminale eft la 
plus grande. Ces feuilles font vertes en deflus, 
pâles ou blanchâtres en deffous avec des nervures 
faillantes | couvertes d’un duvet court & coton- 
neux lorfqu’eiles font jeunes, & ont un pouce & 
demi de largeur , fur une longueur de deux pouces 
& demi ou environ. Les pétioles n’ont que trois 
ou quatre lignes de longueur , & font tomenteux, 
ferrugineux , ainfi que les ftipules (lefqueiles font 
oppofées ) & les bourgeons. Entre les nervures 
latérales des feuilles, on trouve des veines tran£ 
verfes qui font paroître le defous de ces feuilles 
un peu réticulé. Les fleurs paroiffent dès l’entrée 
du printemps , avant le développement des feuilles. 
Elles viennent fur des épis terminaux , ovales ou 
ovales-oblongs; blancs, droits , femblables à des 
chatons, & longs d’un pouce ouun peu plus. Ces 
fleurs font fefliles fur l'axe commun qui lesporte, 
& fituées chacune dans l’aiffelle d’une écaille 


-concave , tomenteufe & ferrugineufe à l’extérieur. 


Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. un 
calice monophylle, très-court , comme tronqué , 
velu en dehors, & perfiftant; 2°, environ quinze 
étamines bien faillantes , dont les filamens beau- 
coup plus longs que le calice, blancs, un peu 
épaiflis vers leur fommet , font rangés comme en 
éventail , & portent de petites anthères jaunâtres 
3°. unovaire fupérieur ,ovale, bifide, velu , court, 
chargé de deux ftyles terminaux, de la longueur 
des étamines, à ffigmates fimples. 

Le fruit eft une capfule velue, à deux lobes 
coniques, biloculaire, & qui contient une femence 
offeufe dans chaque loge, 

Cet arbufte croît naturellement dans la Caro 

Vrvi 
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jine , & a été cultivé au Jardin du Roi il y a 
quelques années ; M. Cels en a maintenant une 
fort belle touffe dans fon jardin. Ses feuilles ref- 
femblent un peu à celles de l'Aune, ou mieux à 
celles de l'Hamamelis. L. mais elles font plus pe- 
tites, D. ( v.v.) 


FOUGÈRES, FILICES ; famille de plantes 
cryptogames, l'une des quatre Seétions qui divi- 
fent notre dernière Claffe comme dans le fyftême 
de Linné , paroiffant fe rapprocher des Mouffes 
par plufieurs rapports, & qui comprend un grand 
nombre de plantes muniés de racines & de feuilles, 
la plupart remarquables par leur foliaifon , & fur- 
tout par la manicre dont leur fru@ificationteft 
difpofée. - 

Les plantes decette famille ont cela decommun 
avec les autres cryptogames, que leur fruétifica- 
tion, quoiqu’apparente , eft teilement indiftinéle, 
que fa nature eft encore fort imparfaitement con- 
nue. Dans un grand nombre de ces plantes , les 
parties que l’on diftingue comme appartenant à 
leur fruétification , font prifes feulement pour l’or- 

ane mâle par la plupart des Botaniltes; & il en 
réfulte que le femelle refte enc:e à décoivrir. Cet 
crgane mâle prérendu eft cosftitue par des véfi- 
cules fphériques ou alogces, fefliles, fouvent 
entourées d’un annesu @u cordon en chapelet, uni- 
loculaires , qui s'ouvrent en travers & avec élafti- 
cité en fe déchirant, & qui laïffent échapper de 
leur cavité des globules nombreux qui reflemblent 
à une poullière , mais dont la nature n’eft pas 


encore bien connue. Plufieurs Botaniftes regardent 


les véficules fefliles dont nous venons de parler , 
comme des anthères; & ils prennent les globules 
pulvériformes qu’eliescontiennent, pour une pouf 
fière fécondante. Il nous paroît plus convenable 
de préfumer que les véficules en queftion renfer- 
ment les deux organes fexuels, le mâle & le fe- 
melle , & de foupçonner que les globules pulvéri- 
formes que répandent les véficules entr’ouvertes, 
font des femences plutôt qu’une pouflière fécon- 
dante. M. Duhamel, qui a fait des recherches 
fort curieufes fur cet objet, n'éroit pas d’un fen- 
timent fort différent du nôtre :en effet, après avoir 
obfervé & décrit avec foin dans {a Phyfique des 
arbres ( p.289 & 290) diverfes véficules de Fou- 
gères , il dit: « Comme dans examen de toutes 
ces plantes capillaires, J’ai apperçu , outre les 
parties que je viens de décrire, d’autres corps 
dont il n'eft guères poflible de donner une idée 
jufte, on pourroit foupçonner que ces capfules 
contiendrownt, ainfi que les Figues , les organes 
des deux fexes , & que la fécondation fe feroit 
‘clandeftinement. Une obfervation de M. Marchand 
pourroit faire penfer que les grains dontnous avons 
parlé , font de véritables femences ; cat cet Aca- 
démicien ayant rapporté de la campagne diffé- 
rentes cfpèces de Fougires , il les dépoia furune 
fenêtre d’un appartement au rez-de-chauffée de fa 
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maïfon : elles y furent oubliées ; mais dans l’année 
fuivante, le bas de cette fenctrre fe trouva abon- 
damment fourni de Fougére qui avoit levé entfe 
les pavés. 

Au refte, les véficules de Fougere que nous 
avons mentionnés , font remarquables par leur 
forme , leur nombre, & fur-tout leur difpofition; 
& comme toutes les plantes que nous rapportons 
à cette famille n’en ont pas rout-à fair de même 
nature, nous diftinguons ces plantes, comme dans 
notre Flore, en Fougères vraies ou proprement 
dites, & en Fougères fauffes. : 

Les Fougtres vraies fe diftinguent d’abord en ce 
que leurs feuilles en fortant de terre , c'eft-à-dire 
avant leur développement, font roulées en dedans 
en crofie ou enfpirale , & enfuite en ce que leur 
fruétification conftituée par les véficules fefliles 
mentionnés ci-deflus, eft portée fur le dos des 
feuilles , où on la trouve fituée de diverfes ma- 
nieres & fous différentes formes , préfentant tantôt 
des paquets ou des tubercules arrondis , tantôt 
des lignes fort diverfiñiées dans leur fituation, 
felon Îles genres & les efpèces. Plufieurs de ces 
plañtes n’ont pas toutes leurs feuilles chargées de 
frudification ; elles n’en ont fouvent qu'une feule 
( ou que quelques-unes) , encore ne l’'eft-elle quel- 

uefois que dans fa partie fupérieure, & alors 
l'abondance des fruétifications déforme prefqu’en- 
tièrement cette feuille ou cette portion de feuille, 
la fait paroître comme mutilée, & lui donne 
l'afpeët d'une efpèce de grappe; maisileft tou- 
jours facile de s’appercevoir que c'eft une véritable 
feuille ( voyez Osmonpe ). En général , les Fou- 
gères n’ont point de tige véritable & bien diftin- 
guée des pétioles des feuilles, & leurs feuilles 
font fort peu fucculentes, quoïque leur difqueon 
celui de leurs folioles foit aflez mou & mem- 
braneux. . 

Les Fougeres fauffes n'ont point leur fru@ifica- 
tion difpolée fur le dos des feuilles; mais ou elle. 
eft fituée dans le voifinage de leur racine , ouelle 
forme foit un épi, foit une efpèce de grappe qui 
termine une véritable tige tout-à-fait différente 
des feuilles, même en naiffant, Ïl eft moins com- 
mun dans les plantes de cette fe@tion , de voir les 
jeunes feuilles roulées en crofe ou en fpitale, 
comme dans les véritables Fougères. Voici les 
principaux genres qu’on rapporte à cette famille. 


FOUGÈREs VRAIES OU PROPREMENT DITES. 
* Frudification fur le dos ou au Lord des feuilles. 


ACROSTIQUE. Fruétification couvrant entière 
ment le aol le difque inférieur des feuilles. Les 
capfules font nombreules , ferrées les unes contre 
les autres, & ne gardent aucun ordre particulier. 

Porvrope. Fruétification difpofée par points on 
paquets arrondis , féparés , & épars fur le difque 
de la furface inférieure des feuilles. 
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Doraoriie. Frudification difpofée par petites 
lignes cparfes fur le difque de la fürface inferieure 
des feuilles. ! 

Hémionite, Fruétification difpofée par lignes 
qui fe croifent fur le difque de la furface inférieure 
des feuilles. 

_ Brecn£ Fruëtification difpofée fur deux lignes 
parallèles & rapprochées de la côte des feuilles. 

Loncuire. Fru@ification difpofée par lignes 
arquées ou en croiffant , fituées aux finus des 
feuilles. 

Prérine. Fru@ification difpofée en lignes mar- 
ginales , c’eft-à-dire qui bordent le limbe ou dif- 
que des feuilles. 

ADIANTE. Fruétification difpofée fous le bord 
replié des feuilles , où elle forme des efpèces de 
taches terminales. 

TricomaAns. Fruébification fituée au bord des 
feuilles, & conftituée par des capfules turbinées , 
qui fe terminent chacune par un ftyle ou filet 
particulier. 

** Frudification en épi ou en grappe. 

Osmonpr. Fru@ification difpofée fur un épi 
rameux, & conftituée par des capfules ou véfi- 
cules globuleufes, qui s'ouvrent en deux parties 
(horizontalement felon Linné ). 

Oxocrés. Fruétification difpofée fur un épi ra- 
meux , diftique, & conftituée par des capfules 
globuleufes , à trois ou cinq valves. 

Orn10G10ssE. Fru@ification difpofée fur un ou 
fur plufieurs épis linéaires & articulés : elle eft 
conftituée par deux rangs de capfules globuleufes 
qui s'ouyrent tranfverfalement. 


FoucÈREs FAUSSES, ov Plantes qui ont des rap- 
ports avec les Fougères , mais qui en font 
diftinguées par la nature de leut fruétification. 


* Frudification fituée près de la racine ou à la 
bafe des feuilles. 

Prruratre. Fruëtification difpofée près de la 
racine, & conftituée par des globules pififormes, 
quadriloculaires , renfermant les deux organes 
fexuels. JF. 

Marsiir. Frudification conftituée par des cap- 
fules pédiculées, ovales , multiloculaires , à loges 
contenant les deux fexcs difpofésconfufément fur 
1e mémeréceptacle, Juf. 

SALVINTE. Fruélification monoïque : organe 
mâle conftitué par des verrues fefliles & nom- 
breufes, fituées aux nervures des feuilles , portant 
chacune quatre filetstorsenfpirale. Organe femelle 
formé par des capfules globuleufes, umloculaires, 
polyfpe-mes , placées chacune entre chaque faif- 
ceau des racines. 

Isorr. Fruétification monoïque & placée à la 

“bafe interne des feuilles qui font toutes radicales , 
fefliles, & én faifceau : organe mâle fitué (feion 
Linné ) à la bafe des feuilles intérieures, & conf- 
tituée par une écaïlle en cœur & monandrique, 


FOU 52$ 
Organe femelle placé à la bafe des feuilles exté- 
rieures , formant une capfule enchäflée dans 14 
fubftance de Ja feuille, biloculaire & polyfpermes 
AzoLze. Fruétification encore inconnue: l’or- 
gane mâle eft peut-être conftitué par les points 
pulvériformes de la furface des feuilles, & le 
femelle eff peut-être placé dans les véficules mêmes 
que les feuilles paroiffent former. I1 paroît que 
c’elt le Mvfcus Jquamofus aquaticus elegänti]fi- 
nus. Few. Braf, Obf. ï. p. 43. t, 35. 


* * Fruëification en épi ou en cône terminal. 


, Préc, Frudification difpofée fur un épi en 
cône terminal, & conflituée par des caplules 
applaties , orbiculées, pédicellées , verticillées ou 
en anneaux , & qui s’ouvrent par deflous en plu- 
fieurs valves ; ces capfules contiennent des filets 
élaftiques qui adhèrent à des grains pulvérifor- 
mes, qu’on regarde comme une pouflière fécon- 
dante. 

Cycas. Palmier-fougère à fru&ification dioï- 
que : l’organe mâle vient fur un gros chaton ovale: 
conique , ftrobiliforme, embriqué d’écailles fpa- 
tulées , mucronées, chargées en deffous d’un grand 
nombre d'’anthères, Le femelle eft conftitué par 
des ovaires fefliles , folitaires , fitués fur lesbords 
d'un fpadix enfiforme, & auxquels fuccèdent des 
noix ligneufes & monofpermes. 

Zame. Palmier-fougere à fruétification dioïque: 
l'organe mâle vient fur un chaton ovale-cono'de, 
médiocre , embriqué d'écailles peltées , veloutées 
& obtufes à leur fommer, & garnies en deffous 
d'anthères nombreufes. Le femelle confifle en un 
cône ftrobiliforme, terminal , & dont les écailles 
aufli peltées, ont deux piftils fous chacune d'elles , 
lefquels fe changent en noix monofpermes, 

Objerv. Ces deux derniers genres paroiflent fe 
rapprocher davantage des Palmiers que des Fou= 
gtres , fur-tout par la confidération de leurs fruits; 
néanmoins la nature de leurs fleurs mâles n’a pre£ 
que rien de commun avec celle des fleurs de Pal- 
mier , fi ce n’eft l’exiftence des anthères parfaites. 
Il eft en outre remarquable que les chatons & les 


fpadix , dans ces genres, ne font point enfermés 


en naiffant dans des fpathes, comme le font les 
fleurs & les régimes que les Palmiers produifent. 
Les Fougères proprement dites, font en général 
des plantes très-peu fucculentes , dépourvues d'ä- 
creté, mucilagineufes, & d'une faveur douceitre 
ou légèrement amère. La plupart font réputées 
apéritives,, incifives, peétorales, & un peu aftrin- 
gentes : elles offrent des remèdes propres aux 
maladies chroniques qui affeétent les vifcères de 
la poitrine & du bas-ventre, La racine de la Foy- 
gère mâle ( polypodium filix mas. L. ) eft célèbre 
ar fa faculté de faire mourir le ver folitaire (tænia}, 
auquel l'homme eft fujet. Haller, d'après quel- 
ques Auteurs, attribue cette propriété à la Fou- 
gère femelle ( Pteris aquilina. L. ) ; peut-être en 
efiet que cette faculté eft commune à plufieurs 
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Fougtres différentes ; maïs nous pouvons dire 
qu’elle a été conftatée de nos jours dans la Fou- 
gère mâle. Voyez l’article PoLyrops, 


FRAGON , Ruscus ; genre de plante uni- 
lobée , de la famille des Afperges , qui a des rap- 


ports avec les Smilaces & les Médéoles, & qui 


comprend des arbuftes & des arbriffeaux à feuilles 
fimples & alternes, ayant à leur bafe des écailles 
ou ftipules membraneufes, & à fleurs difpofées 
foit fur les feuilles mêmes , foit en grappes termi- 
nales, 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font hermaphrodites dans quelques 
efpèces, & dioïques dans plufieurs autres: elles 
ont 1°. un calice de fix folioles ovales-lancéolées , 
communément ouvertes en étoile ; 2°. un godet 
particulier, pétaliforme , ovale, ouvertou comme 
perforé à fon fommet, chargé de trois ou fix an- 
thères dans les fleurs mâles & leshermaphrodites, 
& nud en fon bord dans les fleurs femelles ; 
3°. un ovaire fupérieur , ovale, enfermé dans le 
godet , & furmonté d’un ftyle fimple , à ftigmate 
cbtus, < 

Le fruit eft une baie g'obuleufe, uniloculaire 
ou triloculaire, & qui contient dans chaque loge 
une ou deux femences. 


EÉSPECES. 


1. FRAGON piquant , Rufeus aculeatus. L. Ruf- 
œus foliis ovaio-acutis fupra floriferis apice pun- 
gentibus. N. 

Rufcus myrtifolius aculcatus. Tourn. 79. Rufcus. 
Bauh. Pin. 470. J. B. 1. p. 579. Raj. Hift. 664. 
Morif, Hift. 3. p. 540. Sec. 13. t. 5. f. 1. Rufcum. 
Dod. Pempt. p.744. Myrtacantha. Lob. Ic. 637. 
Brufcus [. Rufcus, &c. Barrel. Ic. 517. Rufcus. 
Hall. Helv. n°. 1238. Blackw. t. 155. Mill. Di&, 
n°. 1. Scop. Carn.2. n°. 1230. Sabb. Hort. 1.t, 8. 
Duham. Arb. 2. t. $7. Garf. t. So4. Vulgairement 
le petit Houx , le Houx-frelon. 

C’eft un petit arbufte toujours verd , glabre, 
piquant, & qui a l’afpe@ d’un petit Myrte par fon 
feuillage. Ses tiges font hautes de deux à trois 
pieds, cylindriques, verdâtres, garnies de ra- 
meaux nombreux & feuillés; elles font très-flexi- 
bles , & fe rompent difficilement. Les feuilles font 
affez petites , nombreufes, alternes , ovales-poin- 
tues, entières, dures, roides, vertes, un peu 
luifantes , iégèrement carinées en deffous, & pi- 
quantes à leur fommet: elles font fefliles ou pref- 
que feffiles , & n’ont que cinq ou fix lignes de 
largeur, fur un pouce de longueur ou environ. 
Les fleurs font petites, folitaires, prefque fefliles, 
&: dioïques ; elles naiffent chacune fur le milieu 
de la furface fupérieure des feuilles , dans l’aïffelle 
d'une petite écaille fubulée, produite par la ner- 
vure même de la feuille. Trois de leurs folioles 
calicinales font plus étroites & plus petites que les 
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autres, Le calice de ces fleurs eft blanchätre, & 
leur godet urcéolé eft rougeâtre ou teint de violet. 
Les fruits font des baies fphériques, rouges dans 
leur maturité , & qui contiennent deux ou trois 
femences dures & affez groffes;, quelquefois il n’y 
en a qu’une feule, les autres étant avortées. Cette 
plante croît naturellement en France, dans la 
Suifle , l'Itakie, &c. dans les bois, PB. (v. v.) 
Ses baïes d'un goût douceître, font de la groffeur 
d’une petite cerife, & mûriffent en hiver ; elles 
font alors l'effet le plus agréable par leur rouge 
éclatant, qui contrafte avec le feuillage d’un verd 
foncé que cet arbriffeau conferve dans cette fai- 
fon. Comme il croît très-bien à l’ombre , ainfi 
que la plupart des autres Fragons , on peut s'en 
fervir pour parer la nudité de la terre fous les 
arbres dans les bofquets. Ses baies & fa racine font 
apéritives., diurétiques, & emménagogues. 

2. FRAGON à feuilles nues, Rufous hypophyllum. 
L. Rufcus foliis fubtus floriferis nudis. Linn. Hort. 
Cliff, 465. Mill. Di&. n°. 2, Sabb. Hort. 1. t. 9. 

Rufcus latifolius, fruGu folio innafcente. Tourn. 
79. Laurus Alexandrina, fru&u folio infidente. 
Bauh. Pin, 305. Morif. Hift. 3. p. 541. Sec. 13. 
t. $. £. 3. Laurus Alexandrina. J. B. 1. p, $74- 
Raj. Hift. 663. Laurus Alexandrina , chamæ- 
daphne, Col. Ecphr. 1. t. 165. f. 1. Laurus Alexan- 
drina vera. Barrel. Ic. 250. Rufcus latifolius , 
fruduin medio foliorum extra pendente. Dill. Elth, 
233. t. 251.f. 323. Le Laurier Alexandrin. 

Les tiges de cette efpèce font fimples, feuil- 
lées , verdâtres, anguleufes , pliantes, & ne s’élè- 
vent qu’à la hauteur d’un pied & demi. Ses feuilles 
font ovales-lancéolées , pointues fans être piquan- 
tes, entières, vertes, nerveules , plus larges & 
moins roides que celles de lefpèce ci-deflus, un 
peu pétiolées, & comme torfes fur leur pétiole. 
Elles ont environ deux pouces de longueut, fur une 
largeur de près d’un pouce, & font la plupart 
alternes; quelques-unes cependant font oppofées 
& même ternées. Les fleurs viennent deux à cin 
enfemble en un petit faifceau fitué au milieu de la 
furface inférieure des feuilles , fur un petit tuber« 
cule écailleux, nud , c’eft-ä-dire fans languette, 
ou qui n’eft accompagné que de l’ébauche d’une 
languette qui ne le dépaffe point. Ces fleurs font 
dioïques, pédicellées, à calice en étoile & d’un 
verd blanchâtre , & à urcéole violet. Cette efpèce 
croît natutellement en Italie, aux lieux monta- 
gneux ; on la cultive au Jardin du Roi. F.(.v.) 
Ses baïes font petites & rouges dans leur maturité, 
On croit que c’étoit le Laurier dont on couron- 
noit autrefois les Poëtes & les Triomphateurs. 
Morif. 

3. FRAGON à languette, Rufcus hypogloffum., 
L. Rufeus folits fupra floriferis fub foliolo. Linn. 
Hort. Cliff. 466. Mill. Diét n°, 3. 

Rufcus anguflifolius, fruëu folio innafcente, 
Tournef. 79. Laurus Alexandrina frudu pedicule 
infidente. Bauh, Pin. 304. Bônmifacia [. biflinga, 
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J,.B. 1.p. 575. Laurus Alexandrina. Cluf. Hift. 1. 
p. 278. Hippoglfum. Dod. Pempt. 745. Lob, 
Ic. 638. Col. Ecphr. 1.p. 166. t. 165. f. 2. Radix 
tdæa. ejufd. Phytob, $1. t. 15. Laurus Aleran- 
drina folit medio ligula infidente. Morif. Hift,3. 
p. 540. Sec. 13. t. 5. f. 2. Laurus-taxa. Dalech. 
Eift. 205. Hippogloffum. Barrel. Ic. 249. Blackw. 
t. 128. 

Ce Fragon reflemble tellement à celui qui 
précède , qu’on peut foupçonner qu’il n’en eft 
qu’une variété; néanmoins on l’en diftingue par 
fes feuilles communément plus alongées & moins 
larges, & fur-tout par la languette quelquefois 
aflez grande qui accompagne les fleurs. Ses tiges 
font fimples, feuillées, verdâtres, pliantes, & 
ne s'élèvent guères qu’à la hauteur d’un pied. Les 
feuilles font lancéolées ou ovales-lancéolées, ref- 
femblent à celles du précédent par leur fubftance, 
leurs netvures & leur difpofition. Ce qu’elles ont 
de remarquable , c’eft que vers le milieu de leur 
furface fupérieure, elles portent une languette 
ou foliole particulière , feflile , lancéolée | & 
moins grande que la feuille qui la foutient. C’eft 
dans l’aiffelle de cette languette que näiffent les 


. fleurs : elles font dioïques , pédicellées, & dif 


pofées deux ou trois enfemble. Les folioles de 
Jeur calice font d’un verd blanchätre , & ouvertes 
en étoile; leur urcéole ‘eft violet. Cette plante 
croît naturellement en Italie, en Hongrie, &c. 
aux lieux ombragés des montagnes : on la cultive 
au Jardin du Roi. B. (y. v.) Les petits paquets 
de fleurs , dans ce Fragon aïnfi que dans le pré- 
cédent , varient en ce qu'ils font placés tantôt def. 
fous & tantôt deflus les feuilles. 

4. FRAGON androgyn, Rufcus androgynus. I. 
Rufcus foliis maroine floriferis. Linn. Hort, Cliff. 
464. Mill. Diét. n°, 7. 

Rufeus latifolius e foliorum ffnu florifer & bac- 
cifer. Dill. Elth. 332. t. 250. f. 322. An laurus 
Alexandrina palmenfis , baccis & crenis folicrum 
prodeuntibus. Petiv. Muf. n°. 258. & lavrotaxra 
epiphyllocarpos crenatis foliis maxima ; & fingulis 
foliorum crenis baccifera , ex infula palma. Pluk. 
Mant.-p. 114. 

C’eft une belle efpèce, bien diftinguée des au- 
tres par fon port & fur-tout par la difpofition de 
fes fleurs, & qui s’élève à la hauteur de cinq ou 
fix pieds. Ses tiges font rameufes , un peu farmen- 
teufes, vertes, de l’épaiffeur du doigt inférieu- 
rement , & garnies feulement fur leurs rameaux 
de deux rangées de feuilles qui donnent à ces ra- 
meaux l’afpeét de feuilles pinnées, Les feuilles font 
alternes, ovales-pointues , plus larges & prefque 
arrondies à leur bafe avec un pétiole très-court 
un peu contourné, d’un verd agréable, un peu 
luifantes, à nervures fines & parallèles, entières 
Jorfqu'elles font dépourvues de fruétification, & 
garnies au milieu d’un de leurs bords d'une cré- 
nelure remarquable lorfqu'eiles en font chargées. 
Elles font longues de deux à trois pouces , fur près 
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d'un pouce & demi de largeur. Les fleurs font 
pédicellées, & difpofées fix à douze enfemble par 
petits bouquets firués dans les crenelures latérales 
des feuilles ; ces fleurs font androgynes ou mo- 
noïques , c'eft-à-dire que les unes font mâles & 
les autres femelles fur le même individu. Elles 
font d’une couleur blanchätre ou jaunätre, & 
leur urcéole eft couronné de fix anthères petites & 
à deux lobes. Cet arbriffeau croît dans les Cana- 
ries, l’Ifle Madère , & eft cultivé au Jardin du 
Roi. Bb.( v. v. ) Onle tient dans l'Orangerie pen- 
dant l’hiver. 

s- FRAGON à grappes, Rufcus racemofus. L. 
Rufcus racemo terminalt h:rmaphrodito. Lin. Hort. 
Cliff. 466. Mill. Dié. n°. 4. 

Rufcus anguffifolius , frudu fummis ramulis 
innafcente. Tournef, 79. Sabb. Hort, 1.t. 10. 
Laurus Alexandrina anguftifolia ramofa , frudu 
ad extremum racemofo. Morif. Hift. 3. p. 541. 
Sec. 13. t. 5. f. 4. Laurus Alexandrina , frudu ë 
fummitate caulium prodeunte. Herm. Lugd. 679. 
t. 681. 

Cette efpèce fe rapproche des Médéoles par fon 
afpeët , & fe diftingue fortement des autres Fra- 
gons par le caraétère & fur-tout par la difpofition 
de fes fleurs : elle s'élève à la hauteur de trois à 
quatre pieds , fur des tiges droites, grêles , flexi- 
bles , &c très-rameufes, Ses feuilles font alternes , 
lancéolées , un peu étroites, pointues , prefque 
fefliles , entières, cbliques, luifantes, & d’un 
verd gai. Elles font longues d’un pouce & demi à 
deux pouces , fur cinq à fix ligñes de largeur, & 
ont chacune à leur bafe une ftipuie membrañeufe, 
qu’on trouve auffi dans les autres efpèces. Les 
fleurs font petires, globuleufes , hermaphroäites, 
d’une couleur herbacée ou blanchâtre , & difpo- 
fées au fommer des rameaux en grappe tres-peu 
garnie. Les baies font rouges & monofpermes. 
Cette plante croît naturellement dans les Ifles de 
PArchipel, & eft cultivée au Jardin du Roi. B. 
(x. v.). Elle fleurit en Septembre, 


FRAISIER , FRAGARIA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Rofiers, 
qui a de très grands rapports avec les Potentilles, 
les Tomentilles & les Sibbaldes, & qui comprend 
des herbes vivaces, peu élevées, venant en tonffe, 
Les feuilles de ces herbes font prefque toutes radi- 
cales , pétiolées , compofées ordinairement de 
trois folioles ovales, dentées en fcie, & ont des 
ftipules courantes , adnées à la bafe de leurs pétio- 
les; les fleurs difpofées en bouquet terminal, 
fur des pédoncules fouvent divifés, produifent des 
fruits remarquables par le réceptacle des graînes 
qui s’eft renflé, eft devenu pulpeux, fucculenr, 
odorant , d’un goût exquis, & a acquis l'afpegt 
d'une baie grande & communément rougeätre à 
Pextérieur. 

Outre les feuilles & les tiges qui naiffent de la 
racine de ces plantes, cette même racine poufle 
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communément des rejets ou coulans qui ram pent 
fur la terre, y prennent racine, produifent à cha- 
que nœud enraciné des feuilles & des tiges fem- 
blables aux autres, & multiplient ainfi les indi- 
vidus de lefpèce, | 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, 
plane , perfiftant , & divifé jufqu’à moitié en dix 
découpures pointues , dont cinq extérieures & 
alternes avec les autres, font plusétroites qu’elles ; 
29, cinq pétales ovales ou arrondis, ouverts, & 
atrachés au calice par des onglets courts; 3°. une 
vingtaine d’étamines , dent les filamens moins 
longs que les pétales, & comme eux attachés au 
calice, portent des anthères arrendies,échancrées à 
leur bale ; 4°. des ovaires très-nombreux ( ju‘qu’à 
cent}, fort petits, comme ramaffés en tête, fitués 
fur un réceptacle convexe , ayant chacure un ftyle 
fimple, qui naît latéralement prefque de leur 
bale , à ftigmates tronqués. à 

Le fruitconfifte en un grand nombre de petites 
graines éparfes & piquées fur un réceptacle ovoi- 
de, non pulpeux , fucculent, coloré, caduc, & 
bacciforme. 


Especess felon Linné, 


1. Fragaria ( vefca } flagellis reptantibus. Hort, 
Cliff. 192. Fragaria vulgaris, Bauh. Pin. 326. 
Tournef, 295. Morif, Hift. 2. p. 186. Sec. 2. t. 19. 
f. 1. Fragaria & fraga. Dod. Pemprt. 672, Lob. 
Tc. 697. Fragaria. Blackw. t. 77. Hall. Helv, 
n°. 1112. Pollich. Pal. n°. 491. 

8. Frageria fru@u parvi pruni magnitudine. 
Bauh. Pin. 327. Tournef. 296. Le Capiton. 

y. Fragaria muricata. Linn, Sp. PI. 2. p. 709. 
Fragaria arborea, flore -herbaceo. Zanon. Hift. 
314.1. 78. f. 1. £: 

. Fragaria ckiloenfis, fruëu maximo, folis 
carnofis hirfutis. Frez, Itin. p. 7o. t.11. Dill. 
Eich. 145. t. 120. f. 146. Le Fruriller, 

2. Fragaria (monophylla) folüis fimplicibus. 
Linn. Le Fraificr de Verfailles. Duch, 

3. Fragaria (fferilis ) caule decumbente , ramis 
floriferis laxis. Linn. Pollich. Pal. n°, 492, &c, 
Voyez POTENTILLE. 


Obfervation. 


Linné réduit tous les Fraifiers à trois efpèces, 
parmi lefquelles il préfente la feconde en doutant, 
avec raifon, fi elle n’eft point une varieté de la 
première ; & quant à fa troifième efpèce , nous ne 
la confidéreruns que comme une Potentille , parce 
qu’elle en a les caraëtères, & qu’elle n'a point 
ceux qui conftituent le Fraifier. Il réfuiteroit delà 
que tous les Fraifiers pourroïent être confiderés 
comme des variétés d'une feule efpèce : cependant 
le Fraifier du Chili paroît conftamment différent 
des Fraifiers d'Europe; & parmi ceux-ci , le Frai- 
ficr à pétales vérds (Fragaria muriçata.L.) , dont 


ER. 


nous fommes affurés-de l’exiftence, Madame de 
Charrière ayant bien voulu nous en envoyer des 
individus fecs, diffère fortement du Fraifier com- 
mun par fes pétales, puifqu'ils font de grandeur 
médiocre, ovales, verdâtres, & munis à leur 
fommet de trois ou quatre dents remarquables. 
Les fruits de ce Fraifier font, à ce qu’on prétend, 
muriqués ou hériffés de pointes. Dans tout le refte 
il reffemble entièrement au Fraifier commun par 
fon port, fa grandeur, fon feuillage, les poils 
dont ileft chargé, & n’a rien d'arboré ou de 
ligneux, comme l'indique la phrafe de Zanoni. 
CS) 

Au refte , nous ne faurions mieux faire que de 
préfenter ici dans fon entier Particle Fraiffer que 
M. Duchefne nous a communiqué pour cet Ou- 
vrage. On fait que M. Duchefne a déja publié 
{ur cet objet , dont il afaitune étude particulicre 
& qu’il a fuivie dans le plus grand détail, un tra- 
vail rempli d'obfervarions curieufes & intéreffan- 
tes ; l’article qui fuit ofire fur cette matière le pré- 
cis & le réfultat de fes recherches & des connoif- 
fances qu'elles lui ont procurés. # 


Sur les Fraificrs , par Me DUCHESNE: 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur eft compofée 1°. d’un calice d’une feule 
pièce, évafé, divifé tout autour en plufieurs 
dents, le plus ordinairement au nombre de cinq, 
& garni en dehors d’un double rang de dents qui 
recouvrent les divifions des grandes; 2°, de péra- 
les concaves & arrondis, attachés par des onglets 
fort courts entre chacune des divifions du calice; 
3°. d’étamines à fommets hémifphériques, mar- 
qués de trois fillons & attachés par le dos aux 
pointes par lefquelles fe terminent les filets 
qui les portent , lefquels filets naïffent d’un difque 
ou Jame circulaire adhérente au bord du calice, 
fe trouvent en nombre quadruple des pétales , 
favoir, cinq droits & longs, au milieu des gran- 
des divifions du calice ; cinq droits & courts tou- 
chant les onglets des pétales, & entre ces dix, 
dix autres longs & inclinés en dehors; de forte 
que les fommets forment un fecond rang ; 4°. d’un 
grand nombre, c’eft-à-dire d'environ cent piftils 
implantés dans un fupport hémifphérique , formé 
par un gonflement de la partie centrale du calice. 
Chaque piftil compofé d’un avaire, de forme 


ovale, pointu, avec un dos tranchant du côté 


intérieur , & la pointe courbée du même côté; 
d’un ftyle qui, prenant naïffance au pied, & en- 
gagé jufqu’aux deux tiers du çôté de l'ovaire, 
coule latéralement jufqu’à fa pointe, & fe redreffe 
pour le furmonter véritablement ; enfin d’un ftig- 
mate formant un bourrelet marqué par quatre 
conpures, 

Le fruit fe trouve compofé 19, du calice qui 
perfifte aufli bien que les filets des étamines ; 
2°. du fupport des ovaires, pulpeux, confidéras 

blemenc 


€: 


es 2 fouvent fait prendre pour des graines nues. 
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blement accru, devenu la Fraife odorante , fuc- 
tulente, féparée par une forte d'étranglement de 
42 partie sèche du calice, dont elle fe détache 
fouvent d'elle-même; 3°. des ovaires devenus aflez 
gros, vu leur exceflive petiteffe dans la fleur, 
mais couverts feulement d'une peau sèche, ce qui 


— Ces ovaires qui confervent leurs ftyles jufqu’à 


e 
(2 


eur maturité, contiennent au-dedans d’une coque 
vartilagineufe , un véritable pepin couvert de 
deux peaux , & ayant à la pointe , entre fes deux 
 Tobes , un embryon, dont la radicule pointe vers 
1e haut, ainfi que dans toute la famille des Ro- 
facées. 

Obferv. Le caraëtère diftin@if des Fraifiers eft 
le gonflement du centre du calice ; tous les au- 
tres lui font communs avec les Potentilles ; ce qui 


à déterminé plufieurs Botaniftes, & Haller après 


eux , à les réunir à ce genre. En confervant , avec 
Tournefort & Linné, le genre Fragarie, nous 
ne pouvons y comprendre , comme eux, l’efpèce 
appelée par tous les Botaniftes précédens, Fraga- 
ria flerilis ; & que nous nommerons Fraiferat , 
pour rappeler la refemblance que la forme & la 
difpofition de fes feuilles lui donnent avec les 
Fraifiers ; reffemblance aflez grande pour que 
quelques Cultivateurs s’y foient trompés , en pre- 
nant du plant dans les bois. 1 

C'eft ce bourfouflement pulpeux du centre du 
calice du Fraifier , dans fon état de nature , qui a 
mérité à cette petite plante l’honneur d’être aflo- 
ciée aux arbres fruitiers les plus eftimés ; il indi- 
quoit en même temps que dans la plante cultivée , 
ces parties feroïent celles où fe portcroit la luxu- 


“æiance. Aufli voit-on dans certaines variétés le 


nombre des parties augmenté régulièrement d’un 

cinquième établi fur fix divifions | même fur fept. 

D’autres fois, ce jeu fe fait avec défordre ; & dans 
ces fleurs , les languettes extérieures du calice 

font celles qui acquièrent le plus d'accroiffement, 

fe divifent en deux ou en trois, prennent même 

une configuration feuillée : alors fort communé- 
“ment la Fraife perd aufli fa figure hémifphérique 

ou fémi-ovale , & devient irrégulièrement appla- 
“tie dans fa longueur , ou quelquefois cornue. 

I1 eft peut-être fuperflu d’avertir, qu’ainfi que 
dans toute la famille, la ramification ou la folia- 
tion eft alterne-fpirale, & que les queues des 
feuilles forment par le bas une gaîne membraneufe 
furmontée de deux fzuffes Jlipules membraneufes. 


EspPEcEs. 


… Obferv. Des quatre efpèces de Fraiffers établies 
4 Linné , apiès avoir rejeté dans les Potentilles 
e Fragaria fferilis , il eft aifé de prouver que le 
Fragaria muricata , ou le Fragaria monophylla ne 
“peuvent être comptées pour efpèces , non qlus que 
le Fragaria efflagellis , qu'on verra eependant for- 
mer race conftante , & préfenter un caraétère auffi 
daillant que les deux autres. Mais la divifion qu’on 
Botanique. Tome IL. 
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peut faire dans les variétés exiflantes , en deux 
bandes ou féries principales | peut-elle où non 
faire reconnoître (deux efpèces diftinétes ? C’eft 
ce que nous laïflons à décider. Nous en indique- 
rons feulement les différences, auffi bien que celles 
qui diftinguent les races inférieures. Cependant 
la grande conformité qui fe trouve entre ces deux 
efpèces ou races principales , nous engage à les 
confidérer collectivement dans une defcription qui 
puiffe les diftinguer de quelque autre efpèce con 
génère qui vient à être découverte, 


Defcription-de l’efpece. 

Outre les caraétères génériques, on obferye 
dans tous les Fraifiers qui feront ci-deffous indi+ 
qués, 1°. des racines fibreufes naïiffant toutes 
d’une principale qui fe prolonge en une forte de 
tronc entouré , comme celui des Palmiers, d’une 
partie des gaînes membraneufes qui font au bas 
des queues des feuilles. Ce tronc , dans l’état de 
nature , s’alonge fans cefle, & produit chaque an- 
née de nouveaux étages de racines; mais il périt 
d'épuifement , lorfqu’au bout de huit ou dix ans 
il eft parvenu à une longueur égale au plus à une 
des queues de fes feuilles. Engraiflé par la culture ; 
le Fraifier produit des œilletons qui forment 
touffe, & il n’en périt que plus vite. 2°. Dans 
l'état de nature , au lieu d’œilletons il fort quel- 
ques courans qui fe ramifient plus ou moins > por: 
tent à une diftance environ double du diamètre 
de larrondiflement des feuilles, de nouveaux 
cœurs qui s'y enracinent , après quoi le courant 
fe deffèche promptement , & c’eft de cette ma- 
nière que le Fraifier fe propage le plus abondam- 
ment. Cultivé malpré les œilletons , l'abondance 
des courans men eft que plus grande, attendu 
qu'il n’eft prefque aucune gaîne qui ne fournifle 
ou l’unou l’autre. Il s’eft trouvé dans la race com- 
mune d'Europe une variété dans laquelle les cou- 
rans beaucoup plus rares que les œilletons, font 
en même temps fi courts, qu’on ne peut les déter- 
miner qu’en déchirantla touffe, Ce Fraiffer-buiffon 
fait race conftante, mais ne peut être traité 
d’efpèce. Au refte, les courans, en latin flagella , 
font aufli nommés fovers, filets, fléaux , jets ; 
traînées , trainaffes , tirans , nilles, liffères, &c: 

La fubftance des faufles flipules eft membra- 
neufe; d'abord elles font blanches ou plutôt dia- 
phanes, & deviennent roufleâtres en fe defféchant. 
Au-deffus de la gaîne, les queues deviennent cy= 
lindriques’, mais marquées d’un fillon dans toute 
leur longueur. Dans l’état de nature , les feuilles 
font toujours un peu moins longues que leurs 
queues : mais dans le Fraifier cultivé qui forme 
touffe , les queues font fouvent du double ou du 
triple. Les nervures latérales de la feuille fone 
aiternes ; cependant celles du bas font quelquefois 
fi rapprochées , qu’elles femblent oppolées, Leurs 
dernières fubdivifions répondent à chacune des 
dents de la feuille; où elles font terminées par de 
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petits ongles triangulaires toujours de la même 
couleur que le fruit. 

Le plus fouvent lesfeuilles font coupées en deux 
endroits , jufqu’à la côte du milieu , de forte que 
les deux principales nervures latérales avec leurs 
fubdivifions & ieurs membranes, forment des 
feuilles particulières, Elles font femblables à celles 
du milieu | excepté que leur côté extérieur , qui 
eft plus grand que l'intérieur , eft en même temps 
garni de dents qui ne fonc point dans les coupu- 
res. On remarque encore que , de ces deux feuilles 
latérales , il y en a toujours une qui eft un peu 
plus grande , & que l'oreille de la queue de ce 
côté eft au contraire plus petite. Le bas des trois 
principales nervures eft nud, & forme pour cha- 
que portion de feuilles une petite queue féparée 
qui leur donne Pair de trois feuilles diftinétes , 
quoiqu’elles nefoient véritablement que des feuilles 
palmées à trois divifions. Au refte, dans l’état 
naturel , ces petites queues font fi courtes , qu’on 
les apperçoir à peine : c’eft par l’accroiffement dû 
à l’engrais qu’elles s'alongent , comme on le voit 
dans nos jardins. ë 

Il y a des feuilles qui , n’ayant point ces cou- 
pures, fe trouvent abfolument fimples ; telles font 
les trois ou quatre premières feuilles de tous les 
Fraifiers élevés de graine, la plupart de leurs 
feuilles florales , & prefque toutes celles de larace 
des Fraifiers de Verfailles (Fragaria monophylla: 
Lin.) , qui en donne même quelques-unes de pa- 
voifces. D’autres feuilles ont au contraire quatre 
coupures, & font palmées à cinq divifions: ce 
qui arrive affez fouvent au petit Fraifier d'Angl. 
à quelques Capronniers, & fur-tout au Breflinge 
noir. On en voit d’autres qui ne font divifés que 
d'un côté irrégulièrement en deux ou en quatre. 
On trouve encore quelquefois plus oumoins haut 
de la moitié fupérieure de l1 queue un ou deux 
appendices , dix ou douze, même vingt fois plus 
petites que les vraies feuilles : fituées alternati- 
vement & toujours fort inégales; cette produc- 
tion qui rapproche le feuillage du Fraifier du feuil- 
lage de l’Aigremoine ou de l’Argentine , s’ob- 
ferve fort communément dans le Breflinge verd & 
aufli fur des Frutillers & des Quoimios, même 
dans des Fraifiers communs, qui donnent aufli 
ces appendices pavoifés , formant de petits cornets 
affez plaifans, 

4°. C'eft toujours du centre des feuilles que 

‘ naïiffent une ou plufieurs tiges à fleurs ; mais le 
bourgeon le plus voifin recevant la force directe 
de la végétation, occupe bientôt le céntre & 
femble rejeter la tige fur la côte. Le vieux cœur 
de feuilles qui accompagnoit cette tige périt avec 
elle , après la maturité du fruit ; cependant on voit 
quelquefois cette végétation devenir prolifère , 
& la tige convertie en courant, produire de fa 
première divifion , desbourgeons qui s’enracinent. 
Les divifions de cette tige font toujours une bifur- 
cation du milieu de laquelle fortent autant de 
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fleurs portées parun pédicule particulier. Souvent, 
dans le Fraifier fauvage qui languit, un des deux 
rameaux manque , & le nombre des fleurs ef 
réduit à trois ou quatre : quelquefois au contraire 
il fe trouve trois rameaux au lieu de deux. Cha- 
cune de ces divifions garnie de fa gaîne comme 
les bourgeons qui fortent des racines; mais ces 
gaînes , au lieu d’être d’une fubftance sèche & 
membraneufe , font de la nature & de la couleur 
de l’écorce : les plus fortes donnent aflez fouvent 
naiffance à de petites feuilles fimples où palmées , 
les autres fe terminent fimplement en pointe. Les 
fleurs terminent feules à feules les pédicules ou 
derniers rameaux ; lorfqu'il s’en trouve deux, c’eft 
une monftruofité évidente. Dans le Fraifier à 
fleurs doubles il fe forme fouvent une couronne 
de petites fleurs plus ou moins complètes qui for- 
tent, avec ou fans pédicules, du calice de 1a 
fleur centrale. 

5°. La couleur des queues des feuilles & cou- 
rans eft un vert pâle aufli bien que le deffous des 
feuilles ; elles font en deffus d’un vert plus foncé : 
la nuance en eft affez différente fuivant les races 
diverfes ; l'abondance & la longueur des poils 
varie.aufli beaucoup; les pétales font aufli plus 
ou moins blancs , & dans quelques races, teintés 
d’un peu de foufre. Le froid les colore au con- 
traire de veines rouges. Les étamines font d’un 
jaune aflez foncé ; leurs filets font plus pâlesaïnfi 
que les piftils, qui ont une nuance de vert. Dans 
quelques races , la Fraife en maturité refte abfo- 
lument verte, teintée d’un rouge fale plus ou 
moins foncé du côté du foleil ; dans d'autres, elle 
prend une couleur blanchâtre ou jaunâtre pareil- 
lement rouge au foleil; enfin, dans les racesles 
plus communes en ce pays , la Fraife eftentiére- 
ment rouge, à moins que quelque partie cachée 
dans la terre ne fe trouve privée de couleur; mais 
il en exifte plufieurs fous-variétés entièrement dé- 
colorées qui ne prennent au grand ait qu’une nuan: 
ce ambrée, aïnfi que tous les autres fruits blancs. 


EsPrECESs. 
Les Fraïfes : à ovaires petits & nombreux; éta: 
mines courtes, A! 
Obf. On trouve dans les fept premières varié-M 
tésqui conftituent les Fraifiers proprement dits," 
outre les deux caraétères ci-deffus, un feuillagen 
mince & blond , une grande difpofition à la couleur 
rouge qui fe dénote avec vivacité dans les petits 
ongles du bout des dentelures des feuilles, & qui 
affe“te toute la plante, lorfque, par trop des 
fumier, elle prend la maladie mortelle nommée 1aW 
rougiffure , qui fe montre dans fes pétales frappésk 
de la gelée, &'qui colore la Fraïfe dans fon en“ 
tier, comme on l’a dit, excepté dans les fous- 
variétés à fruits blancs, qui ne confervent riens 
de rouge. 
La fubftance de la Fraife, qui eft une pulpe 
très - odorante, légère, poreufe , & fondantez 
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 eft cependant peu aqueufe : aufli d’une part s’y 
forme-t-il de très-grands vuides dans fon inté- 
rieur, & de l’autre fe defsèche-t-elle jufqu’à de- 
venir friable. Elle fe détache facilement & fou- 
vent d'elle-même du calice, dont les points fe 
tecourbent du côté du pédicule de la fleur. Ce 
édicule court eft toujours courbe lui-même, & 
la difpofition des rameaux eft de fe tenir droits, 
à moins que le poids des fruits ne les abattent, 
plutôr qu'ils ne les courbent. Tous ces Fraifiers, 
d’une affez courte durée par leurs bourgeons, mais 
très-bien organifés quant aux fexes, produifent 
beaucoup de fleurs toutes hermaphrodites, par- 
faites , prefque toutes fécondes , dont il fe trouve 
à peine quelques ovaires qui avortent. La dégé- 
nération en blanc eft aflez fréquente dans les 
individus élevés de graine; mais cette variété 
même fait race , ainfi que toutes les autres qui fe 
forment rarement, mais font toutes conftantes ; 
ce qui ne peut cependant leur faire donner avec 

quelque fondement le nom d’efpèces. 


. L'influence du fol & du climat fe fait très-peu 
fentir fur cette efpèce, qui fe retrouve la même 
dans toute l’Europe , & eft encore , au jugement 
des fens, intrinféquement la même , malgré les 
différences que l'Obfervateur s’éronne de trouver 
» entre quelques-unes de ces races. Au lieu, qu’ainfi 
qu’on le verra, l’inconftance eft un des caraétères 
des Fraifiers de la feconde efpèce , au refte, outre 
1a réunion de ces petites différences, dont au- 
cuné, à la vérité , préfentée feule, ne paroîtroit 
importante, nous ajouterons que les diverfes races 
de cette feconde efpèce, qui fe fécondent récipro- 
quement , femblentne pouvoir l'être par les Frar- 
fiers de la première, fans toutefois prétendre attri- 
buer à cette preuve négative plus de force qu’elle 
men a pour établir cette diftinétion des Fraifiers 
en deux efpèces principales. 

. 1. Le FrAisier des Alpes, Fragaria femper- 
florens. Le Fraifier des mois. Fragaria minor fem- 
perflorens ac frugefcens, Alpina. Duham. Pom. 
an? Fragaria. Trag. Fraga. Gefn. Coll. 


La vivacité de la végétation eft en quelque 
forte la feule chofe qui diftingue ce Fraïfier du 
commun de nos bois ; il eft en fleur & en fruit 
dans les, Alpes pendant toute la belle  faifon, 
comme Jérôme Bock & Conrad Gefner en 1530 & 
1553 fembloient le dire du Fraifier en général. 
Celui-ci fe trouve notamment au Mont Cenif, 
apporté en France par M. Fougeroux de Bondaroi 
en 1764, cuitivé chez tous les Curieux , & même 
par plufieurs Cultivateurs Marchands. I1 y a pro- 
duit quelques variétés , tant pour la couleur blan- 
che ou rouge-pâle du fruit, que pour fa forme, 
qui primitivement étoit en pain de fucre. Une de 
ces variétés a été vantée depuis peu fous le nom 
impropre de Fraifier d’Ecofle. Le nom de Fraifier 

. des mois lui convient affez véritablement , puif- 
qu’il donne des fleurs ,mêmeen hiver , & ne ceffe 
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de porter fruits qu’aux fortes gelées de Novembre 
ou Décembre. 

Les jeunes pieds qu’il produit par fes courans 
fleuriflent fouvent avant d’avoir pris racine. lis 
le propagent & le renouvellent; mais le Fraifrer 
a toujours bien plus de vigueur, élevé de graines 
femées fur couche & fous chaflis à la fin de Jan- 
vier : on éprouve encore aucune altération dans 
fa fécondité. Ainfi élevé , il produit abondamment 
dès l'automne , & recommence au printemps fui- 
vant jufqu’à la fin de l’été ; après quoi les jeunes 
pieds deviennent toujours préférables à ceux de 
Varnée précédente. 

2. Le FRaïsier des bois, Fragaria fylveftris. 
Le Fraïfier commun, Fragaria veta fylrejiris. 
Lin. Sp. Fragaria vulgaris. C. Bauh. Fragaria 
Jÿlveffrés vel montana. Cam. epit. Fragaria foliis. 
ovatis ferratis , calycibus brevibus fruclu parvo. 
Mill. Di&. Fragaria vulouris frudu rubro : (eriam) 
fru&u albo. Duham. Pona, 

Cette race croît par toute l’Europe , fur-tout 
dans les régions feptentrionales; elle fe plaît dans 
les taïllis accrus, & fe multiplie très-rapidement 
dans les futaies abattues, fur-tout dans la place 
des fourneaux à charbons. On en trouve quelque- 
fois dans les gazons fur lescollines , mais jamais 
à Phumidité. 

Chaque bois fournit en quelque forte fa variété 
particulière ; mais ces variétés diffèrent à peine : 
on a toujours diftingué celles à fruit blanc. Le 
parfum de la Fraife des bois, égal à celui de la 
Fraife des mois, furpañfe celui de toutes les autres 
variétés : on lui reproche der’ayoir pas affez d’eau , 
fur-touc lorfqu’elle eft fauvage. Cultivée , elle 
devient plus groffle, quelquefois anguleufe , & 
alors creufe & un peu moins parfumée, Le Frai- 
fier des bois donne des fleurs pendant environ un 
mois , de la fin d'Avril à la fin de Mai, & chaque 
fleur produit fon fruit mûr dans le même intervalle 
d'un mois; M. Linné obfervoit lamême chofe en 
Suède, ajoutantqueles premieres Fraïfes mûrifflent 
au moment oùle Pan perd les premières plumes de 
fa queue, La différence des expofñitions fait varier 
ces époques , & l'art de la culture a réufli à retar- 
derquelquefois, mais fur-tout à hâter {a fruétifica- 
tion. ( Voyez le Diéionn. du Jardinage }. Elevé 
de graïne , il nefleurit qu'à la feconde année, ainfi 
que la plupart des autres Fraifiers. 

3. Le Fraïster d’Angleterre, Fragariaminor ; 
Le Fraifier à chaffis. 

Cette variété a été deftinée parles Cultivateurs 
Anglois pour l’élever fous les chaflis, où elle 
réuflit mieux que les autres, étant la plus baffe de 
toutes les analogues, Son fruit, bien rond, eft 
très-parfumé & hauten couleur ; & fonfeuillage, 
affez brun. La forme des feuilles eft courte: il 
arrive affez fouvent qu'il en donne de palmées à 
quatre & cinq divifions au lieu de trois. La fous- 
variété blanche eft la plus eftimée ; fon fruit, qui 

* eft d’une nuance ambrée, eft en outre très-luifant 
Xxxi 
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& d’un goût fin ; l’un & l’autre font race affez 
conftante. Elevé de graine, il frudifie quelque- 
fois dès l’année fuivante ; aufli fon fruit eft-il tou- 
jours häâtif. 

4. Le FRAISIER freffant , Fragaria hortenfis. 
Le Fraïfier de Montreuil. Fragaria parvi prumi 
magnitudine. Le Capiton. Hort. Reg. 1665. Tourn. 
Inft. Hall. Hiff. 

Il paroît par l'application de a phrafe parvi 
pruni magnitudini , que les Auteurs du Cat. du 
Jardin du Roï connoïfloïent en 1665. une groffe 
Fraife analogue à la commune : nous n’aflurerons 
pas fi c’eft celle qu’un nommé Fraffant cultiva le 
premier aux environs de Montlhéry vers le com- 
mencement de ce fiècle. Cette variété eft l'oppofé 
de la précédente ; plus haute , plus forte que le 
Fraifier des bois, à feuillage plus blond, fruits 
pâles , alongés, dont les plus gros applatis, an- 
guleux ou cornus, fuccèdent à des fleurs luxu- 
riantes. I] s’en trouve aufli à fruit blanc. On dif- 
tingue une fous-variété qui produit moïns, mais 
dont la Fraïife haute en couleur, très-anguleufe, 
fe nomme la grofle noire : le peuple de Paris lui 
donne par erreur le nom de Caperon, & la mé- 
prife comme creufe & fade. Le Fraifier-freffant 
eft aujourd’hui le feul dont le fruit fe trouve dans 
les marchés de Paris : on en fait des Pépinières à 
la Ville du Bois & autres villages voifins de Mont- 
Ihéri, en pleins champs, dans des terres fableu- 
fes : le plant élevé des courans de l'année, levé 
en Novembre; cubiné, c’eft-à-dire couché près 
à près, dans des rayons ferrés dans les bonnes 
terres de Montreuil, Bagnolet, Romainville & 
autres lieux voifins , y eft replanté en Avril, tant 
dans les jardins qu’en pleine campagne , entre des 
brife vents de paille. IL produit l’année fuivante 
une prodigieufe récolte , & la troifième en donne 
une feconde moindre, qui eft:la dernière. Le fruit 
que produifent les Pépinières de Montlhéry eft 
fort bon; il fe vend aufli dans le voifinage, & 
jufques dans les fauxbourgs de Paris, mais il eft 
beaucoup moins gros. 

s. Le Fratsier-buiflon, Fragaria efflagellis. 
Le Fraifier fans coulant. Frag. vulg. fine flagellis 
feu ramulis repentibus. Duham. Fr. flagellis nor 
reptans Hal. Hift. (Obfervez que, par méprife, 
M. de Haller a joint en cet endroit la citation de 
Scarlet Sitrawbury. Bradley ). 

L’abfence des courans eft prefque l'unique, 
mais la très-remarquable différence qui diftingue 
ce Fraifier de tout autre. Si en examinant le pied 
on en trouve quelques rudimens , ils font rares 
& nacquièrent jamais un demi-pouce de longueur. 
T1 réfulte de là que les feuilles font plus petites, 
que les œilletons abondent, &z que les touffes 
bien plus fortes, forment une forte de buiffon fi 
ferré, queles tiges & rameaux reftent foutenus 
dans leur à-plomb : quoïque les fleurs aient paru 
hors de latouffe, les nouvelles feuilles les fur- 
montent , de manière que le fruit s'y trouve entiè- 
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rement renfermé, Le fruit eft alongé & mate, pros . 


bablement faute d'air. Le Fraifier-huiffon n'a été 
indiqué par aucun Botanifte, avant ce que nous 
avons dit en 1766 dans l’Hift. Nat. du Fraifier. 
Le Chevalier Janflin venoit d’apprendre qu’en 
1748 , un de fes amis, M. de Lamey de Fremeu, 
avoit trouvé dans un taillis le premier individu de 
certe forte, qui, des environs de Laval , s’eft 


répandu chez divers Amateurs. Cependant Fare-. 


tiere , en 1690, difoit dans fon Diétionnaire : il 
y a un Fraifier qui ne fait point ou peu de trat- 
née. Un autre du Maine, M. de Roquemont , en 
le femant à Mamers, en a obrenu la fous-variété 


à fruits blancs. L'un & l’autre font race lorfqu’on : 


les sème. Nous ne l'avons même pas vu produire 
d'individus qui tendiflent à remonter à fa race 
primitive. 

6. Le Fratster de Verfailles, Fragaria mono- 
phylla. Le Fraïfier à feuilles fimples. Fragariz 
unifolia. Hall. Hift. Fragaria ( monoplylla) foliis 
fimplicibus. Linn. Syft. Nat. 1767. Fragaria vul- 
garis folio fimplici: Duham. Pom. 

Nous ne déciderons point fi la différence qui 
s’obferve dans le feuillage de cette race eft plus 
ou moins importante que celle du défaut des cou- 
rans qui diftingue la précédente. Maïs quoique , 
fuivant les principes reçus des Botaniftes, M. de 
Linné , à qui nous en ayons envoyé des pieds 
vivans dès l’anmée 1764, ait jugé à propos den 
faire une efpèce particulière en 1767, nous ne 
pouvons adopter ce jugement , ayant Vu la race 
s’en former à Verfailles en 1761 par un premier 
individu né dans un femis de Fraifters des bois; 
il s’eft depuis propagé conftamment, & efl même 
reproduit par fes graines, mais en produifant aufli 
quelques individus remontés à la race primitive. 
Aurefte, ce Fraifier n’a rien d’utile; il eft foible 
en toutes fes parties, & c’eft probablement à rai- 
fon de cette foibleffe qu'il ne produit prefque point 
de feuilles palmées à trois divifions : elles fonc 
communément fimples & dentelées jufqu’à leur 
bafe; quelques-unes divifées irrépulièrement en 
deux; d’autres au contraire payvoifées, & alors 
creufées en forme de cuiller. 

De la même foibleffe du Fraifier de Verfailles ; 
il réfute qu'il ne donne prefque point d’œilletons , 
& de Jà qu'il eft plus propre qu'aucun autre à 
former un arbriffeau en lui fupprimant fes feuilles 
inférieures avant le temps où elles périroient; 
cette culture lui donne même de la vigueur & 
une grande fécondité : il produit beaucoup de 
fruits, 6 fes fleurs luxuriantes par leurscalices » 
mais le fruit, qui eft alongé , quelquefois angu- 
leux , eft toujours petit, & fes ovaires, ou, fi l’on 
veut, fes graines font les plus petites de toutes. I! 
n’enexifte pas encore de fous-variérés à fruits blancs. 

7. Le FRaïsteR double & couronné, Fragaria 
multiplex & botry formis. Frag. frudu ral. fuuviff 
flore duplici. Tourn. Flore pleno fruëfu rubello. 
Burr, Fragaria vule. fl. femipleno. Duch, Le Frai- 
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fier à trochet. Fragaria botry forniis uno petiolo 
novem fruges gerens, Konig. Ephem. 

Cette variété monftrueufe fe propage conftam- 
ment & fe reproduit même fort fouvent par la 
graine ; maïs femée rarement , elle n’a point de 
fous-variéré à fruitblanc. Son feuillage eft blond, 
& fon fruit afez petit. Les fleurs ne font pas fort 
grandes, luxuriantes en pétales , dont le nombre 
va jufqu’à vingt-cinq ou trente, en cinq ou fix 
rangées; cette production furnuméraire fe fait 
aux dépens des étamines , dont il ne refte que cinq 


. ou fix : les fruits nouent cependant fort bien. Il 


arrive à quelques fleurs de produire entre les divi- 
fions du calice d’autresfleurs fefliles oupédiculées, 
fort incomplètes, mais qui nouent cependant , & 
forment par leur réunion des fruits monftrueux en 


couronne ou en trochet. Les Bauhins n’avoient: 


point indiqué le Fraifier à fleurs doubles ou fémi- 
doubles : Simon Pauli Pannonçoit en 1640 comme 
nouv. à Copenhague; il a étécité depuis par tous 


: les Botaniftes. Zanoni difoit en 1675 avoir obfervé 


fur le Fraifier double les fruits couronnés dont 
nous ayons parlé , & il eft très-probable que la 
figure publiée par Konig dans les Ephémérides en 
1685 , fans defcription de la fleur , n’était qu’une 
très-mauvaife figure des plus belles Fraifes cou- 
ronnées que porte le frais double dans les bons 
terrains & les années favorables. 

8. Le FratsiEr de Plimouth , Fragaria muri- 
cata. Le Fraïfer-arbriffeau à fleur verte &c fruit 
ces Fragariaarboreaconflore herbaceo. Zanoni. 

ragaria vefca lhortenffs major flore herbacao , 
fru&u fpinofo. Morif. Fragaria flore viridi. Zanoni. 
Tourn Frugaæria (muricata ) caule ereéfo fuffru- 
ticofo , folits hirfutis. Lin. Fragaria frudu hifpido. 
Ger. emac. Fragaria fpinofo fruäu. Barrel. 

Nous plaçons à la fuite des vrais Frasfiers cette 
variété monftrueufe, fans être certains qu'elle n'ait 
pas été de la race des Caperonniers, comme le 
peut faire croire le caraëtère qu’ou lui attribue 
d'avoir les feuilles velues, Au refte , nous ne nous 
rétraéterons point de ce que nous avons dit de ce 
Fraifier en 1766 , d’après les récits de Karkuifon 
en 1629 , de Jonhfonen 1633, les paflages rela- 
tifs de Tradefcant , de Pauli, de Morifon & de 
Raie ; la figure & la defcription même publiées 
par Zanoni en 1675, & fur-tout d’après l’exem- 
plaire confervé à Bologne, & dont M. Monti 
youlutbiennouscommuniquer un fragment accom- 
pagné d'excellentes obfervations, nous croyons 
avoir prouvé que ce Fraifier n’eft point un fous- 
atbrifleau , qu’il n’eft point à fleur verte, qu'il ne 
porte point de Fraifes bonnes à manger, quoique 
épineufes ; que ce n°eft point une efpèce ni même 
die race qui ait pu exifter, mais une variété acci- 
dentelle, monftrueufe & fférile, qui, avec des 
feuilles velues & une tige forte , ne portoit que 
des fleurs fans pérale, dont les dents du calice 
devenues foliacées, formoient toute la fleur , & 
qui à ces fleurs défeQueufes , faifoit fuccéder des 
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fruits informes , mefquins, durs, acerbes, ayane 
à peine quelque goût de Fraife , & dont {a tota. 
lité des ovaires ayortés, à peu près comme nous 
avons eu l’occafion d’en obferver deux {eulement 
fur une Fraife-freffant , au lieu de contenir une 
graine féconde, prenoient un accroiflement monf- 
trueux en manière de piquant-mouffe , de couleur 
verte , analogue aux prolongemens des ftyles de 
la Benoite;, qu’au plus, fi l’on veut croire exacte 
la figure de Barrelier , ce Fraifier a pu quelque- 
fois avoir des fleurs pourvues de pétales & des 
fruits dans lefquels une partie des ovaires auroit 
été fans piquans ; mais qu'enfin ce Fraifier trouvé 
à Plimouth par Tradefcant vers 1620, a été cui- 
tivé pendant foixante ou quatre-vingts ans au plus 
dans tous les jardins de Botanique de l'Europe où 
il a totalement difparu ; comme il weft pas impro- 
bable qu'il puiffe en arriver autant au Fraifier de 
Verfailles, moins défeétueux que celui-ci, mais 
trop délicat, & trop peu utile pour réfifter aux 
révolutions qui font dilparoître toutes les produc- 
tions monftrueufes que l’homme n’a pas grand 
intérêt de conferver. 


** Les Caperons à ovaires gros & rares ; étamines 
longues. 


Obferv. Les dix-fept Fraifiers de ce fecond 
ordre doivent naturellement être divifésen quatre 
bandes que nous appellerons Majaufes, Breflinges, 
Caperonniers & Quoimios. 

Les Majaufes femblent faire la nuance entre les 
Fraifiers proprement dits & les Breflinges. La 
couleur des feuilles , leur fubftance , ja petiteffe 
des fruits, leur pulpe tendre & fondante & leur 
couleur fort rouge les rapprochent des Fraifiers ; 
leurs étamines font même de très-peu plus alon- 
gées ; & leurs ovaires, de très-peu plus gros, 
font prefque aufli nombreux que dans les Frasfiers. 
Mais ils tiennent des breflinges par leurs rameaux 
grêles & alongés, qui fe courbent pour pofer leurs 
fruits , pat la multiplicité & par la difpoñition des 
courans, par l'alongement des pointes du calice 
& leur inclination à fe rabattre fur le fruit ; par 
l’eau abondante dont eft remplie la pulpe, quien 
outre eft de nature à ne jamais fe defiécher par- 
faitement ; enfin , ils ont de commun l'inconftance 
par la voie des graines & la propenfion à la fté- 
rilité. 

DanslesBreflinges, les feuillesontune fubftance 
plus forte & plus sèche, une couleur plus brune 
& plus mate , & des poils plus longs & plus 
drus : les pétales d’un blanc moins pur, font 
moins régulièrement arrondis, & les dents du ca- 
lice , beaucoup plus alongées , fe ferment {ur le 
fupport des ovaires , qui adhère très-fortement aw 
fond du calice : la pulpe trés-juteufe en eft cepen- 
dant très-ferme; elle eft verdâtre, & fe dehors 
ne fe colore de rouge que par l'effet du foleil : les 
ovaires, extrêmement gros, font d’autant plus 
écartés, qu'il en avorte toujours une partie; & 
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la pulpe fe bourfouflant dans Îles intervalles , ils 
£e trouvent enfoncés dans des niches, fort inconi- 
ans par la voie des graines ; ils fe reproduifent 
cependant quelquefois exactement. 

Les Caperonniers , d’une plus grande taille que 
toutes les races qui les précèdent, & égaux aux 
plus grands Quoimios , fe rapprochent des Bref- 
linges par la folidité de leurs fruits , qui font ce- 

endant moins fermes & aufli moins adhérens au 
calice. Ce calice eft court &z relevé fur fa queue, 
comme dans les Fraifiers proprement dits. Les 
Caperonniers leur reflemblent aufli par la difpo- 
fition de leurs tiges, de leurs foibles rameaux & 
de leurs courans, & par la fubftance & la cou- 
leur des feuilles, à la différence près de la gran- 
deur & de l'abondance des poils. Les pétales , d’un 
blanc éclatant, font arrondis fort régulièrement , 
& fans aucune crênelure, ni aucun pli dans Îes 
variétés Îes plus communes. Les Caperonniers {e 
reproduifent prefqu’auffi conftamment que les 
Fraifisrs par la voie des graines; leurs variétés 
mêmes font race : elles ne tombent point dans 
J'avortement , mais préfentent la double & réci- 
proque ftérilité des plantes dioïques ou unifexes 
dans fes variétés les plus généralement répandues, 
dont une moitié des individus eft hermaphrodite- 
femelle , & l’autre hermaphrodite-mâle, accident 
qui fe renouveile dans les individus élevés de 
graine avec une étonnante égalité. La fécondation 
croilée des Quoimios ou des Breflinges donne aux 
individus métis diverfes analogies, fouvent accom- 

agnées d’une ftérilité plus ou moins complète. 

Le Frutiller n'eft pas le plus grand, maisil eft 
bien le plus fort de tons les Quoimios', qui font 
les Fraifiers du nouveau Continent. Celvi-ci eft 
arrivé du Chili dans le même état unifexe. où 
étoient les Caperonniers communs, & fes indivi- 
dus hermaphrodites - femelles n’ayant jamais pu 
recevoir que des fécondations croiftes des races 
voifines , telles quele Caperonnier , diverfes Bref- 
linges, le Quoimio de Virginie , & peut-être le 
Quoimio de Caroline, leur produit a fait naître 
les variétés métiffes que nous raffemblons fous ce 
nom de Quoimio , dont aucune n’eft conftante, 
mais qui entreelles forment une race fort recon- 
noiffable , mitoyenne entre celles du Frutiller & 
du Quoimio de Virginie. On peut regarder ces 
deux-ci comme les deux extrêmes, le premier à 
très-gros fruits & feuillage très-velu , l’autre à 
fruits beaucoup moindres & feuillage très-lifle, 
Le caraétère le plus frappant des Quoimios eft la 
couleur vert-glauque de leur feuillage & la fub- 
ftance sèche & ferme des feuilles , qui eff telle 
que dans le bourgeon même , elles ne fe trouvent 
que pliées à plat, & non pliffées en éventail 
comme. celles de tous les autres Fraifiers. Les 
Quoimios font tous aflez fujets à la ftérilité , fur- 
tout élevés de graine. Durefte, à peine peut-on 
indiquer entre eux quelque chofe de commun, 

9. Le Mayaure de Provence , Fragaria bifera. 
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Le Fraifier de Bargemon. Fragarie genus in alpis" 


bus Bargeis. vifum bis in anno fruéhficans. Cæ- 
falp. J. Bauh. Hift. Fragaria bis fruGum ferens. 
C. Bauh. Pin. Raj. Hift. Tourn. Fragaria Alpina 
Jfru@u compreffo. Park. Theatr. Fragaria vefea 
vulgaris manor frudu bis in anno maturo. Morif, 

Gette race oblervée par Cæfalpin dans les Alpes 
Bargéennes vers 1583, très-bien décrit par ces 
deux mots, ejus fruêlus modice compreflus & ffria- 
tus eff, fapore Rubi idæi , fetrouveen effet au pied 
des Alpes, près de la Ville de Bargemon, d'où il 
en fut envoyé des pieds vivans à Trianon en 1766 
par le Prieur des Auguftins de cette Ville, qui 
ajoutoir que fauvage , ce Fraifer ne porte du fruit 
qu’au printemps & à l’automne; mais que, cul- 
tivé dans les jardins , il en donne prefque toute 
année fans interruption. Ce fut ce qui, dans ce 
premier moment, nous le fit confondre avec ie 
Fraifier des mois, dont il eft très-différent. Bien 
décrit par Mortimer, fous le nom de Fraifea 
étoile, il paroît que ce Fraifier fe trouve dans 
prefque la Provence, & nous lui avons confervé 
fon nom dans le patois Provençal. Cette race de 
Majaufe , l’une des plus utiles à cultiver, eftro- 
bufte , croît lentement , c’eft-à-dire pendant envi- 
rontroisans , & fe conferve fans dépérir pendant 
cinq ou fix ans. Très-féconde, un peu tardive, 
elle refleurit à Paris en Septembre & O&obre, 
& porte fruit dans les années favorables. Ce fruit 
affez gros eft rond & fouvent applati ou plutôt 
comme comprimé du côté de l'ombre, où fes ovai- 
res avortent, & comme ftrié par les élévations 
que forme fa pulpe entre les ovaires féconds. Ila 
un parfum particulier; mais s’il tient de la Fram- 
boïfe, c’eft plutôt par l’eau dont il abonde. Sa 
couleur eft un jaune roux qui fe colore par le 
foleil en un rouge foncé très-brillant , de forte que 
les pointes du calice empêchant ce qu'elles cou- 
vrent de prendre couleur, lui donnent du côté de 
la queue la marque d’une étoile blanchätre. 

10. La Majaure de Champagne, Fravaria 
dubia. Le Fraïfier vineux. AR 

Cette variété, qui fe trouve aux environs de 
la-Ferté-fous-Jouarre , fur les collines 8: non dans 
les bois, eft beaucoup moins forte que la précé- 
dente. Son fruit plus applati, plus coloré & très- 
vineux. Il eft difficile de diftinguer ce Majaufe des 
Fraifiers proprement dits , & c’eft fonexiftence 
qui nous porte._le plus à douter encore de Ja dif- 
tinétion des deux efpèces que nous venons d'indi- 
quer. Le Majaufe de Champagne eft moins fertile 
que celui de Provence ; il produit moins de fleurs, 
& il eft de plus fort fujet à la ftérilité incom- 
plète oumême totale. Lorfqu’on l'élève de graine, 
il ne produit qüe très-peu d'individus fertiles , & 
il s’en eft trouvé de ftériles dans ceux qui nous 
furent envoyés du pays en 1767. 

11. Le BRESIINGE-coucou, Fragaria abortiva, 
Le Fraifier-coucou. Fragaria fylveffris flore hermas 
Phrodito, abortivo, Duh. Pom. Fragarta. N. fferie 


à 
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un commencement de végétation qui, s’arrêtant 
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lis ffigmatibus deffituta, Hall. Hift. Fragaria tra- 
defcanti. Peck. (Etiam : la Fraife mignone , Fra- 
garia granulofa. ) 
. Le principal trait qui diftingue ce Breflinge , 
c'eft fa ftérilité. Généralement reconnue , on l'a 
défignée en France par le nom de coucou , & en 
Angleterre par celui d'aveygle qu'on lui a donné, 
Il n’eft cependant pas totalement flérile ; il pro- 
duit quelques bonnes graines , & en les femant, 
nous l’avons vu fe rétablir en quelques individus , 
produifant des Fraifes d'un goûr aflez fin pour leur 
avoir mérité le nom de Fraifes mignones. Nous 
laçons ce Fraifier à la tête des Breflinges , à rai- 
fon de ce qu’il tient des Majaufes par fon feuil- 
lage , un peu plus mince & moins velu que dans 
les races fuivantes. Ses rameaux s’élancent beau- 
coup, & lorfqu’ils font ftériles, ils reftent élevés 
au-deffus des feuilles. Son fruit, quand il vient 
à bien ; eft plat, d'un blanc verdätre , quelque 
eu coloré de rouge. Ses ovaires féconds , tou- 
jours en petit nombre, & très-gros , adhèrent à 
peine à la pulpe, ce que nous avons voulu expri- 
mer par le nomde Fragaria granulofa. Les indi- 
vidus avortifs, qui font les plus nombreux, pro- 
duifent quelquefois un ou deux fruits parfaits, 
mais un peu plus fouvent des demi-fruits , qui ne 
font pulpeux que fous les trois ou quatre ovaires 
qui fe font trouvés féconds ; ce qui donne à ces 
fruits informes une figure très-bizarre; d’autres 
fois, la force de Ja sève procure au fupport entier 


bientôt , ne fait qu'élever d’une ligne ou deux la 
mafñle des ovaires ftériles : le plus ordinairement 
ces ovaires f defsèchent au fond du calice qui fe 
referme fur eux. Au relte, la caufe de flérilité 
énoncée par Haller ; n'eft pas exaëte : le Breflinge- 
coucou neft point dépourvu de ftipmates ; ils 
font feulement affe@tés d’un vice inconnu qui leur 
caufe cette fingulière ftérilité , ainfi qu’il arrive 
dans beaucoup d’autres races analogues, mais 
moins conftamment & moins généralement. Miller 
n’a pas mieux réufli en voulant donner une expli- 
cation phyfique du prétugé vulgaire que le Frai- 
fier-coucou fe forme du Fraifier des bois, lorfque 
mal cultivé on le laïfle s'épuifer de courans. Il 
a prétendu qu’en effet la multiplication par bour- 
geons , renouvellée trois ou quatre fois coup fur 
coup , produifoit dans tous les végétaux une fem- 
blable ftérilité ; aflertion aufli peu fondée pour les 
arbres, qu’elle eft fauffe pour les Fraifiers. Les 
Fraifiers proprement dits ne font jamais vraiment 
flériles, la borne ou la mauvaife culture léur fait 
feulement produire plus ou moins de fleurs & de 
fruits. Maïs ce nouveau Breflinge fe trouvant mêlé 
en certains bois avec la bonnerace de Fraife, lorf 

ue les Cultivateurs ne s’accoutument pas à le 
difcerner au feuillage, il ne ieur arrive que trop 
fouvent de planter autant de l’un que de l'autre, 
& même plus de celui-ci, prévenus par fon air 
vigoureux; & comme il abonde bien plus en cou- 
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rans , & eftd'ailleurs , en qualité de Breflinge, 
plus vivace qu'aucun Fraifrer, il doit arriver, 
Jorfqu'on abandonne un gazon, une bordure de 
Fraifiers , que fertile les premières années, elle fe 
trouve bientôt ftérile , d’où l’on a précipitamment 
conclu une dégénération impoflible. 

12. Le BResLiINGE d'Allemagne , Fraparia 
nigra: Le Fraifier-Breflinge, Fragaria minor feu 
nigra Knackelber Prefling. Thul. Fraga ferotina. 
Brofling. Camer. Fragaïia aliud genus vulsd 
Brofling, Camerario , feu fraga feratina. J.Bauh. 
Hift. Fragaria foliis hifpidis Preflinge. Hall. Flor. 
Jen. Fragaria e Prefling , quæ, dum fru@us decer- 
pitur, crepitum edit, Knakelber, Wigaid Herb. 
p. 59. Hall: Hifve. ij. p. 44. 

Cette race eft celle à laquelle lenom de Bref. 
linge appartient en propre. Elle fut envoyée à 
Trianon par M. de Halier lui-même en 1766; il 
Pavoit indiquée en 1718 dans fa Flore de Jena , & 
défigné comme Thule & Camermeifter l'avoient 
fait par la grande adhérence de la Fraife à {2 
queue : fa pulpe eft en effet très-ferine, mais affez 
juteufe; elle s’élève beaucoup entre les ovaires. 
Son parfum eft très-forr & peut-être trop : {1 cou- 
leur verte eft au foleil dun ronge brun. Son feuil- 
lage très-brun eft bas , & fes feuilles fujettes à 
fe palmer à cinq divifions; fes rameaux courts, 11 
abonde en courants plus qu’en fruits , &'eft fujer 
à la ftérilité. Il eft tardif. Il auroit befoin d’être 
adouci par la culture ; cependant, élevé de graine 
pendant quelques années , il ne nous a rien donné 
de meilleur que lui. 

13: Le BrestiNGe de Bourgogne , Fragaria 
pendula. Le Fraifier-marteau. . 

- Très-analogue aw précédent, il fut reçu de Be- 
fançon par un Amateur en 1768, fous le nom de 
Fraiffer-martean , qui lui convient pour la forme 
de fon fruit en poire tronquée, applatie où com- 
primée par l’extrémité, I] prend plus de couleur, 
& a un goût moins fort, la partie renfermée dans 
le calice eft entièrement nue, ne portant aucun 
ovaire, 

14. LE BRESLINGE de Long-champ , Fragaria 
hifpide. Le Fraïfier de Long-champ. An ? Fra- 
gariæ tertium genus ; feu fragæ rubræ partim can- 
dida.Trag. 499. Fragariæ fpecies minor. Haarbeer. 
Camer. Frageria hifpidis foliis. C. Bauh. Raj. 
Hift. Tourn. 

Ce Fraifier, l'un des plus vivaces , des plus 
robuftes , des plus abondans en courans , eft ordi- 
nairement ftérile dans le bois de Boulogne, où 
nous le vîmes pour la première fois en 1767 , entre 
Long-champ & Madrid. Cultivé, il donne un 
fruit analogue aux précédens ; plus alongé, plus 
coloré , plis juteux & moilleur. Son feuillage , 
aflez petit, eft fort velu I] refte fort bas, ainfi 
que fes’ rameaux, qui rampent plutôt qu'ils ne 
s'élèvent. $i l’on peut croire que fon exiftence dans 
le bois de Boulogne foit due au voifinage des jar- 
dins formés pour François I, autour de fon chä- 
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seau de Madrid , il ne feroit point invraifembla- 
ble que ce Breflinge pût aufli être le Harbéer de 
Spire que M. de Haller penfoit être le même que 
fon Breflinge , mais qui doiten différer par des 
feuilles velues, fuivant Carmermeiïfter & Parkin- 
fon, qui parlent féparément de l’un & de l’autre: 
ce qui refte à vérifier à Spire par ceux qui feront 
plus heureux que nous ne l’avons été à en tirer 
cet éclairciflement. 

15. Le BresziNGr d'Angleterre, Fragaria viri- 
dis. Le Fraifier vert. Fragaria altera. Ger. emac. 
Fragaria viridis. Park. Salmon, Mili, Fragaria vul- 
garis minor fru@u medio inter rubrum & album. 
Morif. Hift. Fragaria gracilis flore & fru&u [uvi- 
ridibus. Duham. Pom. PI. 9. An? Fragaria minor 
dulci frudu. Rudb. Fragaria minor fru@u dulci 
fubalbido. Lind. Wikel. 13. Fragaria. «. Lina. 
F1. Lapp. 8. F1. Suec. ; 

Le plus connu de tous Îes Breflinges, celui-ci 
n’a pas ceffé d’être cultivé en Angleterre fous le 
nom de Fraïfier verd depuis Parkinfon jufqu’à 
Miller, & c’eft encore fous le même nom qu'il 
fur envoyé à Trianon en 1765. Aflez analogue 
aux deux précédens , fon feuillage eft plus grisä- 
tre, & forme des rouffes un peu plus élevées, 
aufli fes feuilles font-elles affez petites : celles qui 
naiflent pendant la maturité du fruit font prefque 
routes chargées fur leuts queues des appendices 
ci-deflus decrits. Le fruit bien rond & turbiné, 
eft d'un vert grisâtre, à peine coloré par le foleil 
d’un rouge terne , moins ferme que la plupart des 
Breflinges , très-juteux & d'un parfum agréable ; 
31 eft tardif:, lent dans fon accroiffement, &fort 
fujet à refleurir, mais avec peu de fuccès aux 
environs de Paris. Sa race a varié entre nos mains 
en individus défetlueux & même ftériles, quel- 
ques-uns améliorés pour la groffeur du fruit, d’au- 
tres remarquables par lVintenfité du jaune foufré 
de leurs pétales, qui, en s'épanouiffant, étoient 

refque verdâtres. Nous avons vu les Caperon- 
niers & le Frutiller femelles fécondés par certe 
race de Breflinge , produire des métis intéreffans. 

16, Le BRESLINGE de Suède, Fragaria praten. 
fis. Le Fraifier-Rrugnon. Fragaria vefca B, pra- 
senfis. Lin. Sp. PL. 1762. An? Fragaria major 
frudu albo. Radb. Hort. 43. 

Cette race eft fi commune en Suède, que les 
payfans, qui nomment fmulrrou la Fraife ordinaire 
des bois, donnent le nom de jerdgubber à celle-ci, 
qui croît dans les prés. Elie a toujours été citée 
par Linné depuis fon Flora Lapponica publié 
en 1737; mais particulièrement décrite dans fon 
Species plantation, édition de 1762, quoiqu’avec 
une confufion du Caperonnier ci-deffous, Lui- 
même nous en fit parvenir des pieds vivans en 
1765, en échange du Fraifier de Verfailles, Ils 
ont profpéré, & ont fait par leurs graïnes race 
gonftante; plufieurs individus fe font même trou- 
vés donner de plus gros fruits. Ce Breflinge, le 
plus petit de tous les Fraifiers par. fes rameaux 
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courts, fes courans ramaffés, fon feuillage auffi 
bas que mefquin, porte cependant d'aflez gros 
fruits qui, d'un vert gai, fe colorent comme les 


. Brugnons , d’un rouge très-foncé. Ils font très- 


ronds, fort adhérens au calice , ne s’en détachant 
qu'avec bruit: la pulpe ferme, caffante & très- 
juteufe , d’un parfum exquis, fe bourfoufle beau- 
coup entre les ovaires, qui font fort gros. La 
plante eft remarquable en ce que fa race eft la 
feule qui ne conferve pas fes feuilles en hiver ; le 
Breflinge de Suède les perd abfolument , & perce 
la terre au printemps comme une Anémone, de 
forte qu’il fleurit même avant que fes feuilles 
foient parvenues à leur grandeur. Il eft tardif, 
maisrefleurit aufli-tôt, & cette feconde fru&ifica- 
tion réuflit affez fouvent. Ses touffes negrofliffent 
pas promptement; ce qui les fait durer jufqu’à 
cinq & fix ans en place. 

17. Le CAPERONNIER royal , Fragaria mof- 
chata. Le Fraïfier de Bruxelles qui porte deux fois. 

_Cette race des Caperonniers tient des Breflinges 
par fon fexe hermaphrodite & fa difpofition à 
refleurir & à fructifier une feconde fois. Peut-être 
eft-il dû à une fécondation croifée, comme les 
variétés que nous avons ainfi obtenues par le Bref= 
linge d'Angleterre , entre lefquelles il s’en étoit 
diffingué une à petits fruits fondans & délicieux , 
que nous nommäâmes aufli-tôt Caperon impérial, 
mais qui n'a pas tardé à retomber dans une fté- 
rilité prefque totale. Celui-ci au contraire à feuil- 
lage bien franc, grandes fleurs, & fécond en gros 
fruits, femble heureufement remonté à l'état pri- 
mitif, & mérite d’être cultivé par préférence à 
nos Caperonniers communs. Son fruit, d'une 
couleur plus claire, eft en outre moins pâteux : 
enfin fà récolte d'automne eft affez complète. Il 
n’eft connu que depuis 1770 : c’eft de Bruxelles 
qu'il y fut alors envoyé à Fontainebleau: nous 
mavons pu faire remonter plus haut fon origine; 
mais il eft prouvé que tous les Caperonniers ré= 
pandus dans l’Europe avant cette époque , étôiens 
abfolument unifexes, comme îls le font encore. 

18. Le CAPERONNIER unifexe, Fragaria mof- 
chata dioëca. Le Caperon ( mal-à-propos Capiton 
dans plufieurs livres, & jamais dans l’ufage ). 
Fragaria fcabra , flore mafculo fferilis. Duh. Pom, 
& flore fæmineo , fru@u purpureo mofchato: Ibid. 
(Ëtiam ).La Fraife-abricor, la Fraïfe-framboife, 
Fragaria fru@u rubro , bacca ideæ fapore. Ibid. 
Fragaria foliis ovato-lanceolatis rugofis fru@x 
ovato. Hauthoy Strawberey. Mill. Fragamaxima 
& Bohemia. Salmon. Robin. Broffe. Park, Raï. 
Fraga fru@u magno. Befler. Fragaria fruchi par- 
vi pruni magnitudine. C. Bauh. Fragaria & fraga 
majore alba , Gallobelgis des Chapirons. Lob. 

La figure de Befler, qui repréfente des fleurs 
dépourvues d'étamines, prouve que dès le feizièm 
fiècle , le Caperonnier étoit tombé dans Pétatde 
féparation de puiffance dans lequel il étoit encore 
dans coute Europe en 1766, lorfque nous publiä- 
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mes cetté obfervation comrffeun fait inconnu des 
Botaniftes. Linné, confulté en 1764 fur cet arti- 
cle, avoit répondu: « Dum de fexu loqueris, 
> rogo, caveas ne flores frigore vernali deflrulos pro 
» mafculis habeas , quod frequenter apud nos con- 
» téngit ; ego nufquam flores maJculos in ulla Fra- 
» garia obfervavi ; fæpiffimé vero abortientes. » 
Les fleurs gelées à centre noir ne font pas rares 
dansnos bois ; mais, d’un autre côté, le Caperon 
étoit diffamé pour une ftérilité locale & cafuelle 
dont on ignoroit la caufe ; & en obfervant avec 
afliduité des Caperonniers reçus vivans d’Angle- 
terre , de Hollande & d'Allemagne, ceux de tous 
les jardins des environs de Paris, ceux quiont été 
confervés fecs dans les Herbiers de Tourn. & de 
Vaillant, & ceux que nous avons élevés de graine 
pendant dix ans , de 1760 à 1770 , tous {e font 
trouvés unifexes , foit hermaphrodites-mäles, foit 
hermaphrodites-femelles : les premiers à fleurs 
plus grandes , pourvus d’étamines très-fortes, & 
d’un très-petit fupport , chargé d’ovaires avortifs ; 
les autres à fleurs moindres, & pétales plus régu- 
lièrement arrondis , n'ayant autour d’un très-gros 
Support que des rudimens très-courts d'étamines 
abfolument avortées. Nous avons reconnu quel- 
ques variétés dans cette race, & nous en avons 
vu plufieurs fe former de nos fruits, entre autres 
un individu femelle à feuilles crêpues, lequel , 
malgré la fécondation de mâles non crêpus, s’eft 
reproduit de graine dans une partie de fa race. 
Quant au fruit, qui eft ordinairement un peu 
alongé , d'un rouge pourpré très-foncé , d’un goût 
mufqué , pulpe un peu pâteufe, ila varié, foit 
pour: la forme devenue ronde , mais jamais appla- 
tie ni anguleufe , foit pour la couleur d’un rouge 
plus brillant & même couleur de rofe , foit pour 
la pulpe bien plus fondante , comme l’annoncent 
les élévations qu’elle forme entre les ovaires dans 
ces variétés, qui font les meilleures & celles dont 
le goût eff le plus fin. Une de ces variétés a acquis, 
fous le nom très-impropre de Frarfe-framboife , 
de la réputation chez les Amateurs; & le peu 
d'utilité des autres fait que celle-ci eft la feule 
que nous rappellerons fous ce numéro : mais ce 
qui étoit aflez intéreffant pour la phyfique des 
fruits , en voyant les individus femelles de Cape- 
ronniers conftamment ftériles lorfqu'ils font ifolés, 
l'être de même au milieu des Fraifiers des bois, 
frefans & autres ; au contraire , fécondés impar- 
faitement , de quinze ou vingt pieds de diftance 
par les mâles de leur race , & complètement lorf- 
qu'ils font plantés entre-mêlés, nous les avons vus 
l'être pareillement par le Breflinge d'Angleterre , 
pat le Quoimio de Harlem & par le Quoimio de 
Virginie. Nous avons fuivi ces produélions mé- 
tifles ; & quoique nous n’ayons pu nous en pro- 
curer un grand nombre , nous.y avons reconnu une 
impreflion fenfible de la fécondation croifée , les 
métis fe rapprochant de la race fécondante ou 
paternelle , tantôt par la difpofition des rameaux 
Botanique. Tome II, 
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& celle du feuillage, la forme & Îa fubftance 


de la feuille, tantôt par les parties de la fleur , par 


la figure & le goût du fruit. Le nombre des indi- 
vidus mâles, qui naturellementeft égal à celui 
des femelles, fe trouvoit les furpaffer dans ces 
métis ; cependant il s’en eft trouvé deux ou trois 
hermaphrodites parfaits, mais qui font enfuite 
devenus prefque généralement ftériles. Nous igno- 
tons abfolument le lien où le Caperonnier fe 
trouve fauvage ; Miller Va dit d'Amérique , contre 
toute apparence, fon feuillage analogue à celui 
du Fraifier commun, l’annonçant de l’ancien Con- 
tinent ; d’autres le nomment Fraifier de la Chine , 
fans preuve. Robin. & Parkinfen le difoient de 
Bohême & de Pannonie ; ce que Befler ni- Lobel 
wavoient pas fait: mais les Auteurs du premier 
Catalogue du Jardin du Roi fe contentèrent de 
lannoncer comme Fraifier étranger. Le nom de 
Caperon , jadis Chaperon , a toujours été le nom 
propre & unique de certe forte de Fraife ; mais 
oneft dans Pufage de l’étendre comme nous le 
faifons ici à tout ce qui n’eft pas de la nature des 
Fraïfes ordinaires. . 

19. Le FRUTILLER, Fragaria Chiloenfis. Le 
Fraifier du Chili, Fragaria Chilenfis frudu maxt- 
mo , foliis carnofïs kirfutis, vuloo Frutillz. Frerier. 
Voy. Fragaria craffis, rugofis foliis ; flore & fe- 
mine carens. Bath. Hort. Fragarta Chiloenfis 
frudu maximo , foliis carnofis hirfutis. Dilen. 
Elth. Fragaria foliis ovatis, carnofis hirfutis ; 
frudu maximo. Miller. Fragaria pubefcens , flore 
ampliffmo , frudu maximo , Chiloenfis. Duham. 
Fragaria vefca 7 Chiloenfis. Lin. Sp. 

Cette race importée du Chili en Europe par le 
Voyageur Frezier en 1712, a enlevé à la précé- 
dente l’honneur de donner les plus gros fruits. de 
fon efpèce. La Frutille eft au moins égale & fou- 
vent du double des plus gros Caperons. On la cul- 
tive au Chili, dans le voifinage de la ville dela 
Conception ; on la cuitive de même à Breft; &, 
foit hazard , foit par le confeil de quelque obfer- 
vateur attentif & fecret, ces dernières cultures 
font toujours mélangées d’un Fraifier qu'on y 
nomme de Barbarie | & qui, n'étant que le Ca- 
peronnier tant mâle que femelle, fournit une 
fécondation affez heureufe pour que les Fraifes du 
Chili s’y vendent communément au marché. Faute 
de cela, il s’eft trouvé ftérile dans tous les jardins 
de Botanique ; faute de cela, les Angloïis en one 
abandonné la culture , fuivant l’aven de Miller 
même, qui s’en prend à {a ftérilité; & faute de 
cela , Dillen ne put en 1732 donner que la repré- 
fentation de fa fleur. Cette fleur eft vifiblement 
hermaphrodite-femelie dans la figure très-exaéte 
qu’il en a donnée; les rudimens des étamines y 
font fi foibles , que perfonne ne peut les foupçon- 
ner de fécondité; & c’eftainfi qu’ils font en effet 
dans la nature. Le Voyageur n’ayant rapporté 
que cinq individus vivans , il eftà croire qu'ilne 
s'en eft wouvé aucun qui fût mâle, comme il dois. 

ED 
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y en avoir au Chili. Quelques Botaniftes & Ama- 
teurs, entre autres un Profeffeur de Caû , nommé 
Blot, M. Defnouettes-Grou , à Cherbourg , s’é- 
toient déja procuré des Frutilles en les appro- 
chant à ce deffein de Fraifiers féconds, lorfqu’un 
femblable événement commencé par le hazard & 
aufli-tôtrécidivé en 1765 , nous engagea à recher- 
cher tout ce qui vient d’être dit, &c qui fut pu- 
blié dès le printemps 1766 dans VHiftoire natu- 
reile des Fraifiers. Boerhaaye avoit indiqué en 
1720 le Fraifier du Chili comme fans fleurs éz 
fans fruits; il eft en effer affez délicat fur le choix 
du terrain ,_& pañfe fouvent plufeurs années fans 
fleurir ; mais fon fruit en dédommage bien par fa 
beauté, ainfi que par la fineffe de fon parfum bien 
fupérieur à celui de tous les autres Quoimios. Sa 
couleur eft un rouge jaunâtre tres-pâle, qui, du 
côté du foleil, s’anime d’une nuance dorée très- 
brillante. Ses ovaires fort gros viennent prefque 
tous à bien : le calice, qui refte ouvert tout à plat 
dans les fleurs non fécondées , fe referme dans 
* celles qui le font en même temps que les pétales 
tombent ; il continue à embrafler le fruit par en 
bas : le pédicule , qui eft fort court, fe recourbe 
alors comme dans toutes les races; mais celle-ci 
eft la feule dans laquelle , au moment de la ma- 
turité , le fruit fe relève pour préfenter fa pointe 
au foleil , le pédicule fe recourbant à contre-fens 
pour opérer ce changement. Cefymptôme de force 
& de vigueur dans la plante répond bien à toute 
faconftitution; car, fans avoir des feuilles beau- 
coup plus grandes que celles du Fraufrer des bois, 
le Frutiller les a d’une étoffe fi forte, qu’elles font 
preique coriacées :elles font d’un vert très-brun 
en dedans , & en deffous couvertes d’un duvet 
blanchâtre, court, mais épais & foyeux. Ce duvet 
eft au contraire fort long fur les tiges & les ra- 
meaux, & fur-tout fur les courans, La force de 
toutes ces parties eft prodigieufe , égalant fou- 
ventun tuyau de plume à écrire. La longueur des 
courans y eft proportionnée ; mais comme ce 
Fraifier n'étale prefque point & ne forme point 
de touffes, les queues- des feuilles reftent plus 
courtes. Les fleurs , qui ont la largeur d'une 
rofe , c’eft-à-dire plus d'un pouce & demi de dia- 
mètre , font communément à fept & hair divifions 
au calice, avec un femblable nombre de pétales , 
& les rudimens d’étamines fans ordre & très- 
nombreux. La maffe des piftils fur leur fupport 
égale par fa grandeur une Fraife de bois ordi- 
naire. Ces fleurs font fi fortes , qu’elles qnt même 
une odeur fenfible ; elle eft analogue à-celle de 
PAubépine. Tout cet appareil annonce bien des 
fruits de plus de deux pouces de diamètre ; ils 
font communément alongés & quarrés ou angu- 
Jeux, quelqués-uns arrondis & un peu pointus.: 
chaque fleur n’en produÿt communément que deux 
beaux , & deux ou trois médiocres. Le Frutiller 
ne fleurit au plus tôt qu'avec la Rofe, lorfque le 
Fraifier des bois porte fes premiers fruits mûrs. 
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Les Frutilles fe trôuvent mûres un mois après ; 
vers la fin du mois de Juin. Comme le pied ne 
donne que de mauvais œilletons , il ne porte guè- 
res qu’une fois, & a befoin d’être toujours renou= 
vellé. Entre les produétions métifles que nous 
avons élevées des graines de cette race, il s’eft 
trouvé plufieurs Quoimios analogues aux quatre 
faivans , la plupart inférieurs & attaqués de fté- 
rilité ; un feul méritoit lenom de Frutiller, fort 
femblablequantau feuillage , & de peu inférieur 
quant au fruit ; il eft hermaphrodite parfait, mais 
rien n’eft plus rare que de lui voir donner des 
fleurs. 

20. Le Quormios de Harlem , Fragaria ana- 
naffa. Le Fraifier-ananas. Fragaria Chiloenfis ana- 
næformis. Cat. des Holl. An ? Fragaria flore am- 
plifimo fru&u anane fapurem & odoremreferente. 
Duh. p. 244. ( Quoad deftriptionem. ) 

Cette variété & les trois fuivantes nefont peut- 
être encore que des produétions métifles , dégé- 
nérées de la race du Frutiller : cela paroît du moins 
plus que probable à l'égard des deux premières. 
Celle-ci tient de la race franche par fon fruit, 
qui en a la couleur , à peu près la figure , la pulpe 
affez analogue, & le parfum fort femblable, quoi- 
que moindre, & tellement fugace, qu'on eftex- 
pofé à le manger vert ou cotonneux. C'eft en le 
jugeant dans fon point, qu’on a pu le comparer à 
PAnanas , expreflion outrée qui conviendroit 
mieux à la Frutille. Les premiers fruits font appla- 
tis & anguleux , quelques-uns cornus, tous fort 
alongés & applatis dans leur longueur. Les fleurs 
affez régulières ont cependant fort communément 
fix divifions & fix pétales. La difpofition des ra- 
meaux eft affez particulière: alongés, comme dans 
les Breflinges, & roides comme ceux du Hgu- 
tiller , ils fe foutiennent prefque droits : les cou- 
rans font forts & roïdes, aufli bien que les queues 
des feuilles , mais chargés feulement d’un petit 
nombre de poils. Les feuilles fortes & d’une fub- 
ftance sèche, font beaucoup plus grandes que 
celles du Frutiller , & autant que celles des Ca- 
peronniers ; elles font reconnoiffables par une dif 

ofition traînante, qui dépend de la pefanteur 
dont elles fonr, & de la longueur des trois petites 
queues , qui ne fent pas affez fortes pour conferver 
les trois divifions de la feuille dans une direétion 
fymétrique. Cette variété eft hermaphrodite par- 


faite, & produit affez de fruits : les fleurs fom-. 


maires nouent rarement :#mais comme le Fraifier 
eft tardif , celles-ci fe trouvent épanouies à pro- 
pos pour féconder les fleurs femelles du Frutiller, 
qu'en doit, par cette raifon , planter entre-mêlé 
avec celui-ci. Sa durée eft de deux à trofs ans. 
De Harlem, où ce Quoimios a probablement pris 
naiffance ,il s'eft répandu vers 1762 en Allema- 
gne , en Suiffle & en France, & depuis en An- 
gleterre. 

ot. Le Quoimio de Bath, Fragar'a calycu- 
lata. Le Fraifer de Bath. Fragaria folis ovatis , 
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crénatis , nervofis , calycibus maximis. Mill. Fig. 
&. j. p. 192. Fragaria flore magno, frudu dilute 
coccineo , majore ; feminibus in cortice loculofo 
» depreffis , Bathonica. Duham. Pom. 238, pl. 4. 

Quoique le fruit de cette variété le cède fouvent 
en grofleur à la Frutille, la plante furpañfe toutes 
lec autres rares en force & en grandeur. Ses ra- 
meaux & fes courans, égaux à ceux du Frutiller, 
quoique très-peu velus , font beaucoup plus nom- 
breux. Ses feuilles, beaucoup plus grandes , fer- 
mes, & fe foutenant fort régulièrement dans leur 
direction naturelle. Les fleurs à fix pétales font 

remarquables par la grandeur de leurcalice, dont 
les grandes divifions font doublées de blanc en 
dedans. Le fruit , quelquefois applati & palmé 
plutôt qu'anguleux, eft naturellement arrondi, 
quelque peu conique; la pulpe très-blanche, très- 
légère , s’élevant beaucoup entre les ovaires & 
Ja peau , qui refte d’un blanc mat, lorfque le fruit 
eft couvert , fe colore au foleil d'un incarnat doux 
aflez égal , & qui femble annoncer la délicatefle 
de fon parfum. Le Quoimio de Bath produit beau- 
coup; il forme de fortes toufles qui durent deux 
à trois ans. Il eft du nombre de ceux pour lefquels 
les pépinières {ableufes femblent les plus nécef- 
faires. 

Depuis quelques années , les Anglois font men- 
tion d'un Fraifrer de Devonshire , à fruits encore 
plus gros , mais à peu près de même nature que le 
précédent. 

22. Le Quormro de Caroline , Fragaria Caro- 
Tintenfis. Le Fraiïfier de Caroline. Fragaria flore 
magno , Carolinienfrs. Duham. pl. 7. 

Si le nom de Fraifier de Caroline a été bien 
appliqué à cette race , onne doit pas être étonné 
de lui trouver des caraétères communs avec le 
Fraifier du Chili & avec le Fraifier de Virginie. 
Il en 2 cependant qui lui font propres. Son feuil- 
lg ferme & régulier à la difpofition cambrée des 
Fratfiers des bois & autres, ou des Majaufes ; il 
en.eft de même desrameaux. Ses feuilles ne font 
pas fort grandes. Les fleurs régulières, quoique 
larges , ne font le plus fouvent qu’à cinq pétales. 
Le fruit fe diftingue par fa forme ronde rarement 
altérée ; la pulpe en eft légère, prefque de la 
fubftance des Fraifes de bois ; elle eft aufli une 
des moins juteufes : le parfum en eft particulier. 
Elle ne s'élève point entre les ovaires; ce qui fait 
que fa peau prefque totalement rouge couleur de 
cerile , eft très-luifante. Il en réfulte aufli que, 
moins expofée à fe froifler , cette Fraife fe garde 
cueillie pendant deux ou trois jours fans altéra- 
tion, 11 eft fâcheux que cette fuperbe race foit 
fujette à la ftérilité ; mais comme il paroît qu’elle 
n’affeéte que les vieilles plantations , on y remédie 
par le moyen des pépinières en terre fableufe, 
comme celles qui font en ufage pour le Fraifier- 
frefant. 

23. Le Quormio de Cantorbéri , Fragaria 
tinda. Le Fraifier-Quoimio. An ? Fragaria flore 
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amplifimo fru&u ananæ faporem & odorem refe. 
rente. Duham. pl. 6. (Quoad Iconem. ) 

C'eft à cette variété que fut d’abord donné en 
Angleterre le nom de Quoimio ou Coamiau , dont 
nous ignorons l'origine. Nous ignorons également 
fi elle eft encore une dégénération de la race du 
Frutiller, ou fi c’eft une race franche tirée de 
quelque Province de l'Amérique feptentrionale. 
Ce Quoimio refflemble prefque en tout au précé- 
dent ; fon fruit, un peu moins gros & au moins 
aufli régulier , eft feulement un peu pointu ou 
conique. Sa couleur eft beaucoup plus foncée , & 
fa pulpe en eft toute pénétrée, de forte que le 
jus en eftrouge prefque comme celui de la Mûre. 
Son parfum eft relevé, ayant même quelque 
chofe de fauvage & de fort. Et c’eft à tous ces 
caractères qu’on pourroit, ce femble, la foup- 
çonner race franche , ou au moins une variété 
due àla nature feule aufli bien que la précédente. 

24. Le Quormro de Virginie, Fragaria Vrrgi- 
niana. Le Fraifier écarlate. Fragaria Viroiniana 
fru&u coccineo. Park. Raj. Morit. Tourn. lragaria 
glabra fruëu coccineo miuore feminibus in cortice 
loculofo altius depreffis , Virginiana. Duham. 
Pom. 

Cette race, annoncée par G. Bauhin comme 
exiftante en Virginie, citée par tous les Colleéteurs 
qui l’ont fuivi, a toujours été cultivéeavec délices 
par les Amateurs, & cependant fon fruit n’a 
jamais pu garnir les marchés , à raifon de ce que 
fa pulpe tres-juteufe fe bourfouflant entre.lesovai- 
res plus qu’en aucune autre Fraife, rend celle-ci 
trop fufceptible d'être froiffée pour qu’elle puiffe 
fupporter le tranfport, ni même une garde de plus 
de cinq à fix heures. Ce malheur lui eft commun 
avec quelques autres du nombre des excellentes, 
telles que le Quoimio de Bath, la Majaufe de 
Provence, & même le Breflinge de Suède. Entre 
ces quatre races , celle-ci eft la plus hâtive, & 
donne tout fon fruit prefqu’à-la-fois, de forte 
qu’elle fournit avec le Quoimio de Bath, jufqu’au 
moment où commencent les deux autres , tandis 
que le Quoimio de Caroline, les Caperons & les 
Fraifes des Alpes fourniffent de quoi former fur 
la table les mélanges les plus agréables, Le Quoi- 
mio de Virginie produit beaucoup, & eft en outre 
robufte & vivace. Ses touffes durent jufqu’à qua- 
tre ou cinq ans. Le Mous ou Hanneton-culaire , 
qui dévore lesracines & tueun fi grand nombre de 
Fraifiers, fait rarement périr ceux-ci, mais il les 
fatigue beaucoup. Sa feuille, quoique bien plus 
mince , a cependant le caractère des autres Quoi- 
mios* elle eft sèche, ferme, & nullement pliffée: 
elle égale fouvent en grandeur celle des Cape- 
ronniers ; les queues en font courtes, à moins 
que la force de la touffe ne les oblige à s’alonger. 
Les tiges & rameaux, encore plus courts, ne 
s'élèvent point au-deflus des feuilles, fous lef- 
quelles les fleurs & le fruit demeurent cachés. Ie 
fruit eft rond , très-peu pointn , & fa forme eft 


My YHU 


F R A 


rarement altérée, Quoique toujours à moitié 
ä l'ombre, il acquiert une couleur écarlate très- 
brillante : cependant les parties trop ombrées de- 
meurent pâles ou blanches, car il paffe toujours 
par cette nuance avant de fe coiorer. Au contraire 
le foleil rend fa teinte brune & affez foncée, Cette 
couleur écarlate matte, jointe à la lémèreré de 
Ja pulpe , à l’extrême abondance de fon eau, & 
aux foffettes très- profondes où les ovaires fe trou- 
vent nichés , donne à cette efpèce ‘de Fraife 
une faufle reffemblance avec la Framboife, qui la 
Jui a toujours fait comparer (a). Il refte encore 
au Quoimio de Virginie quelques particularités ; 
ce font celles de f2 fleur. Les étamines en font 
extrémement longues, mais grêles:; aufli s'en 
trouve-t-il fouvent de furnumériires qui dérangent 
Vordre des vingt effenrielles au genre. Les fleurs 
p’épanouiffent jamais entièrement, faifant la cloche 
plutôt que la rofe. Les divifions extérieures du 
calice font fort fujettes à fe fubdivifer en deux, 
même en trois languettes, La difpofition du calice 
eft remarquable ;-car , quoique fes pointes fe ra- 
battent fur le fruit, lorfqu’il noue, elles l'enfer- 
ment fans le toucher, formant au fond une poche 
vuide, comme il arrive dans plufieurs Malvacées, 
Les ftylesfontlongs; mais la petiteffe du fupport 
des ovaires eff telle, qu’à examiner la fleur, on 
la préfumeroit ftérile : aufli croît-il enfuite fort 
rapidement ; il eft déja du double lorfque les pé- 
tales tombent, & il parvient, comme toutes les 
autres Fraifes de forme régulière , à une groffeur 
égale au diamètre de la fleur épanouie. Ce fruit, 
ainfi que la plupart des plantes vivaces de fa con- 
trée, eft difficile à élever de graine. Dans le petit 
nombre de productions que nous avons vues de fa 
race , nous en avons diftingué un à fruitrouge en 
dedans, prefque comme dans le Quoimio de Can- 
torbéri , mais petit & peu juteux; plufeurs fté- 
riles , & tous dégénérés plus ou moins , excepté le 
métis qui forme la variété fuivante. 

25. Le Quormr9 de Clagny, Fragaria kybrida. 
Le Fraifier de Murmarais. 

Variété probablement métiffe née du Quoimio 
de Virginie, croifé de celui de Harlem. La dif- 
peñcion des fleurs, la fubftance du fruit & fa cou- 
icur écarlate, montrent qu’il a dû naître de celui 
de Virginie. Il eft le plus hâtif de tous les Frai- 
fiers, mais il produit peu. C’eft dans un clos 
nommé Murmarais, vis-à-vis Ciagny , près Ver- 
failles, que nous l’avons vu produire fes premiers 
fruits en 1770. DUCRESNE. 

Dre 

(a) Il n’y a point de vraie reffemblance , puifque 
dans la Framboife le fupport des ovaires, loin de 
former baie comme dans la Fraife, refle entire- 
rent fec, & que la baie effcompofée de la maffe des 
ovaires dont la peau pulpeufe forme autour de cha- 
cun d'eux autant de petits gruins fujets a fe déna- 
turer , féparésgn quelques efpéces de cegenre , & 
enticrerent a Mérens dans la Framboife ordinaire. 
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Les Fraifes, en général, ont une odeur agréa- 
ble, & une faveur douce, vineufe & fort exquife. 
Elles font rafraîchiflantes , tempèrent la chaleur 
de l’eftomac, excitent les urines , chaflent le 
calcul, & paffent en outre pour être apéritives. 
On lesfert principalement au deffert avec dufucre , 
& arrofces d’eau, ou bien mêlées avec du vin, 
ou du lait , ou de la crême. Ces dernières manières 
deles affaifonner les rendent plus difficiles à digérer 
felon M. Geoffroy , & plus capables de s’aigrir 
dans Peftomac , où elles caufent alors des crudités 
nuifbles. On doit choifir les Fraifes bien mûres , 
& les laver foigneufement dans l’eau avant d’en 
manger; parce qu'on prétend que les crapauds & 
les ferpents, qui en aiment l’odeur, fe retirent 
fouvent fous les Fraifiers, & en empoifonnent 
les fruits par leur bave ou leurexhalaïfon. On fait 
dans nos Cafés , avec le fuc des Fraifes, le fuc 
de limons {& de l’eau, méêlés avec du fucre, une 

oiffon fort agréable & rafraîchiffante. Enftalie, 
on broie la pulpe des Fraifes avec de l’eau-rofe , 
& onen fait enfuite, avec le fuc de citron , une 
conferve délicieufe. On fait avec les Fraifes une 
eau diftiilée que l’on regarde comme cofmétique 
& comme propre à effacer les taches de rouffeur 
du vifage. 

Les racines & les feuilles de Fraifier | dit M. 


. Geoffroy, font diurétiques, apéritives | & d’un 


ufage fréquent dans les obftruétions des vifcères 
& dans la jauniffe. (M. Vitet, dans fa Pharmaco- 
pée de Lyon, nie ces propriétés.) Cependant elles 
font un peu aftringentes ; c’eft pourquoi on les 
prefcrit quelquefois dans les hémorragies , les 
dyffenteries & les flux de ventre... On les emploie 
fréquemment dans les décotions & les tifanes 
diurétiques & apéritives , & fur-tout les racines 
que l’on a coutume de joindre avec les racines de 
l'Ofeille, ce qui fait une décoétion rouge. Ii faut 
obferver que fi l’on boit long-temps & en grange 
quantité de la décoétion de ces racines, elle 


donne une couleur rouge aux excrémens, de forte . 


qu’on croiroit d’abord quele malade eft attaqué 
d'un flux hépatique ; mais en changeant certe 
boiflon , la couleur des excrémenseft différente. 


FRANCHIPANIER ou FRANGIPANIER, 
PLVMERTA ; gente de plante à fleurs monopé- 
talées, de la famille des Apocins, qui a des rap- 


ports avec le Camerier & le Laurofe , & quicom-, 


prend des arbres & des arbriffeaux laiteux, à 
cîme lâche, médiocrement rameufe, à feuilles 


‘fimples, éparfes & ramañlées au fommet des ra- 


meaux, & à fleurspédonculées, terminales, fort 
belles, répandant communément une odeur très- 
agréabie. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
Chaque fleur offre 1°. un calice fortcourt, pref- 


que entier, ou légèrement divifé en cinq dents 


peu profondes; 2°. une corolle monopétale , infun- 
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dibuliforme , à tube long, grêle vers fa bafe, &c 
à limbe ample, contourné avant fon épanouifle- 
ment, & partagé en cinq découpures ovales-oblon- 
gues , ouvertes , obliques, aufli longues ou même 
plus longues que le tube ; 3°. cinq étamines enfet- 
mées dans le tube de la corolle, à filamens courts, 
inférés au tube même , portant des anthèresoblon- 
gues , pointues , & conniventes ; 4°. un ovaire 
fupérieur , bifide , furmonté d’un ftyle aufli bifi- 
de , à ftigmates pointus. 

Le fruit eft compofé de deux follicules longs, 
acuminés, légèrement ventrus , ouverts horizon- 
talement ou mêñe réfléchis, uniloculaires, & qui 
s’ouvrent longitudinalement d'un feul côté : ces 
follicules contiennent des femences nombreufes , 
applaties, ailées d’un côté, & embriquées {ut un 
ri libre, auquel elles adhèrent par leur 
aile, 


EsPECESs. 


1. FRANCHIPANIER rouge, Plumeria rubra. L. 
Plumeria arborea , foliis ovato - oblongis plants, 
Jacq. Amer. 35. & Piét. p. 23. 

Plumeria flore rofeo odoratiffimo. Tournef. 659. 
Plum,. Spec. 20. Catesb. Car. 2. p. 92. t. 92. 
Ehret. Pi@. t. 10. Trew. Ehrer.t 41.Buc’hoz. Ie. 
Nerium arboreum , folio maximo obtufiore , flore 
incarnato. Sloan. Jam. Hift. 2. p. GI. t. 185. & 
t. 186. £. 1. Quauhrlepatlis [. artor ignea. Hern. 
Mex. p. 67- Nerio affinis Barbcderifis arbor laui- 
folia, flore purpureo Jafmini odore. Pluk. t. 207. 
£. 2. Jafininum Indicum. Merian. Surin. 8. t. 8. 

31 forme un arbre de douze à quinze pieds, dont 
1a cime eft ample, lâche ou médiocrement ra- 
meufe , le bois afez folide , jaunâtre & amer, Ses 
branches font un peu tortuenfes, cylindriques, 
marquées dans leur partie nue de cicatrices ou 
empreintes des feuilles tombées, & garnies feule- 
ment à leur fommet de feuilles éparfes , rappro- 
chées , & difpofces en touffe ouverte ou en refette. 
Ces feuilles font pétiolées , ovales-oblongues , un 
peu pointues, entières , planes, glabres, tres- 
liffes en deflus, & ont en deflous une côte longi- 
tudinale affez groffe , de laquelle partent de cha- 
que côté des nervures prefque tranfverfes & pa- 
ralièles. Les feuilles dont il s’agit ont fept pouces 
de jongueur, fans y comprendre leurpétiole, qui 
eft long de deux pouces, & n’a aucune glande ; 
leur largeur eft de deux pouces & demi à trois 
pouces. Les fleurs naiffent en corymbe pédonculé 
&: terminal ; elles font grandes, fort belles, rou- 
ges ou couleur de chair , &z répandent une odeur 
très-agréable. L'entrée de leur tube eft de couleur 
de fafran. Les fruits font compafés de deux foili- 
cules longs d’un demi-pied , prefque de lépaiffeur 
&’un pouce dans leur partie moyenne, & parfe- 
mées de tubercules qui: rendent leur fuperficie 
raboteufe. Cet arbre croît naturellement dans 
PAmérique méridionale , & «ft cultivé au Jardin 


du Roi. H.(7.7.) Plumier dit qu’on le cultive 
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aux Antilles , dans les jardins, pout la beauté de 
fes fleurs, qu’il y fleurit pendant prefque toute 
l’année, & qu’on prétend qu’il eft originaire du 
Continent, d’où il a été apporté dans l’ffle de la 
Martinique parle Marquis d’Angennes. On le mul- 
tiplie facilement de bonture. 

2. FRANCHIPANIER blanc, Piumeria alba. Tin. 
Plumeria arborea foliis oblongis revolutis, pedun- 
culis fuperné tuberofis. Jacq. Amer. 36. t. 174. 
f. 12. & Pi&. p.23. t.38. 

Plumeria flore niveu , foliis longis anguflis & 
acuminaïis, Plum. Srec. 20. Tournef. 659. Burm. 
Amer. t.2351. Apocynum Americanum frutefcens , 
longiffèmo folio , flore aibo odoratijfimo. Comm. 
Hort. 2. p.47.t. 24. Nerium arboreum altiffmum , 
Jolio angrflo , flore elbo. Sloan. Jam. Hift. 2. 
p. 62. Herm. Parad. 49. 

C’eft un arbre affez femblable au précédent par 
fon port, qui s’élève auffi jufqu'à environ quinze 
pieds de hauteur , dont la cîme eft lâche & peu 
rameufe, & qui abonde en fuc laiteux. Ses ra- 
meaux {ont longs, nuds, avec des cicatrices des 
anciennes feuilles qui font paroître leur fuperficie 
comme réticulce & raboteule; ils fe terminent 
chacun par une touffe defeuilles prefqu'en rofette, 
pétiolées, oblongues, à bords réfléchis on roulcs 
en deflous ; ces feuilles font longues d’un pied , 
larges d’un pouce & demi à deux pouces , un peu 
pointues, vertes & luifantes en leur face fupé- 
rieure , nerveufes & blanchâtres inférieutement. 
Ii naît du milieu des feuilles un, deux ou trois 
pédoncules, divifés à leur fommet , à ramifica- 
tions épaillies & tuberculeufes , & qui portent des 
corymbes de fleurs blanches, ayant l’o-ifice jau- 
nâtre, & répandant une odeur très - fuave. À 
ces fleurs fuccèdent des foilicules longs d'environ 
fix pouces, d’un demi-pouce d’épaiffeur , coria- 
ces, noirâtres, & liffes en leur fuperficie. Cet 
arbre croît à la Martinique, &c. aux lieux pierreux 
& maritimes. D. ( v.f: ) Il fleurit dans les mois 
de Janvier & de Février. Le P. Nicol{on ( Hift. 
de St. Domingue, p. 237 ) dit que fon fuc laiteux 
eft blanc , abondant, tache & brille tour ce qu’il 
touche; qu’on lemploie pour la guérifon des 
vertues , des dartres, des malingres ulcérés, & 
même pour celle des Pians ; que {à racine, prile 
en tifäne, pafle pour apéritive. 

3. FRANCHIPANIER à panicule, Plumeriae ob 
tula. L. Plumeria foliis lanceolatis petiolatis (obtwe 
fis). Lina. 

Plumeria flore niveo , foliis brevioribus obtuffs. 
Tournef. 659. Plum. Spec. 20. Burm. Amer. t 
232. Caresb. Car.2.t.93. Fos convelutus. Rumph. 
Ab, 4. p. 85. t. 38? 

Cette cfpèce paroît former un arbre un peu 
moins grand que ceux qui précèdent ; néanmoins 
Aubler, qui l'a oblervé à Cayenne & dans la 
Guyane , dit qu'il.s'élève comme nos plus grands 
Poitiers, & qu'ileft de la même grofleur. Ses 
feuilles font péticlées , lancéiées, & paroiilenr 
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plutôt acurainées que véritablement obtufes ; elle 
font éparfes & rapprochées au fommet des ra- 
meaux. Les pédoncules font terminaux , divifés en 
panicule corymbiforme , & n’ont point ( felonles 
figures citées) leurs ramifications épaifiies & 
tuberculeufes , comme dans le précédenr. Cette 
efpèce croît dans l’Amérique méridionale : on la 
diitingue du Franchipanier rouge par fes fleurs 
blanches & par fes feuilles moins larges. F.La 
plante citée de Rumphe. paroîr être véritablement 
de ce genre; mais fes feuilles très-pointues fem- 
blent la diflinguer de l’efpèce dont il vient d’être 
queftion. 

4. FRANCHIPANIER à fleurs clofes, Plumeréia 
pudica. L. Flumeria floribus limbo clazfis. Linn. 
Jacq. Amer. 37. 

Les individus de cette efpèce obfervés par M. 
Jacquin, formoient des arbriffeaux de cinq pieds, 
droits, laireux , & à peu près femblables aux 
autres efpèces par leur port; leurs feuilles étoient 
oblongues , planes, veineufes, & difpofées en 
touffe ou rofetre à l'extrémité desrameaux ; ceux-ci 
portoient un grand nombre de fleurs jaunätres qui 
fe fuccédoienr continuellement pendant deux 
mois , & répandoient une odeur extrêmement 
agréable. Le limbe de ces fleurs éroit droit , ferme 
& contourné, comme dans l’Hibifcus malvavif- 
cus. On cultive cette efpèce dans les jardins de 
PIfle de Curaçao ; elle eft vraifemblablement ori- 
ginaire de quelque partie de l'Amérique. hp. 

S- FRANCHIPANIER à feuilles rétufes, Plume- 
ria retuja. Plumeria foliis ovato - cunerformibus 
retufis oppofitis , corymbis compofitis peduncula- 
tés. N. j 

Les feuilles de cet arbre font oppofées, ovales- 
cunéiformes , très-obtules , entières, & prefque 
fefliles ; elles font glabres, liffes en deffus, ner- 
veufes en deffous , larges de trois pouces ou un 
peu plus , fur une longueur d’un demi-pied , & à 
pétioles très-courts & amplexicaules. Les fleurs 
naiffent fur des curymbes rameux, pédonculés, 
ayant fous leurs ramifications de petites écailles 
pointues. Les individus fecs que nous poffédons 
feulement en fleurs de cet arbre , étoient dans 
l’Herbier de Madagafcar , rapporté par M. Sonne- 
rat ; nous croyons qu'ils appartiennent à l’Anta- 
fara de cetre ifle , dont voici la defcription faite 
fur les lieux par M. Poivre. 


ANTAFARA. 


Cet arbre eft le même que nous connoiffons à 
l’Ifle de France fous le nom de Boïs de lait. Celui- 
ci devient plus gros & plus haut ; il a les feuilles, 
les fleurs & les fruits trois & quatre fois plus 
grands. 

Fleur. Sa fleur , d'une feule pièce , eft embof- 
tée dans un calice également d'une feule pièce, 
avec cinqincifions qui forment des pointes aiauës, 
lefquelles enfemble paroïffent n’en former qu’une, 
& embraffent étroitement la bafe de la fleur. 
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Cette fleur, comme celle de notre Fafmin; 
dont elle a l’odeur , a fa bafe de la forme d’un 
tube, & fe termine par cinq divifions oblon- 
gues , velues & convexes en deflus, creufes en 
deffous, & régulièrement contournées en ligne 
fpirale autour de leur centre, qui préfente une 
petite ouverture. Le tube fe rétrécit dans fon+ 
milieu , à l’endroit où fe terminent les pointes du 
calice , la partie fupérieure dudit tube étant plus 
grofie que ceile qui eft emboîtée, 

Erarines. L'orisce du tube eft garni dans fon 
contour de cinq étamines placées & adhérentes 
chacune dans une petite cellule pratiquée dans 
lépaifleur du tube : elles fonc triangulaires , très- 
aiguës , chargées dans toute leur longueur de 
pouflières jaunätres. Toutes leurs pointes fe réu- 
niffent à l’orifice du tube, & ne formant qu'une 
feule pointe, embraflent lextrémité du pifHil. 

Le pifäl a {a bafe au centre d'une petite protu- 
bérance arrondie qui occupe le fond du calice de 
la fleur ; le ftyle blanc, grêle & de foible confif- 
tance, groflit à fa partie fupérieure, où il eft 
comme couronné de cinq follicules de même ma- 
tière & couleur , formant comme un petit calice, 
au centre duquel paffe la continuation du flyle 
terminé en pointe légèrement fendue. 

Eruit. Son fruit eft toujours par paires , dont 
chacune repréfente à peu près un fabot fans talon, 
& figurant l’un avec l'autre en fens oppofé. 

Péricarpe. Ce fruit eft une capfule épaifle, 
charnue , qui enveloppe une multitude de graines 
rangées côte à côte fans aucune chair entre deux. 
Lorlque le fruit eft mûr, la capfule s'ouvre , & 
laiffleparoître toutes ces graines. 

Semence. Ces graines font oblongues , revêtues 
d’une pellicule fine de couleur brune , & reffem- 
blant en grand à des pepins de raifin, tant pour 
la forme que pour la fubftance, mais beaucoup 
moins dures, & un peu plus applaties: elles font 
rangées en forme circulaire autour d’un filet très- 
menu , qui eft placé au centre de la capfule, & 
auquel elles tiennent chacune par un petit lien 
particulier très-court. 

Tout cet arbre eft extrêmement laïteux, tant 
fon écorce que fes feuilles, fes fleurs & fon fruit. 
Son lait eft cauftique. 

Le bois de lAntafara reffemble beaucoup au 
buis, tant par fa couleur que par la fineffe de fon 
tiffu , mais il eft beaucoup plus léger. Il eft admi- 
rable pour routes fortes d'ouvrages au tour, pour 
la Marqueterie, & pour-faire de petits meubles 
propres & légers. 

On le trouve aux Indes, à Siam , à la Cochin- 
chine, aux Philippines & Moluques, à nosifles 
de France & de Bourbon; maïs je ne l'ai vu nulle. 
part aufli gros qu’à Madagafcar. 

6. FRANCHIPANIER à feuilles longues , Plume 
ria longifolia. Plumeria foliis oblongis anguflis 
planis , corymbo paniculato fubfeffiii. 

Cet arbre paroît avoir beaucoup de rapports 
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avec le précédent ; mais il en diffère au moins par 
Ja forme de fes feuilles ; elles font oppofées, 
eblongues , étroites, pointues , entières , pla- 
nes, fans nervures latérales apparentes, & por- 
tées chacune fur un pédoncule court, épais, 
 amplexicaule, qui fe prolonge dans la feuille, 
formant une côte longitudinale , carinée , &. très- 
remarquable. Les fleurs naiflent en corymbe bran- 
chu , paniculé, prefque feflile & terminal. Sous 
chaque ramification du corymbe, on remarque 
deux écailles oppofées , courtes, pointues & con- 
caves. Les dernières ramifications ou dichotomies 
du corymbe portent trois fleurs , dont les deux 
latérales font pédiculées , & l'intermédiaire fefile. 
Les divifions calicinales font concaves, arrondies 
ou obtufes. Cet arbre croît dans l’Ifle de Mada- 
gafcar , où M. Commerfon en a recueilli des 
branches feulement garnies de fleurs. 5.(+./f.) 
Ses feuilles acquièrent prefqu'un pied de longueur. 


FRANQUENNE, FRANKENIA; genre de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Güïllets, qui paroît fe rapprocher des Velèzes & 
des Gypfophiles par fes rapports, & qui comprend 
des herbes baffes, diffufes , à feuilles oppolées, 
petites, prelque femblables à celles du Thym, 
& à fleurs latérales ou difpofées au fommet des 

_ petits rameaux, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
cylindrique ou infundibuliforme, perfiftant, & 
dont le bord eft divifé en cinq dents pointues ; 
2°. cinq pétales ovales-arrondis , ouverts, ongui- 
culés, à onglet canaliculé & de la longueur du 
calice ; 3°. fix étamines , dont les filamens moins 
longs que les pétales, portent des anthères arron- 
dies , didymes ; 4°: un ovaire fupérieur , ovale ù 
chargé d’un ftyle trifide à (on fommet , à ftigma- 
tes obtus. 

Le fruit eft une capfule contenue dansle calice, 

ovale, uniloculaire , trivalve, & qui renferme 
plufieurs femences très-petites, 


EÉSPECES, 


1. FRANQUENNE life, F1. Fr. Frankenia lœvis. 
L Frankenia foliis linearibus confertis bafi cilia- 
“is. LL. 

Polysonum maritimum minus , ferpilli foliis. 
Baub. Pin. 281. Cali [. vermiculari.marinæ non 
diffémilis planta. 3. B. 3. p. 703. Polygonum alte- 
rum, pufillo vermiculate ferpilli folio. Lob. Ic. 
492. Lychnis fupina maritima | erice facie. Raj. 
Angl. 3.p. 338. Ærica fupina rraritima Anglica. 
Raj. Hift. 1716. Anthyllis perennis fupina , flore 
purpurafcente. Magn. Hort. 18. Polygonum fru- 
ticofum fupinum ericordes , &c. Barrell. Ic. 7:14, 
Bocc. Muf, 1,t. 7. f. 11. Franca maritima fupina 
Jaxatulis glauca ericoïdes fempervirens , flore pur. 
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pureo. Mich. Gen. 23. rt. 22. f, 1. Franca, &c- 
Guert. At. 1742. p. 244. 1,9. . 

Les tiges de cetre plante font menues, dures, 
longues de quatre à fix pouces, couchées fur la 
terre , quelquefois un peu redreffées , très-rameu- 
fes , ditlufes , feuillées, & forment un gazon étalé 
bien garni. Ses feuilles font petites, furt nom- 
breufes , oppofées, fafciculées , linéaires, étroi- 
tes, vertes, un peu ciliées à leur bafe; leurs bords 
repliés en deffous les font paroître légèrement tri- 
gônes ou prilmatiques. Les fleurs font axillaires, 
lolitaires, prefque fefliles , ont leurs pétales d’un 
rouge violet, & leurs anthères jaunes. Cette 
plante croît dans les lieux maritimes, pierreux ou 
fablonneux de l’Europe auftrale : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ.( v. v.) Elle varie quelquefois 
à fleurs blanches. 

2. FRANQUENNE hériflée, Frankenia hirfuta. 
L. Frankenia caulibus kirfutis, floribus fafcicn- 
latis terminalibus. Lin, Gouan. Illuftr. 26. 

Polysonum Creticum | thym& folio. Bauh. Pin. 
281. Prodr. 131. 4/fîne Cretica maritima , fupi- 
na, caule hirfuto , foliis quafi vermiculatis. Tour- 
nef. Cor. 45. Franca maritima fupina multiflora, 
caulibus hirfutis , foliis quafi vermiculatis. Mich. 
Gen, 23.t. 22. f.2. Nochria hirfuta. Berg. Cap. 
L7dot. Ls(212> 

À. Eadem caulibus calycibufque fubolabris. 

Ce que certe efpèce a de plus remarquable ne 
confifte point dans les poils de fesriges, car ils 
font fort courts, & ont peu d'apparence; mais 
les bafes de fes feuilles, & fur tout les calices, 
font hériffés de poils blancs, féparés, & qui te 
font remarquer au premier afpe@, Ses tiges fonc 
couchées, rameufes, diflufes , légèrement angu- 
leufes , comme articulées , chargées de poils 
courts , feuillées, & longues de trois à fix pouces. 
Les feuilles font petitess oppofées, fufciculées 
par l'effet des pouffes axillaires, oblongues, prefe 
que linéaires, arquées , à bords repliés en defflous, 
& ciliées à leur bafe. Les fleurs font violettes , 
prefque fefliles , & fafcicuées deux à quatre en- 
femble au fommet des rameaux. Elles ont un ca= 
lice prifmatique, quinguangulaire, très hériflé 
de poils blancs. Cette plante croît aux environs 
de Narbonne ( felon M. J’Abbé Pourret }, en Ita- 
lie, dans l’Ifle de Candice , & en Afrique, (+.f.) 
La plante ga fes tiges prefqu’entièrement glabres, 
ainfi que fes calices ; elie croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous 1 été communiquée avec la 
fuivante par M. Sonnerat. - 

3. FRANQUENNE nodiflore, Ærankenia nodi- 
flora. Frankenia caulibus fimplicibus filiformibus 
fubglabris | fafciculis florum lateralibus axilluri- 
bus & oppofitis. N. 

Ses tiges font longues de fix à huit pouces, 
firuples ou prefque fimples , filiformes , feuillées, 
& prelque glabres. Leurs feuilles font oppoftes , 
périolées , ovales, glabres, à bords réfléchis en 
deffous , & longues de deux lignes & demie, 
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Dans leurs aiffelles , on obferve fur toute {a lon- 
gueur des tiges, des rameaux non développés, 
oppofés, plus courts que les entre-nœuds, feuillés 
& fleuris, & qui fonc paroïître les tiges entre- 
coupées dans leur longueur par des touffes au 
paquets de feuilles & de feurs biens epares les 
uns des autres, Les fleurs ontleur calice oblong , 
légèrement anguleux , glabre , & naiffent comme 
en faifceau entre les feuilles , aux nœuds des tiges. 
Cette plante croît naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance , & a l’afpe& d’une efpèce de Salicaire. 
C7. /:) ; ' 

4. FRANQUENNE poudreufe , F1. Fr. Frankenia 
pulverulenta. L. Frankenia foliis obovatis retufrs 
Jubtus pulveratis. L. 

“Alfine maritima fupina, foliis chameæfyces. 
Tournef. 244. Anthyllis maritime , chameæfycæ 
fimilis. Bauh. Pin. 282. Anthyllis Valentina. Cluf, 
Hift. 2. p. 186. Lob. Ic. 421. Franca maritima 
guadrifolla annua fupinu , chamæfyces folio & 
Jacte. Mich. Gen, p. 23. n°. $. 

Les tiges de certe efpèce font longues de trois 
à cinq pouces, très-menues, rameules , prefque 
paniculées , couchées & étalées fur la terre, 
comme l'Euphorbe monnoyer ou comme la Her- 
niaire , dont elles ont un peu l’afpeét. Ses feuilles 
font petites, oppofées, pétiolées, ovales, obtu- 
fes ,à bords moins réfléchis que dans les autres 
efpèces, d’un verd cendré prefque blanchâtre , & 
comme poudreules en deffous. Les fleurs font pe- 
tites , d’un violet fort pâle , fefliles , & axillaires- 
Elles ont leur calice glabre & prifinatique. Cette 
Franquenne croît naturellement aux lieux mariti- 
mes & fablonneux des Provinces méridionales 
de la France, de l'Italie & de Efpagne; on la 
çultive au Jardin du Roi. ©. (v. v. ) 


FRÈNE, FRAXINUS ; genre de plante à 
fleurs fouvent incomplètes, qui femble néanmoins 
f rapprocher du Chionante par plufieurs rap- 
ports, & qui comprend des arbres indigènes & 
exotiques, fufceptible$ d’être cultivés en pleine 
terre dans notre climat , ayant tous des feuilles 
oppofées , communément aîlées avec impaire , & 
des fleurs en grappe ou en pañicule. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les Frénes portent des fleurs hermaphrodites, 
& quelquefois des fleurs unifexuelles , foit fur le 
même pied , foit fur des individus différens. Dans 
certaines efpèces , les fleurs font dépourvues de 
corolle & même de calice; dans d’autres au çon- 
traire , elles ont non-feulement un calice , mais 
en outre des pétales très-remarquables. Ces der- 
niéres font plus conflamment hermaphrodites. 

La fleur offre 1°. ou point de calice , ou un ça- 
lice monophylle , très-perit , & à quatre divifians 
pointues ; 22. aucune çorolle, ou une corofle com- 
pofée de quatre pétales linéaires , étroits , ongui- 
culés, un peu points à Jeur fommer; 3°. deux 
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étamines oppofées, dont les filamens plus courts 
que les pétales, lorfqu’ils exiftent , portent des 
anthères ovales ; 4°. un ovaire fupérieur , ovale 
ou oblong, comprimé, furmonté d’un ftyle droit, 
plus long que les étamines , à ftigmate bifide. 

Le fraiteft une capfule oblongue , comprimée ; 
& qui fe termine par une aîle membraneufe, lan- 
céolée ou en, forme de langue d’oifeau. Cette cap 
fule ne s'ouvre point, eft uniloculaire, & con- 
tient une femence cblongue, un peu applatie, 
rouffeârre à l’extérieur , blanche intérieurement, 
d'un goût âcre & amer. 


EspPpEeces. 


* Frénes de l’ancien Continent; les feuilles en 
général font compofées de plus de neuf( onge ou 
treize ) folioles. 


I. FRENE commun, Fraxinus excelfior. Lin: 
Fraxinus foliolis ovatis acutis ferratis, floribus 
apetalis | capfulis ala lanceolata terminatis. N. 

Fraxinus excelfior. Bauh. Pin. 416. Tournef. 
577. Fraxinus vulgatior. J. B: 1. p. 174. Raj. 
Hift. 1702. Fraxinus. Dod. Pempt. 833. Ornus. 
Mich. Gen. 222. t. 103. Fraxinus. Hall. Hely. 
n°. 528. Pollich. Pal. n°. 947. Blackw. t. 328. 
Garf. t. 277. 

8. Eadem alis retufis capfulis fubæquantibus. 
Frêne commun à languette courte. 

y. Eadem cortice variegato. Frêne commun à 
bois jafpé. 

Ÿ Eudem cortice fcabro fubverrucofo. Frêne 
commun à bois graveleux. 

€ Eadem foluis plerumque fimplicébus. Vulgaire- 
ment le Fréne à une feuille. 

C'eft un grand arbre de futaie, & que Pon peut 
mettre au nombre de ceux qui tiennent le premier 
rang dans les forêts. Il s’élève à une grande hau- 
teur, fur une très-belle tige qui eft droite, bien 
proportionnée dans fa groffeur, foutenant néan- 
moins une tête médiocre, lâche, compofée de 
rameaux en général peu étendus. Son écotce eft 
cendrée, aflez unie; elle eff life & verdâtre fur 
les petits rameaux. Dans cette efpèce, la couleur 
remarquable du bourgeon offre un bon caraëtère 
pour la diftinguer des autres ; en effet, ce bour- 
geon , qui eft court , ovale, obtus , eft conftam-w 
ment noirâtre. Ses jeunes rameaux contiennent 
une moëlle affez abondante ; ils portent des feuil- 
les oppofées, aîlées avec impaire , compofées de 
onze ou treize folioles ovales, pointues, dentées , 
glabres , & difpofées par paires fur un pétiole, 
commun canaliculé en deffus. Les fleurs paroiflent 
au mois d'Avril; elles viennent fur des grappes 
latérales , oppofées!, prefque fefliles, un peu pani- 
culées , & longues d’un à deux pouces. Sur cer- 
tains individus, elles font mâles & toutes flériles; 
fur d’autres, elles font la plupart hermaphrodites 
& ftériles ; & dans l'un & l’autre cas, ces fleurs 
font dépourvues de calice & de corolle: gelles. 

qui 
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qui font hermaphrodites, confiftent en un piftil 
-pyramidal, nud, accompagné à fa bafe de deux 
petites étamines qui font oppofées lune à l’autre. 
Les fruits font des capfules ovales-oblongues, un 
peu comprimées , terminées chacune par une aîle 
ou languette membraneufe, un peu plus longue 
que la capfule, linéaire-lancéolée, pointue ou 
quelquefois un peu émouffée à fon fommer. Ces 
capfules,, avec leur aîle , ont deux pouces & demi 
de longueur , & font à peine larges de trois lignes. 
Cet arbre croît naturellement dans les forêts des 
climats-tempérés de l'Europe ; on en voit com- 
munément à la campagne, dans les haies qui fer- 
ment les jardins & les prés des habitations. (v. v.) 

« Le terrain qui convient le mieux à cet arbre 
eft une terre légère & limoneufe , mêlée de fable 
6e traverfée par des eaux courantes, Il peut croî- 
tre dans la plupart des fituations, depuis le fond 
des vallées jufqu’au fommet des montagnes , pour- 
vu qu'il yait de l'humidité & de l’écoulement,; il 
fe plaît fur-tout dans les gorges fombres des colli- 
nes expofées au Nord : on le voit pourtant réuflir 
quelquefois dans la glaïfe , dans la marne, fi le 
fol a de la pente , & dans les terres caillouteufes 
& graveleufes ,même dans les joints des rochers, 
fi dans tous ces cas il y a de l'humidité. Cet arbre 
fe contente de peu de profondeur , parce que fes 
racines cherchent à s'étendre à fleur de terre; mais 
il craint les terres fortes & la glaife dure & 
sèche ; il fe refufe abfolument aux terrains fecs , 
légers, fablonneux , fuperficiels , trop pauvres , 
fur-tout dans les côteaux expofés au Midi. J’en 
ai vu planterune grande quantité de tout âge dans 
ces différens fols , fans qu'aucun y ait réufli. 

Le Fréne eft fur-tout eftimé par rapport à fon 
bois , qui fert à beaucoup d’ufages ; quoique 
blanc , il eft affez dur, fort uni, très-liant tant 
qu'il conferve un peu de sève; aufli eft-il employé 
par préférence pour les pièces de charronage qui 
doivent avoir du reflort & de la courbure. Les 
Tourneurs & les Armuriers en font également 
ufage. Maïs une autre grande partie du fervice 
que l’on'entire , c’eft qu’il eft excellent à faire des 
cercles pour les cuves, les tonneaux & autres 
vaïffeaux de cette efpèce, Le bois des Frénes venus 
dans des terrains de montagnes , ou qui ont été 
habituellement tondus , font fujets à être chargés 
de gros nœuds qui, en dérangeant l’ordre des 
fibres , occafionnent une plus grande dureté & une 
diverfité de couleur dans les veines du bois; ce 
qui fait que ces fortes d’arbres font recherchés par 
les Ebéniftes. Mais quoiqu’il fe trouve des Frénes 
d'affez gros volume pour fervir à la charpente, 
on l’applique rarement à cet ufage , parce quece 
bois eft fujet à être piqué des vers quand il a perdu 
toute fa sève. Lebois de Frêne a plus de réfiftance 
& plie plus aifément que celui de POrme: on y 
diftingue le cœur & l'aubier, comme dans le 
Chêne ; & lorfqu'il eft verd, il brûle mieux qu’au- 
sun bois nouvellement coupé, 
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Quand cet, arbre eft dans fa force, on peur 
l’élaguer ou l’étêter , fans que cela lui fafle grand 
tort, à moins qu'il ne foit trop gros, par ce 
moyen, on enretirera rous les trois ou quatre ans 
des perches, des échalats, du cerceau, ou tout 
au moins du fagotage. Le dégouttement du Frêne 
endommage tous les végétaux qui en font atteints; 
ce qui a fait dire que fon ombre étoit dangereufe. 
Il n’en eft pas de même à fon égard ; ilne craint 
d’être furmonté par aucune autre efpèce d’arbre ; 
leur égoût ne Jui fait aucun préjudice ; aufli le 
Frêne réuflit-il à l'ombre & dans les lieux ferrés, 
où l’on peut s'enfervir à la place des autres arbres 
qui refufent d’y venir. Son feuillage eft excellent 
pour la nourriture des bœufs , des chèvres, des 
bêtes à laine; tous ces animaux en font très- 
friands pendant l’hiver, I1 faut pour cela couper 
les rameaux de cet arbre à la fin du mois d’Aoûr , 
où au commencement de Septembre , & les faire 
fécher à l'ombre, ( Miller obferve cependant que 
fi les vaches broutent les feuilles ou les rejetons 
du Frêne , tout le beurre qu’on fera avec iéuaie 
aura un goût fort, & ne fera d'aucune valeur. } 
On pourroitemployerle Frêne , àplufieurs épards, 
pour l’ornement des jardins ; il fait ordinairement 
une belle tige & une tête régulière : fon feuillage 
léger, qui eft d’unverd brun & luifant, contraf 
teroitagréablement avec la verdure des autres 
arbres. Mais il eft fujet à un fi grand inconvé- 
nient, qu’on eft obligé de l’écarter de tous les 
lieux d'agrément : les mouches cantharides, qui 
s’engendrent particulièrement fur cet arbre, le 
dépouillent prefque tous les ans de fa verdure dans 
la plus belle faifon | & caufent une puanteur 
infupportable. » D’Autent. Anc. Encycl. 

Le Frêne commun offre beaucoup de variétés , 
dont quelques-unes font recherchées des Amateurs 
de culture, & confervées ou multipliées par le 
moyen de la greffe. La plus fingulière , fans con- 
tredit , eft celle que nous avons citée la dernière, 
c'eft-à-dire celle qu’on nomme vulgairement Fréne 
à une feuille, Fréne monophylle , & qu’on devroit 
nommer plutôt, felon nous, Fréne hétérophylle. 
Le bois & les bourgeons de cet arbre prouvent , 
à notre avis, qu’il n’eft qu’une variété du Frêne 
commun ; mais il a cela de particulier, que plu- 
fieurs & même qu’un aflez grand nombre de fes 
feuilles font très-fimples ; leur pétiole ne portant 
qu’une feule foliole terminale, qui eft grande : 
prefqu’en cœur, pointue , & dentelée. D’autres 
feuilles furle même individu font compofées de 
trois folioles , dont ia terminaleeft la plus grande; 
enfin ce Frêne très-remarquable par fon feuillage, 
pouffe aufli quelques feuilles pinnées à cinq folio- 
les, mais dont la terminale eft toujours plus 
grande que les autres. Nous avons vu la variété 3 
feulement en fruit chez M. de Malesherbes ; fon 
feuillage ne diffère pas beaucoup de celui du Frêne 
commun ; mais fes capfules font plus larges, 
plus courtes, & ont leur languette au aîle très- 
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obtufe , à peine de la longueur de {a capfule. 
M. des Fontaines a rapporté les fruits d’un Frêne 
qu'il a obfervé fur le Mont Atlas, & qui ont levé 
au Jardin du Roi: ces fruits font prefqu’entière- 
ment femblables à ceux du Frêne cité de Males- 
herbes ; maïs les feuilles que nousavons vues dans 
l’Herbier de M. des Fontaines , ont des folioles 
plus étroites , ovales-lancéoïées, & un peu moins 
nombreufes. 

L’écorce & le bois de Frêne font regardés com- 
me apéritifs, diurétiques & fébrifuges. Les feuilles 
paffent pour vulnéraires. Les femences , dit-on, 
font propres dans Phydropifie commengante, & 
pour la néphrétique & le calcul. 

2. FRENE à petites feuilles, Fraxinus parvi- 
folia. Fraxinus foliolis ovatis ferratis feffilibus , 
floribus apetalis ; capfulis angufiis ala fenfim 
latefcente & apice retufa terminatis. N. 

Frazxinus alepenfis. Herm. Lugdb. p.261. Pluk. 
Tab. 182. f. 4. Non mala. Fraxinus. Mill. Diét. 
n°.2. Vulg. Fréne à manne. 

Ce Frêne, que l'on connoît depuis affez long- 
temps en France, en Angleterre, &c. eft regardé 
généralement comme le Fraxinus rotundiore folio 
de Bauhin, & par conféquent comme le Frêne 
de Calabre qui donne la manne ; mais nous ne 
pouvons adopter cette opinion, parce que les 
feuilles du Frêne dont nous trairons ici, & qui 
font affez bien rendues dans la fig. citée de Pluk. 
ne reffemblent point autant à celles du Frêne à 
feuilles rondes, figuré par Jean Bauhin , que celles 
de l’efpèce fuivante. 

Le Frêne dont il s’agit nous femble conftamment 
diftin& du précédent, avec lequel il a néanmoins 
de très-grands rapports ; d'abord il paroît qu'il 
vient moins grand , & on prétend en effet qu’il ne 
s'élève qu’à la hauteur de quinze pieds ou un peu 
plus : on ob‘erve enfuite que fes rameaux font plus 
courts, moins écartés les uns des autres, & que 
fes jeunes pouffes font d’un pourpre brun. Ses 
feuilles. font aîlées avec impaire, & compofces 
de onze ou treize folioles conftamment plus peti- 
tes que celles du Frêne commun , ovales, plu- 
fieurs même ovales-arrondies , dentées en fcie, 
fefliles, vertes, & très-glabres des deux côtés. 

Le bourgeon eff petit, d’un brun gtisâtre, légè- 
rement ferrugineux. Les fleurs n’ont ni calice ni 
corolle, comme celles de l’efpèce ci-deffus : elles 
viennent fur des grappes latérales , oppofées , ex- 

rêmement petites, d'un pourpre foncé ou noirä- 
tre, & qui fe développent avantles feuilles. Ces 
grappes {ont fefliles , fouvent fimples, n’ont que 
fix à huit lignes de longueur , & les fleurs qu'elles 
foutiennent ont néanmoins des étamines plus lon- 
gues que celles du Frêne commun. Les capfules 
font étroites, prefque cylindriques , pointues à 
leur bafe , fe terminent fupérieurement par une 
aile ou languctte qui s’élargit infenfiblement vers 
fon fommet, où elle.eft très-obtufe, comme 
tronquée, & légèrement échancrée. Cet arbre 
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croît vraifemblablementaux environs d'Alep , ‘en 
Italie, &c. Il eft cultivé au Jardin du Roi, & 
chez différens Amateurs de culture. B. (%.v.} 
Son feuillage, pius fin que celui du Frêne com- 
mun; le rend agréable à la vue. 

3. FRENE à manne , Frarinus rotundifolia. 
Fraxinus foliolis obovatis periolatis minutiffime 
dentatis bafi inæqualibus | terminali.obtufiore. N. 

Fraxinus rotundiore folio. Bauh. Pin. 416, J.B. 
3. p. 177. Raj. Hift. 1703. 

Cette arbre eft encore fort rare en France, & 
n'y eft peut-être vivant nulle part ailleurs que chez 
M. de Fougeroux , ayant été rapporté d'Italie à 
M. Duhamel par M. de Tury , Maître des Comp- 
tes , fous lenom de Fréne de Palerme. Nous igno- 
rons s’il fruétifie chez M. de Fougeroux , & nous 
allons citer feulement le caraétère de fes feuilles 
d’après les échantillons fecs qui en proviennent , 
& qu’on nous a communiqués. 

Il n’y a point de doute, à notre avis, que ce 
Frêne ne foit une véritable efpèce, car il diffère 
fortement de tous les autres par la forme de fes 
feuilles. Celui auquel il paroît reffembler davan- 
tage , eft le précédent ; ce qui vraïfemblablement 
eft caufe qu’onnomme ce précédent Fréne à manne, 
le prenant pour le Fraxinus roturdiore folio figuré 
dans l'Hiftoire des Plantes de J, Bauhin. Mais on 
va voir que celui-ci en eft bien diftingué par la 
forme de fes feuilles; & comme il paroît abfolu« 
ment le même que celui que nouscitons de Jean 
Baubin , il eft vraifemblable que c’eft lui qui eft 
le vrai Fréne à manne. j 

Ses rameaux font garnis de feuilles oppofées , 
aîlées avec impaire, & compofées chacune d’en- 
viron neuf folioles ovoides ou ovales-arrondies , 
diftinétement pétiolées , très-finement & réguliè- 
rement dentelées dans leur contour , & inégales 
à leur bafe , leur côté intérieur étant un peu plus 
court que l’autre ; ce que Jean Bauhin à fort bien 
obfervé , & qui n’a nullement lieu dans le Frêne 
précédent, dont les folioles font d’ailleurs fefliles , 
plus nombreufes, & à dents plus profondes ou 
plus groffières. Les folioles de celui ci font longues 
d’un pouce ou quelquefois un peu plus, larges 
de huit ou neuf lignes , d’un verd foncé prefque 
noirâtre en deffus, d’une couleur plus claire en 
deffous avec de petites veines réticulées finement 
entre les nervures. On obferve de petits poils fur 
les pétioles particuliers , & fur le pétiole commun 
eux endroits où ils s’insèrent. Ce périole com- 
mun eft un peu canaliculé en deffus, mais ne pa- 
roît point marpiné comme on le remarque dans 
les Frênes qui précèdent. Ce Frêne croît naturel- 
lement dans l’Italie , & vraifemblablement dans 
la Calabre. D. ( v./f f. fr.) C'eft fans doute de 
cet arbre intéreffant que découle en Calabre , au 
plus chaud de l’été, le fuc mielleux connu fous 
le nom de manne, & dont on fait un très-grand 
ufage en médecine. | 

Dans la Calabre, dit M. Duhamel, la manne 
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coule d'elle-même quand le temps eft ferein, de- 
puis le milieu de Juin jufqu'à la fin de Juillec : 
pendant la chaleur du jour, on voit fortir du tronc 
& des branchesdes Frênes, une liqueur très-claire 
qui s’épaiflit en grumeaux. Ces grumeaux devien- 
nent affez blancs ; on les ramaffe le lendemain 
matin en les détachant avec des couteaux de bois, 
poutvu qu’il ne foit point tombé d'eau: un brouil- 
- Hard humide fuffit feul pour les fondre, On les 
étend au foleil pour achever de les deffécher ; c’eft 
ce qu’on appelle la manne en larmes. 

Sur la fin de Juillet, lorfque cette liqueur cefle 
de couler d'elle-même , les payfans font des inci- 
fions dans l’écorce des Frênes, d’où il fort pen- 
dant-la chaleur du jour beaucoup de liqueur qui 
s’épaiflit en gros flocons. On les laiffe un ou deux 
jours fe deflécher. La couleur de cette manne eft 
plus roufle que la précédente ; c’eft probablement 
la manne graffe. Quelquefois dans les mois de 
Juin & de Juillet, les payfans ajuftent fur les 
arbres des morceaux de paille ou de bois fur lefquels 
la manne fe fige enforme deftalaétites. C’eft cette 
manne qui eft la plus chère , la plus recherchée 
& la plus eftimée. 

La manne de Perfe, fuivant Tournefort, eft 
l’extravafon de la sève d’une efpèce de Genet qu'il 
nomme Alhagi maurorun Rauwolf. ( Hedyfarum 
alhagi. Linn. Voyez SainFoin.) Cette manne, 
que Tournefort paroît eftimer moins que celle de 
Calabre , a la même vertu, c’eft-à-dire qu’elle 
purge doucement. La Mélèfe (zoyez l'article 
SAPIN ) fournit aufli une forte de manne. Traité 
des Arb. Vol. 1.p.250. 

- 4. FRENE polypétalé, Fraxinus ornus. L. Fraxi- 
nus foliolis acutis ferratis petiolatis | pañicula ter- 
ménali , floribus tetrapetalis. N. 

Frazxinus florifera botryoïides. Morif. Hort. Blef. 
265. Raj. Suppl. Dendr. 97. Tournef. $77. Duham. 
Arb. 1. p. 248. n°. 4. Hort. Angl. 33. t. 9. Fraxi- 
nus paniculata. Mill. Di&. n°. 4. Vulgairement 
le Fréne a fleur. 2 

B. Eadem foliolis anguffioribus. Fraxinus humi- 
Lior [. altera Theophraffi , minore & tenuiore folio. 
Bauh. Pin. 416. Tournef. 577. Duham. Arb. 1. 
p.252. t.1oI. Fraxinus tenuiori & minori folio. 
JB. 1.p. 177. Ornus. Dalech. Hift. p. 83. Vul- 
gairement le Frêne de Montpellier. 


C'eft improprement qu’on a nommé cet arbre 


Frêne à fleur , car il neft pas plus florifere que 
les autres efpèces, & que tous les végétaux en 
général ; maïs il eft en effet bien remarquable par 
le caraétère de fes fleurs, qui , au lieu d'être très- 
incomplètes (fans calice & fans corolle) & fans 
éclat , comme celles &u Frêne commun, &ec, font 
munies chacune d’une corolle polypétalée bien 
apparente, & qui donne à la panicule qui les porte 
un afpeét fort agréable. à 
Ce Frêne n’eft qu’un arbre de moyenne pran- 
deur, ne s’élevant communément qu’à la hauteur 
de dix-huit pieds ou environ, mais fon port eft 
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plus agréable que celui du Frêne commun, fa 
cime eft mieux garnie & plus ample , & fon feuil- 
lage, d’un plus beau verd, n’a pas, comme le 
fien, linconvénient d’être dévoré par les cantha- 
rides. Les bourgeons de cet arbre font grisätres 
ou cendrés. Ses feuilles font oppofées , aïlées avec 
impaire , compofées chacune de neuf ou onze 
folioles oppofées par paires , ovales-lancéolées , 
pointues, pétiolées , dentelées, un peu inépales 
à leur bafe, vertes , liffes & glabres en defflus, 
un peu velues fur leurs nervures poftérieures & 
fur leurs pétioles propres. Les fleurs ne s'épanouife 
fent point avant le développement des feuilles , 
& ne forment point des grappes latérales comme 
celles du Frêne commun, elles viennent au con- 
traire fur de belles panicules bien compofées ou 
rameufes , un peu courtes néanmoins, & qui ter- 
minent les rameaux. Ces fleurs font très-nom- 
breufes, communément hermaphrodites, quel- 
quefois la plupart mäles fur certains pieds felon 
lobfervation de Miller, blanchäâtres , d’un bel 
afpeét, & répandent une odeur douce affez gra- 
cieufe. Elles ont un petit calice à quatre divifions, 
quatre pétales onguiculés, linéaires , étroits, 
& qui ont quatre à cinq lignes de longueur. Les 
filamens des étamines font prefqu'aufli longs que 
les pétales, Les fruits ne font pas plus larges que 
ceux du Frêne commun ; ils font au contraire un 
peu plus étroits , à languette affez longüe , légè- 
rement émouflée à fon fommet. Ce Frêne croît 
naturellement en Italie, & eft cultivé au Jardin 
du Roi. Bb. (+. v.) Comme il fleurit dans le mois 
de Mai , & que fes panicules de fleurs font agréa- 
bles à voir, il mérite d'être placé dans les bofquets 
du printemps. La variété 8 eft un arbre d'environ 
quinze pieds, d'un feuillage élégant, maïs d’un 
verd plus foncé, & qui fe diftingue au premier 
afpeët par fes feuilles plus petites & étroires-lan- 
céolées. Elle croît naturellement dans les Provin- 
ces méridionales. de la France. B.( v. f.) 


* * Frénes du nouveau Continent ; les feuilles n’ont 
la plupart que fept ou neuf folioles. 


$- FRENE acuminé, Fraxinus acuminata. Fra- 
rinus foliolis integerrimis longé acuminatis petio- 
latis fubtus glaucis. N. 

An Fraxinus ( Americana ) foliolis integerri= 
mis, petiolis teretibus. Linn. ? Fraxinus. Mïll. 
Di&. n°. $. Fraxinus ex nova Anglia, pinnis 
foliorum in mucronem produ&ioribus. Rand. Cat. 
Hort. Chelf. Duham. Arb. 1. p. 248. n°. 6. Vul- 
gairement Fréne de la nouvelle Angleterre , Fréne 


: blanc d Amérique. 


Selon Miller, ce Frêne a été élevé en Europe 
de femences qui ontété envoyées de la nouvelle 
Angletetre en 1724. Il forme un arbre de vingt 
à vingt-cinq pieds, dont les branches font aflez 
fortes, & dontle feuillage eft agréable à la vue, 
à caufe du contrafte du verd de la furface fups- 
rieure des feuilles avec la couleur gate de leur 
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furface inférieure. Ces feuilles font amples, aîlées 
avec impaire, & compofées de fept ou neuf folioles 
ovales-lancéolées , acuminées, entières, pétiolées, 
& dont ia terminale, qui eft la plus grande, fe 
termine en une pointe alongée , aiguë, & plus 
remarquable que dans les autresefpèces. Ces folio- 
les font glabres des deux côtés dans leur entier 
développement , & portées furun pétiole commun 
à peu près cylindrique , & aufli très-glabre. Cet 
arbre croît naturellement dans la nouveïle Angle- 
terre, & eft cultivé au Jardin du Roï. B.( v.v.) 
Il veut, à ce qu’on prétend, un terrain bas & 
humide. Ses fruits font étroits , & approchent de 
ceux du Frêne polypétalé. 

6. FRENE à feuilles de Noyer, Fraxinus juglan- 
difolia. Fraxinus foliolis feptents dentatis petio- 
latis fubtus pubefcenti-glaucis, ramulis petiol:fque 
glabris. N. 

Ce Frêne a les feuilles grandes & prefque fem- 
blables à celles du Noyer: elles font compofées 
de cinq on fept folioles ovales, pointues, den- 
tées, pétiolées, vertes & glabres en deffus, un 
peu pubefcentes & blanchâtres en deflous, & dont 
les inferieures font plus petites que les autres. Ces 
feuilies fe diftinguent de celles de l'efpèce ci-deffus 
en ce qu'elles font dentées, & qu'elles ne fe ter- 
minent pas de même par une lonpue pointe. Le 
bouton eft petit ou médiocre , comprimé & rou- 
geâtre avant de s'ouvrir. Cet arbre croît dans 
PAmérique feptentrionale , & eft culcivé au Jardin 
du Roi. D. (v. v.) Les pétioles font glabres & 
prefque cylindriques, Cet arbre paroît médiocre, 
&: a peu de beauté. 

7. FRENE de Caroline, Fraxinus Caroliniana. 
Fraxinus foliolis feptenis dentatis petiolatis utrin- 
que viridibus, petiolis fubglabris ; floribus caly- 
ciferis. N. 

Fraxinus Caroliniana, latiori frudu. Duham. 
Arb. 1. p.248. n°. 5. Fraxinus. Mill. Di&. n°.6. 

8. Eadem foliolis longioribus anguffioribus, & 
acutioribus. An F.axinus Carolinienfis, foliis 
engufloribus utrinque acuminatis pendulis. Catesb, 
Car. p. 85. t. 80. 

On ne peut confondre ce Frêne avec le précé- 
dent, parce que fes folioles ne font point blan- 
chitres en deflous , & qu'elles n’ont d’autre duvet 
que des poils fort-courts & peu abondans, fitués 
feulement fur les nervures de leur face inférieure; 
d’ailleurs ces folioles font plus pointues , & celles 
du fommet des feuilles, quoique plus grandes 
que les autres, n’acquièrent point autant de lar- 
geur que celles du Frêne à feuilles de Noyer. Les 
feuiiles du Frêne dont il s’agit font compofées de 
fepr folioles ovales - lancéolées, pétiolées , d’un 
verd affez clair , & diftinétement dentées en leurs 
bords; ce qui fuffit pour qu'on ne les confonde 
point avec celles du Frêne acuminé n°, 5, qui 
font entières, Le pétiole commun eft canaliculé 
en deffus. Ce Frêne croît naturellement dans la 
Caroline, & eft cultivé au Jardin du Roi. B.(v. v.) 
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: La variété 8,, que nous avons vue dans le Jardin 


de M. Cels, & que quelques perfonnes ici con, 
noiffent fous le nom de Fréne de lu perfpe&ive, à 
fes folioles aufll au nombre de fept fur chaque 
feuille , lancéolées , plus longues, plus étroites, 
très-pointues , d’un verd plus clair en deffous, & 
prefque approchantes de celles du Frêne acuminé 
par leur forme, mais toujours très-diftinétement 
dentées fur les bords, Cette variété a un feuillage 
aflez agréable à voir. (1. v.) Ses fleurs viennent 


en panicules latérales, lâches , nues, longues de 


quatre ou cinq pouces, & font portées fur des 
pédoncules rameux & très-glabres. Celles que 
nous avons vues étoient toutes femelles : elles 
avoient un petit calice monophylle , conoïde, 
glabre, à découpures droites & pointues , & un 
ovaire remplifant tout le calice, terminé par un 
ftyle long, faillant, bifide à fon fommet. Ces 
fleurs fe développent en Mai, en même temps que 
les feuilles. 

8. FReNE pubefcent , Fraxinus pubefcens. Fra- 
zinus folholis fubrovenis dentatis petiolatis , ra- 
maulis petiolifque pubefcenti-tomentofis floribus ca- 
lyciferis. N. 

Fraxinus ornus americana. Hort. Reg. 

Les Frênes d'Europe dont les fleurs n’ont pas de 
pétales, ont enoutre leurs fleurs dépourvues de 
calice ; au lieu que celui-ci & le précédent que 
nous avons vus fleurir depuis peu, portent des 
fleurs fans pétales, mais munies chacune d’un.petit 
calice bien remarquable. Nous foupçonnons que 
les autres Frênes d'Amérique, dont les fleurs ne 
font pas encore connues, ont au moins un calice 
comme celui-ci. £ ‘ 

Le Frêne dont il eft ici queftion eft bien diftin- 
gué des autres par fon port & fon feuillage. Il 
nous paroît former un arbre d’environ vingt pieds, 
dont l’écorce eft grisâtre, les branches affez for- 
tes & lâches, & qui a peu de beauté. Ses petits 
rameaux & les pétioles de fes feuilles font conf- 
tamment couverts d’un duvet cotonneux , fort 
court, cendré & doux au toucher. Ses feuilles font 
compoftes les unes de fept & les autres de neuf 
folioies ovales, pointues , dentées affez finement 
fur les bords, molles, pubefcentes en deflous , 

étiolces , affez égalesentr’elles , & moins grandes 
que celles des trois efpèces qui précèdent. Les pé- 
tioles communs font cylindriques , & nullement. 
caniculés, au moins dans leur partie inférieure. 
Cet arbre eft cultivé au /ardin du Roi, & croît 
probablement dans l’Amérique feptentrionale. D. 
( v. v. ) Ses fleurs , dent nous n'avons vu que les 
femelles, viennent fur des grappes branchues, 
paniculées, longues de deux pouces & demi, pu- 
befcentes , latérales comme dans le Frêne com- 
mun, & fituées fort près de la nouvelle pouffe. Ces 
fleurs ne font ni tout-à-fait nues , comme celles - 
du Frêne commun , ni munies de pétales , comme 
celles du Frêne polypéralé n°, 4 : elles confiftent 
en un petit calice monophylle, campanulé , glabre, 
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partagé enquatre divifions droites ; & en unovaire 
fupérieur, renfermé dans le calice, furmonté d'un 
ftyle très-faillant , long d’environ cinq lignes, à 
ftigmate bifide. Sous les ramifications de la pani- 
cule, on obferve des braétées oblongues, mem- 
braneufes , caduques, rouffeâtres , velues & com- 
me frangées. 

-9. FRENE à feuilles de Sureanu , Frarinus furn- 
bucifolia. Fraxinus foliolis feptenis ferratis feffr- 
libus , ramis pundatis.N. 

Ceft une efpèce d s caraétères font bien 
tranchés , & qui fe diftingue au premier afpeët par 
la couleur de fon feuillage, & fur-tout par fes 
folioles fefliles , tous les autres Frênes connus de 
l'Amérique les ayant pétiolées. Ses rameaux font 

leins de moëlle: les anciens font grisâtres avec 
Ee. points épars & un peu relevés ; les plus jeunes 
ont l’écorce verte, marquetée de points noirs , un 
peu diftans. Les feuilles font d’un verd foncé, 
compofées defept folioles fefliles, excepté la ter- 
5 , ovales ou ovales-lancéolées, pointues, 
dentées en fcie , vertes, glabres & un peu ridées 

en deflus , d'un verd moins foncé en deflous, avec 
des poils lanugineux près de la nervure principale. 

_ Ce Fréne eft cultivé au Jardin du Roi; nous le 

croyons originaire de l’Amérique feprentrionale. 

D. (v.v.) Il pouffe affez vigoureufement , & 

paroît former un arbre de vingt à vingt-cinq pieds. 


FRITILLAIRE, FRITIILARIA; genre de 
plante unilobée, de la famille des Lis, qui a des 
rapports avec les Tulipes, la Vioulte, &c. & 

ui comprend des herbes indigènes & exotiques, 
à feuilles fimples , alternes ou éparfes, &c à fleurs 
inclinées ou pendantes , campanulées, d'un afpeét 
très-agréable, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. une 
corolle campanulée, compofée de fix pétales ova- 
- les-oblongs , parallèles , ayant à leur bafe interne 
une foffette ovale ou oblongue & ne&@arifère; 
2°, fix étamines dont les filamens rapprochés du 
“ftyle , & communément plus courts que lui, por- 
tent des anthères oblongues; 3°. un ovaire fupé- 
rieur, oblong , trigône, chargé d’un ftyle trifide 
äon fommet , à ftigmates un peu épais & obtus. 
Leifruit eft une capfule oblongue, obtufe, à 
trois ou fix angles, triloculaire, trivalve ; & qui 
contient dans chaque loge deux rangées de femen- 
ces applaties & fémi-orbiculaires, 


MEspPEcESs. 


1, FRITILLAIRE impériale, Fritillaria imperia- 
is. L. Fritillaria caule bafi apiceque foliofo , flo- 
ribus fub comd foliosé cernuis , capfulis fexangu- 
Zaribus. N. ‘ 

Lilium [. corona imperialis : genus. Bauh. Pin. 


79. Morif. Hiff. 2. p. 406. Sec. 4.t. 19. f. 2. 3. 
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4. Lob. Ic. 171. Corona imperialis. Dod, Pempt° 
202. l'ournef. 372. Raj. Hift. 1105. Tufui. Cluf 
Hüift. 1. p.127. 128. La Couronne impériale. 


8. Ezdem floribüs luteis patentioribus interne 
non ffriaus. N. Corona imperialis flore pulchré 
luteo. Tournef. 372. La Couronne impériale jaune. 


C'eît une plante intéreffante par la beauté de fes 
fleurs, qui s'épanouiflent dès l'entrée du prin- 
temps, & qui eft fur-rout remarquable par le tou- 
pet ou la couronne de feuilles florales qui termi- 
nent fa tige. 

Sa racine eft une tubérofité tuniquée , arron- 
die, affez groffe, fibreufe à fa bale, elle pouffe 
une tige droite , fimple, haute d’environ denx 
pieds, un peu épaifle, pleine de moëlie , cylindri- 
que, anguleufe par les bords décurrens des feuilles, 
feuillée dans {a partie inférieure & à fon {ommet, 
& nue dans un efpace fitué au-deffous de fesfleurs. 
Ses feuilles font nombreufes , éparfes autour de la 
tige , linéaires-lancéolées , enticres, liffes, un peu 
luifantes , d’un verd tendre, & d’une odeur un peu 
défagréable. Les fleurs font grandes, fort belles, 
communément d’un jaune rougeâtre ou d'une cou- 
leur de fafran avec des ftries purpurines dans leur 
intérieur. Elles font axillaires , attachées à des pé- 
donculss courts, & pendantes au nombre de fix 
ou davantage , fous la touffe de feuilles qui termine 
la plante, Quelquefois cette rouffe de feuilles eft 
plus alongée, comme éragée ou interrompue, & 
alôrs il y a deux rangées ou deux couronnes de 
fleurs. Dans cette efpèce, les pétales ont à leur bafe 
interne une foffètte ovale-arrondie & mellifère, 
Comme le ftyle eft plus long que les étamines, la 
fituation penchée de la fleur facilite la féconda- 
tion, & même peut être regardée comme nécef- 
faire pour cer objet; mais enfuite les pédoncules 
fe redreffenc infenfiblement, & foutiennent des 
capfulesdroites, & à fix angles, Cette belie plante, 
originaire du Levant , dela Pere, &c.eftcuirivée 
depuis long-temps en Furope, dans les parterres 
les jardins , où elle produit au printemps (au coim- 
mencement d'Avril) un effet très-agréable. TE. 
(v. v.) On en diftingue un affez grand nombre 
de variétés, parmi lefquelies la plus remarquable 
peut-être eft la plante & , que nous avons vue dans 
le Jardin de M. Cels. Elle eft en tout plus grande, 
à tige plus élevée , -& à feuilles plus larges que la 
couronne impériale erdinaire ; fes fleurs font tout- 
à-fait jaunes, comme dans la Tulipe fauvage, 
n’ont point leurs pétales ftriés intérieurement, 
& font un peu plus évafées que celles de la Cou- 
ronne impériale commune. ( y. y.) % 


2. FRITILLAIRE de Perle; Fririllaria Perfica. 
L. Friillaria folits obliquis | racemo pyramidati 
nediufulo , floribus parvis alternis cernuis ex vio- 
laceo nigricantibus. N. 

Fritillaria marima, flore obfoletæ purpurer. 
Tourn. 377. Lilium Perficum. f. f2ffanum. 1. B. 3. 
p. 699. Dod, Pempt. 220, Moril, Hift. 2. p. 406$ 
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Sec. 4. t. 19. f. 1, Lob. Ic. 170. Raj. Hit. 1106. 
Lilium Sufranum. Cluf. Hift. 1. p. 130. 

Cette efpèce, quoiqu’aflez jolie, a fes fleurs 
beaucoup plus petites que la précédente , plus nom- 
breufes, d’une couleur plus fombre , & n’a point 
comme elle fa tige terminée par une toufte de 
feuilles qui ombrage les fleurs. Sa racine eft un 
bulbe arrondi, prefque folide, formé d'écailles 
grandes, épaiffes , & peu nombreufes. Elle pouffe 
une tige droite, fimple , abondamment garnie de 
feuilles , & haute d’un pied & demi. Ses feuilles 
font nombreufes, éparfes, rapprochées entrelles 
fans être véritablement oppofées ni verticillées , 
linéaires-lancéolées , entières, obliques, liffes, 
d’un verd tendre, & longues de quatre ou cinq 
pouces, fur une largeur de cinq ou fix lignes. Les 
fleurs font d’un violet noirâtre, pédonculées , pen- 
chées, & difpofées en une grappe pyramidale lon- 
gue d’environ fix pouces , quitermine la tige. Ces 
fleurs font plus petites, plus courtes , & un peu 
plus évafées que celles dés autres efpèces de ce 
genre ; leurs pédoncules fortent chacun de laiffelle 
d'une braétée affez petite , étroite & linéaire. Cette 
plante paroît originaire de Perfe ; & a été appor- 
tée de Suze en Europe en 1573 : on la cultive au 
Jardin du Roi , où elle fleurit en Avril ou au com- 
mencement de Mai. 75. (v.v. ) Elle donne rare- 
ment des femences dans notre climat ; ce qui fait 
qu’on ne la mulriplie que par cayeux. 

3. FRITILLAIRE méléagre, Friuillaria meleagris. 
L. Fritillaria foliis lincaribus alternis raris , caule 
febunifloro, capfulis trigonis. N. 

Fritillaria præcor , purpurea variegata. Bauh. 
Pin. 64, Tournef. 377. Morif. Hift. 2. p. 401. 
Sec, 4.t. 18.f. 1. Meleagris. Dod. Permpt. 233. 
Fritillaria vulgaris. Raj. Hift. 1146. Fritillaria. 
Cluf. Hift. 1. p. 152. Etiam Fritillaria dilutior 
ejufd, p. 153. Fritillaria. Hall. Helv. n°. 1235. 
Le Fritillaire panachée ou le Damier. 

8. Fritillaria alba præcox. Bauh. Pin. 64. Tour- 
nef. 377. 

y. Fritillaria lutea maximaitalica. Park. Parad, 
43. Tournef, 377. Mill. Di&. n°. 4. 

ÿ, Fritillaria ferotina, floribus ex flave viren- 
tibus, Bauh. Pin. 64, Tournef. 377. 

e. Fritillaria flore minare. Bauh. Pin. 64. Tour- 
nef, 377. 

On peut regarder cette efpèce comme une des 
jolies plantes indigènes de l'Europe ; aufli eft-elle 
fort recherchée des Amateurs de culture & des 
Fleuriftes qui en cultivent un grand nombre de 
variétés diverfifiées par leur grandeur & par la 
couleur des fleurs qu’elles produifent. 

Sa racine eft un bulbe folide, arrondi , un peu 
comprimé , d’un blanc jaunâtre , & garni de fibres 
à fa bafe. Elle pouffe une tige droite, menue, 
fimple , cylindrique , &.haute prefque d’un pied ; 
cette tige eft garnie de quatre owcing feuilles écar- 
tées, linéaires , étroites, pointues, un peu cana- 
liculées , fémi-amplexicaules , fouvent torfes , & 
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d'un verd quelquefois glauque; elles font toutes 


| véritablement alternes , quoique fouvent les infé- 


rieures paroiffent prefque oppofées. La tige porte 
à fon fommet une ou deux fleurs , rarement trois, 
lefquelles font fort belles, pendantes , & reffem- 
blentun peu à des Tulipes renverfées. Ces fleurs 
varient dans leur couleur; mais elles fontcommu- 
nément panachées ou tachetées de pourpre vif ou 
obfeur, par petits carreaux en forme de Damier , 
fur un fond d’un verd jaunâtre ou blanchâtre , ce 
qui les rend très-agréablé8là la vue. Leurs pétales 
ont à leur bafe interne une foffette elliptique & 
verdâtre , & fontrayées intérieurement. Elles ont 
un ftyle fémi-trifide, & elles produifent une cap- 
fule obiongue & trigône. Cette jolie plante croît 
naturellement en France , en Italie, dans 1aSuifle, 
PAutriche , &c. dansles prés, les pâturages hu- 
mides des montagnes. On la cultive dans les jardins 
À caufe de la beauté de fes fleurs, qui s’épanouif- 
fent en général à la fin de Mars ou au commen- 
cement d'Avril. 2. ( v.v.) + 


. FRITILLAIRE à feuilles de Plantain, Frétil- 
laria plantaginifolia. Fritillaria foliis radicaltbus 
oyalibus nervofis petiolatis : caulinis lanceolatis 
feffilibus, caule unifloro. N. : 

Fritillaria orientalis , plantaginis folio , &c, 
Tournef, Cor. 25 & 26. Ic. MA. 

D’après le deflin original que nous avons vu de 
cette plante, il paroît qu’elle conftitue une efpècet 
diftinguée de la précédente, au moins par la forme 
de fes feuilles. Sa racine eft un bulbe arrondi , 
duquel naît une tige fimple, uniflore , haute d’en- 
viron un pied. Les feuilles radicales font pétiolées , 
ovales ou ovales-arrondies, & ont des nervures 
parallèles & convergentes, comme celles du Plan- 
tain ordinaire. Les feuilles de la tige font alternes, 
un peu diflantes, fefliles ou fémi-amplexicaules , 
lancéolées, nerveufes , & plus courtes que celles 
de la Fritillaire méléagre. La fleur eft pendante , 
naît au fommet de la tige, & tient à un pédoncule 
courbé qui fembie fortir d’entre deux ou trois 
feuilles rapproche, fituées au fommet de la plante, 
Cette Fritillaire croît dans le Levant. 


Obferv. Le Fritillaria Repia de Linné fe trouve 
mentionné dans ce Didionnaire , à l'art. BASILE; 
& quantau Fritillaria (nana) racemo comofo ; 
foliis bifariis amplexicaulibus lanceolatis de M. 
Burmane, (F1. Cap. Prodr. p. 9.) , cette plante 
ne nous eft point connue, & n’a pas encore été 
figurée ni décrite , à ce que nous croyons. 


FROMAGER , BoMBAX ; gente de plante à 
fleurs polypétalées ou quinquefides , de la famille 
des Malvacées , qui a des rapports avec le Baobab 
& les Cotonniers, & qui comprend des arbres exo- 
tiques dont les feuilles font alternes , digitées ou 
quelquefois lobées, & dont les fleurs remarqua= 
bles par leur grandeur & leur beauté, produifent 
de grands fruits à femençes çotonneufes, 
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CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
cotiace , tubuleux, perfiftant, & partagé à fon 
extrémité entrois, quatre ou cinq divifions arron- 
dies; dans une efpèce , le calice eft compofé de 
cinq folioles inégales. 2°. Une corolle à cinq pé- 
tales, ou monopetale à cinq divifions,/lefquels font 
prefque toujours oblongs , veloutés en dehors, 
glabres & concaves en dedans , & inférés au bas 
de la colonne ou anneau qui foutient les fila- 
mens. 3°. Cinq ou plufieurs filamens fertiles moins 
longs que la corolle , réunis par le bas en anneau 
ou colonne , & foutenant des anthères alongées ou 
réniformes. 4°. Un ovaire fupérieur, environné ou 
couvert par la bafe des filamens, lequel eft ovale 
ou arrondi, & furmonté d’un ftyle épais plus long 
que les étamines , terminé par un corps globuleux 
partagé en cinq petites dents quelquefois non dé- 
veloppées. 

Le fruit eft une capfule arrondie, & plus fou- 
vent alongée, membraneufe & prefque ligneufe, 
s’ouvrant par cinq valves, & divifée intérieure- 
ment en cinq loges remplies de femencésréniformes 
ou ovales , enveloppées chacune d'un duvet plus 
ou moins long. 


Obfervation. 


Les efpèces de ce genre font très-faillantes, & 
offrent des cara@ères particuliers fi différens entre 
eux, qu’on pourroit les regarder comme formant 
prefque autant de genres. Rien n’eft commun à 
toutes , excepté le fruit, qui varie encore par fa 
forme : calice, corolle, nombre, & fupport des 
filamens , anthères enfin , & leurs infertions , tout 
varie. Je m'en vais cependant les ranger dans l’or- 
dre que j'ai cru le plusnaturel , & je laiffe aux 
Botaniftes le choix de les claffer comme ils juge- 
ront à propos, après avoir examiné les plantes 
vivantes , ou des échanrillons complets, 


Esreces. 


1. FROMAGER pentandre , Bombax pentandrum. 
L. Bombazx foliis feptenatis lanceolatis : floribus 
pentandris : antheris lunatis binis aut ternis. Ca- 
van. Part. 26. Diff. 6. figurat. ; 

Bombax fodits pentandris , foliis feptenatis. Lin. 
Sp. PI. n°. 1. Jacq. Amer. 191. t. 176. fig. 70. 
Pauperrima. Mäll. Did. n°.2. Bombax foliis dioi- 
tatis, caule inermi. Flor. Zeyl. 210, Hort. Upf. 
148. Eriophoros Javana. Rumph. Amb. I. p.194. 
t. 20. Cerba viticis folio caudice aculeato. Plum. 
6. Tab. 80. 

Arbre de trente à quatre-vingt pieds de hau- 
teur , dont les branches font pendantes ; fon bois 
léger eft très-caffant; fon écorce eft verdätre, 
glabre, & facile à féparer, parfemée fouvent de 
gs tubercules coniques épineux. Ses feuilles font 

igitées , compofées de fept à neuf folioles lan- 
céolées , pointues , entières ou en fcie , d’un verd 
gai en deffus , cendrées en deffous , qui naiflent 
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d’un point commun à l’extrémité d’un long pétiole. 
Ses fleurs font plufieuts enfemble , foutenues par 
des pédoncules partiels d’un pouce de longueur , 
qui naiffent de l'extrémité d’un petit pédoncule 
commun. Les cinq pétales font d’un pouce de lon- 
gueur, blancs & veloutés en dehors, glabres , 
d'un rofe tendre , & concaves en dedans. Les cinq 
filamens dans cette efpèce font réunis par leur bafe 
en anneau qui environne le germe, & chacun fou- 
tient deux outrois anthères arquées & entortillées 
enfemble, Le fruit, long d’un demi-pied, a la 
forme d’un Concombre très-rétréci par en bas. Les 
femences ovoides-pointues , de la groffeur d’un 
pois, font enveloppées d’une grande quantité de 
duvet très-reflemblant au coton. 

Obferv. Rumphe dit que le fruit de cet arbre 
s'ouvre par en bas , & Plumier affure le contraire, 
C’eft dommage que M. Jacquin, qui l’a obfervé 
vivant, ne parle pas de cette queftion. Celui-ci 
ajoute que , dans la partie fupérieure des vieux ar- 
bres , on voit des épines énormes. 

Tous les Auteurs affurent qu’il perd fes feuilles 
tous les ans , & c’eft alors qu’il fleurit ; mais j’ai 
vu chez M. Thouin des échantillons avec des 
feuilles & des bouquets de fleurs. h. Commun 
dans les deux Indes. 3 
. 2. FROMAG:R à fleur laineufe , Bombax erian- 
thos. Bombax caule arboreo valde aculeato ; foliis 
féptenatis lanceolatis glabris ; floribus magnis , 
pentandris ; corollis extus lanutis ; antheris adna- 
tis. Cav. Diff. $. Part. 26. fig. Coton en arbre à 
écorce très-épineufe. Commerf, Herb. Brafil. 

Cet arbre , qui a beaucoup de rapport avec le 
précédent par fes feuilles, eft très-différent par 
les parties fexuelles, Son tronc eft très-épineux , 
& fes feuilles font à fept digitations, comme dans 
Pefpèce précédente, maïs terminées par un filet 
particulier , & très-glabres, Le calice eft court & 
très- large; Ja corolie eft compofée de cinq pétales 
longs de trois pouces , blanchâtres , : Nr 
en dehors d’une laine courte, maïs épaiffe , glabres 
en dedans, concaves, & arrondis à leur extré- 
mité. Le tuyau qui foutient les étamines préfente 
la forme d’une bouteille , & eft long d’un pouce , 
large dans la partie inférieure , fe rétrécit rout-à- 
coup pour former le col, & au bout de trois ou 
quatre lignes, fe partage en cinq filamens plus 
courts que la corolle , foutenant chacun une an- 
thère longue, linéaire, partagée en deux fillons 
longitudinaux , non mobiles comme dans les Mal- 
vacées , mais latérales, c’eft-à-dire accolées dans 
toute fa longueur à la partiefupérieure dufilamenr. 

Cet arbre a été trouvé par Commerfon dans le 
Bréfil , près de S. Sébaftien, J’aivu la fleur & une 
feuille chez M. de Juffieu. 5. ? 

Obferv. Si les anthères font en effet le réfervoir 
de la femence prolifique , & fi la différente forme 
& fituation du même réfervoir dans les animaux 
peut être fufhifante pour former un nouveau genre, 
je ne ferois pas étonné que quelque Botanifte , en 
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réfléchiffant fur le cara@ère effentiel de cette 
efpèce , veuille la féparer pour former un genre. 

3. FROMAGER pyramidal, Bombax pyramidale. 
Bombax caule arboreo inermi ; foliis cordatis an- 
gulatis ; floribus pentandris , antheris coadunatis ; 
frudu longiffimo pyramidali. Cav. Diff. $. Parte 
26. fig. Gof/ypium feu xilon arboreum fru@u oblongo 
& fulcato. Plumier. MA. v. 4. t. 8. Goffÿpium 
amplif{fina arbor frudu oblongo cylindraceo & ful- 
cato. Fjufdem. 

C’eft un grand arbre à branches très-ouvertes. 
Son bois eft blanc & fi léger, que les Pêcheurs 
s’en fervent au lieu de liége. Son écorce épaifle, 
fibreufe, cendrée, eft parfemée de taches blanchä- 
tres , & de certains plis ou rides rougeâtres. Ses 
feuilles font en cœur-arrondies , anguleufes , d'un 
pied de diamètre, très-nerveufes, vertes en defflus, 
Jjaunêtres & tomenteufes en deffous, foutenues par 
des pétioles longs & épais. Ses fleurs font nom- 
breufes & naiflent dans les rameaux fupérieurs , 
foutenues par de longs pédoncules. La corolle eft 
grande, monopétale, campanulée , & partagée 
profondément en cinq divifions très-rédéchies , 
ouvertes , blanches & charnues, 

Le calice eft très-large, campanulé, d’un verd 
rougeître, partagé en cinq divifions arrondies. Du 
fond de la corolle naïflent cinq filamens épais , 
qui foutiennent autant d’anthères très-grandes , 
prefque fagittées & réunies enfemble , formant 
une boëte fpirale , qui renferme le fommet du ftyle: 
celui-ci eft rougeâtre, en forme de maflue , fil- 
Jonné par des ftries fpirales planes , lefquelles font 

robablement les cinq ftigmates. 

Le fruiteft une capfule pyramidale, pentagône , 
de huit à dix pouces de longueur, veloutée & 
fillonnée longitudinalement , qui s’ouvre par en 
bas en cinq valves répondantes à autant de loges , 
farcies d’un duvet très-fin, rougeâtre & court. 
Les femences font très-petites, ovoïdes &glabres. 

Cet arge a été découvert, décrit & defliné par 
Je père Plumier. Il eft très-commun dans les An; 
tilles, où il fleurit dans les mois de Janvier & 
Février. Ses fruits font müûrs en Avril & Mai. D. 
Jai vu une feuille dans l’Herbier de Vaillant, & 
le fruit m’a été communiqué par M. de Juffieu. : 

Obferv. Le Père Plumier dit que cette efpèce de 
duvet eft prefque inutile , à caufe du peu delon- 
gueur de fes fibres; mais M. Defportes, dans fon 
troifième Volume des Plantes ufuelles de S. Do- 
mingue, p. 16, 17, ajoute : Tout le monde 
admire la beauté des caftors d'Angleterre : on 
doit attribuer ces bonnes qualités au duvet con- 
tenu dans le fruit de cet arbre. 

Of. C’eft encore une efpèce bienintéreffante , 
& qui mérite que quelque Botanifte , à portée de 
l'ebferver vivante, nous donne des caraétères plus 
détaillés fur les parties fexuelles, afin d'établir 
pour toujours le genre qu’elle formera peut-être 
à la fuite de celui-ci. En attendant que cela arrive, 
je Ja laïfferai parmi les Fromagers , comme le 
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P. Plumiet la rangea parmi la famille des Coton 
niers, vu la conftruétion des fleurs & le duvet du 
fruit. 

4. FROMAGER grandiflore, Bombax grandiflo= 
rum. Bombax folës feptenatis ; floribus pentape- 


talis , maximis polyandris ; fflaminibus bafr ir 


tubum coalitis. Cav. Diff. $. Parte 26. figur. 

Bombarx floribus polyandris, floribus feptenatis. 
Comm. Herb. Brafil. An xiloxochitl. Hern. p. 68. 

Les feuilles de cet arbre font digitées, comme 
dans les deux premières efpèces, maïs les folioles 
font plus larges; fon calice très-large & évafé, 
fe terrine par quatre divifions arrondies. La corolle 
eft fuperbe , & compofée de cinq pétales longs 
de cinq pouces , maïs étroit à proportion de leur 
longueur ; ils font blanchäâtres , charnus à leur 
bale , veloutés en dehors , glabres en dedans , & 
arrondis dans leurs extrémités. Ces pétales font 
inférés à la bafe d’un tuyau long d’un pouce, qui 
environne l’ovaire ; il eft nud & entier dans toute 
fon étendue, du fommet duquel part un nombre 
prodigieux de filamens rouges un peu plus courts 
que la corolle, & terminés par autant d’anthères 
réniformes , petites & mobiles. Le ftyle eft fili- 
forme , épais , plus long que les étamines , & ter- 
miné par cinq petites dents. 

Pai vu cette fuperbe plante ( dont nous ne con- 
noïiflons pas le fruit ) dans l'Herbier de M.Thouin, 
provenante du voyage de Commerfon. Elle croît 
dans les environs de Rio-Janeiro , & fleurit dans 
les mois de Juin & Juillet. B. 

C’eft l'efpèce qui a le plus de rapport avec Île 
Baobab de M. Adanfon, par la grandeur de fes 
fleurs & par le tuyau ou fupport des filamens. 

5. FROMAGER à fept feuilles , Bombax hepta- 
phyllum. Lin. Rombax foliis feptenatis , floribus 
po yendris , faminibus pentadelphis, Cav. Diff. 5. 

. 26. 
k Bombax floribus polyandris, foliis fèptenatis. 
Lin, Sp. PI. n°.3. Jacq. Ameriq. 193. n°. 3. Moul- 
elavou. Rheed. Mal. 3. p. 61. t. 52. Goffÿpium vel 
xylon-arbor orientalis , digitatis foliis, lævibus à 


frudu alba nitente lanugine. Pluk, Alm. 172., 


t. 188. f, 4e 
C’eft un arbre qui s'élève à cinquante pieds de 
hauteur, ayant à la bafe quelquefois fix pieds de 


diamètre : fon boïs eft mou , léger & fragile ; fon » 


écorce épaiffe, cendrée, épineufe au commence- 
ment, mais perdant fes épines en vicilliffant. Ses 
feuilles font digitées, à fept folioles plus ou moins, 
qui font comme dans la première efpèce, 

Son calice eft à quatre divifions arrondies , & 
fes fleurs nombreufes, grandes , belles, odoran- 


tes , font compofées de cinq pétales épais, longs, 


tomenteux en dehors , & attachés par en bas à la 


racine du petit tuyau des étamines, Celui-ci, long . 


de deux lignes, fe partage en cinq corps, qui 
donnent naiffance à un nombre prodigieux de fila- 
mens rougeâtres , plus courts que la corolle, fou- 
tenant des anthères mobiles & réniformes. L 
1 
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Le fruit eft alongé, ayant la forme d’un Con- 
combre. \ 

J'ai vu IA fleur de cette plante chez M. de Juf- 
fieu : elle eft très-commune dans les deux Indes. #. 

Obferv. M. Kinné dit dans fon Genera que la fleur 
de cette efpèce eft monopétale; & dans fon Spe- 
cies , il cite la plante de Rhéede; mais comme 
celui-ci afure qu’elle a cinq pétales , que j’ai aufli 
vus chez M. de Juflieu, il faut croire ou que 
M. Linné s’eft trompé , ou qu’il parle d’une plante 
différente, & alors la cication de Rhéede eft mal 
rapportée. 

6. FroMACER à cinq feuilles, Bombax cciba. 
L. Bombax caule aculeato ; foliis quinatis ; floribus 
monopetalis , polyandris, fru@u apice concavo. 
Cav. Diff. 5. Part. 26. 

Bombax quinatum. Jacq. Amer. 192. t. 176. 
£ 71. Xilon foliis digitatis , caule aculeato. Flor. 
Zeyl. 201. Hort. Upf. 148. Xilon caule aculeato. 
Hort, Cliff 7$. Goffÿpium arboreum maximum fpi- 
nofuin , folio digitato , lana fericea grifea. Sloan. 
Jam. 159. Hift. 2. p. 72. Gof/ypium arboreum caule 
fpinofo. Bauh. Pin. 430. Li 

M. Jacquin , qui a obfervé en Amérique cette 
efpèce vivante , nous en a donné la defcription , 
& la figure du fruit feulement. 

Cet arbre a toujours fon tronc épineux, & fes 
feuilles digitées , compofées conftamment de cinq 
folioles entières; (j’enai vu dans des jeunes indi- 
vidus cultivés dans le Jardin du Roi, quelques- 
unes avec des dents, & toutes lancéolées &'ter- 
minées par une pointe aiguë.) Le calice eft petit, 
campanulé, terminé par cinq petites dents. La 
corolle monopétale, dont le tuyau, deux fois plus 
grand que le calice , eft droit, en forme d’enton- 
hoir, partagéenfuiteen cinq lanières très-longues, 
concaves , obtufes. Le nombre confidérable des 
filamens partent de cinq corps, qui fe réuniffent 
par la bafe dans un tuyau conique adhérent au 
fond de la corolle. Les anthères font oblongues & 
mobiles. L’ovaire ovoïde, à cinq angles. Le ftyle 
droit , lépèrement quinquefide à fon extrémité. 
Le fruit eft une grande capfule oblongue ,rétrécie 
par la bafe, plus grofle & concave à fon extré- 
mité , à cinq valves ligneufes & à cinq loges. Les 
femences font prefque rondes, recouvertes de 
duvet. 

Je mai rien vu de cette plante, qui croît à Car- 
thagène, & qui eft nommée par les Efpagnols 
Ceiba. D. 

_ 7. FromaAGer à fruitrond, Fombax globofum. 
Aublet, Bombax foliis quinatis , emarginatis fruëtu 
globofo rufefcente. Aubl. Guian.p. 701. Tab. 281. 
Cav. Diff. 5. Part. 26. fig. 

Cette efpèce s'élève à trente pieds ; fontronca 
environ un pied & demi de diamètre ; fon bois eft 
blanc & peu compaéte, & fon écorce life, cen- 

drée, Les feuilles font palmées , compofées de cinq 

folioles de grandeur inégale , la plus grande occu- 

pant le milieu, &eft longue de trois pouces , & 
Botanique. Tome II. 
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large d’un pouce & demi : elles font vertes, lifles, 
ovales , obtufes , & lépèrement échancrées à leur 
fommet , & foutenues par un pétiole long d'uñ 
pouce & demi, accompagné à fa bafe de deux fti- 
pules longues , aiguës, qui tombent. 

M. Aublet dit qu’il n’a pas eu l’occafion d’exa- 
miner les fleurs; mais en parlant des fruits, il 
ajoute : Ceux-ci naiffent fur des grappes à l’aiffelle 
des feuilles & l’extrémité des rameaux. C’eft uné 
capfule fphérique, rouffeitre (comme une petite 
pomme ) à cinq ou fix loges, s’ouvrant par autant 
de valves coriaces , épaifles, & remplie d’un duvet 
fin, cotonneux, ferré, dans lequel font nichées 
des graines brunes , ovoïdes. 

Cec arbre eft en fruit dans le mois de Janvier; 
il perd fes feuilles , eft commun près de Loyola, 
à Cayenne. B. 

8. FRoMAGER cotonnier, Bombar goffÿypium- 
Linn, Bombax foliis quinquelobis acurminatis fubtus 
tomentofis ; floribus polyandris calycibus penta= 
phyllis. Cav. Diff. $. Parc, 26° fig. 

Bombax foliis g.inquelobis acuminatis | fubtus 
tomentofis. Lin. Sp. PL. n°, 4. Fromuger à grandes 


fleurs. Sonnerat , Voyagé aux Indes , t. IE p. 235: 


Planch. 133. 

Cet arbre eft grand , fon bois léger, facile à 
caffer, & fon écorce verte & prelque life. Ses 
feuilles font placées alternativement fur les bran- 
ches , portées chacune fur un long pétiole grêle & 
pubefcent , & font divifées jufqu’à moitié'en cinq 
lobes cunéiformes & pointus. Elles font vértes en 
deflus , cotonneufes & blanches en deflous, & fe 
replient fouvent für leur pétiole, Les fleurs font 
grandes , belles, & difpofées en panicules fimples 
fur des pédoncules cotonneux. Le calice eft com- 
pofé de cinq feuilles inégales, ovales-oblongues , 
obtufes à leur fommet, & pubefcentes extérieu- 
rement. Les cinq pétales font une fois plus grands 
que le calice , très-ouverts , de couleur jaune* 
Les filamens {ont nombreux, & réunis légèrement 
par leur ,bafe en anneau autour de l’ovaire ; ils 
font une fois plus courts que les pétales ,. & fou 
tiennent des anthères oblongues , courvées & cor- 
niformes. 

Le fruit eft une capfule ovale-obtufe , à cin 
loges polyfpermes, & à cinq valves. Les femences 
font petites , réniformes , fur le dos defquelies eft 
un duvet blanc. 

Cet arbre fe trouve à la côte de Coromandel. pb. 
Pen ai un échantillon communiqué par M. de 
Eamarck. 


Obferv. Les graïnes de cet arbre donnent , lorf. 
qu’on les écrafe avant leur maturité, une belle 
couleur jaune , comme la pomme-gutte. Sonnerat. 
Cette efpèce a beaucoup de rapport avec les Co- 
tonnicrs par la forme des feuilles. 


Nota. Cet article(le genre FROMAGER }) eft 
en entier de M. l'Abbé Cavanilles, qui a bien 
voulu nous le communiquer pour cet Ouvrage, 

Aaaa 
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FROMENT ox BLED , TRITICUM ; gente 
de plante unilobée,, de la famille des Graminées , 
qui a des rapports avec les Ivroies, les Elymes , 
les Orges & le Seigle, & qui comprend des herbes 
dont les feuilles font alternes , graminées, engai- 
nées à leur bafe, & dont les fleurs naïflent furun 
épi compofé d'épillers fefliles ou prefque fefliles , 
multiflores , difpofés fur un axe denté alternati- 
vemenc dans fa longueur. Quelques-unes de ces 
herbes conftituent les végétaux les plus précieux 
& les plus utiles à l'homme, leur fruit le meilleur 
pour faire le pain , fervant à fa nourriture ordinaire 

dans un grand nombre de pays. 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font glumacées , hermaphroditespour 
la plupart, viennent fur un épi communément 
fimple, formé d’épillets fefliles., ferrés ; ventrus, 
multiflores, difpofés fur un axe linéaire, alterna- 
tivement denté & fléchi en zig-zag, 

Chaque épillet eft folitaire fur la dent de l’axe 
qui le porte , & a une bäle calicinale compofée de 
deux valves oppofées ; ovales ; un peu obtufes , 
concaves , renfermant trois fleurs ou davantage. 

Chaque fleur offre 1°. une bâle compofce de 
deux valves prefqu'égales, dont l’extérieure munie 
ou dépourvue de barbe, ,eft ventrue & un peu 
obtufe , tandis que l’intérieure eft mince & prel- 
que plane ; 2°. trois étamines à filamens capillai- 
fes, portant chacun une anthère oblongue, four- 
chue aux extrémités; 3°. un ovaire fupérieur , 
ovoide ,-muni de deux ftyles ouverts, à ftigmates 
plumeux. | 

Le fruit confifte en une graine ovale , un peu 
obtufe , convexe d’un côté, &: marqué d’un fillon 
de l’autre. Cette graine (comme celle des autres 
Graminées) eft formée d’uue matière farineufe 
qui remplit fa tunique propre ; & contient un 
embryon-fitué à fa bafe. 


: ” Obférvation. 


7 Les Froments ne diffèrent effentiellement des 
Bromes, des Fétuques, des Paturins 8 des Brizes, 
que parce que dans ceux-ci les épillets pareiïlle- 
ment multiflores ; font pédonculés & difpofés en 
grappe ou en paniçule; aufli les efpèces; de ces 
mêmes genres, qui ont leurs épillets fefliles , peu- 
vent être rangées parmi les} Fromentsavec plus de 
faifon , que dans d’autres genres. Quant aux 
Ivroies, ïls s’en diftinguent en ce que leurs épil- 
lets préfentant le tranchant & non ie côté plar à 
l'axe qui les porte , n’ont qu’une valve à leur ca- 
lice. Enfin, dans le Seigle , les épillets folitaires 
fur chaque dent de axe , font fimplement biflo- 
res, & dans les Orges &les Elymes, des paillettes 
féta cées quinaiffent du réceptacle, environnent en 
forme de collerette deux ou trois épillets fitués 
fur chaque dent de laxe; ce qui diftingue ces 
genres de celui du Froment. 
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EsPEGCcESs. 


* Froments annuels. 


I. FROMENT cultivé o commun , Triricum 
fativum. Triticum fpica fimplici, calycibus qua- 
drifloris ventricofis mbricatis. N. 

. Triticum æfhvum , Triticum kybernum & Tri- 
ticum turgidum. Linn. Triricum. Bauh. Pin. 21. 
n°.1,2, 3, &c. Tournef. $12. Tab. 292. & 293. 
Triticum. Morif, Hift. 3. p. 175. Sec. $. t. 1.f.1, 
2,4,10, &c,. Triticum. Blackw. t. 40. £. 1. 2. 
Triticum, Hall. Helv. n°. 1422. «. 8. F1. Fr. 1190. 
a. 8. y. Vulgairement /e Froment, le Bled. 

L’efpèce que nous traitons ici, & dont nous 
préfentons plus bas le tableau des variétés les plus 
remarquables qu’a produit fa culture dans différens 
climats, peut être , fans contredit , regardée 
comme la plante la plus précieufe à l'homme, & 
comme un des plus beaux préfens que lui ait fait 
le Créateur, puifqu’elle fait la nourriture princi- 
pale d’une trés-grande partie du genre humain. 
Aufli l'utilité de cette Graminée intéreffante eft fi 
généralement reconnue , que nous ne nous arrête- 
rons point à infifter fur les avantages qu'on doit 
retirer de fa culture ; fur-tout dans nos climats, 
où le Riz , qui feul pourroit à cet égard entrer en 
concurrence avec elle , ne vient pas facilement. 
Nousnous bornerons donc, felon le plandenotre 
Ouvrage, à faire une expofition fuccinéte des ca- 
raétères diftinétifs de cette plante précieufe, & à 
citer quelques particularités relatives à l’origine 
& aux variétés de ce végétal important. 

Lesracines de cette plante font menues&zfibreu- 
fés; elles pouffent plufieurs tiges droites, fim- 
ples , articulées , feuillées, ordinairementcreufes, 
& qui s'élèvent communément à la hauteur de 
trois où quatre pieds, & même davantage dans 
lesbons terrains, Ces tiges font garnies de quatre 
ou cinq feuilles alternes, longues , graminées , 
larges de quarte lignes , glabres , d'un beau verd, 
quelquefois un peu glauques, & qui s’insèrent 
par une longue gaîne fendne d’un côté près de fon 
fommet , ayant fomotifice bordé d'une petitemem- 
brane blanche, partagée en deux petites oreiïllet- 
tes qui embraflent la tige. L'épi eft terminal, 
droit, long dequarre pouces où un peuplus, épais, 
& compofé de vingt ou ving:-un épillets fefliles ,, 
ventrus ; embriqués, &z pofés alternativement fur 
les dents d’un axe commun fléchi en zig-zag dans 
toute fa longueur. Ces épillets , felon les variétés , 
font glabres ou velus, mutiques on garnis de 
barbes, blanchâtres ou rouffeâtres , &c.; ils ont 
chacun un calice ventru , formé de deux valves 
oppofées, concaves , prefqu’égales , carinées fur 
le dos vers leur fommer ; & un peu obtufes avec 
une pointe particulière ; tantôt fort courte , tantôt 
alongée comme une petite barbe. Ce calice ren- 
ferme communément quatre fleuts fertiles , & 
en outre une cinquième fleur qui ne fe déve- 
loppe pas entièrement, & avorte prefque toujours, 
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On obferve encore qu’un ou deux des épillets de 
la bafe de lépi, font ordinairement ftériles ou 
avortés. F 

Chaque fleur a 1°. une bâle formée de deux valves 
oppofées , ovales, concaves, & dont lextérieure 
eft ou mutique avec une pointe courte , ou ter- 
minée par une barbe droite, fcabre, longue de 
deux ou trois pouces ; 2°. trois étamihes dont les 
anthères attachées à des filamens capillaires , fonc 
pendantes , oblongues , fourchues & biloculaires; 
3°. un ovaire fupérieur, ovale-turbiné, velu ou 
barbu à fon fommet , chargé de deux ftyles plu- 
meux, & embraffé à.fa bale par deux très-petites 
écailles minces, tranfparentes, ovales, un peu 
déchirées. 

Le fruit eft une femence ovale , plus groffe que 
dans les autres Graminées, convexe d’un côté, 
marquée d’un fillon de l’autre, & ayant un em- 
bryon à fa bafe, fitué à l’oppofé du fillon. Latuni- 
que de cette femence, qui eft la partie qu’on 
nomme for, lorfqu’on l’a féparée par l’art, paroît 
impregnée de matière gummo-réfineufe , felon les 
obfervations de M. l'Abbé Poncelet; cette tunique 
propre eft remplie d’une fubftance blanche , fria- 

le, farineufe , que nous croyons uniquement 
amylacée ; & l’embryon contenu dans la femence 
eft ( felon les obfervations fort intéreffantes dont 
M. Volpré nous a fait part ) d’une nature gluti- 
neufe ou muqueufe , & très-fermentifcible. 

Voici les variétés principales du Froment cul- 
tivé, qui nous ont été communiquées par M. Abbé 
Teflier, Les individus fecs que nous poffédons de 
chacune d’elles , réfultent des expériences nom- 
breufes , & faites en grand à Rambouillet , par 
orbre & fous les yeux du Roi , fur tous les végé- 
taux économiques que l’on cultive en Europe. 
M. l'Abbé Teflier, Auteur de ces expériences , & 
qui s’occupe continuellement de tout ce qui a rap- 

ort à l'Agriculture, a fait venir de beaucoup 
d'endroits différens des échantillons des Fromens 
& des autres végétaux que l’on y culuive comme 
objet économique ; il a déja fait defliner les va- 
riétés de Froment qu'il a reconnues, & qui font 
encore plus nombreufes que celles que nous citons 
ici, nayant pu les avoir toutes au moment de 
notre travail fur ce genre, & en ayant négligé 
Rose qui nous paroïffent.trep peu fail- 

antes. 


I. Épis GLABRES ET DÉPOURVUS DE BARBES. 


a, Triticum fativum autuninale’, fpice alba mu- 
sica , feminibus aureis. N. FROMENT commun à 
épis blancs ; FROMENT fans barbe , à bäles blan- 
ches & à grains jaunes moyens, Teff. n°. 1. Ce 
Froment eft celui qu’on sème dans les parties les 
mieux cultivées de la France , où la terre n’eft 
pas compaéte & où elle a peu de fond. Sa tige eft 

- creufe ; fes épillets font peu ferrés. T. 
» b, Triticum fativum autumnale , fpica rufamu- 
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épis dotés; Fromenr fans barbe, à bâles rouffes 
& peu ferrées , à grains jaunes , moyens, & à tige 
creufe. Teff. n°.2. On croit que ce Froment n’eft 
qu'une variété du premier; les grains en font plus 
gros & d’un jaune plus roux. Il fe cultive dans 
les mêmes cantons, T, Nous ajoutons que c’eft le 
plus généralement cultivé dans la Picardie , & en 
beaucoup d’autres parties de la France. 

c. Triticum fativum autumnale | fpica alba mu- 
tica , feminibus albidis. N. FROMENT à grains 
de Riz ; FROMENT fans barbe, à bâles blanches, 
peu \ferrées , à petits grains blancs, & à tige 
creufe. Teff. n°. 3. Ce Froment ne différe du n°. 1, 
( lett. a.) que parce que fa paille & fes bâles 
font un peu plus blanches, & fes grains blancs. 
On le cultive dans le Nord de la France , & 
même dans le Midi. Sa tige eft creufe ; fes grains 
fon courts, prefque ronds. 

* Idem ferinibus longioribus. N. Brep fans 
barbe , à épi blanc, à grains blancs , longs & un 
peu tranfparens , & à tige creufe. Teff. n°. 6 ; 
fous-variété , felon nous, du Froment à grains de 
Riz , lett. c. Ce Froment fe cultive dans les Pro- 
vinces du Midi de la France, fous le nom de 
Tougelle. Il diffère du n°. 3 ( lett. c. ) parce que 
fes grains font un peu plus longs & prefque tranf- 
parens ; à Rambouillet , ils ont perdu de leur blan- 
cheut. 

d. Triticum fativum vernum , fpica rufa mutica. 
N. FROMENT tremois mutique 3 FROMENT de 
printemps , fans barbe , à épi roux , analogue au 
Bled d'automne. Teff. Il'eft évidemment le même 
que le Froment lett. b, que l’on cultive en au- 
tomne; mais il eft un peu moins grand & à épi 
moins gros, par une fuite d’une moindre durée dans 
les termes de fa végétation. 

* FROMENT fans barbe, à épi roux, à grains 
de groffeur moyenne, & à tige creufe & grêle. 
Teff. n°. 5. Ce Froment fe cultive à Phalsbourg , 
toujours mêlé avec le fuivant. On l'y sème au 
printemps ; mais à Rambouillet, il a éré femé 
feul & en automne depuis deux ans, On foupçonne 
qu’il poutroit bien être le même que le n°. 0. 
(lett. b.) ‘ 

e. Triticum fativum vernum, fpica brevi qua= 
drata mutica fubrufa. N. FROMENT d’Alfaceà épis 
courts ; FROMENT de printemps, fans barbe, à 
épi roux , court & quarré , & à tigecreufe. Teff. 
n°. 4. On cultive ce Froment à Phaïlsbourg en 
Alface ; ce n’eft qu’au printemps qu’on le sème 
ordinairement; cependant il a été feméenautomné 
à Rambouillet depuis deux ans. Sa tige eft creufe; 
fon épi eft court, quarré, épais, mutique, & 
rouffeitre ; fes grains font petits. Il en exifte une 
fous-variété à épi blanchâtre, 

IT. ÉPIS GLABRES ET GARNIS DS RBARBES. 

f. Triticum fativum autumnale, fpica rufa, 
ariffis permaturitatem decidüis. N. FROMENT roux 


mtica, feminibus aureis. N. FROMENT commun à | à barbes caduques; FROMEN'Yr d'automne barbu 
» 2? 3 
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à épi roux , à gros grains, & à tige pleine , per- 
dant fes barbes vers le temps de la moiffon. Teff. 
n°. 11. Ce Froment eft cultivé dans la vallée d’An- 
jou, mêlé avec le n°. 10. (let. n.) ; on le cul- 
tive feul dans beaucoup d’endroits de la France. 
uelquefois fes bâles font couvertes d’une efpèce 
de fleur (d’un nuage) blanchâtre , femblable à 
celle qu’on trouve fur certains fruits , & {ur-tout 
fur les Prunes. Souvent les barbes de ce Froment 
tombent toutes au moment de la maturité. 

* Idem fpica alba. Les tiges de cette fous-va- 
riété paroïffent plus creufes, & l’épi eft un peu 
moins long. 

g. Triticum fativum autumnade , fpica alba 
craffa fubquadrata , ariflis partin deciduis. N. 
FRoMENT à gros épis ou Bled de Providence ; 
FroMEnNT barbu , à épi blanc prefque quarré, à 
gros grains, & à tige pleine. Tefi. n°. 14. Ce 
Froment fe cultive dans différens pays; il produit 
beaucoup de grains, qui font gros, & de couleur 
ordinaire: Sa tige eft pleine ; fon épi eft blanc, 
gros , prefque quarré, muni de barbes blanches, 
il perd en partie fes barbes au temps de la ma- 
turité. 

* Bled de-printemps à longues barbes droites, 
analogue au bled de Providence. T. 11 paroît que 
c’eft ie même femé au printemps. Son épi eftun 
peu plus court, 

k. Triticum fativum, fpica alta (E rufa); 
ariflis divaricatis perfiflentibus. N. FROMENT à 
barbes divergentes. Ÿ 

*FroMenT barbu, à épi blanc, large, & à 
barbes blanches , divergentes. Tefl. n°. 8. Ce 
Froment fe cultive dans prefque routes les parties 
de la France. Sa tige eft creufe; fes bâles font peu 
ferrées ; fes barbes divergent d’une maniere re- 
marquable ; fes grains font de groffeur moyenne. 
Quelquefois il varie à épi velu. 

*X FROMENT barbu, à épi roux, large, & à 
barbes rouges , divergentes. Teff. n°. 9. Sa tige 
eft creufe , fes bâles peu ferrées; fes barbes rouges 
& très-divergentes, & fes grains de groffeur 
moyenne. 

* Bled de printemps à barbes divergentes. Tel. 
C’eft le même dont lépieft plus petit, & les bar- 
bes un peu moins divergentes, variations produites 
apparemment par l'effet de la moinäre durée de 
fa végétation. 

i, Triticum fativwn autumnale, fpica rufa com- 
pada , ariffis coardatis. N. Le FROMENT à barbes 


ferrées ; FROMENT barbu,à épi rouge, bâles & 


barbes rouges, rapprochées & ferrées, & à gros 
grains ternes. Teff. n°. 18. Ce Froment fe cultive 
dans le Comtat d’Axignon; il paroïît ne différer 
du n°. 31 lett. f. ) ; que parce que fes épis font 
moins longs, fes bäles & fes barbes plus rappro- 
chées. Ses bäâles font aufli couvertes de cette né- 
bulofité ou efpece de fleur qu'on voit fur les fruits 
& fur-tout fur les Prunes. 

# Sous-variété à épi un peu court, fort gros, 
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& qui approche du Froment renflé pat fa forme; 
M. l’Abbe T'eflier regarde ce Fromenr comme une 
variété de fon n°. 17 ou Bled de miracle, qui eft 
le Triticum ramofum ; mais nous ne croyons pas 
pouvoir être de fon fentimenr. 

k. Triticum fativum autumnale | fpica alba 
craffa , ariflis nigris, feminibus albis magnis & 
turgidis. N°. Le FROMENT à grains ronds ; Fro- 
MENT barbu, à épi blanc, barbes noires , à gros 
grains blancs, bombés, & à tige demi-creufe. 
Teff. n°, 12. Ce Fromentr fe cultive dans le Comtat 


d'Avignon ; il perd un peu fes barbes au temps 
de la maturité. Son épi eft blanc, épais, compa@te, 
& remarquable par fes barbes noires: maiselles 
ne font pas noires dans toute leur longueur ; fou- 
vent leur éxtrémité eft blanche. Ses grains font 
gros, blancs, & bombés ou prefque ronds. 

1. Trisicum fativum autumnale, fpica alba fub- 
gracili, ariflis nigris, culmo tenui far@o. N. 
FROMENT d'Italie; FROMENT barbu, à épi blanc, 
étroit, barbes noires, grains ternes, tige grêle 
& pleine. Teff n°. 13. On cultive ce Froment 
dans le Comtat d'Avignon. 4 

* Triticum fativum , fpica alba mediocri , arif- 
ts nigris , culmo tenui fiffulofo. N. Brep d'Italie 
ou de Sicile, Teff. Sa tige eft grêle , creufe ; fon 
évi eft plus petit, blanc , à barbes noires, & à 
bâles un peu luifantes. 


IT. Épis VELUS, DÉPOURYVUS DE BARBES. 


. om. Triticum fativum autumnale , fpica mutica >; 
glumis villofis cineraceis , culmo fiftulofo. N.Fro- 
MENT grisâtre ; FROMENT fans barbe , à épi ve- 
louté & grisâtre, grains moyens, tige creule. 
Teff. n°: 7. Ce Fromentfe cultive en Normandie, 
dans le pays d'Auge. Ses grains font dorés , & 
velus à lun de leurs bouts. 


IV. ÉPIS VELUS ET GARNIS DE BARBES. 


n. Triticum fativurz autumnale, fpica cinereo= 
cæœrulefcente villofa , ariflis nigris. N. FROMENT 
gris de fouris; FkoMENT barbu à épi étroit, 
velu & gris-bleuâtre, à gros grains bombés, & 
à tige pleine. Teff. n°. 10. Ce Froment fe cultive 
particulièrement dans la vallée d’Arjou , toujouts 
mêlé avec le n°. 31. (lett. f. ) Il ne vient bien 
que dans les terres qui ont beaucoup de fond. 
Quelquefois fes barbes tombent au moment dela 

arfaite maturité. 

* Idem ariflis grifeo-rufis. Son épi eft moins 
bleuâtre, & fes barbes font prefque rouffes: 

* Idem fpica arififque cinere » albicantibus. Son 
épi & fes barbes font d’un gris blanchätre. 

o. Triticum fativum avtumnale, fpica brevi 
craffa turgida ariffata rufefcente, culmo faréo. 
N. Le Froment renflé , ou le Pétanielle roux; 
FromenT barbu, à épi roux, velu, court. 

” prefque quarré , barbes rouffes, gros grains terne=® 
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& bombés, & à tige pleine. Teff. n°. 15.11 fe 
cultive à Lavaur en Gafcogne, fous le nom de 
Pétanielle. Au moment de la maturité , il perd fes 
birbes entièrement ou en partie. Ses grains font 


gros, renflés , cemi-cornés, & médiocrement fari-" 


neux. Nous penfons que c’eft à ce Froment où àla 
fous-variété qui fuit, que l’on doit rapporter le 
Triticum turgidum de Linné. 

* Idem fpica ariflifque albicantibu® Le PÉTA- 
NIELLE blanc; FROMENT barbu, à épi blanc, 
velu , prefque quarré , à grains gros & bombes, 

à tige pleine. Teff. n°. 16.-On le cultive dans 
le Comtat d'Avignon. Qielquefois on le nomme 
Pétanielle comme le précédent , dont il paroît ne 
différer effentiellement que parce que fon épi & 
fes barbes font blanches ou blanchätres. La tige 
pleine, l’épi gros, comme renflé , & les grainsen 

artie cornés, donnent à cette variété ( lett. o.) 
Auou de rapports avec le Froment de Barba- 
rie cité ci-deflous; mais ici, l’épi & les grains 
fontplus courts que dans le fuivant ; enfin, comme 
fes bâles {ont entaflées ou prefqu’amoncelées irré- 
gulièrement, on lui donne quelquefois le nom de 
Bled de miracle ; maïs ce nom eft plus particu- 
lièrement affe@té au Froment rameux ou à épis 
grouppés. Voyez l’efpèce n°, 2. 

p. Triticum fativum, fpica craffa maxima fub- 
cinerea longe ariflata , feminitus duris corners , 
culmo faro. N. Le FROMENT de Barbarie. Des- 
font. FROMENT à épi barbu , gris , épais, à grains 
cornés , & à tige pleine. Teff. n°. 27. 

Ce Froment eft grand, fort beau, & produit 
beaucoup. Ses chaumes font élevés , ordinaire- 
ment pleins ; fes épis font épais , affez longs , gri- 
sâtres dans leur maturité , à bâles velues, ren- 
flées, & à barbes fort longues. Ses grains font 
affez gros , oblongs, un peu pointus aux extré- 
mités , dorés, durs , & à fubffance prefqu’entiè- 
fement cornée , très-peu farineufe. M. Desfon- 
taines , qui a rapporté ce Froment de laBarbarie, 
où on le cultive abondamment , nous a dit que, 
de quatre-vingt livres de grains, on n’en pouvoit 
retirer qu'environ huit livres de farine; mais les 
babitans du pays ,«au lieu d’en faire du pain à la 
manière ufitée en Futope, le préparent d’une autre 
façon pour leur ufage. 

Le Froment eft cultivé dans toute l'Europe, 
& dans prefque toutes les parties du monde. ©. 
(v. v.) Cette plante aime un terroir gras & fer- 
tile, expofi au foleil , & plutôt fec qu'humide ; 
en effet , étant femée dans une bonne terre & cul- 
tivée avec foin, elle multiplie confidérablement. 

« On sème le Froment au commencement 
de lautomne; il germe , pouffe & couvre les 
champs avant l'hiver; ii croît au mois d'Avril ; 
puis, moñtant infenfiblementen épi fur des tuyaux 
fortifiés par des nœuds, il fleurit en Juin; enfin, 
quarante jours après la fleur, il mürit fes grains, 
Jefquels varient en nombre & en groffeur, fui- 
vant la température de l'air, la nature des vents 
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&z la culture. C’eft une merveille & en même 
temps une preuve de la bonté de Dieu envers les 
hommes , que notre Froment fouffreles deux ex- 
trémités; favoir le chaua & le froid ; car il croît 
auffi bien en Ecoffe & en Danemarck, qu’en 
Egypte & en Barbarie, L’ufage du Froment eft 
prefqu’univerfel ; ceft le plus commun & le meii- 
leur de tous les grains que nous connoïffons. Ses 
meilleures qualités font d’être nouveau, bien mûr, 
compaéte, pefant, de fe renfler promptement & 
beaucoup lorfqu’on le fait macérer dans l’eau, de 
rendre une grande quantité de farine bien blanche, 
de n'être mêlé d’aucune mauvaile graine, & de 
nêtre point taché ou gâté de rouille. ë 

Perfonne mignore l’ufage ordinaire du Froment, 
qui fournit une nourriture aufli utile qu’elle eft 
agréable , car de toutes les efpèces de grains qu’on 
emploie pour faire du pain, comme le Miller, le 
Riz, le Panis ou Panic, lEpeautre, & plufieurs 
autres, il n’y en a aucun qui ait aufli bon goût que 
notre pain ordinaire, & qui foit aufli facile à 
digérer. Geoffr. Mar. Méd. 

Le fon , qui eft l'écorce du Bled écrafé par la 
meule, & que l’on fépare de la farine, eft d’un 
ufage familier en médecine, où on le regarde 
comme adouciffant , laxatif & déterfif. La farine 
de Bled eft émolliente & rélolurive ; on prépare 
avec cette farine une pâte sèche , très-blanche, 
friable , & qu'on nomme amidon : elle eft peéto- 
rale, adouciffante & incraffante ; on s'en fert à 
différens ufages. ; 


Obfervation. 


On à fait jufqu'à préfent fans fuccès beaucou 
de recherches fur l’origine du Froment; & de là 
on a penfé que , dans l’état où nous voyons cette 
Graminée intéreffante, c’étoit une plante altérée 
& tout-à-fait changée par la culture. Nous regar- 
dons cette opinion comme très-peu fondée , parce 
que.les alrérations que produit ia culture ne peu- 
vent jamais changer les, cataéteres eflentiels 
d'une plante, En effet, ou ces altérations dénatu- 
rent entièrement les parties de la fructification 
en les transformant en d’autres parties , comme 
des étamines en pérales, & des pétales ou des 
calices en feuilles ; ou bien elles augmentent feu- 
lement, par un embonpoint particulier, les diimen- 
fions des parties de la plante, fans rien changer 
à leurs proportions. Maïs nous ne voyons pas que 
les altérations dont il s’agit aient jamaïs changé 
les caractères effentiels d’une plante. Si en eftet 
les organes de la génération ne font point tranf- 
formées en des parties incapables de produire Je 
fruit, il n'y a point d'exemple, felon nous, que 
ces organes confervant leurs facultés, aient pu 
prendre des caraétères qui ne font point ceux de 
la plante à laquelle ils appartiennent. 

Nous concluons de là que le Froment cultivé 
dont nous traitons, peut être une plante moins 
élevée , plus maigre dans fes parties, & à femences 


$$3 FRO 


moins grofles , dans fon lieu natal; mais qu'ayant 
dans l'état où nous la voyons , tous les organes 
propres à la formation de fon fruit, puifqu’elle 
nous en enrichit avec profufion , cette plante eft 
encore parfaitement la même que dans fon ori- 
gine, au moins relativement aux caractères de fa 
fru@ification. Nous concluons encore que c’eft 
une véritable erreur de croire avec quelques per- 
fonnes , que l'Egilope ait pu être transformé avec 
le temps, en la plante dont nous nous occupons. 
Et quant au lieu natal ou originaire de cette plante, 
ce n’eft point dans la Sicile qu’il le faut chercher , 
comme l'ont penfé quelques Auteurs 3 maisplutôt 
dans lAfie , comme paroît le prouver la décou- 
verte de M. André de Satory, que nous rappor- 
tons fous le Froment épeautre , efpèce n°, 4. 
Quant aux variétés du Froment dont nous trai- 
tons, nous obfervons qu’il n’eft point du tout 
étonnant qu'une plante aufli utile, & par confé- 
quent fi généralement cultivée, en ait produit de 
fort nombreufes; car les individus cultivés de 
cette plante fe trouvent les uns dans des circonf- 
tances très-différentes des autres. Onfent aflez, 
par exemple , que le Fromentcultivé dans Egypte, 
l'Italie, l'Efpagne , &c. doit éprouver de la part 


du climat une influence qui n’eft pas la même que 


celle qu’éprouve le Froment cultivé dans le Da- 
nemark & la Suède ; & après les variations pro- 
duites par les climats, on fent encore qu’il doit 
s’en former béaucoup d’autres par l’effet des dif- 
férences du fol &.de l'expofition dans lefquels fe 
trouve cette plante, & fur-tout par celui des diffé- 
rences dans la manière de la cultiver. 

Le Froment, comme on fait, eft une plante an- 
nuelle , laquelle par conféquent étant femée dès 
l'entrée du printemps , doit fruétifier avant l’hiver, 
c’eft vraifemblablement ainfi qu’elle fe comporte 
dans fon lieu natal. Mais l'expérience a appris qu’en 
femant le Froment en automne, il levoit avant 

ue l’hiver n’arrive, pafloit enfuite toute la mau- 
vaife faifon fans éprouver d’inconvénient, que 
même reftant long-temps enterre , il taloit da- 
vantage , acquéroit des racines plus nombreufes 
& plus profondes, & qu’enfin cette circonftance 
favorable au produit de la récolte , le metroit dans 
le cas de pouffer au mois d’Avril un plus grand 
nombre de tiges pour chaque touffe, & fur-tout 
des tiges mieux nourries & plus fortes. L’ufage 
général fut donc en conféquence d’habituer & de 

lier pour ainfi dire cette plante à cette manière 
d'être cultivée, qui la rend en quelque forte fémi- 
bifannuelle ; & cette circonftance qui fit acquérir 
infenfiblement plus de vigueur à toute la plante, 
un embonpoint particulier , en un mot , uneaug- 
mentation affez remarquable dans les dimenfions 
de fes parties , l’éloigna en cela , felon nous, de 
fon état originaire. 

Cependant , comme des événemens imprévus 
pouvoient quelquefois faire manquer entièrement 
l'efbérance de la récolte , les Cultivateurs eurent 


vince 
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la prudence de conferver des Fromens dans l’ha- 
bitude de refter moins en terre, de n’être femés 
en effet que dans le mois de-Mars, & malgré cela 
de mûrir leurs femences auflitôt que les Fromens 
* femés dès l’automne. Ges Fromens furent appelés 
Marfais, Bleds - Trémois, ou Bleds de trois 
mois; & en les confervant dans Pétat parfait des 
plantes annuelles , on s’eft procuré l'avantage de 
pouvoir lesfubftituer aux Fromens d'hiver, lorf- 
que les jeunes touffes de ceux-ci feroientdévaftées 
ou détruites par quelque caufe particulière, comme 
cela arrive malheureufement quelquefois ; mais 
file Froment marfais ou printannier fait une plante 
plus maigre, moins forte, & produifant des fe- 
mences moins groffes que le Froment d’hiver , il 
ne faut pas pour cela regarder ce Froment prin- 
tannier comme l’efpèce dégénérée ; nous croyons 
au contraire qu’il conftitue ou repréfente l’efpèce 
dans l’état le plus approché de celui qui lui eft na- 
turel , ou qu’elle avoit originairement; tandis que 
le Froment d'hiver eft une plante changée ( avan- 
tageufement fans doute) par la manière dont on 
la cultive depuis fort long-temps. 
uoi qu’il en foit, ces deux Fromens ( celui 
d'hiver & celui du printemps ) ne font affurément 
que variétés l’un de l’autre; & il n’eft pas douteux 
qu’en femant le Bled de Mars pendant un certain 
nombre d’années dès l’automne, on ne puifle 
Pamener au point où fe trouve aétuellement notre 
Froment ordinaire qu’on sème en Septembre ; & 
que celui-ci, femé avec conftance pendant un 
certain temps, feulement au mois de Mars , ne 
redevienne un Bled trémois , femblable à celui que 
nous connoifons. D’où il réfulte qu'on ne peut 
convenablement , à limitation de Linné, féparer 
comme efpèces les deux Fromens dont nous ve- 
nons de parler. D’ailleurs, les caraétères que Linné 
afligne pour diftinguer ces Fromens, favoir des 
épis munis de barbes dans le Froment printannier 
ou trémois ( Triticum æœffivum. L.), & desépis 
ras ou mutiques dans le Froment d’hiver ( Triti- 
cum hybernum. L. ) , font très-défeétueux, comme 
on peut le voir en examinant le tableau ci-deflus 
des variétés du Froment , lequel préfente des Fro- 
mens printanniers à épis dépourvus de barbes, & 
des Fromens d'hiver à épis barbus. 

L’on trouvera dans la partie d’agriculture & 
d'économie rurale de l'Encyclopédie , des détails 
fur ce qui concerne la culture , la récolte, & la 
confervation du Froment ; fur les maladies aux- 
quelles cette plante eft fujette, & fur ce qu’il y 
a de plus convenable à faire pour y remédier ou 
pour les prévenir. Relativement à la culture de 
cette plante, nous dirons feulement qu’en Angle- 
terre , la méthode de planter ( & même de repi- 
quer) le Froment , fe propage, à ce qu’onnousa 
affuré, dans des Provinces entières; & qu’elle 
paroît préférable à notre ufage de le femer, tant 
pour l’économie de la femence, que pour le pro- 
duit plus confidérable qu'on en obtient à la récolte, 
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4. FROMENT à épi rameux , Triricum compo- 

ftum. L. Triticum fpica compofita, calycibus 
trifloris ventricofis fubglabris bafi vullofis confertis , 
fleribus arifatis. N. 
* Triticum fpica multiplici. Bauh. Pin. 21. Tourn. 
512. Morif. Hift. 3 p. 175. Sec. 8. t. 1. f. 7. 
Triticum cum muluplict fpica , glurnas facile depo- 
nens. J. B. 2. p. 407. 408. T'riticum multiplici 
Jpica. Lob. Ic. 26. Triticum fpica compofîta , 
Jpiculis confertis ariflatis. Lin. F. Suppl. 115$ ? 
Vulgairement Bled de miracle ou d'abondance. 

Ce Froment a de très-grands rapports avec celui 
qui précède, & n’en eft peut-être qu'une variété; 
cependant il s’en diftingue par un caraëtère bien 
particulier, favoir, par fon épi véritablement 
rameux, ayant dans fa partie inférieure quatre à 
fept épis courts, fefliles, entaflés, ferrés en forme 
de bouquet , & entre lefquels l’épi principal, très- 
fimple vers fon fommet , forme une faillie remar- 
quable. Les tiges de ce Froment font fortes , plei- 
nes de moëlle, s'élèvent jufqu'à la hauteur de 
quatre à cinq pieds, portent de gros & grands épis 
grouppés , compolés comme nous venons de le 
dire, & qui font munis de longues barbes. Les 
épillets font nombreux ; ramaffés ou ferrés , com- 
munément triflores , & à calice prefque glabre , 
mais dont les valves font un peu ciliées fur leur 
angle dorfal. Ces épillets font environnés à leur 
bafe d’une petite touffe de poils qui naïffent de 
chaque dent de l’axe commun. On croit ce Fro- 
ment originaire d'Egypte ou de Barbarie; nous 
Pavons yu cultivé dans quelques champs, en Picar- 
die. ©...) Linné fils ne parle point des rami- 
fications de l’épi, ce qui conflitue cependant ce 
quil y a de plus remarquable dans cette efpèce. 
Le Bled renflé de Barbarie ( Trir. fativ. var. o.) 
s'en diftingue par fon épi fimple, quoique fort 
épaifli par beaucoup d’épillets très-ferrés, & par fes 
calices velus. Les grains de cette feconde efpèce 
de Froment font gros, bombés, prefque ronds , 
d'un blanc jaunâtre , & font de très-bon pain. 

3. Fromenr de Pologne, Triticum Polonicum. 
LE. Triticum calycibus fubbifloris longiffimis ffria- 
tis glaucis margine pubefcentibus , flofculis long 
ariffatis. N. 

Triticum mayjus , longiore grano glumis folia- 
ceis inclufo , Poloniæ di&um. Morif. Hift. 3. p. 
275. Sec. 8.t. 1. f. 8. Raj. Suppl. 597. Triricum 
Polonicum. Pluk. t. 231. f. 6. Tournef. $12. 4n 
Triticum. Hall. Helv. n°. 1423. & Triticum levif: 
finum ; locuffis trifloris | floribus calycem exce- 
dentibus, compreffis , longiffimé ariffatis. Hall. 
än Nov. Comm. Gott. tom. 5. p. 17.t.1. f. 16. 

Il ne nous paroît pas douteux que ce Fromenit 
neconftitue une véritable efpèce; car la forme de 
fes épillets lui eft rout-à fait particulière, Il s’élève 

… comme les précédens , fur plufieurs tiges droites , 
articulées & feuillées, jufqu’à la hauteur de quatre 
ou cinq pieds. Ses feuilles font graminées , gla- 
bres, larges de quatre lignes. Son épi eft terminal, 
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long de cinq à fix pouces, d’une couleur glau- 
que, blanc dans fa maturité, imparfaitement 
diftique , & muni de fort longues barbes, fur-tout 
à fon fommet. Cet épi eft embriqué d’épillers 
férrés, un peu comprimés , & alongés d'une ma- 
nière remarquable , ces épillets ayant un pouce 
de longueur ou quelquefois un peu plus. Leur ca: 
lice eft formé de deux valves lancéolées , non ca- 
rinées, ftriées fur leur dos , & un peu pubefcentes 
fur les bords ; chaque calice renferme communé- 
ment-deux fleurs fertiles munies de barbes, & 
fouvent une autre fleur qui avorte. Les dents de 
lPaxe commun font un peu velues, Les grains de 
ce Froment font alongés | prefque comme des 
grains d’Avoine. On le cultive au Jarain du 
Roi; fon lieu natal n'eft pas encore connu. ©. 
(v, v.) Quelquefois fon épi n’eft bien barbu que 
dans fa partie fupérieure ; quelquefois encore fes 
calices font par-tout pubefcens. 

4. FROMENT épeautre , Zriticum fpelta. L. Tri- 
ticum calycibus fubquadrifloris cart'lagineis trun- 
catis mucronatis , flofculis duobus fecundis , glu- 
rais perfiffentibus. N. { 

Zea dicoccos vel major. Bauh. Pin. 22. Theatr. 
412. t. 414. Morif, Hift. 3. p.204. Sec. 8. t. 6. 
f. 1. Zea [: fpelta. J.B. 2. p. 412. Zea major f. 
dicoccos. Dalech. Hift. p.385. Triticum. Hall. 
Helv. n°. 1424. Vulgairement la grande Epeautre. 

a. Triticum fpelta fpica fubgracili , glumis laxis 
& ariffatis. L’Epeautre barbue , à bäles läches. 

* Froment épeuutre barbu , à épi blanc, barbes 
blanches, bäles écartées , grains longs, & tige 
creufe. Teff. n°,2r. 

* Froment épeautre barbu , à épi rouge , barbes 
rouges ; bles écartées, grains longs, & tige creufe. 
Teff. n°. 22. 6 

8. Triticum fpelta fpica fubgracili , glumis laxis 
& muticis. L’Epeautre mutique, à bâles lâches. 

* Froment épeautre [ans barbe, à épi blanc, 
bâles écartées, grains longs, & tige creufe. Teff. 
n°. 19. 

* Froment épeautre fans barbe , 4 épi rouge, 
bâles écartées , grains longs | & tige creufe. Teff. 
n° 20, 

c. Triticum fpelta fpica compadiore , glumis 
confertis & ariffatis. Epeautre barbue , à täles fer- 
rées ; Froment épeautre barbu , à épi étroit, blanc 
6 plat , bäles & barbes blanches rapprochées | grains 
longs , & tige creufe. Teff. n°. 25. 

d. Triticurm fpelta ? villofum. Triticum. Forsk. 
Ægypt. p. 26. n°. 92. 

Cette Graminée a de fi grands rapports avec le 
Froment cultivé ou ordinaire , que quelques Au- 
teurs anciens ont avancé qu'elle fe changeoïit en 
cette elpèce après plufieurs années de culture; 
ce qui néanmoins ne nous paroît pas fondé, vu 
que les individus cultivés en Europe , font encore 
femblables à ceux qu'on vient de découvrir dans 
leur lieu natal, comme nous le difons plus bas. 
Ses épis font toujours moins épais que ceux du 
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Froment cultivé, ont leurs épillets plus coni- 

qe y. mo'ns larges, moins ventrus , & les valves 
es épillets font plus dures, plus coriaces , plus 

dificiles à féparer du grain. 

Les tiges de ce Froment font articulées, feuil- 
lées, affez fermes , & hautes de deux à trois pieds: 
elles portent à leur fommet un épi un peu com- 
primé, long de trois pouces où environ, glabre, 
d’une couleur glauque avant la maturité du fruit, 
blanc ou rougeitre lorfqu'il eft mûr & garni ou 
dépourvu de barbes. Les épillets fitués fur deux 
côtés oppofés de l’épi, ont chacun un calice formé 
de deux valves coriaces, carinées , ftriées, & tron- 
quées à leur fommet avec une petite pointe. Ce 
calice renferme deux fleurs fertiles ayant ordinai- 
rement chacune une barbe quelquefois médiocre, 
quelquefois affez longue , & en outre une où deux 
fleurs ftériles, toujours mutiques. Les feuilles 
font larges de quatre lignes, glabres , & d'un verd 
un peu glauque. 

On cultive ce Froment dans beaucoup de parties 
de l'Allemagne , dans la Suifle & le Dauphiné, 
où l’on à des moulins propres à le monder. 

Onle sème ordinairement au printemps , & l’on 
en fait la récolte à la fin de Juillet ou en Août. 
Ses grains font oblongs, pointus &un peu velus 
à leur fommet. ©: (v. .) Non-feulement les 
femences de cette plante fe féparent diflicilement 
des bäles qui les enveloppent ; mais les bäles 
elles-mêmes ne fe féparent de J’axe de l’épi qu’a- 
vec difficulté & le font rompre lorfqu'on veut les 
en détacher. 

Obferv. Ce Froment a été trouvé il ya environ 
trois ans en Perfe, dans fon lieu natal, fur une 
montagne à quatre Journées au Nord d'Hamadan, 
par M. André Michaux de Satory, Botanifte 

* François très-diftingué , qui voyage actuellement 
dans Amérique feptentrionale aux frais du Gou- 
vernement. Cetre découverte intéreflante fait pré - 
fumer , avec beaucoup de vraifemblance , que le 
lieu natal du Froment ordinaire doit fe trouver 
ou dans la même contrée | ou dans quelque 
contrée de l’Afie peu diftante de la Perfe. 

$- FROMENT locular o7 monocoque, Triticum 
monococcum, L. Triticum fpica difficha compref[a 
ariflata, calycibus fubtrifloris apice tridentaus , 
flofculo unico fertil. N. 

Lea briga diéfa f. monococcos Germanica. Baub. 
Pin. 21. Morif. Hift. 3.205. Sec. 8. +. 6. f. 2. 
Hordeum diffichum, fpicä nitidé , Zea f briza 
nuncupatum. Tournef. 513. Monococcon. Dod, 
Pempt. 493. Briza monococcos Dodonæi. Lob. Ic. 
31. Triticum. Hall. Helv. n°, 1425. Vulgairement 
la petite Epeaütre , le Froment locular, 

a. Triticum monococcum, fpica alba g'aberri- 
ma. Petite Epeautre blanche, à bâles liffes. Froment 
épeautre barbu, à épi blanc, barbes blanches , 
bâles ferrées & applartes ; grains courts , tige creufe 
& fine. Tefl. n°, 24. 

b. Triticum monococcum , fpica paellidt rubra 
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pubefcente. Petite Epeautre rougeätre , & bales pu=. 
befcentes. Froment épeautre barbu , à épi rouge; 
barbes rouges , bäles ferrées & applaties, prains 
courts, tige creufe & fine. Teff. n°. 23. 

Ce Froment eft plus petit , & a fes épis plus 
grêles & plus comprimés que ceux qui précèdent, 
Ses tiges {ont hautes d’un pied & demi, articu- 
lées, & garnies de quelques feuilles glabres, un 
peu étroites. Elles portent à leur fommet un épi 
diftique , comprimé , long d’un pouce & demi, 
approchant de celui de lOrge par fon afpe&, & 
muni de chaque côté de barbes fines & fort lon- 
gues. Cet épi eft blanchäâtre ou quelquefois rou- 
geâtre dans fa maturité. Les épillets font peu ven- 
trus , embriqués , ferrés, liffes dans la plante a, 
& pubefcens dans la variété &. Ils contiennent 
deux ou trois fleurs, dont une feule eft fertile & 
munie de barbe. Les valves calicinales de chaque 
épillet font concaves, un peu-anguleufes , tron= 
quées & terminées par trois dents inégales. On 
cultive cette efpèce dans quelques cantons des 
Provinces méridionales de la France, dans la 
Suifle , la Sicile, &c. Elle vient aifément aux lieux 
montueux, dans un fol maigre & prefqu’aride. 
On la sème en automne ; elle mûrittard. ©).(v. v.) 
Ses femences font petites, un peu rougeñtres , 
fervent à faire de la bière, comme celles de 
l'Orge , ou à faire du gruau; on peut aufli enfaire 
du pain, mais il fera noir, & d’un goût peu 
agréable. Ù 

6.FROMENT couché, Triticum proffratum. L. F.. 
Triticum fpica ovata comprefa dificha »gpiculis. 
fubtrifloris arguté mucronatis, culmis proffrato= 
adfcendentibus. N. $ 

Secale proftratum. Pall. Ie. vol. 1.p. 485. Jacqe 
Hort. vol. 3. t. 44. Trivicum proffratum. Lin. Fe 
Suppl. 115. 

Petite Graminée très-remarquable parla forme 
de fes épis; fes racines font menues, fibreufes , 
pouflent beaucoup de feuilles étroites, vertes, 
légèrement velues en deflous, & àifpofées engazon. 
Les tiges font nombreufes, longues de fix à huit 
pouces , menues, couchées , coudées à leurs arti- 
culations , un peu montantes ou redreffées dans 
leur partie fupérieure , garnies de quatre feuilles 
femblables à celles de la racine , mais plus cour- 
tes, 8: même un peu moins étroites ; leur largeur 
eft d'environ deux lignes. Les gaînes de ces feuilles 
font un peu lâches , & la fupérieure eft utriculée ; 
contenant l'épi dans fa jeunefle. L’épi eft fort 
court, ovale, prefqw'orbiculé, très comprimé, 
diftique , n’a que fept lignes de longueur , fur une 
largeur de cinq à fix lignes, Il eft compofé dune " 
vingtaine d’épillets oblongs, glabres, triflores , 
ferrés & fitués fur deuxrangs oppolés. Les values 
des bâles calicinales & florales font terminées 
chacune par une pointe aiguë qui n'eft cependant: | 
pas une véritable barbe; les calices font carinés, 
& ont un fillon de chaque côté fur le dos deleutsm 
valves. Cette plante croît en Afie, dans des here] 

arides 


1] 


FRO 
arides & déferts qui avoifinent la mer Cafpienne ; 
- on la cultive au Jardin du Roi. ©. (+. v.}) Le 
Triticum pumilum du Supplément de Linné fils 
Cp. 115.) nous paroît appartenir à la même 
efpèce dont nous venons de traiter , & forme, 
dans ce cas, un double emploi dans fon ouvrage. 


7. FRoMENT délicat, Triticum tenellum. F1. Fr. 


Triricum fpica filiformi fimpliciffima fecunda , 
Jpiculis fubquadrifloris ariffatis feffilibus. N. 
Grameñ loliaceum , foliis & fpica tenuiffémis. 
Morif. Hiff. 3. p. 182. Sec. 8. t.2. f. 3. Tourn. 
517. Gramen loliaceum minus | fpica fimplicr. 
Bauh. Pin. 9. Prodr, 19. Feffuca fpica Jecunda 
rea, fpiculis compreffts fubariffaus. Ger. Prov. 
6. n°. 9. - 
4 B. Them fpiculis teretioribus & muticis. An Tri- 
ticum. Hall. Helv. n°, 1430. & Triticum tenel- 
Zum. Linn. 
Sa racine, qui eft fibreufe , pouffe des tiges 
_ menues, feuillées , difpofées en gazon, & hautes 
de trois à fept pouces; ces tiges font un peu cou- 
chées à leur bafe , ou au moins coudées à leurs 
articulations inférieures; à mefure qu’elles s’alon- 
gent, toute leur moitié fupérieure paroît nue, 
& n’a ni feuilles ni nœuds. Les feuilles font ver- 
tes , prefque glabres , & ont rarement plus d'une 
demi-ligne de largeur. L'épi eft tout-à-fait fimple, 
fort grêle, filiforme , unilatéral , & aufli long ou 
prefqu’aufli long que la tige ; il reflemble à ceux 
des Ivroies par fon afpeét. Ses épillets font très- 
petits, fefliles, alternes , comprimés, glabres, 
compofés de trois ou quatre fleurs, & munis de 
-barbes très-diftin@tes , quoique plus courtes que 
les valves qui les portent. On trouve cette plante 
dans les Provinces méridionales de la France, fur 
le bord des chemins; elle eft cultivée au Jardin 
du Roi. ©. (v.v.) La variété 8 a fes épillets 
moins comprimés , légèrement velus , & dépour- 
vus de barbes. ( v. f.) k 
8. FROMENT unilatéral, Tritieum unilaterale. 
Triticum fpica bafi ramofa, fpiculis fubquadri- 
foris muticis alternis : fuperioribus dif'antibus. N. 
! Gramen exile duriufeulum maritimum. Raj. Hift. 
1287. Pluk. t. 32. f 7. Scheuch. Gram. 272. An 
Gramen minimum. J. B. 2. p. 465. Sed fpicæ 
nimitim fimplices & non fatis interruptæ. Gramen 
doliaceum maritimum biunciale. Morif. Hift. 3. 
p. 182. Sec. 8. t. 2. f. 6. Gramen pumilum loliaceo 
Jirnile. Raj. Angl. 3. p. 395. 


Les individus de cette Graminée obfervés dans 


leur lieu natal , font beaucoup plus petits que ceux 


que l’on cultive, & ont un afpe& un peu diffé- 
rent. Leurs tiges n’ont que deux ou trois pouces 
de hauteur, & font terminées chacune par un épi 
= moins effilé, paroiffant moins rameux à fa bafe, 
mais qui left néanmoins, fes rameaux étant indi- 
qués par les épillets inférieurs qui naiflent deux 
outrois enfemble du même point de l'axe. Les 
tiges des individus cultivés font longues de cinq 
pouces, un peu couchées, & garnies de quelques 
Botanique, Tome II, 
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feuilles étroites, vertes, glabres, la fupérieure 
ayant la gaîne un peu lâche. L'épi eft long de trois 
pouces & demi, très-fimple dans fa moitié fupé- 
rieure , où fes épillets font tous alternes & un peu 
diftans, & diffinétement rameux à fa bafe. Les 
épillets font fefliles, ovales-oblongs, un peu 
comprimés, glabres , liffes , toujours dépour- 
vus de barbes , &reflemblent aux épillets du Poz 
annua. Les bâles ont leurs valves membraneufes 
& blanchâtres fur les bords. Cette plante croît 
naturellement aux lieux maritimes de l'Angleterre, 
la France , l’Italie, & eft cultivée au Jardin du 
Roi. ©. (+. v.) L’axe qui porte les épillets eft 
fort anguleux. 


** Fromens vivaces, 


9. FROMENT maritime, Zriticum maritimum. 
L. Triticum fpica ramofo-paniculata, jeu 
tifloris muticts ffrigofis fublinearibus divaricatiS®N, 

Gramen maritimum panicula loliacea. Bauh. 


| Pin. 9. Prodr. 18. cum Ic. Tournef. 57. I. D. 2. 


p. 544. Gramen loliacea panicula ramofa | ma- 
ritimum. Bauh. Theatr. 130. Scheuch, Gr. 274. 
Mont. 37. Ic. n°. 6. Gramen caninum maritimunt 
paniculatum. Raj. Hift. 1286. Gramen mariti- 
mum , paniculis afperis loliaceis. Bacc. Muf. 135. 
t. 95. Fefluca. Ger. Proy. 94. n°. 4. 

Nous plaçons cette Granfinée dans la divifion 
des efpèces vivaces, d’après Linné; mais il fe pour- 
roit qu’elle fût encore annuelle comme les deux 
précédentes qu’il a rangées dans la même divi- 
fion, & qui ont avec elle des rapports très- 
marqués. 

Ses tiges font menues, hautes de fix ou fept 
pouces, coudées à leurs articulations inférieures , 
fouvent un peu rameufes à leur bafe , & garnies 
de quelques feuilles glabres, vertes , à peine lar- 
ges d'une ligne, ayant une membrane blanche à 
l'entrée de leur gaîne. L’axe commun eft angu- 
leux comme dans jes efpèces qui précèdent ; 
mais il eft rameux ou divifé de manière que les 
épillets qu’il foutient forment une panicule qui 
a deuxou trois pouces de longueur, au lieu d'un 
épi. Ces épillets font grêles, linéaires , longs 
de fix à dix lignes, plurét cylindriques que com- 
primés lorfque les fleurs ne font pas ouvertes, un 
peu pointus fans être garnis de barbes, & com- 
pofés la plupart de fix ou fept fleurs. Ils font gla- 
bres, un peu roides, divergens, à bâles. mem- 
braneufes & blanchâtres fur les bords de leurs 
valves, & leurs fleurs font un peu écartées les 
unes des autres fur unaxe qui naît dediibäle cali- 
cinale, & la furpañle au moins cinq fois en lon- 
gueur. On trouve cette plante dans les lieux ma- 
ritimes & fabionneux des Provinces méridionales 
de la France, de l'Italie, l'Efpagne, &c. Elle 
cft cultivée depuis peu au Jardin du Roi. ( v. ». } 

10. FROMENT brizoïde, Triticum brigoïdes. 
Trisicum fpica diflicha Ffegher Eu mul- 
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tifloris lanceolatis compreffis muticis rigidis fub- 
effélibus. N, s 

Gramen paniculis elegantiffimis denfis , ficulum. 
Tournef, 522. Gramen filiceum paniculis inte- 
gris. Bocc. Sicc. p.62. t. 33.f. 2. Morif. Hift. 3: 
p- 204. Sec. 8, r. 6. f. 53. ‘ 

Maintenant nous favons que cette plante , que 
nous avons citée, d'après l’indication de Linné, 
comme une variété de la Brize amourette, ( elpèce 
n°, 4.) ,en eft fort différente; 1°. parce qu’elle 
eft vivace; 2°. parce que fes épillets fefliles ou 
prefque feffiles , font roïdes , toujours redreffés, 
&: difpofés en un épi diftique ; ce qui lui donne 
les caraëères des Fromens, & l’éloigne par là des 
Paturins & des Brizes. 

Ses tiges, un peu coudées aux articulations 
inférieures, font montantes , feuillées, longues 
delquatre ou cinq pouces dans les individus obfer- 
” + leur lieu natal , & acquièrent un peu plus 
d’un demi-pied dans ceux que l’on cultive. Les 
feuilles font un peu courtes, étroites, & très- 
glabres, même à l’entrée de leur gaîne , où elles 
font munies d’une petite membrane blanche. Les 
épillets forment un épi court, diftique & termi- 
nal ; ils font lancéolés, comprimés, glabres, mu- 
tiques , compofés d'environ quinze fleurs embri- 
quées & ferrées les unes contre les autres fur deux 
rangs eppofés. Les valyes extérieures des bâles font 
carinées fur leur dos, & un peu membraneufes fur 
les bords. Quelquefois les épillers inférieurs naif- 
fent deux enfemble du même point de l’axe, l’un 
fe trouvant feflile , & l’zutre un peu pédonculé ; 
ils indiquent que l’épi n’eft pas comp'ètement 

- fimple. Cette Graminée croît dans la Sicile, vers 
les bords de la mer; on la trouveaufli fur la côtede 
Barbarie , d’où M. Desfontaines en a rapportédes 
graines au Jardin du Roi. Æ.(v.v.) 

-11. FROMENT jonciforme, Triticum junceum. 
L. Triticum fpiculis quinquefloris alternis feffili- 
bus , calycibus truncatis. N. : k 

Gramen angufhifolium, fpica tritici muticæ 
fmili. Bauh. Pin. 9. Prodr. 18. n°. 56. & t. 17. 
Theatr. 132. Morif. Hift. 3. p. 178. Sec. 8. t. 1. 
f. s. Scheuch. Gram. 7. Vaill. Parif. 81. Triti- 
eum. Hall. Helv. n°. 1428. FI. Fr. 1190. n°.7.. 

8. Idem elatius , foliis planis , fpiculis arifiatis 
fubfeptemfloris. 

Cette plante eft d’une couleur glauque dans 
toutes fes parties, ce qui, joint au careétère de 
fes calices , la diftingue conftamment des efpèces 
fuivantes. Sa racine eft longue , articulée & ram- 
pante ; elle.poufle des tiges hautes de deux ou 
trois pieds#Mparnies de quelques feuilles étroites, 
blanchâtres & pubefcentes en deflus , un peu roi- 
des , aiguës , à bords roulés en dedans & jonci- 
formes. L’épi eft fimple , un peu grêle , compofé 
d’épillets alternes & feffiles , foutenus fur un axe 
linéaire & denté. Ges épillets contiennent environ 
cinq fleurs dépourvues de barbes , & font remar- 
quables parleur calice, dont les valves fontoblon- 


FRO 
gues , ftriées fur le dos , obtufes & comme tron- 
quées à leur fommet ; quelquefois ces valves fonc 
obtufes avec une petite pointe particulière. On 
trouve cette plante en France, dans la Suifle, 
PTtalie, &c. fur le bord deschemins & deshaies, 
aux lieux fablonneux. %Æ. (v. s.) On cultivela 
variété 8 au Jardin du Roï, ainfi que l’autre; elle 
eft plus grande & à feuilles plus larges, qui ne 
fe roulent point par les bords, & font d’une cou- 
leur glauque , particulièrement en deffous. Ees 
épillets ont chacun fept ou huit fleurs. munies de 
barbes longues d’un pouce au moins; ces épillets 
font nombreux, & forment un épi qui a prefqu'un 
pied de longueur. Les différences qui diftinguent 
ces deux plantes paroiffent conftantes. 7. (v. v.) 

12. FROMENT rampant, 7riticum repens. L. 
Triticum calycibus acutis fubqminquefloris, foliis 
ae hirfutis , radicibus articulofis repenti- 

us. N. 

Gramen loliaceum , radice repente [. gramen offi- 
cinarum. Tournef. 516. Gramen caninum urvenfe 
f. gramen Diofcoridis, Bauh. Pin. 5. Scheuch. Gr. 
5- Gramen caninum repens vulgatius. Morif. Hift. 
3- p. 178. Sec. 8, t. 1. f. 8. Gramen canarium. 
Lob. Ic. 20. Gramen fpica triticea, repens , vulgare 
caninum didum. Raj. Angl. 3. p. 390. Triticum 
glumis mucronatis ariffatifque : arifiis fpicula bre- 
vioribus. Schreb. Gr. t. 26. Triticum,. Hall. Helv. 
n°. 1426. Pollich. Pall. n°. 133. Leers. Herborn. 
95. t.12. f. 3. FI. Dan. t. 748. Vulgairement le 
Chiendent. 

6. Idem fpiculis ariffatis ; ariffis fpicula brevio- 
ribus. Gramen loliaceum radice repente [. gramer 
officinarum , ariflis longioribus donätum. Tournef. 
516. Vaïll. Parif. t. 17. f. 2. 
 C'eft une des Graminces les plus conames , tant 
parce qu'elle infefte les lieux cultivés , où elle fe 
trouve trop communément , & d’où l'on a beau- 
coup de peine à l'extirper , que parce que fes raci- 


‘nes font d’un ufage fréquent dans les tifanes ordi- 


naires. 

Ses racines font longues, cylindriques, grêles, 
blanches , articulées, rampantes, traçantes , s’é- 
tendent au loin & même aflez profondément dans 
la terre ; la plus petite portion qu'on laiffe de ces 
racines, lorfqu'on les arrache pour en délivrer 
un terrain, fuflit pour reproduire la plante; & 
elle s’y multiplie bientôt à l'infini, filon ne prend 
pas tous les foins néceffaires pour la détruire. Ses 
tiges font droites , feuillées , garnies detrois ou 
quatre articulations, & s'élèvent à la hauteur de 
deux pieds ou un peu plus. Les feuilles font lon- 
gues, larges de deux on trois lignes, molles, 
vertes, & velues en leur furface fupérieure ; ce 
qu’on n’apperçoit facilement qu’en les pliant en 
deux , & regardant au jour la furface du pli qu’on 
voit hériffée de poils très-fmns; elles font glabres 
en deffous & fur leur gaîne. L'épi eft un peu grêle, 
long de trois on quatre pouces , & formé d’épillets 


alternes , fefliles , que l’on diftingue de ceux des , 


ansnefiéont 
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Ivroies, parce qu’ils préfentent un côté plat à l’axe 
qui les foutient, & non un côté tranchant. Ces 
épillets ont un calice de deux valves très-poin- 
tues, & contiennent quatre ou cinq fleurs dont 
les valves font aiguës & communément dépour- 
vues de barbes. Dans Ia variété 8 , les épillets ont 
leurs flêurs munies de barbes, mais ces barbes 
font conftamment plus courtes que les épillets, & 
même que les valves qui les portent, ce quidif- 
tingue au premier afpeët cette efpèce de la fui- 
vante. Cette plante croît en Europe, dans les 
champs , le long des haies, & dans les jardins, 
qu’elle infefte fouvent au point qu’il eft très-diffi- 
cile de la détruire. TE. (v. v.) 

Les racines de cette Graminée ont une faveur 
douceñtre - un peu ftiptique, & font regardées 
comme apéritives, diurétiques, légèrement aflrin- 
gentes, & un peu rafraîchiffantes ; elles excitent 
doucement les urines fans irritation , & fontbon- 
nes pour Pobftruétion du foie & de larate, fur- 
tout s’il en naît de la fièvre, & pour chaffer le 
calcul des reins ; enfin , elles font le principal 
ingrédient de la tifane ordinaïre des malades. Il 
p’eft pas douteux qu’elles ne foient ( plutôt que le 
Panic daëtyle ou Chiendent-pied-de-poule ) le 
vrai Chiendent ordinaires boutiques, & le Gra- 
men des Anciens, dont la racine eft douce & nu- 
tritive au point de pouvoir être employée à faire 
du pain, & dont on prétend même que les Egyp- 
tiens fe nourrifloient. Ce Gramen eft nommé 
Chiendent , parce que les chiens fe fentant ma- 
lades, mangent fes feuilles ; ce qui les purge, les 
fait vomir, & les guérit. : 

13. FROMENT deshaies, Triticum fepium. F1, 

Fr. 1190-x. Triticum calycibus acutis quingue- 
floris , ariflis fpicula longioribus , radicibus fibro- 
fs. N. 
- Gramen leliaceum , fibrata radice, ariflis do- 
natum.Tournef, $16. Gramen caninum non repens 
elatius , fpica ariffata. Morif. Hift. 3.1p. 177. 
Sec. 8. €. 1. f. 2. Buxb. Cent. 4. p. 29. t. 0. 
Triticum radice perenni, fpiculis folitariis longif- 
fime ariffatis. Gmel. Sib. 1.p. 192. t. 27. Triti- 
cum. Hall. Helv. n°. 1479. Elymus caninus. Linn. 
Pollich. Pal. n°. 131. Leers. Herbo:n, n°. 96, 
CI CNT ei7r ANS 

I1 faut que Linné ait eu bien de 14 confiance 
däns fon autorité pour croire que les Botaniftes, 
fans autres motifs, regarderoient cette plante 
comme m’étant pas du même genre que celle qui 
précède ; tandis qu’on a prefque lieu de douter fi 


elle n’en eft pas une variété. Nous croyons néan* 


moins que la plante dont nous traitons ici eft 
conftamment diftin@e de la précédente comme 
efpèce; maïs il eft évident que lun & l’autre {ont 
néceflairement du même genre, 

 Saracine eft compofée de fibres nombreufes, 
affez longues , mais point articulées ni rampan- 
tes. Elle pouffe des tiges droïîtes, feuillées, arti- 
culées, giabres, & hautes de trois picds ou un 
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peu plus. Ses feuilles font graminées, vertes , lar- 
ges d'environ trois lignes , fouvent glabres , quel- 
quefois velues légèrement , & un peu rudes lor{- 
qu’on les glifle entre les doigts de haut en bas. 
L’épi eft long de quatre à fix pouces, & compofé 
d’épillets fefities , affez rapprochés les uns des au- 
tres, mais tous alternes & point géminés. Ces 
épillets ont un calice de deux valves lancéolées , 
aiguës , ftriées fur le dos ; ils contiennent environ 
cinq fleurs chargées chacune d’une barbe droite, 
longue d'environ fix à dix lignes. On trouve cette 
plante en Europe , dans leshaies , les buiffons, 
& fur les bords des bois. %. (v.v. ) La pointe 
des valves calicinales a quelquefois la ténuité & 
l’afpeët d'une petite barbe. 


FRUCTIFICATION ( FRUCTIFICATIO ); 
c’eft ainfi qu'on nomme en Botanique l’enfemble 
des parties qui conftituent la fleur & le fruit dans 
les végétaux, & en même temps l’aéte de géné- 
ration qui en réfulte. C’eft en quelque forte l'ap- 
pareil du moyenJe plus univerfellement employé 
par la nature pour reproduite les plantes, & en 
outre l'aéte de végétation par lequel cette repro- 
duétion s'opère; mais, felon l’acception com. 
mune des Hotaniftes, le mot fru&ification exprime 
fimplement lenfemble des parties qui compofent 
la fleur & le fruit; parties que l'on diftingue de 
celles qui ne font utiles qu’à l'entretien de la vie 
de la plante, comme les racines, les tiges , les 
feuilles , en un mot , toutes celles que l’on com- 
prend fous la dénomination de parties du port dans 
les végétaux. 

Les parties de la fruétification concourent tou- 
tes à opérer la reproduëtion des individus, qui eft 
le vœu unique & immédiat de la nature, & font 
repardées avec raifon comme plus effentielles que 
celles qui compofentle port des plantes. Elles 
varient en effet beaucoup moins en général, & 
offrent aux Botaniftes les confidérations les plus 
certaines ; que l’on puifle employer pour caracté- 
rifer les genres. 

Ces parties importantes font diftinguées 1°, en 
parties de la fleur, favoir , les unes eflentielles à 
la fleur même, & les autres accefoires à cetorgane 
de la génération ; 2°, en parties du fruit, dont 
les unes font de même effentieiles pour le confti- 
tuer , tandis que les autres lui font fimplement ac- 
cefloires. Les parties effentielles de la fleur font les 
organes fexuels qui la conflituent , comme les 
étamines & le piftil; & celles que nous nommons 
accefloires | font les enveloppes qu’on obferve 
commuñément autour de ces parties génitales , 
telles que la corolle, Je calice , la fpathe, la col 
lerette , les bra&tées, &c. Voyez le mot Freur, 
Quant aux parties qui font effentielles au fruit , 
iln'y en a point d'autre que la femence même, 
laquelle eft compofée dun embryon & de fon 
enveloppe propre qui le revêt foit immédiatement, 
foit avec un corps particulier uniiobé on bilobé ; 
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d’une nature farineufe , ou cornée, ou charnue , 
dont on le trouve communément environné. Enfin 
les parties accefloires du fruit font le péricarpe , 
dont on connoît plufieurs fortes, & certaines 
parties accefloires de la fleur , lorfqu'elles perfiftent 
pout accompagner le fruit. Voyez ci-deflous l’art. 
Fruit 

Telles font les parties de Ja frudification dont 
on diftingue fept principales ; favoir, le calice 5 
Ja corolle , Pétamine , le piftil , le péricarpe , la 
femence, & le réceptacle. Voyez ces mots. 


FRUIT (FRUCTUS ) ; on nomme ainfi dans 
les végétaux une partie produite paflagèrement , 
caduque , fuccédant néceflairement à une fleur 
rélulrant de fon piftil fécondé , liquelle enfin 
ayant acquis l’accroiflement & l'étar propres à 
ce qu’on appelle fa maturité, a la faculté de don- 
nér naiffance à un nouvel individu femblable à 
c:lui dont elle provient. 

Parmi les diffsrens moyens de reproduétion qui 
concourent à perpétuer la fucceflion des êtres 
végétaux, on fait que la fudifcation eft le plus 
univerfel, & comme l’opération familière de la 
nature; elle eft en même temps le but. vers lequel 
font dirigées les principales fon@ions de la végé- 
tation: à mefure qu’elles s’avancent vers ce but 5 
à mefure que le fruit s'accroît & fe perfedtionne , 
Îes organes qui avoient eu le plus de part à fa 
formation, l’abandonnent, dépériffent , & le lai( 
fent parvenir à fon entier développement à l’aide 


des feuls fucs nourriciers, qui cefent à leur tour - 


de lui être fournis , dé: qu’il a atteint fa maturité. 

C’eft dans c:t organe confervateur de l’efpèce , 
que la nature déploie fes plus fécondes reflources ; 
ce n’eft point aflez pour elle d'avoir multiplié les 
fleurs fur la plupart des individus , elle a encore 
donné plufieurs femences À un grand nombre de 
fleurs ; ileneft mêmeà l'égard defquelles fes pro- 
fufionsen ce genre ne connoiffent plus de meïures; 
on ne fait quelquefois ce qu'on doit le plus admi- 
rer, ou de la quantité innombrable, ou de l’ex- 
trême finefle de ces corpufcules, qui ne font eux- 
mêmes que des enveloppes groflières par rapport 
aux germes qu’ils recèlent ( un feul pied de Maïs 
a donné jufqu'à 2000 graines ; de l’Inula, 3005 ; 
de l’'Héliante, 4000 ;. du Pavot , 32000 ; du 7y- 
pha, 40000 ; & du Nicotiana, 360095 , au rap- 
port de Ray. ) Ce terme, qui étonne déja notre 
imagination, n’eft cependant pas encore le der- 
nier effort de la nature; l’expérience prouve qu’une 
feule graine eft comme le réfervoir commun d’un 
grand nombre de jets, que des circonftances favo- 
rables peuvent faire éclore & développer. ( Pline 
rapporte que l’on envoya à Néron 340 tiges pro- 
venues d’un feul grain de bled.) En un mot, la 
multitude des femences qui fe difperfent de toutes 
parts après la maturation, eft fi prodigieufe , que 
par le calcul qui en a été fair, le produit complet 
d'un terrain de quelques lieues de contour , pour- 
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roit fuffire au bout de quelques années pout peu- 
pler de végétaux la furface entière du globe. 

Mais la Nature, qui ne femble fuir l'indigence 
& la diferte qu’en {> portant vers l’excès del’abon- 
dance, fe trouve pour ainfi dire arrêtée fur faroute 
par divers obftacles, qui refferrent dans de juites 
bornes l'emploi de fes facultés. La plupart des 
femences avortent & demeurent ftériles, par les 
acciders qu’elles efluient dans leur difperfion, par 
l'intempérie deVair ,; & plus encore par le défaut 
de préparation ou de convenance dans le fol même: 
par-là, l’immenfité des reffources fe tourne en pré- 
caution contre les dangers ; & la terre , fans cefler 
d’être prodigue , nous montre jufques dans!les 
préfens qu’elle nous refufe, des traits marqués de 
la fagefle infinie qui préfide à fa fécondité, 

Le fruit n'eft donc , comme on vient deledire 
plus haut , que l’ovaire même qui, fécondé par 
la pouflière des étamines, a furvécu à la plupart 
des autres organes de la fleur, & que la maturité 
a grofli & développé. Cette partie prend quelque- 
fois des acctoiffemens très-confidérables ; cout le 
monde fair que le fruit , dans le Potiron, le Me- 
lon , &c. furpaffe de beaucoup en volumettout le 
refte de la plante. dé 

On diftingue dans le früit, la femence qu’on 
nomme aufli la graine , & fon enveloppe accef- 
foire qui porte le nom de péricarpe : il faut y join- 
dre fon réceptacle propre, que l’on nomme plai 
centa. L'on trouvera aux articles SEMENCE , PÉ- 
RICARPE & PLACENTA , l’expofition des traits qui 
caraétérifent ces parties du fruit ; celle des parti- 
cularités qui les concernent, «& fur-tout Ja cita- 
tion des principaux caractères qu'elles offrent au 
Botanifte pour la diftinétion des plantes. 


FRUIT à noyau oz DRUPE, (DRUPA )\; 


c’eft une efpèce de péricarpe double communé- 
ment, compofé à l'extérieur d'une pulpe ou d'une 
enveloppe charnue plus ou moins fucculente, & 
intérieurement d’une /coque ligneufe ou offeufe 
connue fous le nom de noyau, qui ne s'ouvre pas, 
& dans laquelle eft renfermée 12 femence qu’on 
nomme amane. Les Pruniers & Cerifers , les 
Abricotiers, les Amandiers & Pêchers, l'Ica- 
quier & les Parinaris, font des arbres quiprodui- 
fent des fruits à noyau. ! : ' 

Le Fruit à pepin (pomum, Linn. ) ne nous pa- 
roft pas devoir être diftingué commeñune! forte 
particulière de péricarpe , & nous penfons qu'il 
convient de le comprendre dans la définition de 
“la baie, dont il a évidemment les caraéteres eflen- 
tiels. 


FUCHSIE, FucsrA ; genre de plante à 
fleurs polypétalées , dela famille des Myrtes, qui 
a des rapports avec le Grenadier, le Jambolier, 
&c. & qui comprend des herbes & des plantes 
ligneufes , dont les feuilles font fimples, ordinai- 
rement oppofées ou ternées, & dont les fleurs 


s 
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axillaires ou difpofées en grappe terminale, font 


remarquables par leur calice isfandibuliforme , 


bien coloré , & ont en général un afpect fort | 


agréable. - 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice fupérieur , mono- 
phylle, infundibuliforme, en maffue, coloré, 
tubuleux inférieurement , élargi vers fonfommet, 
& dont le bord eft partagé en quatre découpures 
ovales-lancéolées, pointues & ouvettes ; 2°. qua- 
tre pétales ovales ou lancéolés ; droits , inférés à 
V’orifice du calice, alternes avec fes divifions, & 
une fois plus courts qu’elles; 3°. huit étamines, 
dont les filamens aufli longs ou plus longs que le 
calice, & aufli inférés à fon orifice , portent des 
anthères ovales ou oblongues , droites , divilées, 
‘par un fillon; 4°. un oyaixe inférieur, ovale- 
oblong, chargé d'un ftyl orme aufli long ou 
plus long que le calice, àäftigmateépais, obtus, 
légèrement quadrilobé. 

_ Le fruit eft une baïe ovoide ou oblongue, 
divifée intérieurement en quatre loges, & qui 
contient des femences ovales , petites & nom- 
breufes. s 

Obfervatior. 


Ce gente eft encore un de ceux qui prouvent 
Pabus qu'on à fait depuis Linné, & à fonimita- 
tion, du mot neéaire ; mot dont la fignification 
efttrès-arbitraire & très-vague, & que l’on appli- 
que en conféquence à tout ce que l’on veut. Les 
analogues de ce genre , tels que ceux qui com- 
pofent Ja famille des Myrtes, indiquent affez clai- 
rement que les prétendus Neétaires de Skinnera 
de MM: Forfter ( Fuchffa excorticata ) font de 
véritables pétales, quoique plus petits que le ca- 
lice; & l’on voit qu'ils font attachés, ainfi que 


les étamines, à l’orifice d’un calice très-coloré, mo- . 


nophylle, & fort approchant de celui du Grena- 
ïdanier ( Punica) | qui eft dela même famille, 


ES PIE G:EùS. 


1. Fucusteà grappe, Fuchfia racemofa. Fuchfia 
caule herbaceo fimplici, foliis ternis lanceolatis 
feffilibus , floribus racemofis. N. 

Fuchfia triphylla, flore coccineo. Plum. Gen. 
T4. MA. 6. t. 123. Burm. Amer. Tab. 133. fr. 
Frichfia (ériphylla ) pedunculis unifloris. Lin. Mill. 
Di&. 

La racine de cette plante eft ligneufe, rameufe 


.& rouffeâtre ; elle pouffe une tige herbacée, 


… droite , très-fimple, d’un verd rougeâtre, feuil- 


“lée, & qui s'élève au plus jufqu’à la hauteur de 


deux pieds. Ses feuilles font lancéolées , entières , 


» d’un verd pâle ; un peu fermes ou coriaces, fefli- 


“les, & difpofées trois à trois comme par verti- 
cilles. Les pédorcules font uniflores, épars, & 
difpofés dans la partie fupérieure de la tige, en 
une grappe droite & terminale, Les fleurs fonc 
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grandes, très-belles , d'un rouge écarlate fort 
éclatant ; elles ont un calice fupérieur , infundibu- 
liforme , renflé en maflue vers fon fommet, co- 
loré , & dont le limbe eff partagé en quatre décou- 
pures ovales- pointues; 29. quatre pétales aufli 
ovales-poinrus , alternes avec les découpures du 
calice, colorés comme elles, & à peu près de 
même grandeur que ces découpures ; 3°, huit éta- 
mires non faiilantes hors de la fleur ; 4°. un ovaire 
inférieur , chargé d’un ftyle de la longueur du 
calice , à ftigmate épais & obtus. Le fruit eftune 
baie ovoide, un peu plus grande qu’une olive, 
charnue , molle , d’un noir rougeñtte , un peu 
pubefcente, d’un goût très-agréable, quadrilocu- 
laire , contenant des femences menues , brunes & 
ovales. Le P. Piumier a obfervé cette plante dans 
l'Ifle de St. Domingue , dans des lieux incultes , 
en allant du quartier de la Bande du Sud à celui 

w’on nomme le grand Cul-de-fac. Miller dit que 
le Doéteur William Houfton la rencontrée depuis 
près de Carthagène, dans la nouvelle Efpagne, 
d’où il en a envoyé dès femences en Angleterre. 
Elle fleurit & fruétifie dans le mois de Septembre, 

2. Fucuste de Magellan, Fuchfia Magellanica. 
Fuchfia caule fruticofo , folits oppofitis ternis 
alternifque , pedunculis unifloris axillaribus , pe- 
talis retufis. N. 

Dorvalla eucharis. Commerf. Herb. 

8. Eadem floribus quinquefidis. Tlilco. Few, 
Per, 3. p. 64: t. 47. 

C’eft un arbrifileau très-jok , rameux , prefque 
entièrement glabre, & qui, d’après les rameaux 
que nous avons vus, paroît avoir à peu près le 
port d’un petit Grenadier. Ses feuilles font la plu- 
part oppofées & ternées ; quelques-unes néanmoins 
font alternes, fur-rout celles de la partie infé- 
rieure des rameaux. Elles font ovales-lancéolées., 
pointues , portées fur des pétioles courts, denti= 
culées ou bordées de petites dents un peu diftan- 
tes, & glabres en leur fuperficie, avec des poils 


. courts 6 peu apparens fur leurs bords & leurs ner 


vures, Ces feuilles ont un peu plus d’un pouce de 
longueur , fur une largeur de cinq ou fix lignes. 
Les pédoncules font axillaires , uniflorés , plus 
longs que’ les feuilles; menus, folitaires, quel= 
quefois géminés!, foutiennent des fleurs pendan- 
tes, d’un afpeét fort agréable. Ces fleurs ont 
1°. un calice monrophylle, d’un rouge écariate, 
infundibuliforme , tubuleux inférieurement, en 
maflue & renflé vers fon fommet , long prefque 
dun pouce & demi , 6 à limbe partagé en quatre” 
découpures lancéolées , très-pointues; 2°. quatre 
pétaies d'un-beau violet, droits, ovales-arrondis, 
trés-obtus , une fois plus courts que les divifions 
du calice, & inférés à fon orifice ; 3°. huit éra- 
mines aufli longues ou un peu plus longues que le 
calice , inférées pareillement à fon orifice, & dont 
quatre font un peu plus grandes que les quatre au- 
tres; 4°. un ovaire inférieur , oblong , cylindri- 
que , un peu enmaflue, chargé d’un ftyle filiforme, 
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ftigmate épais, obtus , paroïffant légèrement 
quadrilobé. Commerfon a obfervé cet arbriffeau 
fur les montagnes du Magellan , dans prefque tous 
les bois, en Janvier 1768. B.(7./.) 

Le Tiilco du P. Feuillé paroît appartenir à cette 
efpèce , dont il n’eft vraifemblablement qu’une 
variété : c’eft un arbriffeau de fix à fept pieds, 
reflemblant affez bien par fon feuillage & la dif- 
pofition de fes fleurs à celui que nous venons de 
décrire, maïs qui s'en diftingue par fes fleurs quin- 
quefides , c’eft-à-dire ayant un calice à cinq divi- 
fions , cinq pétales , & dix étamines. D'ailleurs, 
les feuilles du Thilco , quoique d’un beau verd, 
font parfemées d'un petit duvet qui les rend comme 
velontées. Fewiilé trouva cette plante fur le pen- 
chant d’une montagne, dans le Chily. Les Indiens 
seignent leurs étoiles en noir avec cet arbrifleau. 


! 3. Fucuste de la nouvelle Zélande, FucAfia 
sxcorticata. Fuchjia foliis alternis ovatis longe 
petiolutis , pedunculis unifloris axillaribus ; petalis 
lanceolatis. N, 

Skinnera excorticata. Forft. Gen, p. 57. t.29. 
Fuchfia (excorticata ) pedunculis axillaribus uni- 
floris, foliis ovatis alternis. L. F. Suppl. 217. 

C'eft un arbre glabre en fes parties, & qui 

aroît fe diftinguer particulièrement de l'efpèce 
ci-deffus par la difpofition de fes feuilles, par fes 
longs périoles , & par fes pétales lancéolés. Ses 
feuilles font alternes, ovales , blanchâtres en 
deffous , bordées de très-petites dentelures, & 
portées fur de longs pétioles, Les pédoncules font 
axillaires , folitaires, uniflores ; les fleurs font 
aficz grandes, & pendantes; elles ont un calice 
(que Linné fils nomme NP qu'il eft co- 
loré} monophylie, infundibuliforme, à tube un 
peu globuleux à fa bafe , enfuite cylindrique , 
s'élargiffant infenfiblement en un limbe qui eff par- 
tagé en quatre découpures lancéolées & ouvertes. 
Les pétales, au nombre de quatre, font, comme 
dans jes précédentes , inférés à l’orifice du calice, 
& alternes avec fes divifions ; ces pétales font lan- 
céolés, droîts, trois fois plus petits que les décou- 
pures du calice. Les étamines, aunombre de huit, 
êe inférées à l’orifice du calice, font de la lon. 
gueur de fon limbe; lovaire ef inférieur, oblong , 
chargé d’un ftyle plus long que le calice, à ftig- 
mate globuleux & tuberculé:; le fruit eft à quatre 
toges polyfpermes. Cet arbre croît naturellement 
dans la nouvelle Zélande. . 


* Fuchffa (multiflora) pedunculis multifloris. 
Linn. fine Defcr, habitat in America, | 


@ LA, 


FUIRENE paniculée, FUIRENA paniculata. 
L. F. Suppl 105. & differt. Gram. p.25. cumIc. 
Fairena umbellata. Rottb. Gram. 70. Tab. 19. f, 3. 

C’eft une Graminée de la divifion des Souchets , 
qui a de trés-erands rapports avec les Scirpes, 
$: que lon en diffingue en ce que fes flcurs ont 
une bâle de trois éçailles ou valves pétaliformes , 
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en cœur, & munies chacune d’une petite barbe 
qui {es termine. 

La tige de cette plante eft affez haute, fimple, 
anguleufe, ftriée ; elle eft garnie de feuilles alter- 
nes , lancéolées , profondément ftriées, glauques, 
à gaînes lâches , urcéolées, chargées de poils 
courts. Les pédoncules fontaxillaires & terminaux; 
ils foutiennent des épillets cylindriques, un peu 
courts , noirâtres, fcabres , embriqués à la ma- 
nière de ceux des Scirpes, ramaflés , & difpofés 
en panicule médiocrement ombelliforme. Les 
écailles dont chaque épillet eft embriqué font ova- 
les-cunéiformes , terminées par une petite barbe 
droite , ont trois ftries ou trois angles {ur leur dos, 
& recouvrent chacune une fleur fituée dans leur 
aiffelle. 

Chaque fleur confifte 1°. en une bâle formée de 
trois écaiiles en cœur, prefque membraneufes 
pétaliformes , planes terminées. par une petite 
barbe cirrhiformes"qui naît de leur échancrure; 
29, en trois étamines dont les filamens atrachés an 
réceptacle, entre les valves pétaliformes , & un 


peu plus longs qu’elles , portent des anthères linéais 


res ; 3°. en un ovaire fupérieur , trigône, chargé 
d'un ftyle filiforme, bifide à fon fommet, à ftig- 
mates roulés en dehors. 

Le fruit eft une graine nue & trigône. Cette 
plante croît naturellem. aux environs de Surinam, 


FUMETERRE, FUMARIA; genre de plante 
à fleurs polypétalées , de la famille des Pavots, 
qui a des rapports avec l'Hypécoon, les Chéli- 
doines , & qui comprend des herbes dont les feuilles 
font alternes, pinnées ou furcompofées , ayant: 
leurs folioles incifées ou multifides ; & dont les 
fleurs font irrégulières | & difpofées en épi ou en 


grappe. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice formé de deux 
folioles très-petites, oppofées, caduques, laté- 
rales , mais qui manquent quelquefois; 2°. une 
corolle oblongue , irrégulière, paroiffant labiée 
ou comme papilionnacée, & compofée de quatre 
pétales, dont un fupérieür tient lieu d'étendard,, 

eft oyale-obtus à fon fommet , & fe termine pofté- 
rieurement par un éperon ; deux autres fitués fur 


les côtés connivens , & plus courts, peuvent être 


pris pour les aîles, & le quatrième, placé infé- 


rieurement & en oppofition avec l’étendard, fait M 


les fonétions de carêne ou de lèvre inférieure; 
39. fix étamines diadelphiques, enfermées dans la 


corolle, compofées de deux filamens fubulés qui 
s'élargiffent vers leur bafe, & portent chacun à. 
leur fommet trois petites anchères ovales ou oblon-m 


gues; 4°, un ovaire fupérieur, oblong, un peu 

comprimé , pointu , chargé d’un ftyle de la lon- 
ueur des étamines, à fligmateen tête. , 

Le fruit eft une filicule ovale ou cylindrique, 
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. enoculaire , bivalve, & qui contient une ou plu- 
fieurs femences de forme arrondie, 


EsPECESs. 
* Eperon fimple. 


1. FumeTerre officinale , F1. Fr. F:maria offi- 
einalis. L. Fumaria filiculis globofis ntonofperrais , 
lacinits folioru eiufculis fubfpathulatis , caly- 
éibus denticulatis. N. 

Fumaria officinarum & Diofcoridis. Bauh. Pin. 
133. Tournef. 421. Fumaria vuloaris. J. B. 3. 
p.201. Raj. Hüft. p. 405. Fumarta, Dod. Pempt. 
59. Fuchf. Hift. 338. Cam. epit. 890. Capnos Fu- 
maria. Lob. Ic. 757. Fumaria vulgaris latifolia , 
filiquis curtis non bivalvibus. Morif. Hift. 2. p. 
261. Sec. 3. t. 12. f, 9. Fumaria. Riv. Ter. Irreg. 
t. 1. Blackw. t. 237. Hall. Helv. n°. 346. Miil. 

» Di: n°, r. Pollich, Pall. n°. 663. Bulliard. t. 189. 

8. Eadem flore albo. 

7. Ealem major , petiolis fubcirrhofis. Fumaria 
major, floribus diluté purpureis. Vaill. Par. t.10. 
f. 4. Fumaria major fcandens , flore pallidiore. 
Raj. Hift. 405. i 

C’eft une plante fort connue par l’ufage affez 
fréquent qu'on en fait en médecine, Sa racine eft 
oblongue, blanche, garnie de fibres , plongée 
perpendiculairement dans la terre ; elle pouffe des 
tiges menues, rameufes , diffufes , liffes , tendres, 
fucculentes , un peu anguleufes, plus étalées que 
droites, & longues de huit à dix pouces. Ses 
feuilles font alternes , pétiolées , bipinnées , gla- 
bres., molles, d’un verd un peu glauque , prefque 
triangulaires dans leur circonfcription, & à folio- 
les ovales-cunéiformes , incifées en lobes bifides 
outrifides, un peu élargis & prefqu'obtus. Les 
fleurs viennent fur des épis un peu lâches, dont 
les uns font latéraux, oppofés aux feuilles , tandis 
que les autres terminent les tiges; ces fleurs font 
longues de. quatre lignes , d'un blanc rougeâtre , 
tachées d’un pourpre noirâtre à leurfommet , ter- 
müinées poftérieurement par un éperon court, ob- 
tus, comprimé fur les côtés, & portées fur des 
pédicules longs de deux lignes ou environ. On 
obferve fous chaque fleur une braëétée membra- 
neufe, blanchâtre, étroite-lancéolée, & un peu 
plus longue que les pédicules propres. Les filicules 
font petites, globuleufes, & monofpermes. Cette 
plante croît en Europe , dansles jardins , les lieux 
cultivés, les champs & les vignes ©. (4.+.) 
Elle eftun peu amère, fayvonneufe, nitreufe, 
& pañle pour apéritive, incifive & diurétique. Elle 
convient dans les maladies des vifcères du bas- 
ventre ; On l’emploie communément bouillie légè- 

“rement dans du petit-lait , & on en pend la dé- 
coftion tous les matins à jeun, pendant un cerrain 
temps. On prétend qu'employée de certe manière, 
elle rend le fang plus fluide, incife les humeurs 
tenaces , les évacue peu à peu, & qu'elle lève les 
obflruétions, fortifie l’eftemac, & excite lesrègles 
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& les urines. On la regarde aufli comme utile 
dans les maladies de Ja peau. 

2. FUMETERRE à petites fleurs, Fumaria par- 
viflora. Fumaria filiculis globofis monofpermis , 
foliis tenuiffimé divifis; lacinus ultimis angufis 
Jubfetaceis. N. 

An Fumaria phragmites Dodonæï. Dalech. Hift, 
1292? Fumaria folis tenuiffimis , floribus albis 
circa Monfpelium nafcens. Vaill. Parif. t. 10. £ s. 

Cette Fumeterre femble tenir le milieu entre la 
précédente & celle qui fuit ; maïs.elle nous paroît 
différer de l'une &e de l’autre. Ses fleurs font beau 
coup plus petites que celles de la Fumetcrre off- 
cinale , & fes feuilles ont des découpures plus étroi- 
tes & pointues ; ces découpures font plus courtes 
que celles de la fuivañte , dont elle diffère d’ail- 
leurs par fon port , la forme de fes épis , & {ur- 
tout par fes filicules globuleufes. 

Ses tiges font menues, glauques , rameufes, 
longues un pied, diffules, étalées & prefque 
couchées lorfqu’elles netrouventaucun appui; mais 
un peu grimpantes & s’accrochant à routes les 
plantes qui font près d’elles, autour defquelles 
elles entortillent les pétioles de leurs feuilles. Ces 
pétioles font les fonétions de vrillss comme ceux 
des Capucines , de certaines Clématites, &c. La 
plante d’ailleurs en eft dépourvue. Les feuilles 
font d’une couleur glauque, à découpures très- 
menues. Les fleurs font d’un blanc mêié d'un peu 
de verd, & tachées d’un voutpre foncé ou noi- 
râtre à leur mufle ; elles font longues de deux 
lignes , droites, viennent fur des épis fort petits, 
latéraux pour la plupart, moins garnis & plus 
lâches que dans l’efpèce fuivante Les capfules font 
globuleufes , monofpermes ont à peine une ligne 


+ de diamètre. Cetteplante étoit cultivée il y a quel- 


ques années au Jardin du Roi, nous la croyons 
originaire des Provinces méridionales dela France, 
où au moins plus commune qu'aux environs de 
Paris. ©. (v. 7. ): 

3. FumeterrE à épi, F1. Fr. Fumaria fpicata. 
L. Fumaria filiculis ovatis compreffis marginatis 
monofpermis, fpica ovali denfa , floribus pendulis, 
foliolis filiformibus. N. 

Fumaria minor tenuifolia. Bauh. Pin. 143. Cap- 
nos tenuifolia. Cluf. Hit. 2. p. 108. Fumaria 
rninor f. teruifolia furre&ta. J. B.3.p. 203, Rai. 
Hift. 405. Fumaria vulgaris minortenufolia, Morif. 
Hift. 2. p. 261, Sec. 3. t.12. f.51. Fumaria tenui- 
folia ere&a Hifpanica purpurea. Barrel. Ic, 4r. 

8. Eadem ? filiculis ovatis comprefféufeulis inar- 
ginatis monofperris , caulibus diffufis debilioribus. 


. Fumaria nunor tenuifolia præcox ,*femine lin. 


Morif. Hift. 2. p. 262. Sec. 3. t. 12 f. 13. Fuma- 
riæ fpecies myconi. Dalech. Hift. 1293. : 
Cette efnèce eft remarquable par la forme de 
fon épi, & par un feuillage glauque , menu ; 2P- 
prochant de celui des Aneths ou Fenowils. Sa tige 
eft haute de fept à neuf pouces, affez droite, 
life, tendre, prefque tranfparente, &'un peu 


568 FU M 

anguleufe. Ses feuilles font alternes, feffiles, 
moiles , mulriädes, à folioles ou découpures me- 
nues , filifurmes ou prefque capillaires. Les fleurs 
font icrgues de trois lignes, rougeätres, rachées 
d’un pourpre noirâtre à leur fommet , ferrées les 
unes contre Îes autres, & ramañlves en épi denfe, 
court , “vale , droit , &z pédonculé. Celles de la 
moitié inférieure de l’epi font pendantes. Les fruits 
font des filicules ovales ou elliptiques, un peu 
applaties, entourées d’un bourrelet ou rebord 
annulaire fort remarquable , n’ayant qu’une ligne 
dans leur plus grand diamètre , & contenant une 
femerce brune , ovale-comprimée. Cette Fume- 
éerre croît naturellement dans les Provinces méri- 
dionales de Ia France, l'Efpagne , &c. dans les 
champs, & eft cultivée au-Jardin du Roi. ©. 
Cv. v.) La plante & n’en diffère qu’en ce que fes 
üges font plus longues, diffufes, moins droites, 
s’accrochant fouvent par leurs feuilles aux plantes 
voifines; & qu’en ce que fes fleurs font d'un blanc 
légèrement pourpré , avec un mufle noirâtre. Elle 
a été cultivée il y a quelques années au Jardin du 
Roi. ©. (v. v.) Morifon, qui vraifemblablement 
mavoit vu que les filicules de cette variété, l'a 
cru fort différente de l’autre. ILréfulte néanmoins 
de l2 forme très-particulière des filicules de la 
Fumeterre à épi dont nous traitons , qu’on doit la 
regarder fans le moindre doute, comme une efpèce 
tres-diftinguée de la Fumererre officinale. Elle 
fleurit au printemps, 

4. FUMETÈRRE à vrilles, Fymaria claviculata. 
L. Fumaria filiquis linearibus , foliis cirrhiferis. 
Linn. Miil. Di@. n°. s. F1. Dan. t 340. 

Fumeria claviculis donata ( folis latioribus & 
anguffioribus. Tournef. ) Bauh. Pin. 143. Morif. 
Hit. 2. p. 260, Sec. 3. t. 12. f. 3. Fumaria cum 
capreolis. J, B. 3. p. 204. Fumaria altera. Dod. 
Pempt. 60. Capnos alba latifolia. Lob. Ic. 758. 
Siliquofa anomala , leguminofis affinis, &c. Ra. 
Angl. 3.p. 335. 

Cette efpèce & la fuivante font véritablement 
munies de vrilles, lefquelles font très-diftinguées 
des folioles ou de leurs découpures. 

Ses tiges font longues de près d’un pied, menues, 
liffes, tendres, foibles, &très-rameufes. Les pé- 
tioles des feuilles font très-divifés, à ramifications 
Bâches , capillaires , Jefquelles foutiennent des fo- 
oles affez fimples, ovales-pointues ou ovales- 
Jancéolées , molles, & d’une couleur glauque pref 
que blanchâtre. Les feuilles inférieures ou radi- 
cales ne fe terminent pointen vrille; mais toutes 
les autres ont les dernières ramifications dépour- 
vues de folioles, formant des vrilles capillaires, 
rameufes, & au moyen defquelles la plante s’ac- 
croche aux arbuftes & aux autres plantes qui fe 
trouvert près d’elle. Les fleurs font blanchâtres 
ou jaunêtres , longues de trois lignes, à éperon 
très-court, prefque fefliles, & dilpofées en grap- 
pes courtes , peu garnies, 6: oppofees aux feuilles. 
Les filiques font linéaires , longues de fix lignes, 
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pendantes, bivalves , & contiennent plufieuts . 
femences. On trouve cette plante dans les haies , : 


es vignes , les lieux pierreux &. humides, en 
Danemarck, en Angleterre, & dans le Langue- 
doc. ©. (.f) 

5. Fumzrrrre vefliculeufe, Fymaria veficaria. 
L. Fumariæ filiquis globofis acutis inflatis , folis 
cirrluiferis. Lin. Mill. Di&. n°. 10. 

Fumaria alba veficaria capreolis donats , [ub 
exitum autumn£ florens , À Pluk. Alm. 


® 400. t. 335. f. 3. Fumaria amplexicaulis vefcaria. 


Raj. Hift, 3. p. 475. n°. 8. Cyfficapnos Africana 
Jcandens. Boerh. Lugdb. I. p. 310. t. 310. 

Elle reffémble à celle qui précède par fon port ; 
fon feuillage & fes vrilles; mais elle s’en diftin- 
gue principalement par le caraétère de fes fruits. 
Ses tiges font menues , fort tendres , très-rameu- 


. fes, foibles, traînantes, diffufes, grimpent & 


s'élèvent à la hauteur d’un à deux pieds, en s’ac- 
crochant aux plantes voifines au moyen de fes 
vrilles. Les feuilles font prefque bipinnées, & on$ 
les ramifications de leur pétiole lâches , peunom- 
breufes , les unes , telles que les inférieures , fou- 
tenant des folioles ovales , entières ou incifées en 
un ou deux lobes , & les autres dépourvues de 
folioles, fe terminant en vrille capillaire & ra- 


meufe. Les fleurs font pédonculées, d’un blanc 


jaunâtre ou rougeâtre , viennent deux à quatre en- 
femble par bouquets lâches, oppofés aux feuilles’, 
& plus courts qu’elles. Il leur fuccède des filiques 
ovales, enflées, vefliculeufes, pendantes, & qui 
contiennent plufieurs femences luifantes. Crtte 
plante croîfr naturellement dans l’Afrique, & eft 


en Juiliet. 

6. FemeTERRE à neuf feuilles, Fumaria ennea- 
plylla. L. Fumaria folits triternatis , foliolis cor- 
datis. Linn. Miüll, Dit. n°. tr. 

Fumaria Hifpanica faxatilis, folits amplioribus 
cordiformibus , femine compreffo. Tournef. 422. 
Fumaria enneaphyllos Hifpanica faxatilis. Barrel. 
Ic, 42. Bocc. Muf.2. p. 83. t. 73. Raj. Suppl 475. 

Cette Fumeterre eft petite, fort jolie , & bien 
diftinguée des autres parle caraëtère de fes feuilles. 
Sa racine , qui eft fibreufe ( & vivace , felon Bar- 
relier ), pouffle quantité de tiges menues, ra- 
meufes, hautes de deux à trois pouces, & difpa- 
fées en touffe lâche , affez élégante. Les périoles 
des feuilles font aufli longs ou même plus longs 
que les tiges, fe divifent chacun en trois parties, 
lefquelles foutiennent trois folioles arrondies- 


ovales, prefqu’en cœur, un peu inégales à leur! 


bafe, d'un verd glauque, & larges de deux lignes 

ou environ. Les grappes de fleurs font corym- 

biformes | oppofees aux feuilles pe courtes 
elles, & garnies de quatre à fix 

culées, jaunâtres, mêlées de blanc & d’unpeu de 


: 


pourpre. Les corolles font longues defix lignes , à 


Re 


® cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) Elle fleurit | 


‘y 


eurs pédon* 


éperon long de deux lignes & demie, & plus 


Les deux folioles du calice 


étroit que le mufle. 
font 
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font petites, ovales, blanchâtres & tranfparentes. 
Les bractées font extrêmement petites & membra- 
neufes. Les filicules font ovales, comprimées , 
terminées par une pointe moufle; vues avant leur 
maturité , elles nous ont paru devoir contenir 
deux femences. Cette plante croît naturellement 
dans l’Efpagne, la Sicile , fur la côte de Barbaric, 
dans les fentes des rochers, & fur les vieilles mu- 
tailles , aux lieux un peu ombragés; elle a été 
cultivée au Jardin du Roi. 'Æ. (v. v.) Les individus 
non cultivés ont leurs tiges & la partie inférieure 
de leurs pétioles chargées de poils lâches , peu 
abondans. 

7. Fumsterre d'Afrique, Fumaria Africana. 
Fumaria foliis pinnato-quinatis , foliolis latiufcules 
Jubcuneatis incifis , corymtis foliis brevioribus. N. 

Cette plante a des rapports avec la Fumeterre à 
neuf feuilles par fon port, mais elle en eft diftin- 
guée par la forme de fes feuilles , & par la couleur 
de fes fleurs. Ses feuilles font la plupart radicales, 
forment de petites touffes lâches, hautes de qua- 
tre où cinq pouces , & qui font fort agréables à 
voir, fur-tout lorfqu’elles font garnies de fleurs. 
Ces mêmes feuilles font glauques , glabres , aîlées 
avec impaire, & compofées de cinq pinnules ou 
folioles oppofées , un peu pétiolées, élargies , pref- 
que ovales ou un peu en coin, comme les folioles 
du Perfil , & incifées en trois oucinq petits lobes 
pointus. Les folioles dont il s’agit font foutenues 
fur un pétiole commun long de trois à cinq pouces, 
Les fleurs. font panachées de pourpre & de blanc, 
& difpofées fur des grappes corymbiformes , affez 
garnies, & plus courtes que les feuilles. Les co- 
rolles font grêles , longues de cinq ou fix lignes, 
à éperon un peu courbé, n'ayant qu’une ligne & 
demie ou deux lignes de longueur. Cette efpèce a 
été découverte dans l’Afrique par M. Desfontaines, 
elle a fleuri cette arinée dans le jardin de M. Cels. 


Cv. v.) 

8. FUMETERRE À grand éperon , Fumaria cau- 
data. Fumaria foliis compofitis , pinnulis trifolia- 
tis, calcari incurvo flore longiore. N. 

Ses feuilles font compofées, & ont leurs pin- 
nules terminées chacune par trois petites folioles 
pétiolées, ovales ou ovales-oblongues, le plus 
fouvent entières , quelquefois légèrement incifées. 
Les feuilles fupérieures font triternées. La tige eft 
fort grêle, ne paroît pas s’élever beaucoup au-delà 
de fix pouces; elle fe termine par une grappe de 
fleurs lâches , pédicellées, remarquables par 
leur éperon long de plus de fix lignes, courbé en 
montant, & qui leur donne l’afpeét de fleurs de 
Dauphinelle. Ces fleurs n'ont point de calice. Les 
braëtées font ovales , pointues, entières, vertes, 
& plus courtes que les pédoncules propres. Cette 
plante croît dans les montagnes, aux environs de 
Pékin , d’où le P. d’Incarville l'a envoyée à M. de 
Juffieu, (+. f.) 

9. Fumsterrs de Canada , Fumaria femper- 

Botanique. Tome II, 
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virens. L, Fumaria filiquis linearibus paniculatis, 
caule ereélo. Lin. Mill. Di&, n°, 192. 

Fumaria filiquofa fempervirens. Corn. Carad. 
57. t. 58. Motif. Hift. 2. p. 259. Sec. 3.r, 12,f. r. 
Capnoëdes. Tournef, 423. Ic. 237. Mill. t. 78. 
Fumaria filiquofa fempervirens Canadenfis , flore 
carneo , riélu aureo. Barrel. Ic. 103. 

C'eft une belle efpèce , d'un port élégant, pro- 
duifanc'des fleurs d’un afpe& agréable, & dont 
elle eft long-temps garnie , maïs qu'on ne deyroit 
cependant pas nommer toujours verte ( femper- 
virens ) , puifque c’eft une plante annuelle. 

Sa racine, qui eft fibreufe , chevelue , pouffe 
une tige droite , haute prefque d’un pied & demi, 
cylindrique , tendre, feuillée , & peu rameufe, 
Ses feuilles font alternes, pétiolées, bipinnées , 
à folioles prefque fefliles, élargies, incifées en 
lobes obtus, molies , glabres , verdâtres en def- 
fus , & d’une couleur très-glauque en deffous. Les 
fleurs viennent en bouquet ou en grappe courte 
& peu garnie , au fommet de la tige. Elles font 
pédonculées, d’un pourpre pâle avec le mufle 
jaune , & ont un éperon court & obtus. Leur mufle 
eft un peu redreffé ou montant; les deux folioles 
du calice font petites , ovales-peintues , & légè- 
rement pourprées ou violettes. Les filiques font 
linéaires, grêles, bivalves, mucronées, poly- 
fpermes, & longues d’un poüce & demi. Cette 
plante croît naturellement dans le Canada, la 
Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi. O: 
(v. v.) Elle feurit pendant prefque tout lété;s 
elle fe resème d’elle-même , vient facilement dans 
un fol pierreux ou fur des murailles, & peut fervie 
à orner desruines , des grottes , où elle produira 
( felon Miller) un très-bel effet, par la fuite non 
interrompue de fes fleurs. 

10. FUMETERRE jaune, Fumaria lutea. Fuma- 
ria filiquis pedunculis brevioribus , bradeis den+ 
tatis , caulibus cefpitofis tetragonis acutangulis. N, 

Fumaria lutea. Bauh. Pin. 143. Fumaria luteæ 
montana. Dalech. Hift. 1294. Lob. Ic. 758. Fu- 
maria quæ fplit dicitur. J. B.3. p.203. Ic. exclufa. 
Raj. Hiff, 974. & Suppl. 475. Fumaria tingis 
tana , radice fibrofa perennis , flore albo flavef= 
cente filiquis curtis. Pluk. Alm. 262. t. 90. f, 2. 
Fumaria. Hall: Helv. n°. 347. Fumaria capnoïdes. 
H.R. & Mill. Di@. ne, 4. Vulgairement /z Fume 
terre vivace. 

8. Eadem flore albo. Fumaria n° à. Morif. Hifts 
2. p. 260. Fumaria. Mill. Di&. no. 3. 

Linné diftingue ici deux plantes entre lefquelles 
il partage à peu près les fynonymes que nous rap= 
portons ä notre efpèce. La première , qu’il nomme 
Furgariu lutea , eft une plante vivace à laquelle 
il attribue des tiges à angles obtus , & un défaut 
de braëtées, C’eft vraifemblablement l'efpèce dont 
nous traitons ici, qui eft aufli vivace , mais à tiges 
acutanguleufes , & à braétées manifeftes, quoique 
fort petites. La feconde plante , à laquelleil donne 
le nom de Fumaria capnoïdes , eft, felon lui, 
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une plante annuelle dont les tiges-ont des angles 
aigus, & dont les filiques font linéaires & tétra- 
gônes. Cette Fumeterre.ne nous eft point connue, 
& nous ne trouvons dans les Auteurs aucun indice 
évident de l’exiftence de cette plante annuelle. 

Les racines de notre Fumeterre jaune font viva- 
ces, nombreufes, fibreufes , un peu épaiffes , & 
blanchätres ; elles pouffent quantité de tigeshau- 
tes de huit à dix pouces, rameufes , feuillées , & 
difpofCes en une belle touffe bien garnie. Ces tiges 
font liffes , fort tendres , fucculentes, d’une cou- 
leur pâle un peu rougeâtre , tétragônes inférieu- 
rément, & ont quatre angles aigus, dont deux 
plus relevés , font prefque tranchans. Les feuilles 
font pétiolées , un peu amples , bipinnées, prefque 
furcompofées, & leurs ramifications font termi- 
nées par des folioles élargies , incifées en quelques 
lobes arrondis ou obtus. Ces folioles fontglabres, 
molles, vertes en deflus , & d’une couleur glauque 
en deffous. Les fleurs font jaunes antérieurement, 
blanchätres ou d’un blanc jaunâtre en leur partie 
pottérieure, viennent au fommet des tiges en 
grappes courtes , un peu lâches, fouvent unilaté- 
rales. Ces fleurs font pédicellées , longues de fix 
eu fept lignes , ontun éperon court , obtus, cour- 
bé vers le pédoncule propre, & deux folioles cali- 
cinales , ovales, acuminées , dentelées, blanchä- 
tres & tranfparentes. Les braëtéss font petites, 
membraneules, blanchätres, lancéolées , acumi- 
nées, & dentées d’une manière remarquable , 
fu:-teut les fupérieures. Les deux filamens des 
étamines font terminés chacun par trois petites 
anthères tellement rapprochées & confondues à 
leur bale, qu’ilne paroft au fommert de chaque 
flament qu'une feule anchère irrégulière & fort 
courte. Le ffigmate eft en tête. Les filiques font 
longues de quatre lignes, cylindriques-compri- 
mées , un peu pointues aux deux bouts, & portées 
fur des pédoncules un peu plus longs qu'elles. Ces 
filiques contiennent fix femences arrondies, trois 
d’un côté & trois de l’autre , attachées à chaque 
future. Cette plante croît naturellement dans ’Ita- 
lie, la Mauritanie ,.la Dalmatie , le Carnible , la 
Suife & le Languedoc , aux lieux montagneux 
& pierreux : on la cultive depuis long-temps au 
Jardin du Roi, où elle forme de belles touffes, 
conferve fa verdure pendant prefque toute année, 
& eft prefque continuellement garnie de fleurs. 
. (v.v.) 

7, FumererRs bulbeufe, FI Fr. Fymaria bul- 
bofa. L. Fumaria caule fimplici , braëeis longitu- 
dine florum. Linn. . 

«. Fumaria bulbofa major, braëteis oblongis 
fubintegerrimis. Fumaria bulbofa , radice cava 
major. Bauh. Pin 143. Tournef, 429. Garid. t. 38. 
Fumaria bulbofa , radice cava , flore purpurafcente 
& albo. J. B. 3. p. 204. Raj. Hift, p. 975. n°. 4. 
Radix cava herbariorum. Lob. Ic. 759. Radix 
cava major. Cluf, Hit. 271. Ariflolochia, Fuchs. 
Häft, 91. Radix cava. Dod, Pempt, 327. Fumaria. 
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Hall. Heiv. n°. 348. Fumaria bulbofs major. 
Leers, Herborn. n°, 548. FI, Dan. t. 605. Blackwe 
te 534: 

+. Fumaria bulbofa minor, bradeis cuneatis 
incifo-criflatis fubdraitatis. Fumaria bulbofa , ra= 
dice non cuva, minor. Bauh. Pin. 144. T'ournef, 
422. Fumaria bulbofa, radice folida , calcari & 
Jolo criffato. JT. B. 3. p. 205. Raj. Hift. 975. Radix 
cava minor. Dod, Pempt, 327. Fabacea radice 
capnos altera. Lob. Ic. 75. Fumaria. Hali. Helv. 
n°, 349. Pollich. Pal. n° 662. Fumaria bulbofa 
minor. Leers. Herborn. n°, 549. 

7. Eadem flore virente [. flavefcente. Radix cava 
flore viridi. Lob. Ic. 760. 

Les braétées, parleur grandeur, diftinguent cette 
efpèce de toutes les autres au premier afpe&. Sa 
racine eft bulbeufe, arrondie, & garnie de fibres 
menues ; elle eft fouvent creufe en deffous dans 
la plante « , & plus petite & folide ou pleine dans 
la plante 8, qu’'Haller aflure être conftamment 
diftinéte. Cette racine poufle une tige fimple, 
droite , tendre , très-glabre , à peine anguleufe, 
& haute de fix à fept pouces. Les feuilles font 
pétiolées, décompofées, prefque triangulairesdans 
leur circonfcription ; leur pétiole fe divife d’abord 
en trois parties principales, lefquelles fe fous-divi- 
fent en deux ou trois autres parties qui foutiennent 
des folioles élargies, plus ou moins incifées en 
lobes ovales ou oblongs & obtus. Ces folioles font 
molles, glabres, & d’un verd un peu glauque. 
Les fleurs font affez grandes, blanchätres avecune 
teinte pourpre mêlée de violet, ont un afpeét 
agréable, & font difpoféss en épi lâche, terminal, 
garni de braétées remarquables. Ces fleurs n’ont 
point de calice, & fe terminent poftérieurement 
par un éperon un peu montant , légèrement cout- 
bé, & aufli long qu’elles. Les braétées font vertes, 
oblongues ou cunéiformes, entières, quelquefois 
dent'es & même incifées , aufli longues ou pref- 
qu'auffi longues que les fleurs, & toujours plus 
grandes que dans les autres cfpèces de ce genre. 
Les filiques font longues de quatre ou cmag lignes, 
un peu renflées , à pointe un peu en crochet; elles 
contiennent deux à quatre femences noires, lui- 
fantes, arrondies, & en forme de rein. Cette 
plante croît en Europe, dans les bois , les lieux 
couverts & les haies; onla cultive au Jardin du 
Roi , où elle fleurit vers la fin de Mars. 72. (v.v.) 
Onla regarde comme vulnéraire & fébrifuge. 

12. FUMETERRE à grandes feuilles , Fumaria 
nobilis. L. Furaria caulibus fimplicibus , bradeis 
flore brevioribus indivifis. Linn. 

Fumaria caule ramofo , foliis pinnatis , fol'olis 
extremis lobatis , capfulis ovatis pendulis. Gmel, 
Sib. 4. p. 66. t. 34. Jacq. Hort. t. 116. 

Elle reffemble à la Fumeterre bulbeufe ; mais 
elle eft beaucoup plus grande, plus belle, à épi 
plus denfe, mieux garni, & à braëtées plus peti- 
tes, moins larges & moins remarquables. Ses 
tiges font hautes d’un pied à un pied & demi, 
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droites, fimples , feuillées , un peu épaiffes, fort 
tendres, & caffantes. Les feuilles radicales font 
grandes , pétiolées, bipinnées, hautes d'environ 
dix pouces, & ont des folioles élargies , lobées , 
incifées, glabres, & d’un verd glauque ; les 
feuilles de la tige font moins grandes, fefliles , 
fur-tout les fupérieures , aîlées , à folioles incifées 
& pinnatifides. Les fleurs font grandes, blanchä- 
tres, à lèvres jaunes & entières, & à fommet 


du mufle noirâtre; elles viennent en épi terminal, 


denfe, obtus, & très-fimple. Ces fleurs ont un 
calice de deux folioles petites, un peu dentées, 
& tellement tranfparentes , qu’on à de la peine à 
les appercevoir. Les braëtées font ovales-lancéo- 
lées, entières, à peine aufli longues que les pé- 
doncules propres. Les filiques font ovales, mu- 
cronées, penchées ou pendantes, & contiennent 
au moins quatre {emences. Cette belle plante croît 
naturellement dans la Sibérie, & eft cultivée de- 
puis quelques années dans le jardin de M. Cels. &. 
(v. v.) Gmelin repréfente épi de fleurs plus lâche, 
rameux & comme paniculé à fa bafe ; fa plante eft 
vraifemblablement une variété de celle que nous 
venons de décrire. Ÿ 


* Æ Eperon double ou à deux lobes. 


13. Fumeterre à groffes fleurs, Fumaria fpec- 
tabilis. L. Fumarta floribus poftice bilobis , caule 
foliofo. Lin. Amœn. Acad. 7, t.7. Gmel. Sib, 4. 
p. 68. n°. 90. 

C’eft une très-belle plante , ayant des fleurs 
fort grandes, & d’un afpeét très-agréable : elle 
reffemble , dit Linné, à la Fumeterre bulbeufe par 
fon port; mais elle eft plus grande dans toutes fes 
parties, Sa tige eft droite, haute d’un pied & demi, 
garnie de quelques rameaux rares & axillaires. 
Ses feuilles font pétiolées, compofées , & ont des 
folioles très-élargies , divifées & incifées en lobes 
pointus. Les fleurs font d'un pourpre agréable, & 
difpofées en grappe droite, longue , terminale, 
dépourvues de braétées. Leur corolle eft longue 
d’un pouce ; elle eft fort large & comme ventrue 
inférieurement , & fa bafe eft divifée en deux gros 
lobes arrondis, courts & égaux. Ces deux lobes 
font formés par deux pétales extérieurs , fort lar- 
ges, concaves & ventrus inférieurement , & ter- 
minés chacun par une languette étroite & réflé- 
chie. Les deux pétales intérieurs font droits, 
étroits , longs & faillans. Les fix étamines , quoi- 
que partagées en deux corps , ont leurs filamens 
diftin@s dans prefque toute leur longueur. Ces 
filamens rapprochés trois enfemble à chaque corps, 
ont un nœud au tiers fupérieur de leur longueur, 
adhérent enfemble à ce nœud , redeviennent en 
fuite diftinés , & portent chacun une anthère, La 
fleur na point de calice. Cette plante croît natu- 
rellèment à la Chine, & (felon Linné}) dans la 
Sibérie ; nous en avons vu un exemplaire envoyé 


de la Chine à M. de Juffieu par le P. d’Incarvilie; 
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Gmelin l'indique aufli comme venant de Chine. 
Cv. f. in h. Juff. ). 

14. FUMETERRE à capuchons, Fymaria cucul- 
laria. Lin. Fumaria fcapo nudo. Lin. Mant. 437. 
Hort, Cliff. 351. Gron. Virg. 2. p. 103. Mill 
Di&. n°. 9. 

Fumaria tuberofa infipida. Corn. Canad. 127. 
t. 126. fig. Mala & incompleta. Raj. Hift. 976. 
Morif. Hift. 2. p.260. n°. $. Fumaria filiquofa , 
radice grumofa , flore bicorporeo ad labia con- 
Juno , Virginiana. Pluk. Alm. 162."—+t, go. 
f. 3. Raj. Suppl. 475. Bicucullata Canadenfis , ra- 
dice tuberofa fquamata. March. A@. Paril. 1733. 
p- 284. t. 20. Capnoforchis Americana. Boerh. 
Lugdb. I. p. 309. 

Cette Fumeterre eft petite , remarquable par 
fa tige nue, ce qui n’a point lieu dans les autres 
efpèces que l’on connoît , & plus remarquable 
encore par la forme fingulière de fes fleurs , qui 
font fourchues & bilobées ou bicornes à leurbale. 

Sa racine eft us petit bulbe arrondi, garni de 
fibres à fa bale, &en partie caché os recouvert 
par des tubercules écailleux qui l’accompagnent 
& le couronnent. Elle pouffe deux ou trois feuil- 
les dont les pétioles font longs de quatre au cinq 
pouces, menus, tendres , caffans 6e rougeâtres., 
Ces pétioles fe partagent à leur fommet en trois 
parties aîlées, portant des folioles incifées pro: 
fondément en découpures menues & linéaires. 
Après le développement des feuilles, la racine 
pouffe une hampe nue, grêle , de la longueur des 
pétioles , roupcâtre, life, prefque tranfparente , 
& qui fe termine par une grappe de quatre on cinq 
fleurs pédicellées & pehdantes. Ces fleurs fonc 
petites , longues feulement de cinq où fixlignes, 
bilobées & fourchues à leur bafe , qui regarde 
en haut, & où fe trouve leur plus grandé largeur 
elles font tlanches à leur bafe, jaunâtres à leur. 
mufle , qui eft étroit & bilabié, & ont un calice 
de deux pètites folioles ovales, poincues & blan- : 
châtres. Les deux pétales extérieurs font oppofés , 
creufés chacun à leur bafe en capuchon où en cor- 
net faillant , & rapprochés vers leur fommet, où 
elles forment deux petites lèvres ouvertes & jau- 
nâtres. Les deux pétales intérieurs font un peu 
faillans, connivens à leur fommet, & ferment 
l'orifice de la fleur. Cette plante croît naturelle- 
ment dans la Virginie, le Canada , & nous a été 
communiquée par M. de Juflieu. #. (+. f:) Elle 
fleuriten Mai, & paroît fort délicate. Quoique 
très-diftinguée de l’efpèce aui précède, la ftruure 
de fa fleur étant évidemmen : la même , on pourroit 
en former un genre à part, compoié , quant à 
préfent, de deux efpèces. 


FUSAIN , EroNYmus; genre de plante 4 
fleurs polypétalées , de la famille des Nerpruns , 
qui a beaucoup de rapports avec les Caflines & 
les Célaftres, & qui comprend des arbres & des 
arbriffeaux à feuilles fimples , communément oppo- 
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fées , & à fleurs difpofées aux aiffelles des feuilles, 
fur des pédoncules panisulés ou dichotomes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
prefque plane, & parragé en quatre ou cinq dé- 
coupures ouvertes, arrondies ou ovales; 29. qua- 
tre ou cinq pétales ovales, planes, ouverts, atta- 
chés au calice, alternesavec fes divifions , & plus 
longs qu’elles; en outre, un Gifque charnu, ap- 
plati, tétragône on penragône , recouvrant toute 
la bafe interne du calice, & en grande partie 
l'ovaire ; 3°. quatre ou cinq étamines plus courtes 
que les pétales, oppofées aux divifions du calice , 
attachées entre fon bord & celui du difque qui 
recouvre fa bafe , & ayant des anthères arrondies 
& didymes; 4°. un ovaire {upérieur enfoncé & 
caché en grande partie dans le difque avec lequel 
il faircorps , & furmenté d’un ftyle court, à ftig- 
mate obtus. 


Le fruit eft une capfule tétragône ou pentagône, : 


colorée , charnue ou un peu fucculente, à quatre 
ou cinq loges , & à quatre oucinq valvesbilobées, 
partagées en deux cavités par une demi-cloifon. 
Chaque loge renferme une femence enveloppée 
dans une tunique propre, colorée & pulpeufe. 


Obfervation. 
Les Célaftres & les Caflines ne diffèrent guères 


des Fufains, que parce que leurs fruits n’ontque 
ttois loges. Rendez ces mêmes fruits uniloculai- 
res, & vous aurez ceux des Fagariers & des Cla- 
valiers, qui nous paroiffent, par leur ftruéture , 
leur être fort analogues, 


ESsPEcEs 


1. FusaiN commun, Evonymus vulgaris. F1, 
Fr. Evonymus floribus quadrifidis , petalis oblon- 
gis fubacutis lobis capfularum obtufis. N. 

Evonymus vulgaris ; grants rubentibus. Bauh. 
Pin. 428 , Tournef. 617. Duham. Arb, 1. p.225. 
t. 96. Evonymus multis ,.alirs tetrazonia. J.B. 1. 
p. 201. Evonymus. Dod. Pempt. 783. Evonymos 
Theophraff. Lob. Ic. 2. p. 168. Evonymus vulga- 
ris. Raj. Hift. 1621. Evonymus vulgaris. Scop. 
Carn. ed. 29, n% 267%. Mill. Di@. n°. 1, Esony- 
rius. Hall. Helv. n°, 829. Vulgairement Je Bonnet 
de Prétre, 

6. Idem frud@u albo. Le Fufain commun à fruits 
blancs. 

Grand arbriffeau d’un affez beau feuillage, dont 
les fleurs font petites € ont peu d’apparence, 
mais qui a un afpeët fort agréable lorfqu’il eft 
chargé de fruits, Il s'élève communément à la 
hauteur de dix à quinze pieds, fe ramifie beau- 
soup, & à fes branches légèrement quadrangu- 
aires, € fes jeunes rameaux prefque cylindriques. 
Son écorceeft life & verdätre ; fon bois eft caffanc 
& d’un jaune pâle ou d'un blanc jaunitre. $es 
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feuilles font oppofées ( au moins {a plupart }, lan 
céolées, pointues, vertes , finement denrées fu 
les bords, glabres , & portées fur des pétioles 
un peu courts, Elles font longues de trois pouces, 
fur prefqu’un pouce & demi de largeur. Les fleurs 
font petites , d'un verd blanchâtre , & difpofées 
en petites ombelles ou cîmes dichotomes peu gar- 
nies, fur des pédoncules communs menus , oppo- 
fés, axillaires, un peu moins longs que les feuil- 
les. Les ramifications des pédoncules font courtes , 
& ont à leur bafe de petites écailles oblongues & 
caduques. Toutes les fleurs font conftamment qua- 
drifides, & ont un petit calice à divifionsobtufes; 
quatre pétales ovales-lancéolées , d’un verd blan- 
châtre on un peu jaunâtre , ouverts en croix , & 
à bords recourbés en deflous ; quatre étamines , 
dont les filamens longs d'une ligne, portent des 
anthères rougeâtres; un ovaire court, un peu 
pyramidal, verd , tétragône , cohérent inférieu- 
rement avec le calice & le difque qui le couvre , 
furmonté d'un ftyle court, terminé par quatre 
petites dents droires & rapprochées, formant fon 
ftigmate. Le fruit eft une capfule turbinée-tétra- 
gône, à quatre lobes conftamment obtus , d'un 
pourpre éclatant dans-fa maturité, 8 qui contient 
environ quatre femences enveloppées chacune dans 
une tunique pulpeufe, d'une couleur orangée ou 
d'un pourpre clair. 


Cet arbriffeau croît naturellement en France , 
en Allemagne , dans la Suiffe , &c. dans les haies 
& les bois taïllis. Ph. (v. v. ) Il quitte fes feuilles 
tous les ans, fleurir dans le mois de Mai, & fe 
trouve chargé pendant les mois de Septembre, 
Oë&tobre & Novembre , de quantité de fruits vive- 
ment colorés , qui lui donnent beaucoup d'éclat; 
il mérite par cette raifon d’être placé dans les bof- 
quets d'automne. Son bois eft aflez dur , &c fert 
pour faire de groffes lardoïres & des fufeaux ; on 
en fait auffi du charbon qui fert aux Deflinateurs. 
Ses fruits font âcres , purgatifs, émériques ; on 
les dit pernicieux au bétail, ainfi que les feuilles. 
Quelqu=s perfonnes fe fervent de ces fruits féchés 
au fout & réduits en poudre pour faire mourir la 


_vermine des enfans, 


Les deux efpèces qui fuivent font très-diftinétes 
de celle-ci, & comme elle, indigènes de l'Eu- 
rope ; ce qui fait que le nom d'Ævonymus Euro- 
pæus que Einné donne à l’efpèce que nous venons 
de décrire, ne peut être confervé. Quelques per- 
fonnes le nomment Evonymus tenuifolius ; ce qui 
eft un fort mauvais nom. 


2. Fusain à feuilles larges, ÆEvonymus latifo- 
lius. Evonymus floribus plerifque quinquefidis, 
petalis ovalibus, lobis capfularum acuté anzulofis 
alæform:bus. N. 

Evonymus laiifolius. Bauh. Pin, 428. Tournef, 
617. Evonymus latifolia. J. B. 1. p.202. Evony- 
mus 1. five lanifoltus. Cluf. Hift. 1.p. 56. Evony- 
nus latéfolius, Scop. Carn. ed, 2. n°, 266:Mill, 
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Di. n°. 2. Jacq. FI. Auftr. v: 3. t. 289. Evony- 
us. Hall. Helv. n°. 830. 

La largeur des feuilies , bien plus confidérable 
dans cette efpèce que dans la précédente, n’eft 
point la feule différence qu’on trouve entre elles ; 
le cara@ère des fleurs , & fur-tout la forme remar- 
quable des capfules , ne permettront jamais de les 
confondre loifqu'on les connoîtra. 

Cette efpèce forme un grand arbriffeau à tige 
plus forte que celle du Fufain commun, & qui 
s'élève un peu davantage. Ses jeunes rameaux font 
cylindriques, glabres, verds, & parfemés de 
petits points blancs prefqu’imperceptibles.Les feuil- 
les font oppofées , ovales-pointues ou ovales-lan- 
céolées , vertes, glabres, finement dentées fur 
les bords , & portées fur des pétioles courts, un peu 
canaliculés ; elles ont quatre pouces de longueur, 
fur une largeur d’environ deux pouces , & reffem- 
blent un peu à des feuilles de Citronnier, ou à 
celles du Chèvrefeuille des Alpes n°. 14. Les pé- 
doncules communs font axillaires | oppofés , grê- 
les, prefqu’aufli longs que les feuilles , portent 
chacun une cîme un peu lâche & paniculée , garnie 
de fleurs d’un verd rougeâtre. Quelques-unes de 
ces fleurs font quadrifides, & toutes les autres 
font quinquefides ; elles ontles divifions de leur 
calice arrondies, leurs pétales ovales , un peu 
obtus , convexes en deflus, ouverts en étoile, & 
reints d’un pourpre pâle ; leurs étamines extrême- 
ment courtes , & leur ovaire prefque entièrement 
dans le difque de la partie interne ducalice. Le 
{tyle eft court, à ftigmate obtus, ayanten deflus 
quatre. petits mamelons ou tubercules à peine per- 
ceptibles. Le fruit eft une capfule courte , affez 
grofle, ayant latéralement cinq angles compri- 
més , tranchans, & minces comme des aîles. Cet 
arbriffeau croît naturellement dans l’Autriche, le 
Carniole , la Suiffe, le Dauphiné, &c. & eft cul- 
tivé au Jardin du Roi. D. (+. v.) 11 fleurit au 
commencement de Mai, & perd fes feuilles tous 

. les ans. Les bourgeons qui terminent fes rameaux 
font un peu longs, coniques & pointus. 

3. Fusain galeux, Evonymus verrucofus. Evo- 
nymus floribus quadrifidis , petalis planis fubro- 
tundis purpureo- fufcis , ramis verrucofis tereri- 
bus. N. è 

Evonymus grants nigris. Bauh. Pin. 428. Tourn. 
617. Evonymus flore phæniceo. 3. B. :. p. 2,094 
Evonymans 2. Cluf. Hift. 1. p. $$. Evonyms ver- 
rucofus. Scop. Carn. ed. 2. n°, 268. Jacq. F1. 
Auftr. v. I. t. 49. Evonymus Europæus leprofus >. 
Linn. F, Suppl. 154. 

Ceft une efpèce des plus tranchées par fes ca- 
“raétères, & qui diffère conftamment du Fufuin 
commun par fon port, fonafpeét , la forme & la 
couleur de fes pétales. Il conftitue un arbrifieau 
plus rameux, plus touflu , à feuillage plus denfe , 
& qui forme un buiflon de trois ou quatre pieds 
de hauteur. Ses rameaux font compofés, cylin- 
driques, grisâtres & abondamment garnisde points 
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élevés , verrüqueux , bruns ou noirâtres. Les jeu- 
nes pouffes font grèêles , vertes , avec des points 
blancs moins élevés. Les feuilles font oppofées, 
pétiolées , ovales , acuminées , finement dentées 
fur les borés , légèrement ondées ou crêpues fur 
tout dans leur jeuneffe , glabres, vertes des deux 
côtés, & un peu luifantes en deffous; elles fonc 
longues de deux pouces, & ont un peu plus d’un 
pouce de largeur. Les pédoncules font menus, 
prefque capillaires , longs prefque de deux pouces, 
trifides à leur fommet, & chargés de trois où 
fept fleurs pédicellées. Ces fleurs font quadrifides, 
très-planes, d’un pourpre brun, à pétales arron- 
dis, & à parties génitales extrêmement courtes, 
Les folioles du calice font ferrées contre les pé- 
tales; l’ovaire eft prefqu’entièrement enfoncé & 
caché dans le difque, Sur certains individus, les 
étamines paroiffent toutes avortées , & alors les 
fleurs font fimplement femelles. Cet arbriffeau croît 
naturellement dans PAutriche , la Hongrie, & 
eft cultivé au Jardin du Roi, P. (v. v. ) Il fleurit 
au commencement de Mai. 

4. FUsAIN noir-pourpre, Evonymus atropur- 
pureus. H. R. Evonymus floribus quadrifidis & 
qguinquefidis , foliis lanceolatïis nitidulis petiolatis y 
raris lævibus. N. 

Evonymus (atropurpureus ) florilus omnibus 
guadrifidis , remis glabris ; foliis petiolatis acuris, 
Jacq. Hort. v. 2.1. 120. 

Cet arbriffleau s'élève à la hauteur d'environ 
quinze pieds, fe ramifie d’une manière plus lâche 


. que le précédent, a fes rameaux lifiles & nulle- 


ment verruqueux ; ils font obtufément tétragônes: 
Ses feuilles font oppoftes, pétiolées , ovales-lan- 
céolées , acuminées, finement dentelées {ur les 
bords, vertes, glabres, & un peu luifanres au 
moins dans leur jeunefle. Les pédoncules font fli- 
formes, moins longs que les feuilles, foutiennene 
chacun une petite cîme cu paricule de cinq, fept 
ou neuf fleurs. Ces fleuts font les unes quadrifides ï 
& les autres quinqueñdes, planes, d'un pourpre 
obfcur ounoirâtre , & ent leurs pétales arrondis. 
Cet arbriffeau pafle pour originaire d'Amérique À 
& eft cultivé en pleine rerre au Jardin du Roi. B.. 
(v.v.) I fleurit plus tard que les précédens,, & 
comme eux il quitte fes feuilles tous les hivers. 

s. Fusain d'Amérique , Evonymus America- 
nus. L. Evanymus floribrs omnibus guinquefidis , 
folis feffilèbus. Linn. Mill. Di&, n°, 3. Gron. 
Visg. 2. p.33 

Evonymus Virgintanus, pyracanthæ füuliis , fem- 
pervirens, capfula verrucarum injfar afberata ru 
bente. Pluk, Alm. 129. t. 115. f, s. Tourn. 617. 
Rhus Virginianum , myrtifoliis. Comm. Horr, 1. 
p.157. t. 81. Ray. Suppl. Dendr. 57. Evonymus 
Marylandica | rhois myrtifoliæ fuliis, &e. Ray. 
Suppl Dendr, 70. 

C’eft un petit arbriffeau tonjours verd , à ra- 
meaux ouverts & oppolés, & qui fe diftingue des 
précédens au premier afpeét | par {es reuilles 
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feffiles où prefque fefliles. I s'élève à {a hauteur 
‘de huit ou dix pieds, & a {es petits rameaux ver- 
dâtres & légèrement quadrargulaires. Ses feuilles 
font appofces , ovales - pointues ou lancéolées , 
vertes , glabres , & légèrement dentelées fur les 
bords ; elles font longues d’un pouce &: demi à 


deux pouces, fur une largeur de neuf ou dix 


lignes. Les pédoncules font axillaires, très-menus, 
plus courts que les feuilles ; ils portent chacun 
deux ou trois fleurs d’un verd blanchâtre ou jau- 
nâtre , planes, toutes quinquefides, ayant leurs 
pétales arrondis & un peu orguiculés. Les parties 
génitales de ces fleurs font très-courtes, & l'ovaire 
qui eft à cinq lobes, paroît prefqu’entiérement 
enfoncé dans le difque qui lenvironne. Cet arbrif- 
feau croît naturellement dans la Virginie , la 
Caroline, & dans d'autres parties de l'Amérique 
feptentrionale : onle cultive au Jardin du Roi. 5. 
( v.v.) Il fleurit en Juillet, mais nous ne lui 
avons pas encore, vu donner de fruit. Ses capfules 
font courtes, à cinq lobes arrondis , & hériflées 
de petits tubercules verruqueux. 

6. Fusain du Cap: Evonymus colpoon. Evo- 
nymus floribus apetalis plerifque quadrifidis, foliis 
obovatis integerrimis, ramulis compreffis. N.. 

Colpoon compreffum. Berg. Cap. p. 38. t. I. 
f. 1. Fufanus compreffus. Lin. Syft. Veg. ed, 13. 
p-765. Thefium colpoon. L. F. Suppl. 61. 

Cette plante nous paroît néceflairement de la 
famille des Nerpruns, & tient évidemment le 
milieu entre les Caflines ( auxquelles elle refem- 
ble par fon afpe@ & fon feuillage ) & les Fufaine; 
maiselle appartient plus particulièrement aux Fu- 
fains , à caufe de la forme quadrangulaire de fon 
ovaire & des quatre fligmates qui terminent le 
ftyle ; ce qui indique que le fruit doit être à qua- 
tre loges ; & quant à ce que l'ovaire paroît pref- 
qu’inférieur , ce caractère provenant de fon enfon- 
cement dans le difque qui couvre la bafe interne 
du calice, lui eft commun avec toutes les efpèces 
ci-defflus: Nous concluons de ces remarques que 
Ja confidération des rapports ne permet pas de 
placer certe plante dans le genre des Thefium. 

C’eft un arbre ou un arbriffeau qui paroît fort 
rameux , & garni de beaucoup de feuilles. Ses 
rameaux font glabres, d'un blanc grisâtre , très- 
comprimés; mais alternativement à chaque entre- 
nœud , & ont quatre angles tranchans , dont deux 

«oppofés font beaucoup plus élevés.ou plus grands 
que les deux autres. Les feuilles font oppofées, 
(caraétère qu’on ne rencontre point dans les vrais 
Thefinm), ovoides, buxiformes, un peu poin- 
tues , entières , coriaces , glabres , d’une couleur 
glauque, & à peine longues d’un pouce ; elles font 
plus grandes que les entre-nœuds, & portées fur 
des pétioles fort courts, carinés en deffous, & 
remarquables en ce queleur angle tranchant, dé- 
currént. fur le rameau , y forme l’angle élevé qui 
les fait paroître comprimés d'un entre- nœud à 
l'autre. Les fleurs viennent en petites grappes 
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tameufes & terminales, & font ramaflées ou 
comme fafciculées quatre ou cinq enfemble fur les 
ramifications du pédoncule commun : elles font la 
plupart quadrifides | dépourvues de pétales (fans 
doute par avortement ), & ont un difque charnu, 
quadrangulaire & applati fupérieurement, rem- 
pliffant cout l’intérieur du calice | & dans lequel 
l'ovaire paroît prefque entièrement plongé. Les 
étamines font très-courtes, conformées & fituées 
comme dans les efpèces précédentes. Le calice eft 
un peu turbiné, à quatre découpures courtes, 
ovales , pointues ; concaves, Dans certaines fleurs, 
le piftil paroït prendre nourriture , & point dans 
les autres, comme fi les fleurs étoient monoïques. 
Cet arbre croit naturellement au Cap de Bonne- 
Efpérance ; nous en poffédons un petit rameau 
communiqué par M. de Juflieu. B.{ ». w.) 

7. Fusain odorant , Evonymus tobira. T. Evo- 
nyrmus floribus quinquefidis | foliis oblongis retu- 
Jis integris. Thunb. FI. Jap. 99. 

Tobira [. tobera. Kempf. Amœæn. Exot, p.796. 
te 797: 

C’eft , felon Kempfer , un grand arbriffeau qui 
reflemhle au Cerifier par fa forme , & à POranger 
par fes fleurs, mais qui a une odeur défagréable, 
analogue à celle du Sagapenum. M. Thunberg qui 
l’a obfervé ainfi que Kempfer, dans le pays, dit que 
fa tige eft ligneufe , droite , nue, rameufe, à 
peine haute de fix pieds. Ses branches font alter- 
nes, cylindriques , nues , garnies de rameaux 
verdâtres , glabres, feuillés à leur fommet. Les 
feuilles ramaflée sou rapprochées aux fommités des 
rameaux, font oblongues ou cunéiformés:, très= 
obtufes à leur fommet , rétrécies vers leur bafe, 
entières, glabres , un peu épaiffes, & portées fur 
des périoles courts. Elles font vertes & luifan- 
tes avec une nervure blanche & longitudinale en 
deflus, pâles & réticulées en deffous , avec les 
bords un peu rabattus , & ont environ deux pouces 
de longueur. Les fleurs viennent en bouquet om: 
belliforme fitué au fommet des rameaux : elles 
font pédonculées, blanches , quinquefides, & ont 
une odeur fuave qui approche de celle des fleurs 
de POranger. Les fruits font des capfules arron- 
dies, glabres , rouges dans leur maturité, munies 
du ftyle de la fleur , qui eft perfiftant, marquées 
latéralement de trois ou quatre fillons, s’ouvrant en 
un pareil nombre de valves, & contenant des fe. 
mences ( trois en tout felon Kempfer, environ 
quatre fous chaque valve felon M. Thunberg } 
anguleufes, blanches intérieurement , rouffeâtres 
ou rougeâtres à l'extérieur ; &c enveloppées dans 
une tunique propre vifqueufe. Cet arbriffeau croît 
naturellement au Japon, & y fleurit au moisde 
Mai. Le grand nombre de fes fleurs le fait parof- 
tre alors comme couvert de neige. Son bois eft 
mou & contient beaucoup de moëlle; fon écorce 
eft grafle, remplie d’un fuc comme laiteux, 
fétide, qui s'épaiflit fous la forme d’une réfins 
blanche, 
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8. Fusarn du Jason , Evonymus Japonicus.T!, 
Evonymus floribus quadrifidis , foliis ovatis obtue 
fis ferratis. Thuñb. F1 Jap. 100. Lin. F, Suppl. 
Isde 

Ta Kuroggi. Kempf. Amæn. 790. 

Sa tige eft ligneufe , droite, grifätre, nue, 
haute de fix picds; elle eft garnie de branches 
oppofées , verdâtres , peu feuillées , branchues 
elles-mêmes. Les feuilles font oppofées, pétio- 
lées, ovales, obtufes , dentées , épaifles , nerveu- 
fes, glabres des deux côtés, & longues d’un ou 
deux pouces. Les fleurs font axillaires, panicu- 
lées, blanches, quadrifides; leurs pétales font 
ouverts ; arrondis, & concayes ; les capfules font 
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prefque globuleufes , chargées d’un ftyle qui per- 


fifte , maranées de quatre Gillons sonvrént ef 
quatre parties, & font divilées intérieurement en 
quatre loges monofpermes. Les femences font 
oblongues, & ont leur tunique propre rouge à 
l'extérieur. Cet arbriffleau croît naturellement au . 
Japon ; il varie à feuilles panachées de verd & 

de blanc. 


FUSIFORME (racine), Radix fufiformis, On 
nomme ainfi celle qui a Ia forme d’un fufeau, 
c’eft-à-dire qui eft épaille, alongée, & qui va 
en diminuant , comme dans la Carotte, le Panais, 
la Rave , &c. 


\ 
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Gr ou GAJANG , GAJANUS. Rumph. 
Amb. 1. p. 170. t. 65. Vulgairement Gain & 
Hajam , Angajin, & Boifna. 

Le Gajan eft un arbre de médiocre grandeur, 
qui croît dans les Moluques , & dont la fru@ifi- 
cation eft encore imparfaitement connue , Rum- 
phe qui a décrit cec arbre, n’ayant donné aucun 
détail fur les cara@ères effentiels de fes fleurs. 
Son tronc eft court, irrégulier , anguleux , à 
écorce grifatre, mince, dure & tenace. Ses ra- 
meaux {ont munis de feuilles alternes , ovales- 
oblongues , entières , glabres , coriaces, & por- 
tées fur des périoles courts. Les fleurs font petites, 
blanchätres , quinquefides , & difpofées en grappe. 
Les fruits font des noix aflez groffés, folitaires 
fur les branches, à pédoncules fort courts & épais. 
Ces noix font ovoïdes, un peu plus larges que lon- 
gues, & contiennent, fous une coque épaifle & 
velue , deux graines jointesenfemble , à fubftance 
ferme , sèche , prelque fans faveur. On les mange 
dans le pays, après les avoir fait cuire dans l’eau 
ou fous la cendre. Le Gajan nous femble fe +ap- 
procher par quelques rapports du Croton des Mo- 
luques ou Bancoulier , de l’Alévrite, du Drian- 
dre, & des autres plantes de la famille des Eu- 
phorbes, 1 


GAILLET oz CAILLELAIT , GArIUM ; 
genre de plante à fleurs monopéralées, de la famille 
des Rubiacées, qui a des rapports avec les Va- 
lances , les Afpérules & les Crucianelles, & qui 
comprend des herbes la plupart indigènes de l'Eu- 
rope , dont les feuilles font verticillées ou en étoile 
à chaque nœud , & dont les fleurs en grappe ou 
pañicule terminale , font petites , à corolle très- 
courte & prefque plane. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fteur offre 1°. un calice fupérieur , très- 
petit, quelquefois imperceptible ou comme nul, 
& à quatre dents; 2°. une corolle monopétale 
très-courte , en rofette, non tubulée , & partagée 
en quatre découpures ovales-poïntues ; 3°. quatre 
étamines dont les filamens un peu plus courts que 
la corolle, portent de petites anthères ovoïdes ; 
4°. un ovaire inférieur, didyme, chargé d'un 
ftyle bifide , à ftigmates globuleux. 

Le fruit confifte en deux petites capfules globu- 
leufes , eonnées , glabres ou hiffides à l’exrérieur, 
contenant chacune une femence kémifphérique. 


Obfervation. 


Les Gaillets font diftingués des Afpérules & 
des Crucianelles par leur çorolle srès- courte, 
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prefque plane, & point infundibuliforme ; des 
Valances , uniquement par leurs fleurs toutes her- 
maphrodites & fertiles ; & des Rubeoles ou She- 
rardes, parce que leurs fruits ne font pas cou- 
ronnés par les dents du calice. Quant aux Garan- 
ces , elles ne diffèrent véritablement des Gaillets , 
que parce que leur corolle eft plus diftinétement 
campanulée,: & que leurs fruits font desbaïes pul= 
peufes, & non des capfules sèches. 

Le nom de Caïllelait qu’on donne vulgaïtement 
à ces plantes, indique ‘en elles la propriété de 
cailler le lait , propriété qu’elles ne pofsèdent pas 
plus que bien d’autres, ni même autant. 


EspPECcESs. 


* Feuilles quaternées aux verticilles. 


I. GAILLET à feuilles de Garance , Galium 
rubioïdes. L. Galium foliis quaternis ovato lan- 
ceolatis trinerviis [ubtus fcabris , caule eretb , 
frudibus glabris. N. 

Galium rubioïdes. Scop. Carn. ed. 2. n°. 146. 
Pollich. Pal. n°. 148. + 

8. Idem folits latioribus , panicula magis cor- 
glomerata. Cruciata orientalis latifolia ere“a gla- 
bra. Tournef. Cor. 4. Cruciata paluffris maxima. 
Buxb. Cent. 2. p. 30. t. 29. 

Ses tiges font droites, quadrangulaires , arti- 
culées, un peu fcabres fur les angles, médiocre- 
ment rameufes, & hautes d’un pied ou un peu 
plus. Les feuilles font toutes quaternées , lancéo— 
lées ou ovales-lancéolées , fouvent un peu émouf- 
fées à leur fommet, égales , & toutes marquées de 
trois nervures longitudinales ; elles font très- 
fcabres en deffous , & ont un pouce ou un peu 
plus de longueur , fur une largeur de trois lignes. 
Les fleurs font blanches , difpofées en panicule 
terminale , un peu denfe, fur des pédoncules courts. 
Les fruits font très-glabres. Cette plante croît 
dans le Carniole & dans d’autres parties de l’Eu- 
rope auftrale ; on la cultive au Jardin du Roi. %. 
(v. v.) La variété 8, que l'on cultive aufli au 
Jardin du Roi, a fes feuilles plus larges, les an- 
gles de fa tige moins rudes , & fa panicule plus 
ramaffée , plus courte, & comme en cîme ou 
corymbe denfe. Elle croît dans le Levant. %. \ 
(v. v.) Linné rapporte à fon Valantia articulata , 
la phrafe de Tournefort que nous citons ici. 

2. GaAïLieT boréal, Gallium boreale. Galium 
foliis quaternis lineari-lanceolatis trinerviis fub= 
glabris , panicula terminali laxiufcula. N. 

Cruciata Alpina tenuifolia lævis. Tourn. 113 
Rubia ereGa quadrifolia. J, B. 3. p. 716. Morif. 
Seç. 9. t. 22. f. 9, 
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@. Idem frudibus hifpidulis, 

. Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente; maiselleeft plus petite, moins droite, 
& s’en diftingue facilement par fes feuilles étroi- 
tes. Ses tiges font grêles , quadrangulaires, pla- 
bres , rameules, un peu couchées inférieurement , 
redreflées, longues de fept à dix pouces , & dif- 
pofées en toufte. Les feuilles font toutes quater- 
nées, étroites , prefque linéaires , un peu rétrécies 
aux extrémités, trinerves, à bords légèrement 
recourbés en deffous , & longues de fix à neuf 
dignes. Les fleurs font blanches , viennent en pani- 
cule terminale, petite, un peu plus lâche ou 
moins garnie que dans la précédente, & font por- 
tées fur des pédoncules courts. Les ramifications 
de la panicule font munies de braëtées oppolées ; 
les fruits font glabres. Cette plante croît dans les 
Alpes & dans quelques parties de la France, & 

- eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. (v.v.) Elle 
varie à fruits velus & à feuilles un peu moins étroi- 
tes ; alorselle conftitue vraifemblablement le Ga- 
lium boreale de Linné. 

3. Garzzer des marais, Galium palufire. L. 
Galium foliis quaternis obovatis inæqualibus , cau- 
dibus diffufis. Linn. F1. Dan, t. 423. Pollich. Pal. 
n°. 149. Leers. Herborn. n°. 110. 

Cruciata paluffris alba. Tournef. 115. Granmien 
paluffre album. Bauh. Pin. 335. Gallium album. 
Tabern. Ic. 151. Mollugo minor palufiris. Morif. 
Hift. 3. p. 331. n°. 6. Galium. Hall. Helv. 
n°. 719. 

8. Idem foliis fubquinis majoribus. (y. v.) 

Ses tiges font très-menues, filiformes , angu- 
leufes , un peu rudes en leurs angles, feuillées, 
médiocrement rameules , les unes ftériles & plus 
courtes , les autres fleuries , plus ou moins droi- 
tes, & longues d'un pied ou environ. Les feuilles 
font petites , communément quaternées à chaque 
nœud , inégales entr'elles, ovoïdes fur les tiges 
ftériles , oblongues fur celles qui font fleuries, 
un peu obtufes à leur fommet, & rétrécies à leur 
bafe. Leurs verticilles font plus rapprochés fur les 
tiges fltériles que fur les autres. Les fleurs font 
blanches, fort petites, viennent au fommet de la 
tige & des rameaux, en bouquet lâche, peu 
garni, & corymbiforme. Les fruits font glabres. 
On trouve cette plante en Europe, dans les ma- 
fais , les lieux fangeux & humides. Æ. (v.v.) 
Le Gallium aquaticum, flore albo de Barrellier 
( Ic. 82.) nous paroît différer de cette efpèce par 
fon port & par la forme de fes feuilles. 

4. Gaizrer de Canada. Galium tin@orium. 
Galium foliis fubquaternis oblongis baft anguffio- 
ribus , panicults parvis latcralibus & terminalibus , 
rudibus glabris. N. 

Galium ( tinétorium ) foliis linearibus : caulinis 
fenis , ramorum quaternis ; caule flaccido , pedur- 
culis fubbifloris, fru&ibus glabris. Linn.? Cruciata 
f Gallium paluffre ë Canada. Juf. Herb. 

D’après les individus de Canada que nous avons 
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vus chez M. de Juffieu, cette plante nous paroît 
avoir de très-grands rapports avec la précédente; 
mais elle eft plus grande, & fes feuilles font moins 
obtufes. Ses tiges font menues, glabres, foibles, 
rameufes , longues de plus d’un pied; les feuilles 
font quaternées à la plupart des verticilles , oblon- 
gucs , inégales , glabres, & rétrécies äleur bafe 
prefqu’en forme de pétiole; elles ont fix à huit 
lignes de longueur , fur une largeur de deux lignes. 
Les fleurs font très-petites , viennent en panicules 
courtes , peu garnies , & font portées fur des 
pédoncules très-fins, rameux & divergens. Les 
fruits font glabres. Cette plante vient däns l'Amé- 
rique feptentrionale , aux lieux marécageux. (v. f.) 

5. GAILLET trifide, Galium trifidum. L. Galiune 
foliis quaternis linearibus, caule procumbente fca- 
ro, corollis trifidis. Linn. FI. Dan. t. 48. 

Ses tiges font couchées, très-rameufes , fca- 
bres , à rameaux ternés, quaternés, & divergens. 
Les feuilles font linéaires, obtufes, un peu élar- 
gies, glabres , lépèrement fcabres en deflous. Les 
pédoncules , le plus fouvent trois enfemble, font 
très-menues , uniflores , & de la longueut des 
feuilles. Les fleurs font blanches, fort petites, à 
trois divifions & à trois étamines. Les fruits font 
glabres, globuleux & didymes. On trouve cette 
plante en Daremarck & dans le Canada. 

6. GaiiLer des Bermudes, Galium Bermudia- 
num. L. Galium foliis quaternis, ramis ramofif- 
finis, frudu fublanuginofo. N. 

Rubia tetraphyllos glabra, latiore folio, Ber- 
mudienfis, feminibus binis atropurpureis. Pluk. 
Alm. 324. t. 248. f. 6. Raj. Suppl. 261. Galium 
foliis quaternis linearibus obtufis, ramis ramoffffi- 
ris. Linn. Gfon. Virg. 2. p.18. 

Selon la figure citée de Pluknet , les feuilles de 
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cette plante font plutôt ovales que linéaires ; il 


n’y a que les fupérieures qui, plus petites, appro- 
chent davantage de la forme qu’indique Linné. 
Les tiges font très-rameufes ; les feuilles font gla- 
bres , & quaternées aux verticilles ; les fruits font 
velus où comme lanugineux. On trouve cette 
plante dans la Virginie , & apparemment dans les 
Bermudes. 

7. GAILLET à feuilles obrondes, Galium rotun- 
difolium. Galium foliis quaternis ellipticis triner- 
viis. fubciliatis | panicula laxa, frucibus hifpi- 
dis. N, 


Cruciata floribus paniculatimnafcentibus. Tour- 


nef. 11$. Rubia femine duplici hifpido , latis &, 


hirfutis folits. Bocc. Sic. p. 10. Rubia quadri- 
folia, femine duplici hifpido. J. B. 3. p. 718. 
Morif, Sec, 9. t. 21. f.5. Cruciata major villofa , 
flore molluginis albo. Barrel. Ic. 324, Galium. 
Hall. Helv. n°. 727. Afperula lævigata, var. 8 
hujus Did. Galium rotundifolium. Scop. Carn. 2. 
n°. 150. Allion. F1. Pedem. n°, 31. & Linn. Spec. 
PI, p. 1 56. Galium rotundum. Thunb. F1. Jap. s9. 

Linné a rapporté à fon A/perula lævigata tous 


les fynonymes de fon ancien Galium rotundifo=" 
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lium qu'il a fupprimé (voy. fon Manziff. p. 330.) ; 


& cependant nous poffédons maintenant deux plan- 
tes diftinéles l’une de l’autre , lefquelles paroïflent 
confondues dans l'Afperula lævigata ;car la def- 
cription de Linné convient à cette Afpérule, & 
nous croyons que les fynonymes qu'il ÿ joint ne 
Jui appartiennent pas. Lipremière eft mentionnée 
dans ce Didionnaire à l’article AsPéRULE life, 
n°. 7, & la feconde va l’être dans cet article, 
L'Afpérule life n°’a point fes feuilles trinerves, & 
fes fleurs, quoique courtes , ont leur corolle dif- 
tinétement en entonroir. Comme fes ovaires font 
glabres, nous préfumons que Linné s’eft trompé 
en terminant fa phrafe caractériftique par cette 
expreflion , feminibus fcatris. 

Le Gaillet dont il eft ici queftion n’a nullement 
fes fleurs en entonnoir, & toutes fes feuilles 
foit prefque glabres, foit velues fur les bords, 
font parfaitement trinerves. J. Bauhin en a donné 
une affez bonne figure, mais il n’a point repréfenté 
la frudification. Les tiges de cette plante font 
longues d’environ fix pouces, grêles, quadran- 
gulaires , feuillées, & prefque fimples. Les feuilles 
font toutes quaternéés , elliptiques ou ovales, 
obtufes avec une très-petite pointe , planes, tri- 
nerves , velues ou ciliées fur les bords , & longues 
de fx ou fept lignes, fur trois lignes de largeur. 
La panicule eft terminale , fort lâche, prefque 
nue , compofée de rameaux ou pédoncules divi- 
fés, longs & divergens. Une ou deux des ramifi- 
cations de Ja panicule naïffent de laiffelle des 
feuilles fupérieures. Les fleurs font blanches , pe- 
tites , tout-à-fait planes & en rofette. Elles pro- 
duifent des fruits globuleux , didymes, très-hé- 
riflés de poils blancs. Cette plante croît naturelle- 
ment dans la Suiffle, le Dauphiné, &ec. dans les 
bois, à l’ombre : elle fleurit au mois de Juin. 
Cv. f.) Le Cruciata lufitanica latifolia glabra, 
flore alle. Tournef. 115. & par conféquent le 
Cruciata minor , &c. de Barrellier ( Ic. 323. ), 
appartiennent très - vraifemblablement à cette 
efpèce. 


X X Cinq feuilles ou davantage aux verticilles. 


Fleurs blanches. 


8. GaïzzerT blanc, Galium mollugo. L. Galium, 


foliis odonis ovato-linearibus fubferratis paten- 
tiffimis, caule flaccido, ramis patentibus. Linn. 
F1. Dan. t. 455. Pollich. Pal. n°. 154. Scop. 
Carn. ed. 2. n°. 155. 

Gallium album vulgare. Tournef. 115. Mollugo 
montana anguffifolia f. Gallium album latifolium. 
Bauh. Pin. 334. Mollugo. Dod. Pempt. 354. Cluf, 
Hift. 2. p.176. Mollugo belgarum. Lob. Ic. 802. 
Mollugo ‘vulgarior. Morif. Hift. 3. p. 330. Sec. 9. 
00. f. 1. Raj. Hift. 481. Galium. Hall, Helv. 
n°, 711. 

8. Idem foliis hirfutis. Gallium album vulgare 
incanum & villofum. Vaill. Par. 78, 
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7. Idem flore pallido. Gallium album vulgare , 
flore luteolo. Vaïll. Par. 77. - 

, Idem foliis anguffioribus. Gallium album. 
J.B, 3. p. 721. Mollugo vulgatiore herbariorume 
Lob. Ic. 802. 

Ses racines font fibreufes , longues & rampan< 
tes; elles pouffent des tiges foibles , rameufes, 
noueufes , quarrées, lifles , & qui s’élèvent à la 
hauteur de deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
ovales-linéaires ou lancéolées , un peu élargies 
vers leur fommet , obtufes , mucronées, glabres , 
très-ouvertes, prefque réfléchies, vertes, & au 
nombre de huit aux verticilles caulinaires , ceux 
des rameaux en ayant moins. Les fleurs font blan- 
ches, petites, pédonculées, & difpofées en pa= 
nicule très-ramifiée & oblongue. Élles ont les 
découpures de leur corolle ovales-pointues , & 
leur ovaire glabre. Cette plante eft commune en 
Europe , le long deshaies , fur le bord des che- 
mins humides, dans les prés, &c. La variété à 
vient aux lieux montagneux & moins gras. 7. 
(v. v.) Elle fleurit à la fin de Mai. Sa racine teint 
en rouge comme la Garance ; elle eft aftringente 
& deflicative. 

9. GAILLET des bois ; Galium fylvaticum. L. 
Galium foliis fubodonis elliptico-lanceolatis mar- 
gine fcabris , caule fubtereti nodofo ; panicula laxa 
capillart. N 

Gallium montanum latifolium ramofum. Tourn. 
115. Mollugo montana latifolia ramofa. Bauh. 
Pin. 334. Rubia fylvatica lævis. J. B. 3. p. 716. 
Galium. Hall. Helv. n°. 712. 

Ses tiges font hautes de trois à quatre pieds, 
foibles , rameufes , liffes, obtufément tétragônes 
inférieurement , cylindriques vers leur fommet, 
noueufes & rougeâtres à leurs articulations. $es 
feuilles font elliptiques-lancéolées , plus grandes 
& plus élargies que celles de l’efpèce précédente , 
un peu rudes ou fcabres fur les bords, vertes en 
deffus, pâles ou un peu glauques en deffous, & 
au nombre de fept à neuf aux verticilles caulinai- 
res ou inférieurs. Les fleurs font blanches, fort 
petites, très - nombreufes , & difpofées en pani= 
cule lâche fur des pédoncules capillaires. Cette 
plante croît naturellement dans l’Alface, le Dau- 
phiné, la Suiffe, à la côte de Barbarie, éec. 
dans les bois & parmi les haies : on la cultive 
au Jardin du Roi. TE. ( v.v.) Les renflemens ou 
nœuds de fa tige, & la forme de fes feuilles}, la 
diftinguent fortement de la fuivante, avec 
laquelle certains Auteurs confondent fa fynony- 
mie. Sa racine teint en un beau rouge. 

10. GAILLET à feuilles de Lin, Galium linifo- 
liumr. Galium foliis fubodonts lanceolato-lineari- 
bus glaberrimis , caule tereti , pedunculis panicu- 
latis capillaribus. N. 

Rubia lævis linifolia , floribus albis, montis 


- viroinis. Barrel. Ic. 356. & 583. Bocc. Muf. 2. 


p. 83. t. 75. Raj. Suppl. 263. Galium ariffatum. 
Linn. Allion. F1. Ped, n°. 28. 
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Ce Gaillet eft glabre en toutes fes parties , une 
fois moins grand que celui qui précède , a fes 
feuilles plus étroites , & fa panicule moins ample 
& moins lâche , quoique très-fine dans fes rammi- 
fications. Ses tiges font hautes d'un pied & demi 
à deux pieds , cylindriques , très-glabres, rameu- 
fes, & un peu renflées aux articulations. Les 
feuilles font lancéolées - linéaires, très - glabres 
même en leurs bords, molles , d’un verd gai, 
longues de plus d’un pouce , fur une ligne ou une 
ligne & demie de largeur, & difpofces fept ou 
huit à la plupart des verticilles; les inférieures 
font plus courtes que les autres, & moins linéai- 
res. La panicule eft terminale , fort rameufe fans 
être ample, très-fine , & à ramifications capillai- 
res , ayant à leur bafe une ou deux braétées perites 
& étroites. Cette panicule foutient un. grand 
nombre de fleurs blanches, un peu moins petites 
que dans l'efpèce ci-deflus, & dont la corolle eft 
plane , à quatre découpures ovales-pointues , lef- 


quelles ne font pas plus mucronées ni même autant : 


que la plupart des autres efpèces. Cette plante 
croît dans l'Italie, & nous a été communiquée 
par M. de Juflieu. (y. f.) 

11. GAïcLer glauque , Galium glaucum. Ga- 
lium foliis fuvoonis linearibus mucronatis mar- 
gine fcabris fubtus canaliculatis , caule teredi, 
corollis fubcampanulatis. N. 

Rubia montana anguflifolia. Bauh. Pin. 333. 
Prodr. 145. Mollugo montana minor anguffifolia. 
Morif. Hift. 3. p. 331. Gallium faxatile, glauco 
folio. Bocc. Muf, 2. p.172. t, 116. Tourn, 115. 


Raj. Suppl. 264. Pluk. t. 397. f.$. Galium. Hall. . 


Helv. n°. 714. Galium montanum. Pollich. Pal. 
n°. 155. Galium glaucum. Lin. Jacq. Auftr. t. 81. 
FL Dan. t. 609. Allion. F1. Ped. n°. 29. 

Ses feuilles un peu longues & linéaires, leur 
couleur glauque , & fes fleurs un peu campanulées 
& plus grandes que dans les autres Guaillets, ren- 
dent cette efpèce très-diftinéte & facile à recon- 
noître au premier coup-d’œil, Elle pouffe des tiges 
aflez droites ou montantes, hautes d’un pied & 
demi, cylindriques, noueufes aux articulations 
inférieures , & fort rameufes, au moins dans les 
individus cultivés. Ses feuilles , au nombre de fept 
ou huit aux verticilles caulinaires, font exa@te- 


ment linéaires , un peu étroites , fcabres fur les 


bords , terminées par une pointe en filet, convexes 
en deffus avec un fillon , concaves ou canaliculées 
en deffous avec une côte un peu relevée , & lon- 
gues d’un pouce ou un peu plus, fur prefqu’une 
ligne de largeur ; elles font d'un glauque blan- 
châtre en deflous. Les fleurs viennent au fommet 
de la tige & des rameaux en petites ombelles une 
ou deux fois trifides ; elles font blanches, affez 
grandes , un peux campanulées , fémi-quadrifides, 
& ont l'ovaire glabre & un peu turbiné. Cette 
plante croît dans la Suifle , le Dauphiné, le Pié- 
mont , & eft cultivée au Jardin du Roï.'Æ. (v. v.) 
12. Gatzrer à ombelles, Galium umbellatum. 
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Galium foliis fubfeptenis linearibus lævibus mu- 
crongtis ; caulibus diffufis afcendentibus , flori- 
bus fubumbellatis. N. 

B. Idem foliis inferioribus fubhirfutis. Mollugo 
montana minor, gallio albo finulis. Raj. Hift. 482. 
Synopf. 3. p. 224. Petiv. Angl. t. 30. f. 6. Gallium 
album minus. Vaill. Parif. 78. Galium. Hall, Helv. 
n°. 715. ex D2. de Charriere. 

Ce Gaillet ne peut être confondu avec celui 
que Linnénomme Galium uliginofum , parce que 
fa tige eit life, &quefes verticilles font diftans ; 
& il eft bien diftingué de notre Gailler mucronépar 
la difpofition de fes fleurs , & par fes corolles mu- 
tiques. Ses tiges font très-menues , lifles, qua- 
drangulaires, nombreufes , diffufes, couchées à 
leur bafe , montantes, & longues de fix pouces 
ou un peu plus. Les feuilles font linéaires , mu- 
cronées, glabres, ouvertes en étoile, & fix ou 
plus fouvent fept à chaque verticille ; elles vont 
un peu en fe rétréciflant vers leur bafe. Les verti- 
cilles font écartés & peu nombreux. Les rameaux 
fupérieurs font ternés une ou deux fois, & fe ter- 
minent par de petites ombelles de fleurs blanches 
affez grandes, quadrifides, d'une ligne & demie 
de diamètre, Les fruits font glabres. Cette plante 
croît en France , en Angleterre, &c. aux lieux 
montagneux. Nous en poffédons un exemplaire 
envoyé du Dauphiné par M. Liottard, fous le nom 
de Galium montanum. (v. f.) La variété 8 a fes 
tiges un peu plus longues, fes ombelles plus pe- 
tites, & fes feuilles inférieures légèrement velues, 
(7. v.) 

13. GAILLET couché, Galium fupinum. FI. Fr. 
Galium foliis fubfenis lineari-lanceolatis exquifite 
mucronatis fubifperis , caulibus proffratis ramo- 
Jifférmis. N. 

Gallium faxatile minimum fupinum & pumis 
us Tournef. 115. Juff. A. 1714. p. 378. t. 15. 

2 

8. Idem foliis maroine ciliato-fcabris. Apparine 
paluffris minor Parifienfis , flore albo. Tournef, 
114. Vaill. Parif. 14. Galium uliginofum. Linn. 

D’après nos recherches & les exemplaires que 
nous avons examinés dans l’Herbier de M. de 
Juffieu , nous fommes à peu près sûrs que les deux 
plantes que nous citons ici , font de minces varié- 
tés l’une de l’autre. 

Les tiges de la première font longues de quatre 
ou cinq pouces tout au plus , nombreufes , rameu- 
fes, ditfufes, & étalées fur la terre où elles for- 
ment de petits gazons bien garnis ; elles font me- 
nues , glabres, quadrangulaires | & garnies de 
verticilles nombreux. Les feuilles, au nombre de 
cinq & plus fouvent fix à chaque verticille , font 
petites , linéaires-lancéolées, aiguës , terminées 
par une pointe en filet & blanche + creufées en 
deffus par un fillon, carinées en deffous , un peu 
roides , & longues de trois ou quatre lignes. Les 
fleurs font petites, blanches, pédonculées , & 
difpofées aux fommités en petits corymbes lâches 
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& ombelliformes. Leur corolle eft quadrifide , 
mutique , & d'une ligne de diamètre. Les fruits 
font glabres. Jai rencontré plufieurs fois cetre 
plante aux environs de Paris, dans les lieux arides 
& pierreux. ( v. v.) La variété 8 a festiges un peu 
velues ou hériffées inférieurement , & {es feuilles 
moins glabres & fcabres fur les bords : on la trouve 
dans les lieux humides. 2. ( v. v.) Nousenavons 
rapporté du Mont-d'Or des pieds abondamment 
velus inférieurement, & glabres dans leur partie 
fupérieure. 

14. GAILLET mufcoïde | Galium mufcoïdes. 
Galium foliis fenis linearibus acutiffimis ere&is 
nitidulis , floribus axillaribus folitariis fubfeffili- 
bus. N. 

Gallium faxatile mënimum Pyrenaïcum , mufci 
facie. Tournef. 115. Galium ( Pyrenaïcumr ) cau- 
libus fulcatis flaccidis , foliis fenis bafi tumidis , 
floribus axillaribus folitariis fubfeffilibus, fruétibus 
glabris: Gouan. Illuftr. $.t. 1. f. 4. 

Cette plante eft très-petite, a l’afpeét d’une 
Moufle , & forme de petites touftes ferrées, lui- 
fantes , & comme foyeufes. Ses tiges font longues 
de deux pouces, rameufes, grêles, foibles, té- 
tragônes, munies de deux filions interrompus 
alternativement à chaque entre-nœud, très-gla- 
bres, & un peu noueules aux articulations. Les 
feuilles , au nombre de fix & quelquefois de fept à 
chaque verticille, font linéaires , très-aiguës, 
droites , glabres , luifantes , aufli longues ou plus 
longues que les ‘entre-nœuds, légèrement con- 
vexes fur le dos, & d’un verd blanchâtre. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, viennent dans la 
partie fupérieure des rameaux , & font portées 
fur des pédoncules plus courts que les feuilles. Les 
fruits font glabres, & affez gros relativement à 
Ja petiteffe de la plante. Ce Gaillet croît natu- 
rellement dans les Pyrénées, & nous a été com- 
muniqué par M. Brouffonnet. (+. f.) 

15. GAILLET nain, Gallium pumilum. Gallium 
foliis fubfeptenis lineari-fetaceis fubtus bifulcatis 
lævibus , floribus pedunculatis fubumbellatis. 

Cette plante fait des toufles aufli petites & 
plus fines que la précédente, dont elle diffère for- 
tement parfes feuilles plus lâches & par fes pé- 
doncules divifés & prefqu’en ombelle. Ses tiges 
font nombreufes, très-rameufes , filiformes , lon- 
gues de‘deux ou trois pouces, glabres, tétragônes, 
& fillonnées fur les faces. Les feuilles, au nombre 
de fix ou fept à chaque verticille , font linéaires- 
fétacées , fort étroites, terminées par une pointe 
en filet, glabres , prefque luifantes, & marquées 
en deffous de deux fillons longitudinaux. Elles 
font longues d’environ trois lignes & demie, & 
reffemblent affez bien à celles du Rubia minor alba 
anguffifolia ‘ramofiffma montana. Morif. Sec. 9. 
t. 22. f, ult. Les pédoncules font fins , divifés ou 
dichotomes , plus longs que les feuilles, naïffent 
aux fommités de la plante, & portent de petites 
fleurs blanches qui femblent difpofées en ombelies 
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terminales. Les fruits font glabres & didymes; 
Certe plante , que M. de Jufieu nous a commu- 


.niquée , fe trouvoit dans fon Herbier parmi les 


exemplaires du Gallium faxatile minimum Pyre- 
naïcum, mufci facie ; ee croît vraifemblablement 
dans les Pyrénées, ainfi que la précédente , mais 
elle en eff très-diftinguée. ( v. f. 

16. GA1zLeT de roche, Galium faxarile, Lin. 
Galium foliis fenis obovatis obtufis , caule ramo= 
fiffémo procumbente. Linn, 

Gallium faxatile fupinum , molliore folio. Juf, 
A. 1714. p. 378. t. 15. f. 1. Galium. Hall. 
Helv. n°. 718. Galium Helveticum. Weïgel, Obf, 
P- 24. 

Ses tiges font nombreufes, rameufes, menues, 
glabres, abondamment garnies de. feuilles, ex- 
cepté à leur bafe, longues à peine de fix pouces , 
& difpofées en touffes étalées fur la rerre. Les 
feuilles font petites , oblongues ou fpatulées,, élar- 
gies & prefqu’obtufes à leur fommet , rétrécies 
vers leur bafe , prefqu’entièrement glabres , mol- 
les, & au nombre de fix à la plupart des verti- 
cilles. Les pédoncules font courts, axillaires , 
fouvent fimples & uniflores , quelquefois divifés , 
& firués dans la partie fupérieure des rameaux; 
ils foutiennent des fleurs blanchätres , quadrifides, 
bien ouvertes, & qui ont deux lignes de diamètre. 
Les fruits font glabres. On trouve cette plante en 
France , dans la Suiffe , le Piémont, &c. aux lieux 
pierreux & humides des montagnes; nous l’avons 
rencontrée en abondance au Mont d'Or en Auver- 
gne, Æ. ( v. v.) On obferve quelquefois de très- 
petites afpérités fur les bords de fes feuilles , mais 
cela n’eft pas conftant. 

17. GAILLET divergent, Galium divaricatuma 
Galium foliis fubfeptenis linearibus hifpidis , caule 
fupernè ramis capillaribus dichotomis & divari- 
catis paniculato. N. 

Rubia angulofa afpera parva Genevenfis. J.B. 3. 
p.715 & 716. f. 1? Aparine minimaf. Rubra 
faxatilis minima. Magn. Bot. p. 291 ? Galium 
foliis odonis linearibus hifpidis , caulibus diffufis 
breviffimis. Ger. Prov. 226? Galium pufillum, 
Linn.? Galium divaricatum. D. Pourret. 

La grande ténuité des rameaux de cetteefpèce, 
& Pextrême petiteffe de fes ombelles, la rendent 
fort remarquable & facile à diftinguer de routes 
les autres. Ses tiges font fort grêles, longues de 
trois à fix pouces, légèrement anguleufes, gla- 
bres ou prefqu’imperceptiblement hifpides | 1m 
nœuds & verticilles inférieurs rapprochés les uns 
des autres , tandis que les fupérieurs font très- 
diftans. Ces tiges fe partagent dans leur moitié 
fupérieure en rameaux filiformes , capillaires , gla= 
bres, plufieurs fois fourchus ou dichoromes e 
lâches , divergens & paniculés. Les feuilles fons 
petites , linéaires , aiguës , étroites , hifpides, 8m 
au nombre de fix ou fept à chaque verticille. Les 
ombelles font très-petires , terminent les dernières! 
ramifications des rameaux , & font compofées La 
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plupart de trois petices fleurs pédicellées, d’une 
couleur herbacée où blanchätre. Les fruits font 
glabres. Cette plante croît naturellement en Fran- 
ce, aux lieux fablonneux & pierreux. M. Desfon- 
taines l’a rencontrée dans le Berry ; & M. l'Abbé 
Pourret nous en a communiqué des individus qu'il 
a trouvés dans le Languedoc. ( ». f. ) 

18. GaïLLET de Provence , Galum Provin- 
ciale. H. R. Galium folits fenis octonifve lineari- 
bus rigidulis margine fcabris, paniculs parvis 
‘cermuinalibus. N. 

Galium foliis linearibus fulcatis retrorfum fca- 
bris , pedicellis capillaribus. Ger. Prov. 226. n°. 2, 

8. Galium lucidum. Allion. F1. Pederu. n°. 21. 
1£. 77. f. 2. ex Hort. Reg. 

Les tiges de cette efpèce font longues d'un pied 
ou davantage , quadrangulaires, glabres, un peu 
luifantes , montantes, foibles, & garnies de ra- 
meaux courts. Les feuilles {ont linéaires , mucro- 
nées , fcabres fur les bords , vertes, glabres, un 
peu convexes en deffus, & au nombre de fix à 
la plupart des verticilles, quelques-uns feulement 
en ayant fepc ou huit, Les fleurs font blanches, 
pédonculées, difpofées en petites panicules qui 
terminent les rameaux @& les tiges. Cette plante 
eft cultivée au Jardin du Roi, & croît naturelle- 
ment dans la Provence, aux lieux montueux & 
arides ; elle n’eft peut-être qu’une variété du Gail- 
ler blanc ; mais elle eft plus petite & plus âpre au 
toucher. 7. (v. v.) La plante 8 fe rapproche encore 
davantage du Gailler blanc ; néanmoins elle eft aufli 
moins grande, & fes feuilles linéaires & étroites 
Jen diftinguent fuffifamment. Elles font d’un verd 
plus foncé que celles du Gz:!le: de Provence. Toute 
la plante eft d'un verd luifant ; on la cultive au 
Jardin du Roi; elle croît naturellement dans le 
Comté de Nice. %E. ( v. y.) 

19. GAILIET mucroné, Galium mucronatum. 
Galium inferné hirtum , Juperne glabrum ; folirs 
fuboonis apice fpinulofis , pedunculis ramofis bre- 
vibus G capillaritus | corollis ariffato-mucrona- 
tis. N. j 

An Rubeolà faxatilis. Bauh. Prodr. 145. n°, 6. 
Rubeola Alpina faxatilis tenuifolia. Bocc. Muf. 2, 
t. 101 ? Ray. Suppl. 262. An Gallium foliis fenis 
& novenis fubafperis fpinula terminatis. Sauv. 
Meth. je 162. n°. 29. Galium. Hall. Helv. n°,71$, 
var. y! 

Nous avons reçu cette plante du Dauphiné, 
fous le nom de Galium ariffatum de Linné avec 
doute; mais comme elle neft point entièrement 
glabre , ce que Linné dit de la fienne ; & que les 
fynonymes de Barrellier & de Boccone re lui 
conviennent nullement , nous la regardons comme 
une efpèce fort différente, quoique les divifions 
de fa corolle foient ariftées ou mucronées d’une 
. manière remarquable. Nous aurions foupçonné 
que ce pouvoi: être le Galium Boccone de M. 
Allieni ( F1. Ped, n°. 24.); maisil ne le décrit 


. point ,& Ja plante de Barrellier (lc. 57.) , qu’il 
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indique ayant fes tiges glabres, & toutes fes feuilles 
étroites, nous l’en croyons difiérente. 

Les tiges de notre Gaillet font longues d’envi« 
ron fix pouces , grêles, quarrées , & velues infé- 
rieurement, Les feuilles inférieures font plus cour- 
tes, plus élargies, & en moindre nombre aux 
verticilles que les autres; elles font oblongues- 
fpatulées , velues, & blanchätres ; les feuilles 
fupérieures font linéaires, glabres , & fept ou huit 
à chaque verticille ; les unes & les autres fons 
terminées par une pointe blanche , fpinuliforme. 
Les fleurs font petites, blanchâtres , viennent fur 
des pédoncules très-fins, rameux & paniculés; 
elles font planes , quadrifides , & ontleurs décou- 
pures terminées chacune par un filet long au moins 
dune demi-ligne. Les fruits font très-glabres. 
Cette plante eft commune en Dauphiné , dans les 
lieux pierreux des parties baffes des montagnes, 
& nous a été communiquée par M, Liottard, (v. f.) 

20. GAILLET accrochant, Galium aparine. 1. 
Galium foliis oonis lanceolatis carinis fcabris 
retrorfum aculeatis , geniculis villofis, frudibus 
hifpidis. Linn. F1. Dan. t. 495. Pollich. Pal, 
no 57. 

Aparine vulgaris. Bauh. Pin, 334. Tourn. 114. 
Mori. Hifi: 3% p. 331. Sec. 9, t.122. f'1. Sabb, 
Hort. 1. t. 78. Aparine. J. B. 3. p.713. Dod. 
Pempt. 353. Lob. Ic. 500. Raj. Hift. 484. Blackw. 
r, 39. Garf. t. 148. Galium. Hall. Helv. n°. 723, 
Vulgairement le Grateron. 

8. Æparine vuloaris, femine minori. Tournef, 
114. Vaill. Par, t. 4.£. 4. 

Rien n'eft plus remarquable parmi les Gaillets 
que la manière donc cette efpèce s’accroclie par 
fes tiges & fes feuilles, à tout ce qui la touche, 
Sa racine poufle des tiges foibles, herbacées, 
tendres, quadrangulaires, feuillées dans toute 
leur longueur , hdriffées en leurs angles de petites 
dents très-accrochantes, médiocrement rameufes , 
& longues d’un à trois pieds; elles ne s'élèvent 
qu’en s’accrochant aux plantes voifines qui leur 
fervent de foutien, Au bas des entre-nœuds, c'eft. 
ä-dire immédiatement au-deffus de chaque ver- 
ticille , on obferve un petit renflement velu ou 
hifpide de tous côtés. Les feuilies font longues, 
linéaires - lancéolées , un peu rétrécies vers leur 
bafe , verticillées fix à huit à chaque nœud y ter 
minées par une petite pointe fpinuliforme , & gar- 
nies en leurs bords & en leur nervure poftérieure 
de petites dents rudes & crochues. Les fleurs {ont 
petites , blanches, ne viennent point au fommer 
de la plante comme dans la plupart des autres 
Gaillets, maïs naiffent latéralement fur des pé- 
doncules feuillés , divifés, & alongés en rameaux. 
Tlleur fuccède des fruits globuleux , didymes , & 
hériffés de poils. Cette plante eft très-commune en 
Europe , dans les haies, les lieux incultes des 
jardins ; la variété 8 , qui eft plus petite dans 
toutes fes parties, vient communément dans les 


champs , parmi les bleds. ©. ( . +. ) 
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Le Grateron, dit Geoffrom, eft incifif & apé- 
ritif; il lève les obftruétions , & excite les urines 
& quelquefois les fueurs. .... On dit que cette 
plante , pilée avec de la graiffe de porc , & appli- 
quée extérieurement, guérit les écrouelles. Sa 
racine teint en rouge. 

21. GAILLET bâtard, Galium fpurium. L. Ga- 
liurn foliis fenis (& feptenis) lanceolatis carina- 
tis fcabris retrorfum aculeatis , geniculis fixplicr- 
bus, frudibus glabris. L. Leers. Herb.fn°. X13. 
Aparine femine læevi. Tourn. 114. Aparine fenline 
læviore. Raj. Hift. 484. Synopl. 3. p. 225. Galium. 
Hall. Helv. n°. 724. 

Cette plante refflemble beaucoup à celle qui pré- 
eède , mais elle eft moins grande, n’a pas comme 
elle fes articulations velues, & s’en diftingue 
principalement par fes fruits glabres. Elle a en 


outre de fi grands rapports avec le Valantia apa- 


rine de Linné , qu’on eft prefque tenté de croire 
qu’elle n’en eft qu’une variété; cependant elle en 
diffère par fes pédoncules communs plus longs 
que les feuilles, & par fes fleurs communément 
toutes hermaphrodites. k 

Ses tiges {ont longues d’un pied à un pied & 
demi, foibles , cendres, quadrangulaires , rameu- 
fes, feuillées dans toute leur longueur , à angles 
fcabres & accrochans. Les feuilles font linéaires- 
Jancéolées, mucronées, rudes en leurs bords & 
fur leur côte poftérieure , & fix ou fept à chaque 
verticille. Les pédoncules communs font latéraux, 
axillaires, plus longs que les feuilles , divifés, 
divergens, & à ramifications fourchues. Les fleurs 
font petites, blanches , produifent des fruits gla- 
bres, légèrement ridés ou chagrinés:, globuleux , 
didymes , bruns, les uns pédicellés, & les autres 
prefque fefliles fur les ramifications des pédon- 
cules. On trouve cette plante en Europe , dans les 
champs, parmi les bieds. ©. ( v. .) 


*%*% Verticilles de plus de quatre feuilles ; fleurs 
jaunâtres ou rougeûtres. 


22. GaiLeet jaune, Galium verum. Lin, Galium 
foliis odonis linearibus anguffis margine revolutis 
fubrigidis , pedunculis brevibus racemofo fpica- 
#15, N. 
Gallium luteum. Bauh. Pin. 335. Tournef.11$. 
Raj. Hift. 482. Gallium verum. J. B. 3. p.720. 
Gallium. Dod. Pempt. 355. Gallium luteum. Lob. 
Ic. 804. Gallium. Fuchs. Hift. 196. Blackw.t. 435. 
Gallium lureum. Mill. Di&, t. 139. Sabb. Hort. 1. 
t. 81. Galiura. Hall. Hely. n°. 710. Poilich. Pal. 
n°. 152. 

Ce Gaillet eft bien diftingué des autres par Ja 
couleur conftamment jaune de fes fleurs , & par 
fes feuilles étroites & nombreufes. Ses tiges font 
prefqu’entièrement droites, hautes d’un pied à un 
pied & demi, obtufément tétragônes, légèrement 
pubefcentes dans les individus non cultivés, dures 
& noueufes inférieurement, Les feuilles , au nom- 
bre de huit & quelquefois davantage à chaque 
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verticille, font linéaires, étroites , pointues, à 
bords roulés en deflous, d’un verd foncé en deffus 
avec un fillon longitudinal , un peu dures, & ou- 
vertes ou même fouventréfléchies. Les fleurs font 
nombreufes , petites, jaunes, d’une affez bonne 
odeur, portées fur des pédoncules fort courts , & 
difpofées au fommet des tiges en panicule oblon- 
gue , compofées de petites grappes prefqw’en épi. 
On obferve-de petites feuilles ou braëtées aiguës 
fituées à la bafe des pédonçules, Cette plante eft 
commune en Europe, dans les prés, le long des 
haies, & fur le bord des chemins. 72. ( v. s.) 

Elle eft un peu aftringente, vulnéraire & deffi= 
cative ; elle paffe aufli pour céphalique, anti-épilep- 
tique, anti-fpafmodique, & anti-hyftérique. On fe 
fert de fes fommités fleuries ; elles ont, à ce qu’on 
dit , la faculté de faire caïller le lait, & lon pré- 
tend que les habitans du Comté de Chefter, près 
de la ville de Nantwich en Angleterre, où l’on 
fait d’excellens fromages , ont coutume de mêler 
les fommités fleuries de cette plante avec leur 
préfure , & qu’on fait plus de cas des fromages qui 
ontété faits de cette manière, que de toute autre. 
On peut croire néanmoins que l’emploi qu’on fai£ 
de cette plante dans ce cas, a plus pour objet de 
donner une bonne qualité au fromage , que de 
fervir fimplement à cailler le lait, puifqu'elle ne 

ifpenfe pas de faire ufage de la préfure. La racine 
d ce Gaillet eft propre à teindre en rouge , & 
l'herbe macérée ou bouillie avec de l’alun, teint 
en jaune les laines & les étoffes qu’on foumet à 
cette teinture. 

23. GaicLeT rouge, Galium rubrum. Galium 
foliis fubfenis linearibus anguffis margine fcabris , 
caule tereti fuperne paniculato , pedunculis uni 
floris. N. 

Gallium rubrum. Bauh. Pin. 335. Morif. Hift. 3. 
p.332. Sec. 9. t.22. f. 3. Gallium flore rubro , 
fprengerianum. J. B. 3. p. 721. non malè. Galliure 
rubro flore. Cluf. Häft. 2. p.175. Gallium nigro= 
purpureum montanum tenuifolium, Col. Ecphr. 1. 
p. 298. Tournef. 115. 

Cette plante eft fort rameufe , paniculée , a un 
feuillage plus fin que la précédente , & des fleurs 
plus lâches & moins nombreufes. Ses tiges font 
grêles , cylindriques inférieurement , chargées de 
poils très-courts , & garnies dans leur partie fupé- 
rieure de rameaux nombreux, très-menus & tétra- 
gônes ; elles s’élèvenr à la hauteur d’un pied ou un 
peu plus. Les feuilles verticillées au nombre de 
cinq ou fix à chaque nœud , font linéaires , fort 
étroites , plus longues que lesentre-nœuds, ver- 
tes, & fcabres fur les bords, lefquels font un peu 
repliés en deffous. Les fleurs font petites, rouges 
ou purpurines , & portées fur des pédoncules fim- 
ples, latéraux & terminaux. Ces pédoncules va- 
rient dans leur longueur ; car fur le même individu 
on en trouve qui ont à peine une ligne , & d’au- 
tres qui ont cinq lignes ou davantage. Les fruits 
font glabres. Cette plantecroîs dans la Provence, 
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Plralie, &c. & nous a été communiquée par M. de 
Juflieu. ( v. f.) Le Galium n°. 7211 de Haller, 
px pouvoir ie rapporter à cette elpèce ; mais il 
ui attribue des feuilles glabres, & dont lenom- 
bre aux verticilles va jufqu’à huit; ce qui ne fe 
rencontre pas dans les individus que nous con- 
moiflons , leurs feuilles étant bordées de poils très- 
courts, & moins nombreufes aux verticilles. 

24. GAILLFT maritime, Galium maritimum. 
L. Galium foliis quinis fenifve lanceolatis villofo- 
birtis, pedunculis unifloris axillaribus , fru@ibus 
villofis. N. 

Aparine maritima incana ; flore purpureo. 
Tournef. 114. Galium folis quaternis kifpidis , 
pedunculis unifloris, fru@ibus villofis. Lin. Mant. 
38. Galium foliis o&onis lanceolato - lineartbus, 
Pedunculis unifloris , caule repente hirto. Gouan. 
Hluftr. p. ss. ; 

Ses tiges font menues, couchées , très-rameu- 
fes, longues prefque d’un pied, & hériffées de 
poils blancs , ouverts, & un peu courts. Les feuilles 
au nombre de cinq & plus fouvent de fix aux ver- 
ticilles, font lancéolées, hériflées des deux côtés 
de poils blancs, termmées par une petite pointe 
fétacée, plus blanches en deflous qu'en deflus, 
ouvertes ,molles, & longues d’environ cinq lignes. 
Les petits rameaux n’en ont fouvent que quatre 
à leurs nœuds, & même que deux à leurs articu- 
Jations fupérieures Les pédoncules font latéraux, 
axillaires, uniflores, capillaires , hifpides, plus 
courts que les feuilles , & folitaires ou quelquefois 
deux ou trois enfemble. Les fleurs font petites , 
rouges , quadrifides , planes , & ont leur corolle 
velue extérieurement. Les ovaires font hériffés de 
poils. Cette plante croît dans le Languedoc, les 
Pyrénées, le Levant, & a été cultivée il y a quel- 
ques années au Jardin du Roi. (v. v.) Les indi- 
vidus du Jardin , & ceux que nous avons exami- 
ninés dans l’Herbier d’Ifnard, n'avuient que fix 
feuilles à leurs verricilles ; mais ce nombre varie 
peut-être lorfque la plante eft dans fon lieu natal, 

25. Gaizexr velu, Galium villofum. Galium 
folis oGonis lineari-lanceclatis villofis reflexis , 
floribus racemofo-fpicatis | pedunculis divifis bre- 
viffémis villofo-hirtis. N. 

Gallium villofum Barrel. Ic. 81. Bona. Gallium 
villofum ere&um. Bocc. Muf. 2, p. 110. t. 86. 

Cette plante, que quelques perfonnes prennent 
pr le Galium maritimum de Linné , a en effet 

eaucoup de rapports avec elle , eft pareillement 
même plus abondamment velue fur toutes fes 
parties; mais elle en eft bien diftinguée par fon 
port , fon feuillage , & fur-tout par la difpofition 
de fes fleurs. Ses tiges font longues de plus d’un 
pied, tétragônes, velues & blanchätres, garnies 
| derameaux la plupart oppofés & prefque fimples, 
Elles paroiffent droites au moins dans leur partie 
füpérieure. Les feuilles , au nombre de huit à la 
plupart des verticilles, font linéaires-lancéolées, 
welues , molles, réfléchies, & d’une couleur 
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cendrée ou d’un verd blanchäâtre. Les verticilles 
caulinaîres font beaucoup plus écartés que dans la 
précédente Les fleuts font petites, nombreufes, 
d’une couleur ferrugineufe ; quadrifides , velues à 
l'extérieur, & portées fur des pédoncules très- 
courts, divifés, paniculés, & hérifés de poils 
blancs, Elles forment au fommet des tiges & des 
rameaux fupérieurs des grappes oblongues , fpici- 
formes, interrompues , feuillées , velues & gri- 
sâtres, Les fruits fonc hériffés de poils blancs. Cette 
plante croît naturellement en Efpagne , éc eft 
cultivée au Jardin du Roi. Te. (:v. v.) 

26. GAILLET éricoïde, Gzlium ericoïdes. Ga- 
lium foliis fubquinis oblongis hifpidis margine 
revolutis , fruéibus echinatis feffilibus & axillari- 
bus. N. 

Ses tiges font couchées , très-rameufes, diffu- 
fes, velues, & longues d’un pied ou environ ; 
les feuilles font petites, oblongues , hifpides, à 
bords repliés en deflous , & verticillées au nembre 
de quatre & même cinq à chaque nœud ; 1l pouffe 
dans leurs aïffelles d’autres petites feuilles difpo- 
fées en paquets fefliles , & qui donnent à la plante 
l'afpe& de certaines Bruyères. Les fleurs font laté- 
rales , axillaires, folitaires , fefliles ; quadrifides, 
& d’un blanc jaunître ; elles produifent des fruits 
hériffés de poils courts. Cette plante a été trouvée 
au Monte-Video, dans le Paraguay, par Com- 
merfon. (v. f. ) À 

27. GAILLET hériffé, Galiurmn hirtum. Galium 
foliis quaternis quinifque lanceolatis hirtis pla- 
niufeulis, fru@ibus glabris feffilibus & arillari- 
bus. N. 

Cette plante neft peut-être qu'une variété de 
celle qui précède ; mais elle a un afpeët différent ; 
elle eft bien plus hérifée de poils , & fes ovaires 
glabres femblent futñre pour qu’on la diftingue. Ses 
tiges font très-rameules , diffufes , couchées, 
velues ou hifpides , & un peu moins Jongues que 
dans la précédente. Les feuilles fonc lancéolées F 
un peu convexes en deffus, concaves en defous, 
très-hériffées de poils , ouvertes, quaternées & 
quelquefois quinées aux verticilles. Elles n’ont 
guères plus de trois lignes de longueur. Les fleurs 
font jaunes, quadrifides , latérales, axillaires, 
folicaires , & feililes. La plupart ont l’ovaire gla- 
bre ou chargé de quelques poils rares qui ne pa- 
roiffent pas perfiftans. Commerfon 2 trouvé cette 
plante au Monte-Video , parmi les rochers (v. f:) 

28. Garzzetr de Tunis, Galium Tunstanum. 
Galium foliis odonis denifve lineari-feraceis mar- 
gine revolutis glabriufculis, floribus paniculatis, 
pedunculis germinibufque kiriis. N. 

C’eft une efpèce bien diftinéte du Gaillet velu 
avec lequel néanmoins elle a de grands rapports. 
Ses tiges font longues d'un pied & demi à deux 
pieds , cylindriques ou très-obtufément tétragé- 
nes, dures, couvertes d'un duvet court , iégère- 
ment cotonneux , & un peu rameules feulement 
dans leur partie fupérieure. Leur dureté & leur 
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forme droite indiquent qu’elles ne font point 
couchées fur la terre. Les feuilles font fort étroi- 
tes , linéaires-fétacées ; aiguës , à bords repliés en 
deffous , ce qui les fait paroître cylindriques ou 
filiformes , plus courtes que lesentre-nœuds , & 
au nombre de huit ou dix à chaque verticille. Elles 
font verdâtres , & paroiflent glabres en leur fur- 
face fupérieure. Les fleurs font petites, fort nom- 
breufes , finement paniculées au fommet des ra- 
meaux fupérieurs & de la tige. Les-pédoncules font 
courts, la plupart divifés, & tous hériffés de 
poils blancs ainfi quelles ovaires. Les corolles font 
quadrifides, planes, entièrement glabres, à feg- 
mens un peu obtus. Cette plante croît naturelle- 
ment fur Ja côte de Barbarie, dansies environs 
de Tunis, & y a été découverte par M. l'Abbé 
Poiïret, qui nous en a communiqué un exem- 
plaire. ( v. f:) 

29. GAILLET Grec, Galium Græcum.L. Gz- 
lium hirtum, foliis fubfenis lineari-lanceolatis , 
caulibus lignofis. Linn. Mant, 38. Schreb. A@. a. 
n. C. IV. P. 142. 

Aparine Græca .faxatilis incana tenuifolia. 
Tournef. Cor. 4. Gallium montanum Creticum. 
Alp. Exot. 166 & 167. 

Ce Gailler ef petit, fous-ligneux à fa bafe , & 
fort hériffé de poils. Le collet de fa racine eft une 
fouche un peu épaiffe, divifée en quelques bran- 
çhes courtes, couchées, & ligneufes ou fous- 
ligneufes. De chacune des branches de cette fou- 
che , raiffent quantité de tiges grêles , herbacées, 
prefque fimples, longues de trois pouces ou un 
peu plus, feuillées, & hérifées de poils blancs. 
Les feuilles font petites, linéaires - lancéolées, 
fefliles, droites , de la longueur des entre-nœuds, 
velues , verdâtres, & un peu carinées fur leur 
dos ; elles n’ont que deux ou trois lignes de lon- 

ueur, Les fleurs font très-petites , paroiffent rou- 

eâtres ou purpurines , Viennent en petits corym- 
É ombelliformes, latéraux &c terminaux, fur des 
pédoncules capillaires plus langs que les feuilles. 
Les pédoncules & les ovaires font fort hériflés de 
poils blancs. Cette plante croît dans l’Ifle de 
Candie & les autres Ifles de l’Archipel, parmi 
les rochers, h.(v./f.) 

30. GAILLET Parilien, Galium Parifienfe. Ga- 
lium foliis fubfenis lineari- lanccolatis marcine 
fcabris , caulibus retrorfum aculeatis frudibus gla- 
bris, paniculis terminalibus. N. 

Galium Parifienfe tenuifolium , flore atropur- 
pureo. Tournef, 115. Aparine minima. Vaïll. Par. 
74. n°. $. Aparine minima ramofior. Mor. Hift. 3. 
p- 332 ? Aparine minima. Magn. Bot, App. 291 ? 

B. Iderz folits ninoribus & ang'flioribus. Apa- 
rine qunima. Raj. Synopf, 3. p.225$.t.9.f. 1. 

Comme les fruits de cette plante font tous très- 
glabres , nous préfumons que Linné ne la point 
connue, puilqu'il attribue des fruits velus à fon 
Galium Parifienfe. Ses tiges font fort rameufes , 
Jongues de fix ou feps pouces, un peu grèles, foi- 
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bles, quadrangulaires, fcabres & accrochantes 


fur les angles, quoique moins fortement que le. 


Grateron (Gaillet n°. 20. ), & même que le 
Gaillet bâtard. Les feuilles font linéaires-lancéo- 
lées , un peu étroites , rudes fur les bords , beau- 
coup} plus courtes que les entre-nœuds, & au 
nombre de fix ou fept à chaque verticille, Les fleurs 
font petites, d’un pourpre verdâtre , pédonculées 
& un peu paniculées au fommet des rameaux & 
des tiges. Les fruits font glabres, globuleux = 
didymes, & fort petits. On trouve cette plante. 
en France , en Angleterre , &c. dans les lieux 
ftériles & fablonneux. 7. ( v. v.) L’Aparine mi- 
-nima de Barrellier (Ic. 58. ) femble appartenir à 
cette efpèce; mais Barrellier dit que c’eft une 
plante annuelle , à fleurs blanches, & à femences 
velues, ce qui ne convient point à notre Gwiller. 

31. Garzrer fétacé , Galium fetaceum. Galiurm 
foliis fubfenis linearibus angufiffimis , caule lævi, 
frudibus hifpidis. N. 

Ce Gailles eft prefqu'auffi petit & auffi fin que 
le Gailler naïn n°. 15. Ses tiges font longues de 
trois à quatre pouces, menues , glabres, & plu- 
fieurs fois fourchues dans leur partie fupérieure, 
où leur grande tenuité les fait paroître capillaires. 
Les feuilles font linéaires, très - étroites, non 
mucronées , à bords repliés en deflons, & au 
nombre de fix ou fept à la plupart des verticilles, 
Elles font prefque droites, plus courtes que les 
entre-nœuds , & les inférieures font plus petites, 
moins étroites & moins nombreufes que les au- 
tres ; quelques-unes fünt légèrement ciliées furles 
bords. Les fleurs font très-petites, paroiffent d’un 
pourpre brun, viennent aux fommités en petits 
corymbes munis chacun d'une bra@tée fétacée à 
leur bafe. Les fruits font fort petits, & très-hé- 
riffés de poils blancs. Cette efpèce a été trouvée 
en Efpagne par M. Vahl, qui nous en a commu- 
niqué unexemplaire. (w. f. ) 

32. GAILLET à gros fruits, Galium megalo- 
fpermum. Allion. FI, Pedem. n°. 35. t. 79. f. 4. 

Il vienten touffe , & s'élève fur des tiges tout 
au plus de la longueur du doigt, garnies de ra- 
meaux nombreux & alternes, Ses feuilles, au 
nombre de cinq à la plupart des verticilles, font 
clliptiques, acuminées, vertes, & denticulées 


fur les bords. Les rameaux font teruinés par deux 


fleurs pédicellées & jaunâtres. Les fruits font 


gros, ridés & d’un blanc fale. Cette plante croît 


{ur le Mont Cenis. 
Oëferv. M. Vahl nous a communiqué un Gaille4” 
qu’il a trouvé dans l’Italie ou dans l'Efpagne , avec 


cette étiquette, Galium.….. floribus luteis , odorem 
Galii veri, & qui nous femble très- voifin de 


celui de M. Aïlioni, Ses tiges n'ont qu’un pouce 


& demi de longueur ; fon feuillage eft femblable 
à celui de la plante de M. Aliioni, mais fes ra 
meaux font terminés par de très-petits corymbes 
ombelliformes , compofés de fix à dix fleurs, 
Cr.) | 
* 4, Efpèces 


GAIT 
# 4. Efpèces moins connues: 


Galium (minutum) folis o@onis lanceolatis 
#iücronatis ferrato-aculeatis glabris incurvis , fruc- 
tibus reflexis. Linn. D b 

Galium ( hierofolymitanum) folits denis lanceo- 
lato-linearibus | umbellis fafligiatis , fruélibus gla- 
bris. Linn, ‘ 

“Galium cinéreum. Allion. F1. Pedem, n°, 22. 
Tab, 77. f. 4. Galium caule fubl'gnofo , foliis 
fenis longe ellipticis rigidis ferrato-aculeatis , fruc- 
tibus ovatis lævibus albefcentibus. Ejufd. Mic. 
Taur. t. 5. p. 57. 

Galium tenuifolium. Aion. F1. Pedem. n°. 23. 
Galium foliis fenis fubrigidis, diffufe ramofum , 
floribus albis & fummo caule prodeuntibus. Ejufd. 
Niceenf. p. $. Gallium Narbonenfe tenuifolium , 
flore albo. Tournef. 115. 

Galium (fcabrum ) foliis fubo&onis fcabris mu- 
cronatis ; rarnis florifèris fubtrichoromis. Jacq. FI. 
Auftr. Vol. 5.t. 422. 

Galium ( verticillatum) floribus verticillatis 
fubfeffilibus, corollis ereclis , frudibus hifpidis , 
> foliis lanceolatis reflexis ; infimis fenis , fuperiori- 
bus tantutn \binis. D. Danthoine. Caules [ubfim- 
Plices, leves, quadrati, fubfpithamei ; flores 
laterales ut in Valantiis. (v. f.) 


GAINIER, CERCIS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Légumineufes , qui 
a des rapports avecles Bauhines , les Cafles, & 
qui comprend des arbres à feuilles fimples & 
alternes, & à fleurs papilionnacées , ramaflées par 
bouquets latéraux , d’une couleur éclatante, & 
d’un afpeét fort agréable. Ces fleurs fontremarqua- 
bles par leur étendard fitué au- deflous des aîles. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
très-court , campanulé , ventru à fa bafe, coloré, 
€ à cinq dents obtufes ; 2°. une çorolle papilion- 

-nacée, compofée de deux aîles placées fupérieu- 
rement , ouvertes &: même un peu réfléchies ; 
d’un étendard plus petit que les aîles , fitué au- 
deflous d'elles, relevé , obtus , & un peu con- 
cave ; d’une carêne droite, oblongue, obtufe, 
formée de deux pièces onguiculées & conniven- 
tes, & contenant les parties génitales; 39. dix 
éramines, dont les filamens libres, fubulés, cour- 
bés à leur fommet, légèrement velus à leur bafe 
interne , & attachés au calice ainfi que les péta- 
les, portent de petites anthères ovaies; 4°. un 
ovaire fupérieur ; pédicellé , linéaire - lancéolé , 
glabre , fe terminant en un ftyle de la longueur 
des étamines , courbé à fon fommet, à ftigmate 
obrus & velouté ou pubefcent. 

Le fruit'eft une gouffe oblongue , très-applatie, 
pointue aux deux bouts , légèrement boffelée aux 
endroits des femences, bivalve , & ayant fa future 
füpérieure bordée d’une aîle étroite & membra- 

» Botanique. Tome II, 
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neufe, Les femences font ovoïdes & attachées à 
Ja future fupérieure de la goufle, 


Obfervation. 


Linné fait mention d’une glande ftyliforme , 
placée fous l'ovaire, & qu’il appelle nedarium. 
Nous n'avons jamais vu cette glande, quoique 
nous ayons examiné un grand nombre de fleurs; 
mais on obferve en ayant un creux ou un efpace 
vuide & mellifère entre le point d’infertion des 
étamines , & celui du piftil. Les cinq pétales de 
la fleur font onguiculés, & leurs onglets font un 
peu faillans hors du calice, 


ES rIELCLE.S. 


1. GAINTER commun, Cercis féliquaffrum. Lin. 
Cercis! foliis ecrdato-orbiculatis. N. 

Siliquaffrum. Toutnef, 647. Duham. Arb. 2, 
p.264. t. 70. Siliqua fylveflris rotundifolia. Bauh. 
Pin. 402. Arbor jude. Dod. Pempt. 786. Lob. Ic. 
2. p. 195. Raÿ. Hift. 1717. Siliqua [ylveftris. Cluf. 
Hift, 13.( Defript. bona , fed folia nimis acuta : 
in Icone. ) Cercis. Mill, Di. n°. r. Vulgairemenc 
P'Arbre de Judée. 

8. Stliquaffrum flüre albo. Tournef. 647. 

C'eft un arbre d’une grandeur moyenne , extré- 
mement agréable à la vue lorfqu’il eft en fleur , 
& qui fe charge d’un beau feuillage qu’il quitte 
tous les hivers. Il s'élève à la hauteur de vingt ou 
vingt-cinq pieds, fur un tronc afez droit ; couvdrt 
d’une écorce brune ou noirâtre, un peu gercée , 
& qui foutient une cîme lâche , étalée plus ou 
moins fortement. Ses jeunes rameaux font d’un 
pourpre brun. Ses feuilles font alternes, très-fim- 
ples , pétiolées , arrondies-réniformes ou prefque 
orbiculaires fur-tout dans leur jeuneffe , échan- 
crées en cœur à leur bafe , très-entières , unpeu 
fermes , d’un verd agréable , glabres des deux 
côtés , & à nervures qui divergent en manière de 
rayons , de l’extrémité du pétiole. Ces feuilles = 
dans leur entier développement , ont trois pouces 
de diamètre , & font foutenues fur des pétioles 
longs d’un pouce & demi à deux pouces. Les ftipules 
quon ne rencontre que fur les jeunes rameaux : 
font oblongues, membraneufes, oppofées |, & 
caduques. Les fleurs font rouges ou d’un pourpre 
rofe éclatant, quelquefois prefqu’entierement 
blanches , pédonculées , ramaflées en grand nom- 
bre par bouquets ou comme par faifceaux le long 
des branches, & quelquefois {ur le tronc même. 
Elles paroiffent avant les feuilles, & con{ervenc 
leur éclat pendant près de trois femaines ; il leur 
fuccède des goufes longues de cinq ou fix pou- 
ces, ayant prefqu’un pouce de largeur, membra- 
neufes, tres-applaties , glabres , & qui reffem- 
blent à des gaînes de couteau: Ces gouffes reftent 
attachées à l’arbre pendant toute Pannée ; elles 
contiennent neuf ou dix femences ovoïdes , come 
primées, dures & rougeîtres. 

Cer arbre croît dans les pays chauds de l'Eus 
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tope , tels que l'Éfpagne, la Provence & le [an- 
guedoc , Vtalie) &c. h. (v.7.) 1] fleuric en 
Avril & en Mai ; &Pon peutdire avec M. Dubha- 
mel, que c’eft un des plus beaux arbres que Pon 
puiffe cultiver pour l'agrément. Ses feuilles ne 
font point fujettes à être dévorées par les infeétes ; 
lorfqu’il eff parvenu À un certain degré d’accroif- 
fement , il fe charge d’une fi grande quantité de 
fleurs, que fes branches en fonc prefque entière- 
ment couvertes. Cet arbre doir donc faire une des 
principales décorations des bofquets du printemps. 
Son bois eft d’une belle couleur , veiné deverd & 
de noir , felon Miller , fufceptible d’un affez beau 
poli, & peut être employé à beaucoup d’ufages. 
On met defes fleurs fur les falades, ou quelque- 
quefois on les confit au vinaigre lorfqu’elles font 
en bouton, 

n. Gainier de Canada, Cercis Canaüenfis. 
Lion. Cercis foliis cordato-acuminatis. Du Roi. 
Harpk. 1. p. 147. 

Siliquaffrum Canadenfe. Tournef. 647. Duham. 
Arb. 2. p. 264. Arbor Judæ Americana. Raj. 
Hift. 1718. n°. 3. Ceratia agreflis mucronato 
fclio , floribus parvis, &c. Pluk. Alm. 95. Cercis. 
“Mill, Di®. n°. 2. & Ice. t.2. 
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Ce Gæînier a beaucoup de rapports avecicelui | 
qui précède ; maïs il eft moins grand ,‘imoins 


beau ; porte des fleurs plus petites , & s’en diftin- 
gue principalement par fes feuilles qui font en 
cœur & pointues ou acuminées à leur fommet,, 
même dans leur jeureffe. Ces feuilles font en rout 
temps très glabres , 8 non velues où pubefcen- 
tes, comme le dit Linné. Les jeunes pouffes font 
verdâtres ; des ftipules font prefqu'axillaires , ova- 
des, poiniues , & veineufes. Cet'arbre croît dans 
la Virginie & dans prelque toures les autres parties 
de l'Amérique feptentrionale , où il eft connu fous 


le nom de Bouton rouge: on le cultive au Jardin | 
du Roi. PB. ( v.v. J. fl.) Cet arbre & le précé- | 
dent pañlent très-bien en pleine terre dans nos | 


‘climats. 


GALANE où TORTUE, CHEIONE ; genre 
de plante à fleurs monopéralées , de 14 divifion des 
Perfonnées, qui a desrapports avec les Digitales, 
les Bignones, &c. & qui comprendides herbes à 
feuilles fimples communément oppoñées , & à fleurs 
irrégulières , d’un afpeët affez agréable , difpofées 
au fommet des tiges en épi ou en panicule. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

La fleur offre 1°. un calice inconophylle, court, 
perfiftant, & partagé en cinq découpures droites 
& ovales: 2°. une corolle monopétale , beaucoup 
plus grande que le calice , à tube enflé , ventru, 
eampanulé ou infundibuliforme , & à limbe irré- 
gulier, labié ; en mufle, compofé d’une lèvre 
fuvérieure obtufe,. un peu plus courte que l’infé- 
rieure), qui eft trifide; 3°. quatre étamines iné- 
gales, enfermées dans la corolle, & dont les 


nt 
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flamens attachés à là bafe de fon tübe, portent 
des anchères à deux Jobes ;'en outre un cinquième 
filanent dépourvu d’anthère, velu-dans fa lon, 
gueur, & fituérentre les deux plus grandes étas 
mines ; 4°. un ovaire fupérieur, ovale, chargé 
d’un ftyle fimple , de lalongueur.des étamines,, À 
ftigmate obtus. : Aus AT 2 

Le fruit effl une capfule ovale;'biloculaite, 
bivalve ; plus grande que lecalice qui l’environne} 
& qui renferme: quantité de femences ou angu+ 
leufes , ou arrondies & entourées d'un rebord 
membraneux. 


EspPrPEeces. 


1. GALANE à épi , Chelone glabra. Chelone 
foliis oppofitis petiolatis lanceolatis ferratis, flo= 
ribus fpicatis ventricofis fuhfefflibus: N. è 

æ.. Chelone (-glabra ) foliis petiolatis lanceolatis 
ferratis : fummis oppofitis. Lin. Horc. Cliff. 473. 
Chelone Acadienfis , flore albo. Tourn. A€&. 1706. 
p- 85.t.7. Chelone. Mill. Dié. n°, 1, 

8. Chelone (obliqua ) foliis petiolatis lanceolatis 
ferratis oppoluis. Lin. Mill. Ie. 62. t. 93. Chelone 
floribis fpeciofis-pulcherrimis!; colore rofæ, damaf= 
cenæ. Gron. Virg. 71. Digitclis mariana ,. per- 
Jice folio. Raj. Suppl. 397. Digitalis mariana, 
ferratis denfioribus rigid:s & anguffis foluis , fe- 
mine fagopyri sriquetro. Pluk. Mant. 64: t.348 
f. 3. Chelone purpurea. Müll. Did. n°.92. . | 

La racine de cette plante eft épaifle, fibreufe, 
rampante ou traçante : elle pouffe des tiges droi- 
tes ; hautes .de trois pieds , feuillées ; prefque fim- 
ples ; glabres & cylindriques ou obtufément tétrass 
gônes. Ses feuilles font toutes oppofées , lancéo-w 
lées ; dentées en fcie, vertes, à peu présiglabres, 
un peu roides, & portées fur des périoles courts; 
les fupéricures font plus étroites & un peu plus 
longues:que:.les inférieures. Les fleurs font pref- 
que feffiles , &dil}afées au fommet de la tige & 
des rameaux enépi court & ferré. Elles fonc grof- 
fes ; à corolle ventrue, ayant fa lèvre fupérieure 
voütée (en dos de tortue , obtufe,,, légèrement 
échancrée ; & linférieure un peu, trifide. Les fila= 
mens deleurs étamines & ies anthères font velues, 
Le cinquième filament ftérile ne fe rencontre 
point dans les fleurs de cette elpèce. Ces fleurs 
font blanches .dans la plante : , & d'un pourpre 
vif dans la plante 8, qui a un afpeét fort .agréas 
ble, lorfqu'elle en eft munie. La capfule.eft ob” 
tufe , & contient des femence: erbiculaires , bors 
‘dées d’un petit feuillet membraneux. Cette belle 
plante croît naturellement dans la Virginie, jen 
Canada , & eft cultivée au Jardin du Roi. Elle 
fleurit dans le mois d’Août. Æ.( w. v.) 

2. GALANE à panicule ; Ckelone pentffemon. Le 
Clelone foliis amplexicaulibus lañceolatis fubinte“ 
gerrirais ;_floribus paniculatis ; filamento_ fierilés 
barbato. N. | 

Dracocephalus latifolius alaber, lifimachiæ luteæ 
foliis. Morif. Hift. 3. p.417. Sec. 11. t. 21. f.2, 
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Digitalis perfoliata glabra, flore violacéo minor. 
Morif. Hift. 2. p. 479. Sec. 5. t. 8. f. 6. Cyno- 
rinehium nov. Anglicanum , &c. Pluk. Mant, 62. 
Chelone foliis inferioribus ovato-acuminatis petio- 
latis intecerrimis : fuperioribus amplexicaulibus 
lanceolätis dentatis , corollis patentibus bilabiatis. 
Arduin. Specim. p. 14. t. 5. Penrfiemon. Mitch. 
Gen: 14. Afürina erea. Mill, Di&. n°. 2. 

"8." Dracocephalus hirfutus, lifimachiæ foliis 
lätioribus ferratis. Moril, Hift. 3. p. 407. Sec. 11. 
3e de é 

Cette plante offre tant de différences qui la 
diftinguent de celle qui précède, qu’on pourroit 
én former un genre à part : en effet, fes fleurs 
ont un filament particulier ftérile , qu’on, ne 
trouve pas dans celles de la première , leur corolle 
eft plus grêle , plus tubuleufe , & la caplule, 
Qui eft pointue , contient des femences qui ne 


font point entourées d’ün rebord aîlé & mem-. 


braneux. . 
La tige de cette plante eft haute d’un pied & 
demi, cylindrique , lépèrement velue, feuillée , 
& branchue dans fa partie fupérieure, Les feuilles 
font oppofées ; lancéoléés, entières où denticu- 
6es prefqué imperceptiblément ; elles font la plu- 
He fefMiles & amplexicaules ; mais les inférieures 
e rétréciffent en pétiole vers leur bafe. Les fleurs 
font purpurines & blanchâtres , pédonculées , & 
difpofées en panicule terminale, à ramifications 
oppofées. Leur corolle eft inclinée ou horizon- 
tale, tubuleufe, & un peu rénflée vers fon ori- 
fice , qui préfente un mufle à deux lévres. La lèvre 
Æupérienre eft plus courte ; bifide , redreffée ou 
un peu réfléchie én deflus ;-l'inférieure eft à trois 
obes. Les filimens des éramines & les anthères 
font glabres; mais le cinquième filament, qui 
eft ftérile ; eft barbu longitudinalement dans fa 
partie fupérieure | & s’élargit vers fon fommet. 
Cette plante croît dans la Virginie & dans d’au- 
tres parties de l'Amérique feptentrionale , & eft 
cultivée ou Jardin du Roi. Æ.(v. 7.) Ses flears 
font fort agréables à voir, & s’épanouiflent en 
Juin & en Juillet. 

3. GALANE velue, Chelone hirfuta. L. Chelone 
caule foliifque hirfutis. Linn. Mill, Di@. n°. 3. 
Gron. Virg. 2. p. 93. 6 

Anonymos flore pallide cæruleo digitalis inffar 
in fümmis caulibus difpofito , foliis villofis acu- 
minatis, Gron. Virg. 71. Digitalis flore pallido 
"iranfparente foliis & caule molli hirfutie imburis. 
Banift. Virg. 1928. Digitalis Virginiana , pa- 
nacis Colonit foliis, flore amplo palleftente. Pluk. 
Mant. 64. 

Cette plante ne nous eft point connue. Selon 
Miller , elle reffemble beaucoup à la première 
“efpèce de ce genre ( Chelone n°, x. litt. «.); mais 
fes tiges & fes feuilles fonc fort velues , & fes 
fleurs font d’un blanc plus pâle. Linné foupçonne 
au contraire qu'elle n’eft qu’une variété de la pré- 
cédente, & dit, d’après une obfervation qu’il 
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attribue à M. de Juffieu , que fes fleurs ont une 
cinquième étamine longue , avec une anthète très- 
velue. On trouve cette plante dans la Virginie. 

4. GALANE de Magellan , Chelore ruelloïdes. 
L. F, Chelone foliis radicalibus petiolatis ovatis 
ferratis, caulinis oppofitis amplexicaulibus , pe- 
dunculis elongatis, calycibus ciliatis. L.F. Suppl, 
279. 
Ses feuilles radicales font au nombre de deux ; 
alternes ( on veut dire fans doute les feuilles infé- 
rieures) , ovales , dentées, portées fur de longs 
pétioles, cendrées en deffous, & un peu nerveu- 
fes. La tige eft couchée ou inclinée , à peine plus 
haute quelles feuilles radicales. Les feuilles dont 
elle eft munie font oppofées, amplexicaules, & 
diflantes. Les pédoncules font axillaires , oppotés, 
alongés , & uniflores, les divifions du calice 
font obtufes, ciliées; la corolle eft courbée & 
purpurine. Cette plante croît à la Terre de feu 5 
au détroit de Magellan. 


) 
GALANGA ou LANQUAS, MARANTA: 
genre de plante unilobée , de la famille des Bali- 
fiers , qui a de grands rapports avec les Amomes, 
& qui comprènd des herbes exotiques à feuilles 
fimples, altèrnes, engaînées à leur bafe, & à 
fleurs en grappe lâche ou en panicule terminale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice fupérieur, petit, 
& divifé profondément en trois folioles lancéo- 
lées ; 2°. une corollée monopétale, irrégulière , 
tubuleufe à fa bafe, & dont le limbe‘eft à quatre 
ou fix divifions inégales'} trois extérieures étant 
femblables entr’elles , & une où trois autres 
étant plus intérieures , plus grandes & plus diffor- 
mes; 3°. une feule étamine | formée d'une an- 
thère linéaire, adnée à une languette membra- 
neufe, qui reflemble à une découpure de la to- 
rolle; 4°, un ovaire inférieur, arrondi, chargé 
d'un ftyle de la longueut de la corolle , à ftigmate 
trigône & courbé. 

Le fruit eft une capfule arrondie ou ovoïde ; 
uniloculaire , & qui contient une femence dure & 
ridée , ou plufieurs femences, 


- Es PECcCESs. 


1. GALANGA officinal, Maranta galanga. L. 
Maranta culmo fimplici, panicula vblonga race- 
mofa , corollis quadripartitis. N. 

«. Galanga major. Bauh. Pin: 35. Cluf. Exor. 
p.211. Raj. Hift. 1338. Galanga. Rumph. Amb. 
ÿ- P. 143.1, 63. An Languas vulgare Koenigi. 
Retz. Fac. 3. Append. p. 64. 

8. Galangaïninor officinarum. Bauh. Pin. 35- 
An Languas Chinenfis Koenigii. Retz. Fafc. 3. 
Append! p.165. 3 

Le Galanga dont il s'agit eft une de ces plantes 
intéreffanres que l’on connoît de nom depuis long- 
temps, dont on trouve dans le commerce des 
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parties qu'on emplois ed médécine, 8 fur la frue- 
tification. defquelles néanmoins, les Botaniites 
mont encore que des idées très-peu certaines : on 
voit par la defcriprion des Languas de Koerig, 
& par celle que Rumphe a donné du Galanga des 
Indes otiantales, que le Maranta de Plumieren 
diffère non-{eulement pat fon poit, mais mème 
par fa fruéäification, ç'eft-ä-dire par la fleur & 
Je fruit; & il réfulte de ces confidérations qu’elles 
laiffent beaucoup d'embarras lorfqw’on veut déter- 
miner ce que l'on doit regarder comme le carac- 
ère diftinctif de ce genre, - 

Au refte, la plante dont il eft, ici queftion a 
des racines tubéreufes , noueules , horizontales, 
& garnies de fibres fort lengues qui s’enfoncenñt 
perpendiculairement dans la terre. On en difin- 

ue qui font rouges à l'intérieur, r d'autres dont 
la fubffance eft blanche, El naît de ets racines 
des tiges droites , très-fimples, cylindriques , 
glabres , nues inférieurement, ou elles font cou- 
vertes de gaînes fans feuilles, mais terminées par 
une pointe , feuillées dans leur partie fupérieure, 
& qui s'élèvent à la hauteur.de fix pieds ou 
davantage. Les feuilles font alternes , diftiques,, 
oblongues, lancéolées , aiguës , glabres , àftries 
latérales obliques , très-fines & tres-rapprochées. 
Ces feuilles ont environ un pied & demi de lon- 
gueur , für une largeur de trois’ ou quatre pou- 
ces , & font portées fur des pétiales courts dont 


” a bafe sélargit en.ure gaîne affez longue, qui 


enveloppe la tige. Les fleurs font blanchätres, 
pédonculées, & difpofées en panicule oblongue, 
- Ces fleurs ant , à ce qu’il paroît, un petit calice 
monophylle à trois divifions ; une corolle mono- 


étroite, terminale , ayant l'afpeét d’une grappe. | 


pétale-tubuleufe , à limbe quadrifide &-irrégu- ! 


gulier , trois de fes découpures étant extérieures, 
ouvertes ou réfléchies , & la quatrième. plus inté- 
rieure , & plus grande que Îes autres ; étant on- 


guiculée:, fpatulée,: concayve , redreffée , jun peu 
charnue , & bordée. à fon fommet. de quelques} 
crênelures. Le filament linéaire & applati qui! 


porte l’anthère , eft oppofé à la découpure inté- 
rieure de la corolle , & redreflé comme elle. Le 
ftyle, qui eît filiforme & montant, va loger fa 
partie fupérieuredansle filon qui partage Panthère 
en deux parties, & forme une £rès-perite faillie 
-au-defus de cette anthère , laïffant, paroïrè! le 
ftigmate qui efl. en tête. \ ï 
Le fruit eft une petite capfule ovoïde ,: bacci- 
forme, plus groffe qu’une baïe de Génévrier, 
’ rouge dans fà maturité, & qui contient quelques 
femences (deux au. trois felon Rumphe!) cordi- 
formes , dures .; & d’une faveur âcre. 
Cette.plante croît, aux {ndes orientales, .dans 
les lieux humides : on la cultive dans.lesijardins 
pour l’ufage.-7. Le perir Galanga ; que l'oncroit 
être le Lanquas cultivé parles Chinois ;-eft une 
plante au moins une fois plus petite que cellequ'on 
vient de décrire, qui conftitue peut-être une efpèce 
. 


CARE 
diffinête,, -& dont Ja facine eff de meilleure quas 
lité, Voici ce qu’én nous apprend fur le Galanga 
dans Pancienne Encyélopédie : 

« On trouve deux efpèces de Galanga dans les 
bouriques ; le petit & le, grand , tous deux décrits 
avec {in par M, Geoffroy. Le petit Galanga 
{ Galanga minor-f. Galanga [înenfis offic, ) efë 
une-racine tubéreufe , noueufe, genouillée, tor- 
tue, repliée & récourbée comme par artichlas 
tions, divifées em branches, & ‘entourée de ban- 
des circulaires; cette racine eft inégale, dure, 
folide , de 12 groffeur. du petit doigt, de couleur 
brune en dehofïs,, rougeätre en dedans, d'une 
odeur vive ,,,atomatique : fa faveur un peu 
amère , pique & brûle le gofier, comme font le 
poivre & Île gingembre, On, nous apporte cette 
facinc féchée, coupée par. tranches où en petits 
morceaux : on la tire, de, la Chine & des (A 
orientales , où elle croît d'elle-même, & où les 
babitans la cuitivent ; il faut Ja choifir faine, 
nourrie, compacte , odorante , d'un,goût piquant, 

La plante qui s'éléye de cette racine eft appelée 
Lagundi par les Indiens. On aflure, qu’elle, eff 
compoiée -de feuilles graminées , comme.le gin- 
gembre; que: les fleurs extrêmement odorantes 
( leur odeur efk forte, mais point agréable Eu 
Rumphe), font blanches & faites en manière de 
cafque ; & que fon fruit eft à trois loges pleines 
SF PA EE BAATRES arrondies.  ., À 
Le grand, Galanga ( Galanga major, Galanga 
Tavanenfis eff.r) eft une racine tubéreufe ,noueufi 
inégale, genouillée , Gapsnle à celle du perir 
Galanga, mais plus prande,, de la groffeur, d'un 
ou deux pouces, d’une odeur & d’un goût bien 
plus foibles, & moins agréables, d’un brun rou- 
geitre en dehors & pâle en dedans. La plante qui 
produir cette racine s'appelle aux Indes Banoula ; 
&. c'eft taut ce, que nons en {Avons. is e 

€ ? 
Le grand & le petir, Galanga ont été également 
inconnus. aux Grecs, anciens, &, modernes , ,ainfi 
qu'aux Arabes + ces deux racines, contiennent.un 
fel volatil, Kuileux , aromatique, mais en plus 
grande abondance dans le, petit; Galanga que dans 
le grand. i 
Le petit Galanga pale pour être propre/,à forti- 


frer l'eftomac reliché par: latonie dés fibres : on 


eut alors employer comme flomachique ut 
qu'au poids d'une dragme en.poudre,,, & jufqu'à 
trois dragmes enänfufion dañs un yéhiculeconve- 
nable. Les Indiensfe fervent des deux racines:pour 
aflaifonner leur nourriture , &nos Vinaïgriers , 
pour donner de la force à leurs vinaigres. Les 
Droguiftes vendent :quelquefois lun, & l'autre 
Galanga , pour la racine d’'Acorusy cependant 
cettedernière na pas une adftri@tion fi confidéra- 
blei» D.]J. , 

2... GaraNGaA à feuilles de Balifer,. Marante 
arundinacea. L: Maranta culmo ramofo,.corollis 
Jexparcitis, pericarpiis monofpermis. N. 

Maranta arundinacea, cannacori folie, Plunx 
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‘Gen. 16. Mart. Cent. 39. t. 39. Canna Indica , 
radice alba alexipharmaca. Sloan. Hift. 1, p. 253. 
t. 149. f. 2. 
8. Arundaffrum. Rumph. Amb. 4. p.22.Tab. 7. 
* Maranta tenckat. Aubl. Guian. 3. 

Cette plante eft bien diftinguée de celle qui 
précède par fon port, & en outre pat les caraétères 
de fà fleur & de fon fruit. Sa racine eft noueufe, 

_garnie de fibres longues , blanches, tendres & 
rampantes. Elle poufle crois où quatre tiges droi- 
tes, efflées, prefque de l’épaifleur du doigt, 
hautes de trois ou quatre pieds, dures, & cou- 
vertes par les pétioles ou les gaînes des feuilles. 
Ces gérioles font longs , membraneux, roulés en 

forme de gaîne, & ont, avant de s’inférer dans 
la feuille , un petit renflement remarquable, Plu- 

-mier dit qu’ils font velus ainfi que fa côte des 
feuilles ; mais cela varie, car dans l’Herbier de 
Surian, que pofsède M. de Juflieu , l'individu de 

_cette efpèce, qui s'y trouve fous le nom de Pa- 
“cimira (n°. 455. ja les pétioles & Îles côtes des 
feuilles très-glabres. Les feuilles font alternes, 

amples, ovales-lancéolées, aiguës , membra- 
néufes, prefque femblables à celles du Balifier, 

_dun verd gai, ont une côte faillante, & des ner- 

_vures latérales obliques , très-nombreufes , qui ies 
font paroître finement fillonnées. Les rameaux 
font noueux, articulés , feuillés, menus, glabres, 
coudés aux articulations, ramifiés eux-mêmes, 
“étendus en une panicule ‘ample & lâche , & les 

. derniers ; qui font extrêmement grêies ou filifor- 

mes, portent trois ou quatre fleurs blanches. Ces 

‘fleurs iont petites , ont uncalice fupérieur divifé 

_ profondément en: trois folioles lancéclées ; une 
corolle monopétale , prefque infundibuliforme, 

_dort le limbe s’épanouit en fix parties inégales 

_troisaltérnes avec les autres, étant plus grandes 
qu'elles. Le fruit ft ovoide, un peu ferme, 
_prefque de la grandeur d’une olive , uniloculaire, 

,& contient une graine blanche, dure & ridce. 

. Plumier a trouvé cette plante dans l’Ifle de Saint. 

* Vincent , dans des lieux humides & voifins des 
ruifieaux. 72. (v. fin k. Juff. ) Aublet, qui lui 
attribue le nom d’Herbe à la flèche, dit qu’on la 
trouve cultivée près des habitations des Caraïbes, 
& que ces Fnciens en mangent la racire cuite fous 
. la cendre, pour faire. cefer les Éèvres intermit- 
tentes. 

Aüblet regarde la plante 2 comme une efpèce, 

. & indique pour caraëtère diftinäif, fa racine 
…noueufe ; mais celle de Plumier eft dans le même 
cas. Au refte , la plante de Rumphe paroît plus 
grande , & s'élève à la hauteur de fix à huit 
“pieds, fur des tiges nues inférieurement avec 
des entre-nœuds fort longs , feuillées, rameufes, 
L& amplement paniculées dans leur partie fupé- 
«rieure, Ses autres parties offrent à peu près les 
mêmes particularités que dans le Maranta de 

“Plumier. Aublet dit que cette plante croît dans 
les terres humides de l'Ifle de Cayenne & dela 
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Guiane. Elle fert à faire des eorbeïlles & des 
pagaras , efpèce de paniers dans lefquels les Ca- 
raïbes renferment leurs petits meubles. 

3. GazanGA de Surinam y Maranta comofa. 
L.F, Maranta coma folivlis refleris (capfula 1ri- 
loculari polyfperma:) E\ F: Suppl. 80. 

Ses feuilles font radicales , 1pétiolées , glabres1, 
femblables à celles du Balifier; 11 hamoe eftnue,, 
cylindrique, iiffle, de l’épaiffèur d’une plume: de 
cygne , & haute de trois pieds : ‘elle fe termine 
par un toupet compofé de folioles nombrenfess 
ramaffées, fefliles,avales, réfléchies, donc los inf- 
rieures font infenfiblement plus petites: Lesfleuts 
naiflent entre les folioles inférieures , font fefliles, 
& chacune d’elles eft accompagaée de deux rangs 
de braétées en trois paires | les valves fupérieürez 
étant bicarinées ou à deux angles; les inforieu- 
res égales. Ces fleurs viennent trois enfemble , & 
ont un calice fupérieur , caduc , compofé de trois 
folioles lancéolées, pétaliformes , & de la lon- 
gueur de la corolle. Cette corolle eft monopétale, 
à tube prefqu’auffi long que Je calice | & à limbe 
partagé en cinq divifions, dont quatre font lan- 
céolées , & la cinquième bifide. Le filament eft 
court, inféré fur le tube, & porte une anthère 


‘droite & oblongue, L’ovaire eft court, chargé d’un 


ftyle filiforme, en maflue, adné inférieurement 
au tube de la corolle , à ftigmate fimple & étroir. 
Le fruiteft une capfule à trois loges, contenant 

lufieurs femences. Cette plante croît à Surinam , 
& a un afpect différent des autres efpèces. Linné 
foupçonne qu'elle pourroit conftituer un nouveau 
genre. 

4. GAIANGA effilé, Maruntajuncea. Mararita 
caule infèrnè nudo y rzato, foliis ovatis petiola- 
tis, pedunculis communtbus fquamefo.loricatis, 
corollis quinquepertitis, N. 

* B:rmudiana juncea, caule alriffëmo. Pium, MAT, 
s. 1. 23. & 24: Maranta arouma. Aubl. Guiaà. 
pa. 

Sa racine eft arondinacée, un peu cylindrique, 
rampante, rouge , & garnie de beaucoup de 
fibres. I1 s'en élève plufieurs hampes efhiéesi, 
très-droites , nues , lifles , fans nœuds, cylindrt- 

ues , comme fi elies avoient été tournées ( tra- 
vaillées fur le tour )}, & hautes d'environ dix 
pieds. Ces hampes font roides , à peine de l'épaif- 
feur-du pouce ou du doigt , pleines de moëlle,, 
enveloppées à leut bafe par quelques gaînes mem- 
braneufes, & feuillées à leur fommet. Les feuilles 
font ovales , pointues , glabres, membraneufes, 
redreffées ou montantes, & portées fur de longs 
pétioles qui s’insèrent près les uns.des autres, & 
s'embraffent réciproquement par leur gaîne, Un 
peu au-deffus des feuilles naît un pédoncule comi- 
mun terminal; divifé en quelques rameaux fim- 
ples , effilés , un peu noueux; ce pédoncule & fes 
rameaux font couverts dans toute leur longueur 
d’écailles vaginales membraneufes ,'rougeatres , 
& comme embriquées, Les fleurs foñt rouges, 
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æ 


Le 


590 


‘prefque feffiles, viennent latéralement le long 
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du pédoncule commun , & iortent une ou deux 
enfemble.de chaque écaille, Elles ont une corolle 
à cinq divifions ouvertes , pointues; & un ftyle 
un peu épais, à ftigmate orbiculé, Cette plante 
croît dans les Antilles, la Guiane, aux lieux ma- 
récageux & aquatiques. Plumier nen a point 
obfervé le fruir. Les Caraïbes la nomment Arou- 
ma ou Aroman ; ils fe fervent de fes tiges fen- 
dues pour faire des pagaras & autres meubles 
utiles. 

5. GALANGA jaune , Maranta lutea. Maranta 
foliis radicahbus ovato-lanceolatis amplis eredis 
longiffime petiolatis , caule nudo , fpicis fquamofo- 
imbricatis ; pericarpiis trifpermis & trivalvibus. N. 

Bermudiana ampliffimo cannacori folio. Plum. 


M. s-t. 21. & 22. Maranta lutea. Aubl. Guian. 


j don ne citons ici cette plante que parce que 
Aublet l'ayant rapportée au. genre des Maranta, 
nous croyons devoir publier ce que Plumier nous 
a appris fur fes principaux caraélères. Sa racine , 
qui eft arundinacée & fibreufe , pouffe quatre ou 
cinq grandes feuilles droîtes ,ovales-lancéolées , 
Jongues d'environ deux pieds fur un pied de lar- 
geur, membraneules , fillonnées latéralement, 
d’un beau verd , chargées d’une nébulofité blan-' 
châtre, & portées fur des périoles de quatre ou 
einq pieds de longueur , qui s’embraffent mutuel- 
lement à leur bafe. Il naît du milieu de ces feuilles 
une tige droite, cylindrique, nue, life, fans 
nœud , roide , pleine de moëlle, & qui s'élève 
quelquefois jufqu’à neuf ou dix pieds. Cette tige 

orte à fon fommet deux ou trois bratées lancéo- 
lées, & fe termine par quelques épis ovales- 
coniques, denfes , embriqués d’écailles vaginales, 
membraneufes & roufleitres. De l’aiffelle de cha- 
que écaille fort une fleur jaune petite , ayant un 
calice de trois folioles membraneufes , & une co- 
rolle divifée en trois parties. Le piftil eft blan- 
châtre, contourné en volute , & fe change enun 
fruit comme réticulé, long d'un demi - pouce, 
rouge , s’ouvrant du fommet à la bafe en trois 
valves, & contenant trois femences oblongues 
& blanchätres. Cette plante croît dans les lieux 
humides , ‘aux Antilles & dans la Guiane. Les 
Caraïbes la nomment Cachibou ; ils fe fervent de 
fes tiges coupées en lanières pour faire des cor- 
beilles & des paniers. 


GALANTINE nivale, GATANTHUS nivalis. 
Linn, Galanthus. Hort. Cliff. 134. Mill. Di&. 
Scop. Carn. 2, n°, 391. Jacq. Auftr. t. 330. 

Warciffo-leucoïum trifolium minus. Tourn. 337. 
Leucoïum-bulbofum trifolium minus. Bauh. Pin, 
56, Leucoïum bulbofum minus trighkyllon. 1. B. 2, 
p. 591. Leucoïum bulbofum præcox minus. Cluf. 
Hift. 1. p. 169. Leucoïum bulbofum triphyllon. 
Dod. Pempt. 230. Leuconarciffo-lirion minimum. 
Lob. Ic. 123. Leucoïym bulbofum minus præcox, 
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Go. Morif. Hjff. 2. p. 364. Sec. 4..t.. 9. f 23: 
 Ærangelia. Reneal. Spec. 97. t. 96. Galanthus. 
Hall. Helv. n°, 1254. : 6 

8. Narciffo-leucoum trifoliun majus.'Tournef, 
387. Leucoium bulboJum præcox bigantinum. J. 
B. 2. p. 591. Cluf. Hift. 1. p.169. : 

Petite plante de la famille des Narciffes, qui 
a de très-grands rapports avec les Pérce neiges , 
dont elle ne diffère que para forme de fes trois 
pétales intérieurs, & qui intérefle-en ce qu’elle 
produit de très-bonne heure des fleurs d’un afpeët 
agréable. Sa racine eft bulbeufe, tuniquée, 
fibreufe à fa bafe; elle pouffe ung couple de feuilles 
oblongues , étroites , planes , liffes, émouffées 
à leur fommet, & enveloppées inférieurement par 
une gaîne mince & membraneufe. I} naît entre 
ces feui:les une hampe grêle, life, uniflore |, & 
haute de cinq ou fix pouces. La fleur eft blanche 
( d'où l’on a donné à ce genrele nom de Galan- 
thus ou Fleur de lait), pendante, & remar- 
quable par fes trois pétales intérieurs, verdâtres & 
échancrés en cœur à leur fommet , plus courts & 
.un peu plus épais que les trois autres, Le pédon- 
cule qui la porte, fort d’une fpathe monophylle 
& oblongue, qui s’ouvre fur le côté. 

Cette fleur confifle 1°. en une corolle fupé- 
rieure , prefque campanulée , formée de fix péta- 
les, dont trois extérieurs font oblongs, prefque 
obtus, blancs, légèrement rayés , & trois inté- 
rieurs font plus courts, plus épais, verdâtres, & 
échancrés en cœur ; 2°. en fix étamines plus cour- 
tes que les pétales , & dont les filamens fort 
‘courts , portent des anthères droites, oblongues, 
aiguës, & rapprochées ou connivenñtes ; 3°. en un 
ovaire inférieur, duquel naît un ftyle de lalon- 
gueur des étamines , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une capfule ovale-obtufe, trilocu- 
laire & trivalve felon Linné , & qui contient plu- 
fieurs femences globuleufes. 

On trouve cette plante dans les prés monta- 
gneux &r couverts, en France, enltalie , dansia 
Suiffe , & dans quelques parties de l'Allemagne ; 
elle fleurit dès la fin de Février, lors même que 
la terre eft encore couverte de neiges. 7E. ( v.v.) 
On en a une variété à fleurs doubles; elle eft un 
peu moins précoce. 


GALARDIENNE bicolor, GATARDIA bico= 
lor. Gaïllarda pulchella D. Fougeroux, A@, 
Acad. 1735. Calonnea pulcherrima. Buc’hoz. Ic, 
t. 126. 

- C’eft une très-belle plante à fleurs compofées- 
radiées , de la divifion des Corymbifères, & qui 
paroîr conftituer un nouveau genre voifin des 
Rudbèques & des Coriopes, par fes rapports. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi à deux pieds, 
droite , rameufe , légèrement hifpide, & d’un 
verd teint de pourpre; fes feuilles radicales font 
oblongues-fpatulées , groflièrement crênelées, un 
” peu fcabres ou äpres au toucher , & étalées fur la 
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terre ; celles de la tige font alternes ; amplexi- 
cäules ; oblongues, bordées de quelques dents ou 
crênelures anguleufes, d’un verd clair, & légè- 
rement velues; les fupérieures font prefqu'entières. 
Les pédoncules font fimples , nuds, longs, ter- 
minaux , portent chacun une très-belle fleur teinte 
de pourpre & de jaune ; & qui a deux pouces de 


À 


diamètre. 


La fleur à un calice commun polyphylle , 
à folioles linéaires-aiguës, lâches, ciliées ou hif 
pides à leur bafe , difpofées fur deux ou trois 
rangs, & dont les intérieures font les plus petites. 

Cette fleur eft radiée, compofée 1°. de plufieurs 
fleurons hermaphrodites , tubuleux , quinquefi- 
des , hifpides à extérieur, ayantun ftyle faillant, 
terminé par deux ftigmates linéaires & écartés , 
& placés dans fon difque ; 22. de douze à quinze 
demi- fleurons neutres ou ftériles, à languette 
large , eunéiforme, & profondément trifide à fon 
fommet , fcrmant fa couronne. Ces fleurons & 
demi-fleurons font pofés fur un réceptacle médio- 
crement convexe , & chargé de paillettes. 


Le fruit confifte en plufieurs femences turbi- 
nées , couronnées chacune de cinq à huit paillettes 
aiguës &fcarieufes , qui forment leur aigrette. 

Cetre belle plante eft cultivée depuis peu d’an- 
néesau Jardin du Roi, & eft, àce qu’on prétend, 
originaire de la Louifiane. On la diftingue des 
Rudbèques & des Coriopes par la forme de vaigrette 
de fes femences. Ses demi-fleurons très-remar- 
quables par leur largeur, font d’un beau pourpre 
vers leur bafe, & jaunes à leur fommet. ©. (v. v.) 
Elle fleurit en Juillet & Août. 


GALAX fans feuilles, GA4ZAX aphylla. Linn. 
Vairicella. Mitch. Gen, 24. Anonymos [. belvedere. 
Gron. Virg. 25. 

Le Galax eft une plante de la Virginie, encore 
fort rare & fort peu connue en Eurore. Les feuilles 
de cette plante font radicales; fa tige eft nue, 
fimple, vraifemblablement ligneufe, & produit 
des fleurs difpofées en épi lâche & terminal. Voici 
ce qu’on nous apprend fur les caraétères de {a 
frudification. 

La fleur offre 1°. un calice de dix folioles, dont 
les extérieures alternes avec les autres, font plus 
courtes, lancéolées, réfléchies , & les intérieures 
plus longues, aufli Jancéolées , {ont droites & ai- 
guës ; 2 . une corolle monopétale hypocratérifor- 
me, à tube cylindrique , de lalongueur du calice, 
&;à limbe plane, partagé en cinq découpures obtu- 
fes; 3°. cinq étamines, dont les filamens courts, 

ortent des anthères arrondies, & conniventes à 
Porifice de la corclle ; 4°. un ovaire ( fupérieur ) 
ovale, velu , furmonté d’un ffyle fémi-bifide, 
de la longueur des étamines, à ftigmates arrondis, 

Le fruit eft une capfule ovale , uniloculaire, 
bivalve, colorée, s’ouvrant avec élafticité, & 
contenant deux femences ovales, convexes, cal- 
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 lenfes ; grandes , & qui femblent n'en, former 


qu’une feule à deux lobes. 


GALAXIE, G4L4xI4; genre de plante 
unilobée , de la famille des Tris, qui a des rapports 
avec les Ferrares & les Permudiennes , & qui 
comprend des herbes exotiques , à feuilles fim- 
ples, radicales , à hampe courte, & uniflore, & 
& à fleur infundibuliforme, ayant fes étamines 
monadelphiques. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

La fpathe eft umvalve , uniflore, membra- 
neufe , glabre, très-mince , connivente. 

La fleur confifte 1°. en une corolle monopé- 
tale, infundibuliforme , fupérieure, ayant un tube 
filiforme, droit, & un liube prefque campanulé, 
régulier, partagé en {1x decoupures ovales-obtu- 
fes, dont trois extérieures ont ({clon. M. Thun- 
berg ) une petite foffette nectarifère à leur bafe ; 
22. en trois étamines plus courtes que la corolie, 
& dont les filamens font connes; 3°. enunovaire 
inférieur, obtufément triangulaire, chargé d’un 
ftyle filiforme un peu plus long que les étamines, 
à trois ftigmates mulrifides. 

Le fruit eft une capfule oblongue, prefque Cy- 
lindrique , marquée de trois fillons , triloculaire, 
trivalve , & qui contient pluficurs femences fort 
petites. 

ESsSPECESs, 

1. GALAXIE à feuilles ovales, Galaxia ovata. 
Th. Galaxia folns ovatis. Thunb, Nov. Gen. p- 
si. cum Îc. 

Ifia ( Galaxia ) monadelpha , ffathe radicali : 
foliis ovatis plants nervofis. L..F. Suppl. 93. 

C'eft une très petite plante, qui ne s’eleve qu’à 
la hauteur d’un pouce & demi, & dont la fleur 
eft très-fugace. Sa racine eft un bulbe ovale, 
cannelé & comme multangulaire, fibreux infé- 
rieurement, & duquel s'élève un pédicule grêle, 
lo: g d’un demi-pouce , lequel ayant atteint la für: 
face de la terre, donne naiffance à une petite 
touffe de feuilles qu'on peut regarder comme ra- 
dicales. Ces feuilles font nombreufes, ramaflées , 
ovales ou ovales-oblongues , un peu obtufes , gla- 
bres, nerveufes, Iongues d’environ un pouce ; 
elles s'embraflent mutuellement par leur bafe, I1 
naît entre ces feuilles une ou plufieurs fleurs , por- 
tées chacune fur une hampe nue, beaucoup plus 
courte que les feuilles \ qui paroît d’abord pref- 
que nulle, mais qui acquiert au moins quatre 
lignes de longueur lorfque le fruit fe développe. 

La fleur eft jaune, & a un tube filiforme, long 
de fix lignes ou davantage. 

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpér. , 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat ; 
ainfi que la fuivante. (v.f.) M. Thunberg dit 
que fa fleur varie du jaune au pourpre & au 
violet, qu’elle fe ferme le foir avant quatre 
heures, & que fa corolle fe tord ou fe contourne 
en fe flétriflant, 


$92 GAL 


2. GALAXIE à feuilles étroites, Galarta gra- 
minea. Th. Galaxia folits lineari - filiformibus. 
Thunb, Nov. Gen. p. 51. cum Ic. 

Tria K fugaciffima) monadelpha, fpatha radi- 

cali, foluis fubulutis canaliculatis recurvatis. L. 
F. Suppl. 94. 
. Cette efpèce eft aufli petite que la précédente, 
Jui reffemble prefqu'entièrement par fon port, 
mais on l’en diftingue facilement par le caraëtère 
de fes feuilles. En effet, ces feuilles font fort 
étroites, linéaires-fubulées, prefque filiformes, 
canaliculées , longues d’un pouce ou un peu plus, 
& élargies à leur bafe, où elles s’embraflent mu- 
tuellement. Les fleurs paroiffent à peu près fem- 
blables à celles de l’efpèce ci-deflus , & font ex- 
trêmement fugaces. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. ( y. f. ) Elle fleurit dans 
les mois de Juin, Juillet & Août, 


. GÂLÉ, Myrrca ; genre de plante à fleurs 
incomplètes , de la divifion des Julifères , qui fe 
rapproche des Piftachiers , des Noyers ; & du 
Ginkgo par fes rapports, & qui comprend des 
arbuftes , des arbriffeaux & des arbres à feuilles 
alternes , fimples ou ternées , & à fleurs difpofées 
fur des charens fefliles, qui paroiffent ordinaire- 
ment avant le développement des feuilles, 
CARAGTERE GÉNÉRIQUE. 

Les fleurs font divïques, c’eft-à-dire d'un ful 
fexe fur chaque individu ; de forte que certains 
pieds ne portent que des fleurs mâles , & d’autres 
ne produifent que des fleurs femelles. Ces fleurs 
font incomplètes , viennent fur des chatons écail- 
leux, embriqués , ovales-oblongs, médiocres & 
fefliles. 

Chaque écaille du chaton mâle eft ovale, un 
peu pointue, concave, tient lieu de calice & de 
corolle, & contient dans fon aiffelle quatre (rare- 
ment fix ) étamines dont les filamens fort courts, 
portent des anthères affez profles , ovales, didy- 
mes, biloculaires & quadrivalves. 

Chaque écaille du chaton femelle eft ovale, 
obtufément pointue, & concave comme dans 
les fleurs mâles ; elle recouvre un ovaire fupé- 
rieur, ovoide, furmonté de deux ftyles filiformes, 
plus longs que l’écaille du chaton , & à fligmates 
fimples, 

Le fruit eft une petite baie ovoïde ou globu- 
Jeufe, uniloculaire, & qui contient-une feule 
femence, 

Espèces. 

1. GALÉ odorant, Myrica gale, L. Myrica 
foliis lanceolatis fubferratis , caule Juffruticofo. 
Ein. Mill. Di&. n°. r. FI. Dan, t. 327. 

Räus myrtifolia Belgica. Bauh, Pin. 414. Rai. 
Hift. 1707. Gale frutex odoratus feptentrionaliurm. 
TJ. B. 14 Part: 2. p. 224. Chamelæagnus. Dod. 
Pempt. 780. Elcagnos cordi. Lob. Ic. 2. p.110. 
Vulgairement Ze Prment royal, 
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C'eft un petit arbriffeau rameux , odorant, & 
qui s'élève en buifon lâche , à la hauteur de trois 
pieds ou quelquefois un peu plus. Ses rameaux 
font nombreux, un peu grêles, épars , cylindri- 
ques , glabres, & munis d’une écorce brune un 
peu rougeître ; les jeunes pouffes font légèrement 
velues, Les feuilles font alternes, oblongues, 
faliciformes , rétrécies infenfiblement vers leur 
bafe, élargies vers leur extrémité fupérieure, où 
elles font bordées de dentelures; £ portées fur 
des pétioles très-coutts. Ces feuilles font longues 
d’un à deux pouces , fur quatre à fept lignes dans 
leur partie la pluslarge ; elles font légèrement 
velues , fur-tout dans leur jeuneffe, un peu fermes 
ou coriaces dans leur parfait développement, 
d’un verd foncé ou brun en deflus , plus pâles en 
deflous ; & obfervées à la loupe , on les voir pat- 
femées de points réfineux, jaunâtres & brillans, 
Les fleurs viennent fur de petits chatons feffiles , 
ovales & longs de trois lignes dansles individus 
femelles ; oblongs ou ovales-cylindriques & longs 
de cinq lignes dans les individus mâles, Les cha- 
tons mâles ont leurs écailles lifles, un peu lui- 
fantes , d’un rouge brun, & fcarieufes ou blan- 
châtres fur les bords. 

Cet arbriffeau croît naturellement en Europe , 
aux lieux marécageux & aquatiques ; on le trouve 
en abondance à St. Léger, dans les environs de 
Paris; il vient aufli dans le Brabant, la Hoi- 
lande , l'Angleterre, & dans les parties fepten- 
trionales de l'Europe. h. (v. v. ) Toutes fes par 
ties, fur-tout fes fruits, ont une odeur aflez 
forte , un peu aromatique. On en met quelquefois 
dans les appartemens & dans les armoires, à caufe 
de fa bonne odeur ,.& pour éloigner les teignes. 
Autrefois, dit M. de Tfchudi, on s’en fervoit 
comme de Thé: un Médecin Anglois a même fait 
un Traité exprès pour prouver que c’étoit le véri- 
table Thé; mais on a reconnu depuis que l’ufage 
en étoit dangereux pour le cerveau ; & depuis que 
le vrai Thé eft en Europe, l’on eft bien convaincy 
que cet arbre diffère en tout de notre Gale. 

2. GALÉ cirier, Myrica cerifèra. L. Myrica 
foliis lanceolatis fubferratis , caule arborefcente, 
Linn. 

a. Myrica cerifera foliis lanceolatis acutis fu- 
perné ferratis planis nitidulis. N. Myrtus Braban- 
tic fimilis Carolinienfis baccata , Bud racerofo 
Seffii Monopyreno. Pluk. Alm, 260. t. 48. f. 9, 
Catesb. Car. 1. p. 69. t. 69. Duham, Arb. t. 
p.254. Myrica. Mill. Di. n°. 2. Vulgairement 
le Cirier ou VArbre de cire de la Louifiane, Ie 
Candelbery des Anglois. | 

8. Myrica cerifera foliis oblongis obtufrufculis, 
aliis fuperné ferratis, aliis integerrimis , junio- 
ribus marginibus revolutis. N. Myrtus Brabanticæ 
fimilis Carolinienfis hurmilior , foliis latioribus & 
magis ferratis. Catesb. Car. 1,p. 13. t. 13. My- 
rica ( Carolinienffs ) foliis lanceolatis ferratis , 
caule fuffruticofo. Mill. Dié, no. 3, Myrica Pen- 

fylvanicæ 
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-Jylvanica. Hort. Reg. Le Cirier naïn de Caroline, 
de Cirier de Penfylvanie. 

Le Cirier eft un arbriffeau ou un petit arbre 
curieux & intéreffant par la propriété remarqua- 
ble qu'ont fées fruits de fournir une efpèce de cire, 
ou uneréfine qui lui êft fort analogue. Cet arbrif- 
eau s'élève jufqu'à la hauteur de quatre à huit 
pieds, fur une tige rameufe , couverte d’une 
écorce grifâtre; en Europe, il ne forme le plus 
fouvent qu’un buiflon lâche, élevé de trois ou 
quatre pieds. Ses rameaux font cylindriques, un 

eu velus vers leur fommet , d'un gris rouffcitre. 
Fe font garnis de feuilles alternes, lancéolées , 
pointues, dentées en fcie dans leur partie fupé- 
tieure , entières & fort rétrécies vers leur bale, 
planes , pretqu’entièrement glabres , & éminem- 
ment ponétuées en deflous. Elles font un peu pé- 
tiolées, & longues de deux pouces & demi, fur 
fix ou fept lignes de largeur. Les chatons font 
axillaires , courts, fefliles , & n’ont pas leurs 
écailles liffes & un peu luifantes , comme ceux de 
Vefpèce ci-deflus, Les fruits font des baies glo- 
buleufes , de la groffeur de pois médiocres, cou- 
yerres d’une poudre onétueufe , blanche comme 
de la farine , grenue | & qui leur donnent l'afpeét 
de certaines dragées que vendent les Confifeurs. 
Ces baïes font ramaffées fur de petites grappes 
latérales & fefliles. Ce Galé croît naturellement 
à la Louifiane , dans la Caroline, &c. aux lieux 
humides & marécageux ; il eft cultivé au Jardin 
du Roi. D. (v. 7.) La plante 8 a un afpeêt diffé- 
rent, & femble pouvoir en être diftinguée comme 
efpèce; mais elle n'offre aucun caraëtère bien 
tranchant: elle eft feulement moins élevée, vient 
plus en buiflon , & a fes feuilles plus larges , plus 
molles , moins dentées & moins pointues, à côte 

oftérieure pourprée, & les plus jeunesont leurs 
ss roulés en defflous. Ce Galé eft cultivé au 
Jardin du Roi, & croît naturellement dans la Ca- 
roline, la Penfylvanie, le Canada , aux lieux 
humides. D. (v. v.) 

Les habirans de l'Amérique feptentrionale tirent 
des fruits de ces deux Galés une forte de cire d’une 
couleur verte , & dont ils font des bougies. Pour 
cela , ils ramaffent les baies de ces arbriffeaux, 
ils les font bouillir dans l’eau, & ils en retirent 
les graines & les queues avec des écumoirs, Alors 
la cire réfineufe qui revêt les capfules fe fond, 
& comme elle eft plus légère que l’eau , elle fur- 
rage & fe fige; par ce moyen, ils obtiennent 
une efpèce de cire verte, avec laquelle ils font des 
bougies qui répandent une odeur agréable lorf- 
qu’elles brülent. 

Obferv. Nous préfumons que le Myrica Æthio- 
pica de Linné eft la même plante que le Myrica 
cerifera doft il vient d’être quefticn; car ni la 
defcription qu’en donne Linné ( Mant. 298. ), ni 
la figure qu’il encite (Pluk. t. 48. f. S:), n'offrent 
aucune différence notable, D'ailleurs , l'Arbor 
conifera odorate, foliis (falicis rigidis leviter 

Botanique. Tome IL. 
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ferratis. Raj. Hift. 1800. que Linné cite d'après 
Pluknet , appartient à une plante de la Caroline, 
& non d’Afrique. 

3 GALE en fcie, Myrica ferrata. Myrica foliis 
lineæri-lanceolatis acutis exquifite ferratis , race- 
mis fru@iferis longiufculis laxis axillaribus. N. 

An Myrica folits oblongis oppofité finuaiis. 
Burm. Afr. 262. t. 98. f. 1. Cortortagematoden- 
dres. Pluk. Amalth. 6$. t. 424. f. 3. 

Ce Gulé eff fort différent des Ciriers d’Améri- 
que par fon feuillage & par la forme de fes fruits. 
Ses rameaux font menus, d’un gris brun, velus 
& feuillés dans leur partie fupérieure. Les feuilles 
font alternes, étroites - lancéolées à peu près 
comme dans le Ceanothe d'Afrique , fortement 
dentées en fcie ( elles ont environ huit dents de 
chaque côté ) dans les deux tiers de leur longueur, 
& glabres dans leur entier développement. Elles 
font un peu pétiolées , & ont trois pouces de lon- 
gueur, fur une largeur d'environ fixlignes. Les 
grappes de fruits font axillaires, un peu lâches, 
longues de huit ou neuflignes, & munies de très- 
petites baies globuleufes, dont la fuperficie eft 
grenue & noirâtre. Ces baies font un peu mucro- 
nées par le ftyle dont au moins une portion per- 
fifte, & font portées fur un axe ou pédoncule 
commun velu. Cet arbriffeau croît au Cap de 
Bonne Efpérance, & nous a été communiqué par 
M. Sonnerat, FR. (v. f:) Ses feuilles ont leur 
fuface inférieure ponétuée , & leur côte un peu 
velue. 

4. GALÉ à feuilles de Chêne, Myrica querei- 
folia. L. Myrica foliis Hatepune Paris fr 
férratis obtufiufculis ; lacinis fæpius fubangulo- 
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Laurus Africana minor, quercifolio. Comm. 
Hort. 2. p. 161. t. 81. Raj. Suppl. Dendr. 85. 
Coriotragematodendros Afrieane , bonryos amplio- 
ribus denfrs foliis. Pluk. Amalth. 65. t. 424. f. 9. 

8. Eadem foliis minoribus © magis diffedis 
N. Coriotragematodendros minor Africana , quer- 
cinis tenuius diffeclis foliis. Pluk. Amalth. 65. 
t. 424. f. 4. 

C’eft un arbriffeau bien diftingué des précédens 
pat fon feuillage, & qui s’élève à la hauteur de 
trois pieds ou environ. Ses rameaux font cylindri- 
ques, un peu grêles, velus & rougeâtres lorf- 
qu’ils font jeunes. Les feuilles font alternes ou 
éparfes , nombreufes , plus courtes que dans les 
elpèces ci-deflus, & plus grandes que dans celle 
n°. 6 : elles font ovales-cunéiformes, un peu 
obtufes à leur fommet, finuées & incifées pref- 
qu’à la manière de celle du Chêne, à découpures 
fouvent un peu anguleufes, velues des deux côtés, 
fur-tout dans leur jeunefle, vertes & un peu lui- 
fantes en deflus , d’un verd pâle en deffous avec 
des points épars & réfineux. Elles font longues de 
douze à quinze lignes, & ont fixou fept lignes 
de largeur. Dans la variété 8, les découpures des 
feuilles font profondes ; mais Pluknet rend mal 
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fes feuilles fupérieures en les répréfentant très- 
entières. Les. chatons femelles font axillaires , 
fefliles, très-perits, & jaiflent voir des ftyles 
pourpres, aflez longs , failians hors des écailles. 
Les deux arbriffeaux qui conftituent cette efpèce 
croïflent naturellement au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, & font cultivés l'un & l’autre dans le jar- 
din de M. Cels; le fecond l’eft au Jardin du Roi. 
D: (v:7.) 

$. GALÉ du Japon, Myrica nagi. Th. Myrica 
foliis lanceolatis integris aveniis. Thunb. Flor. 
Jap. 76. 

Laurus julifèra , folio fpeciofo enervii. Kæmpf. 
Amæn, Exot. p. 773. f. 774. Jeponicé : na , vuluo 
nagi, it. tfikura-fiba. 

C’eft un arbre toujours verd, qui s'élève par 
un lent accroiffement juiqu'à la grandeur du Ce- 
rifier. Son tronc eft droit, giabre , recouvert d’une 
écorce charnue , molle , d’une couleur baï-obfeur, 
-d’un beau verd dans les petites branches, & d’une 
odeur de fapin balfamique. Ses rameaux font oppo- 
fés en croix, cylindriques, noueux , & feuillés, 
Les feuilles font fefliles , oppofées, ovales-lan- 
céolées, entières, glabres, lifles, fans veines, 
coriaces , & de la longueur du doigt. Elles font 
cuvertes , d'un verd obfcur avec une teinte bleuä- 
tre tiranc fur le rouge , & reffemblent à celles du 
-Fragon nommé Lauriér alexandrin. Les chatons 
font axiliaires, viennent trois ou quatre enfem- 
ble. Les baies font globuleufes, glabres, monof- 
permes, de la grofleur d’une Cerife : elles font 
d'un noir pourpre dans leur maturité, & ont 
l'afpeét de Prunes fauvages. Ce Galé croît au 
Japon, & y eft cultivé dans les villes , dans des 
lieux à Pabri de la pluie. On l'y regarde comme un 
arbre de bon augure; il intérefle d’ailleurs par 
fon bean feuillage. c 

6. GALÉ à feuilles en cœur , Myrica cordifolia. 
E. Myrica foliis fubcordaiis ferrasis feffilibus. 
“Æinn, Mill. Di@. n°. 7. 

Tithymali facie plarta Æthiopica, ilicis acu- 
Zearo folio. Pluk. Alm. 373. Tab. 319:f. 7. Cor:o- 
tragematodendros ilicis aculeat.e folio: Pluk. Am. 
65. Gale Capenfis, ilicis cocciferæ folio. Petiv. 
Muf, #74. Raj. Suppl. Dendr. 66. n°. 4. Alater- 
noides ilicis folio creffo hirfuto. Walth. Hort. 3. 
F9 
&. Myrica foliis fabcordatis integris feffilibus. 
Burm. Afr. 263: t. 98. f. 3. 

On pourroit le nommer Galé à petites feuilles, 
car c’eft, de toutes lesefpèces connues, celle qui 
a les feuilles les plus petites , les plus nombreufes 
& les plus rapprochées. Quoique cet arbriffeau 
foit petit, ne s’élevant guères qu'à la hauteur de 
deux pieds ou un peu plus, il acquiert en vieiilif 
fant une tige qui a deux à trois pouces de diamè- 
tre dans fa partie inférieure. Ses rameaux font 
grêles ; droits , bien garnis de feuilles, & Ye divi- 
fent en d'autres rameaux plus grêles, rapprochés 
plufisurs enfemble comme en faïfceau ou en ver- 
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‘leticille. Les plus vieux {ont roides , prefque nuds » 


& grisatres ; & les plus jeunes fonr'eflilés , Velus » 
un peu tuberculeux, & roufleätres. Les feuilles 
fonc petites, éparfes , nombreufes , rapprochées » 
fefliles, cordiformes , pointues , munies de deux 


ponétuées en deffous, & un peu velues lérfqu'elles 
font jeunes : elles fonc un peu fermes, & mont 
que quatre lignes de longueur, fnr une largeur 
de trois lignes. Les fruits font des baies fphéri- 
ques, latérales , un peu plus groffes que celles du 
Galé cirier , & couvertes pareillement d’une 
matière blanche comme de la farine, grenue , & 
onétueufe. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & eft cultivé au Jardin du Roi. h- 
(+. y. ) M. Sonrerat nous en a communiqué des 
rameaux chargés de fruits, La plante 8 ne nous 
eft pas connue; il paroît qu’elle reffemble au 
Penæa mucronata. L. par fon feuillage. 

7. GALE à crois feuilles, Myrica trifoliata. L. 
Myrica foliis ternatis dentatis. Lin. Amæn. Acad. 
G'Ap TE), 

C’eft un arbriffeau dont les feuilles font alter- 
nes, pétiolées, & compofées de trois folioles. 
Ces folioles font fefliles , lancéolées , acuminées, 
dentées profondément, & cotonneufes en deflous. 
Les fruits font des baies fcabres, difpofées en 
grappe. Cet afbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , & eft encore très-peu connu: P. On 
y rapporte mal-à-propos ici un très-petit arbufte 
dont nous traiterons à l’article SUMAC. : 

Obferv. Nous n'avons pas ‘encore eu l'occafion 
d'obferver les fruits du Liquidambar perezrinum, 
L.; maïsil eft certain que les fleurs mâles de cet 
arbufte, dont nous avens fait l’examen, font en 
tout femblables à celles des Gaïlés. Woyez LiQui- 
DAMBAR. 


GALEDUPA ou PONGOLOTE des Indss ; 
GATEDUPA Indica. Galedupa foliis impars pir- 
natis , racemis axillaribus , filiquis ellipuco-fal- 
cetis planis fubmonofpermis. 

Caju-galedupa. Rumph. Amb. 2. p. 59. t. 13, 
Pongam f. minari. Rheed. Mal. 6. c. 3. Raj. Hlift. 
1733.* Crifla pavonis monofpermos tertia [. arbor 
vefpertilionis maxima Mndice , juglandis folio 
majorée, floribus fpicatis albicantibus odoeratis’, 
filiqua non nihil falcata , femine renali latiffime. 
Breyn. p. 2.39. Commei. Fl. Mal 95. Arère de 
Pongolote. Sonnerat, 

C’eft un arbre de la famille des Légumineufes, 
fort voifin des Prérocarpes par fes rapports, mais 
qui paroît conftituer un nouveau genre diftingué 
de Ptérocarpes par le calice à bord prefqu’entier 
& comme tronqué, & par fon fruit qui n’eft point 
veineux & variqueux fur les côtés. 

Cet arbre s'élève. à une aff2z grande hauteur, 
fur un tronc épais, ramifié dans fa partie fupé- 


rieure. Ses rameaux fonc glabres , cylindriques 82 M 


feuillés, Les feuilles font alternes, aîlées avec 


ou trois dents de chaque côté, vertes , veineufes , : 
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impaire, compofées de cinq ou fept folioles affez 
grandes , ovales, acuminées , entieres, glabres, 
pétiolées, & dont la terminale eft plus grande 
que les autres. Les fleurs font papilionnacées, blan- 
châtres, odorantes (felon Rhéede), viennent 
fur des grappes axillaires, pédonculées, longues 
de quatre ou cinq. pouces. 

. Ghaque fleur offre 1°, un calice monophylle en 
foucoupe., ou cyathiforme , court , à bord un peu 
oblique, entier, & comme tronqué; 2°. une 
corolle papilionnacce , compofée de quatre pétales 
à. onglets, faillans hors du calice; favoir, un éten- 
dard relevé , large & bilobé eu échancré encœur ; 
deux aîles conniventes autour de [a carène & de 
même longueur quelle; une carêne ,. oblongue, 
obtufe , enveloppant les parties génitales; 3°. dix 
étamines diadelphiques , inégales ,. à anthères 
ovales, médiocres, partagées par unfillon; 4°. un 
ovaire fupérieur, oblong , velu , un peu pédi- 
cellé, fe terminant en un ftyle courbé fupérieu- 
rement , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une goufle elliptique , un peu en 
croïffant ou arquée en faulx, plane, terminée 
par une petite pointe courbe , &) contenant une 
ou deux femences réniformes & comprimées. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales, & 
nous a été communiqué par M. Sonnerat, B. 
Cv.f.) Il eft toujours verd ; & fes feuilles ent 
une odeur agréable felon Rhéede. Ses gouffes font 
longues d’un pouce & demi , fur un pouce de lar- 
geur, & confervent affez long-temps à leur, bafe. 
le calice de la fleur. Ce calice eft chargé de poils 
‘courts, campanulé dans fa jeunefle ( avant l’entier 


* épanouiffement dela fleur), & alors fon bord 


paroît obfcurément à cinq lobes , c’eft-à-dire à 
cinq dents fort courtes & obtufes. 


GALEGA on LAVANESE, GALEGA ; genre 
de plante à fleurs polypétalées , de la famille des 
Légumineufes, qui a des rapports avec les Indi- 
gotiers & les Coronilles, & qui comprend des 
plantes herbacées ou ligneufes , à feuilles alternes, 
aîlées avec impaire, & à fleurs papilionnacées, 
difpofées en grappes axillaires & terminales, aux. 
quelles fuccèdent des gouffes linéaires & com- 
primées,, 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


"Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle ; 
campanulé , à cinq dents en alène & prefqu'égales; 
29. une corolle papilionnacée , compofée d’un éten- 
dard ovale ou en cœur , & relevé ou réfléchi, de 
deux aîles oblongues, couchées ou inclinées fur la 
carêne , & d’une carêne comprimée {ur les côtés, 
à pointe courte ou montante ; 32. dix étamines 
le plus fouvent diadelphiques ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur, oblong, grêle, fe terminant en un ftyle 


“court, montant, à ftigmate fimple, un peu glo- 


buleux. . 
Le fruit eft une gouffe linéaire, comprimée, 
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ordinairement droite, un peu noucufe aux en- 
droits des femences , & ayant ou des fillonstranf. 
verfes , ou quelquefois des ftries fines & obliques 
fur chaque valve. Cette goufie contient plufieurg 
femences réniformes. 


Obfervation. 


Les Galegas font très-peu diffingués des Indi2 
gotiers , & pourroient avec ceux-ci ne former 
qu'un feul genre dont on circon{criroit plus faci- 
lement le cara@tère. Linné indique pour caraétère 
des premiers la confidération des goufles qu'il dit 
avoir des ffries obliques dans les intervalles des 
femences. Ce caraétére ne convient qu’à la pre- 
mière efpece, 6 encore n’eft-il pas exaétement 
rendu par l’expreflion de Linné ; car lés ftries obli- 
ques en queftion fe temarquent dans toute la lon- 
gueur de chaque valve quoiqu’iñégalement lon- 
gues entr'elles, & font en oppofition fur deux 
côtés dela même valve, fejoïgnant par leurs extré- 
fmités. Or, rien de cela ne fe rencontre dans les 
Galegas étrangers à l’Europe. Ce qu'il importe le 
plus de ‘confidérer pour la diftinétion des deux 
genres dont il s’agir, c’eft que les gouffes des Indi= 
gotiers’ font à peu près cylindriques , au lieu que 
celles des Galegas font le plus fouvent compti= 
mées , & ‘ont un fillon tran{yerfe entre chaque 
femence. 


Frs Ae EICAIENS. 

I. GALEGA commun, Galega officinalis. Lin. 
Galega lecuminibus eredlis ffricfis fériatis , foliolis 
oblong£s nudis arifratis. N. à 

Galega vulzaris. Bauh. Pin. 352. Tournef. 398. 
t. 222. Morif. Hift.2. p. 91. Sec, à. t. 7. £. 9. 
Galega. J. B.2. p. 342. Dod. Pempt. 548. Cluf 
Hift. 2. p. 233. Lob. Ic. à. p. 57. Raj. Hift. orr. 
Riv.'t. 72. Blackw. t, 92: Mill. Di@. n°. r. & Ic. 
t. 137. Ludw. E&. t. 161. Hall. Helv. n°, 394, 
Garl, t. 260. Vulgairement la Lavanife, la Rue 
de chèvre. 

8. Eadem flore albo. 

C’eft une aflez belle plante, qui s'élève en 
touffFe à la hauteur de trois pieds , & qui intéreffle 
plus par fon afpeët agréable & par les beaux épis 
de fleurs qu'elle produit , que par les propriétés 
médicinales qu’on lui attribue, les Médecins en 
faifant peu dufage, 

Sa racine poufie des tiges droites , herbacées, 
creufes , ftriées, glabres , feuillées, & rameufes. 
Ses feuilles font aïlées avec impaire , compofées 
de quinze à dix-fept folioles oblongues, glabres, 
obtufes ou même un peu échancrées à leur fommet 
avec un filer fétacé qui les termine. Au bas de 
chaque pétiole commun, on remarque une aflez 
grande ftipule haftée, dentée vers fa bafe avec 
deux oreillettes qui fe terminenten filet, Les fleurs 
font difpofées en longs épis pédonculés, axillai- 
res & affez droits ; elles font bieuâtres ou purpu-, 
rines , quelquefois tout-à-fait blanches, un peu 
pédicellées , & pendent la plupart fur leur pédon-. 

F£ ty 
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culecommun. Les braétées fontlinéaires-fétacées , 
“6 plus longués que les pédoncules propres. Les 
goufles font redreflées , linéaires, pointues , gré- 
les, moins comprimées que dans les autres efpè- 
tes, obfcurément noueufes, glabres, & finement 
ftiées comme on l'a dit ci-deffus: elles font à 
peine longues de deux pouces, & contiennent 
trois ou quatre femences. Cette plante croît natu- 
sellement dans l’Italie, l'Efpagne , &ec. aux lieux 
humides 8 voifins des ruiffleaux, 4. (+. y.) Elle 
a l’afpe@ d’une belle Aftragale, fleurit vers le 
milieu ou la fin de Juin, & eft très-propre à faire 
ornement dans les grands parterres. On la regarde 
comme fudorifique & alexitère; & l’on penfe 
qu’elle pourroit être employée utilement dans Îes 
maladies peftilentielles, les fièvres malignes, &c. 
On la dit encore utile dans l’épilepfie, & les con- 
vulfons des enfans. 

2. GaLEGA du Levant, Galega orientalis. Galega 
foliclis ovato-acutis nervofis læevibus , flipulis ova- 
zis éntegerrimis. N. 

Galega orésntalis latifolia altiffima , flore cœru- 
leo. Tournef. Cor. 27. 

Cette plante eft bien diffinguée de la précédente 
par fes larges folioles , & par fes ftipules. Sa tige 
eft cylindrique, glabre, creufe, feuillée, & un 
peu fléchie en zig-zag. Les feuilles font aîlées avec 
impaire, feffiles, compofées d’environ cinq paires 
de folioles ovales-pointues ou ovales-lancéolées , 


âyant plus d’un pouce de largeur, fur une lon- | 


gueur d’un pouce & demi à deux pouces, glabres 
avec des nervures latérales obliques, un peu ra- 
meufes. Ces Feuilles reflemblent à celles de cer- 
taines efpèces d'Orobe; mais icur foliole termi- 
riale les en diftingue au premier coup-d’æil, Les 
ftipuies font géminées, réfléchies, ovales, en- 
tières à leur bafe avec une petite languette. Les 
fleurs font bleues, un peu plus, petites que celles 
de la précédente , & difpofées comme elles fürde 
beaux épis droits, pédonculés , axillaires & ter- 
minaux. Elles font pédicellées & un peu pendantes. 
Tournefort a trouvé cette plante dans le Levant, 
(sv. f.inh. Ju.) Ÿ À 

* 3. GazscaA cendré, Galega cinerea. L. Galega 
leguminibus ffriélis patentibus pedunculatis , race- 
mis oppofitifoliis , folits mucronatis fubtus villofis. 
Lin, Amœn. Acad. 3. p. 403. 

© Galega herbac-a fubcinerea villofa, foliis oblon- 
gis pinnatis , fpicis laxioribus ad alas. Brown. 
Jam. 289.  juué 

Sa tige eft droite, cylindrique , foible, non 

fléchie en zig-zag : elle eft garnie de feuilles aîlées 
avec impaire, & compofces de trois à cinq paires 
de folioles linéaires - lancéolées, obtufes, quel- 
quefois échancrées , mucronées conftamment, 
flriées obliquement ou à angle aigu, velues & 
d'une couleur cenädrée en deffous. Les grappes 
font droites, longues, oppofées aux feuilles; les 
fHipules font en alêne ; les fleurs font pédicellées, 
folitaires où géminées fur chaque point de leur 
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infertion au pédoncule commun. Les goufles font 
linéaires ; droîtes ou divergentes, très-peu pen= 
dantes, velues , & cendrées ou grisâtres, Cette 
plante croît à la Jamaïque. 

4. GatrGa foyeux, Galeca fericea. Galeca foliis 
Jubquindecimpugis ; foliolis oblongis fubrus fericco- 
candicantibus | racemo'termirali. N. 

Galega frutefcens, flore purpurèo, fliis feri- 
ceis. Plum. Spec.-8: Burm. Amer: t/ 135 Surian. 
Herb. n°. 233. Herba fraticofe toxica ‘affrasalo 
affinis lecuminofa & romentofæ , folio fubincano 
fericeo , flore purpureo fpicato. Vaïll. Herb. Gar. 
MA. 706. 683. Ouaboubue. Surian. 144. Bois a 
enivrer. Ibid. An Galega cœrulea: L°E.Suppl. 335: 

8. Eudem foliis anguffioribus. Sinepor: Auble 
fub Golcga einerea. Guian. p. 776. Galega ffna- 
pou. Buc’hoz. Ic. t.77. 

Sa racine eft épaïlle, prefque napiforme!, ra- 
meufe, ligneufe, blanche, garnie de fibres , & 
munie d’une odeur forte, Elle poufféunetige droite, 
de Pépaiffeur du doigt , haute de trois ou quatre 
pieds, ferme , pleine de moëlle, ffriée , angu- 
leufe, & couverte d'un duvetcourt & cotonneux 
dans fa partie fupérieure. Les feuilles font alter- 
nes ,; lengues prefque d’un pied , aîlées avec im- 
paire, & compofées d’enviren quinze paires de 
folioles otlongues | prefque linéaires, un pew 
obtufes , & chargées principalement en deflous de 
poils foyeux & couchés qui les font paroître blan- 
châtres. Les flipules font en alène. Les fleurs vien- 
nent en une grappe droite & terminale’, avec 
quelques ébauches de grappes latérales fituées: 


dans les aiflellesfupérieures. Elles font pédicellées:,! 
nombreufes , purpurines, & ont une grandetache : 


jaune à la bafe de leur érendard. Les pédoncules | 
les calices & les fruits font couverts d’un duvet 
foyeux & blanchätre. Ces fruits font des goufles 
linéaires, étroites , comprimnées, longues de trois 


- pouces , & quicontiennent des femences rénifor- 


mes , panachées de brun & de blanc. Gette plante 
croît naturellement aux Antilles. ( v. f: mL. Juff:} 
Ea variété 8 n’en diffère que parce que fes feuilles: 
font plus étroites, & fes fleurs plus petites. (+. f} 
Aublet dit que cette plante eft cultivée fur toutes 
les habitations de la Guiane , parce qu'on enfait! 
ufage pour enivrer les poiffons. Il la rapporte au! 
Galega cinerea de Linné; mais il fe trompe , ow 
Linné a mal décrit fa plante en lui attribuantdes 
feuilles à troïs ou cinq paires de folioles , & des 
grappes oppofées aux feuilles, Si c'eft le Galege 
cœrnlea. L. F. les folioles font mal-à-propos dites 
elliptiques ; car elles font oblongues & même 
linéaires dans la variété e. 
$. GALEGA de Carthapène, Galega littoralis. 
L. Galega leguminibus racemofis, ture vrllofo= 
tomentofa. Lin. 
Vicia (littoralis ÿ pedumculis muitifloris, folio= 
lis oblongis tomentofrs, flipulis intesris , leumint- 
“bus fublirtaribus. Jacq. Amer. 206. t, 124. & 
Pi. p. 100. t. 192. 
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Ses tiges font cylindriques , velues , rameufes, 
foibles, & ne fe foutiennent qu’en #appuyant 
fur les plantes voifines. Les feuilles font aîlées 
avec impaire , & compofées d'environ fix paires 
de folioles obtufes, un peu rétrécies vers leur 
bafe , velues, portées fur un pétiole commun long 
de deux ou trois pouces. Les ftipules font lan- 
écolées , aiguës, velues, & entières. Les fleurs 
font couleur de chair , & difpofées en grappe ter- 
minale , quelques-unes d'entr'elles fe trouvant 
dans les aiffelles des feuilles fupérieures. Les gouf- 
fes font linéaires, velues, brunes, longues d’un 
pouce & demi. Cette efpèce croît près de Cartha- 
gène , fur les bords fablonneux de la mer. %. 

6. GazeGA des Antilles, Gulega caribæa. Lin. 
Galega legumimbus ffridis glabris pendulis race- 
mofis, foliolis gabris mucronatis , caule fruticofo. 
L. Jacq. Amer. 212. t. 125. & Pi. p. 100. t. 193. 

Cette efpèce eft remarquable par fes petites 
folioles bien mucronées, & qui ne font pas tou- 
jours glabres ; car nous avons vu dans l’Herbier 
de M. de Juflieu un Galega fort analogue à celui 
de M. Jacquin , mais dont les folioles étoient 
velues & un peu foyeufes en deffous. 

C’eft un petit arbriffeau à tige éroite, rameufe, 
fort grêle, & haute de deux pieds. Ses feuilles 
font longues de trois pouces, aîlées avec impaire , 
compofces d'environ reuf paires de folioles petites, 
ovales-oblongues, obtufes , mucronées. Les fieurs 
viennent für des grappes axillaires , folitaires , 
peu garnies, & un peu plus longues que les 
feuilles. Elles font panachées derouge & de blanc, 
& produitent des gouffes linéaires, mucronées, 
comprimées , brunes, glabres , à intervalles des 
femenées marqués par autant de fillons tranfverfes. 
Ces gouffes font pendantes, & ont au moins deux 
pouces de longueur, fur une largeur d’une ligne 
& demie. On trouve cette plante aux Antilles, 
parmi les buiffons des prés. B.( 7. f.) 

7. GAteGA pubefcent , Galega pubefcens. Ga- 
Lega lecuminibus patertibus tranfversé fulcatis , 
foliis ternatis pinnatifque , foliolis fubrotundo- 
ovalibus fubtus pubefcentibus : impari majore. N. 

Cette efpèce eft légèrement pubefcente fur tou- 
tes fes parties, d’un verd blanchätre, & a entiè- 
rement l’afsett d'un Indigotier ; mais fes goufles 
font celles des Galsoas, $& même ne diffèrent 
point de celles de l’efpèce ci-deffus. 

Sa tige eft droite , haute de deux pieds, cylin- 
drique:, flriée , pubefcente, un peu rameufe, & 
femble ligneufe inférieurement. Les feuilles font 
alternes , les unes ternées, & les autres aîlées à 
cinq où fept folioles , dont la terminale eft plus 
grande que les autres; ces folioles font arrondies 
ou ovales ; molles, pubefcentes, & d’un verd 
blanchâtre en deflous. Les ftipules font petites & 
en alène. Les fleurs font d'un jaune pâle, naiffent 
fur des grappes axillaires, folitaires, pédoncu- 
lées, & un peu plus courtes que les feuilles. Les 
pédoncules & les calices font pubefcens. Les 
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gouffes font linéaires, comprimées , glabres , 
rouffeitres ou brunes, ouvertes on même pen- 
dantes, & à intervalles des femences marqués par 
autant de fillons tran{verfes : elles contiennent 
dix-huit à vingt femences, Cette plante eft culri- 
vée depuis quelques années au Jardin du Roi, où 
en la démontre parmi les efpèces de Clrorin | & 
eft cite crigiraïe de S. Domingne. ( v. v..) 

8. GArrGA de Virginie, Galega Viroiniana, 
LE. Galega leguminibus retrofulcatis compreffis vil- 
lofis fpicatis, calycibus lanatis, foliolis ovali- 
oblongis acuminatis. Lin. Mill, Di&, n°. 4, 

Orobus Virginianus , foliis fulva lanugine inca- 
nis , foliorum nervo in fpinam abeunte, Pluk. Mant, 
142. Cicer A/ffragaloides Virginianum , hirfutie 
pubefcens, floribus amplis fubrubentibus. Pluk. 
Alm, 103.t. 23. f. 2. Raj. Suppl. 451. Erebintkus. 
Mitch. Gen. 210. Cracca. Gron. Virg. 2. p. 111. 

Sa tige eft cylindrique, prefque glabre infé- 
tieurement , garnie de poils fins & lâches dans fa 
partie fupérieure. Les feuilles fonc aîlées avec 
impaire, compolées de neuf à douze paires de 
folioles ovales - oblongues, mucronces, un pea 
pétiolées , n’ayant pas un pouce de longueur. Les 
fleurs viennent en épi court, pre‘qu'alopécuroïde, 
fitué au fommet de la tige & des rameaux. Leur 
calice eft lanugineux, & leur corclle rouge ou 
incarnate. Cette plante croît dans la Virginie & 
la Caroline, (v. f: in h. Juff: ) Sa racine eft vivace 
felon Miller; fa tige s’élève juiqu’à la hauteur 
de trois pieds; fes goufles font comprimées y VE= 
lues & argentées, courbées en faulx. 

9. GALEGA velu, Galega villofa. EL. Galesa 
leguminibus retrofelcatis villofis pendulis racemofis 
lateralibus , folrolis glabris lanceolatis. Lin. FI, 
ZLeyl. p. 139. n°.299. 

Secxridaca Maderafpatenfis , filiquis falcatis 
fulvis 6 villofis plurimis circum ramulos féllatim 
pofitis. Pluk. Alm. 399. t, 59. f. 6. 

8. Coronilla Zeylanica, filiquis fufcis hirfutis 
pilofis, flore albo. Burm. Zeyl. 78. t. 33. 

Linné dit que cette plante eff couchée. Sa tige 
eft un peu cylindrique, rameufe ; fes feuilles font 
aîlées avec impaire, & compofées d'environ huit 
paires de folioles oblongues, prefque cunéiformes , 
obtufes à leur fommet avec une très-peite pointe Z 
verdâtres, glabres, & marquées de ffries laté- 
rales très-obliques, Les fleurs viennent fur des épis 
pédonculés , médiocres , & qui terminent la tige 
& les rameaux 3 elles font purpurines on blanches, 
& ont leur calice chargé de poils grisitres & 
abondans. Les’gouffes font très-velues , foyeufes, 
rouffeâtres, & un peu courbées en faucille. Les 
ftipules font en alène. Cette plante croîe naturel- 
lement dans l’inde. La figure citée de Pluknec 
femble repréfenter une Aftragale : celle de PBur- 
mane rend mieux les caraélères de ceite efpèce, 
On cultive en Angleterre, fous le nom de Galeca 
pubefcens , un petit Galega à tige droite, rameutè, 
à folioles petites, ovales-oblongues, d’un verd 
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fle ou rouffeitre; il eft pubefcent dans toutes fes 
parties. 


10. GALEGA à gouffes de Vefce , Galega muxi- 


ma, L. Galega leguminibus friis ad/cendentibus 
glabris , fipulis lanceolatis , foliolis oblongis gla- 
bris ffriatis. Lin. F1. Zeyl. p. 140. n°. 300. 

Vicia foliis glabris verofis oblengis, floribus 
gemellis. Burm.Zeyl: 225. Tab, 10%. f. 2. 

Cette plante eft, felen Linné, une des plus 
grandes de fon genre : cette remarque ne nous 
paroîtroit fondée qu’antant qu’on voudroit fe bor- 
ner à la confidération des Galegas connus des 
Indes orientales; car le commun, celui du Levant, 
celui d'Afrique , notre Galega foyeux , &c pa- 
roiffent conftituer des végétaux plus grands que 
l’efpèce dont nous traitons ici. 

Sa tige eft menue, glabre , rameufe, cylindri- 
que inferieurement, & un peu anguleufe dans fa 
partie fupérieure. Les morceaux que nous pofié- 
dons indiquent qu'elle ne s’élève guères au-delà 
de deux pieds. Ses feuilles fontaîlées avec impaire, 
compoftes de fix à neuf paires de folioles oblon- 
gues, cbtufes , un peu pétiolées, vertes & glabres 
en deffus , ftrices très-obliquement , pâles en def- 
fous avec des poils courts , couchés & peu remar- 
quables. Les flipules font étroites-lancéolées. Les 
fleurs font purpurines , à calice court &ylégèrement 
velu, & difpofées fur des grappes terminales, 
prefque fefliles , & plutôt courtes que longues , 
leur grandeur furpafñlant à peinè celle des feuilles. 
Ces fleurs font pédicellées , viennent communé- 
ment deux enfemble fur chaque point d’infertion 
au pédoncule commun. Les gouffes font glabres , 
comprimées , mucronées , redreffées ou montan- 
tes, & longues de deux pouces, fur deux lignes 
ou deux lignes & demie de largeur. Cette plante 
croît naturellement dans l’Inde , l’Ifle de Ceylan, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
(+. f.) Elle fe rapproche de l’efpèce fuivante par 
fes rapports. 

11. GaxEGA des Teïnturiers, Galega tindoria. 
L. Galeva fpicis lateralibus pedunculatis , legumi- 
nibus ffriéis pendulis ; foliolis emarginatis fubtus 
villofis. Lin. F1. Zeyl. 141. n°. 302. 

Affragalus Zeylanicus fericeus , filiquis oblon- 
gis, floribus purpureis aut carneis. Herm. Zeyl. 
34. An Colinil, Rheed. Mal, 1. p. 103, t. 55. Ray. 
Hift. 1734. Le faux Indico. 

C'eft une affez jolie plante , qui s'élève en 
touffe lâche , à la hauteur de deux pieds ou un 
peu plus, & dont les tiges font menues, glabres , 
un peu anguleufes, rameufes , fléchies en zig-zag, 
dures, & comme ligneufes inférieurement. Ses 
feuilles font aîlées avec impaire , & compo- 
fées de fix ou fept paires de folioles oblongues, 
cunéiformes, obtufes &: même un peu échancrées 
à leur fommet, vertes & glabres en deffus , lépè- 
rement velues & foyeufes en deffous, avec des 
ftries latérales, obliques, bien marquées, Ces 
folioles font longues de fix à huit lignes, & les 
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inférieures fontun peu plus courtes que les autres. 
Les ftipuies font fort petites , & enjalére.|Les 
fleurs font purpurines ou dan rouge clair, unpeu 
plus petites que dans l’efpèce ci-deffus, viennent 
fur des épis latéraux & terminaux , à peu près de 
la longueur des feuilles. Ces fleurs {ont un peu 
pédicellées, naiffent fur un pédoncule commun 
bien anguleux, & fortent chacune de l’aiffeile, 
d’une tres-petite écaille aiguë. Les goufles font 
glabres , ouvertes ou un peu pendantes, campri- 
mées, & longues d'un pouce & demi, fur deux 
lignes de largeur, Cette plante croît au Malabar, 
dans l’Inde, & dans l’Ifle de Ceylan, aux lieux 
arides & fablorneux. M. Sonnerat nous en a com- 
muniqué des morceaux munis de fleurs, & de 
fruits. (v.f) Linné dit que c’eft lAnil avec 
lequel les habitans de Ceylan font l’Indigo, & 
que cet Indigo teint en un bleu pâle. 

12. GALEGA pourpre , Galega purpurea. Line 
Galega leguminitus ffriétis adfcendentibus glabris 
racemofis terminalibus ; flpulis fubulatis , foliolis 
oblongis glabris. Lin. F1. Zeyl. 140. n°. 301. Mill, 
Diét. n°. 5. 

Coronilla Zeylanica herbacea , flore purpuraf= 
cente. Burm. Zeyl. 77. t. 32. Affragalus Zeyla- 
nicus purpureus fpicatus elegans. Herm. Zeyl. 33. 

Ses tiges fonc herbacées , glabres, cylindri- 
ques, & s'élèvent à la hauteur de deux pieds felon 
Miller. Les feuilles font aîlées avec impaire , & 
compofées d’environ huit paires de folioles lan- 
céolées , obtufes avec une petite pointe, glabres,, 
& ftriées obliquement. Les épis font pédonculés , 
longs, latéraux & terminaux. Les fleurs font pur- 
purines, pédicellées, produifent des gouffes gla- 
bres, redreflées ou montantes, On trouve cette 
efpèce dans l’Ifle de Ceylan. 

Oëférv. Nous avons de M. Sonnerat un Galega 
herbacé, qui nous paroît pouvoir fe-apporter à 
cette efpèce; mais fes folioles font moins obtufes 
que celles de la plante citée de Burmane, & les 
pédoncules communs font beaucoup plus longs , 
portent à leur fommet des fleurs plus grandes , 
plus belles, difpofées en épi moins garni & moins 
lèche, avec des bra@éoles lancéolées, de la lon- 
gueur des pédoncules propres. ( v./f.) 

13. Gazeca en buiffon, Galega fenticofa. Lin. 
Galega leguminibus binis lateralibus glabris, folio- 
lis emarginalis fubtus fericeis , caule fruticofo. 
Lin. F1. Zeyl. 141. n°. 303. 

Bupile. Herm. Zeyl. 14. Burm. Zeyl. 50. 

Arbriffeau à tige ligneufe , un peu cylindrique ;} 
brune ; fes feuilles font aîlées , le plus fouvenrà 


neuf folioles en ovale renverfé, échancrées, 


ftriées, &: luifantes en deffous par l'effet des 
poils blanchätres à peine apparens dont elles font 
munies, Les goufles font glabres , latérales , 
naïflent deux enfemble de chaque aiflelle 
font attachées par des pédoncules propres , & ont 
l'afped de celles de l'Orobe, On trouve cette plante 
dans l'Ifle de Ceylan. 
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14. Gazeca naïn , Galega pumila. Galesa legu- 


minibus lateralibus fubfolitariis villofis, jolis 
* cuneiformibus emarginatis fubtus villofis , caule 
* ramofiffimo. N. 8 

Cette plante eft petite, plus étalée qu'élevée , 
& n’a pas un pied de hauteur. Sa tige eft grêle, 
fort rameufe, & chargée dans fa partie fupérieure 
de petits poils lâches. Ses feuilles font courtes , 
* aïîlées avec impaire, compofées de fept ou neuf 
folioles cunéiformes , échancrées à leur fommet 
avec. une très-petite pointe qui fe recourbe en 
deflous , ftriées obliquement fur les côtés, & char- 
gées en deffous de petits poils couchés. Ces folioles 
n'ont que trois à cinq lignes de longueur, & les 
inférieures de chaque feuille font plus courtes que 
les autres. Les ftipules font petites , velues , en 
‘alêne. Les pédoncules font latéraux , un peucourts, 
velus, portentune ou quelquefois deux fleurs pur- 
-purines & pédicellées. Les gouffes font prefque 
toutes folitaires , latérales, redreflées, compri- 
-mées, un peu velues, & longues de douze à quinze 
lignes. Cetre plante croît à Madagafcar, & nous 
a été communiquée par M. Sonnerat. (v. f.) 

15. GALEGA épineux, Galega fpinofa. L.F. 

*Galeca caule diffufo , foliis cunerformibus canis , 
féipulis fpinefcentibus , leguminibus folitariis retro- 
“falcatis compreffis. L. F. Suppl. 335. 
» Ses tiges ou fes rameaux font couverts d’un 
duvet blanc & coronneux. Ses feuilles font aîlées 
avec impaire , & ont des folioles blanches & 
‘cunéiformes. Les ftipules font géminées, ouvertes, 
fpinefcentes ; les pédoncules font axillaires, foli- 
taires , courts, uniflores ; la fleur eft droite, pe- 
æite ; la gouffe eft pendante, comprimée , courbée 
en faucille. On trouve cetre plante à la côte de 
Coromandel, fur le bord des champs. 

16. GALEGA argenté , Galega argentea. Galega 
deouminibus folitariis glabris fubereëis , foliolis 
foblongis obtufis fubtus incano-fericeis. N. 

Ornithopodium muyjus e Maderafjatan ; foliis 
lanugine argentaiis. Pluk. Alm. 272. t. 52. f. 1. 
Galega ( barba jovis) leguminibus Jolitariis gla- 
bris axillaribus , folis oblongis , fhipulis fubularis. 
Burm. Ind. 1721. 

Cette plante eft cotonneufe, blanchâtre , & fe 
rapproche du Gulega velu n° -9 par la forme de 
es feuilies. Sa tige eft fort grêle, comme fruti- 
culenfe, & couverte d'un duvet blanc & coton- 
neux. Ses feuiiles font aîlées avec impaire, com- 
pofées de quinze ou dix-fept folieles oblongues, 
obtufes, entières, un peu périolces, dun verd 
blanchâtre en deflus, argentées & foyeuies cn 
deffous, Les ftipules font courtes, ovaïes-{ubu- 
dées , nerveufes , & barbues. Les fleurs font pref 
ique feffiles , purpurines, & ont leur calice ainfi 
‘que l'extérieur de leur corolle chargé de poils 
abondans, d’un gris rouffeâtre. Elles viennent une 
ou deux enfemble à chaque point d’infertion , & 
forment au fommet de la tige & des rameaux un 
“épi lâche, peu garni , accompagné d’une ou deux 
e 4 


GAL $99 


- jeunes feuilles qui font paroître les fleurs latérales. 


Cette plante croît dans l’Inde, & nous aété com- 
muñiquée pat M. Sonnerac. (+. f. ) 

17. Ga1EGA rofe , Galega rofea. Galega legu- 
minibus pendulis glabris fubracemofis terminalt- 
bus, foliolis oblongis obrufiufeulis mucronatis, 
caule frutefcente. N. 

C’eft un charmant arbrifleau, ayant le port 
d'un Sophora, & qui s'élève à quatre ou cinq 
pieds de hauteur. Ses rameaux font droits , un pou 
grêles , prefque cffilés ; ils font garnis de feuilles 
alternes, aîlées avec impaire, compofées d'envi- 
ron quinze folioles oblongues, obrules avec une 
petite pointe féracée, prefque glabres, & d’un 
beau verd. Ces foliolesont à peu près un pouce de 
longueur. On trouve au bas des pcrioles communs 
des ftipules géminées , ovales-pointues , droites & 
amplexicaules. Les fleurs font afez grandes, d’un 
beau rouge ou d’un pourpre rofe , viennent fur 
des grapres courtes, compofées, pédonculées, 
terminales, & ont un afpect trés-agréable. Leur 
étendard eft grand , arrondi, relevé, & d’un 
pourpre plus foncé que les autres pétales ; dans 
fa jeuneffe , il eft, ainfi que le calice, d’un brun 
pourpre, un peu cendré à l'extérieur. Les aîles 
font inclinées [ur la carêne. Les gouffes font pla- 
bres , oblongues, comprimées, mucronces , & 
pendantes. Cettenouvelle efpèce a fleuri en1785, 
vers la fin d’Août dans le Jardin de M. Cels : on la 
croit originaire d'Afrique. P.(7.+.) ‘ 

*XGilega (Africana) foliolis lanceolatis obtufis,, 
flcribus fpicatis lorgioribus filiquis craffiortbus. 
Mill. Di@. n°. 2. Gaulega Africene , floribus ma- 
joribus , filiquis craffioribus. Tournef, 399. 

* Galega( colutea ) leguminibus racemofis firiélis 
adfcendentibus rugolts , foliolis olcvatis fericeis, 
Burm. Ind. 172. Colutea filiquofa ennezphyllos 
Indiæ orientalis, filiquis & foltis uverfa part 
pubefcentibus. Pluk. Alm. 112. t. 166. f.3. 

* Galega (tomentofa) legumin'bus linezrihus 
compreffis paniculatis axillaribus Ë terminuhbus, 
folits quinquejugis. Lathyrus tomentofus. Forsk. 


Ægypt. 135. n°. 19. Gulegæ. Spec. D. Vahi. 


GALÉOPE , GALEOPSIS ; genre de- plante 


” à fleurs monopétalées , de la famille des Labiées, 


qui a des rapports avec les Lamions, les Stachi- 
des, & qui comprend des herbes indigènes de 
Europe, à feuilles fimples & oppofées, & à fleurs 
labiées , verticillées aux aïffelles des feuilles fupé-’ 
rieures , & remarquables par deux petites bofles 
éminentes, fituces à la naiffance de leur lèvre 
inférieure. 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophyile, cam- 
panulé , & à cinq découpures aiguës & épineutes; 
29. une corolle monopétale, labide , à tube plus 
long que le calice, s'élargifant inienfibiemene 
fous le limbe, à ièvre fupérieure voñtée, arrondie, 
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concave ; légèrement dentelée, & à lèvre infé- 
rieure à trois lobes, dont celui du milieu eft le 
plus large, ayant à fa naïffance ( près de fa bafe) 
une boffe éminente , fituée de chaque côté; 3°. 
quatre étamines didynamiques, cachées fous la 
lèvre fupérieure de la corolle, à anthères arron- 
dies & bilobées ; 4°. un ovaire fupérieur , partagé 
en quatre parties , du milieu defquelles s'élève 
un ftyle filiforme, bifide à fon fonimer, àftig- 
mates aigus. 

Le fruit confifte en quatre femences nues, tri- 
gônes , tronquées d’un côté, & fituées au fond 
du calice, 

"ESPECES. 


1. GaLÉOPE des champs , Galeopfis ladanum. 
L. Galeopfis foliis lanceolatis rariter ferratis , ver- 
aciilis diffantibus. N. 

Galeopfis patula fegetum , flore purpurafcente. 
Tournef. 185. Sideritis arvenfis , anguflifolia , 
rubra. Bauh. Pin. 233. Ladanum fegetum, flore 
rubro , quorumdam. Ï. B. 3. App. 855, Raj. Hift. 


566. Lamium arvenfe anruum arguflifolium ru- 


brum , verticillis fpinofis. Morif. Hiit. 3. p. 386. 


Sec. 11. t. 12. f. 18. Alyffum galéni, flore pur- 
pareo. Tabern. Ic. 541. Galeopfis. Hall. Helv. 
n°. 266. Scop. Carn. 2. n°, 727. Pollich. Pal, 
n°. 558. 

B. Eadem flore albo. 

La tige de cette plante eft droite, branchue, 
quarrée, -un peu rude, légèrement velue ; verdä- 
tre où pourprée , & haute d'environ un pied. Ses 
feuilles font opoofées, lancéolées , fouvent même 
linéaires-lancéolées , rétrécies en pointe aux ex- 
trémités , bordées de dents rares & diftantes, 
légèrement yelues & bianchätres en deffous. Ses 
fleurs font purpurines, affez grandes, à lèvre 
inférieure tachée de jaune à fa naïflance ; elles 
font fefliles, & difpofées en verticilles denfes, 
écartés les uns des autres. Les divifions du çalice 
font aiguës & un peu épineufes. Les verticilles font 
accompagnés de braëtées linéaires-fubulées , de la 
longueur des calices , & terminées chacune par 
une fpinule jaunâtre. Cette plante eft commune 
en Europe , dans les champs, les bleds, & fur 
le bord des chemins. ©. ( v. 1. ) Ses calices font 
velus ; la lèvre fupérieure de fes corolles eft un 
peu échancrée, & l’inférieure eft à trois lobes, 
dont celui du milieu eft le plus large, obrus & 
œb{curément denté. 

2. GaALÉOPE jaunâtre , Galeapffs achroleuca. 
Galeopfis foliis ovatis ferratis petiolatis , verticillis 
diffantibus , corollis lonigt tubfllofis. N. 

Galeopfis altera, caliculis aculeet's | flore fla- 
vefcente. Tournef. 195. Uriica aculeata , foliis 
férratis , altera. Bauh. Pin. 232. Cannabis fylvef- 
tris fouria tertia. Lob. Ic. 528, Lamium annuum 
medium , zrticæ anguflioris jolio , flore ochroleuco. 
Morif, Hift, 3. p, 380% n°. 16. Galeopfis, Hall, 
Hély: 19.207, 
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Cette plante pourroit être confidérée comme 
une variété de la précédente, tant elle s’en rap- 


proche par la plupart de fes rapports; mais fes 


feuilles font toujours plus larges, à dents plus 
nombreufes ; fes fleurs font une fois plus grandes, 
à calices courts, très-velus, à peine épineux , &£ 
à tube de corolles velus, & trois ou quatre fois 
plus longs que le calice, Cr, il paroît que 
cette plante conferve conftamment les diffé- 
rences qui la diftinguent de celle qui précède, 
car les individus fort nombreux que nous avons 
examinés dans leur lieu natal, avoient tous les 
mêmes caractères. 

Sa tige eft droite , haute d’un pied ou même 
un peu plus, quarrée, branchue , pubefcente 
fupérieurement, à entre-nœuds aflez égaux 
ou quelquefois un peu pe épaiflis vers leur ex- 
trémité fupérieure. Ses feuilles font molles, ve- 
lues, douces au toucher, d’un verd blanchâtre. 
Les fleurs font routes d'un blanc jaunâtre ou d'un 
jaune foufre , & ont les deux boffes de leur lèvre 
inférieure un peu violettes. Les bra@ées qui envi- 
ronnent les verticilles font plus courtes que les 
calices , & offrent en cela une confdération qui 
feule pourroit fuffire pour diftinguer certe efpèce. 
Nous avons trouvé cette plante en abondance dans 
l'Auvergne, dansles champs, aux lieux monta- 
gneux & découverts, ©. (v. v. ) La lèvre fupé- 
rieure eft petite , concave , & dentée à fon fom- 
met ; l’inférieure eft large, à troisdivifions dont 
celle du milieu eft la plus grande, élargie, en 
cœur, & marquée d’une tache jaune dans fa partie 
moyenne. 

3. GALÉOPE à petites fleurs, Galeop/fis parvi- 
flora. Galeopfis foliis ovatis obtusè ferratis ner- 
vofis petiolatis, corollis calyce vix majortbus. N. 

Cannabis fpuria facieurticæ, Lab. Ic. 527 ? Non 
male, fed folia perperam integerrima. An Ga- 
leopfis (intermedia) caule brachiato , ramis erechs, 
fois ovatis obtufis , corollis calyce vix majoribus. 
Vill. Delph. Vol. 2. p.387. t.9, 

C’eft une plante bien diftinguée des précédentes 
& de celle qui fuit, par fes petites fleurs , par fes 
calices peu velus , à pointes ou fpinules fort cour- 
tes, 8 par la forme de fes feuilles. Sa tige eft 
droite ; haute d’un pied à un pied & demi, quat- 
rée , branchue , & légèrement velue#fans être rude 
au toucher ; fes rameaux font fimples & droits ou 
montans. Ses feuilles font périolées, ovales, poin- 
tues, bordées de dentsun peu groflières & obtu- 
fes, vertes, prefque glabres des deux côtés, 6s 
munies de nervures lâches , bien apparentes. Les 
verticilles font tous axillaires, diftans, bien gar- 
nis , & compofés de beaucoup de fleurs feffiles , 
purpurines , ayant leur corolle petite, médiocre- 
ment faillante hors du calice. Nous avons vu fleu- 
rir cette plante au Jardin du Roi, & nous préfu- 
mons qu'elle provenoit de graines envoyées du 


Dauphiné par M. Villars ©. (v. v. ) Les verti-m 


cilles font tous accompagnés de deux feuilles 


-( indépendamment 
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(indépendamment des braëtées ) à la manière des 
Clinopodes ; c’eft ce qu’a fort bien repréfenté 
Lobsl] ; car la figure que nous citons de cet Auteur 
rend tellemerit notre plante, à l’erreur près du 
Peintre, qui lui a fait mal-à-propos des feuilles 
entières, que nous avons lieu de croire qu'elle 
Jui appartient, 

4. GALÉOPE piquant ou chanvrin , Galeopffs 
tetrahit. L. Galeopfis internodiis caulinis fuperne 
incraffatis , verticillis fummis fubcontiguis , ca- 
lycibus pungentibus. Lin. Pollich. Pal. n°. 559. 
F1, Fr. n°. 412-2. 

Galcopfis procerior , caliculis aculeatis , flore 
purpurafcente ( & candido ). Tournef. 185. Urtica 
aculeata , folits ferratis. Bauh. Pin. 232. Canna- 
bis fpuria. Raj. Hift. 561. Riv. Mon. 44. Cannabis 
fylveffris fpuria altera. Lob. Ic. 527. Lamium 
annuum procerius , urticæ folio , verticrllis fpinofis. 
Morif. Hift. 3. p. 386. Galeopfis. Hall. Hely. 
no. 268. 

8. Eadem floribus majoribus & luteo & purpureo 

, variecatis. Galeopfis anguffifolia , flore variegato. 
Tournef. 185. Cannabis fpuria angufifolia , va- 
riegato flore , Polonica. Barrel. Ic. 1158. Lamzum 
Cannabinum aculeatum, flore fpeciofo luteo , labiis 
purpureis. Pluk. t. 41. f. 4. Cannabis fpurie , flore 
majore. Riv. Mon. 45. Guleopfis. Hall. Helv. 
n°. 269. 

Sa tige s’élève à la hauteur de deux pieds ; elle 
eft branchue , quarrée, fouvent rougeätre , un peu 
renflée au-deflous de fes articulations , & hériffée 
de poils rudes , prefque piquans , & écartés. Ses 
feuilles font pétiolées , ovales-pointues ou ovales- 
lancéolées , dentées en fcie, vertes , velues , un 
peu rudes ou âpres au toucher, & fillonnées 
par des nervures latérales obliques. Les fleurs font 
purpurines ou panachées de pourpre &de jaune, 
forment au fommet de la tige & des rameaux des 
vetticilles rapprochés les uns des autres, fur-tout 
les fupérieures. Les calices font très - épineux, 
piquans , à pointe aufli longue que le tube qui les 
porte, À la bafe desépines calicinales , on obferve 

» une efpèce de bourrelet intérieur qui repréfente 
le vrai bord du calice , comme s'il devoit être na- 
turellement fans divifion. Les braëtées font peti- 
tes, épineufes, & plus courtes que les calices. On 
trouve cette plante en Europe , dans les haies, 
les lieux cuitivés, & fur le bord des bois. ©. 
(v. v.) Elle fleurit en Juillet, & varie à fleurs 
tout-à-fait blanches. La plante 8 eft remarquable 

«par fes belles fleurs jaunes , à lobe moyen de leur 
lèvre inférieure pourpré. Il.y a apparence que le 
Galeopfis Cannabina de M. Pollich, n° 560, 
mappartient point à cette variété , quoiqu'il en 
rapporte la fynonymie, mais appartient plutôt à 
notre Galeope n°. 2 , dontla tige & les feuilles 
ne font point rudes au toucher, & n’ont que 

des poils mous ; ce qui ne convient {point à cette 
efpèce. rs 

ÿ- GarÉopes tacheté , Galeopfis maculofa, H. R. 

Botanique. Tome IL, 
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Galeopfis caule craffo maculofo , internodiis tumef= 
centibus ; folits ovatis crenatis , verticillis fpicatis 
inermibus. N. 

C'eft une plante exotique , qui s'éloigne un peu 
des autres efpèces de ce genre par fon afpet, 
& même par plufieurs de es caractères. Ses tiges 
font prefque fimples, hautes d’un pied ou un peu 
plus , herbacées , épaifles , fucculentes , tendres, 
obtufément tétragônes, articulées , renflées à 
chaqué entre-nœud, hériflées de petits poils 
blancs , &-parfemées de taches pourpres ou not- 
râtres. Les feuilles font oppofées , pétiolées , ova- 
les, crénelées, vertes, ridées, & un peu velues. 
Les fleurs font fort petites, bleuâtres , difpofées 
en petits épis quiterminent ja tige & les rameaux. 

Ces fleurs ont T°. un calice moñophylle , à cinq 
divifions non piquantes , hériffé de poils glandu-, 
leux, & muni à fa bafe de points brillansorangés; 
29. une corolle monopétale labiée , à tube de la 
longueur du calice , à lèvre fupérieure arrondie , 
échancrée, chargée en dehors de poils glandu- 
Jeux , & marquee en dedans de quatre ou cinq 
lignes pourpres, à lèvre inférieure courte , 4 trois 
divifions, dont les latérales fe rabattent far les 
côtés, & celle du milieu eft concave, échancrée 
à fon extrémité , fe redreffe vers l’axe de la fleur, 
& forme comme une nacelle; 3°. quatre étamines 
didynamiques, dont les filamens portent des an- 
thères bleues & arrondies ; 4°. un ovaire qua- 
drifide duquel s'élève un ftyle de la longueur 
des étffiines , & bifide à fon fommet. ; 

Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi, & 
fleurit l'hiver dansla ferre chaude ; nous la croyons 
originaire de l'Afrique. (v. v.) U 

Obferv. Le Galeopfis galeobdolon de Linné eft 
une véritable efpèce d’Agripaume ( Leonurus ) , 
dont nous avons oublié de faire mention dans l’ex- 
pofition de fon genre. Nous la décrirons dans le 
Supplément qui terminera cet Ouvrage , fous le 
nom de Leonwrus saleobdolon , que lui ont impofé 


MM. Scopoli & Allioni. 


GALIENE d'Afrique, GAZENTA Africana. 
Lin. Galenia eredla fruticofa , foliis linearibus 
carnofis. Lin: F. Suppl. 227. 

Frutex Africanus, folio Rofinarini tenuiore, flore 
& frudu Chenopodir. Boerh. Lugdb. 2, p. 267. She- 
rardia. Pont. Epift. 14. Kali lionofum , flore muf- 
cofo , Rofmarint folio. Bocc. Muf. 150. t. 110. 
Atriplex Africana lignofa lutefcens, Rofmarini 
foliis. Till. Pif. 00. t. 15. Galenia. Hort. Cliff, 
150. Mill. Dit. & ïlluftr. Îc. 

C’eft un arbriffeau de la famille des Arroches, 
remarquable par fes feuilles étroites , vifqueules 
dans leur jeuneffe , & par fes fleurs très petites, 
peu apparentes ou fans éclat. 11 s'élève à la hau- 
teur d'environ quatre pieds, fur une tige ligneufe, 
affez robufte lorfqu’élle a vieilli, inégale, & 
fort rameufe. Ses rameaux font un peu grêles , 
cylindriques, la plupartalternes, feuillés , & les: 
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plus jeunes font très-vifqueux.. Hs font couverts 
en quelque forte de poils écailleux, couchés, 
très-peu remarquables. Les feuilles font linéaires , 
fort étroites, feffiles , canaliculées, perfftantes, 
& d'un verd pâle ou jaunâtre, Les inferieures font 
communément alternes, & prefque toutes les au- 
tres font oppofées. Elles ont une longueur d’un à* 
deux pouces fur ne demi-ligne de largeur au plus. 
Les fleurs font fort petites, herbacces où d'un 
verd blanchätre, & paniculées au fommet des 
rameaux ; elles font feililes fur les ramifications 
de la panicule. 

Chaque fleur eft incomplète , & offre I°. un 
calice fort petit | quedrifide, concave, à décou- 
pures objongues ; 2°, huit étamines, donc les fila- 
mens à peine de la jongucur dB calice , portent 
des anthères didymes ; 32. un oyaire fupérieur , 
arrondi , chargé de devx ftyles, à ftigmates 
fimples. 

Le fruiteft une capfulearrondie, & qui contient 
deux femences. Cet arbrifleau croît naturellement 
dans l'Afrique, & eft cultivé au Jardin du Roi, 
D: (+. v.) Il fleurir en Juillet & Août, \ 


* Galenia (Cprocumbens) foliis ovatis cinali- 
culatis : apice patulo recurvo. L.F, Suppl. 227. 


. GALIPIER à trois feuilles, GALIPEA trifo- 
liata. Aubl. Guian. 662. Tab. 269. L’Inga des 


Caraïbes. 


C'eft un arbriffeau à fleurs monopétalles, un 
peu irrégulières , n’ayant que deux étamines fer- 
tiles, & qui paroît apparrenir à la divifion des 
Perfonnées, quoïque fon fruit ne foit pas connu. 

Cet arbriffeau pouffe plufieurs tiges branchues , 
rameufes , grêles, cylindriques, à écorce life & 
verte, & qui s’élèvent à la hauteur de cinq ou fix 
pieds. Les feuilles font alternes , pétiolées , com- 
pofées chacune de trois folioles lancéolées , en- 
tières , glabres, vertes, & dont celle du milieu 
eft la plus grande. Leur pétiole commun eft cana- 
liculé en deffus , & un peu aîlé ou berdé d’un petit 
feuillet courant. Lesfleurs font petites, verdâtres , 
naiffent aux fommitésen cîmes médiocres, pédon- 
culées, axillaires & terminales. 

Chaque fleur a 1°. uncalice monophylle, tubu- 
Jeux cfa quatre ou. cinq angles, & à quatre ou 
cinq dents pointues ; 2°, une corolle monopétale 
prefqu'infundibuliforme, à tube court , & à limbe 
partagé er quatre ou cinq découpures oblongues, 
aiguës & inégales; 3°. quatre filamens attachés au 
tube de la corolle , dont deux plus grands portent 
chacun une anthère oblongue , & deux plus courts 
font dépourvus d’anthères; 4°. un ovaire fupé- 
rieur arrondi, à quatre ou cinq côtes , furmonté 
d'un ftyle long , à ftigmate obtus, marqué de 
deux fillons en croix. 

Aublet a trouvé cet arbriffeau dans la Guiane , 
fur les bords de la riviere d’Orapz ; il étoit en 


fleur dans le mois de Septembre. Le Trifolium 
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foicatum Mericanum d'Hernandès (Mex. p.284.) 
paroît lui reffembler, au moins par fon feuillage. 


- GALLE, (GAZIA}); on donne ce nom à cer- 
taines productions particulières qu’on rencontre 
fur divers végétaux , qui font ordinairement ron- 
des, & ont quelquefois l’apparence de véritables 
fruits; mais qui ne font réellement que des ex- 
croifances occafionnées fur ces végétaux, par la 
piquüre de certains infe&tes. 

Ces excroiïffances font dues , comme l'on fait, 
à l’exrravafon du fuc nutritifdu végétal , que la 
piquüre de Finfeéte a détourné de fon cours na- 
turel, dansla partie où elle a été fuite ; & comme 
il y a un grand nombre d'infeétes fort différens 
qui piquent ainfi diverfes parties des plantes, 
communément pour y dénofer leurs œufs, il en 
réfute qu’on trouve fur beaucoup de plantes des 
galles très-diverfifiées dans leur forme ; leur grof 
{eur , leur couleur , &c. La galle rameufe & che- 
velue, connue fous le nom de bedeoar, & qu'on 
trouve fur le Rofier églantier ( Rofa rubiginofa. 
L.), eft une des plus fingulières pour la forme. 

Les galles étant produites par lextravafion du 
fuc nutritif du végéral qui les porte, l’on fent 
qu'elles doivent avoir les vertus de ce végétal; & 
comme ces produétions fingulières font moins 
organifées & plus parenchymateufes que lesautres 
parties du même végétal , elles en ont les mêmes 
propriétés , mais à un degré en général plus émi- 
pents 

On trouve fur diverfes efpèces de Chêne des 
galles qui font ordinairement arrondies, quei- 
quefois liffes, & en quelque manière femblables 
à de petites pommes; d’autres fois tuberculeufes, 
raboteufes, & même écailleufes à l'extérieur. Plu- 
fieurs fortes de ces galles, fur-tout celles qui 
nous viennent du Levant, font très-employées dans 
les Arts, & on les connoît dans le commerce fous 
le nom de noix de galle , nom fans doute impro- 
pre , puifque ces produétions ne font pas desfruits, 

Les noix de galle font fortaftringentes ; on les 
emploie quelquefois en médecine, dans les cas 


où les remèdes de cette clafe font indiqués. Eiles 


fervent en chymie à énrouver la nature des eaux 


minérales. En effet, on fait q’elles donnent à la 
folution de vitriol use couleur violetre foncée ou 
prefque noire, & que cela arrive parce que leur 


. principe aftringent fe joint à l’acide vitriolique , 


& en fépare les particules métalliques qu’il tenoit 
en difolution. Or, comme ces particules am Hein 
de fe précipiter, reftent fufpendues dans la liqueur 
par une forte d’union qu'elles contraétent aveg 
certains principes de la noïx de galle, elles colo- 
rent cette liqueur proportionnellement à leur 
quantité & à leur nature. Par certe raifon, l'an- 
fufion ou la déco&tion des noïx de galle fair con- 
noîtré aux Chymiftes & aux Phyficiens fi les eaux. 
minérales qu'ils examinent contiennent un {al 
vitriolique , ou un peu de fer ou de cuivre. 
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Cependant le principal ufage des noix de gaïle 
æeft réfervé pour les Arts , pour les teintures du 
grand & du petit teint (elles produifent , conjoin- 
tement avec le Campêche, le plus beau noir de 
nos étoffes de laine & de foie ), pour les Cor- 
royeurs, les Chapeliers, &c. enfin pour faire 
de l'encre. 

- Les noix de galle étant toujours néceffairement 
d'un affez haut prix dans le commerce , quelques 


Teiïnturiers ont efflayé de leur fubftituer l'écorce 


même du Chêne; & quoique celle-ci contienne 
moins de matière teignante que les noix de galle, 
par les raïfons que nous avons données, ces Tein- 
turiers ont reconnu qu’en employant cette écorce 
à une dofe un peu plus grande , ils parvenoient à 
en obtenir un aufli beau noir , ce qui leur occa- 
fionnoit une économie confidérable, 


GANDASULI à bouquet , HEDYcHIUM 
coronariurm. Rœnïig. in Retz. Fafc. 3. p. 73. n°. 20. 
Gandafulium f. Gandafuli. Rumph. Amb. $. p. 
175. t. 69. f. 3. Calamus Floridus ammomides , 
indis ganda monoffol & Gandafuli. Raj. Suppl. 
Luz, p: 22. n°, 3. 

C’eft une plante de la “famille des Balifiers, 
intéreffante par l’odeur fuave de fes fleurs, & qui 
nous paroît avoir de fi grands rapports avec les 
Zédoaires (Kæmpferia ), que nous foupçonnons 
qu’elle en eft peut-être une efpèce. 

Sa racine eft horizontale , prefque cylindrique 
avec des cicattices annulaires, blanchâtre , & 
garnie de fibres filiformes qui s'enfoncent dans 
la terre. Elle pouffe des tiges droites , feuillées , 

. fimples, hautes de trois pieds ou davantage. Les 
feuilles font alternes, oblongues, pointues, pref- 
que fefliles , entières , vertes & glabres en defflus, 
pâles en deffous avec des poils aflez longs , mais 
un peu rares & peu remarquables. Ces feuilles 
font longues prefque d’un pied , {ur un pouce & 
demi de largeur, ont une côte blanche qui les 
traverfe longitudinalement , & desftries latérales 
obliques & très-fines. Elles font rétrécies à l’en- 
droit où commence leur gaîne. Les fleurs viennent 
en cpi feflile, ovale-oblong , écailleux, & ter- 
minai. Elles font blanches avec un peu de jaune, 
répandent une odeur fort agréable, & font re- 
marquables par le tube grèle & fort long de leur 

4 corolle , lequel foutient un limbe affez ample & 
irrégulier. Voiei le caraétère de ces fleurs , tel 
que nous avons pu l’appercevoir fur les individus 
_fecs que nous pofédons. 

L’épi eft un peu lâche , compofé d'écailles fpa- 
.thacées doubles ( lune plus large enveloppant 
l’autre ) , alternes fur l’axe commun, oblongues, 
conçaves , vertes, glabres, ftriées, à bords roulés 
en dedans, & qui envéloppent une couple de 
fleurs s'épanouiffant l’une après l’autre. 

Chaque fleur a 19, un calice monophylle, 
tubuleux-cylindrique | membraneux , un peu fail- 
lant hors des écailles fpathaçées , une fois au 
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moins plus &ourt que le tube de la corolle , ayant 
néanmoins un pouce de longueur , & tronqué 
très-obliquement en fon bord, comme celui de 
la corolle des Ariftoloches ; 2°, yne corolle mo- 
nopétale, à tube long de deux pouces & demi : 
grêle, un peu courbé , légèrement renflé après fa 
{ortie hors du calice, fe terminant par un limbe 
d’un pouce & demi de diamètre, ouvert, à fix 
divifions, dont deux font fort étroites & prefque 
linéaires , trois autres font ovales-oblongues , ple- 
nes, & la fixième, qui eft la pluslarge, eft échan- 
crée en cœur, & colorée en jaune particulière- 
ment vers fa bafe ; trois de ces divifions du limbe 
paroiffent plus intérieures que les trois autres ; 
3°. un filamenit linéaire , plane, large d’une ligne , 
attaché à l’orifice du tube , auffi long que lelimbe 
de la corolle , portant à {on fommet une anthère 
linéaire, adnée, courbée , longue de quatre 
lignes, & dont les deux lobes canaliculés & appli- 
qués l'un fur l’autre | laiffent entr’eux une cavité 
qui donne paflage au ftyle; 4°.un ovaire inférieur, 
petit, oblong , duquel s’élèveun ftyle capillaire, 
auffi long que toute la fleur, & qui, après avoir 
traver{é le tube, & fuivi le filament de l’étamine, 
enfile la cavité longitudinale de l'anthère, & 
forme en fortant une faillie d'une demi-ligne , 
préfentant un ftigmate un peu entète & pubefcent. 

Cette plante croît à Java & dans la prefqu’Ifle 
de Malaca, où vraifemblablement on la cultive 
dans les Jardins; elle nous a eté communiquée 
par M. Sonnerat. ( v. f. ) Dans le pays , les jeunes 
filles s'ornent la tête de fes fleurs , à caufe de la 
bonne edeur qu’elles répandent. La plante, dans 
ces pays, ne donne point de graine ( altération 
que lui a comrauniqué fans doute une longue cul- 
ture ), & fe multiplie par les cayeux que Mon 
fépare de fa racine. 


GANITRE , ELÆOCARPUS ; genre de plante 
à fleurs polypétalées, de la famille de Tilleuls , 
qui paroît fe rapprocher des Tétracères par quel- 
ques rapports, & qui comprend des arbres exo- 
tiques à feuilles fimples , le plus fouvent alternes , 
& à fleurs en grappes axillaires, & remarqua-” 
bles par leurs pétales laciniés ou frangés. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur à 1°. un calice de quatre ou cinq 
folioles lancéolées & égales ; 2°. quatre ou cinq 
pétales un peu plus longs que le calice, & laci- 
niés à leur fommet ; 39. vingt à trente étamines, 
dont les filamens courts & attachés au réceptacle , 
portent des anthères linéaires , bifides , & quel- 
quefois bicornes à leur fommet ; 4°. un ovaire 
fupérieur , pofé {ur un réceptacle velu & renflé 
ou glanduleux à fa circonférence, furmonté d’un 
ou de quatre ftyles , à ftigmates fimples, 

Le fruit eft une baie globuleufe ou ovoide, 
contenant un noyau quelquefois ridé, crevaffé 
ou perforé & comme crêpu à l’extérieur , d'au- 

Geegi 
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tres fois plus life, & à deux ou quarre loges 
polyfpermes, 

EsPEec5ss, 


1. GANITRE denté, Elævcarpus ferrata. Lin. 
Elæocarpus foliss alternis ovato-oblongis férratis , 
raceris axilluribus fimplicibus. N. 6 

Eluiocarpos folio lauri ferrato , floribus fpica- 


tis. Burm. Zeÿl. 93. t. 40. Diea fylveffris Mala., 


barica , frudu dulci. Raj. Hift. 1546. Perin-kara. 
Rheed. Mal, 4. p. 51. t.24. Prunus Zeylanica , 
lauri folio , verelu cingalenfibus. Raj. Suppl. 
Dendr. 42. Éleocarpus. Lin. F1. Zeyl. 92. Gani- 
trus. Rumph, Amb. 3. p. 160. t. 101. Dicera 
dentata. Forft. Gen. p. 80. t. 40. & Prodr. p. 41. 

C’eft un aflez grand arbre, dont le tronc eft 
proportionnellement épais , 8: foutient une cime 
peu étalée, fes branches étant la plupart redreffces 
& divifées en longs rameaux eflilés. Ses feuilles 
font alternes ,. ovales ou ovales-oblongues , obtu- 
fément dentées, périolées , glabres , & veineufes. 
Les fleurs font blanches , pédicellées, naiffenc fur 


des grappes fimples, latérales, axillaires , folitai- | 


res , un peu lâches, & aufli longues ou un peu plus 
longues que les feuilles. Ces fleurs font la plupart 
quinquefides, ont quinze à vingt étamines, & 
un feul ftyle. Les fruits font des baies ovoïdes ou 
fphériques, qui contiennentun noyau dur dont la 
fuperficie eft inégale , crevaflée & comme ver- 
moulue ou crêpue. Cet arbre croît naturellement 
aux Indes orientales. F. Ees habitans de l’Ifle de 
Ceylan confifent dans de la faumure les fruits de 
cet arbre avant leur maturité , & ils y ajoutent un 
pea d’huile d’olive pour leur en donner le goût. 
Rumphe dit que ces fruits font bons à manger, 
mais que les Bergers & les habitans de la cam- 
pagne en font ufage plus pour s’amufer & pañler 
le temps, que pour fe nourrir. On ramañle les 
noyaux de ces fruits à caufe de leur forme & de 
eur belle couleur brune; on les perce, &onen 
fait des colliers, des chapelets, &c. 

2. GANITRE à feuilles entières , Elæocarpus 
incegrifolia. Elæocarpus foliis alternis ovato-oblon- 
gts obtufis integerrimis ; racemis axillaribus fin- 
plicibus, fluribus quadrifidis. N. 

An Ganitrum oblongum. Rumph. Amb. 3. p. 
163.1. 102. 

Cette efpèce diffère principalement de la pré- 
cédente par fes feuilles entières | & par fes fleurs 
toutes quadrifides. Ses rameaux font cylindriques , 
glabres & feuillés vers leur fommer. Les feuilles font 
alternes, ovales-oblongues, obtufes, entières, 
un peu coriaces, glabres, & portées fur des pé- 
tioles courts. La furface fupérieure de ces feuilles 
eft remarquable par des tubercules glanduleux , 
fitués aux aiflelles ou bifurcations des nervures. 
Les fleurs viennent fur des grappes fimples, axil- 
laires , folitaires, & un peu plus longues que les 
feuilles. Ces fleurs ont uncalice de quatre folioles 
lancéolées , pointues , coriaces, un peu concayes ; 
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quatre pétales un peu plus longs que le calice, 
laciniés :ou frangés à leur fommet ; vinge à 
trente étamines plus courtes que les pétales , à 
anthères oblongues, bifides ou bivalves à leur 
fommet; un ovaire fupérieur, chargé d’un ftyle 
fimple, à ftigmate aigu. Commerlon a obfervé 
cette elpèce à l’ifle de France. D.(7./:) 

3. GANITRE tétragyne, Elæocarpus dicera. L. 
F. Elæocarpus tetragyna, folits oppofitis ovatis 
duplicato - férratis | racemis lateralibus compo/t- 
tis. N. 

Dicera ferrata. Forft. Gen. p. 80. & Prodr. 
p.4i.n°.227. Elæocarpus dicera. L. F.Supp.266. 

Certe plante paroît différer beaucoup des pré- 
cédentes à bien des égards. Ses feuilles font oppo- 
fées, ovales, dentées en fcie , à dentelüres iné- 
gales & comme doubles, Les fleurs viennent fur 
des grappes latérales & compofées; elles font 
affez femblables à celles de la première efpèce, 
mais elles ont quatre ftyles. Les fruits font des 
baies à quatre loges difpermes. MM. Forfter ont 
découvert certe plante dans la Nouvelle Zélande, 


GARANCE, RuBIA ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , &e la famille des Rubiacées , qui 
a des rapports avec les Afpérules & les Gaïllets , 
& qui comprend des herbes communément fca- 
bres, accrochantes , à feuilles fimples, verticil- 
lées quatre à fix à chaque nœud, & à fleurs peri- 
tes, campanulées, difpofées en panicules latérales 
& terminales , auxquelles fuccèdent des baies 
noirâtres. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


La fleur eft prefque fans calice, ou n’a qu'un 
calice extrêmement court & peu apparent : elle 
offre 1° une corolle monopétale, campanulée , 
à quatre ou cinq divilions ovales-pointues & ou- 
vertes ; 2°. quatre ou cinq étamines plus courtes 


que la corolle ; 3°. un ovaire inférieur, turbiné- 


globuleux , didyme , chargé d’un ftyle biñde à 
fon fommet. 

Le fruit confifte en deux baies globuleufes, 
monofpermes, glabres, connées où réunies , & 
dont une quelquefois avorte. 


Obfervation. ! 


Les Garances ont la corolle moins plane que 
celle des Gaïllets, & en font diftinguées d’ailleurs 
par leur fruit fenfiblement pulpeux. On ne peut 
les confendre avec les Afpérules, parce que celles- 
ci ont la corolle infundibuliforme & les fruits 
fecs, ni avec les Rubéoles ( Skerardia ), dont les 
fruits font couronnés par Îes dents du calice. 


ESPRECESs. 


1. GarANCE des Teïinturiers, F1. Fr. Rubia 
tindorum. Lin. Rubia foliis quinis fenifque lan- 
cealatis margine & carind afperrimis ; caule-acu» 
leato, N. 
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FRubia fylveffris afpera , quæ fylveffris Diofco- 
ridi. Bauh. Pin. 333. Mori. Hift. 3. p. 326. 
Rubia fylveffris Monfpeffulana major. Tournef. 
114. J. B. 3. p. 715. Rubia fylvefiris afpera. 
Zanon. Hift. 162. t. 145. Rubza. Hall. Helv. 
n°1703. La Garance fauvage. . 

8. Rubia tinétorum fativa, Bauh. Pin. 333. 
Tournef. 114. Morif, Hift. 3. p. 326. Sec. 9.t.21. 
f. 1. Raj. Hift. 480. Rubia fativa. 3. B, 3. p. 714. 
Rubia. Dod. Pempt. 352. Rubia major. Lob. Ic. 
798. Rubia tindorum. Müll. Di&. n°. 1, Sabb. 
Kort. 1.t. 77. La Garance cultivée. 

C'eft une plante intéreffante par fon utilité dans 
la teinture , & fort remarquable par les afpérités 

-des angles de fes tiges, & celle des bords & de 
la côte poftérieuregde fes feuilles. Sa racine eft 
affez grofle , De à rameufe | rampante & rou- 
geûtre. Elle pouffe plufieurs tiges longues de deux 
ou trois pieds , herbacées, vertes, anguleufes, 
feuilles | rameufes, diffufes, foibles, & dont les 
angles font hériffés de petites pointes ou dents 
crochues qui les rendent fort rudes au toucher. 
Les feuilles font lancéolées , verticillées ou en 
étoile , ordinairement cinq ou fix à chaque nœud ; 
elles font affez grandes , d’un verd foncé, un peu 
luifantes , & garnies en leurs bords & fur leur ner- 
vure poftérieure d’afpérités ou petites dents dures, 
crochues, & fort rudes au toucher. Ces feuilles, 
dans la plante fauvage , ont un peu plus d'un 
pouce de longueur; & dans la plante cultivée, 
elles acquierent une longueur de deux pouces & 
demi au moins. Les fleurs font petites , jaunâtres 
ou pâles, naïfflent fur des pédoncules rameux, 
“lefquels forment de petites panicules latérales & 
terminales. Ces fleurs font le plus fouvent quin- 
quefides , & produifent de petites baies noirâtres 
communément didymes. 

Cette plante croît naturellement dans plufieurs 
‘Provinces de France , particulièrement danscelles 
du Midi, dans la Suiffe, lftalie, &c. le long 
‘des haïes , parmi les buiffons & dans les vignes. 
La plante £ n’en diffère que parce qu’étant culti- 
yée pour l’ufage , elle eff plus grande, plus vigou- 
reufe, & mieux nourrie TE. (v.v.) Il y a des 
Botaniftes qui prennent la Garance fauvage dont 
"nous venons de parier, pour le Rub;a peregrina 
deLinné. Aurefte , ce Rubia peregrina vw’eft pas 
bien connu , on ne fait où le trouver, & c’eft 
toujours la Garance fauvage qu’on veit fous ce 
nom au Jardin du Roi, & qu'on envoie des Pro- 
yvinces. Il y a mêmeprande apparence que le fyno- 
pyme d'Hermane que Linné y rapporte , appar- 
tient à l’efpèce fuivante. La Garance fleurit vers 
‘la fin de Juin & en Juillet; on la cultive en 
France , en Hollande , & aïlleürs, pour la-tein- 

ture , où elle eft fort employée. 

La racine de Garance eft d'un ufage fort étendu 
dans l’art de la teinture des laines; elle leur 
donne un rouge à la vérité-peu éclatant , mais qui 
réfifte à lation de l'air & du foleil ; elle fert auffi 
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à rendre plus folides d’autres couleurs compo- 
fées ; enfin, la couleur que donne cette racine 
prend bien fur le coton, & y devient plus ou 
moins belle & folide , fuivant la qualité de la 
racine que l’on emploie. 

Cette racine eft quelquefois d’ufage en méde- 
cine : elle gft un peu aftrigente, apéritive & diu- 
rétique : elle teint en rouge les os des animaux 
vivans qui en {ont nourris. 

2. Garanes luifante, Rubia lucida. Rubia 
caulibus perennantibus , folius quaternis ellipricts 
acuminatis luctdis. N. 

An Rubia quadrifolia .afperrima, lucida pere- 
grina. Herm. Lugdb. 529. Tournef, 114... 

Cette Garance eft vraifemblablement la même 
que celle que Linné nomme Rubia lucida ;..mais 
on ne fait pourquoi il lui attribue fix feuilies à 
chaque verticille , car elle n’en 4 conftamment 
que quatre. Au refte, cette plante eft bien diftin- 
guée de celle qui précède, 1°. par fes tiges per- 
fiftantes , duresinférieurement, & dont lesangles 
font prefque muriques. ou fans afpérités remar- 
quables; 2°. par fes feuilles elliptiques ou au moins 
ovales ,acuminges, dures , luifantes, très-fcabres 
fut les bords, mais qui le fonc fort peu fur leur 
nervure dorfale. La plante forme des touffes dif- 
fufes , fort âpres au toucher, & qui s’élèvenrà 
un pied & demi ou environ. Ses feuilles fonc 
moins grandes que dans l’efpèce ci-deflus; {es 
fleurs font blanches ou piles , la plupart quin- 
quefides, & difpofées en panicules latérales, Cette 
efpèce eft cultivée depuis long-temps au Jardin du 
Roi. D. (v. v.) On dit qu’elle croît naturelle 
ment dans l’Ifle Majorque , où M. Richard ef 
a fait la découverte ; nousen poflédons des indi- 
vidus fecs rapportés de la côte de Barbarie par 
M. l'Abbé Poiret. 

Obferv. Le Rubia Cretica frutefcens tenuifolia 
de Tournefort (Cor. 4.), paroît n’étre qu'une 
variété de l’efpèce que nous venons de décrire, 
au moins d’après un exemplaire que nous avons vu 
fous ce nom dans l’Herbier de M. de Juflieu. Ses 
feuilles ont la même forme , maïs elles font un 
peu plus petites, moins fcabres fur les bords, & 
fouvent au nombre de cinq à chaque verticille. 

3. GARANCE à feuilles étroites , Rubia anguf?i- 
folia. T: Rubia foliis perennantibus. lincaribus 
fupra fcabris: Lin. Mant. 39. 

Les feuilles étroites de cette efpèce la font recon- 
noître au premier coup - d'œil, & lui donnént 
Pafpeët d’un Gaillet ou d’une Afpérule. Elle forme 
uue touffe toujours verte, diflufe, fort rude au 
toucher. Ses tiges font perfiflantes, quarrées, 
dures inférieurement, rameufes, &e très-fcabres 
fur les angles, quoique leurs afpérités foient fore 
petites. Les feuilles font étroités., linéaires , 
aiguës , à bords un peu réfléchis , ouvertes , ver- 
dâtres , & chargées d’afpérités ou de petites poin- 
tes fort roides, non-feulement fur leurs bords, 
mais encore {ur leur côte longitudinale en deflus , 
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& même un peu fur toute leur face fupérieure, 
Ces feuilles font ordinairement quaternées , quel- 
quefois quirées, mais point au nombre de fix aux 
verticilles ; fur les petits rameaux elles font tou- 
jours plus longues que les entre-nœuds. Les fleurs 
font petites, d’un blanc jaunâtre , quinquefides, 
& difpoftes en panicules latérales fort petites. 
Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi; ellea 
été trouvée dans les environs de Gibraltar par 
M. Antoine de Juflieu, & enfuite dans l’Îfle 
Minorque par M. Richard. P. (v.v.) Ses feuilles 
ont pas plus d’une ligne de largeur. 

4. GARANCE à feuilles en cœur, Rubia cordi- 
folia. L. Rubia foliis fubquaternis cerdato-oblon- 
gis petiolatis , fupernè maro:nibufque fcabris, 
Jubtus trinerviis. N. 

Rybia (cordifolia } folits perennantibus quater- 
nis cordatis. Lin, Mant. 197. Cruciata daurica 
fcandens , fmilacis folio afpero , flore luteolo. 
Amm. Ruth. p. 12 & 13. nos. 19 & 20. Rubia 
cordifolia. Pall. It. Vol. 3. n°. 68. Tab. L.f. 1. 

Le feuillage de cetre efpèce eft d’un caraétère 
trés-particulier pour ce genre, & n’eft pas plus 
perfiftant que les tiges, lefquellc:( au moinsici ) 
font tout-à-fait herbacées. Ces tiges font longues 
d’un pied ou davantage, menues , quarrées, mé- 
diocrement fcabres, un peu rameufes, & cou- 
chées fur la terre. Les feuilles font pétiolées, en 
cœur, oblongues, pointues, vertes, rudes ou 
fcabres fur les bords & en leur furface fupérieure, 
trinerves en deflous, & verticillées au nombre de 
quatre à chaquenœud dans les individus que nous 
connoiffons, maisen plus grand nombre ( jufqu’à 
huit), fur-tout aux verticilles inférieurs, dans 
ceux que M. Pallas a obfervés. Ces feuilles onta 
peu près la forme de celles du Srellaria nemorum. 
L.; mais ne font pas, comme elles, douces & 
molles au toucher, Leurs pétioles font anguleux , 
fcabres , & ouverts. Les fleurs font petites , qua- 
drifides & quinquefides , d’un blanç pile, & 
difpofées en panicule au fommet des rameaux & 
des tiges. Cette plante croît dans la Ruflie, à la 
Chine, & eït cultivée au Jard. du Roi. Æ, (v. »,) 


GARDENE , GARDENIA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Rubia- 
cées , qui a des rapports avec le Hille & le Geni- 
payer, & qui comprend des arbres & des arbrif 
feaux exotiques , à feuilles oppofées ou ternées 
avec des itipules intérmédiaires , & à fleurs ter- 
minales , infundibuliformes , auxquelles fuccè- 
dent des baïes à deux ou quatre loges polyf 
permes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 19. un calice monophyÿlle, àcinq 
dents ou découpures droites, quelquefois appen- 
diculées; 2°. une corolle monopétale infundibuli- 
forme , à tube plus long que le calice, & à fimbe 
partagé en cinq à neuf découpures ovales , planes 
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| & ouvertes; 3°. cinq étamines formées par cinq 


anthères oblongues, fefliles, & attachées à l’en- 
trée du tube , ou quelquefois enfermées dans le 
tube même; 4°. unovaireinférieur , d’où s'élève 
un ftyle filiforme , à peu près de la longueur du 
tube , un peu épaifli vers fon fommet, à ftigmate 
épais & bifide. 

Le fru't eft une baie ovale ou oblongue, divi- 
fée intérieurement-en deux ou quatre loges, & 
qui contient des femences comprimées , difpofées 
longitudinalement fur une double rangée dans 
chaque loge. 


Obfervations. 


Linné décore de l'épithète contortale Garde- 
nia & les divers genres de lafamille des Apocyns, 
& il réunit tous ces genres 
naturels qu’il intitule contortæ , quoiqu'il foit évi- 
denc que le Gardenia , ainfi que le Genipa qui en 
font partie ; font d’une famille fort différente de 
celle des Apocyns. L’Hilliu parafitica. L. ne pa- 
roît différer des Gardenia que parce que fes fleurs 
ont une divifion de plus , & qu’elles fonthexan- 
driques ; enfin le Porilandia s’en éloigne feule- 
ment par les filamens de fes étamines, & par fon 
fruit capfulaire ; maïs tout le genre Muffænda y 
doit être réuni. 


EsSPECESs. 
I. GARDÈNE à large fleur , Gardenia Florida. 


L. Gardenia inermis , foliis ovatis utrinque acuiis 


rammis unifloris , laciniis calycinis corolla tubum 
fubæquantibus. N. 

Gardenia Florida. L.F. Suppl. p. 163. Thunb. 
Difert. de Garid. n°. 2. Gardenia. Ellif. A&. 
Angl. Vol. 51. p. 392. t. 23. Jafminum ramo 
unifloro pleno, petalis coriaceis. Ehret, Piét. t, 15. 
Buc’hoz. Ic. & A&. Nat. Cur. 1761. p. 333. t. 8. 
Jafrinum Capenfe. Mill. Di&. n°. 7. & Ic. t. 180. 
Catsjopiri. Rumph. Amb. 7. p. 26. t. 14. f. 2. 
SA, vuleo Kutsjinas. Kempf. Amæn. Exot. 808. 
Vulgairement le Jafmin du Cap. 

C’eft un arbriffeau intéreffant par fa fleur , dont 
l'odeur eft fort agréable, & qui l’emporte d’ail- 
leurs fur celle des autres efpèces par la largeur 
de fon limbe, & par fa faculté de multiplier fes 
découpures aux dépens de fes étamines. 

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de quatre à 
fix pieds , fur une tige droite, arborée, d'épaiffeur 
moyenne , à écorce brune ou grisâtre , & rameufe 
dans fa partie fupérieure. Ses rameaux font gla- 
bres, un peu noueux, feuillés vers leur extrémité, 
& ont des ftipules intermédiaires, folitaires , 
ovaies-obtufes, femi-vaginales, & membraneufes. 
Les feuilles font oppofées , quelquefois ternées, 
ovales, pointues aux deux bouts, prefque fefli- 
les, entières, vertes, glabres, & veinenfesen 
deflous entre les nervures ; elles font longues de 
deux pouces & demi, & ont un pen plus d’un 
pouce de largeur, 


l’un de fes ordres 
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Les fleurs font folitaires & prefque fefliles 
au fommet des rameaux ; elles font blanches , un 
peu jaunâtres lorfqu’elles commencent à fe pañler, 
répandent une odeur fuave, & ont une corolle un 
peu coriace, infundibuliforme , à limbe de deux 
pouces au moins de diamètre. Leur ca'ice eft 
partagé au-delà de moitié en cinq ou fix décou- 
pures droites, linéaires, aufli longues ou pref- 
qu’auffi longues que le tube de la corolle, & qui 
fe contournent de manière qu’un de leurs bords 
eft tourné vers le tube , tandis que l’autre regarde 
en dehors. Les découpures du limbe de la corolle 
font ovales-obtufes , planes, ouvertes, auffi lon- 
gues que le tube qui les foutient, & au nombre 
de cinq à neuf. 


Cette belle plante croît natureliement aux 
Indes orientales , dans l’Ifle d'Amboine, au Ja- 
pon,& au Cap de Bonne-Efpérance : on l’y cultive 
Le l'élégance & la bonne odeur de fa fleur, En 

urope , on la tient dans ja ferre chaude pendant 
la mauvaife {aifon, & même dans l’été , fi l’on 
veut qu’elle fleuriffe. Elle y pafle pour une des 
plus belles plantes exotiques que l’on cultive. B. 
Cv. v.) Selon M. Thunberg, fon fruit eft une 
baïc oblongue, glabre , anguleufe & couronnée 
par le calice perfiftant ,uniloculaire, & ; cinq ou 
fix valves. Cette baie contient une pulpe Jaune 
( couleur de fafcan , felon Kempfer) , qu’on vend 
dans les boutiques pour teindre en la même 
couleur. 


2. GarDÈNEradicant, Gardenia radicans. Th. 

Gardenia inermis , foliis lanceolatis , ramis uni- 
floris, lacin'is calycinis tubo brevioribus , caule 
radicante. N._ 
. Gardenia ( radicans ) corollis obtufis, calyce 
angulato , caule radicirte. Thunb. F1. Jap. 109. 
t. 20. & Di, n°. 1. t. 1. f, 1. Kutsjinas altera. 
Kæmpf. Amæn. Exot. p. 808. 

Cette efpèce diffère de la précédente en ce 
qu’elle eft beaucoup plus petite; que fa tige eft 
"plus grêle, frutefcente, couchée & radicante 
inférieurement; & que fes feuilles font plus étroi- 
tes, lancéolées , & pointues aux deux bouts. Ses 
fleurs font blanches, & prefque fefliles au fommet 
des rameaux. Les divifions de leur calice font lan- 
céolées , droites , tournées comme dans la précé- 
dente , mais elles font de moitié plus courtes que 
le tube de la corolle, felon M. T'hunberg ; ce qui 
n’a pas lieu dans celle qui précède, quoique M. 
Thunberg lui afigne aufli un caraëtère femblable, 
Cet arbufte croît au Japon. 


3. GARDÈNE verticillé, Gardenia verticillata. 
Gardenia inermis , foliis ternis ovatis acümina- 
ts, ramis vrufloris, calyce fpathaceo appendicu- 
lato unolatere dehifcente. N. 

B:rckias. Sonnerat. It.Guin. p.48. t.17. Thun- 

- bergia Capenfis. Mont, A&. Stokholm. 1773, 
p- 288. t. 11. Gardenia ( Thunbergia ) inermis , 
fois ovatis utringue acutis | fäipulis obtufis , ca- 
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Lyce infundibuliformi appendiculate : laciniis pe- 
tiolatis cucullatis. L. F, Suppl, 162, Le Caguepire. 
C'eft un arbriffeau bien diftingué des précé- 
dens par fon port, fon feuillage, & fur-tout par 
fa longue flêur & le caraétèrz de fon calice. Il 
s'élève à la hauteur de quatre pieds ou davantage, 
fur une tige droite , arborée, fort rameufe (upé- 
rieurement, & recouverte dune écorce grisâtre, 
Ses’rameaux font nombreux , ranifés , cylindri- 
ques , courts , roides , divergens, chargés de 
quelques poils vers leur fommet, &e terminés cha- 
cun par un bourgeon verd &r obius. Les feuilies 
font verticillées trois enlemble à chaque nœud ; 
elles font inégales , ovales, acuminées, entières, 
rétrécies fubitement en pétiole, un peu crêpues 
inférieurement , vertes , glabres, luifantes, & 
munies aux aiffelles des nervures de leur face infé- 
rieure, de pores fecrétoires couverts de poils. 

Les fleurs font terminales, folitaires, fefiiles, 
droites ; longues , blanches, fort belles, & répan- 
dent une odeur agréable ; elles varient de cinq à 
dix , felon Linné, dans le nombre de leurs par- 
ties. Leur calice eft infundibuliforme. ou comme 
fpathacé, long d’un pouce, & tronqué à fon 
fommet avec fept ou huit petites découpures 
oblongues , rapprochées, rétrécies vers leur bafe , 
fpatulées & comme creufées en capuchon dans 
leur partie fupérieure; ce calice en outre eft fendu 
& ouvert obliquement d'un côté jufqu’à moitié, 
& fon bord, dans cette partie , n’a aucun appen- 
dice. La corolle a un tube cylindrique, long 
prefque de trois pouces, terminé par un limbe 
ouvert, large de deux pouces , à neuf ou dix dés 
coupures ovales , fe recouvrant les unes les autres 
par les côtés. Les anthères , au nombre de neuf ou 
dix, font linéaires, fefliles, attachées d’un côté. 
à l'orifice de lafleur, & un peu faillantes hors 
de fon tube. L’ovaire eft couronné de tubercules 
‘netarifères ; le ftyle eft plus long que le tube , en 
maffue à fon fommet , à ftigmate tronqué obli- 

uement , & marqué de cinq fillons. Le fruit eft 
une baie oblongue, quadriloculaire | remplie de 
femences lenticulaires & embriquées. Cec arbrif- 
feau croît dans les bois à la Guinée & au Cap de 
B.-Efpér. , & eft cultivé au Jardin du Roi. PB. 
Cv. v. ) M. Sonnerat , «qui le premier en 2 fait la 
découverte , nous en à communiqué des rameaux 
garnis de fleurs. 

4. GARDÈNE à longue fleur, Gardenia muffen- 
da. Gardenia inermis, foliis ovato-lanceolatis , 
floribus folitariis longiffimis externe villofis. N. 

Muffænda Cormole ) inermis ; floribus foliras 
rits feffélibus. Jacq.: Aer, 50. t. 48. Lin. Mant, 
45. Gardenia ( muffænda ) inermis , foliis ovaris 
acutis , ffipulis mucronatis, laciniis calycinis fuhu- 
latis compreffis , tubo incurvato hirts, L. F. Suppl, 
163. : 

Selon M. Jacquin, cet arbriffeau s’élève rares 
ment au-delà de fix pieds ; il eft droit, foible , À 
rameaux flexibles , peu divifés | cylindriques 
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Cvelus felon Linné fils ) ,& feuillés dans toute 
leur longueur, Les feuilles font oppofées , ovales- 
pointues ou lancéolées, entières , glabres ou légè- 
rement velues, & à pétioles très-courgs. Les fleurs 
font folitaires, fefliles , longues de quatre. à fix 
pouces, latérales & terminales, & répandent, 
fur-tout pendant Ta nuit, une odeur fuave qui a 
quelque chofe de celle de l’œillet. Leur caliceeft 
tubuleux, velu , court , fémi-quinquefide , à dé- 
coupures droites & en alêne; leur corolle a‘un tube 
fort long , grêle, velu, verdâtre, fe terminant 
en un limbe quinquefide, ouvert en étoile, blanc 
intérieurement , & à divifions ovales-pointues, 
Les anthères font au nombre de cinq, fefliles, 
oblongues, & inférées à l’orifice du tube de la 
corolle. Le ftigmate eft à deux lobes ouverts. Le 
fruit eft une baïe ovale, à dixftries , biloculaire , 
& qui contient des femences applaties, difpofées 


par rangées doubles dans chaque loge. On trouve 


cetarbrifleau dans l’Amérique méridionale. M. 
Jacquin l’a obfervéaux environs de Carthagène, 
dans les bois. B. 

s. GarDÈne de Madagafcar, Gardenia Mada- 
gafcarienfis: Gardenia inermis , folits ovatis utrin- 
que glabris, floribus axillaribus feffilibus folita- 
riis longe tubulofis externe tomentofis. N. 

Cet arbrifleau paroît fe rapprocher beaucoup 

. du précédent par divers rapports , & fur-tout par 
fon afpe&; mais toutes fes feuilles font ovales & 
plus larges, & fes fleurs font axillaires, & ont 
les divifions de leur limbe plus étroites & obtufes. 

Ses rameaux font ligneux , grisätres, glabres, 
feuillés , terminés par un petir bourgeon pointu. 
Les feuilles font oppofées, pétiolées , ovales, 
un peu pointues, entières , glabres & coriaces ; 
elles font longues d’environ trois pouces, fur un 
pouce & demi ou deux pouces de largeur. Les 
ftipules font prefque lancéolées ; les fleurs font 
axillaires, folitaires , fefliles ou prefque feffiles , 
tubuleufes, longues de trois pouces ou un peu 
plus, & couvertesen dehors d’un duvet cotonneux 
fort court. Leur calice ef très-court , prefque 
glabre, & légèrement divilé en cinq dents obtu- 
fes ; la corolle a un long tube droit ou montant, 
terminé par un limbe à cinq divifions oblongues , 
obtufès, & peu ouvertes; les anthères font linéai- 
res & enfermées dans la partie fupérieure du tube 
de la corolle. Commerfon a trouvé cetre belle 
efpèce dans l'Ifle de Madagaftar. 5. (v. f. ) 

6. GARDÈNE gummifère, Gerdenia gummifera. 
Garderib inermis , foltis oblonois obtufrs hirtis , 
Jfépulis fubulatis, laciniis galycinis ovatis bre- 
vifféris , tubo erecto. L. F. Suppl. 164. 

© Gardenia( gummifere ) inermis , corollis obtu- 
fîs , calyce hirto , foliis\oblongis obtufrs. Thunb, 
Diff. de Gard. n°. 4. r.0. 

Selon Linné fils, cette plante reffemble à l’ef- 
pécé n°. 1 par la grandeur &'la figure du limbe 
de 12 coroile, Ses feuiiles font oblongues , obtufes 
hérifes de poils. Le calice ef cres-court, pareil- 
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* lement hériffé , & à cinq dents. Le tube de la 


corolle eft plus long que dans le Gardène à large 
fleur n°. 1, plusfiliforme, & couvert de poils 
très-fins. On trouve cette efpèce dans l'Ifle de 
Ceylan. I1 découle des crevafles de fon écorce & 
de fes feuilles une gomme-réfine fort femblable 
à la gomme-élémi. 

7. GARDÈNE campanulé, Gardenia rothman- 
nia. Gardenia inermmis , feliis oblongis acutis, 
floribus folitaris axillaribus , corollis campanu- 
latis. N. : 

Gardenia ( rothmannia }-inermis ; foliis oblon- 
gis , ffipulis fubulatis , laciniis calycinis fubulatis 
ceretibus \longitudine tubi, tubo glabro ampliator 
brevi. L. F. Suppl. 165. Rothmannia Capenfis. 
Thunb. A&. Stockholm. 1776. p. 65. t. 2. 

C’eft un arbre ou un arbriffeau qui.excède la 
hauteur d'un homme , dont le bois eft fort dur, 
& qui a fes rameaux noueux & comme articulés 
inférieurement, Ses feuilles font oppofées, oblon- 
gues, pointues, entières , vont en fe rétréciflant 
vers leur bafe. Les fleurs font axillaires , folitai- 
res , fefliles, plus courtes que les feuilles, blan- 
ches , & répandent une odeur agréable, fur-tout 
pendant la nuit. Leur corolle eft campanulée, 
glabre | à cinq découpures ovales-pointues. Les 
étamines® au nombre de cinq , ne font point fail- 
lantes hors de la fleur. Cette plante croît natu- : 
rellement au Cap de Bonne-Efpérance. Ph. 

8. GarDÈNE appendiculé, Gardenia frondofa. 
Gardenia inermis, foliis ovatis acurninatis , flo- 
ribus paniculato-cymofis , calyce folifero. N. 

Belilla. Rheed. Mal. 2. p. 27. t. 18. Raj. Hift. 
1493. Muffænda arbor Indica. Raj. Hift. 3. Dendr. 
p-126. Folium principiffe. Rumph. Amb. 4. p.IIr. 
t. 1. Muflenda Zeylanica , flore rubro, fruëu 
oblongo polyfpermio, folio ex florum thyrfo pro= 
deunte albo. Burm. Zeyl. 165. t. 76. Muffænda 
( frandofa) paricula foliis coloratis. Lin. Mant. 
338. F1. Zeyl. p. 35. 

Cette plante conftitue un arbriffeau fort curieux 
par la fingulière faculté qu'ont les calices de fes 
fleurs, de produire de l'épanouiffement d'une . 
de leurs divifions, une belle feuille colorée ,. 
périolée, & fort remarquable. Vraifemblable- 
ment Linné navoit pas vu la plante; car il parle 
de cette feuille calicinale comme n'étant qu’une 
fimple braëtée; mais nous poffédons quantité d’in- 
dividus de cette plante qui prouvent que les belles 
feuilles colorées que l’on trouve fur plufieurs fleurs 
de la panicule , font de véritables produétions 
calicinales , comme Rumphe Pa fort bien obfervé. 

11 paroît que cet arbriffeau s'élève en buiffon à 
la hauteur de fix à neuf pieds, fur plufieurs tiges 
rameuies, un pêu tortueufes, à rameaux remplis 
de moëlle , comme dans le Suréau. Cesrameaux 
font cylindriques , & les plus petits font velus 


. fur-tour vers leur fommet. Les feuilles font oppo- 


fées, t pétiolées , ovales, pointues ou acuminées, 
entières, vertes en deffus avec de petits poils fort 
ares , 
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rares , un peu plus abondamment velues en deffous 
avec des veines rameufes ou réticulées entre les 
nervures. Ces feuilles font longues de trois pouces 
ou un peu plus, fur un pouce & demi de largeur. 
Les fleurs viennent au fommet des rameaux en 
cîme branchue, paniculée, garnie de quelques 
belles feuilles colorées :très- particulières. Ces 
fleurs ont un calice fupérieur , court, à cinq dé- 
coupures éiroites & en alêne ; ces découpures 
font velues , longues de trois à cinq lignes, & 
fouvent l'une d’elles s'accroît & fe change en une 
grande feuille particulière , pétiolée, ovale, 
acuminée , blanche ou jaunâtre , avec des veines 
longitudinales un peu rameufes. La corolle eft 
infundibulifortme , longue d'un pouce à un pouce 
& demi, à tube grêle, communément rouge, 
plus ou moins velu extérieurement , & à limbe 
petit , ouvert en étoile, quinquefide, jaune & 
velu à fon orifice. Les anthères font linéaires & 
enfermées dans la partie fupérieure du tube de la 
corolle. Le fruit eft une baie oblongue ou pyri- 
forme , couronnée ou ombiliquée , quadrilocu- 
laire & polyfperme. Cet arbriffeau croît naturel- 
lement aux Indes orientales, & nous a été com- 
muniqué par M. Sonnerat. . ( v. f. ) Ses ftipules 
font en alêne ; les belles feuilles colorées quepro- 
duifent fes calices fontun peu velues , principale- 
ment dans leur jeuneffe, & ont, à ce qu'on pré- 
tend , une odeur aromatique fort agréable. 

Obferv. Nous ne voyons pas de raifon fuffifante 
pour former avec cette plante & celle qui fuit 
un gente à part diftingué de celui dont noustrai- 
tons ; tandis qu’on en fépare le Mufænda formofa 
(Gardène n°. 4.) qui leur eft cependant très-con- 
génère par fes cara@ères eflentiels. 

9. GARDÈNE à quatre épines , Gardenia tetra- 
cantha. Gardenia fpinis quaternis fubulatis , foliis 
ovatis utrinque acutis fubnudis, floribus aggrgeatis 
fefélibus & terminalibus. N. 

Mujfænda ( fpinofa) fpinofa , floribus feffilibus 
aggregatis. Jacq. Amer. 70. t. 49. & Pi&. 39. 
t. 71. Lin. Mant. 45. 

» Arbrifleau d’environ dix pieds , d'une forme 
peu élégante, & dont le tronc, divifé dès fa 
br en un petit nombre de branches principales , 
acquiert rarement plus de trois pouces de diame- 
tre. Ses rameaux font cylindriques , glabres , 
digneux, flexibles , & les plus longs fe foutien- 
nent en s'appuyant fur les arbres voifins. Les 
“derniers rameabx font garnis près de leur fommet 
de quatre épines aiguës, demi-ouvertes , & difpo- 
Mées en croix; on en trouve aufli fouvent de fem- 
“blables aux articulations, fur de plus vieux ra- 
meaux. Les feuilles font oppolées , un peu pétio- 
lées , ovales , poiritues aux deux bouts, entières , 
vertes, & prefque glabres. Les fleurs font fefliles 
& ramaflées ou fafciculées environ quatre enfem- 
bleau fommet des rameaux : elles font blanches , 
longues d’un demi-pouce à un pouce & demi, 
s’épanouiflent fucceflivement, E répandent une 
Botanique. Tome II. 


GAR 609 


odeut très-agréable. Leur tube eft grêle , beau- 
coup plus jong que le calice , &° terminé par un 
limbe ouvert, à cinq divilions ovales-pointues. 
Les anthères font linéaires, pointues, fefliles, & 
attachées à ja partie fupérieure du tube de la co- 
rolle. Cette plante crofx à la Martinique , & aux 
environs de Carthagène, dans les bois. Nous en 
avons vu desrameaux fimplement munis de feuilles 
dans l’Herbier de M. de Jufieu. B.(v.f) 
Obferv. Le Gardenia fpinofa. L. F. Suppl. eft 
mentionné dans ce Diétionnaire à l’article CANTI © 
couronné : ce n’eft certainement point un Garde= 
nia. Quant au Gardenia micranthus de M. Thun- 
berg , nous foupéçonnons que c’eft la variété 3 de 
notre Canti à petites fleurs. Enfin le Gardenia 
Jcandens äe M, Thunberg paroît encore n'être 
pas de ce genre ; en effet, nous avons une plänte 
affez femblable, dont en trouvera a defcription 
parmi les efpèces de Randia (voyez GRATGAL), 
où fous croyons qu'elle doit être rapportée , & 
qui eft peut-être la même que celle de M. Thun- 


berg. 


GARIDELLE nigelline, F1. Fr. GARIDErrA 
nigellaffrum, L. Garidella. Hort. Cliff. 170. Mill. 
Di&. 

Nigella Cretica, folio feniculi. Bauh. Pin. 
146. Morif. Hift. 3. p. 516. Sec. 12. t. 18. f.6. 
Melanthium peregrinum. Pon. Bald. Ital. p. 46: 
Nigellaffrum raris & fræniculaceis foliis. Magn. 
Hort. p. 143. cum Ice. Garidella foliis tenuiffime 
divifis. Tournef. 655. Garid. Prov. 203. t. 39. 

C'eft une plante de la famille des Renoncules , 
& qui eft très-voifine des Nigelles par fes rap- 
ports; mais que l'on en diftingue en ce que fa 
fleur n’a qu'environ dix étamines, & feulement 
trois ovaires. 

Sa racine , qui eft oblongue & fibreufe , pouffe 
une tige haute d'un à deux pieds , droite , her- 
bacée, grêle, anguleufe, divifée en quelques 
rameauxefhlés, & ptefque nue dans fa partie fupé- 
rieure. Ses feuilles radicales font pétiolées, oblon- 
gues , bipinnées, à déçcoupures menues comme 
celles du Fenouïlle ou de certaines efpèces de 
Sefeli. Celles de la tige font plus courtes, peu 
nombreufes, écartées, compofées de trois ou 
cinq découpures linéaires. Les fleurs font petites, 
terminales , folitaires, blanchâtres ou légèrement 
teintes de pourpre. 

Chaque fleur offre 1°. un calice de cinq folioles 
ovales-pointues , & égales ; 29, cinq pétales plus 
grands que le calice, Jabiés, à lèvre intérieure 
fort courte, & à lèvre extérieure alongée, par- 
tagée en deux découpures linéaires ; 3°. environ 
dix étamines beaucoup plus courtes que les péta- 
less 49. deux ou trois ovaires fupérieurs, droits, 
acuminés , réunis par leur côté intérieur , fe ter- 
minant en ftyles très-courts , à ftigmates fimples. 

Le fruit confifte en deux ou trois capfules oblon- 


gues, pointues, comprimées fur les côtés, 
Hbh& 
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bivalves, & qui contiennent plufieurs femences 
noirätres, 

Cette plante croît naturellement dans la Pro- 
vence, l’Italie, l’Ifle de Candie, & eft cultivée 
au Jardin du Roi. ©.( v. v. ) Ses femences font 
un peu âcres, & ont quelque chofe d'aromatique. 


GARO de Malaca; AQUIIARIA Malac- 
cenfis. N. Le Bois d’aigle. Sonnerat. 
Le Garo eft un arbre que nous avons décrit 
«fous le même nom dans ce Diélionnaire ( vol. 1. 
p- 49.) à la fuite de Particle AGarrocHEe , & que 
ous rappelons ici pour deuxraifons. La premiere 
eft que, ne nous paroïiffant avoir aucuns rap- 
ports avec l'Âgalloche d’Amboine ( Exrcæcaria 
Agellochum. L.) cet arbre rare & intéreffant 
doit être mentionné fous un article à part; la 
feconde eft qu’il nous paroît convenable d’indiquer 
que fes caraétères le rapprochent beaucoup , à ce 
qu’il nous paroît, des Szmyda de Linné , de notre 
genre Anavinga, de lroucana d’Aublet , & 
même du Meliffaurum de MM. Forfter, 


GAROUS ou THYMELÉES, ( les) famille de 
plante à fleurs incomplètes, qui a des rapports 
avec celle de Lauriers & celle des Chalefs, & 
qui comprend plufieurs genres voifins par leurs 
rapports de celui des Lauréoles ou Thymelées 
proprement dites , qui en fait également partie. 

Les plantes qui compofent cette famille font 
le plus fouventligneufes, & conftituent en géné- 
ral des fous-arbrifleaux & des arbriffeaux en touffe 
ou en buiffon , munis de feuilles fimples , prefque 
toujours entières, & communément alternes, 
Leurs fleurs font ordinairement hermaphrodites ; 
elles ont un ezlice monophylle, tubuleux , fou- 
vent coloré, & qui reflemble alors teliement à 
une corolle , que dans plufieurs genres de cette 
famille on lui en a denné le nom. Les étamines 
font attachées au calice, & leur nombre égale 
celui de fes divifions, ou e@ eft feulement dou- 
ble. L’ovaire eft fupérieur , chargé d’un feul ftyle, 
à ftigmate communément fimple. Les fruits font 
toujours monofpermes.Voici les principaux genres 
qu'on peut rapporter à cette famille, 


La Lauréole,  Daphne. 
La Paflerine,, Paftrina. 
La Struthiole, Struthiole. 
La Gnidienne, Gnidra. 
La Lachnée, Lachnæa. 
Le Dais, Dais. 

Le Dirca, Dirca. 
La Stellere, Stellera. 
Le Thefion, Thefium. 


Plufieurs des plantes de cette famille font âcres, 
quelquefois même corrofives ou cauftiques ; c’eft 
pourquoi l’on emploie l’écorce de certaines de 
ces plantes en qualité de yeflicatoire. Woyez Lau- 
RÉOLK paniculée, 
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GASTON à écorce fpongieufe, GA4STONIA 
cutifpongia. Commerl. Gaf{oma etiam Mappia. 
Commerf, Herb. MAT. & Ic. 

C’eft un arbrequi paroît très-voifin des Aralies 
par fes rapports, mais qui s’en diftingue par {es 
fleurs à dix ou douze étamines avec autant de 
ftyles, & par fes fruits à douze loges. Cet arbre 
eft élevé, & a une écorce fpongieufe ou fubé- 
reufe, & noirâtre. Ses rameaux font épais, caf- 
fans, & marqués de larges cicatrices que les 
feuilles ont laiflées en tombant. Les feuilles font 
difpofées aux extrémités des rameaux , & y font 
ramaffées ou rapprochées & éparfes; elles font 
aîlées avec une impaire qui manque quelquefois , 
& font compofées de trois on quatre paires de 
folioles ovales, fefliles, épaiffes , fermes, très- 
entières , obtules, glabres de chaque côté , atta- 
chées fur un pétiole commun un peu long , cy- 
lindrique, & épaifli à fa bafe. Ces folioles font 
d’un noir rougeitre en deflus, & d’une couleur 
pâle en deflous, & ont environ deux pouces de 
largeur. 

Les fleurs font d’une couleur légèrement ferru- 
gineufe : elles naiffent au deflous des touffes de 
feuilles, en plufieurs grappes latérales, rameufes, 
& dont les dernières ramifications foutiennent des 
ombelles à rayons divergens , uniflores, longs 
d’un pouce. On ne trouve, foit fous les ombelles,w 
foit fous les ramifications du pédoncule com- 
mun, aucune collerette ni braétée quelconque. 

Chaque fleur offre 19°. un calice monophylle ,* 
fupérieur , court, à bord entier ou comme tron- 
qué; 2°. cinq ou fix pétales lancéolés, attachés 
au bord intérieur du calice, ouverts ou fléchiser 
dehors , à fommet concave & nectarifère ; 3°. dix 
ou douze étamines, deux en face de chaque pé- 
tale ; difpofés en couronne autour du piftil, & 
dont les filamens courts & en alêne, foutiennent 
des anthères un peu épaiffes , fillonnées & jaunä- 
tres; 4°. un ovaire inférieur, furmonté de dix 
ftyles (& vraifemblablement quelquefois de dou 
ze) très-petits , & réunis enfemble, | 

Le fruit (que Commerfon n’a point vu dans fa, 
maturité) eft une capfule ou peut-être une baie 
couronnée par le rebord que forme le calice , & 
divifée intérieurement en douze loges. 1 

On trouve cet arbre aux Ifles de France & de 
Bourbon , dans les bois ; il fleurit en Janvier. 5 
(v. f.) Commerfon en a fait un nouveau genre 
qu'il à confacré à la mémoire de Gafton, Ducs 
d'Orléans , qui non-feulement avoit établi um 
Jardin de Botanique à Blois, dont il donna las 
direétion à Morifon , mais qui a protégé ce favants 
Botanifte , & favorifé.fes grandes entreprifes. M 

Obferv. Nous croyons que le Nalugu de Rhéedew 
(Hort. Mal. Vol. 2. p. 43. t. 26. & Raj. Hifl 
1635. ).eft.une feconde efpèce de ce genre; caril, 
paroît que fes fleurs ont dix értamines, & fes fruits 
neuftou peut-être dix femences; ce qui conftituen 


le caragtère diftinétif de ce genre. D'ailleurs le, | 


GTA 
 Nalugu nepeut être rapporté à l’Aralia Chinen- 
[is , dont le tronc &e les pétioles font épineux. Ainfi 
on pourroit caraétérifer de la manière fuivanre les 
deux efpèces dont il eft queftion. 

1. Gaflonia ( cutifpongia ) foliis pinnatis : folio- 
dis integerrimis. N. 
* 2. Gaffonia-( Nalugu) folits pinnatis: foliolis 
 férratis. N. 


GATILIERS , (les ) famille de plante ainfi 
nommée, parce qu’elle comprend bidon genres 
qui ont tous des rapports aflez fenfibles avec 
celui des Gatiliers proprement dits, qu’elle com- 
prend pareïllement. 

Les plantes de cette famille femblent tenir le 
milieu ou former le paflage entre celles de la 
famille des Perfonnées, & celles qui forment la 
famille des Labiées. Elles conftituent des arbres, 
desarbriffeaux , & quelques herbes dont les feuil- 
les font prefque toujours oppofées , ordinaire- 
ment firuples , & ne font point accompagnées de 
ftipules. 

Les fleurs de ces plantes font monopétalées , & 
hermaphrodites pour la plupart ; elles ont un ca- 
Jice monophylle, à quatre ou cinq dents ou dé- 
coupures plus ou moïns égales ; une corolle mo- 
nopétale quelquefois régulière, plus fouvent 
irrégulière, & même prefque labiée dans certains 
genres ; ordinairement quatre étamines attachées 
à la corelle; un ovaire fupérieur chargé d’un 
ftyle fimple , à ftigmate entier ou quelquefois 
» bifide. Leur fruit confifte en une capfule & plus 
fouvent une baïe ou un drypa à une ou plufiéurs 
loges communément monofpermes. Voici les 
principaux genres qui compofent cette famille, 


Le Bulcje, Budleja, 
L'Agnanthe,  Cornutia. 

Le Thek, Teétona. 
L'Avicenne,  Avicennia. 
Le Durante, Duranta. 

Le Péragu, Clerodendrum. 
Le Cotelet, Citharexilum, 
Le Volcamer, Volkameria. 
Le Gmelin,  Gmelina. 

Le Gatilier,  Witex. 
L’Andarèfe , Premna. 

Le Callicarpe, Callicarpa. 
Le Spilman, ; Spilmannia, 
Le Camara,  Lantana. 


Obferv. Plufeurs Botaniftes rapportent à cette 
Famille le genre des Verveines, & même croient 
pouvoir lui en donner le nom. Quant à nous , il 
nous paroît plus convenable de placer ce genre 
dés Verveïnes dans la famille nême des Labiées , 
à caufe de fon fruit véritablement dépourvu de 
péricarpe. Il eft bon néanmoins de remarquer que 
Vafinité confidérableé des Camaras avec les Ver- 
veines prouve clairement que la famille des Gari- 

ters fe rapproche des Labiées, par cette extrémité, 
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de la férie de fes genres, & qu’enfüite l'autre extré- 
mité de cette férie offre dans les Bulèjes des végé- 
taux fort analogues aux Camaras par les caraëtères 
de leurs fleurs , mais dont le fruit étant unecapfule 
à deux loges polyfpermes , les rejette néceffaire- 
ment fur la limite de la famille, pour en faire le 
paflage aux Perfonnées. 


GATILIER , VITEx ; genre de plante à fleurs 
monopétalées , de la famille du même nom, & 
qui comprend des arbriffleaux &des arbres dont les 
feuilles font oppofées, la plupart digitées à trois 
folioles ou davantage, & dont les fleurs irrégu- 
lières & prefque labiées, viennent en panicule 
ou en grappe terminale. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle , 
campanulé, court, & à cinq dents fort courtes 
& inégales ; 2°. une corolle monopétale irrépu- 
lière, à tube une fois plus long que le calice, 
& à limbe ouvert, un peu labié , partagé encinq 
& quelquefois fix découpures inégales ; 3°. qua- 
tre étamines didynamiques, dont les filamens atta- 
chés à la corolle , & un peu faillans hors de fon 
tube , portent des anthères ovales, pointues d’un 
côté, inclinées , & didymes; 42. un ovaire fupé- 
rieur , arrondi , chargé d’un ftyle de la longueur 
des étamines, à deux ftigmates pointus & di- 
vergens, 

Le fruit eft une baie globuleufe , dure , un peu 
sèche , enveloppée à fa bafe par le calice de la 
fleur, & divifée intérieurement en quatre loges 
mouofpermes, 


EspPecezs. 


I. GATILIER commun, Witex agnus - caf?us. 
Vitex folits digitatis quinatis feptenatifque , fulio- 
lis Cr où » floribus verticillato - fpica- 
tis. N. 

Vitex foliis anguflioribus cannabis modo difpo- 
fitis. Bauh. Pin. 475. Tournef. 603. Duham. 
Atb. 2. p. 358. t. 10$. (noneft n°. 1.) Aonus 
folio non ferrato. J. B. 1. p. 205. Raj. Hiff. 1696. 
Vitex. Dod. Pempt. 774. Eleagnon Theophraff 
viter. Lob, Ic. 2. p. 138. Aonus caftus. Blackw. 
t. 139. Vitex. Mill. Dit. n°. 1. Scop. Carn. 2. 
n°. 783. Vulgairement l Agneau chaffe, Arbre 
au Poivre. 

8. Eadem elatior , foliolis latioribus aliis inte- 
gerrimis, alits rariter ferratis. Vitex latiore folio. 
Bauh. Pin. 475. Æonus folio ferrato. J. B. 1. 
p. 205. 

C’eft un arbriffeau remarquable par la forme 
de fon feuillage , qui approche de celui du Lupin 
ou de celui du Chanvre. Il s'élève à la hauteur 
d’environ douze pieds, foit en buiflon, foit fur 
un tronc nud inférieurement, & garni vers {on 
fommer de beaucoup de rameaux efflés, très. 
flexibles, feuillés’, tétragônes & blanchätres dans 
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leur partie fupérieure. Ses feuilles font oppofées, 
pétiolées, digitées, douces au toucher , & com- 
pofées de cinq & même fept folioles étroites-lan- 
céolées, pointues, très-entières, molles, inéga- 


les, d’un verd foncé en deflus, avec de très- 


petits points blancs qui leur donnent uneteinte 
gtisâtre , blanchâtres & légérement coronneufes 
en deflous. Les feuilles qui ont fept folioles, en 
ont cinq principales fort alongées & pétiolées; les 
deux autres font très-petites, fefliles , & placées 
près. du périole commun. Les fleurs font comme 
verticillées fur de longs épis nuds , interrompus, 
& qui terminent les rameaux. Elles font violettes 
ou purpurines, quelquefois blanches, & ont leur 
. calice cotonneux & blanchäâtre; le limbe de la 
corolle ouvert, irrégulier , & à fix divifions ; 
enfin lestétamines droites, un peu faillantes hors 
de la fleur. Les pédoncules propres font extrême- 


ment courts , de forte que les fleurs forment, le 


long de l'épi commun , des paquets oppoiés, 
prefque feffiles, & qui les font paroître verti- 


cillées, quoiqu’elles ne le foient pas réellement.’ 


Cet arbriffleau croît dans les lieux humides & le 
long des rivières , dans la Sicile , aux environs 
de Naples , & dansles Provinces méridionales de 
la France; on le cultive au Jardin du Roi. D. 
( v.v. ) Il eff très-odorant dans toutes fesparties , 
fleurit en Juillet & Août, & a un afpeét affez 
agréable, fur-tout lorfqu’il eft en fleur ; on peut 
en orner les bofquets d'été & ceux d’automne. 
Ses fruits font globuleux, à peine groscomme des 
grains de poivre, & ont un goût un peu âcre & 
aromatique ; on leur donne dans le pays le nom 
de petit Poivre ou de Poivre fauvage. Ils font 
regardés comme anti-hyftériques , incififs & diu- 
rétiques. Les feuilles & les fleurs font réfolutives. 

La variété 8 conftitue un arbriffleau plus vigou- 
reux , plus élevé , & à feuillage plus verd;, fes 
feuilles n’ont que cinq folioles, lefquelles font 
moins étroites , plus liffes en deffus , & quelques- 
unes d’entr’elles font un peu dentées vers leur 
fommet. Leurs dents font rares & groflières. 

0. Garicter découpé , Witex ëncifa. Vitex foliis 
digitatis quinatis , foliolis incifo - pénnatifidis , 
fpicis fubverticillatis, N. 

Vitex foliis ternatis quinatifque pnnato-incifis ; 
fpicis verticillatis terminalibus ; floribus cœruleis. 
Mill. Die. Ic,t. 275. f. 1. Witex negundo. Hort. 
Reg. | 

8. Eadem floribus albis. Mill. Ibid. t.275. f.2. 

11 nous paroît fort difficile de décider quelle eft 
Ja plante que Linné a voulu défigner par fon Vitex 
negundo ; car il y cite les deux figures de Miller 
que nous indiquons ici, parce qu’elles rendent par- 
faitement notre plante, & il y joint des fynonymes 
de Rhéede & de Rumphe qui n’'appartiennent 
certainement pas à la plante dont nous traitons, 
D'ailleurs , Linné indique dans l’Inde le lieu natal 
de fon Witex negurdo, & nous parlons d’un ar- 
brifleay cultivé en pleine terre au Jardin du Roi; 
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ce qui ne permet pas de le croire originaire de 
lInde , du Malabar , & des Moluques; aufli n’en 
trouve-t-on aucune figure , foit dans Rhéede, foit 
dans Rumphe. 

Cet arbriffeau s’élève un peu moins que celui 
qui précède , & 2 un feuillage beaucoup plus 
élégant & plus gai. Ses rameaux font nombreux, 
effilés, verdâtres , & point veloutés comme ceux 
du précédent. Ses feuilles font oppofées , pétio- 
lées, digitées, quelques-unes à trois , & la plu- 
part à cinq folioles. Ces folioles font lancéolées , 
profondément incifées ou pinnatifides, molles, 
glabres & d’un verd tendre en deffus, blanchâtres 
& légèrement cotonneufes en deffous. Ces folioles 
font portées fur un pétiole commun .canaliculé, 
& ontleurs découpures pointues, ce qui les dif- 
tingue fortement de celles de la variété 8du Ga- 
tilrer à trois feuilles. Les fleurs font bleuâtres , 
quelquefois blanches comme dans la variété8 , 
plus petites que celles de lefpèce ci-deflus , & 
difpofées de même comme par verticilles, fur des 
épis interrompus & terminaux. Les paquets qui 
forment les étages de ces épis , font un peu pé- 
denculés, & moins ferrés que dans le Gatilier 
commun. Ce joli arbrifleau eft cultivé au Jardin 
du Roi & dans les jardins des Amateurs de cul- 
ture ; il paroît conftamment diftinét du précé- 
dent, & fleurit un peu plus tôt.On le dit originaire 
de la Chine ; il craint les fortes gelées, & a be- 
foin d'être couvert de litière dans la mauvaife 
faifon. B. (+. 7.) | 

3. GATILIER paniculé , Vitex paniculatai Vitex 
foliis digitatis quinatis , foliolis lanceolatis inte- 
gerrimis ; tribus petiolatis majoribus, duobus mino- 
ribus & feffilibus, floribus racemofo-paniculatis. N, 

Lagondium litoreum. Rumph. Amb. 4. p. 50. 
Tab. 19. Vitex orientalis | anguffs folits jemper 
tripartito- d'vifis. Pluk. Alm. 390: t: 321. f 2. 

Nous poffcdons de ce Garilier des échantillons 
en fleur & d’autres en fruit , rapportés par M. Son- 
nerat de l’Ifle de Java & des Moluques , & nous 
les trouvons très-différens du Virextrifolia par 
la forme des folioles, & par celle des'grappes de 
fleurs. Si la plante citée de Pluknet n’a que trois 
folioles , c’eft fans doute parce qu’on ne lui a rag- 
porté de certe plante qu’une fommité derameaux; 
car la forme très-élancée des folioles de fa plante 
neft point celle des folioles du Gatilier fuivant. 
Peut-être devroit-on rapprocherlaplante dont nous 
parlons ici , de l’efpèce n°. 1; maisoutre qu’elle 
eft exotique, fes feuilles n’ont pas plus de cinq 
folioles, &fes fleurs, au moins une. fois plus 
petites, forment au fommet des, rameaux des 
grappes branchues :& paniculées , & non des épis 
compolés de :verticilles : apparens. Au refte, il 
paroît que c’eft un arbriffeau de cinq ou fix pieds, 
fort rameux , odorant & aromatique dans toutes 
fes parties. On le trouvedans PIfle de Java & dans 
les. Moluques. BD. (v. f. ) On le nomme Afa 
dans V’Ifle de Madagafcar, 
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4. GATILIER à trois feuilles, Wirex trifolia. 
Vitex foliis fmplicibus ternatifque , foliolis ovatis 
acuminatis fubintegerrimis fubtus incanis, ramis 
pañiculæ dichotomis. N. 

a. Foliolis omnibus integerrimis. Caranofi. Rheæd, 
Mal. a. t. 11. Frutex Indieus baccifer, frudu 
vcalyculato Monopyreno ; negundo dia. Raj. Hift. 
2575. Negundo arbor mas & fæmina. J. B. 2. 
p.189. Neoundo mas. Pluk, t. 206. f. 5. Vitex 
trifolia ; floribus per ramos fparfis. Burm. Zeyl. 
229. t. 109 >? Lagundium vulgare. Rumph. Amb. 4. 
p.48. t. 18. Bona. Vitex n°. 2. & 3. Raj. Suppl. 
Luz. p. 72. 

8. Foliolis obtusè crenatis. Bem-noft. Rheed. 
Mal. 2.p.15.t. 12. Raj. Hift. 1575. Vütex tri- 
folia odorata fylveffris Indica. Burm. Zeyl. 229. 

Il n’eft pas poflible de confondre cette efpèce 
avec aucune autre de ce genre, tantelleeft bien 
caraétérifée par fon feuillage & par fes panicules. 
Cependant Linné en partage la fynonymie entre 
fon Vitex trifolia , auquel il attribuecinq folio- 
les, ce que cette plante n’a jamais ; & fon Wirex 
negundo, qui neft pas mieux établi, puifque, 
devant avoir cinq folioles dentées en fcie, il y 
rapporte cependant le Lagondium vulgare de Rum- 
phe, qui n’eft nullement dans ce cas. 

Le Gatilier dont il eft queftion eft un petit 
arbriffeau fort rameux, en buiflon , & qui ne 
s'élève pas beaucoup au-delà de quatre ou cinq 
pieds. Ses rameaux font grêles , très-plians , feuil- 
lés, finement veloutés ou cotonneux vers leur 
fommet. Ses feuilles font oppofées ; pétiolées, & 
plus petites que dans les autres efpèces connues 
de ce genre. Les unes font fimples, ovoïdes avec 
une pointe courte , entière, & quelquefois mu- 
nies d’un petit lobe à leur bafe; les autres font 

. compofces de trois folioles , dont celle du milieu 
eft"la plus grande , ovale-pointue, un peu pétio- 
lée, & les deux latérales toujours fefliles. Les 
individus vivans au Jardin du Roï ont prefque 
toutes leurs feuilles fimples, & n'en produifent 
vers le bout des rameaux , que quelques-unes qui 
ont trois folioles ; au contraire ; les individus fecs 
que nous avons reçus de l’Inde ont la plupart de 
leurs feuilles à trois folioles , & n’en ont que 
quelques-unes tout-à-fait fimples. Les fleurs font 


petites  purpurines ou violettes , à calices & pé- 


doncules cotonneux & blanchätres, & font dif- 
pofées en grappes paniculées & terminales. Les 
ramifications latérales des panicules font plufieurs 
fois fourchues d’une manière remarquable. Les 
fruits font fphériques, noirâtres, gros comme 
des grains de poivre , & d’une faveur âcre , brû- 
Jante & aromatique. Cet arbrifleau croît dans les 
Indes orientales , & eft cultivé depuislong-temps 
au Jardin du Roi. 11 fleurit dans le mois de Sep- 
tembre, & l'hiver on le rentre dans la ferre- 
chaude, 5. (v.v.) La variété 4 ; dont nous avons 
recu des rameaux (avec ceux du précédent) de 
M. Sonnerat, a fouvent fes folioles munies de 


G'AT 613 


quelques crênelures arrondies ou obtufes ; mais 
ces crênelures n’ont tien de commun avec les dé- 
coupures profondes & pointues de notre Gatilier 
n°, 2 , que l'on prend communément pourle Wrtex 
negundo. L. 

s. GATILIER à larges feuilles, Vitex latifolia. 
Vüitex foliis.ternatis ; foliolis ovalibus integerri- 
mis fübtus nervofis utrinque viridibus , panicula 
brachiata & tomentofz: N. 

Katou-mail-elou. Rheed. Mal, 5, p. 3. t. 2. 
Raj. Hift. 1558. Wicex maxima Indica, fru@u 
carnofo , floribus majoribus & denfioribus. Breyn. 


, Pr. 2. 105. 


Ce Gatilier forme un grand arbre, & cft remar- 
quable par fes feuilles larges prefque comme 
celles du Rhus toxicodendron. Ses rameaux font 
tétragônes , lanugineux ou veloutés vers leur fom- 
met. Ses feuilles font oppofées , pétiolées, à 
trois folioles ovales, entières, vertes des deux 
côtés, prefque glabres dans leur entier dévelep- 
pement, & munies en deflous de nervures laté- 
rales , obliques, affez faillantes , entre lefquelles 
fe remarquent des veines tranfverfes , nombreufes 
& peu rameufes. La foliole terminale a environ 
trois pouces de largeur , fur une longueur de plus 
de quatre pouces ; les latérales font plus petites , 
& fouvent inégales. La panicule eft terminale, 
branchue , courte, cotonneufe, & garnie de pe- 
tites braétées lancéolées ou ligulaires. Ces brac- 
tées , les pédoncules, les calices, & même les 
corolles font couverts d’un duvet cotonneux, 
court & ferré. Les corolles ont leur 1imbe irré- 
gulier, prefque labié, quinquefide , à lèvre infé- 
rieure plus grande & un peu pendante. Les quatre 
étamines font faillantes, ont leurs filamens cour- 
bés vers leur fommet , & portent de petites an- 
thères ovales. Les baïes font globuleuies , enve- 
loppées par le calice dans leur moitié inférieure , 
& contiennent un noyau à quatre loges. Cet arbre 
croît dans l’Inde &e fur la côte de Malabar , aux 
lieux montagneux , & nous a été communiqué 
par M. Sonnerat. .(v. f.) Il eft toujours verd, . 
& vit fort long-temps. … , 

6. GATILIER à feuilles fimples, Vitex ovara. 
Th. Witex foliis fimplicibus ovatis. Thunb. FI, 
Jap. 257. 

Vitex rotundifolia, L. F. Suppl. 294. 

Sa tige eft rampante; elle eft garnie de rameaux 
droits, hauts d’un pied, cotonneux & blanchätres, 
Les feuilles font'oppofées en croix , pétiolées , 
fimples , ovales, obtufes, très-entières, vertes 
en defflus , molles, blanches & cotonneufes (en 
deffous apparemment ), ouvertes, plus grandes 
que les entre-nœuds , & longues de deux pouces. 
Les pétioles n’ont qu’une ligne de longueur. Les 
fleurs viennent aux fommités des rameaux : elles 
font d’abord axillaires , enfuite terminales, & 
difpofées en panicule prefque trichorome. Les 
pédoncules font coronneux; les pédoncules propres 
ont à peiné une demni-ligne de longueur fous chaque 
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frichotomie de la panicuie. On trouve ëes brac- 
tées filiformes , coronneules, & de la longueur 
des pédoncules. Les calices font à cinq _dents , 
cotonneux & blanchâtres, ainfi que l'extérieur des 
corolles. Cette plante croît naturellement au 
Japon ; il y a apparence qu'elle eft ligneule, maïs 
M. Thunberg n’en dit rien. AIMER LAS 

* Witex ( leucoxylon) folits digitatis quinatis , 
foliolis petiolatis oblongis integerrimis , paniculis 
dichotomis , bacca monofperma. L. F. Suppl. 293. 

* Vicex (aliffima ) fohis ternatis integerrimis , 

anicula verticillata : fpicis verticillatis, bacca 

trifperma. L. F. Suppl 294. à 

Obferv. Le Vitex pinnata de Linné, figuré dans 
le Flora Indica de M. Burmane (p. 138. t. 43- 
£.2.), & dans l'H:rburium Amboinenfe de Rum- 
phe( Vol. 5.p.28.t.18.£1,), fous le nom de 
Camunium finenfe , eft non-feulement d’un genre 
£ort différent de celui des Gatiliers , mais même 
n'eft point du tout de fa famille. I] y æ apparence 
que cette plante ligneufe (c’eftun arbriffeau) n'eft 
point le Piflacio-Vitex du Flora Zeylanice de 
Linné (p.195. ), parce que fes feuilles, qui font 
pinnées à cinq folioles, font certainement alter- 
nes, & non oppofées ; & que fes fleyrs , qui font 
fort petites , viennent aux fommités fur des pani- 
cules vérirablement axillaires & non terminales ; 
#& qu'enfin elles ont un petit calice à cinq divi- 
fions, & cinq pétales ovales, très- égaux, au lieu 
d’une corolle monopétale. labiée ou ringente , 
comme Linné le dir. Cette plante nous a été 
communiquée par M. de Juffieu; nous penfons 
qu’elle eft d’un genre très-voifin de celui des Bal- 
famiers (Amyris), oude celui des Sumacs{RAus), 
fi elle n'eft pas réellement une efpèce de ce” der- 
nier. Voyez Sumac. 


GAURA bifannuel, GAURA biennis. Lin. A@. 
Holm. 1756. p. 222. t. 9. Gifeck. Ic. Fal. 1. 
n°. 8. Mill. Did. à © 

Lyfimachia chamænerio fimilis Floridana , foliis 
nigris punülis notatis, cap/ulis éarinatis tn ramu- 
lorum eymis. Pluk. Amalsh. 139. t. 428. £. 2. 

C'eft une plante de 4a famille des Onagres , & 
qui ne diffère du genre même des Onagres, que 
par la difpofition unilatérale des pétales de fes 
fleurs , & par fes fruits monofpermes. s 

Elle s'élève à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , fur plufieurs tiges droites, herbacées , ve- 
lues, rougeâtres inférieurement, un, peu rameur 
fes , feuillées dans toute leur longueur, & lépè- 
rement anguleufes par la décurrence de la côte 
poftérieure des feuilles. Les feuilles font alrernes 
ou éparles, nombreufes, fefliles , lançéolées , 
buordées de dents rares peu remarquables ; elles 
font vertes des deux côtés, ‘un peu luifantes, 
prefque glabres , douces au toucher , & traver- 
fées par une côte blanche , qui eft faillante en 
deffous. Les fleurs font d’un rouge tendre ou légè- 
sement purpurin£s, viennent en petits bouquets 
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ferrés & corymbiformes, aux extrémités desra- 
meaux. 

Chaque fleur a 1°. un calice fupérieur, mono- 
phylle, caduque, à tube cylindrique contenant 
quatre glandes , & à limbepartagé en quatre dé- 
coupures oblongues & réfléchies ; 20, quatre pé- 
tales oblongs, onguiculés , égaux , montansi& 
rangés d’un feul côté, inférés au tube dufcalice; 
39. huit étamines, dont les filamens droits ;run 
peu moins longs que les pétales, &: accompagnés 
chacun d’une glande fituée à leur bafe, portent des 
anthères oblongues & vacillantes ; 4°. un oyaire 
inférieur, oblong , furmonté d’un ftyle filiforme-, 
à quatre ftigmates oblongs & ouverts. 

Le fruit eft une capfule turbinée-ovale | qua- 
dranguiaire , naturellement à quatre loges, mais 
dont trois avortent & {ont ftériles. Cette capfule 
contient dans fa loge fertile une {emence oblon- 
gue, nue, & angulaire. 

Cette plante croît dans la Virginie , la Penfyl- 
vanie, & eft cultivée depuis long-temps au Jardin 
du Roi. 71. (v. v.) Elle fleurit à la fin d’Août & en 
Septembre , & a alors un afpett fi agréable, qu’on 
pourroît la faire fervir d'ornement dans lesgrands 
parterres , où elle fe reffemeroit d'elle-même , & 
y formeroit de très-belles tonffes, 72 ? 


GAYAC , GuaAJacuM; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Fabagelles, qui 
a quelques rapports avec les Quaflis, & quicom- 
prend des arbres exotiques à feuilles oppofées , : 
aîlées fans impaire , & à fleurs fafciculées aux 
extrémités des rameaux, auxquelles fuccèdent des : 
capfules courtes & anguleufes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 19. un calice de cinq folioles 
ovales, concaves , inégales, & caduques; 2°. cinq, . 
pétales ovales - oblongs, onguiculés, inférés au 
réceptacle , plus grands que le calice, & ouverts 
en rofe; 3°. dix étamines, dont les filamens un 
peu plus courts que les pétales, portentdes anthe- 
res oblongues & courbées ; 4°. un ovaire: fupé- 
rieur, cunéiforme , anguleux, un peu pédiculé, 
chargé d'un Ph fimple , à ftigmate pointu. 

Le fruit eff une capfule courte, anguleufe 
(à deux ou quatre angles pour l'ordinaire), à an- 
gies comprimés fur les côtés , mucronée à fon, 


ommet, ayant deux à quatre loges ; & dans cha* 


que loge, une femence dure ou offeufe. . 
‘ ES?PEces. 3 ! 

1. Gayac officinal, Guajacum officinale. L.1 
Guajacum foliis bijugis trijugifve, foliolis obo= 
vatis obtufis, capfulis [ubcordatis biangularibus. N. 
Guajacum magna matrice. Bauh. Pin. 448- 
Frudus guajaci putatus & folta. J. B. x, p. 499- 
Guajacum. Raj. Hift. 1685, Guajacum flore cœrux 
leo, fru@u fubroturido. Plum. Gen, p. 39. Guajaz 
cum Jarmaïcenfe, foliis veluti muria conditis 
fpiffius virentibus , flore fubcæruleo. Pluk. Alm.. 
12p. 1. 35. £ 4, Guajacum verum majus. Munt- 
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Phyt. t. 16. Mala. Pruno vel evonymo. affinis 
arbor, folio alato buxeo fubrotunda: Sloan, Jam. 
Hift. 2. p. 133. t. 222. f. 3. 4 5.6. Arbor ligni 
fendi vel Guajacum. Seb.Thef, 1, p. 86. t. 53. f. 2. 
Black, t. 350. f. 3.4. 

Guajacum Jamaïcenfe, lertifei fubrotundis foliis 
letè virentibus , flore alko. Pluk. t. 35. f. 3. Gua- 
jacum. Blackw. t. 350. f. 1.2. 

C’eft un affez grand arbre dont le bois eff très- 
dur, compact , pefant, réfineux, d’un brun jau- 
nâtre, & d'un goût amer un peu âcre ou aroma- 
tique. Ses rameaux font giabres , comme articu- 
lés, & garnis de feuilles ‘oppofées, aïîlées fans 
impaire , compofées chacune de quatre ou fix 
folioles fefliles, ovoides , obtufes, entières , vet- 
tes, glabres, un peu épaiffes, & oppoñées. Ces 
folioles font longues prefque d’un pouce & 
demi, fur environ un pouce de largeur, & ont 
des nervures fines un peu failiantes. Les fleurs font 
bleues , pédonculées , & difpofées aux fommités 
des rameaux en faifceaux ombelliformes & fefliles. 
Leurs pédoncules font fimples , longs d’un pouce, 
& légèrement velus ainfi que les calices. Leséta- 
mines ne font qu’au nombre de dix ( & non vingt 
‘comme il eft dit dans Miller & dans l’ancienne 
Encycl. ), & ontleurs filamens élargis infenfible- 
ment. vers leur bafe. Le fruit eft une capfule char- 
nue, prefque cordiforme, de la grandeur de 
ongle, à deux angles, un peu comprimée fur les 
côtés, prefque tronquée à fon fommet avec une 
petite pointe courbe , & d’un jaune rougeñtre ou 
d’une couleur de cire rouge. Cette capfule ne con- 
tient ordinairement qu’une feule graine qui eft 
dure , & de la forme d’une Olive; maïs cette grai- 

--ne , placée un peu decôté, indique que la capfule 
naturellement à deux loges dans cette efpèce , a 
eu une de fes loges avortée. 

‘ Cet arbre croît naturellement dans les Antilles , 
à la Jamaïque & à St. Domingue , & eft cultivé 
au Jardin du Roi , où l’on en pofsède de jeunes 
pieds. D. (+. v.) Dans fon lieu natal, il fleurit 
au mois d'Avril, & donne des fruits mûrs au mois 
de Juin. Son bois eft regardé comme un bon fudo- 
rifique : on s’en fervoit autrefois avec :affez de 
facéès pour guérir la maladie vénérienne ; maison 
en abandonna lufage lorfqu’on eut découvert les 
fecours plus efficaces qu’on pouvoit retirer du 
mercure pour la guérifon de cette maladie. Ce- 
pendant on prétend qu’il y a certaines circonftan- 
ces où Pufage des tifanes fudorifiques, dont le 
bois de Gayac fait la bafe, peut emporter des 
affe@ions vénériennes qui ont réfifté au mercure. 
Ce bois, comme fudorifique, offre encore un 
remède qui convient au traitement de plufieurs 
maladies chroniques, telles que les rhumatifmes, 
Paftbme, la goutte, & la plupart des maladies 
de la peau. On fe fert en médecine du bois, de 
Pécorce ,»& de la réfine de cet arbre. 

Le bois de Gayac , à caufe de fa grande dureté, 
eft employé dans les Ifles à conftruire les roues 


G À Y 6is 


& Îes dents des moulins à fucre , à faire des man- 
ches d'outils , des boules, & autres uftenfiles. 
Il eft fur-tout très-recherché pour faire les poulies 
dont onfe fert fur les vaiffeaux. Le Pere Nicolfon 
dit qu'à S. Domingue on en fait de très-beaux 
meubles. 

2. GayAC à feuilles de Lentilque , Guajacure 
fandum. L, Guajacum folrisifubodojugis , foliolis 
ovato-oblongis mucronatis ; capfulis quadrangula- 
ribus, N. 

Guajacum flore cœruleo fimbriato ; frudu tetra- 
gono. Plum. Gen, p. 39. Guajacum Americanum, 
lereifci folio, Comm: Hort 1. p. 171. t. 88. Jufrni- 
num vulgo Americanum;, five evonymo ad finis 
occidentalis , alatis: rufci foliis, nuciferaæ, cortice 
ad genicula fungofo. Pluk. Alm. 339,1. 94. f. 4. 
Hoazxacan f. lisnum fan&@um. Hernand. Mex. p. 63. 
Vulgairement le Bors farnt. É 

Cette.efpèce, felon, Plumier , forme un arbre 
moins élevé que le précédent ; fon bois ef aufli 
dur & auffi pefant , mais de couleur de buis, Son 
écorce, qui eft un peu plus épaifle , eft noirâtre 
en dehors, parfemée de plufieurs taches grifes , 
& fillonnée de rides réticulaires & tranfverfales ; 
elle eft pâle en dedans , & d’un goût légèrement 
amer. . 

Selon les morceaux: que nous pofédons en ber- 
bier, il eft évident que ce Gayac eff principalement 
diftingué de celui qui précède, par le caraëtère 
de fon feuillage & de fes fruits ; fes rameaux font 
comme noueux , & garnis de feuilles oppofées , 
aîlées fans impaire, compofées 1a plupart de qua- 
tre (& quelquefois de cinq) paires de folioles 
ovales-oblongues, émouflées, mais mucronées à 
leur fommet, vertes’, glabres ; finement nerveu- 
fes, & plus petites que celles de Pefpèce ci-deflus. 
Ces folioles n’ont que neuf à dix lignes de lon- 
gueur , fur une largeur de trois à quatre lignes, 
Lesfleurs font bleuâtres, pédonculees ; & difpo- 
fées aux fommités des branches par faifceaux om- 
belliformes, latéraux & terminaux, moins garnis 
que dans la première efpèce. Leurs pétales fonc 
oblongs, obtus, ünguiculés , comme dentelés fur 
les bords , & ouverts en role ; les éramines font 
au nombre de dix, & le piftil eft un ovaire tut- 
biné, un peu pédicellé ; à quatre angles tran- 
chans, chargé d’un ftyle court, à fligmate fim- 
ple. Les fruits font térragônes ou quadrangulaires 
comme ceux de notre Fufain commun, partagés 
intérieurement en ‘quatre loges, qui renfermenc 
chacune une femence ovoïde, rouge , & offeufe. 
Cette efpèce eft très-commune dans l'Ile de St. 
Domingue, aux environs du Port de Paix ; on la 
trouve aufli dans l’Ifle St. Juan de Porto-Rico , & 
au Mexique. B.(1./.) 

Obferv. Le Guajacum afrum de Linné , quel'orn 
cultive depuis long-temps au Jardin du Roi, & 
où il a fleuri, eft un arbrifleau de la famille des 
Légumineufes , voifin des Cafles & fur-tout des 
Açacies par fes rapports, & qui par conféquens 
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n’eft point une efpèce de ce genre. Ses fleurs font 
rouges, affez grandes, viennent en bouquets 
latéraux ou qui terminent de petits rameaux des 
côtés ; elles ont uncalice monophylle, urcéolé, 
coloré, & comme tronqué en fon bord; cinq 
pétales ovales - oblongs, & inférés au bord du 
calice; dix étamines libres, & un peu faillantes 
hors de la fleur; unovaire fupérieur , pédicellé , 
oblong , non anguleux, fe terminant en unftyle 
fimple. Nous traiterons de cet arbriffeau plus par- 
ticulièrement dans un autre article. 


GÉMINÉES » (feuilles, ftipules , &c.)} ; on dit 
que des feuilles font géminées ( folia gemina ), 
lorfqu'elles font attachées deux par deux fur le 
même point de la tige , on fur le même pétiole. 
La Morelle diphylle , &c: De même on nomme 
ftipules géminées ( fipulæ geminwæ ) celles qui font 
deux à deux, c’eft-à-dire une de chaque côté à 
Ja bafe des pétioles, La plupart des Légumineafes , 
les Pruniers , &c. 


GENËT , GENrST'A ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Légumineufes , 
qui a de très-grands rapports avec les Cyrifes, & 
qui comprend des arbriffeaux & des arbuftes à 
feuilles alternes , toutes ou au moins les fupérieu- 
res très-fimples, & à fleurs papilionacées dont 
la carêne , en général , eft tombante ou pendante, 
& laïiffe en partie à découvert les étamines & le 
piftil, Voyez l'obfervation qui ef? à la fin des Cyti- 
fes , 6 celle quitermine l'expofition des Genéts, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
petit, campanulé , quelquefois à un feul lobe 
unilatéral , qui fe termine par cinq petites dents 
rapprochées,, & plus fouvent un peu labié , à cinq 
dents droites, dont deux forment la lèvre fupé- 
rieure, & les trois autres l’inférieure ; 22. une 
corolle, papilionacée | compofée d'un étendard 
oblong ou prefqu'en cœur, & relevé ou réfléchi 
en deflus, de deux aîles oblongues, concaves en 
dedans , & un peu écartées de la carêne , & d’une 
carêne oblongue , bifide ou diphylle , réfléchie ou 
pendante , & laiffant à découvert les parties géni- 
tales ; 3°. dix étamines monadelphiques , dont 
les filamens formant une gaîne complète, font 
libres vers leur fommet , inégaux, & portent de 
petites anthères ovales ou fagittées; 42. un ovaire 
fupérieur, oblong, fe terminant en un. ftyle 
courbé ou montant, à fligmate fimple ,velu lon- 

itudinalement d’un côté. t 

Le fruit eft une gouffe ovale ou oblongue, 
fouvent enflée , uniloculaire, & qui contient une 
ou plufieus femançes globuleufes ou réniformes, 

Esrpicess. 
* Toutes les feuilles très-ffmples. 


J: GENÈT fphéroçarpe , Genifla Jpherocarpes. 
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Geniffa racemulis lateralibus laxiufeulis , corollis 
glaberrimis luteis. N. 


Spartium alterum monofpermum, fermine reni 
Jmili. Bauh. Pin. 396. Tournef, 645. Spartiumr 
Hifpanicum, lobis rotundiufculis , flore luteo. J. 
B, I. p. 397. dE Hift. 1726. Spartium 2. Hifpa- 
nicum, Cluf.Hift. 1.p. 102. Spartium Hifpanicum 
alterum flore luteo , Clufti. Lob. Ic, 2. p: 91. 

C’eft un arbriffeau qui s’élève à la hauteur de 
trois ou quatre pieds & même un peu davantage 
lorfqu’on le cultive. Sa tige pouffe latéralement 
beaucoup de rameaux grêles, effilés, finement 
ftriés , droits, d’un verd blanchâtre , & pubefcens 
vers leur fommet; ces rameaux , dans leur jeu- 
neffe , font garnis de quelques feuilles oblongues , 
fefliles | & velues en deffous ; maïs elles tombent 
de bonne heure, ce qui fait que cet arbriffeau 
paroît prefqu’en tout temps dépouillé de fes feuil- 
les, Les fleurs font jaunes, plus petites que dans 
toutes les autres efpèces de ce genre , viennent aux 
fommités des rameaux fur de petites grappes laté- 
rales qui ont rarement un pouce de longueur. Ces 
fleurs font pédicellées , lâches ou diftantes , & ont 
leur calice & leur corolle très-glabres. Les poufles 
font globuleufes , & contiennent ordinairement 
une feule femence réniforme. Cet arbriffeau croît 
naturellement dans les parties méridionales de 
l’Europe, & eft cultivé au Jardin du Roi. B.. 
(KL GA) 

2, GENÊT monofperme , Geniffla monofperma. 
Geniffa racemulis lateralibus paucifloris, corollis 
albis pubefcentibus. N. 

Spartium tertium flore alba. Bauh. Pin. 396. 
Tournef, 645. Spartium Hifpanicum flore candido, 
J. B.1. p, 398. Spartium 3. Hifpanicum. Cluf. 
Hift. 1. p. 103. Spartium 2. flore albo, Clufx. 
Lob. Ic. 2. p. 91. Spartium monofpermum. Lin. 

Ce Genét reffemble tellement au précédent par 
fon port, que lorfqu’il n'eft pas en fleur, il n’eft 
pas facile de l’en diftinguer; il forme néanmoins 
un arbriffeau un peu plus fort & plus élevé que 
celui qui précède. Ses rameaux font pareillement 


- grêles, effilés, ftriés, droits, & le plus fouvent 


nuds ; les plus petits font garnis dans leur jeuneffe 
de quelques feuilles lancéolées-linéaires, fefliles , 
& un peu foyeufes. Les fleurs fon: difpofées 
comme dans l’efpèce ci-deflus, mais elles font 
plus grandes , viennent fur des grappes moins gar- 
nies & plus courtes, & ont leur corolle très- 
blanche , & pubefcente à l'extérieur. Leur calice 
eft glabre & un peu teint de violet. Les goufles 
font ovales, pointues , courtes, glabres , & ma- 
nofpermes. Cet arbriffleau croît dans J'Efpagne, 
fur la côte de Barbarie, & eft cultivé au Jardin 
du Roi. D. (v.v, )Le Geniffa rætum de Forskale 
(FI, Ægypt. p. 214.) paroît avoir des rapports 

avéc cette efpèce. ke 
3. Genèr effilé , Geniffa virgata. Geniffa ramis 
teretibus ffriatis glabris virgatis, foliis minutiff- 
‘ us 
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ais ffipulaceis linearibus , leourninibus difper- 
mis. N. 
- Spartium aphyllum. Pall. It. vol. 3. p. 742. 
Tab. V. £ 3. Spartium ( aphyllum) ramis tereti- 
bus ffriatis glabris virgatis, foliis breviffimis linea- 
ribus fuffultis. L.F. Suppl. 320. 

Cette efpèce a en quelque forte le port & 
Vafpe& du Genêt monofperme , mais fes fleurs 
font difpofées différemment. Ses tiges ( quoique 
annuelles ) s’élèvent jufqu’à la hauteur de cinq ou 
fix pieds , & leurtronc égale la groffeur du pouce 
ou du doigt. Elles font très-droites, garnies de 
rameaux nombreux, alternes, effilés, & jonci- 
formes. Les derniers rameaux, & particulièrement 
ceux qui portent les fleurs , font tout-à-fait fili- 
formes. Toute la plante paroît nue ou entière- 
ment dépourvue de feuilles; néanmoins on obferve 
fous les divifions des rameaux de très-petites fti- 
pe linéaires , qui fe flétrifient en peu de temps , 

qui paroïflent être les véritables feuilles de cette 
plante. Les fleurs font petites, violettes, pédi- 
cellées, alternes , latérales , diftantes, forment 
dans la partie fupérieure des rameaux des grappes 
fort lâches & terminales. Les gouffes font cour- 
tes, ovales-pointues, comprimées , cotonneufes 
dans leur jeuneffe, & communément difpermes. 
Cette plante croît en Ruflie, dans les fables des 
déferts du Wolga. Elle fleurit dans le mois de Juin. 

4. GENèT griot, Geniffa purgans. F1. Fr. 
Genifla floribus lateralibus pedicellatis fparfis , 
calyce brevi fubbilobo | leguminibus compreffis 
willofis eredis. N. 

Geniffa five fpartium purgans. J. B. x. p. 494. 
Tourncf. 643. Raj. Hift. 1727. Spartium folirs 
fimplicibus feffilibus , ramis inermibus ffriatis. Ger. 
Prov. 480. Spartium purgans. Lin. Mill. Diét. 
n°, 4. 

. tiges de ce petit arbriffeau font hautes d'un 

pe & demi, droites , & extrêmement rameufes. 
es rameaux font nombreux, divifés, grêles, 
effilés, ftriés , verdâtres, jonciformes , & la plu- 
part nuds ; les plus jeunes font pubefcens , foyeux, 
& argentés vers leur fommet ; ils font garnis de 
quelques feuilles alternes , petites, lancéolées , 
prefque fefliles , rétrécies vers leur bafe , vertes 
en deflus, blanchâtres & un peu foyeufes en def- 
fous. Les fleurs font jaunes , latérales , pédicel- 
lées, la plupart folitaires & éparfes. Leurs pédon- 
cules font longs de trois ou quatre lignes , & for- 
tent chacun de l’aiffelle des petits tubercules que 
les feuilles ont laiffé après leur chûte. Le calice 
eft court, & à deux lobes obtus & oppofés. Les 
goufles ne font point pendantes , comme le dit 
Linné : elles font comprimées , velues, mucro- 
nées par le ftyle de la fleur | & longues de fix à 
neuf lignes. Ce petit arbriffeau croît dans la Pro- 
vence , le Languedoc, & au Mont-d'Or en Auver- 
gne , où nous l’avons rencontré enabondance, P. 
€ v. v.) 

Ÿ 5. GEnËT multicaule | Genifia multicaulis. 

Botanique. Tome II, 11 
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Genifla humilis ramis ere&lis junceis ffriatis, flori- 
bus folitarits | calycibus quinquefidis bilabiatis 
villofo-incanis. N. 

Spartium multicaule. H. R. 

C’eft un très-petit arbriffeau qui reffemble beaus 
coup au précédent par fon port; mais outre qui 
eft une fois plus petit, nous l'en trouvons très- 
diftingué par la Fate de fon calice. Il s'élève à 
la hauteur d’un pied au plus, fur une tige droite, 
ligneufe, divifée en un très-grand nombre de 
rameaux. Ces rameaux font divifés eux-mêmes , 
droits, grêles , ftriés, jonciformes , & les plus 
petits font couverts de poils couchés, argentés & 
blanchätres. Les feuilles naïflent fur les plus jeunes 
rameaux ; elles font très-petites , alternes , ovales 
ou ovales-lancéolées , prefque fefliles, vertes en 
deflus , blanchâtres & un peu foyeufes en deffous. 
Les fleurs font jaunes , latérales, folitaires, rares, 
portées chacune fur un pédoncule d’une ligne & 
demie, garni de deux ou trois petites bra@ées 
ovales-obtufes. Leur calice eft couvert de poils 
blancs, & divifé jufqu’à moitié en cinq décou- 
putes droites, pointues , inégales. Cet arbufte eft 
cultivé depuis long-temps au Jardin du Roi, où 
il fleurit rarement. On le dit originaire de Mahon, 
d'où il fut apporté par M. Richard. 5. ( v. v.) 

6. GENÊT d’Efpagne , Geniffa juncea. F1. Fr 
Geniffa foliis lanceolatis glabris , ramis teretibus 
junceis alternis apice floriferis. N. 

Genifla juncea. J.B. 1. p. 395. Tournef, 643. 
Duham. Arb. I. p. 257. t. 103. Scop. Carn. 2. 
n°. 870. Spartium arborefcens , feminibus lenti 
Jirnilibus. Bauh. Pin. 396. Spartium Diofcoridis 
genifla Plinit. Cluf. Hift. 1. p. 102. Spartium 
Diofcorideum , &c. Lob. Ic. 2. p. 90. Geniffa 
Hifpanica. Raj. Hift. 1726. Spartium junceur. 
Lin. Mill. Di&. n°. 1. 

C’eft un arbriffeau intéreffant par la beauté , la 
quantité , & fur-tout par l'odeur admirable de fes 
fleurs. Il s'élève communément fous la forme 
d’un buiffon, à la hauteur de cinq à huit pieds; 
fes rameaux font nombreux , droits, verdûtres , 
cylindriques , plians, pleins de moëlle, fouvent 
prefque nuds , & reffemblent aux tiges de plu- 
fieurs efpèces de Jonc. Les feuilles {ont lancéo- 
lées, rares, glabres , & la plupart alternes; 
quelquefois il s'en trouve quelques-unes qui fonc 
prefque oppofées. Les fleurs font fort grandes, d’un 
beau jaune , répandent une odeur fuave , & naif- 
fent aux fommités des rameauxen grappes droites , 
nues , & un peu lâches, Leur calice eft membra- 
neux,, comme fpathacé , prefqu’entier, ouvert 
obliquement , & s’avance d’un feul côté, pré- 
fentant un feul lobe dont le fommet eft à quatre 
ou cinq petites dents conniventes. L’étendard eft 
large , ovale-arrondi , relevé ; la carêne eft mo- 
nophylle, pointue, fe rabat on fe réfléchit avec 
élafticité , & laiffe les parties génitales à décou- 
vett. Les goufles font linéaires, comprimées , 
légèrement velues , & longues de deux pouces & 
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demi à trois pouces. Elles contiennent environ 
douze femences prefque réniformes. 

Cet arbriffeau croît naturellement dans lEfpa- 
gne, Italie, les Provinces méridionales de la 
France, aux lieux incultes , le long des haies & 
des chemins. On le cuitive comme ornement dans 
les grands parterres , les jardins à PAngloife, & 
les bofquets d’été , où il forme des buiffons extré- 
mement agréables lorfqu’ils font en fleur. pb. 
(+. v.) Ses fleurs font purgatives , apéritives &c 
diurétiques. En faifant macérer fes rameaux dans 
l’eau , à la manière du Chanvre , on peut retirer 
de leur écorce une filaffe très-propre à faire de la 
toile de bonne qualité. 

7. GENÊT à bouquets , Genifa Florida. L, 
Geniffa foliis lanceolatis fericeis, ramis ffriatis 
tcreubus, racemis fecundis. Lin. Mill. Dit. n°. 2. 

Genifla tindoria frutefcens , foltis incanis. 
Bauh. Pin. 395. Tournef. 643. Geniffella tin&loria 
Fifpanica. . B. 1. p. 392. Genifla tindoria Hif- 
panica. Cluf. Hift. 1.p. 101. Raj. Hift. 1725. 
Gen'ffella infé&oria. Lob. Ic. 2. p. 90. À 

11 paroît que la principale différence qui diftin- 
gue ce Genêt de l’efpèce fuivante, fe tire de la 
confidération des feuiules, qui font foyeufes & 
blanchâtres en deflous. Au refte, c’eft un arbrif- 
feau qui s'élève à la hauteur de deux ou trois 
pieds , fur une tige ligneufe , droite, nue inférieu- 
rement, & garnie de beaucoup de rameaux dans 
fa partie fupérieure. Ses rameaux font alternes , 
cylindriques, ftriés, feuillés, droits, & un peu 
tuberculeux. Les feuilles font lancéolées , prefque 
fefliles , alternes , nombreufes., vertes en deflus , 
blanchâtres & argentées ou foyeufes en deffous. 
Les fleurs font jaunes, naiffent au formmet des 
rameaux en épis courts, unilatéraux , & qui for- 
ment des bouquets agréables à voir. Il leur fuccède 
des gouffes ovales, mucronées, rétrécies Vers 
leur bafe , un peu comprimées, b+unes dans leur 
maturité, & qui ne contiennent que deux ou trois 
femences. Cetarbrifleau croît dans lEfpagne. D. 

V. J. 
‘ &'Cantr des Teïnturiers , Geniffa tindoria. L. 
Genifla foliis lanceolatis marginibus fubvillofis , 
Jpicis terminalibus , leguminibus eredis compreffis 
glabris. N. 

Genifla tindoria Germanica. Bauh. Pin. 395. 
Tournef. 643. Tindorius flos. J. B. XI. p. 391. 
Fuchs. Hift.p. 809. Genif?a ténéoria. Dod. Pempt. 
736. Raj. Hift. 17215. Geniffa tindoria vulgaris. 
Cluf. Hift. 1. p. 101. Geniffella. Riv. t. 67. Genifla. 
Hall. Helv. n°. 350 Mill. Di@. n°. 3. Pollich. 
Pal. n°. 667. Vulgairement la Geneffrole, VHerbe 
a jaunir. 

8. Eadem elatior, fpicis laxtoribus. Genifta 
€ Srbirica ) folirs lcnceolatis glabris , ramis æqua- 
Libus teretibus eredis, Lin. Mant, 571. — Jacq. 
Hort. Vol 2.t. 190. 

Ce Genét ne forme communément à la cam- 
pagne , qu'un arbufte bas, multicaule ; s’élevant 
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à la hauteur d’un pied & demi ou deux pieds, & 
formant des touffes lâches, fort agréables à voir 
lorfqu'elles font munies de fleurs. Sestiges font 
un peu couchées , ligneules , courtes ; elles pouf 
fent beaucoup de rameaux droits ou montans, 
verdâtres , prefque herbacés, feuillés, cylindri- 


ques inférieurement , ftriés & un peu anguleux 


dans leur partie fupérieure, Les feuiltes font alter- 
nes, éparfes, lancéolées , quelquefeis ovales- 
lancéolées , prefaue fefliles, vertes, glabres en 
leurs furfaces , & un peu velues ou ciliées fur les 
bords. Les fleurs font d’un beau jaune, naïffent au 
fommet des rameaux en épi droit , long de deux 
ou trois pouces, que’quefois un peu lâche, d’au- 
tres fois affez bien garni & ferré. Le calice eft 
glabre & à cinq dents; la carêne fe rabat & de- 
vient pendante dans l’entier épanouiffement-de la 
fleur. Les gouffes font oblongues , comprimées , 
glabres , la plupart droïtes , contenant fept ou 
huit femences. Cet arbufte croît en France, en 
Allemagne, en Angleterre, &c. fur les collines, 
fur le bord des bois, & dans les prés fecs. PR. 
( v. v.) Il fleurit dans le mois de Juillet. On fe 
fert de fes rameaux fleuris pour teindre en jaune. 
Ces mêmes rameaux fleuris paflent pour apéritifs, 
diurétiques & hydragogues. Les fleurs, à une dofe 
un peu forte , font purgatives& même émétiques. 
Les propriétés de cet arbufte font à peu-près les 
mêmes que celles du Genét griot, du Genét d’Ef- 
pagne , & du Genét à balais. 


La variété 8 forme un arbrifeau plus grand ; 


plus droit, & plus paniculé. Il s’élèveà lahauteur 
de quatre pieds ou un peu plus , fous la forme d’un 
joli buiffon , ou fur une feule tige droite , garnie 
dans fa partie fupérieute d’un grand nombre de 
rameaux verdâtres, feuillés, difpofés en une 
belle touffe lâche. Sa frudification n’offre rien de 
particulier, fi ce n’eft le grand nombre des épis 
qui terminent les branches & les petitsrameaux , 
& donnent à cet arbriffeau l’afpeét le plus agréa- 
ble. (v.v.) 

9. GENÊT couché, Geniffa proffrata. Geniff 
caulibus profératis ramofiffimis | foliis oblongo- 
ovalibus villofis , floribus longè pedunculatis foli- 
tariis lateralibus. N. 

r Spartium caule decumbente ramofo , foliis foli= 
tariis ovatis , floribus longe petiolatis. HaM. Hely. 
n°.355. Spartium Halleri quorumdam. 

Lesrapports manifeftes qui fe trouvent entre cetta 
efpèce & les deux qui fuivent , prouvent combien 
Pon a mis d’arbitraire dans la détermination des 
Geniffa & des Spartium ; aufli remarque-t-ontrès- 


| peu d'accord entre les diftinéions de ces deux 


prétendus genres , admifes dans les ouvrages de 
Linné , de Haller, de M. Allioni, &c. 

L'efpèce dont nous traitons ici n’eft diftinguée 
de la fuivante , que parce que fes pédoncules font 
plus longs que les feuilles. C’eft un fous-arbriffeau 
fort rameux, couché & étalé de tous côtés fur la 
terre , formant des touffes applaties, d'un pied 
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& demi de diamètre. Ses rameaux font gréles ; 


. ftriés, velus , la plupart fimples. Ses feuilles font 


alternes, ovales- oblongues, obtufes, planes, 
molles, velues, vertes des deux côtés. Les fleurs 
font jaunes, latérales, folitaires, & portées fur 
des pédoncules longs de fept à neuflignes. Elles 
ont le calice labié, l'étendard ovale -arrondi , 
relevé ; les aîles & la carêne oblongues & obtu- 
fes. Les gouffes font velues, brunes, un peu 
comprimées , longues de dix lignes , & contien- 
nent deux ou trois femences. Cette plante, felon 
Haller, croît dans le Comté de Bourgogne, & 
fur les confins de la Suiffe ; elle eft cultivée au 
Jardin du Roi. B. (+. 7.) 

10. Genèr étalé, Genifta humifufa. L. Genifla 
ramis proffratis villofis , folits ovatis pilofo-bar- 
batis , floribus fubfeffilibus. N. 

Geniffa orientalis minima hnmifufa, foliis fubro- 
tundis ad oras pilofis. Tournef. Cor. 43. 

Ce Genét a entièrement J’afpeét & le port du 
précédent ; maïs il eft un pen plus petit , plus abon- 

. damment velu à poils lâches comme dans les 
Pilofelles , & fes fleurs font prefque feffiles. Ce 
fous-arbriffeau a fes tiges fort rameufes , menues, 
longues de fix à huit pouces , couchées & éralées 
fur la terre. Ses rameaux font grêles, feuillés, 
ftriés & hériffés de poils lâches. Les feuilles font 
alternes, fefliles, ovales , planes, vertes, & bar- 
bues principalement fur les bords. Les fouilles 
inférieures font obtufes & prefqu’ovoides ; les 
fupérieures font ovales-lancéolées, Les fleurs font 
jaunes, prefque fefliles, viennent aux fommités 
“des rameaux dans les aiffelles de feuilles fupérieu- 
res. Ellesreffemblent à celles de l’efpèce ci-deflus, 
mais leur calice eft plus abondamment velu , & à 
‘poils plus lâches. Tournefort a trouvé cette plante 
dans le Levant. D. (v./f.) 


11. GENËT à feuilles de Renouée , Geniffa_ 


pilofa. L. Geniffa foliis lanceolato-ovatis fubobtu- 
fs complicatis , caule tuberculato-ramofiffimo de- 
cumbente. N. 

Geniffa ramofa, foliis hyperici. Bauh. Pin. 395. 
Tournef. 643. Geniflella pilofa. J. B. x. p. 393. 
Geniffa minima. Dalech. Hift. 173. & ed. Gall. 
Vol. 1. p. 145. Genifla. Hall. Hely. n°. 351. 
Mill. Di&. n°. 7. Jacq. Auftr. t. 208. 

8. Ecderi folus anguffioribus & acutioribus. 
Geniffa tenuifolia. D. Pourret. An Genifla humi- 
lior pannvnica. Tournef. 643: Chamægeniffa foliis 
geniflæ vulgaris. Bauh. Pin. 395. Chamægenijla 

. prima. Cluf. Hift. I. p.103. 
“1 Son port, & fur-tout la petiteffe de fes feuilles , 
» qui reffemblent en quelque forte à celles dun 
petit Milleperruis ou d’une Renouée, rendent 
cette efpèce affez remarquable. Ceft un arbufte 
fort bas , étalé , diffus, £: peu velu engénéral ; 
» c’eft pourquoi lon peut-dire que le nom fpécifi- 
‘que que Linné lui a afligné ne lui convient qu’im- 
“parfaitement. 
» Lies tiges font menues, très-r2meufes, tuber- 


È 


GEN 619 


culeufes, inclinées ou couchées fur laterre, & 
longues d'un pied à un pied & demi ; leurs rameaux 
font divifés, ftriés , feuillés, 8 verdâtres. Les 
feuilles font fort petites, ovales, ou lancéolées- 
ovales, un peu dures, pliées en deux longitudi- 
nalement, & à pointe courte , arquée ou cour- 
bée en dehors, ce qui les fait paroître prefque 
obtufes. Ces feuilles font vertes & glabres en 
deffus , légèrement velues & foyeufes en deflous ; 
elles font folitaires & alternes fur les nouvelles 
pouffes , & naïffent plufieurs enfemble comme en 


F faifceau , fur les rameaux de l’année précédente. 


Les fleurs font jaunes , latérales , ramaflées deux 
à quatre enfemble dans les aiffelles de feuilles, & 
forment dans la partie fupérieure des rameaux des 
épis feuillés bien garnis , affez agréables à voir. Les 
pédoncules fontplus courtsque les feuilles mêmes ; 
le calice & l'extérieur de la corolle font couverts 
de petits poils couchés un peu foyeux. Les gouffes 
font petites, pointues, un peu velues, contien- 
nent deux à quatre femences. Ce fous-arbrifleau 
croît en Allemagne , en Autriche , dans plufieurs 
Provinces de France, aux lieux montagneux , 
pierreux & incultes : nous l'avons trouvé en abon- 
dance fur le Puits de Dôme en Auvergne. F. 
(v.v.) Il fleuric en Mai & en Juin; alors les 
touffes qu’il forme font par-tout d'un jaune écla- 
tant , par le grand nombre de fleurs dont il fe 
charpe. 

12. GENÈT filiforme , Genifla fepiaria. Geniftz 
foliis filiformibus fparfis fubconfertés , fpica nudæ 
terminali, lesurminibus pendulis. N. 

Genifla Africane, foliis linariæ anguffffimis 
glaucis, floribus fpicatis luteis. Raj. Suppl. 
Dendr. 105. n°. 33. Lathyroïdes linariæ folio, 
Æchiopicus. Pluk. Mant. 114. t. 424. f, 1. Spar- 
tium Capenfe luteum , foliis capillaceis. Petiv. 
Gaz. t. 183. f. 3. Spartium folits fparfis filifor- 
rmibus longiffimis approximatis. Berg. Cap. 196. 
Spartium fepiarium, L. 

La carêne de fes fleurs fait un peu le menton 
comme dans les Crotalaires, ne paroïît point fe 
rabattre vers le calice, & femble indiquer que 
cette plante pourroit être aufli bien rapportée à 
ce genre , qu’à celui des Genéts ou des Spartium. 

Ses tiges foncmenues , fruticuleufes , effilées, 
foibles, cylindriques, prefque fimples , feuiliées , 
& longues d’un pied où un peu davantage. Elles 
font garnies dans leur partie fupérieure de quel- 
ques rameaux courts & fort grêles, qui ne nous 
ont point paru fcabres , non plus que les tiges. 
Les feuilles font filiformes, longues d'un pouce 
& demi à deux pouces, éparfes , nombreufes , 
rapprochées les unes des autres, verdâtres ou 
d’une couleur glauque. Les fleurs font jaunes , 
prefque fefliles, difpofées en épi fimple, nud, 
long de:trois ou quatre pouces. 11 leur fuccède des 
gouffes linéaires ,: glabres , pendantes. Ce fous- 
arbrifleau ereît au Gap de de , & 

iiiil 
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nous a été communiqué par M. Sonnerat. D. 
Cr. f) De 

13. Genèt herbacé, Gen'ffa fagittalis. Lin, 

Genijla caulibus membranaceo-alatis articulatis 
fubfimplicibus | foliis ovato-lanceolatis , fpica ter- 
rminalr. N. 

Genifi-lla herbacea [. chameæfpartium. J. B. x. 
p- 393. Tourn. 646. Chamægéniffa fagittalis. B. Pin. 
395. Chamægeniffa 2. Cluf Hift. 1.p. 104. Ge- 
miffeila montana. Lob. Ic. 2. p.92. Ray. Hift. 1725. 
Gen:ffa fagittalis pannonica. Camer. Hort. t.13. 
Geniffa. Hall. Helv. n°. 353. Mill. Diét. n°. 1. 
& Ic. t.259.f. 2. Jacq. Fi. Auftr. Vol. 3. t. 209. 
Pollich. Pall. n°. 666. Chamaæ/partium. Barrel. 
Ic. 70. 

La manière dont les tiges & les branches de ce 
petit Genêt font aîlées & articulées , offre un 
caractere fort remarquable, qu’il n’a de commun 
qu'avec l'efpèce fuivante. Sa racine , qui eft viva- 
ce, rameufe & fibreufe , pouffe des tiges longues 
de fept à neuf pouces, couchées à leur bafe , légè- 
rement velues, comme applaties, & bordées fur 
deux côtés oppcfés d’une aîle ou membrane cou- 
rante , verte , rétrécie d’efpace en efpace en ma- 
nière d’articulation; la plupart de cestiges font 
fimples , camme herbacées, à articulations rares 
& diftantes. Il naît à chacune de ces articulations 
une feuille ovale ou ovale-lancéolée, enrière, 
feflile, & plus courte que lentre-nœud qui eft 
au-defflus d’elle. Les fleurs font jaunes , viennent 
en épi terminal, ferré ou alopécuroïde à fon 
fommet , & fouvent un peu lâche ou interrompu 
à fa bafe. Le calice eft velu, labié, quinquefide ; 
les goufles font comprimées , noirâtres , velues, 
& contiennent environ quatre femences. On trouve 
certe plante en France, en Allemagne, &c. aux 
lieux incultes , dans les prés fecs & montagneux, 
& fur le bord des bois. 72. (y. v.) Elle fleurit 
en Juin. 

14. GENÈT à trois dents, Geni/fa tridentata. L. 
G-niffa caulibus fuffruticofis ramo/fiffemis membra- 
naceo alatis, foliis brevibus apice tricufpidatis , 
capitulis axillaribus & terménalibus. N. 

Geniffella fruticofa lufitanica latifolia. Tourn. 
646. Geniffella herbacea platyphyllos. J. B. +. 
p. 394. Chamaægeniffa caule foliato. Bauh, Pin. 
396. Chamægenifla peregrina. Cluf. Hift. 1. p. 
104. Dalech. Hift 177. Giniflella pinnata. Lob. 
Tc, 2. p. 92, Raj. Hift. 1726. Genifla. Mill. Di. 
n°. 6. 

2. Gniflelle fruticofa lufitanica anguflifolia. 
Tournef 646. 

Ce G:nét, fans être plus grand que celui qui 
précède, eft fous-ligneux , plus dur, plusroide, 
& s’en diftingue principalement par la forme de 
fes feuilles & par la dilpofition de fes fleurs. Ses 
tiges ont longues deix à huir pouces , fort ra- 
meufes, & aîlées par des membranes courantes 
qui font fcabres fur les bords , & fituéesà chaque 
eptre-nœud fur des plans altergatiyement con- 
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traîres, Les feuilles font aîternes , diflantés, fort: 
courtes, un peu roides, & terminées par trois | 
pointes , dont celle du milieu eft la plus grande; 
ces feuilles ne fe rétréciflent point à leur bafe, 
comme celles de l’efpèce ci- deflus, mais font 


décurrentes par leurs bords dans toutelalongueur. 
de l’entre-nœud , & forment de cette manière les 


-aîles membraneufes qui courent fur les tiges & 


les rameaux de la plante. Les fleurs font ramaflées 
cinq ou fix enfemble entêtes fefliles, fituées dans 
les aifelles des feuilles fupérieures 8 au fommet 
des rameaux. Ces fleurs font jaunes, ont leur 
calice velu, ainfi que la carêne de leur corolle, 
& lon obferve à leur bafe quelques bra@tées ova= 
les, concaves, & caduques. Cette plante croît 
naturellement en Portugal. F . (s. f. £a variété 
en paroît affez diftinéte : elle eft: de même très- 
rameufe & diffufe, mais les membranes courantes. 
de fes tiges & de fes rameaux font très-étroites; 
fes feuilles font petites, étroites , courbées en 
dehors en crochet, & à trois dents aiguës plus 
remarquables. Les fleurs vienneht feulernent trois 
ou quatre enfemble aux fommités, par paquets 
latéraux & axillaires. Cette variété croît aufli dans 
le Portugal. .(./f.) 

15 GEnNÊT afpalatoïde, Geniffa afpelatoides. 
Gznifla foliis lineari-lanceolatis fubfericeis, ramis 
Jériatés tubérculatis apice fpinofis, floribus axil- 
laribuse N. 

C’eft une nouvelle efpèce qui nous. paroïît dif- 
tinguée de toutes celles que l’on connoît | & qui 
a dans fon port quelque chofe de Spartium fpino- 
fur de Profper Alpin. Elle conftitue unarbriffeau 
fort rameux, qui paroît s'élever au moins à deux 
pieds de hauteur, fur une tige ligneufe , aflez 
roide, &ftriée. Ses rameaux font divifés, ftriés, 
garnis de tubercules épars , & rerminés par une 
pointe épineufe ; les plus jeunes ou les, fupérieurs w 
font munis de feuilles , & portent les fleurs ; tous 
les autres font nuds, roides, & piquans à leur 
fommet. Les feuilles font fafciculées fur les tuber- 
cules fans être véritablement rernées:, & paroif- 
fent foliraires & alternes fur les jeunes pouffes : 
elles font linéaires-lancéolées ; plus rétrécies vers 
leur bafe, concaves ou canaliçulées en deflus, 
& chargées de poils fins, foyeux , courts & cou- 
chés. Les fleurs font aflez grandes, d’in jaune 
pâle, pédicellées , fafciculées trois ou quatre er 
femble aux aiffelles des feuilles ou fur les tuber-=w 
cules qui les'portent , & forment au fommet des 
rameaux des épis feuillés , un peu lâches, mais 
agréables à voir. Les pédoncules, les calices, & 
même les corolles, font chargés de poils. fins; 
argentés & blanchâtres. Les calices font quinques 
quefides, un peu labiés ; les pédoncules font munis 


un-peu au-deffous du calice de deux petites brac: M 


tées oppofées & aiguës. Les étamines font mo- 
| 


| 


| 
| 


nadelphiques ; l'ovaire eft couvert de poilsblancs:w 
Cet arbrifleau a été découvert fur la côte d& 
Barbarie, vers Tunis , par M. l'Abbé Pairet y 
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qui nous en a communiqué un exemplaire. D. 

v. f. 

: a Ah fpiniflore , Genifla fpiniflora. F1. 
Fr. 603-3. G:mifla foliis ovatis mucronatis fubhir- 
Juris, fpinis aliernis florigeris patentibus , calyci- 
bus lecuminibufque glabris. N. 

Ge’ifla fpartium-fpinofum majus (3,2 &3.). 
Bauh. Pin. 394. Tournef. 64$ Afpalathus fecundu 
Monfpelienfis. J. B. x. p. 402. Raj. Hift. 1729. 
Afpalathus alter 3. Cluf, Hift. 1. p. 106. G-nif{a 
Jpartium fpinofum majus. Lob. Ic. 2. p. 94. Spar- 
tium fcorpius. Lin. 

Ce Genét eft extrêmement hériffé d’épines, & 
s’élève à la hauteur d’un pied & demi à deux 
pieds, fur une tige divifée en un grand nombre 
de rameaux diffus. Ces rameaux font ftriés, ver- 
dâtres, légèrement velus , peu garnis de feuilles , 
& munis latéralement dans toute leur longueur, 
d'épines alternes , ouvertes ou horizontales, la 
plupart fimples, & fur lefquelles le plus fouvent 
fe trouvent les feuilles & les fleurs de la plante. 

Les feuilles font fort petites, alternes, ovales ou 
ovales -lancéolées, mucronées | plus ou moins 
velues ; molles, & verdâtres. Les fleurs font jau- 
nes, pédicellées, latérales, & communément 
‘ramaffées deux ou trois enfemble fur les épines vers 
le fommet des rameaux : on les trouve aufli quel- 
quefois alternes fur de jeunes poufles. Ces fleurs 
font une fois plus petites que dans l’efpèce ci- 
deflus , & ont le calice glabre, petit , à cinq dents 
courtes & inégales. Les gouffes font glabres, pcin- 
tues vers leur bafe, comprimées , longues de fix 
à huit lignes , & contiennent deux ou trois femen- 
ces. On trouve cet arbriffeau dans l'Efpagne , le 
Languedoc , la Provence , le Dauphiné, &c. aux 
lieux ftériles & montagneux : on le cultive au 
Jardin du Roi. B. ( v. v.) Il fleurit à la fin de 
Mai & en Juin. Il feroit difficile de dire pourquoi 
Linné ne l’a point placé dans le même genre que 
les deux efpèces fuivantes. 

17. GENÊT Anglican, Grifla Anglica. L. Ge- 
aifla fpinis fimplicibus , folus lanceolatis , legu- 
aunibus glatris & turgidis. N. 

Geniffa-fpartium minus , Anglicum. Tournef. 
645. Geniffell1 minor, afpalathoïdes. Bauh. Pin. 
395. Prodr. 157. J. B. 1. p. 407. Raï. Hift 1731. 
Genifiella. Dod. Pempt. 760. Gentffella aculeata. 
Lob. Ic.2.p. 93. G:niffa. Mili. Di&. n°. 8. F1, 
Dan. t. 619. 

1 s'élève à Ja hauteur d'un pied & demi fur 
des tiges rameufes, diffufes, menues, glabres, 
figneufes, & fort piquantes, ces tiges & leurs 
branches font garnies d’épines nombreufes, affez 
longues , fimples , très aiguës , feuillées, & jau- 
nâtres à leur fommet. Les feuilles font petites , 
alternes, lancéulces , verdâtres, & prefque gla- 

“bres. Les fleurs font jaunes, pédicellées , axillai- 
“res, & difpofées au fommet des tiges & des ra 
| meaux des côrés, en grappes longues d’un pouce 
- eu un peu plus ; elles ont leur calice glabre, & 
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font remarquables par leur carêne plus alongée 
que les autres pétales. Les fruits font des gouffés 
glabres, renflées, prefque cylindriques , courtes, 
& qui contiennent quatre ou cinq femences. Ce 
Genét croît en France, en Angleterre , fur les 
côteaux fablonneux & au bord des bois. P . (+. v.} 

18. GENÊT Germanique, Geniffa Germanica. L. 

enifla fpinis compofitis , ramis floriferis inermi- 
bus, folislanceolatis. Lin. Poliich. Pal. n°. 669. 

Geniffa-fpartium minus Germanicum. Tournef, 
645. Geniffa fpinofa minor Germanica. Bauh. Pin. 
395. Genifla aculeatæ foliofa. J. B. 1. p. 399. 
Geniftella. Fuchs. Hift, p. 220. Geniftella fpinofu, 
Riv. Tetr, 67. Geniflella aculeata. Tabern. 1102. 
Genifa aculeata. Raj. Hift. 1728: 

Petit arbufte raineux , épineux & piquant prin- 
cipalement fur les vieux rameaux, & qui s’élève 
à la hauteur d’un pied & demi. Ses feuilles fonc 
alrernes, nombreufes, lancéolées, vertes, & 
chargées de poils lâches. Les épines font aiguës , 
ure feule fois-compofées , c'eft-à-dire munies 
latéralement de quelques autres épines plus petites 
& très-fimples. Elles font fituées fur le vieux bois , 
tel que fur les rameaux qui ont au moins une 
année, & dans la partie nue des tiges. Les jeunes 
rameaux font velus, feuillés, portent les fleurs, 
& font dépourvus d’épines. Les fleurs font jau- 
nes, naiflent en épi terminal ; elles ont le calice 
velu & quinquefñde, la carêne émoufiée, plus 
longue que les autres pétales , & l’étendard réflé- 
chi verslecalice. Le fruit eft une goufle courte, 
ovale ; un peu comprimée , noirâtre , lépèrement 
velue , & qui contient deux ou trois femences. Cet 
arbufte croît dans PAlface, le Dauphiné, la 
Suiffe , l'Allemagne, &c. aux lieux fablonneux & 
pierreux : on le culrive au Jardin du Roï.F,. (v.».) 

19. Genèr corrudoïde , Gexiffa Hifpanica. L. 
Geniffa fpinis decompofitis, ramis floriferis ( fub } 
inermibus , foliis lineari-lanceolatis pilofis. Lin. 
Ger. Prov. p. 483. Mill. Di. n°. 9, 

Genifla-fpartium montis ventofr. Tournef. 645: 
Genifiella montis ventofi, fpinofa..J. B. 1. p. 400, 
Geniffa fpinofu minor Hifpanica villofiffima. Bauh: 
Pin. 595. Genflella Monfpeliaca fpinofa. Bauh: 
Prodr. 157. Raj. Hift. 1728. Geniffella , &c. Pluk. 
TIOLA BTE 

Ce Genét eft moins élevé, plus abondamment 
velu, & a fes épines plus compofées ou plus ra- 
meufes que le précédent ; néanroins il lui reflem- 
ble tellement par le caraëtère de fes feuilles, de 
fes fleurs & de fes fruits, qu’on a tour lieu de 
préfumer qu’il n’en eft qu'une variéte remarqua- 
ble. IL s’elève à peine à la hauteur d’un pied , {ur 
des tiges rameufes , épineufes inférieurement , & 


| principalement dans leur partie nue. Les rameaux 


font velus, feuillés ; & n’ont que des épine, foi 
bles & naïffantes placées dans les aiflelles d- leurs 
feuilles. Les feuilles font alternes , lancéolces ou 
linéaires lancéolees, velres & verdâtres. Les épi 
nes-fituées dans la partie inférieure des rameaux 
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& fur les tiges, font rameufes; doublement 
compufées ou comme bipinnées, nues, _grêles o 
vertes , ftriées, & terminées par une pointe jau- 
nâtre. Les fleurs font jaunes, naiffent en grappes 
fpiciformes , courtes & terminales. Elles produi- 
fent des gouffes ovales, acuminées , un peu com- 
primées, courtes, velues, noirâtres, à une ou 
deux femences. Ce Genét croît dans la Provence, 
l'Italie, l’Éfpagne , fur la côte de Barbarie, & 
eft cultivé au Jardin du Roi. B.(7. v.) 


X% Plufieurs feuilles ou la plupart des feuilles 
ternées. 


20. GExËT de Portugal, Geniffa lufitanica. 1. 
Genifla caule fubaphyllo, foliis oppofitis ternis 
Jériceis breviffimis, fpinis decuffatis fimplicibus. N. 

Genij'a - fpartium lufitanicum argenteum vali- 
diffmis aculeis munitum , copiofo flore. Tournef. 
646. Geniffa-fpartium fpinofum minus. Bauh. Pin, 
394. Afpalatho Monfpelian offinis , fcorpius 2. 
Clufio. J. B. 1. p.403. Raj. Hit. 1730. Scorpius 
2. Cluf. Hift. 1. p. 107. Geniffa-fpartium fpinofum 
alterum. Lob. Ic. 2. p. 94. 

L'oppofition des feuilles & des rameaux dans 
cette plante & dans celle qui fuit , eft une chofe 
fort remarquable & qui nous paroît même fingu- 
lière, les plantes de la famille des Tégumineufes 
cffrant très- peu d'exemples de caractères fem- 
blables. 

Ce Genét eft fort rameux , très-hériffé d’épi- 
nes , paroît entièrement nud , quoique fesrameaux 
foient feuillés danseur partie fupérieure, & s'élève 
rarement au-delà d’un pied. Sa tige eft ligneufe 
inférieurement ; elle eft cannelée ou ftriée ainfi que 
Jes rameaux & les épines. Les rameaux font oppo- 
{és en croix, divilés , & les plus jeunes font cou- 
verts de poils fins fort courts. Les feuilles font 
oppofées , très-petites , foyeufes , compofées cha- 
cune de trois folioles linéaires , courtes, portées 
fur un pétiole commun élargi, concave intérieu- 
rement, long d’une ligne & demie; perfiftant, 
ayant une petite pointe de chaque côté près de fon 
fommet. Comme les pétioles perfiftent, on les 
trouve fur toute la plante , fitués par paire fous 
les rameaux , fous leurs divifions, & fous les épi- 
nes , & l’on obferve à leur fommet trois petites 
pointes , dont celle du milieu fervoit de point 
d'attache aux trois folioles, Ees épines font axil- 
laires , oppofées en croix, très- fimples, nues , 
affez robuftes, & longues d'environ un pouce, Les 
fleurs font jaunes , aflez grandes , & ramaffées en 
tête quatre ou cinq enfemble au fommet des ra- 
meaux. Leur calice eft monophylle, très-velu , à 
cinq découpures pointues & inégales, Ce Genét 
croît naturellement en Efpagne & dans le Portu- 
gal. b.(7./f.) : 

21. GENÊT rayonné, Genifla radiata. Geniffa 
foliis oppofitis ternatis linearibus, petiolis per- 

Gffentibus breviffimis dorfo tricarinatis. N, 


Genifla radiata [. fiellaris, J, B. 1, p, 399. 
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Tournef. 643. Spartium triphyllon. Bauh, Pin. 
396. n°. 5. Raj. Hift. 1727. Geniffa ilvenfis. Da- 
lech. Hüft. 173. Spartium æquicolorum minimum 
montanum triphyllum. Col. Ecphr. 1. p. 294. Gc- 
niffa radiata. Scop. Carn, 2. n°. 871. Spartium 
radiatum. Lin. Mill. Dié, n°. 2. & Ic. t. 259. fr. 

Linné range cette plante dans fes Spartium , & 
la précédente dans fes Geniffa ; cependant nous 
trouvons que leur fru@ification eft parfaitement 
la même dans tous fes caraëtères ; que fes feuilles, 
feulement plus longues, n'offrent aucune diffé- 
rence; & que fi fes rameaux étoient épineux ou 
plus fpinefcens, on trouveroit à peine dans fon 
port des caraétères fuflifans pour la diftinguer 
comme efpèce. 

La tige de cette plante eft droite , ligneufe 
dans fa partie inférieure , ftriée, fort rameule , & 
s'élève fous la forme d’un petit buiffon lâche , à 
la hauteur d’un pied & demi. Ses rameaux font 
oppofés, ftriés , anguleux, verdâtres, grêles ; les 
inférieurs font nuds, & munis, foit à leur bafe, 
foit dans quelque païtie de leur longueur, des 
pétioles des anciennes feuilles , lefquels font oppo- 
fésou parpaire , longs d’une ligne , à trois angles 
fur le dos, à fommet obtus avec une petite dent 
de chaque côté, & reffemblent à desftipules. Sur 
les rameaux fupérieurs on obferve des feuilles 
oppofées, compofées chacune de trois folioles 
linéaires , étroites, longues de cinq à fix lignes, 
vertes en deflus , un peu foyeufes & argentées en 
deffous , & portées fur un pétiole commun fort 
court, élargi , membraneux & perfiftant. Les 
feuilles étant oppofées , leurs folioles qui font ou- 
vertes ou étendues, femblent difpofées en rayons 
ou en étoile prefqu’à la manière des Gaillets. Les 
fleurs font jaunes, fefliles, & ramaffées en tête 
trois à cinq enfemble au fommet des rameaux ; 
elles ont chacune à leur bafe une petite braée 
pointue , moins longue que leur calice, & cadu- 
que. Le calice eft couvert de petits poils blancs, 
couchés, argentés ou foyeux. Lacaréseeftobtufe , 
pubefcente & argentée à l’extérieur. Cette plante 
croît naturellement dans l'Italie , Le Carniole, & 
eft cultivée ici dans les jardins des Curieux & des 
Amateurs. D. (7. v.) 

29. GENÊT trigône , Geniffa triquetra. Geniffa 
foliis ternis fimplicibufque ovato-lanceolatis pilo- 
Jis , caulibus triquetris , racemis brevibus & termi- 
nalibus. N. 

Cette nouvelle efpèce de Genét eft principa= 
lement remarquable par le caraétère de fés tiges: 
Elles naïffenc en toutte baffe , font longues de fept 
à dix pouces , foibles, rameufes, triangulaires , 
& un peu aîlées ou bordées de membranes étroites, 
décurrentes ; ces tiges font ligneufes ou fruticu- 
teufes à leur bafe. Leurs rameaux font alternes , 


grêles , verdâtres , velus, & feuillés. Les feuilles : 


font prefque fefliles , alternes, les unestrès-fim- 
ples , telles que les fupérieures , & les autres 
compofées de trois folioles, Ces folioles & les 
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feuiHes fimples font ovales ou ovales-lancéolées , 
verdâtres, chargées de poils lâches , longues de 
cinq ou fix lignes, fur deux à trois lignes de lar- 
geur, & portées fur des pétioles extrémement 
courts, dont les bords font décurrens. Les fleurs 
font jaunes , naïiffent au fommet des rameaux , en 
épi court, non feuillé. Elles font un peu pédi- 
cellées, & ont à leur bafe une ou deux bra@tées 
en alène , velues & fort petites. Ces fleurs ontun 
calice velu , labié, & quinquefide; un érendard 
oväle-arrondi , échancré, & relevé ou réfléchi; 
les aîles & la carêne obtufes, à peu près de même 
longueur entr’elles ; lesétamines monadelphiques. 

Ce petit Genér eft cultivé dans le jardin de M. 
Cels ; nous le foupçonnons originaire d’Efpagne 
ou du Portugal. F5. (v.v. ) Ses bourgeons font 
velus. —- 

. 23. GENÊT à fleurs blanches , Geniff: alba. 
Geniffa foliis ternatis fimplicibufque lineari-lan- 
ceelatis fubfericeis , floribus lateralbus , calycibus 
brevibus fubtruncato-bilobis. N. 

An Cytifus lufitanicus , folits minimis argen- 
teis , parvo flore albo. Toutnef. 648. 

C’eft un arbriffeau d’environ trois pieds , affez 
remarquable par fes petites feuilles foyeufes , & 
qui fe charge d’un grand nombre de fleurs qui le 

rendent alors fort agréable à voir. Sa tige eft 
droite , ligneufe , garnie de rameaux droits ou 
montans, ftriés, médiocrement feuillés, un peu 
effilés , alternes, & à pointe nue, un peu roide, 

Les feuilles font petites , alternes, légèrement 
foyeufes & argentées, compofées la plupart de 
trois folioles linéaires-lancéolées , pliées en gout- 
tière , & couvertes de poils fins. Les fleurs font 
blanches , petites ou de grandeur médiocre , pédi- 
cellées , latérales , nombreufes , folitaires |, & 
alternes. Elles ont le calice court, prefque tron- 
qué, à deux lobes oppofés & obtus. Leur étendard 
eft ovoide , relevé ; la carêne fe rabat dans leur 
entier épanouiffement ; les étamines font mona- 
delphiques, & lovaire eft abondamment velu. 
Cet ärbriffeau croît naturellement dans le Portu- 
gal , & eft cultivé depuis quelques années dans les 
jardins des Amateurs. F. (v.v.) 

24. GENÈT à fleurs pendantes , Gen’fla pendu- 
Tina. Geniffa foliis ternatis fimplicibufque obova- 
tis, ramis virgatis ffriatis patentibus , floribus late- 
ralibus geminis fubpendulis. N. 

Cytifus lufitanicus , medicæ folio , floribus in 
foliorum alis. Tournef. 648. Spartium ( patens) 
foliis ternatis , ramis virgatis, floribus lateralibus 
geminis cernuis. Lin. Cytifus (patens ) floribus 
pedanculatis fubbinatis lateralibus nutantibus. Lin. 
Geniffa. Mill. Di. Ic. t. 138. Geniffa ffriara. 
Hill: Bot. 13. App. t. 13. Cytifus pendulinus. L. 
F. Suppl. 328. 

Arbrifleau qui s’élève en buiffon à la hauteur 
de fix pieds ou davantage, & dont les rameaux 
font ouverts, effilés, feuillés, glabres, & ftriés 
au rayés de verd & de blanc, ainfi que les jeunes 
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tiges, d’une manière remarquable, Les feuilles 
font petites, alternes , folitaires ou quelquefois 
fafciculées deux ou trois enfemble fur le même 
point d'infertion ; la Riieare font ternées, & com- 
pofées chacune de trois folioles ovoïdes, obtufes, 
quelquefois un peu échancrées , affez égales, ver- 
tes , affez glabres en deflus , & chargées en def. 
fous de poils courts, fins, blancs, & couchés, 
Ces folioles font portées fur un pétiole commun 
long de trois à cinq lignes. Les feuilles, qui naif- 
fent fur les jeunes pouffes ou aux fommités, font 
fimples , lancéolées, prefque fefliles , petites, & 
un peu foyeufes en deflous. Les fleurs font laté. 
rales , grandes, d’un beau jaune, le plus fouyent 
géminées , penchées ou pendantes , & portées fur 
des pédoncules fimples, longs de cinq ou fix 
lignes. Leur calice eft court, comme tronqué en 
fon bord, à deux lobes oppofés, obtus, l'un 
ayant à fon fommet trois petites dents à peine 
percepribles, & l'autre deux feulement. L’ovaire 
eft extrêmement velu. Cet arbriffeau croît dans 
le Portugal, & eft cultivé depuis quelques années 
dans le jardin de M. Cels. h. ( v. v.) Il a de 
grands rapports avec l’efpèce qui fuit; mais la 
forme des folioles de fes feuilles, & les ftries 
colorées de fes jeunes tiges & de fes branches, 
l'en diftinguent fuffifamment. 

25. GENÊT à balais, Geniffa fcoparia. F1, Fr. 
603-18. Geniffa filiis ternatis fimplicibufque ovatis 
acutiufculis, ramis viridibus angulatis, floribus 
lateralibus. N. 

Cytifo-genifla fcoparia vulgaris, flore luteo. 
Tournef, 649. Dulham. Arb. 1. p.203. t. 84. Gc- 
nifla angulofa & fcoparia. Bauh. Pin. 395. Geniffa 
angulofa trifolia. J. B. 1. p.388. Raj. Hift.1722. 
GeniJla fcoparia vulgi. Lob. Ic. 2. p. 89. Genif/a. 
Dod. Pempt. 761. Riv. t. 65. Blackw. t. 244. 
Spartium. Hall. Helv. n°. 354- Mill. Di&. n°. 4. 
Spartium fcoparium. Lin. Pollich. Pal, n°. 665, 
F1. Dan. t. 313. Le Genét commun. 

Ce Genét ne le cède point en beauté aux autres 
efpèces lorfqu’il eft chargé de fleurs ; il forme un 
arbriffleau rameux qui s'élève à la hauteur de trois 
ou quatre pieds ou quelquefois davantage. Ses 
rameaux font nombreux, droits, effilés, verd4= 
tres, anguleux , & très-flexibles. Les feuilles font 
petites, vertes , légèrement velues , alternes fur 
les jeunes rameaux, & communément fafciculées 
deux ou trois enfemble fur les rameaux des années 
précédenres. Les inférieures font pétiolées & ter- 
nées, & toutes les autres font fimples, prefque 
fefliles , ovales-pointues ou ovales-lancéolées. Les 
fleurs font latérales , fort grandes, d’ün beau 
jaune, & portées fur des pédoncules fimples , 
glabres, folitaires , tongs de cinq lignes ou envi- 
ron. Leur calice eft glabre , campanulé, coutt, 
à deux lobes oppofés & obtus, dont le fupérieur 
a deux très-petites dents à fon fommet, & l'in. 
férieur | trois-dents auffi fort petites. L’étendard 
cit grand, ovale-arrondi, obtus; la caréne fe 
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rabat & devient pendante dans l’entier épanouiffe- 
ment de la fleur. Les fruits font des goufles lon- 
gues d'un pouce & demi, comprimées, larges de 
quatre lignes , noirâtres dans leur maturité, gla- 
bres fur leurs côtés plats, velues ou barbues fur 
leurs futures, & qui contiennent huit à douze 
femences. Cet arbriffeau croît naturellement en 
France , en Allemagne, en Angleterre ;! &c. dans 
les bois, fes lieux incultes &z fablonneux. D. 
Cv. v.) Il fleurit dans le mois de Mai. On peut 
l'employer à la décoration des bofquets du prin- 
semps. Ses fleurs, fes feuilles, & les fommités 
de fes rameaux font diurétiques, apéritives & 
hydragogues. On en fait ufage contre l’hydropi- 
fie, les obftructions des vifcères, & les rhuma- 
tifmes. Les fleurs font purgatives & même vomi- 
tives lorfqu’on les emploie à une dofe un peu forte. 
Les graines torréfiées peuvent être prifes à la ma- 
nière du Café ordinaire. Cet arbriffeau fert à faire 
des balais dans les pays de forêts où il eft fort 
commun. 

26. GENÊT anguleux , Gz:niffa angulata. Ge- 
nifla foliis folitariis ternatifque , ramis fexangu- 
laribus apice floriferis. Lin. fub fpartio, & Mill. 
Di&. n°. 8. 

Spartium orientale, filiqua compref[a glabra & 
annulata. Tournef. Cor. 44. 

Les tiges & les branches de ce Genét font prêles 
& garnies de quelques feuilles, dont les fupé- 
rieures font fimples , & les inférieures font ter- 
nées. Les rameaux font à fix angles, & leurs 
angles prennent naiffance trois enfemble de la bafe 
de chaque feuilie, & font décurrens. Les fleurs 
font petites, d’un jaune pâle , & difpofées en épi 
lâche aux extrémités des rameaux. Cet arbufte 
croît naturellement dans le Levant. D. 


Obfervation. 


En rapprochant toutes les plantes que nous 
avons décrites fous les articles Cyrife & Genét 
de ce Diétionnaire, on aura une fuite très-natu- 
relle de Légumineufes liées entt’elles par les plus 
grands rapports, & que l’on doit, felon nous, 
confidérer comme ne formant qu'un feul genre 
qui peut être partagé, pour la commodité , en 
deux grandes coupes ou fe&tions, telles quecelles 
qui conftituent les Cytifes & les Genéts mention- 
nés dans cet Ouvrage. 

Nous avons fait des recherches pour trouver 
dans-la fruélification quelques caraétères à laide 
defquels on puiffe divifer cette fuite de plantes 
en deux ou trois genres de plantes vraiment dif- 
tingués entreux; mais jufqu’à préfent nous n’avons 
pu réuflir , les caraétères, dans les efpèces, 
dégénérant infenfiblement & fe trouvant rentrans 
les uns dans les autres. Aufli nous pouvons affurer 
que les trois genres que Linné à établis parmi 
toutes ces plantes, ne font point véritablement 
diftingués entreux; & nous ajoutons que les 
carattères indiqués pour les diflinguer, ayant: 
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d'abord été pris fur quelques efpèces les plus com- 
munes, 1l nous paroît que l’on a enfuite rapporté 
arbitrairement à ces gentes les autres plantes de 
la férie naturelle des Genéts & des Cytifes , fans 
avoir égard au caraétère des genres où on les pla- 
çoit. Ceux qui ne connoiffent qu’un petit nombre 
de ces plantes , n’appercevront pas le fondement 
de ce que nous avançons ; mais les Botaniftes qui 
auront occafion d’en obferver le plus grandnom- 
bre , pourront fe convaincre de la vérité de 
notre affertion. Nous dirons encore que Linné, 
voyant fans doute l’imperfection de la diftinétion 
qu’il établifloit entre fes Cytifus , Geniffa , &c.a 
tranfporté fon genre Cyrifus fort loin de celui de 
fes Genifla & de fes Spartium , efpérant par-là 
vraifembiablement qu'on ne penferoit point à 
mettre ces mêmes genres en oppofition. C’eft un 
petit moyen qu'il a quelquefois employé non- 
feulement pour des genres, mais encore pour des 
efpèces qu'il a eu foin d’écarter fortement lorf- 
que leur diftinétion lui préfentoit des difficultés. 


GÉNÉVRIER, JUNIPERUS ; genre de 
plante à fleurs incomplètes, de la famille des 
Conifères , qui a des rapports avec les Cyprès & 
les Thuyas, & qui comprend des arbres & des 
arbriffeaux toujours verds , réfineux, à feuilles 
fimples , petites, nombreufes , fouvent piquantes ; 


à fleurs unifexuelles qui naiflent {ur de très- 


petits chatons ftrobiliformes ; & à fruit fe tranf- 
formant par la maturation en baie charnue où 
pulpeufe. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Génévriers portent des fleurs communé- 
ment dioïques, c’eft-à-dire toutes mâles fur cer- 
tains individus , & toutes femelles fur d’autres ; 
quelquefois néanmoïns ces deux fortes de fleurs , 
quoique toujours féparées, fe trouvent fur le 
même individu, 

Les fleurs mâles naïfflent fur de petits chatons 
ovales-coniques , compofés de trois rangées d’é- 
cailles verticillées au nombre de trois à chaque 
rangée. Ces chatons comprennent environ dix 
fleurs; favoir , neuf verticillées trois À trois , & 
placées fous les écailles, & la dixieme terminant 
le chaton. Chaque écaille du chaton eft ovale-en- 
cœur, convexe en dehors, concave en dedans! 
attachée à l'axe du chaton par un pédicule court 
qui s’insère en fon bord, & recouvre une fleur M 
conftituée par trois à cinq anthères prefque fef- 
files. La fleur terminale a fes anthères plus fenfi- 
blement pédicellées , à filamens réunis dans leur 
partie inférieure. 

Les fleurs femelles naïffent fur de très-petits 
chatons globuleux, triflores, compofés de deux 
rangées d’écailles ternées , ovales pointues , épaif- 
fies vers leur bafe, & ferrées ou conniventes: 
les trois écailles de la rangée fupérieure paroïffent 
ftériles, & les trois autres recouyrent chacunem 

une 
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ane fleur conftituée par un ovaire fupérieur , adné 
à lécaïlle qui l'accompagne, & chargé de trois 
ftyles, à ftigmates fimples, 

Le fruit eft une baïe globuleufe, charnue ou 
fucculente , formée par les écailles du chaton 
femelle qui fe font épaiflies & agglutinées, ayant 
à fon fommet trois petites pointes ou éminences 
produites par les écailles fupérieures de ce cha- 
ton , & contenant communément trois femences, 
féparées chacune dans autant de loges, avec des 
apparences de quelques autres loges avortées & 
ftériles. Les femences font ovales-oblongues , 
obtufes à leur bafe, pointues à leur fommet, & 
un peu anguleufes fur les côtés. 


EspPpEcESs. 


1. GÉNÉVRIER commun , Juniperus communis. 
L. Juniperus foliis ternis patentibus mucrona- 
tis bacca longioribus. Lin. Miüll. Diét. n°. 1. nr 
Carn. 2. n°, 1229. Leers. Herborn. n°, 768. 
Pollich. Pal. n°. 934. 

a. Juniperus vulgaris fruticofa. Bauh. Pin. 488. 
Tournef. 588. Duham. Arb. —. p. 321. t. 127. 
Juniperus vulgaris , baccis parvis purpureis. J, 
B. 1. p. 2. p. 293. Raj. Hift. 1411. Juniperus. 
Dod. Pempt. 852. Lob. Ic. 2. p. 222. Juniperus 
minor. Fuchs. Hift, 78. Juniperus. Hall. Helv. 
n°. 1661. Blackw. t. 187. Mill. Illuftr. Ic._ Le 
Génévrier commun en arbriffeau. 

* Juniperus vulgaris arbor. Bauh. Pin. 488. 
Tournef. 588. Le Génévrier commun en arbre. 

8. Eadem humilior, folits magis congeflis bre- 
vioribus & ere&ioribus. Juniperus minor montana , 
folio latiore fruétuque longiore. Bauh. Pin, 489. 
Tournef, 589. Juniperus Alpina. Cluf. Hift, 1. 
p- 38.1.B. 1. p. 301. Ic. p. 302. Raj. Hift. 1413. 
Le Génévrier de montagne. 

* Juniperus Suecica quorumdam. Juniperus 
Alpina Suecica [. Polonica in viretis Belgicis fre- 
quens. Pluk. Alm. 201. Le Génévrier de Suëde. 

C'eft un arbriffeau toujeurs verd , rameux , 
difforme , d’un afpeët comme étranger ou fauvage, 
ayant un feuillage épais, piquant & d’un verd 

- grisâtre ; il s'élève communément à Ja hauteur de 
trois à fix pieds, en buiflon denfe, diffus, irré- 
gulièrement conique ; ou quelquefois en arbre, à 
quinze ou vingt pieds & même davantage. Son 
écorce eft raboteufe & d’un brun rougeitre ; 
fon bois eft un peu rougeâtre, fur-tout lorfqu’il 
eft fec, & répand une odeur agréable. Ses bran- 
ches font ouvertes , montantes, garnies de ra- 
“meaux nombreux, rapprochés ou ramañlés par 
efpaces ; les jeunes poufles, qui font menues & 
très-glabres, font penchées on pendantes & fen- 
fiblement triangulaires. Les feuilles font verti- 
cillées trois à trois , linéaires , aiguës, roides , 
piquantes , fefliles, plus longues que les entre- 
nœuds , & ouvertes horizontalement. Elles font 
glabres, planes ou légèrement concaves en deflus, 
avec deux lignes glauques ou blanchâtres prefque 

Botanique. Tome II. 
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confondues en une feule | vertes » Un peu convexes 
ou carinées en deflous. Les chatons, foit des 
individus mâles, foit des individus femelles , font 
axillaires, folitaires , prefque fefliles , & foute- 
nus chacun par un pédoncule écailleux à peine long 
d’une ligne. Les individus femelles produifent de 
petites baïes fphériques ou ovoïdes ; nayañtque 
deux lignes & demie de diamètre ; d'abord ver- 
tes, ne mûriflant que la feconde année, & qui 
acquièrent dans leur maturité une couleur bleue 
un peu noirâtre, Cet arbriffeau croît en Europe; 
aux lieux incultes , arides, fecs, pictreux, fur 
les collines & les montagnes. F.( v. v.) Il fleurit: 
à la fin d'Avril & en Mai. Ses baies font ftoma- 
chiques , carminatives, incifives & diurétiques. 
Son bois paffe pour fudorifique ; il répand une 
odeur agréable lorfqu’on le: brûle. Cet arbriffeau 
peut être employé à garnir les bofquets d’hiver , 
& a l'avantage de pouvoir venir dans les plus 
mauvais terrains, 

Dans les pays chauds, où le Génévyrier commun 
s’élève plus ordinairemenr en arbre , il découle de 
fon tronc une réfine sèche, tranfparente, d'un 
blanc jaunâtre, d’une odeur fuave lorfqu’on la 
brûle, & que l’on connoît dans les boutiques 
fous le nom de Sandaraque ou de Vernis. Cette 
réfine réduite en poudre, fert communément à 
frotter le papier fur lequel on veutécrire , afin de 
l'empêcher de boire , ou de Jaiffer étendre l’encre 
dans les endroits que l'on a grattés. On l'emploie 
aufli pour faire un vernis liquide. 

_Le Génévrier de montagne (var. 4.) eft commu- 
nément moins élevé, plus étalé , à feuillage plus 
épais, & d'un verd rouflitre ou jaunâtre. Ses 
feuilles font plus courtes, plus rapprochées, & 
moins ouvertes ; fes baies font moins fphériques , 
& ont une forme un peu plus alongée. Le Géné- 
vrier de Suède femble n'être qu’une fous-variété 
du Génévrier de montagne ; mais il a fes rameaux 
plus droits, & s'élève davantage. Son feuillage 
eft pareillement épais, & d'un verd'un peu jaunä- 
tre ou rouffeitre. 

2. GÉNÉVRIER oxicèdre, Juniperus oxycedruse 
L. Juniperus foliis ternatis patentibus mücronatis 
bacca brevioribus. Lin. 

Juniperus major , bacca rufefcente. Bauh. Pini 
489. Tournef, 589. Duham, Arb, 1. t. 128, Raj. 
Hift. 1413. Juniperus phænicea bellonio f oxyce- 
drus quibufdam , Juniperus major bacca rubra. 
1. B. 1. p. 297. Juniperus major Monfpelienfium. 
Lob. Ic. 2. p.223. Vulgairement Je Cade. 

‘8. Eadem fruu maximo cœrulefcente. Junipe- 
rus major, bacca cœrulea. Bauh. Pin. 489. Tourn. 
589. Juniperus maximus illyricus , cœrulea bacca. 
Lob. Ic, 2.p. 223. 

Y+ Juniperus latifolia arborea, ceraf fru&u. 
Tournef. Cor. 47. 

Ce Génévrier forme un arbriffeau ou plus fou- 
vent un arbre que l’on diftingue conftamment de 
Pefpèce qui précède, par fes feuilles plusgrans 
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des , plus glauques & plus blanchâtres en deffus, 
& fur-tout par fes gros fruits, qui reffemblent 
prefqu’à de petites Prunes. Ses branches font tor- 
tueufes , fort rameufes, & ont une écorce rabo- 
teufe, d'un gris brun ou rougeâtre. Ses jeunes 
rameaux font abondamment feuillés , glabres, 
plus cylindriques & moins trigônes que dans le 
précédent, Les feuilles font linéaires, aiguës, 
très-ouvertes, longues de huit ou neuf lignes, 
roides, piquantes , fefliles & ternées comme dans 
Jefpèce ci-deflus; elles font marquées en deffus 
de‘deux raïes glauques & blanchäâtres, bien fépa- 
rées par une ligne verte. Les fruits font des baies 
charnues, axillaires, prefque fefliles, ovoïdes ou 
globuleufes , groffes comme de petites Prunes ou 
comme les baies du Grofeiller épineux des jar- 
dins , ayant à leur fommet trois lignes anguleufes 
& divergentes, & d’une coufeur rouffeâtre dans 
leur maturité , avec une nébulofité glauque com- 
me fur les Prunes. Ce Génévrier croît dans le Lan- 
guedoc & la Provence , l'Efpagne , fur la côte de 
Barbarie, & eft cultivé au Jardin du Roi. E. 
Cv: v.) On diftille fon bois à la cornue, pour en 
tirer une huile fétide , que les Maréchaux em- 
ploient pour la gale & les ulcères des chevaux, 
& qui eft connue fous le nom d'Huile de Cade. 

Il y a apparence que les plantes 5 & y ne font 
que des variétés du Génévrier oxicèdre ; la pre- 
micre à les fruits très-gros , ovoïdes , couverts 
dune nébulofité bleuâtre, & a été trouvée fur 
la côte de Barbarie par M. l'Abbé Poiret. ( v./f. ) 
La feconde de ces deux plantes fe trouve, dit-on, 
furles montagnes en Afie , & s’y élève à fept ou 
huit picds de hauteur. Son fruit eft gros comme 
une Prune de damas, fphérique , rouge, rempli 
d'une chair sèche , fongueufe, de même couleur, 
d’un goût doux, aïgrelet, aftringent , agréable, 
fans odeur apparente , contenant cinq ou fix 
offelets plus gros que des pepins de raïfin, durs, 
rouges & oblongs. ( v. f. in h. Juff ) 

3 Généveier d’Efpagne, Juniperus Hifpanica. 
M. Juniperus fol'is quadrifariam imbricaits acutis. 
Mill. Dié. n°. 13. 

Cedrus Hifpanica procerior ; fru@u maximo 
nigro. Tournef. 588. Juniperus thurifera. Linn. 

Selon Miller, ce Genévrier s'élève à vingt-cinq 
ou trente pieds de hauteur ; il pouffe des branches 
pyramidales garnies de feuilles aiguës , couchées 
les unes fur les autres de quatre cêtés, c'eft-à- 
dire fur quatre rangées difinétes , de manière 
qu’elles rendent quarrés les petits rameaux qui 
les portent, Les baies de cet arbre font très- 
groffes, & noires lorfqu’elles font mûres. Ce 
Génévrier croît dans l'Éfsagne & le Portugal, 
Nous en avons vu de jeunes individus cultivés à 
Paris ; leurs feuilles, fort ferrées ou rapprochées 
les unes des autres, éroient la plupart fimple- 
ment oppofées, décuflées, linéaires, aiguës, 
adnées à leur bafe, demi-ouvertes, & longues 
fenlement de trois à quatre lignes ; les inférieures 
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étoïent un peu plus courtes & moins ouvertes, 
D: (+. v.) 

Obfersa:ion. Le nom fpécifique que Linné a 
appliqué à la plante dont nous venons de parler, 
nous paroît fufceptible d’induire en erreur , cat il 
meft ni prouvé ni même vraifemblable que ce 
foit elle qui produife l’encens, comme l'indique 
l’épithère thurifera. Quant aux preuves dont il 
s’agit, nous ne voyons aucun indice pi aucune 
relation de Voyageur qui ait pu antorifer Lirné à 
citer cet arbre comme produifant l’encens; & 
pour ce qui eft de la vraifemblance , il nous paroît 
qu'elle manque pareillement à fon opinion, puif-: 
que la réfine connue fous le nom d’encens dans 
l'Europe, ne fe tire point de l'Efpagne ou du 
Portugal , mais nous vient, par la voie du com- 
merce, de l'Afrique & de l'Arabie , & que ce- 
pendant l'arbre dont il s’agit n’eft indiqué qu’en 
Efpagne & en Portugal. 

En faifant des recherches au fujet de l’encens ; 
nous avons trouvé chez M. de Juflieu des échan- 
tillons d'un arbre envoyé du Sénégal en 1750 
par M. Adanfon , comme étant le véritable arbre 
qui produifoit l’encens, ce qui étoir affuré par 
les habitans du pays. M. Adanfon envoya en 
même temps deux livres de la réfine de cet arbre, 
à laquelle il reconneifloit aufli les qualirés de 
l'encens. Ses notes portent que cet arbre doit 
conftituer un nouveau genre, & qu’il eft dela 
Diœcie, O&tandrie, Tétragynie. Les Maures le 
nomment Sozkiou. Nous avons penfe , en exami- 
nant les échantillons de l’herbier , que Parbre 
dont il eft queftion, étoit tres-voifin par fes rap- 
ports de l’Amyris aileadcnfis de Linné , & qu'il 
pourroîit bien être le même que lAryris kafal de 
Fotskal, dont nous avons parlé à l'article Balfa- 
mier-kafal n°, 11. Eneffet, fes rameaux font de 
même un peu épineux ; fes feuilles font alternes, 
pétiolées , compofées chacune de trois folioles 
ovales, dentées doublement, & comme légère- 
mentincifves , veloutées ou pubefcentes en deffous 
& fur leur péticie ; les deux folioles latérales font 
un peu plus petites que celle qui termine. Ea 
figure groflière que Jean Hauhin donne d’après 
Thevet , au mot ThAus, dans fon Hif/oria Planta- 
rum (vol. 1. part. 2.p. 303. ), oftre une forte de 
reffemblance avec les folioles des feuilles que nous 
venons de décrire. Le fruit de l’arbre cité du Sé- 
négal eft une petite baie ovoïde, ayant un petit 
calice à fa ba; elle paroît être drupacée & 
monofperme, Nous n’avous pas vu la fleur, & nous 
préfumons que la tétragynie indiquée par M. Adan- 
fon confifte en quatre fiyles fitués fur l'ovaire. 

4. GENÉvVRIER du Cap, Juniperus Capenfis. 
Juniperus folis fuperioribus ternis baff adnatis 
acutis patulis ; inferioribus oppofitis imbricatis 
ménoribus. N. 

L'individu de ce Génévrier , que l’on cultiveau 
Jardin du Roi depuis cuelques années , & qui y 
a été envoyé d'Angleterre par M. Aiton, eft jeune 
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& n’a pas encore fleuri; mais fon afpeét particu- 
lier & fon feuillage indiquent que c’eft une efpèce 
bien diftinéte. Sa tige eft droite, fort rameule , à 
écorce raboteufe & d’un brun rougeâtre. Ses pe- 
tits rameaux font nombreux, courts , divilés , 
fort rapprochés les uns des autres, & couverts de 
feuilles qui paroiffent de deux fortes. Celles en 
effet qui naïffent vers l’extrémité de ces rameaux 
fontternées , linéaires-aiguës , adnées à leurbale , 
vertes en deffous , glauques en deflus , lâches ou 
demi-ouvertes, & longues de trois lignes ; les 
autres feuilles qui couvrent la partie inférieure 
des petits rameaux font beaucoup plus petites , 
oppolées , embriquées, & rendent ces petits ra- 
meaux tétragônes. Ce Genévrier pañle pour ori- 
ginaire du Cap de Bonne-Efpérance. 7. ( v. v.) 

5. GENEVRIER des Barbades , Juniperus Bar- 
badenfis. L. Juniperus foliis omrtbus quadrifariam 
Émbricatis : junioribus ovaiis , fénioribus acutis. 
Linn, Mill. Diét, n°. 9. 

Juniperus Barbadenfis cuprefft foliis, ramulis 
guadratis. Pluk. Al. 201. t. 197. f, 4. Juniperus 
maxima , cupreffi folio minimo , cortice exteriore 
in tenues phlyras fpirales dudili. Sloan. Jam. 
Hift. 2. p. 2. €. 157. f. 3. Raj. Suppl. Dendr. 
p. 12. 

Ce Génévrier forme un des plus grands arbres 
du pays où il croît ; fes branches s'étendent fort 
en largeur | & portent des rameaux très-divifés , 
dont les plys petits font couverts de feuilles fort 
petites , embriquées fur quatre rangs, & appli- 
quées comme des écaïlles ou à la manière de 
celles du Funiperus phœniceu. L’écorce eft rude, 
fe détache enlanières d'une couleur très-obfcure ; 
les baies font plus petites que celles du Génévrier 
de Bermude, & font d’un brun clair dans leur 
maturité. Cet arbre croît naturellement à la Ja- 
maïque & dans d’autres Ifles de l'Amérique. Les 
habitans recherchent beaucoup fon bois pour la 
charpente , & pour la conftruétion de leurs na- 
vires. D. 

6. GÉNÉVRIER de Bermude, Juniperus Bermu- 
diana. L. Juniperus folits ternis fubulatis bafi 
adnatis dense confertis femi-patulis. N. 

Juniperus Bermudiana. Herm. Lugdb. 345. 
t. 347. Raï. Hift. 1414. Juniperus folits inferio- 
ribus ternis : fuperioribus binis decurrentibus fubu- 

“latis patulis acuris. Lin. Brown. Jam. 362. Juni- 
perus folits inferioribus ternis, fuperioribus qua- 
drifäriam imbricatis. Mill. Diék n°. $. Le Cedre 
de Bermude. 

Son feuillage denfe rend cette efrèce affez re- 
marquable : elle s'élève en arbre fur une tige 
droite , rameufe , foutenant une cîme prefque 
pyramidale. Ses branches font redreffées ou mon- 
tantes , divifées, & garnies dans leur partic fupé- 

"rieure d’un grand nombre de’petits rameaux abon- 
damment feuillés, Les feuilles font toutes ternées , 
Mort rapprochées lés unes des autres, linéaires- 
"fubulées , aiguës , canaliculées endeflus , convexès 
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en deflous | adnées à leur bafe , demi-ouvertes , 
& longues de trois à quatre lignes. Miller dit 
que lorfque l’arbre dont il s’agit avance en âge, 
& qu'il a acquis une certaïne grandeur, alors les 
feuilles changent , deviennent fort courtes , em- 
briquées comme des écailles, & qu’elles font fur 
quatre rangées fur les rameaux qu'elles rendent 
tétragônes. Les individus vivans que nous avons 
vus ici ont aétuellement cinq pieds de grandeur , 
& n’ont encore que des feuilles femblables à celles 
que nous avons décrites. Les baies naiflent vers 
les extrémités des branches, & font d'un rouge 
obfeur tirant fur le pourpre. Cet arbre croît en 
Amérique , aux Ifles de Bermude & de Bahama, 
& eft cuitivé au Jardin du Roi. PR. (y. v. ) On 
le tient l'hiver dans l’Orangerie. 

Son bois eft tendre, fragile , d'un brun clair &e 
rougeâtre , & a une odeur forte. Il étoit autrefois 
très-eflimé pour des boiferies & des meubles; 
mais fon odeur trop pénétrante ne plaifant pas à 
bien des perfonnes , l’on n’en fait plus tant decas, 
& l’on n’en porte plus une aufli grande quantité 
en Angleterre. C’eft de ce bois qu'on fait les en- 
veloppes des crayons. Los 

7. GÉNÉvRIER de Virginie, Juniperus Viret- 
niana. L. Juniperus folis ternis baft adnatis : 
Junioribus imbricatis, fenioribus patulis. L. Hort. 
Cliff. 464. Gron. Virg. 2. p. 157. 

Juniperus major Americana. Raj. Hit. 1413. 
Juniperus Virgintana , foliis inférioribus junipe- 
rinis ; fuperioribus fabinam vel cupref[um refe- 
rentibus. Boerh. Ind. p.208. Juniperus Carolinia- 
na, Mill. Di&. n°. 4. Le Cèdre de Virginie ou le 
Cédre rouge. } 

8. Juniperus Virginiana, foliis ternis omnibus 
patentibus. Mill. Di&. n°. 3. Juniperus Vürgi- 
niana. Herm. Lugd. Bat. 346. Raj. Hift. 1414. 

C’eft un grand & bel arbre, à cime conique ou 
pyramidale , finement compcfée, & dont le feuil- 
lage d'un affez beau verd, n'eft point denfe ou 
épais comme dansle Génévrier de Bermude. Son 
tronc eft droit, recouvert d'une écorce rougeä- 
tre ; fes branches font garnies de rameaux alter- 
nes., ramifiés, & les plus petits font couverts de 
feuilles difpofées trois àtrois, adnées à leurbafe, 
mais qui varient , felonles individus & felon l’âge 
de ces arbres , dans leur grandeur & dans leur 
manière d’être plus ou moins ferrées contre les 
rameaux. Communément les feuilles des plus pe- 
tits rameaux font fort petites, ovales-pointues , 
ferrées & embriquées comme celles de la Sabine; 
mais les inférieures ou celles des rameaux de 
deux ans font plus lâches , plus ouvertes, à pointe 
plus alongée & plus aiguë, & reffemblent plus à 
celles du Génévrier commun. Certains individus 
de cette efpèce ne portent que des fleurs mâles 
lefquelles naïffent fur de petits chatons latéraux » 
tongs d’une ligne & demie; d’autres individus 
portent les fleurs femelles, & fouvent aufli des 
chatons mälesfitnés au-deffus ou vers les extré. 
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mités des branches. Les baies font latérales , pe- 
tites , ovoïdes, bleuâtres dans leur maturité, & 
couvertes d'une pouflière ou nébulofité glauque 
comme celle qu’on obferve fur les Prunes. La 
plante 8, que Miiler dit être conftamment dif 
tinéte de la première , a toutes fes feuilles lâches , 
fubul£es , longues de trois à quatre lignes , ternées 
fur les rameaux principaux , & fouvent fimple- 
ment oppofées fur les petits rameaux des côtés, 

Cette efpèce croît naturellement dans la Vir- 
ginie & dans plufieurs parties de l'Amérique fep- 
tentrionale , & eft culrivée au Jardin du Rot, où 
elle vient facilement en pleine terre. P.(v.v.) 
Il convient de la faire entrer dans la compofition 
des bofquets d’hiver & dans les plantations ana- 
logues ou variées. Le bois de ces arbres eft recher- 
ché en Amérique pour la charpente, pour la 
conftruétion des navires , pour des boiferies & dif- 
férens uftenfiles , parce qu’il eft rempli d’uneréfine 
amère qui l’empêche d’être détruit par les vers ; 
mais il efttrès fragile, & peu propre aux ouvrages 
qui exigent beaucoup de folidité. Mill. 

8. GÉNEVRIER de Chine, Juniperus Chinenfs. 
L. Juniperus foliis decurrentibus imbricato-paten- 
tibus confertis : caulinis ternis , rameïs quaternis. 
Lin. Mant. 127. 

Ce Génévrier , felon Linné, eft fort diftingué 
des autres par l’épaifleur de fon feuillage ; fes 
feuilles font décurrentes ou adnées à leur bafe, 
-ouvertes , plus rapprochées les unes des autres 
que dans {es autres efpèces, vertes des deux côtés, 
& à peine piquantes. Il croît naturellement à la 
Chine. B.. 

9. GÉNÉVRIER favinier, F4 Fr. Juniperus fa- 
bina. L. Juniperus foliis oppofitis eredis decurren- 
tibus : oppofitiontbus pixidatis. Lin. Scop. Carn. 2. 
n°. 1228. Allion. FI. Ped. n°. 1948. Ludw.Et. 
t. 93. Garf. t. 506. Bulliard. t. 139. 

Sabina folio cupreffi. Bauh. Pin. 487. Duham. 
Arb. 2. p.242. t. 63. Sabina baccifera. J. B. 1. 
p. 288. Raÿ. Hiff. 1415; Sabina altera. Dod. 
Pempt. 855. Genuina.fabina baccifera. Lob. Ic... 
p. 219. Sabina. Blackw. t. 214. Juniperus. Hall. 
Helv. n°. 1662. Müll. Di&. n°. 35. Vulgairement 
la Sabine mâle. 

8. Eadem folüs fuperioribus paulo longioribus 
acutioribus & femi-patulis. Sabina folio Tama- 
rifci, Diofcoridis. Baub. Pin. 487. Duharo. Arb.2. 
p.242. t. 62. Sabina. Dod. Pempt. 854. Sabira 
vuloatior. Lob. Ic. 219. Juniperus. Mill. Di, 
2°. 10. Vulgairement la Sabine commune ou 
femelle. 

Ce Génévrier comprend deux variétés remar- 
quables , que Miller regarde comme deux efpèces 
toujours diftinétes, & que l’on connoît dans les 
jardins fous le nom commun de Sabine. 

La première , favoir la Sabine à feuilles de Cy- 
près , & improprement nommée méle, eft un 
arbriffeau qui s'élève à la hauteur de fix à dix 
pieds, fux un tronc affèz droit, foutemant des 
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branches montantes ou redreffées, & très-ramen- 
fes. Son bois eft rougeâtre, &. couvert d'une 
écorce rude, aufli rougeâtre. Ses petits rameaux 
font nombreux, divilés, grèles, & garnis dans 
leur longueur de très-petites feuilles ovales poin- 
tues , oppofées alternativement , adnées ou décur- 
rentes à leur bafe, & toutes ferrées contre les 
rameaux , de manière qu’elles paroïffent embri- 
quées & femblables à celles du Cyprès. Ces 
feuilles ont une odeur forte, pénétrante, & un 
goût amer , aromatique & réfineux. Les baïes 
dont cette plante fe charge annuellement fone 
latérales , arrondies, trifpermes , d’un bleu noirä- 
tre dans leur maturité. Ce Génévrier croît dans 
les Alpes, l’Italie , le Levant, & eftcultivé au 
Jardin du Roi. P.(v..) 

La feconde ( variété 8) , quieft la Sabine com- 
mune eu à feuilles de Tamaris, eft un arbufte 
beaucoup plus bas , plus étalé ou à branches 
moins droites , à tige moins forre & fouvent incli- 
née, & qui s'élève rarement au-delà de trois ow 
quatre pieds. Ses rameaux font nombreux , fort 
divifés, & garnis de petites feuilles oppofces:, 
adnées à leur-bafe , lancéolées , aiguës , un peu 
moins courtes que dans la.première variété, & 
fur-rout remarquables en ce que les fupérieures 
font. demi-ouvertes. Cette variété fru@tifie, rare- 
ment dans les jardins, ce qui la fait nommer par 
quelques Auteurs Sabine fférile. Ses baies font plus 
petites que celles du Génévrier commun , un pen 
comprimées, & bleuitres lorfqu’elles font mûres. 
On trouve cette variété fur les montagnes du 
Dauphiné, de la Suiffe, de la Provence, enIta- 
lie, dans l'Efpagne & dans le Levant ; elle eft cul- 


tivée au Jardin du Roi. B.(v. v. ) Elle varie à 


feuillage panaché de blanc & de verd, ce qui 
forme une fous-variété aflez agréable. 

Toute la plante a une odeur-forte, pénétrante, 
prefquenauféabonde, & une faveurâcre & amère: 
Ses feuilles font un puiffant & dangereux emmé- 
nagogue ; elles pañfent aufli pour diurétiques, 
vermifuges , anti-feptiques ,:& dérerfives. C’eft 
un remède ftimulant & très-échauffant, dont on 
ne doit faire ufage qu’avec beaucoup de pru- 
dence. Miller dit que les feuilles de ce Génévrier 
écrafées avec du lard , forment un bon cataplafme 
pour difliper. la gale de la têce desenfans.. 

‘ 10. GÉNÉVRIER phénicien , Juniperus phæni- 
*cea. El. Fr. 251-6. Juniperus. foliis ternis imbri- 


catis obtufis dorfe fovea oblonga notatis ,amentis 


mafculis terminalibus. N. 

Cedrus folio cupreffi major, frudu flavefcentez 
Bauh. Pin. 487. Tournef. 588. Duham. Arb. 1. 
t. 52. Cedrus lycia retufa. J. B. 1. p. 300. Raj. 
Hift. 1414. Oxycedrus lycia. Dod. Pempr. 853. 
Cedrus phænicea media. Lob. Ic.2. p. 221. Juni 
perus major. Cluf. Hift. 1. p.38. Juniperus phŒ= 


: nicea. Lin. Mill Di&. n°, 7. 


3. Eadem baccis paulà majoribus fubfufcis: Ce« 
drus folio cuprefft, media, majoribus baccis. Bauhs 
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Pin. 487. Tournef. 588. Cedrus phænicea altera 
Plinii & Theophrafli. Lob. Ic. 2. p. 221. Juni- 
perus lycia. Linn. Mill. Diét. n°. 8. 

La re des feuilles de cette efpèce & la dif- 
pofition de fes chatons mâles, la font aifément 
reconnoître, &ne permettent pas qu'on puiffe la 
confondre avec aucune autre; mais les deux va- 
riétés qu’elle comprend, & que Linné préfente 
comme deux efpèces , font tellement médiocres , 


quant à leurs différences , qui n'ont lieu que dans , 


Ja groffeur & la teinte du fruit, qu’à peine méri- 
tent-elles d’être citées. 

- Ce Génévrier s'élève, fous une forme un peu 
pyramidale, à la hauteur de quatre ou cinq pieds. 
Sa tige eft branchue , tortueufe ou peu droite, 
& a une écorce rude & roufleâtre. Ses rameaux 
font fort nombreux, divifés, & les plus petits 
font couverts de feuilles extrémement petites , 
ovales, obrufes , cunvexes, avec une petite foffette 
glandu'eufe fur leur dos , ternées, embriquées & 
appliquées fur les rameaux comme des écailles. 
Ces petites feuilles font vertes, comme charnues, 
ont à peine une demi-ligne de longueur ; mais 
fur quelques rameaux inférieurs nouvellement dé- 
veloppés, on trouve fouvent des feuilles aiguës, 
Jâches ou demi-ouvertes, & qui ont trois lignes 
de longueur. Les chatons mâles font longs d'une 
ligne & demie, terminent les petits rameaux 
comme dans les Cyprès & les Thuyas. Les baies 
font fphériques, latérales, jaunâtres , de la grof- 

feur d’un gros pois, & contiennent trois femences 
cannelées fur le dos. Dans la variété B, dont le 
port en tout eft à peu près femblable , les baies 


font un peu plus groffes , & brunes ou d’un rouge | 


très brun dans leur maturité. Ce Genévrier croît 
dans les Provinces méridionales de la France, 
dans l’Italie, l’Efpagne, à la côte de Barbarie, 
&c. & eft cultivée au Jardin du Roi. B. (v.v.) 
Nous poffédons en herbier des exemplaires en fruit 
de la variété g. 6 


GENIOSTOME de roche, GENIOSTOMA 
rupeffris. Forft. Nov. Gen. 24. t. 12. & Ptodr. 
n°, 104. 

Nom d'une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter dans leur voyage de la, mer du Sud , 
& dont ils n’ont encore publié que le caraétère 
générique. 

La fleur à 1°. un calice fupérieur:, à cinq divi- 
fions pointues: 2°. une corolle monopétale-tubu- 
‘leufe, plus longue que le calice, à tube s’élar- 
giffant infenfiblement en un limbeouvert , partagé 
en cinq lobes à trois dents , dont celle du milieu 
eft plus grande; 3°. cinq étamines dont les 
filamens très-courts & inférés à l’orifice de la 
lcorolle , portent des anthères oblongues & faïl- 
Jantes, 4°. un ovaire fupérieur, ovale, chargé 
d’un ftyle plus long que le tube dela corolle, 
à ftigmate épais , cylindrique, obtus & fillonné. 


Le fruic eft une capfule oblongue , biloculaire, | 
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& qui contient dans chaque loge plufieurs femen- 
ces comme anguleufes , attachées à un placenta 
filiforme. 


GENIPAYER d'Amérique , GENIPA Armes 
ricana.. Lin. Genipa fruu ovato. Plum. Spec. 20, 
Burm. Amer, t. 136. Tournef. 658. Tab. 436 & 
437. Janipha. Marcgr. Braf. 92. Janipaba. Pif. 
Braf. p. 138. Pomifera Indica tindoria janipaba 
dia, Raj. Hift. 1666. Junipa. Rochef. Hift. des 
Ant. p. 52. Genipayer. Nicolf.. S. Dom. p. 238. 

C’eft un arbre de la famille des Rubiacées, 
fort rapproché des Gardènes par fes rapports, & 
même qui n'en diffère fenfiblement que parce que 
fes fleurs n'ont pas leurs anthères fefliles. 

Cet arbre eft affez prand ; il foutient fur un tronc 
droit & épais, une cîme vafte, étalée, garnie 
de beaucoup de feuilles amples qui procurent ua 
ombrage agréable. L’écorce de fon tronc eft gri- 
sâtre, ridée  & raboteufe; fes branches , -qui 
s’écendent au loin de tous côtés, font garnies par 
intervalles de rameaux comme verticillés, divilés 
dans leur longueur, & feuillés à leur fommet, 
Les feuilles font grandes , lancéolées , entières 
prefque feililes , oppofées , rapprochées & difpo- 
fées len.touffe ou en rofette aux extrémités des 
rameaux; elles ont près d’un pied, de longueur, 
fur une largeur d’environ trois pouces,, font gla- 
bres , vertes, & traverfées par une côte longitu- 
dinule qui eft faillante en deffous. Les fleurs naif- 
fent comme en bouquets au fommet des rameaux , 
fur des pédoncules courts, rameux , un peu pani- 
culés : ces fleurs, d’abord blanches, enfuite d’un 
blanc jaunâtre, ont environ un pouce & demi.de 
diamètre, & exhalent une odeur agréable. 

Chaque fleur confifte 19. en un. calice fupé- 
rieur, monophylle , entier & comme tronqué en 
fon bord; 29. en une corolle monopétale , pref- 
qu’en roue, à tube court, infundibuliforme 3 À 
limbe ample, ouvert, profondément divifé en 
\cinq découpures ovales-pointues; 30. en cinq 
étamines donties filamens en alêne, nn peu courts ; 
attachés à l’orifice du tube, & réfléchis fur le 
limbe entre fes divifions , portent des anthères 
oblongues , nullement cenniventes ; 4°. en un 
ovaire inférieur , ovale , furmonté d’un ftyle fim- 
ple, à ftigmare ovale - oblong ou en maflue, 
faillant hors du tube de la corolle. 

Le fruit eft une groffe baie charnue, ovale, 
rétrécie en pointe aux deux bouts, tronquée &z 
ombiliquée à fa pointe fupérieure / biloculaire 
& qui contient dans chaque loge plufieurs femen- 
ces comprimées, angulaires,, nichées dans une 
pulpe. 

Cet arbre croît aux Antilles & dans l’Amérique 
méridionale. B.( v.f. ) Il fleurit principalement 
en Juin, & porte des fruits mûrs dans les nrois 
d'Août & de Septembre. Il quitte une grande 
partie de fes feuilles (fans s’en dépouiller entiè- 
sement) tous les ans vers Le mois de Décembre. 
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& en repouffe fucceflivement de nouvelles à diffé- 
rens intervalles dans le cours de l’année. Ses baies 
font d’un verd blanchätre, un peu pubefcentes, 


“ de la groffeur d’une Orange ou d’un gros Citron, 


ont une écorce chatnue, contiennent une pulpe 
blanchâtre, aïgrelette, & un fuc qui teint en 
violet fort brun ou noirâtre tout ce qu’il touche. 
Les Indiens mangent fes baies lorfqu'elles font 
mûres ; elles font même recherchées des Chaf 
feurs , parce qu’elles étanchent la foif, & forti- 
fient le cœur de ceux qui font fatigués. Ces fruits 
font aftringens. La teinture qu’onen obtientr’eft , 
à ce qu’on prétend , ineffaçable que pendant neuf 
ou dix jours ; elle difparoïît enfuite d’elle-même. 
Le bois du Genipayer eft d’un gris de perle; on 
en fait des montures de fufils, parce qu’il prend 
un poli affez beau ; quand il eft vieux, onle re- 
cherche pour faire des brancards, 


GENRES (des plantes) GENFRA planturum. 
On nomme ainfi une des fortes de divifions que 
lon établit parmi les plantes pour en faciliter la 
connoïffance , & de laquelle réfulte des affem- 
blages particuliers, d’efpèces comprifes fous un 
nom & fous un caraëtère commun. 

Cette forte de divifion ne comprend quelque- 
fois dans certains des genres qu’elle conftitue, 
qu’une feule efpèce; comme lorfque les parties 
de la fruétification de cette efpèce ont des diffé- 
rences remarquables qui la diftinguent feule de 
toutes les autres plantes connues (l’Epimède , la 
Parnaflie , laValifnère, &c.); mais communément 
cette même forte de divifion préfente desgrouppes 
ou des affemblages de plantes rapprochées par les 
rapports effentiels de leur frudification , c’eft-à- 
dire parunereffemblance prefque parfaite dans les 
parties de Ja fleur & du fruit , grouppes moins 
confidérables que ceux qui forment les familles, 
& par conféquent que les ordres & les clafles 
que l’on établit dans la férie des piantes connues ; 
groupoes enfin tous diftingués les uns des autres 
par quelques caraétères bien tranchés, communs 
à toutes les efpèces qu’ils comprennent. Les gen- 
res du Rofier , de l'Œillet, de la Véronique, &c. 
offrent des exemples des affemblages de plantes 
qui réfultent de la forte de divifion dont nous 
traitons ici. 

Il eft à remarquer que cette même forte de 
divifion à cela de particulier , qu'elle règle ou 
détermine la nomenclature des végéraux , parce 
que les grouppes ou genres qui en naïffent , exi- 
gent qu'on donne un nom commun à toutes les 
efpèces que chacun d’eux comprend ; les fortes 
de divifions qu'on nomme Claffes, Ordres & Fa- 
milles, ne font point dans ce cas, 


Origine S hifloire de l’établiffement des Genres. 


Avant que la Botaniquerne fâtune fcience, ou 
plutôt dans les remps où cette :fcience n’exiftoit 


à 
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pas, les plantes n'étoient connues qu’empyrique- 
ment ; on n’avoit alors, à ce qu'il paroïît, ni vues, 
ni principes relativement à l’étude de cesobjets, 
que l'on confidéroit plus comme appartenant à 
la matière médicale, que comme faifant partie 
de l’'Hiftoire naturelle; enfin on donnoir arbitrai- 
rement un nom à chaque plante. 

Par la fuite , lortque les obfervations commen- 
cèrent à fe multiplier, & que l’on fenrit que les 
confidérations dans l'étude des végétaux ne de- 
voient point fe boruer à l'unique recherche des 
remèdes qu'ils pcuvent nous. offrir dans nos mala- 
dies ; mais qu’il eft intéreffant d'apprendre à 
les connoître & à les diftinguer les uns des au- 
tres, foit qu’ils aient ou non.des propriétés con- 
nues ; alors le nombre des plantes oblervées aug- 
menta de jour en jour, & bientôt ce nombre 
s’accrut tellement , qu'on fentit qu'un nom donné 
à chaque plante deviendroit fort onéreux poar la 
mémoire. D'ailleurs ’on commença à s’apperce- 
voir que plufieurs plantes , quoique différentes 
les unes des autres à certains égards, fe reffem- 
bloient néanmoins en beaucoup de leurs parties. 
Ces plantes reçurent en conféquence un nom 
commun, auquel on joignit pour chacune d'elles 
une épithète particulière quiles diftinguoit; & 
de-là l’origine & la formation des genres. 

Dans ces premiers temps de la naïffance dela 
Botanique, les genres extrêmement imparfaits,, 
n'éroient défignés que par le nom générique com- 
mun aux elpèces qu’ils comprenoient ; mais onne 
penfoit point encore à leur afligner des caractères 
propres. Ainfi Matchiole, Dodoens , Dalechamp, 
Lobel , l’'Eclufe, Jean Bauhin, &cc. donnèrent 
un même nom générique à plufieurs plantes qu’ils 
regardoient comme congénères; mais ils n’indi- 
quoient aucun caraétère , foit fimple, foit com- 
pofé , pour reconnoître ces fortes de genres, & 
pour apprendre à les diftinguer ; en un mot , ces 
Auteurs fe contentoient de décrire les plantes qui 
compofnient leurs genres , & ne s’occupèrent 
point de ce qui devoit les caradérifer. 

Le Pinax de Gafpard Bauhin eft le premier 
ouvrage de Botanique où l’on trouve en titre ou 
en manière d’avant-propos fous chaque nom de 
genre, l’expofition de plufieurs particularités qui, 
à la vérité, ne concernent le plus fouvent que 
lhiftorique de ces genres, & que l'étymologiew 
de leurs noms, maïs parmi lefquelles néanmoins 
on rencontre quelquefois les indices, ou l'énoncé 
vague de quelques caraétères communs aux efpè= 
ces'de ces genres. NS 

Depuis Gafpard Bauhin jufqu’à Tournefort , on 
ne voit pas beaucoup de perfeétion dans l’éta- 
bliffement des genres que l'on formoit ou que l’on 
adoptoit: Raj cependant cite plus clairement que 
ceux qui l'ont précédé, quelques-uns. des caraëtè-» 
res des plantes rapprochées & réunies fous un 
même nom générique, & il.convient d’ajouterw 
que Morifon, fon contemporain , le. furpafa: 
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beaucoup à cet égard , & qu'il fit quantité de 


recherches furles caraétères des plantes dechaque 
genre ; mais il ne travailla point à circonfcrire ces 
caraëtères , ni à les fimplifier. 

C’eft aflurément Tournefort qui a la gloire 
d’avoir établi le premier , & d’après de vrais prin- 
cipes de Botanique , des genres de plantes bien 
diftingués entr'eux , & fondés principalement {ur 
la confidération de la fleur & du fruit. Mais on 
peut lui reprocher de n’avoir pas employé dans 
Pexpofition des caraétères de fes genres, les ex- 
preflions propres à faire fentir ce qui les diftin- 
guoit les uns des autres, & de n’avoir qu’impar- 
faïtement décrit les parties fur la confidération 
defquelles fes genres font fondés Sa manière dé- 
fe&tueule de s'exprimer dans l’expofition des gen- 
res , fut fuivie par le P. Plumier & divers autres 
Botaniftes à peu près de fon temps. 

Ce que Tournefort ne fit point pour la perfec- 
tion des genres, Linné enfin fut le faire; & l'on 
peut dire qu’il a confidérablement perfetionné 
cette partie de la Botanique, en exprimant avec 
une précifion que perfonne n’avoit mis avant lui, 
tous les caraétères de chaque genre , en fixant & 
en circonfcrivant la limite de ces genres ( j’en- 
tends de la plupart ) de manière à les rendre très- 
diftin@s les uns des autres. 

Mais fi Tournefort ne s'eft exprimé qu’impar- 
fairement dans l'expofition de fes genres, & s’il 
a dit trop peu, nous croyons pouvoir avancer 
que Linné, qui a mis une précifion admirable 
dans les expreflions dont il s’eft fervi, a dit trop 
de chofes , & eft entré dans de trop grands détails 
en compofant les caraétères de fes genres de 
plantes. î 

Sur lexpofition des genres. 


Linné , dans l’expoftion d’un genre , décrit 
dans un ordre convenable fix parties de. la fru@i- 
fication ; favoir , 1°. le calice, 2°. la corolle, 
3°. les étamines, 4°. le piftil, 5°. le péricarpe , 
6°. la femence. On ne fauroit affurément mieux 
faire pour donner une idée complète de la fru@ti- 
fication commune aux efpèces d'un genre : mais 
dans ce cas, il y a une attention à avoir , & qui 
paroît avoir échappée à Linné. En effet , il nous 
femble que dans lPexpofition: d’un genre, on ne 
doit que déterminer le caraëlère principal de cha- 


tune des fix parties de la fruétification que nous 


venons de citer, & ne point entrer dans des dé- 
taïls fur les proportions de leur forme, de leur 
grandeur, &c. comme Linné l’a fair, La raifon 
en eft que l'application des caraétères d’un genre 
devant être faite communément à plufieurs e{pè- 
ces ; alors les détails dans les proportions degran- 
deur & de forme des fix parties de la fruétifica- 
tion , fe trouvent , à la vérité, fort juftes dans 
certaines efpèces fur la confidération defquelles 
onles aura pris , mais font communément très= 
faux dans la plupart des autres, 
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Que l'on fe donne la peine d’examiner , par 
exemple , les détails dans lefquels Linné entre en 
décrivant les fix parties de la frudification, dans 
lexpofition de fes genres Veronica, Juflicia, Cy- 
nanchum , & de tout autre un peu nombreux en 
efpèces; & qu’enfuite l'on examine, foit dans un 
jardin, foit dans un herbier fuffifamment riche, 
toutes les efpèces connues de ces genres , on trou- 
vera certainement que les détails mentionnés dans 
l'expofition des caratlères , ne fe rapportent qu'à 
une ou qu’à très-peu d’efpèces , & qu’ils indui- 
fent'en erreur à Pégard des autres efpèces de ces 
mêmes genres. C’eft un défaut dont le Gencre 
plantarum de Linné offre prefque par-tout des 
exemples. 

En: décrivant un calice, dans l’expoftion d’un 
genre, je puis dire, je fuppofe , qu'il eft mono- 
phylle, perfiftant, & à cinq divifions; mais je 
cours les rifques de trompcr , fi j’ajoute que ces 
divifions font droites , lancéolées, aiguës , char- 
gées de poils, &c. &c. parce que d’autres efpèces 


- véritablement du même genre , peuvent avoir les 


divifions de leur calice ouvertes, ovales ou arron- 
dies , glabres, &c. &c. La même chofe a lieu 
à l'égard des cinq autres parties de la fruétifica- 
tion, & l’on doit éviter le plus qu’il eft poflible , 
felon nous , d’entrer à leur fujet dans des détails 
trop.précis. Il nous arrive fouvent de donner des 
détails dans l'expoftion des genres; mais nous 
tâchons de les borner le plus qu’il eft roffible, & 
nous les modifions par les mots ordinairement , 
le plus fouvent ; la plupart, &c. mots qui évitent 
la précifion exclufive .& dangereufe dont noug 
venons de parler, 


Confidérations [ur les genres; 


Sil étoit néceflaire d’établir des divifions dans 
le tableau des végétaux connus, pour en faciliter 
l'étude, ce que nous avons fait voir à l’article 
BOTANIQUE, p. 443, en parlant des méthodes , 
Jyfêmes , genres , Ë autres moyens propres à faci- 
ter la connoiffance des plantes ; il falloir auffi 
en former de plufieurs ordres, afin de moins 
multiplier les premières coupes, & de les rendre 
par-là plus diftin@es , plus faciles à faifir, & plus 
propres à fervir de point de repos à notre imagi- 
nation, -Aiïnfi la férie des plintes obfervées par 
les Botanifles étant divifée, 1°: en c/affès ; 2°, en 
ordres ‘ou fé&ions ; 3°. en familles ; 4°.en senres: 
cés quatre fortes de  divifions bien établies, 
fatisfont à l'objet eflenticl qu'on fe propote dans 
unie méthode de Botanique bien enrendue, 

Mais nous répétons ici ce que nous avons dit 
pat-tout dans nos ouvrages); ces quatre fortes de 
divifions . fans en exceprer aucune , ces coupes 
fiutiles ,& même fi rnéceffaires pour nous aider 
dans létude desplantes,, ne (ont affurément point 
l'ouvrage de la nature : elles font très-arcificielles; 
& ce fera toujours une prétention fort vaine que 
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de vouloir les donner comme naturelles , de quel- 
que manière qu'on parvienne à les former, 

Cependant, Linné voulant apparemment don- 
ner aux genres une confdération qui ne leur ap- 
partient pas, a prononcé l’anathême contre ceux 
qui aflureroient que les genres ne font point dans 
la nature, Il a fans doute trouvé plus de facilité 
à étayer ainfi fon opinion par une décifion tran- 
chante , par deprétendus axiômes &des maximes 
fort laconiques dont il a rempli fon PArlofophia 
& fon Critica Botanica , que par des preuves foli- 
des qui feules peuvent convaincre ceux que l’au- 
torité n’entraîne point , preuves qu’il a toujours 
oublié d'établir. 

Linné , ainfi que bien d'autres , a cependant dit 
dans fes ouvrages que la nature ne faifoit point 
de fauts; ce qui fignifie, fi je ne me trompe, 
que la férie de fes produd'ons doit être nuancée 
dans toute fon éterdue. Or, cette feule confidéra- 
tion anéantitla poflibilité de trouver la totalité des 
produétions de Îa nature divifée par elle en quan- 
tité de grouppes particuliers bien détachés les uns 
des autres , tels que doivent être les genres; car 
les limites de chacun de ces grouppes feroient 
précifément les fauts qu’on reconnoît que la na- 
ture ne fait pas. Ce feroit la même chofe ou pis 
encore , fi l’on attribuoit aufli à la nature les au- 
tres fortes de divifions dont les méthodes & les 
fyftêmes de Botanique offrent néceffairement des 
exemples. 

On connoît, ileft vrai, un affez grand nombre 
de genres nombreux en efpèces , & qui paroïffent 
d'autant plus naturels, qu’on les voit très-déta- 
chés les uns des autres par des caraétères qui leur 
font propres ; mais le nombre des genres qui font 
dans ce cas diminue tous les jours , parce que 
les nouvelles plantes que l’on découvre continuel- 
lement dans diverfes parties du globe, effacent 
par leurs caraétères mi-partisles limites tranchées 
des genres dont il eft queftion ; & comme ileft 
vraifemblatle qu'il refte encore beaucoup de 
plantes à découvrir, il eft très-poflible que les 
interruptions encore nombreufes que l’on remar- 
que dans les végétaux rangés felon l'ordre de 
leurs rapports, s’évanouiflent fucceflivement dans 
eur totalité. 

En attribuant les genres à la nature, Linné fe 
trouvoit excufable dans l'arbitraire dont il s’eft 
fouvent fervi en les établiffant, & dans les ex- 
ceptions nombreufes au caraétère effentiel , dont 
un grand nombre de fes genres offrent des exem- 
ples. Ce moyen enfin l’autorifoit À vouloir faire 
adopter bien des affemblages peu convenables 
qu'il a formés. 

Relativement à l’arbitraire dont nous venons de 
parler , nous citerons feulement en exemple Îles 
genres Genifla , Spartium & Cytifus qu’il a éta- 
blis. Sous ces trois noms génériques, Linné a 
expofé des caraétères propres à chacun d'eux , & 
enduits il a rapporté très-arbitrairement à chacun 
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de ces genres des, efpèces qui tantôt n’ont pas le 
caraétère générique énoncé, & tantôt ont en 
même temps celui de lun des deux autres genres. 
Ses A/palathus, Borbonia, & fes Liparia qu’il 
a eu foin d’écarter beaucoup des deux premiers 
(commeila fait à l'égard de fes Cytifus qu'il a 
fort éloignés defes Spartium }), font dans le même 
cas. Vicia & Ervum, Pifum & Lathyrus, Afra- 
galus & Phaca, Arabis & Turritis | Thlafpi & 
Lepidium, Lychnis & Agrofiema , Menthe & 
Satureia , Leontodon $& Hieracium , Cunila & 
Zigiphora , Milium & Agroffis, Veronica & Pe- 
derota , &c. &c. font des exemples de genres fans 
détermination ou fans diftinétion précife : genres 
auxquels on a rapporté arbitrairement des efpè- 
ces, & qu'on admet affez généralement fur l'au- 
torité de Linné. 

Si je voulois confidérer les Ombellifères, com- 
bien je trouverois d’efpèces rapportées arbitrai- 
rement ( je ne dis point par erreur, mais je dis 
arbitrairement & avec connoiffance de la chofe) 
à des genres dont elles n’ont point le caractère 
effentiel ! Combien de Tordylium font de vérita- 
bles Caucalis ! Combien d’Athemanta font peu 
différens des Selinum ! Le genre entier Peuceda- 
num n'eft diftingué des Selinum quepar le nom 
& l'habitude; divers Ligufficum font des Ange- 
lica ; le Phellandrium ef un Œnanthe ; P Æpo- 
podium , un Pimpinella, le Carum, un Sefeli ; 
divers Daucus font des Ammi, &c.&c. Un coup- 
d'œil femblable fur chacune des autres familles 
pourroit nous mener fort loin ; ainfi paffons à des 
confidérations d’un autre ordre. 


Détermination des genres. 


Le caraëtère naturel d’un genre, ce que nous 
nommons par-tout dans cet Ouvrage caraë@tre 
générique, doit aflurément porter fur la confidé- 
ration de la fleur & du fruit; & il convient, 
pour l’exprimer , de préfenter dans un ordre mé- 
thodique , comme Linné la fait, l’expofition du 
caraétère de chacune des fix parties fuivantes de 
la fru@ification, qui font le calice , la corolle; 
les étamines, le piftil, le péricarpe , &1a femence, 
poutvu qu’on n'entre point dans des détails trop. 
précis fur les proportions de grandeur & de forme 
de ces fix parties , parce qu’elles fe trouvent très- 
rarement les mêmes dans toutes les efpèces d’un 
même genre. 

Mais à ce caraëtère générique, îleft abfolument 
néceffaire de joindre un caraétère diftindif du 
genre. Or, ce caraëtère diftin@if que Linné a 
employé le premier dans fon Syffema nature, qui 
fe trouve dans le Syfema plantarum de Reïchard, 
dans le Sÿffema veg-tabilium de M. Murrai , & 
que Linné fils a nommé caraëtère effentiel, doit 
être fort abrégé, & ne porter que fur une ou 
deux confidérations. De cette manière , il fera 
comparable avec les çaraétères diftinétifs des 

autres 


GEN 
autres penres, & tous les genres mieux détachés 
les uns des autres par ce moyen, feront mieux 
connus, & fe fixeront plus aifément dans la mé- 
moire. 

Nous avons eu des raifons( qui tiennent à des 
réformes que nous nous croyons obligés de‘faire 
par la fuite) pour ne pas expoler en titre de chaque 
genre dans cé Ditionnaire, le cara@ère géncri- 
que diftinélif dont nous venons de parler ; carac- 
tère que nous regardons comme le produit d’une 
des idées les plus heureufes que Linné a eues, & 
qui contribuera beaucoup à la perfeétion de la 
Botanique. On‘en trouvera néanmoins l’équiva- 
lent tantôt dans le petit avant-propos qui précède 
Pexpofition de chaque genre , & tantôt dans des 
obfervations qui fuivent cette même expofition : 
mais dans notre Théâtre univerfel de Botanique, 
où nous comptons traiter méthodiquement toutes 
les parties de cette belle fcience , l’on verra que 
nous faifons le plus grand cas du caraëtère dif- 
tinctif du genre; quoique nous ne fupprimerons 
jamais le caraëtère générique proprement ditou 
naturel, que nous croyons eflentiel pour faire 
connoître entièrement & généralement la fru&ti- 
fication de chaque genre de plantes. 

Quant à ce qui concerne le choix des parties 
propres à fournir les çara@tères diftinétifs des gen- 
res, Linné prétend qu’on ne doit jamais tirer ces 
carattères que de la confidération de quelques- 
unes des parties de la fru@ification. Nous fommes 
tout-à-fait de fon avis , s’il eft vrai que la chofe 
foit toujours praticable ; mais dans les cas où elle 
ne le feroit pas, nous ne voyons pas bien clai- 
rement l’inconvénient qui réfulteroit de tirer des 
diftin@ions génériques bien tranchées de quelques 
parties du port, lorfque la férie dans laquelle on 
auroit des divifions génériques à tracer , feroit 
préalablement difpofée dans l’ordre des rapports 
le plus naturel, & que les lignes de féparation 
que Pon établiroit ne déplaceroient point les 
plantes déja rapprochées par la confidération de 
leurs rapports. 

» Dans les familles qu’on regarde comme les plus 
naturelles, & qui ne font que de grandes portions 
non interrompues de la férie des végétaux , telles 
que les Labiées, les Crucifères , les Ombelli- 
fères , les Légumineufes , &c. on pofsède de gran- 
des quantités d'efpèces qui ont toutes à peu près 
la même fru@ification. Or , établir parmi ces 
grandes qnantités d’efpèces des divifions généri- 
ques, en un mot, des lignes de féparation dont 
les caraétères diftinétifs feroient pris uniquement 

… de la fru@ification , laquelle offre dans ces plantes 
très-peu de différences à faifir ; c’eft s’expofer à 
n'avoir pour caraétère générique diftinétif , que 
des remarques minutieufes, fouvent trempeufes , 
& communément très- peu reconnoiffables. En 
effet, quel cas peut-on faire des caraétères géné- 
riques diftinétifs des Leonurus & des Stachys de 


Linné, dans les Labices;, de fes Alyffum , dans 


Botanique. Tome II, 
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les Crucifères; de fes Sifon & de fon Ægope- 
dium, dans les Ombellifères ; de fon Comarum, 
dans les Rofacées ; de fes Œfthinomene , Indigo- 
fera & Ebenus , dans les Lépumineufes; de fes 
Prenanthes , dans les Chicoracées; de fes Cnicus , 
Atradylis, Ec. dans les Cynarocéphales ; de fes 
Tragia & fes Acalypha , dans les Euphorbes; de 
fes Valantia, dansles Rubiacées, &c. &c. ? 
Pour fe tirer d’embarras dans la gêne où le 
mettoit fon principe de ne prendre conftamment 
que dans les parties de la frudification fes carac* 
téres génériques diftin@ifs ; principes qui, dans 
ce qu’on nomme familles très-naturelles , le for- 
goit à n'admettre pour caraëtères de fes genres, 
que la citation de particularités minutieufes , 
trompeufes, & le plus fouvent fujettes à quantité 
d’exceprions, Linné imagina d'établir un autre 
principe affez fingulier ; favoir , que c’eft le genre 
qui conftitue le caraëtère , & non pas le caraétère 
qui fait le genre. (Scias charaëerem non confli- 


- tuere genus ; fed genus charaëerem. Philof, Bot, 


p.123. n°. 160.) 

_ IL comptoit fans doute que, d’après fon autori- 
té, ce principe neferoit foumis à aucun examen : 
il prévoyoit même qu'il fe trouveroit des Auteurs 
qui en feraient l'éloge comme d'une belle décou- 
verte; & qu’en conféquence toutes les aflociations 
qu’il lui plaifoit de former | devoient pafñler fans 
exception pour l’ouvrage même de la nature. 

Nous allons rapporter ici l'addition imprimée à 
la fin du premier volume de notre Flore Fran- 
çoife (p.131. ), & danslaquelle notre fentiment 
fur les moyens de-parvenir à établir des diftinc- 
tions pénériques convenables & bien tranchées, 
fe trouve exprimé d’une manière affez claire. 

« Quand je dis qu'il ne faut pas avoir égard 
aux rapports des plantes dans la formation des 
it , qui, felon moi , ne peuvent être qu'arti- 

ciels ; je ne prétends pas pour cela donner comme 
genres des aflortimens bizarres, où la loi des 
rapports naturels fe trouveroitentièrement violée ; 
je veux dire feulement que les cara@ères à l’aide 
defqueis on tracera les limites qui déterminent 
les genres , ne doivent être gênés par aucune des 
confidérations qui entrent dans la formation d’un 
rapprochement de rapports, c’eft-à-dire d'un ordre 
naturel. Mais bien loin que les efpèces qui com- 
poferont un même gente foient difparates, le 
caraétère artificiel qui les unira , fera choifi de 
manière à leur conferver les unes à l'égard des 
autres , le rang même qu’elles occuperont dans 
la férie naturelle des plantes. 

Ainfi, après avoir formé cette férié d’après les 
principes qui feront expofés dans la dernière partie 
de ce difcours, il faudra tirer de diftance en 
diftance des limites artificielles, qui détacheront 
autant de perits grouppes , dont les plantes feront 
liées à l’aide d'un caraétère fimple, ou de deux 
caraëtères combinés, que l’on obtiendra d’une 


ou deux parties quelconques, & non pas exclu- 
Lili! 
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fivement des parties de la fru@ification. Ces group- 
À : 

pesieront les genres dont nous avons parlé , genres 


qui fe rapprocheront de la nature autant que le 
peut l'ouvrage de Part. » | 


Nous terminerons cet article par une remarque 
fort importante, & à laquelle on doit avoir né- 
ceflairement égard, fi l’on veut contribuer à l'avan: 
cement de la Botanique; elle cft cempofée des 
confidérations fuivantes. 

Si Linné, au lieu d’attribuer les genres à la 
nature , eut confidéré les genres comme devant 
être desaffemblages d’efpèces rapprochées d'après 
leurs plus grands rapports | & en même temps des 
afflemblages bien dérachés les uns des autres par 
des limites artificielles ; il eûr prefcrit les loix 
convenables pour guider dans l’établiffement des 
fimites de ces affemblages. Par ces loix, il eût 
prévenu ou modéré l'arbitraire qui exifte chez 
prefque tous le Auteurs incdernes de Botanique, 
qui, fans autre règle que leur bon plaifir , inno- 
vent continuellement , tantôt en réuniffant plu- 
fieurs genres en un feul , & tantôt en formant 
avec les efpèces d’un genre déja établi, plufieurs 
genres qu'ils diftinguent par certaines confidéra- 
tions choïfies pour cela. 


L'objet effentiel de Ia formation des genres eft 
affurément de diminuer la quantité de noms prin- 
cipaux à retenir par cœur, quantité qui feroit 
énorme, fi l’on donnoit un nom fimple à chaque 
plante. On peut dire en quelque forte qu’il eneft des 
genres en Botanique comme des conftellations en 
Aftronomie : celles-ci difpenfent de donner un 
nom fimple à chaque étoile vifible ; or, lenom- 
bre des conftellations admifes étant beaucoup 
moindre que celui des étoiles connues, on le re- 
tient plus facilement par cœur, & l’on defcend 
aifément enfuite dans le détail des étoiles qui 
compofent chacune d’elles. 

D'après cette confidération , il eft évident qu’il 
y a néceflairement deux fortes d’égards à avoir 
dañis l’établiffement des genres, c’eft-à-dire dans 
la difribution des lignes de féparation que l'en 
choïfit pour les former, 

49. Il importe que lesgenres ne foient pas trop 
nombreux en efpèces : en effet, des genres qui 
comprennent un très grand nombre d’elpèces , 
comme celui du Geranium de M. l'Abbé Cava- 
nilles , qui ena 129, celui du Lichen de Linné, 
quiena 130, &c. cc. font défeétueux en ce que 
les caractères & les noms de ces efpèces fe retien- 
nent fort difficilement. Dans des cas femblables, 
nous repardons comme très-utiles les changemens 
que feront les Botaniites, lorfqu'ils réduiront ces 
grands genres, qu’ils les divileront & formeront 
d'un feul d’entr’eux , deux ou trois genres particu- 

liers , bien diftingués par des limites tracées d’après 
telle confidération que ce foit, pourvu que les 
caractères adoptés foient conftans & circonfcrits, 


-c’eft lorfque les efpèces dont on a forme un petie 
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2°. Ii eft enfuite fort néceffaire que les genres 
ne foient pas trop réduits, & qu’en général ils 
comprenñent, autant qu'il eft poflible , un certain 
nombre d’efpèces ; car l'inconvénient d’en avoir 
trop peu, eft aufli nuifible à la connoiffance des 
plantes , que celui d’enavoirun très grand nom- 
bre. Il réfulte de cette règle, qu'il eft fort cone 
damnable de faïfir routes les différences que l'on 
peut trouver dans la frnéification des plantes 
qui compofent un genre peu nombreux en efpèces 
( fur-tout lorfque ces efpèces font bien liées en- 
femble par un cara@ère commun, & que leur 
affemblage ne répugne point à: l’ordre des rap- 
ports ) pour détacher quelques efpèces de ces 
petits genres , & en former de plus petits gen- 
res encore. Ce n'eft point là travailler utilement 
pour la fcience, & cependant cet abus devient 
tous les jours plus commu chez les Botaniftes. 


Nous concluons des deux confidérarions dont 
nous venons de parler, qu'il eft avantageux ce 
divifer & réduire les trop grands genres lorfqu’on 
trouve des moyens convenables pour le faire; & 
qu’il eff fort inutile, & même auifble aux progrès 
de la Botanique, de détacher les efpèces des petits 
genres pour en conffituer des genres à part, lors 
même qu'il fe préfente de bons moyens pour le 
faire, | 

Il n'y a qu’un feul cas où l’on doive ägir ainfi ; 


genre , ne peuvent fubfifter à côté les unes des 
autres dans l’ordre des rapports. Par exemple, 
nous avons féparé le Moringa des Guilandine dem 
Linné, & nous en avons fait un genre à part, M 
parce que dans l'ordre des rapports, non-feule- 
mentle Moringa ne peut reïter près des Burducx, 
mais même paroic être d'une famille différente. À 
la vérité , le Chicot que nous avons auili féparé des 
Guilandina , eft de la même famille que les Son- 
ducs ; mais ileft encore fi different d'eux par fes 
goufies pulpeufes, que dans l’ordre des rapports 4 
le Chicot ne peut être placé près des Bonducs M 
il patoît fe rapprocher davantage des Féviers &# 
du Tamarinier. Woyez l’article Rappour. 


GENTIANES (les); famille de plante ainfim 
nommée , parce qu’elle comprend plufieurs genres 
qui ont des rapports très-marqués avec le gentek 
même de la Gentiane , qui en fait égalements 


partie, k 


Cette famille, qui femble tenir le milieu entres 
celle des Liferons & celle des Apocins , comprend 
en général des herbes à feuilles communément 
oppofées , liffles, prefque toujours fimples & en, 


‘ 


tières. Éeurs fleurs font terminales , hermaphrodi= à 
tes, complètes, bien apparentes, & apréables au 
voir : elles ont une corolle monopétale, Quad 
fide ou quinquefide, régulière; quatre ou cinqi 
étamines , & un ovaire fupérieur à deux ou trüis 
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ftigmates. Les principaux gentes que l'on peut 
rapporter à cette famille, fonc: 


* Fruit à une feule loge. 


La Gentiane, Gentiana. 
La Suerce, Swertra. 
La Chlore, Chlora. 

La Coutoubée,  Coutoub:a. 
La Voyère, Voyria. 


*X%* Fruit & deux ou trois loges. 


La Gentianelle, ÆExacum. 
La Chirone, Chironia. 
L'Ophiorife, Ophioriza. 
L'Houftonne, Houftonta. 
La Lifianthe,  Lifianthus. 
Le Phlox , Phlox. 


GENTIANE , GENTIANA ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de ta famille du même 
nom , qui a des rapports avec les Suerces , les 
Chlores, &c. & qui comprend des herbes à feuilles 
oppofées , liffes, fimples , très-entières, & à 
fleurs campanulées ou infundibuliformes ou quel- 
quefois en roue, d'un afpeét fort agréable , & aux- 
quelles fuccèdent des capfules oblongues & 
bivalves. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, à cinq 
divifions droites & pointues; 2°. une corolle 
monopétale , communément campanulée ou infun- 
dibuliforme , rarement en roue , & à quatre ou 
cinq divifions plus ou moins ouvertes; 3°. quatre 
ou cinq étamines plus courtes que la corolle , fou- 
vent libres, fouvent aufli rapprochées ou réunies 
par leurs anthères, & dont les filamens inférés 

- dans la partie inférieure de la corolle, portent des 
anthères oblongues ; 4° un ovaire fupérieur , 
oblong, dépourvu deftyle, ou quelquefois ayant 
un ftyle peu alongé , à ftigmates au nombre de 
deux & ouverts. 

Le fruit eft une capfule oblongue , conique, 
pointue & comme fourchue ou bifide à fon {om- 
met, bivalve, uriloculaire , & qui contient des 
femences petites & nombreufes , attachées longi- 
tudinalement aux bords de chaque valve. 


EspEeces. 
* Corolle à cinq divifions ou davantage. 
À. En roue, ou campanulée. 


1. GENTIANE jaune ox grande GENTIANE, 
Gentiana lutea, L. Gentiana corollis fubquinque- 
dis rotatis verticillatis , calycibus fpathaceis. Lin. 
Mill. Di&. n°. 1. & Ic. t. 139. Scop. Carn. 2. 
n°. 298. 
Gentiana major lutea. Bauh. Pin. 187. Tourn. 
a. Raj. Hüft. 716, Morif, Hift. 3. p. 484. Sec, 12. 
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t. 4. f. 1. Sabb. Hort, 1.t. 13. Gentiana vulgaris 
major. J, B.3. p. 520. Gentana. Cluf. Hift. 5.- 
p. 311. Dod. Pempt, 342. Camer. epit. 415. Gen- 
tiana major. Lob. Îc. 308. Gentiana. Fuchs. Hift. 
p. 2c0. Hall. Helv. n°. 637. 

” 8. Gentiana major vulsaris , flore pallido. Barrel: 
Ic. 63. 

Ceft la plus grande des efpèces de‘ce genre, &æ 
celle qui a les fleurs le plus profondément divi- 
fées. Sa racine eft épaifle, Jongue, jaunâtre 
intérieurement , d’une faveur amère; elle pouffe 
destiges droites , fimples, cylindriques, feuillées, 
hautes de trois à quatre pieds. Ses feuilles infc- 
rieures font pétiolées, ovales, nerveufes, fort 
grandes , & prefque femblables à celles du Wera- 
trum albrm ; celles de la tige font moins grandes, 
pareïllement ovales, lifes, nerveufes, oppofées , 
connées , & fefliles. Les fleurs font nombreufes, 
fafciculées dans les aiflelles fupérieures, de ma- 
nière qu’elles paroiffent verticillées autour de la 
tige, & portées fur des pédoncules fimples longs 
de quatre à fix lignes. Elles ont un calice mince, 

embraneux , fendu d’un feul côté jufqu’à fa bafe 
en manière de fpathe. Leur corolle eft en roue 
ouenétoile, & découpée au-delà de moitié en 
cinq à huit fegmens.alongés, un peu étroits, 
prefque pointus, de couleur jaune , & parfemés 
de points extrémement petits. Les étamines font 
libres, ont des anthères droites & oblongues. 
Cette belle plante croît dans les montagnes des 
Pyrénées , de la Provence , du Dauphiné, de la 
Suiffe, de l'Autriche ; &c. Je n’ai trouvé rien de 
plus commun en Auvergne , au Puits de Dôme , au 
Mont-d’Or, & en allant au Cantal , dans les bois 
& les prés fecs. 3. ( v. v.) Sa racine eft tonique , 
ftomachique , vermifuge & fébrifuge. Elle peut 
être employée avec fuccès dans les fièvres intermitn 
tentes , & fuppléer le Quinquina , ou au moins 
en favorifer l'effet. Son amertume la fait regarder 
comme un bon remède contre les vers des intel- 
tins, contre le relâchement de l'eftomac, contre 
les diarrhées opiniâtres, enfin contre la diffolu- 
tion des humeurs. On lafocie quelquefois aux 
emménagogues. On J’emploie aufli à l’extérieur 
comme déterfive & anti-feprique. 

2. GENTIANE pourprée , Gentiana purpurea. L, 
Gentiana corollis campanulatis fubquinquefrdis , 
fegmentis lanceolatis rariter punéatis | calyce 
fpathaceo. N. 

Gentiana major purpurez. Pauh. Pin. 187, 
Tournef. 80. Morif. Hift. 3. p.484 Sec. 12. t. 4 
f. 3. Gentiana major , purpureo flore. 1. Cluf. Hift. 
p. 312. Gentiana major alia. Cam. epit. 416, 
Gentiana. Hall Helv. n°. 639. F1. Dan. r. 50. 

Certe Gentiane & celle qui fuit font très-dif- 
tinguées de l'efpèce qui précède par la forme conf. 
tamment campanulée de leur corolle ; mais ces 
deux mêmes plantes ont entr’elles des différences 
bien moins confidérables ; ce qui fait que plufieurs 
les ant confondues, & nous porte : foupçonner 

Lilli 


636 GEN 
qu’elles ne font réelletnent que variétés l’une de 
lPautre. 4 

Celle dont il s’agit ici s'élève à la hauteur d'un 
pied & demi à deux pieds , fur une tige droite, 
cylindrique , aflez épaifle, life, garnie de quatre 
où cinq paires de feuilles ovales, médiocrement 
pointues, glabres, & nerveufes, Les fleurs font 
beaucoup plus gtandes que celles de Pefpèce ci- 
deflus , prefque fefliles, & naïfflent en use couple 
de verticilles axillaires, dont l’inférieur eft peu 
garni, randis que le fupérieur eft compofc de 
beaucoup de fleurs qui forment un gros bouquet 
ou faifceau terminal. Ces fleurs font longues au 
moins d'un pouce & demi, campanulées , & à 
limbe droit, divifé( non juiqwà moitié) en cinq 
& plus fouvent fix découpures ovales-lancéolées 
& peu ouvertes. Elles font conftamment jaunes, 
& ont feulement les découpures de leur limbe 
patfemées intérieurement & vers les bords de pe- 
tits points pourpres peu abondans. M. Allioni ( F/. 
Peder. n°. 349.) attribue cette couleur conftam- 
eent jaune aux fleurs de la Gentiane ponétuée ; 
mais c'eft vraifemblabiement la plante donc nous 
traitons qu’il prend pour elle. Son calice eft min- 
ce, membraneux , fort irrégulier , & comme fpa- 
thacé, On trouve cette plante dans les montagnes 
du Dauphiné & de la Suiffe. 7. (v.f. ) Voyez 
dans l'Ouvrage de M. Pallas la plante nommée 
Gentianæ pundateæ varietas. Trer. Vol. 3. Tab. L. 
f, 2. 

3° GENTIANE ponctuée, Gentiana pun&ata. L. 
Gentiana corollis campanulatis fubquinquefidis 
undique & creberrime pundatis , fesmentis finubuf- 
que obtufrufculis. N. 

Gentiana major, flore punéato. Bauh. Pin. 
187. Tournef, 80. Gentiana major , pallido flore 
panis difiinéo. Cluf. Hift. p. 312. abfque Icone, 
Gntianc major , cum flore odorato , Alpina. Za- 
non, Hift. 120. t, 82. Gentiana Alpina major, 
flore aureo & purpureo obfoleto. Barrel. Ic. 69. 
Gentiana pundata. Jacq. Obf. 2, p. 17. t. 39. 
Gentiana. Hall. Helv. n°. 638. 

Cette plante eft un peu moins grande quecelle 
qui précède , à feuilles caulinaires plus pointues , 
&z à fleurs plus petites, non véritablement jaunes, 
mais d'une couleur obfcure, telle qu’un pourpre 
pâle , fale & faunätre, avec un grand nombre de 
points bruns, parfemés en dedans 6 en dehors 
de leur corolle. £ 

Sa ricine ceft longue, cylindrique, un peu 
rameufe, & divifée vers fon collet en plufieurs 
fouches. Il naît de chaque fouche une tige droite, 
fimple , cylindrique, life, garnie de trois ou 
quatre paires de feuilles, &c haute d’un pied 
à un pied & demi au plus. Ses feuilles inférieures 
font ovales-pointues , rétrécies en pétiole vers 
leur bafe; les caulinaires font lancéolées\, aiguës ; 
lesunes &e les autres font glabres & nerveufes. 
Les fleurs font prefque fefliles, & difpofées comme 
dans la précédente en deux ou rarement trois 
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verricilles axillaires , dont lé füpérieur eft plus 
garni que les autres, Leur corolle eft campanulée, 
longue d’un pouce , & divifée en fon bord en cinq 
ou plus feuvent fix fegmens peu profonds ,-obtus , 
&c féparés par des finus prefqu’arrondis. Leur ca- 
lice eft court, moins irrégulier que dans l'efpèce 
qui précède , & à cinq ou fix dents un peu iné- 
gales. Cette plante, que nous avons reçue de 
M. Liortard, eft commune, felon lui, dans les 
montagnes de Charoufle & au Celos ; elle croît 


aufli dans celles de la Suifle, de PAutriche, &c. 


BE. (vf) 

Oëferv. Nous penfons que le Gentiana panno- 
nica de M. Jacquin (F1. Auftr. Vol. 2. t. 136. ), 
n'eft qu’une variété de l’efpèce que nous venons 
de décrire ; les découpures de fa corolle la rap- 
prochent néanmoins davantage de la Gentiane 
pourprée n°, 2. 

. GENTIANE afclépiade , FL. Fr, Gentiana 
Âfclepiadea. L. Gentiana corollis quinquefidis cam- 
panulatis oppofitis feffilibus , foliis amplexicauli- 
bus. Lin. Mill, Did. n°.3. Jacq. Auftr. Vol. 4. 
p- 328. 

Gentiana afclepiadis folio. Bauh. Pin. 187. 
Tournef. 80. Morif. Hïft. 3. p. 484. Raj. Hift. 
7i7. Barrel. Ic. 70. Gentiana folio afclepiadis 
vuloo creditæ.J. B. 3. p. 523. Gentiana 2. cwrulea 
flore. Cluf. Hïft. p. 312, Gentiana, Hall, Helv. 
n°, 640. 

Cetre efpèce ne s'élève qu'à la hauteur d’un 
pied ou très-peu au-deffus , eft remarquable par 
fon feuillage , & a des rapports manifeftes avec la 

entiane croifette n°. 36. Ses tiges font fimples , 
abondamment garnies de feuilles dans toute leur 
longueur, & ont de chaque côté deuxtres-perites 
lignes décurrentes, interrompues dans leurdirec- 
tion aux entre-næœuds. Les feuilles font fefliles, 
légèrement amplexicaules, & fort rapprochées par 
paires; elles font nerveufes, ovales-lancéolées , 
acuminées ou très-pointues , & ne reflemblent pas 
mal à celles de l’Afclépiade blanche ou dompte- 
venin. Les fleurs font fefliles, campanulées , quin- 
quefides, blenâtres, difpofées dans les aïflelles 
des feuilles fupérieures , les unes fimplement 
oppofées aux nœuds fleuris les jee bas , & les 
autres fafciculées deux ou plufeurs enfemble 
dans les dernières aïffelles. Elles ont un calice 
long de fix ou fept lignes, un peu pentagône, 
fendu jufqu'à moitié d’un côté, & à cinq dents 
un peu diftantes ; leur corolle eft longue d’un 
pouce & demi; leurs étamines font réunies par 
lcurs anthères. Cette Gentiane croît dans les 
montagnes de la Provence , du Dauphiné , dela 
Suifle, cc. & eft cultivée au Jardin du Roi. &. 
( v. v.) Ses feuilles inférieures font plus petites 
que les autres , & fimplement ovales. 

S. GENTIANE d'automne, Gentianæpnen- 
monanthe. L. Gentiana corollis quinqguefidis cam- 
panulatis oppofitis pedunculatis ; foliis linearibus. 


és à. ri doit" 
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Lion. Mifl, Di&. n°. 2. Scop. Carn. ed. 2. n°.295. 
Pollich. Pal. n°. 256. FI. Dan. t. 269. 

Gentiana angufhfolia autumnalis major. Bauh. 
Pin. 188. Tournef. 31. Gentiana paluffris angufi- 
Jfolia. Bauh, Pin, 188. Morif. Hift. 3. p. 483. 
Sec. 12. t. 5. f. 12. Raj. Hit. 719. Gentianæ fpe- 
cies, calathtana quibufdam ; radice perpetua f. 
palufiris. J. B. 3. p. 524. f. 1. Pneumonanthe. 
Cord. Hift. p. 162. T'abern. Ic. 787. Lob. Ic. 3c9. 
Centianæ 4. fpecies. Gluf. Hift. p. 313. Gentiana 
minima. Barrel. Ic. 51. etiam Ic. 52. Gentiana. 
Hall. Helv. n°. 641. 

8. Eadem humilior , foliis latioribus. N. 

Elle eft remarquable par fes feuilles étroites , 
& par la belle couleur bleue de fes fleurs. Sa tige 
eft haute d’un pied ou en#ron, droite, grêle, 
rougeitre, feuillée , & prelque toujours fimple, 
Ses feuilles font oppofées, un peu connées , étroi- 
tes, exactement linéaires, un peu obtufes à leur 
fommet, & ont plus d’un pouce de longueur, fur 
une largeur d’une ligne & demie au plus. Les 
fleurs font grandes, campaniformes, droites, 
prefque feffiles , d’un bleu admirable, & difpo- 


fées en petitnombre au fommet de la tige & dans 


les aiffelles des feuilles fupérieures. Elles ont leur 
calice tubuleux, à cinq découpures linéaires ; 
leur corolle un peu pliffée longitudinalement, à 
limbe divifé en cinq lobes ovales-acuminés, avec 
une ou deux petites dents intermédiaires qui ter- 
minent les plis de fon tube ; leurs étamines réu- 
nies en cylindre autour du piftil. Cette plante 
croît en Europe , aux lieux marécageux, dans les 
prés humides ; elle eft abondante près de l’étang 
de Montmorency , dans les environs de Paris. 7. 
(7- v. ) Elle fleurit en Août. La variété 8 eft moins 
élevée , a fes feuilles moinsétroites , lancéolées, 
à paires rapprochées les unes des autres , & fes 
fleurs grandes & d’un très-beau bleu , principa- 
lement à leur orifice. Nous l’avons trouvée au 
Mont-d'Or & fur le Cantal, en Auvergne. ( v. v.) 

6. GENTIANE de Virginie, Gentiana fapona- 
ria. Lin. Gentiana corollis quinquefidis campanu- 
latis ventricofis fubfeffilibus, foliis ovato-lanceola- 
tis. N, 

Gentiana Virginiana , faponariæ folio, flore 
cæruleo longiore. Morif. Hift, 3. p. 484. Sec. 12. 
t. 5.f.4. Catesb. Car. 1. p. 70. t. 70. Raj. Suppl. 
‘369. Gentiana major Virginiana , floribus amplis 
ochroleucis. Pluk. t. 186. f. 1. Gentiana flor:bus 
ventricofis campanulatis eredlis quinquefidis , folits 
ovato-lanceolatis. Gron. Virg. 29. 

Ses tiges font hautes de huit à dix pouces , 
fimples , cylindriques, feuillées ; fes feuilles font 
oppofées, ovales-lancéolées , pointues aux deux 
bouts, trinerves, pâles ou glauques en deffous, 
longues d’environ deux pouces, & ouvertes ou 
étendues horizontalement. Les fleurs font cam- 
panulées, un peu ventrues , quinquefides , de 
couleur bleue, prefque fefliles, oppofées dans les 
aiffelles fupérieures | & fafciculées ou en paquet 
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au fommet des tiges. Cette efpèce croît naturel- 
Jement dans la Virginie, la Caroline, aux lieux 
humides. TE. (v. f. ên . Juff.) 

7. GENTIANE velue, Genriana villofa. L. Gen- 
tiana corollis quinquefi&is campanulatis ventrico- 
Jis , folits villofis. Lin. 

Gentiana floribus ventricofis campanulatis ercc- 
tis quinquefrdis , foliis oblongis acuminatis leviter - 
villofis. Gron, Virg. 145. & ed. 2.p. 40. 

Cette plante eft encore très -peu connue: il 
paroît qu’elle s'élève peu; que fes feuilles font 
oblongues, acuminées, légèrement velues ; que 
fes fleurs font d'un jaune blanchäâtre à l'extérieur , 
67 rayées intérieurement. On l4 trouve dans ja 
Virginie. %. 

8. GenTiaNs à longs pédoncules , Gentiana 
exaltata. L. Gentiana côrollis quinquefrdis coro- 
natis crenatis , pedunculo, longiffimo terminali. 
Lin, Mill. Di&, n°. 12. Aubl. Guian. p. 283. 

Centaurium minus maritimum , amplo flore cæ- 
ruleo. Plum. Spec. 3. Burm. Amer. t, 81. f, 1. 
An ygtac xihuul. Hern. Mex. p. 233. 

Sa racine eft rameufe , épaiflie comme une 
rave vers fon collet , & un peu amère ; el!e pouffe 
une tige droite , haute d’environ un pied & demi, 
feuillée dans fa partie inférieure, prefque nue & 
fourchue ou dichotome fupérieurement, Ses feuil- 
les font ovales-oblongues , pointues , trinerves, 
& ont à peu près deux pouces de longueur. Les 
pédoncules font nuds, longs, terminent les dicho- 
tomies de la tige , portent chacun une groffe fleur 
bleue , campaniforme , rétrécie vers {a baie, & 
à cinq découpures ovales , légèrement crênelées , 
felon Plumier. La capfule a la forme d’une 
Olive ; elle eft biloculaire , & contient des femer- 
ces menues , noirâtres , glutineufes. Plumier 
a trouvé cette plante dans lIfle de St. Domingue, 
& Houfton à la Vera-Crur , dans les lieux bas & 
humides. ©. ( v. fin k. Juff. ) Les dichotomics 
fupérieures paroïflent nues, mais on trouve à leur 
bafe deux petites braëtées en alêne ou filiformes. 
Les dents calicinales font prefque fétacées. 

9. GENTIANE à grande fleur, Gentiana gran- 
diflora. F1. Fr. Gentiana corolla, campanulata 
quinquefida caule longiore , foliis caulinis interno- 
dits longioribus. N. 1 

a. Gentiana grandiflora , foliis trinerviis. 
Gentiana Alpina latifolia ; magno flore. Bauh. 
Pin. 187. Prodt. 97. Gentiana 5. f. gentienellæ 
major verna. Cluf. Hift, 314. Gentianella. Barrel. 
Ic. 105. 106.47. & 110. n°. 1. Gentianella minima 
latifola. Dalech. Hift. 828. Gentiana acaulis. 
Lin. Mill. Di&. n°. 4. Jacq. F1. Auftr. Vol. 2. 
t. 135. Gentiana. Hall, Helv. n°. 642, 

8. Gentiana grandiflora hamillima , foliis uni- 
nerviis , 

C'eft une jolie plante, & qui eft fingulière- 
ment remarquable par la petiteffe de fa tige & en 
même temps par la grande fleur qu'elle foutiene, 
Sa racine eft noirâtre, rameufe & fibreu; elle 


pouffe une ou plufieurs tiges fort courtes, feuillées , 
uniflores , & qui fouvent n'ont pas un pouce de 


hauteur, mais qui s'élèvent quelquefois un peu 


davantage. Les feuilles de la bafe font ovales ou 
ovales-lancéolées , liffes j à trois nervures, un 
peu charnues |, & étalées fur la terre, où elles 
forment une rofette ; celles qui garniffent la tige 
font oppofées par paires difpofées encroix , droi- 
tes , & plus longues que les entre-nœuds. La fleur 
eff fort grande , terminale , campaniforme , d'un 
très- beau bieu , ponétuée intérieurement, & foli- 
taire fur fa tige qu'elle furpaffe en longueur. Ses 
étamines font réunies par leurs anthères. On 
trouve cette plante dans les montagnes des Pyré- 
nées , de la Provence , du Dauphiné , dela Suiffe 
& de l'Autriche ; elle varie à feuilles radicales 
plus où moins larges & plus ou moins pointues. 
Œ.(v. f.) La variété 2 eft encore plus naine; fa 
tige n’a que cinq ou fix lignes de hauteur : elle 
foutient une belle fleur droite, campanulée, un 
peu ventrue , longue de deux pouces. Ses feuilles 
font ovales, un peu obtufes, charnues, & n’ont 
que leur nervure moyenne qui foit apparente. 
Cette plante croît fur les montagnes du Dauphiné, 
& fait partie de celles que nous avons reçues de 
M. Liottard. ( v. f.) 


10. GENTIANE caulefcente, Gentiana caulef- 
cens. Gentiana corolla oblongo-campanulata quin- 
guefida caule brevicre | foliis caulinis internodiis 
brevioribus. N. 

Gentianella Alpina anguffifolia magno flore. 
Bauh. Pin. 187. Gentianella Helvetica. Lob. Ic, 
310. Gentianella minor purpurea , violæ marianæ 
flore. Barrel. Ic. 110. n°. 2. Bocc. Muf. 2. p.21. 
£. 6. 

Cette Gentiane nous femble devoir être dif- 
tinguée de la précédente , parce que fa fleur , 
quoiqu’aufli fort grande , eft portée fur une tige 
au moins aufli longue & même plus longue qu’elle, 
& que cette tige d’ailleurs paroît en partie nue, 
à caufe dela grandeur de fes entre-nœuds, & du 
peu de lonueur de fes feuilles. 

Les feuilles inférieures forment une rofette éta- 
lée fur la terre, comme dans la précédente ; elles 
font liffes , n'ont que leur nervure moyenne , & 
varient dans leur largeur, de manière que fur 
certains individus elles font étroites-lancéolées , 
& fur d’autres, qui forment variété, elles font 
plus larges & fimplement ovales. La tige eft haute 
d'environ trois pouces , partagée dans fa longueur 
en un ou deux grands entre-nœuds , & terminée 

ar une fleur droite , longue de deux pouces. Les 
feuilles caulinaires font ovales-pointues, beau- 
coup plus courtes que les entrenœuds, & oppo- 
fées par paires rares & diftantes. Cette plante 
croît furles montagnes du Dauphiné, de la Suifle, 
&ec. & eft cultivée au Jardin du Roi. "TE. ( v. .) 
Ses étamines font réunies par leurs anthères , & 
{on oyaire eft chargé d’un fftyle long de fix lignes 
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ou uñ peu plus. Ce dernier caraétère fe troure 
auffi dans l’efpèce qui précède. 

11. GENTIANE à feuilles longues, Gentiana 
decumbens. L. F. Gentiana corollis quinguefidis 
carmpanulatis , foliis radicalibus lanceolatis lon- 
giffimis , caule decumbente. L. F. Suppl. 174. 

Gentiana corollis quinguefidis cumpanulatis , 
6e. Gmel. Sib, 4. p.103. Tab, sr. f. A. 

Sa tige eft couchée, filiforme, longue de fept 
pouces. Les feuilles radicales font lancéolées, 
trinerves, plus longues que toute la plante; celles 
de latige , au nombre de deux ou trois paires, 
font un peu linéaires. Les fleurs font comme ver- 
ticillées ; maïs les inférieures font portées fur de 
petits rameaux. Leur calice eft ouvert au côté 
fupérieur, & a quatre dents à fon fommet; la 
corolle eft bleue, campanulée , quinqueñde, 
avec une dent obtufe entre les découpures de fon 
limbe. Cette plante croît dans la Sibérie; elle 
reffemble au premier coup-d’œil à la Gentiane 
d'Automne, n°, 5; mais {es tiges font couchées, 
L. F.%. 

12. GENTIANE des rochers , Gentiana faxofa. 
L. F. Gentiana corollis quinquefidis campanula- 
tis, folits fpathulatis. L. F. Suppl. 175. Forft. 
At. Stock. 1777. p. 183. t. 5. 

Sa racine eft courte, munie de fibres très-pe- 
tites ; elle pouffe une tige haute de cinq à fept 
pouces , droite , herbacée , menue, ordinairement 
très-fimple. Ses feuilles font oblongues, fpatu- 
lées, un peu charnues, glabres, non nerveufes. 
Elles font oppofées , fouvent quaternéesà la naïf- 
fance des pétioles , d'un verd jaunâtre , & longues 
d'environ deux pouces; les radicales fontrappro- 
chées & ont leurs pétioles prefqu’embriqués. La 
tige produit à fon fommet deux ou trois pédon- 
cules uniflores , droits, anguleux , longs de deux 
pouces. Les fleurs font blanches, campanulées, 
quinquefides, droites, & ont un pouce de lon- 
gueur. Leur calice eft divifé jufqu’à moitié en 
cinq découpures linéaires, égales, une fois moins 
longues quela corolle. Cette plante croît dans la 
nouvelle Zélande , vers les bords de la mer. 

13. GENTIANE calicinale, Gentiana calycina. 
Gentiana corollis profunde quinquefidis calycem 
vix æœquantibus, capfulis globofis calyce fillato 
elevatis. N. 

Centaurium minus luteum , folits ovato-oblor 
gis, peduneulis unifloris, calyce amplo 5 & 6. 
partito. Juff. Herb, | ’ 

Sa tige eft haute d’un pied , articulée , panicu- 
lée, dichortome & lépèrement anguleufe dans fa 
partie fupérieure. Les feuilles fontoppofées , ova- 
les-oblongues, fefliles , ouvertes; les inférieures 
font un peu obtufes, & toutes les autres font très- 
pointues. Les fleurs font folitaires, jaunâtres, 
terminales , très-ouvertes ; elles ont un calice pro- 
fondément découpé en cinq ou fix divifionslinéai- 
res, pointues, un peu inégales & ouvertes en 
étoile; une corolle en roue, divifée prefque 
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jufqu'à fa bafe en cinq découpures oblongues, 
obtules, à peine de la grandeur du calice ; cinq 
étamines libres, plus courtes que la corolle ; & un 
ovaire fupérieur, chargé d’un ftyle court , à deux 
ftigmates oblongs, un peu grands. Le fruit eft 
une caplule globuleufe, bivalve, uniloculaire, de 
la groffeur d’un pois, pofée fur un grand calice 
en étoile. Cette plante croît à la Louifiane. Prar. 
(z.f. in k. Ju.) 

14. GEënNTIANE naine, Gentiuna nana. Jacq. 
Gentiana corolla quinqueftda campanulata in fauce 
barbata, foliis caulhinis ovatis. Jacq. Mife. Vol.1. 
p- 161. t. 18. f. 3. Allien. F1. Pedem. n°. 360. 

An Gentianella fugax quinta, &c. J. B.3.p. 
527. fig. interior. & G:ntianella fugax æfliva 
Jicllata cœrulea minor. Barrel. Ic. 103. f.2? 

Très-petite plante, à tige à peine haute d'un 
pouce, filiforme , feuillée, quelquefois fimple & 
uniflore, plus fouvent un peu rameufe, Ses feuilles 
font petites, ovales, un peu pointues, vertes , 
non nerveufes. Les fleurs font terminales, foli- 
taires, petites , d’un très-beau bleu. Leur calice 
eft divifé très-profondément; leur corolle eft cam- 
panulée-tubuleufe , quinquefide, à orifice barbu 
ou garni de filets ou poils blancs. Cette petite 
plante croît en Autriche , dans la Savoie , &c. fur 
les montagnes. 

Obfery. T1 femble que le Gentiana n°. 74. var. 
Pumila , de Gmelin ( F1. Sib. 4.p. 106. t. 51. 
fig. B,) , dont la fleur paroît courte & barbue à 
fon orifice , loit une variété de cette efpèce ; mais 
fes pédoncules fort longs nous font préfumer que 
c'eft une efpèce diftinéte encore peu connue, 


B. Corolle infundibuliforme. 


1 GENTIANE précoce, Gentiana verna. Gen- 
tianz corolla infundibuliformi quinquefida , cau- 
libus fimplicibus unifloris , folits acutiufculis. N. 

entiana ‘alpina pumila verna major. Bauh. 
Pin. 188. Tournef. 80. G:ntianella quæ hippion. 
J. B. 3. p.527. Gentiana 6. [. Gentianella minor 
verna, Cluf. Hift. 315. Barrel. Ic. 10). f. 1. 
Gentiana Alpina verna Clufi. Lob. Ic. 310. Gen- 
tianella minima verna, flore cœrulso. Morif. Hift. 
3- p. 482. Sec. 12. €t, $. f. 13. Gentiana. Hall. 
Helv. n°. 644. 

8. G:ntiana ( pumila) coroila quinquefida fut- 
ferrata infundibuliformi, foliis lanceolato-l'nea- 
ribus: Lin. Gentiana pumilz. Jacq. Obf. 2. p. 29. 
t. 49. 

2. Gentiana bavarica. Jacq. Obf. 3, t. 71. Non 
vero Linner. ; 

Cette efpèce eft une des plus petites de ce genre, 
& n’en eft pas moins jolie à caufe de la belle cou- 

- teur bleue de fes fleurs; elle n’a point fes feuilles 
ohtufes, comme le Gen:iara bavarica de Linné, 
qui n'eft point celle que, M. Jacquin a figurée 
fous ce nom , ni comme notre Gentiane à feuilles 
de Serpolet. 
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Sa racine , qui eft rameufe, fibreufe & jaunä- 
tre , fedivife en plufieurs petites fouches ceuron- 
nées chacune à leur coïilet par une rofette de 
feuilles étalée fur la terre. Ces feuilles font lan- 
céolées ou ovales-lancéolées , lifes, vertes , lon- 
gues de cinq ou fix lignes. I] naît de ces rofetres 
une ou plufieurs tiges très-fimples, uniflores , 
hautes d'un pouce & demi à deux pouces. Les 
feuilles caulinaires font lancéalécs , difpofées par 
paires diftantes , & fouvent font plus courtes que 
les entre-nœuds. La fleur eft terminale, infundi- 
buliforme , quelquefois prefqu’aufli longue que 
latige, & a fon limbe divifé en cinq lobes ovales- 
pointus , ouverts en étoile, tantôt très-entiers, 
tantôt munis de quelques dents fort rares , comme 
dans la plante 2, & tantôt enfin entièrement den- 
ticulées fur les bords, comme dans la plante}, 
que nous croyons ne devoir pas féparer de cette 
e‘pèce. On trouve cette efpèce fur les montagnes 
de l'Auvergne, du Dauphiné , de la Provence & 
de la Suifle, &c. Æ.( v. v. ) Le ftyle dont l'ovaire 
eft furmonté fe termine par unftigmate à deux 
lobes demi-circulaires , veloutés, ouverts hori- 
zontalement. 

16. GENTIANE des Pyrénées , Gentiana Pyre- 
naica, L. Gentiana corolla decemfida infundibu= 
liformé æquali; lacinits exterioribus rudioribusé 


Lin. Mant. 55. 


Gentiana corollis decemfidis crenatis , laciniis 
inæqualibus , cauliculis unifloris , ramis flerilibus. 
Gouan. Iluftr. 7. t. 2. f. 2. 

Cette efpèce a quelques rapports avec la pré- 
cédente , mais elle s'élève un peu plus, & s’en 
diftingue fortement par fes corolles à dix divifions 
obtufes. Ses tiges font un peu couchées inférieu- 
rement , hautes de deux à trois pouces, fouvent 
garnies de quelques rameaux ftériles, & termi- 
nées chacune par une fleur bleue ou violette. Les 
feuilles font étroites, linéaires, acuminées , lon- 
gues de quatre ou cinq lignes ; les inférieures 
font rapprochées les unes des autres. La corolle 
eft infundibuliforme, & a fon limbe partagé en 
dix fegmens peu ouverts, alternativement grands 
& petits , légèrement & inégalement denticulés ; 
obtus , & dont cinq alternes font verdâtres à 
Vextérieur. Les étamines font libres. Cette plante 
croît dass les Pyrénées. Æ.( v. f. ) 

17. GENTIANE dentelée , Gentiana bavarica. 
L. Gentrana corolla guinquefida infundibuliformi 
ferrata, foliis ovatis obtufis. Lin. 

Gentianella clegantiffima bavarica ( minor. } 
Camer. Hort. 65.t.15. f. 2. Gentiana autumnalis 


ferpyllifolia , floxe crenato , bavarica, minor. 


Barrel, Ic. 101.f. 2. Gentiana. Hall. Helv. n°.645. 

Elle diffère de la Gentiane précoce par {es 
feuilles obtufes, aïnfi que par les fegmens obtus 
du limbe de fa corolle. Ses feuilles inférieures 
font ovales-obtufes, prefqu’arcondies & étalées 
enrofette. Il naît de ces rofettes quelques tiges 
fimples, feuillées, hautes de deux pouces ou um 
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peu plus , & terminées chacune par une fleur 
bleue. Le calice eft à cinq divifions lancéolées , 
aiguës; la corolle eft infundibuliforme, & a fon 


limbe divifé en cinq lobes ovales-obtus, légère- : 


ment dentelés, avec une petite dent bifide fituée 
entre chaque lobe. On trouve cette plante fur les 
montagnes du Dauphiné, de la Suifle & de la 
Bavière. 

18. GENTIANE à feuilles de Serpolet, Gentiana 
ferpyllifolia. Gentiana corolla quinquefide infun- 
dibuliformi ; lobis fubintegerrimis acutiufculis , 
folits obtufis, N. 

Gentianella elegantiffima bavarica ( majufcula) 
Camer. Hort, t. 15. f. 1. Gentiunella autumna- 
lis ferpyllifolia bavarica major. Barrel. Ic. 
101.f.1. 

Cette Gentiane reflemble entièrement à celle 
qui précède par fon feuillage; mais elle eft plus 
grande , & les lobes de fa corolle font entiers 
& moins obtus. Ses tiges font couchées inférieu- 
rieurement , longues d’environ trois pouces, uni- 
flores, garnies de fept à dix paires de feuilles, 
dont les inférieures font rapprochées , & les fupé- 
rieures diftantes ; ces feuilles font ovales-obtufes , 
longues de deux à trois lignes. Il naît fouvent de 
la partie inférieure des tiges quelques rameaux 
ftériles & feuillés. La fleur eft infundibuliforme, 
à limbe d’un beau bleu , & ouvert en étoile. Les 
découpures de ce limbe font ovales, un peu poin- 
tues, entières , & ont entre chacune d'elles une 
pee dent bifide, Les étamines font libres. M. 

ahl a trouvé cette plante dans lItalie, & nous 
en a communiqué un exemplaire. (v.f.) 

19. GENTIANE nivale , Gentiana nivalis. Lin. 
Gentiana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus ramis unifloris alternis. Lin. Mill. Diét. n°. 5. 
F1. Dan. t. 17. 

Gentiana Alpina pumila , centaurit minoris 
folio. Tournef. 81. Gentianella Alpina æfliva, 
centaureæ minoris foliis. Bauh. Pin. 188. Gen- 
tianella fugax quinta Clufii, flore cæruleo colore 
me el J. B. 3. p. 527. fig. exterior. Gen- 
tiana XI. minim. Cluf. Hift. 316. Gentianellz 
fugax æflive cœrulea minor. Barrel. Îc. 103.f.1. 
etiam. IC, $09. f. 2. Gentiana. Hall. Helv. n°, 647. 
t. 17. 

8. Gentiana Alpina pumila , brevi folio. Tourn. 
81. Gentianelle brevi folio. Bauh. Pin, 188, Gen- 
tianella fugax quarta Clufii, &c.].B. 3.p. 527. 
Geëntiana minima. Lob. Ic. 310. Gentianella. 
Barrel. Ic. 103. f, 3. ! 

Les tiges rameufes & pluriflores de cette efpèce 
la diftinguent facilement des, quatre efpèces ci- 
deflus. Elle s'élève à la hauteur de un à trois 
pouces, fur des tiges rameufes , garnies de feuil- 
les lancéolées ou fimplement pce & 
fort petites, comme dans la variété g. Les ra- 
meaux font le plus fouvent alternes & uniflores. 
La fleur eft droite , terminale, petite , infundi- 
buliforme, à limbe médiocre, quinquefide » & 
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d'un beau bleu. Le calice eft pentagône , & en- 
veloppe les deux tiers de la longueur de la corolle, 
On trouve cette efpèce fur les montagnes des 
Pyrénées, du Dauphiné, de la Suifle,&c.O.(v.f.) 
La variété £ eff fi petite , que quelquefois elle n’a 
pasun pouce de hauteur. 

20. GENTIANg dorée, Gentiana aurea. Lin. 
Gentiana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus acuminatiffimis : fauce imberbi muticaque, 
ramis oppofinus. Linn. 

Gentiana Alpina pumile , flore aureo. Barrel. 
Ic. p. 3.t. 104. f. 1. 

Elle eft fort rameufe , {e ramifie dès fa bafe , &c 
s'élève à la hauteur de quatre ou cinq pouces. Les 
rameaux qui partent de fa racine font nombreux, 
petits ; les autres font oppofés & fort droits. Les 
feuilles radicales font ovales, glabres, petites ; 
celles de la tige leur reffemblent , maïselles font 
plus grandes , feffiles, & un peu obtufes. Les fleurs 
font terminales, ramaffées en petit nombre aux 
extrémités des rameaux. Leur calice eft un peu 
pédonculé, étroit, & divifé en cinq découpures 
en alêne ; leur corolle eft infundibuliforme sa 
tube de la longueur du calice , & à limbe jaune, 
partagé en cinq découpures entières, très-aigués, 
& fans dents intermédiaires. Cette plante ‘croît 
fur les montagnes des environs de Bourgdoifan , 
dans le Dauphiné, & fur celles de la Lapponie & 
de la Norwège. ©. À 

21. GENTIANE aquatique, Genfiana aquatlCæe 
L. Gentiana corollis quinquefidis infundibulifor- 
mibus terminalibus feffilibus, folits margine mem- 
PPEe Lin. Gmel, Sib. 4. p. 110. n°. 76.t. 53e 
AE 

Gentiana humilis aquatica verna. Amm. Ruth. 
p. 4. t. I. f. 1. Gentiana foliis margine membra- 
naceis bafi coadunatis. L. Amœn. Acad. 2. p. 343. 

Sa racine eft menue , fibreufe, annuelle; elle 
pouffe une tige haute de deux à quatre pouces, 
grêle , tétragône , plus ou moins rameufe. Les 
feuilles radicales font ovales, un peu obtufes, le 
plus fouvent au nombre de quatte ; les feuilles 
caulinaires font oppofées , ovales -lancéolées , 
aiguës, entourées d’un bord membraneux, & 
çonnées à leur bafe. Les rameaux font alternes , 
courts. Les fleursfont terminales , fefliles , bleues, 


infundibuliformes , & quinquefdes. Cette plante . 


croît dans la Sibérie; elle varie à fleurs blan- 


ches. ©. 


22. GENTIANE utriculée, Gentiana utriculofa. 
L. Gentiana corollis quinquefidis hypocraterifor- 
mibus , calycibus plicato-carinatis. Lin. Mill. Di&, 
n°. 8. Poilich. Pal. no. 257. 

Gentiana utriculis ventricofis. Bauh. Pin. 188. 
T'ournef. 81. Gentianella cœrulea cordata. Col. 
Ecphr. I. p.210. t. 221. Morif. Hift. 3. p. 482: 
Sec. 12. t. 5. f. 6, Gentianella annua, ayqureo 

ore. Barrel. Ic. 48. & Ic. 122. f. 2. Gentiana. 
Hall. Helv. n°, 646. Scop. Carn. 2. n°. 292. 

Le calice un peu renflé & à cinq angles tran- 

chans 


… 
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€hans & membraneux , fait diftinguer cette efpèce 
au premier coup-d'œil. Sa tige eft haute de quatre 
à cinq pouces, droite , un peu btanchue dans fa 
partie fupérieure , & munie {ur deux côtés oppofés 
de deux petites lignes ou membranes courantes, 
qui la font paroître un peu anguleufe, Ses feuilles 
inférieures font ovales-obtufss:, un peu fpatulées, 
forment une petite rofette au bas de la plante; 
les feuilles caulinaires font ovales-pointues , pref- 
que -lancéolées , connées ou fefliles , &e à paires 
un peu. diftantes. Les fleurs folitaires au fom- 
met de la tige & de chaque gecit rameau. Leur 
corolle eft oblongue, pâle ou verdätre en dehors, 
d'un beau bleu célefte en dedans, à limbe quin- 
quefide!l avec cinq petits fegmens échancrés & 
intermédiaires , & à:tube cylindrique enfermé en 
grande partie .dans un calice Jâche, pentagône , 
-& à cinq angles aîlés. On trouve cette plante dans 
PAlface , la Suiffe , l'Autriche , l’Italie, &c. 
dars les prés fecs & fur les montagnes. ©. (+. /f.) 

23. GENTIANE à feuilles de Linaire , Gentiana 
Linariæfolia. Gentiana corollis quinquefidis infun- 
-dibuliformibus ; ffylo longo fimplicz., foliis linea- 
ribus fubuninerviis. :N. 

Centaurium mirus Linariæfolio.: Tournef. 122. 
Centaurium minus , &c. Barrel, Îc. 423. 435.436. 
Bocc. Muf. 2. t. 43. 

Cette efpèce diffère évidemment de Ia fuivante 
par le caraëtère de fes feuilles ; fa racine eft un 
gs grofle, longue au moins de trois pouces , 

rune, garnie de quelques fibres, & divifée à 
fon collet en plufieurs petites fouches couronnées 
chacune par une toufie de feuilles. Les tiges font 
hautes de quatre à fix pouces , feuillées, cylin- 
driques inférieurement , un peu anguleufes , bran- 
chues & dichotomes à leur fommet. Les feuilles 
font étroites , linéaires, glabres , un peu émouf- 
fées à leur fommet. Les radicales font nombreufes, 
étalées, longues de plus d’un pouce, furune ligne de 
largeur ; celles de la tige font un peu plus étroites. 
Les fleurs font purpurines, plus longues que dans 
* l’efpèce ci-deflous, viennent au fommet des rami- 

fications & dans les dichotomies fur des pédon- 

cules très-courts. Le tube de leur corolle eft 

grêle, long, très-faillant hors du calice , terminé 

par un limbe à cinq découpures pointues. Le ftyle 

eft long , fimple, à ftigmate en tête. Cette plante 

croît dans l’Europe auftrale, & nous a été commu- 
.-niquée par M. de Jufieu. (v./f) 

24, GENTIANE centaurelle, Gentiana centau- 
rium. L. Gentiana corollis quinquefidis infundi- 
buliformibus , caule dichotomo , prflllo fimplici. 
Lin. Mill. Di&. n°. g. Pollich. Pal. n°. 258. Scop 
Carn. 2. n°. 293. F1. Dan. t, 617. Blackw. t. 452. 
Sabb. Hort. 1. t. 99. 

Centaurium minus. Bauh. Pin. 278. Tournef. 
122. Dod. Pempt. 336. Raj. Hift. 1092. Centau- 
riurn minus , flore purpureo. J. B. 3.p. 353. Cen- 
taurium parvum. Lob. Ic. 401. Gentiana. Hall. 
Helv. n°. 648. Vulgairemeng petite Centaurée. 

Botanique, Tome II. 
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a ÆEädem caule breviffimo & ramofiffimo. ‘Cen- 
taurium purpureum minimum. Motif. Hift. 2. 


| p.566. n°.,6. Raj. Hift. 1092, Tournef, 123. 


Centaurium minus paluftre ramofiffémum. Vaïill. 
Par. 30. t..6. fr. 

Les propriétés médicinales de cette efpèce: la 
rendent, intéreffante ; elle fe faiv d’ailleurs remar- 
quer par des bouquets ou des cîmes corymbi- 
formes ; garnies de fleurs-d’un pourpre role, qui 
lui donnent un afpe@ fort agréable. Sa racine eft 
menue , blanche, fibreufe; elle pouffe une ou 
plufieurs tiges hautes d’un pied ou environ , droi- 
tes, anguleufes , glabres, branchues ou dicho- 
tomes dans leur. partie fupérieure, Ses feuilles 
font très-plabres , d'un verd un peu glauque , & 
marquées de trois nervures : les radicalès fonce 
ovales & couchées fur la terre | où elles forment 
une fofette peu garnie ; celles de la tige font ova- 
les-lancéolées , oppofées , fefliles, & un peu plus 
courtes que les entre-nœuds, Les fleurs font pur- 
purines ou de couleur rofe, quelquefois blanc 
ches, viennent au fommet, de la plañte en bou- 
quets ou en faifceaux corymbiformes: Elles ont 
un calice étroit , pentapône ; divifé profondément 
en cinq. découpuresclinéaires-lubulées :: une co- 
rolle infundibuliforme!, à tube grêle; un peu fail- 
lanc hors du calice. ,}&à limbe quiniquefide , oui 
vert en étoile; cinq étamines libres, faillantes 
hors du tube; & un ovaire oblong, cylindrique , 
chargé d’un ftyle fimple , à figmate entête & À 
deux lebes. Cette plante eft commune en Europe, 
dans les bois taillis & les prés fecs. La variété a 
ne s'élève que jufqu’à deux lou trois pouces , eft 
extrêmement rameufe | & à fes fleuts plus petites 
& d’un poutpre vif ; on la trouve dans les marais 
& les lieux humides. ©. (+. v. ) Cette efpèce 
fleuriten Juillet, Août & Septembre. Elle eft 
amère , tonique, ftomachique , fébrifuge , ver- 
mifuge , & déterfive. On fe fert de fes fommités 
fleuries , que l'on emploie en infufion. Elle con- 
vient principalement dans les fièvres intermitten= 
tes , les obftruétions des vifcères du bas-ventre à 
la jaunifle , les pâles couleurs, &c. &c. On l’em- 
ploie aufli à l'extérieur comme vulnéraire & dé- 
terfive. 

25. GENTIANE à épi, Gentiana fpicata. Lin. 
Gentiana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus , floribus alternis feffilibus. Lin. Mill. Di, 
n°. LI. 

Centaurium minus fpicatum , flore rubro. Tourn. 
122. Centaurium minus ramofum. Barre]. Ic. 
1242. 

8. Eadem eu albo. Centaurium minus fpicaturm 
album. Bauh. Pin. 278. Prodr. 130. cum Îcone. 

Cette Gentiane ne diffère bien pofitivement de 
l’efpèce qui précède, que par ladifpofition de fes 
fleurs. Sa tige eft droite, rameufe , dichotome, 
anguleufe, & haute de fix à dix pouces. Ses 
feuilles font oppofées, glabres & feffiles ; les infé- 
ticures font ovales ; celles qui fuivent en montant 
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font lancéolées, & les fupérieutes font: linéairese ! 


lanséolées, & prefqu'en alènesLes.fleurs font puë- | 


purines , quelquefois blanches, comme dans la 
variété 8 ,.fefliles, alternes, & forment fur les 
rameaux des épis grêles, lâches, & qui terminent 
la-plantes Le limbetrde Jeur corolle ft à cinq 
divifions très-pointuess Gette plante croît dans 
les prés humides:de l’Italie 8 des Provirices mé- 
ridionales de Ja Francee ©. (Cv: [2 ) : 

26. GENA1ANE maritime, Gentiana maritima. 
L. Gentiène corollis quinquefidis infandibulifor- 
rnibus , flylis geminis, caule dichotomo paucifloro. 
Lin. Mant. 55. Gerard Prov. 315. 

Ceñtaurium luteum pafillum. Bauh, Pin. 278. 
Tournef. 123. Mori: Hift: 2. p. 566. Sec. 5: t.n6. 
#3. Centaurium luteum novum.Cel. Ecphr, 0. 
p.78. 1:77 Raj, Hiff. 1092. n°: 4: Centaurium 
luteum ininus: latifoitum :(& angufhifolium ) ron 
perfoliatum. Barrel. Ic. 468. 467. 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
Gentiane Centaurelle ; maïs elle eft communément 
plus petite., .& s’en diftingue principalement par 
la, couleur jaunéide fes fleurs. Elle-s’élève à la 
“hauteur de quätre à fix pouces; fur une tigegréle!, 
un peu branchue & dichotome à fon fommet, Ses 
feuilles n’ont qu'üne sfeule:mervure :: ellès font 
-ovales ou lancéolées, :joppofées, plus courtes que 

les entre-nœuds, & fimiplement fefliles fans être 
perfoliées , comme ceiles de la Chlore. Les fleurs 
font rerminales, oblongues | droites, jaunes, 
un peu pédonculées; fituées à l'extrémité des ra- 
meaux , & folitairesdans leurs diahotomies. Leur 
calice eft à cinq divifions profondes, étroites , & 
fort aiguës. Le:tube de la corolle:eft long de fept 
o1 huirlignes fe termine par un limbe à cinq 
divifions pointues. On trouve cette plante dans 
les lieux maritimes de l’Italie & des Provinces 
méridionales de la France. ©. (vf.) 
: 27. GENTIANE verticillée, Gentiana verticil- 
lata.. L: Gentiana corollis quinquefidis infundi- 
buliformibus ; »fleribus verticillatis ; caule fimpli- 
céffmos Lin. 

Centaurium minus ad alas Floridum. Plum. 

Spec. 3: & Burm. Amer. 71. Tab. 81. £ 2. 

8: Gentiana Centauroïdes Indiæ orientalis , 
Ayffopi folio ,- floribus purpureis in verticillas den- 
Jius flhipatis. Pluk.-Mant. 89: t. 243. f. 7. Gen- 
tiana verticillata. L. F, Suppl: 174. 

La première des deux plantes comprifes fous 
cette efpèce ,:a une racire médiocre, rameufe , 
dure , brune, & amère : elle pouffe une tige 
droite, quarrée , fimple, & entrecoupée par 
beaucoup de nœuds peu écartés les uns des autrer, 
Les, feuilles font lancéolées , trinerves, fefliles, 
un- peu plus longuesique les-entre-nœuds. Les 
fleurs font petites, très-blanches, latérales, fef- 
files , ramaffées dans les‘aïffelles des feuilles, & 
paroiffent verticillées à chaque nœud. Les décou- 

ures ducalice font aiguës & ouvertes; leur co- 
roile eft infundibuliforme , & à fon limbe partagé 
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“en Cinq ou fix divifions. Plumier à obfervécette 
planteen Amérique, dans l'Ifle St. Vincent. 

La plante 8 lui reffemble à beaucoup d'égards; 
mais elle eft plus petite, à tiges nombreufes & 
moins fimples, & à fleurs différemment colo- 
rées,, Sa racine , qui ft vivace , felon Linné, 
pouffe plufieurs tiges longues de trois à fix pou- 
ces , glabres, comme articulées:par des nœuds 
fréquens', feuillées, anguleufes vers leur fommet. 
Les feuilles font lancéolées , un peu rétrécies vers 
leur bafe , & plus longues que les entre-nœuds. 
Les fleurs font petites, rouffes on jaunâtres, fe{- 
files, ramaffées quatre ou cinq enfemble dans les 
aiffelles des feuilles, & comme verticillées à cha- 
que nœud. Ces fleurs ont un calice une fois plus 

‘courtque la corolle ; & à cinq'divifions peu pro- 

fondes & ovales ; une corolle infundibuliformez 
à tube un peu faillant hors du calice, 8 älimbe 
médiocre & quinquefide. Cette plante croît dans 
les Indes orientales. (+. f. in h. PS Il paroît 
qu’il en exifte une fous-variété à feuilles étroites 
& prefque linéaires, comme ton peut le voir en 
-confultant le Centaurium anguflifolium , floribus 
ex alis féffilibus de Burman, Dec. Afr.p. 206, 
Tab. 74. f. 3. Ù 

28. GENTIANE fans feuilles, Gentiana aphyllce 
Jacq. Gentiana corolla quingrefida hypocrateri- 

formi, caule aphyllo. Jacq. Amer. 87. t. 60. f. 3. 
& Pitt. p. 46.t. 89. 

Les tiges nues, articulées & uniflores rendent 
cette efpèce fimgulièrement remarquable : elle 
conftitue une petite plante fort délicate, droite, 
& ‘entièrement dépourvue de feuilles. Ses racines 
font cylindriques, blanchâtres , tendres, fafcicu- 
lées : elles pouflent des tiges grêles , fimples, 
hautes de quatre pouces, luifantes, uniflores, 
de couleur de paille, & munies de ftipules oppo- 
fées & très-courtes, qui diftinguent les arricu- 
lations. La fleur eft terminale, jaunatre , ino- 
dore, droite, longue d’un pouce. Son calice eft 
coloré , tubuleux , & à cinq dents ; letube de la 
corolle eft cylindrique, long , renflé à fa bafe & 
fous fon limbe , qui eft quinquefde ; les anthères 
font feililes & attachées à la partie fupérieure du 
tube. Cette petite plante croît à la Martinique, 
dans les forêts montueufes & humides. 11 {emble 
prefque qu’elle foit parafite; car M. Jacquin dit 
ne l’avoir rencontrée que fur des troncs d’arbres , 
dans des cavités fort obfcures , où il s’étoit amaflé 
un peu de terre. ©). 


Obferv. L’Helleborine aptyllos, flore luteo de 
Plumier, (Spec. 9. & Burm. ÂAmer. t. 183. f. 2.), 
n’appattient point à cette Genriane: c'eft un 
Orchis ou une plante de cette famille, 

29. GENTIANE du Pérou, Gentiana Peruviana. | 
Gentiana corollis quinquefidis infundibuliformi- 
bus, caule dichotomo , foliis ovato- lanceolatis 
uninervis. N. 

Gentaurium miaus purpureum patulum , vulgè 
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Cachen. Fewill. Peruw. 2. p. 747. t. 35. Ca- 
chen-lagua. Juff. Herb. 

Quoique cette plante foit exotique , elle a de 
très-grands rapports avec notre petite Centaurée 
(Gentiane centaurelle n°. 24.) , & en a même 
toutes les propriétés médicinales ; néanmoins elle 
en eft diftinguée par fes feuilles non trinerves , 
par la difpofition de fes fleurs , lefquelles ne for- 
ment point au fommet de la plante des bouquets 
ou faifceaux corymbiformes ; enfin , par fon ftyle 
très-court. 

Sa racine, qui eft rameufe, fibreufe, blanche, 
& médiocre ; pouffe une tige droite, haute pref- 
que d’un pied, paroïiffant un peu ligneufe à fa bafe, 
menue, rameufe, & très-dichotome dans fa partie 
fupérieure. Les rameaux font légèrement angu- 
leux, & les plus petits font fort grêles. Les feuilles 
font oppofées , fefliles , ovales ou ovales-lancéo- 
lées, verres, lifles, & traverfées par une feule 
nervure ; les paires fupérieures font diftantes. Les 
fleurs font pédonculées ; folitaires au fommet des 
rameaux & dans leurs dichotomies, & d’une 
belle couleur de rofe; elles ont un caliceferré, 
pentagône , partagé en cinq découpures droites & 
en alêne; une corolle infundibuliforme, à limbe 
diviféen cinq fegmens obeus. La capfule eft obion- 
gue , bivalve , & uniloculaire. Cette plante croît 
naturellement aù Pérou & au Chily. ( v./fin k. 
Juff. ) Elle eft extrêmement amère. Son infufion 
eft apéritive, fudorifique, fortifie l'eftomac, tue 
les vers, guérit les fièvres intermittentes, & 
diffipe la jauniffe. On s’en fert encore avec fuccès 
pour les rhumatifmes. ( 

30. GENTIANE alopécuroïde , Gentiana alope- 
curoïdes. Genñtiana corollis quinquefidis acutiffimis 
infundibuliformibus , floribus feffilibus fecundis 
confertiffimis fubfpicatis. N. 

Cette efpèce eft bien caraétérifée par fon port 
& fon afpe® ; elle eft néanmoins très-voifine de 
la Gentiane à épi par la plupart de fes rapports. 
C’eft une plante de trois où quatre pouces , à tige 
fort rameufe , dichotome, un peu roide , légè- 
rement tétragône, formant une touffe denfe un 
peu étalée. Ses feuilles font oppofées , oblon- 
gues-lancéolées , & n'ont qu'une feule nervure ; 
les inférieures font un peu fpatulées, & les fupé- 
rieures font étroites-lancéolées | & pointues. Les 
fleurs font fefliles, nombreufes, unilatérales, 
ferrées les unes contre les autres, & forment fur 
les derniers rameaux des épis denfes, tournés d'un 
feul côté. Elles ont un calice anguleux à fa bafe, 

tofondément divifé en cinq découpures linéaires- 
fubulées , droites, & de la longueur du tube. 
La corolle eft infundibuliforme , quinquefñide , à 
fegmens étroits, très-aigus, & ouverts. Cette 
plante eft dans l’Herbier de M. de Juflieu ; nous 
en ignorons le lieu natal. (+. f. ) 

31. GENTIANE des Açores, Gentéana fcilloïdes. 
L. F. Gentiana cvrollis quinquefidis infundibu- 
liformibus , bra@eis binis, caule unifloro proffrata 
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ramofo, foliis obovatis obtufis trinerviis, Lin. F: 
Suppl, 175. Murr.Syft. Veg. 2. p. 229. alt 

_ Plante tres-glabre, tendre, longue d’un pied , 
munie d’un très-petit nombre de rameaux. Ses 
feuilles font petites, oppofées, ovoïdes, un peu 
pétiolées, trinerves ; les fupérieures font plus écar- 
tées que les autres ; le pédoncule eft long, nud., 
terminal , uniflore ; il porte deux braétées oppo- 
fées , droites, en alêne, fituées fous la fleur. Le 
calice eff linéaire ; lai corolle a un tube infundi= 
buliforme, plus long que le calice ; & un limbe 
jaune, plane, quinquefide , non barbu à fon 
orifice: Cette plante croît dans lesIfles Açores. 

32. GeNTIANE à cinq fleurs, Gentiana quin- 
gueflora. Gentiana corollis quinquefidis infundi= 
buliformibus ; caulo acutangulo , foliis ovatis am: 
plexicaulibus. Lin. Sub Gentiana quinquefolia. FI 
Dan. 344. 

C’eft une plante de la grandeur & du port de Ia: 
Gentiane amarelle. Sa tige eft entière , tétragône, 
à angles membraneux. Ses: feuilles font ovales , 
fefliles | amplexicaules , trinerves , aiguës. Les 
pédoncules font oppofés, portent à leur fommet 
cinq fleurs. Les calices font très-courts & étroits. 
Les corolles font infundibuliformes , bleuâtres , 
à limbe perit, & à orifice ouvert. On trouve 
cette plante dans Ja Penfylvanie, le Danemarck. 
C'eft vraifemblablement par erreur d'impreflion 
qu’elle fe trouve nommée Gentiana quinquefolia 
dans les ouvrages de Linné. 

33- GENTIANE amarelle, FI. Ft. Gentiana 
amarella. L, Gentiana corollis quinquefidis kypo- 
crateriformibus, fauce barbatis. Lin. Fl. Dan. 
328. Pollich. Pal. n°, 259. Leers. Herborn, 
n°. 178. 

Gentiana pratenfis ; flore lanuginofo, Bauh. Pin. 
188. Tournef. 8r. Gentian:llæ fpecies quibufdam , 
&c. 3.B. 3. p. 526. Raj. Hit. 719. Gentiana fugax 
Clufit y Baukini purpuro-cœrulea. Barrel. Ic. $10. 
n°. 2. Gentiaña autumnalis ramofa. Bauh. Pin. 
188. Gentiana autumnulis annuæ , cœruleo-pur- 


| purea, multiflora. Barrel, Ic. 102. 


Sa tige eft haute de fix à huit pouces, droite , 
très-rameufe, un peu anguleufe, feuillée , & 
d’un verd teint de pourpre brun. Ses feuilles font 
fefliles ou fémi-amplexicaules, ovales-pointues, 
d’un verd brun un peu livide en leur face fupé- 
rieure , pâles en deffous, & à paires affez nom- 
breufes. Les fleurs font pédonculées, terminent la 
tige & les rameaux, & font fouvent au nombre 
de deux ou trois fur le même rameau ; elles font 
affez grandes, purpurines ou d’un violet clair, 
campanulées, & ont un calice divifé jufqu’à moi- 
tié en cinq découpures très-pointues , affezépales, 
& une corolle quinquefñide , dont l'orifice eft 
barbu ou muni de cinq appendices frangés , très- 
remarquables. I1 leur fuccède une capfule grêle, 
linéaire, longue prefque d’un pouce, un peu 
comptimée , unilecultire 8 bivalve. Cette plante 
croît en Françe & dans d’autres parties de l’Eue 
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rope, fur les collines &z dans lés prés fecs; elle: 
fleuit à la'fin d'Aoûë& en Septembre, ©. (v. v.) 
j 9 20" D IDNE DIS LUC ONT * 
Æ% Corolle à quatre divifions. 

34. GENTIANE des prés, Gentiana campeffris. 
L. Gentiana corollis quadrifidis fauce barbatis. 
Lin. F1. Dan. 367. ! 

Gentiana pratenfis, flore breviore 6 Imajore: 
Bauh. Pin. 188. Tournef. 81. Morif. Hift. 3. 
p.482. n°: 5. Gentiana 9. fe fisgax. 3: Ciuf. Hit. 
215. Gentianella purpurea minima. Col. Ecphr. 1. 
p. 223.1. 221. Morif. Sec: 12. t. 5. n9. 9, Barrel. 
Ic. 97. f. 2. Gentiana: Hail. Helv: <n°:650. 

Cette Gentiane 1a° de :fi grands rapports avec 
Pefpèce précédente; qu'on peut foupsonner qu’elle 
n’en .eft qu’une variéré ;:cependant outre que 
fés fleurs font quadrifides ,. elles en diffèrent en- 
core par la forme de leur calice , comme Haller 
Pa tres-bien obfervé. : 

Sa tige , quelquefois fimple dans fa moitié 
inférieure , plus fouvent abondamment branchue , 
eft d’un pourpre brun ; feuillée dans route fa lon- 
gueur , & haute de trois à fix pouces. Ses feuilles 
radicales font fpatulées, rétrécies versleur'bafe , 
obtufes à leur fommet. Celles de la tige font 
ovales-lancéolées,, pointues ,: prefqu’amplexicau- 
les., liffes, & d’un verd noirâtre. Les fleurs ter- 
minent les rameaux & la tige ; font légèrement 
bleuâtres ou d’une couleurpâle, campanulées, 
quadrifides, frangées ou. barbues à orifice du 
sube de leur corolle:tLeur:icalice efbigrand , & 
partagé enquatre divifions fort inégales ; favoir, 
deux extérieures.étant plus-grandes;, plus larges, 
ovales-lancéolées , & deux intérieures & alternes 
avec les premières , étant fort étroites & très-1 
aiguës. On trouve cette plante en Europe, dans 
les prés fecs & montagneux ; elle eft commune 
dans les pays de montagnes. ©: (w. v.) 

35. GENTIANE ciliée, Gentiana cilzata, Lin 
Gensiana corollis quadrifidis margine ciliatis: Lins 
FI. Dan. 317. Pollich. Pal. n°.:260. Mill Di&. 
no, 7. Scop. Carn. 2.n°,287. Jacq. Fl. Auftr: 
V.°2, 1.113. - ‘ À 

Gentiana cœrulea , oris pilofis:- Tournef: 8r. 
Gentianella cœrulea , oris piloffs. Bauh. Pin. 188. 
& Gentianella angufhfolia autumnalis minor ,'flo- 
ribus ad latera pilofis. Ejufd. p.188: Morif. Hift. 

. 2uip. 482. Sec:124t 5. f 10: Gentianella cærulea 
fémbriata anguflifolia aurumnalis. Col: Ecphr. 1. 
p222. t. 2214 f.1. :Gentianwla. lanupiné dd fin- 
gulorum foliorum floris latiniis donatu ;1flore qua- 
dripartito. J. B. 3. p: 525::Gentiana.lBarrel. Ic: 
321. & 97.f. 1. Grntiana. n°. 2. Amm. Ruth. 
p-1. Gentiana. Hall. Helv. n°: 653. 

Elle eft bien diftinéte de la précédente & de 
toutes jes autres efpèces ; par les cils ou poils fran- 
gés qui bordent les quatre découpures de fon 
limbe, Sa tige eft droite, très-fouvent fimple , 
quelquefois un peu rameufe, anguleufe ,glabre, 
feuillée , & haute de troisà cinq pouces ; fes 
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|! feuilles font éttoites-lancéolées ou linéaïres-poïn- 
| tues, liffes, droites , & un peu connées: La fleur 


eft bleue , terininale, droite, aflez grande, cam- 
panulée-tubuleufe , & partagée en quatre grandes 
découpures ciliées fur les bords, excepté à lent 
fommet. Cette plante croît dans l'Allemagne , la 
Suiffe , le Dauphiné , les Pyrénées, l’Iralie, l’'Auü- 
triche, &c. aux lieux montagneux, ©). (v./f.) 
Elle fleurit en Septembre. 57 

36. GentTiane'croifette, Fl. Fr. Gentiana cru- 
ciata, L. Gentiana corollis quadrifidis imberbi- 


- bus, floribus feffilibus verticillatis , foliis connato- 


vaginantibus, N. | 

Gentiana cruciata. Bauh, Pin. 188. Tournef. 
81. Morifs Hift. 3: p.483. Sec. 12:r. 5.f. 16. 
Raï. Hift: 717. Gentiana 3. cruciata. Cluf, Hift. 
213. Gentiana ‘minor f: cruciata. Lob. Ic. 309. 


| Crucëata. Dod.: Pempt: 343.1 Gentiana minor. 


Cam epit. 417: Gentiana. Hall. Helv. n°. 643. 
Parrel, Ic. 65. Mill Di&, n°. 6. Pollich. Pal, 
n°, 261. Jacq. FI. Auftr. v. 4:t. 372. 

Les gaînes que forment fes feuilles inférieures , 
rendent cette efpèce affez remarquable, & la 
diftinguent, ainfi que fes:fleurs quadrifides , de 
la Gentiane afclépiade , qui a beaucoup de rap- 
ports avec elle. Sa racine pouffe des tigesfimples, 


| hautes de fix à huit pouces cylindriques, rou- 


geïrtres , très-parnies de feuilles, & ordinairement 


| un peu couchées à leur bafe. Ses feuilles font lan- 


céolées, vertes, glabres, un peu neryeufes, beau- 


| coup plus longues que: les entre-nœuds ( qui-fonc, 


fort courts ) ; & chaque paire forme en fe réu- 


| niffant une gaîne lâche qui envêleppelatise,de 
, diftance en diftancei Les fleurs font:campänulées- 


tubuleufes ; fefliles. , \axillaires & terminales ,. & 
comme verticillées dansla partie fupérieure de la 
plante. Le verticille ou. plutôt le faifceau qui 
termine chaque tige , eft le plus confidcrable , & 
Pinférieur n’eft fouvent compofé que de deux fleurs 
oppofées l’une à l’autre: La corolle,eft d’un beau 
bleu à fon orifice; peu colorée à l'extérieur , & 
a un limbe médiacre ,: quadrifide avec quatre 
appendices très-petits & intermédiaires ,, qui ter- 
minént les plis de fon tube. On trouve cette plante 
en France, en Allemagne , &c. dans les pâtura- 


| gesfecs & montagneux, & fur le bord des che 


mins: 7. (v. v. ) Ses feuilles font croifées ( de= 
cuffata ) ; fon calice eft court. Elle fleuritenJuir 
& Juillet. : 

37. GENTIANE, feflile , Gentiana feffilis. Lin. 
Gentiana corollis quadrifidis , floribus acaulibus , 
folits ovatis. Lin. 

Gentianoïdes flore luteo. Few. Peruw. 3. p.20 
t. 14, f.0. ' 

uk plante a des feuilles fort larges relative- 
ment à fa petitefle. Elie. nes’élève que jufqu’à la 
hauteur de deux pouces, fur,une tige cylindri- 
que, feuillée, & chargée de poils blancs qui la 
rendent rude au toucher. Ses.fenillesfont ovales , 
charnues , à cinq nervures , & parfemées de poils 
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prefque imperceptibles qui les rendent un peu 
rudes ; elles font ouvertes horizontalement, em- 
braffent la moitié de la tige par leur bafe , & les 
«moyennes ont trois pouces & demi de longueur , 
fur une largeur de deux pouces. Les pédoncules 
font très-courts, portent quelques fleurs jaunes & 
quadrifides. Feullée trouva cette plante dans les 
prairies de Buenos-Ayres, fur les bords de larivière 
de la Plata: Elien'eft peut-être pas de ce genre, 
. 38. GENTIANE filiforme , Gentiana filiformis. 
L. Gentiana corollis quadrifidis imberbibus , caule 
dichotomo filiformi. Lin. F1. Dan. t. 324. F1. Fr. 
333760 + AR 
. «Centaurium paluffre luteum minimum. Raj. Hift. 
1092. Tournef, 123. Vaill. Par. 32. t. 6. f, 3. 
Gentiana caule dichotomo, foliis lineari - lan- 
ceolatis , floribus infundibuliformibus quadrifidis 
longiffime pedunculatis. Guett. Stamp. 2. p.305. 
:. Sa tige eft haute de deux outrois pouces peu 
garnie de feuilles , très-déliée , & furpaffe à peine 
l'épaiffeur d’un fil ordinaire. Elle eft quelquefois 
fimple, mais plus fouvent elle fe divile en ra- 
meaux, fouvent fourchus , nuds, & prefque ca- 
pillaires. Les feuilles font très-petites , étroites , 
pointues ,-oppofées , à paires rares &cdiftantes ; 
celles du nœud inférieur font quelquefois quater- 
nées. Les fleurs font petites, d'un jaune pâle, 
& folitaires au fommet de chaque rameau ; elles 
font quadrifides, & n’ont que deux lignes & 
demie de longueur. Leur calice eft ovale-rurbiné, 
fémi-quadrifide , à découpures ovales-pointues. 
Ontrouve cette plante en France, dans le Dane- 
marck,, &c. aux lieux humides & fur le bord des 
étangs. ©. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet & Aoûr. 
.….39. GENTIANE fluette, Gentiana pufilla. Gen- 
tiana corollis quadrifidis fubclaufis ; calycinis laci- 
niis linearibus , caule ramofiffimo dichotomo , 
filiformi. N. 

Ceniaurium paluffre niinimum ; flore inaperto. 
Vaill. Par. Tab. 6. f. 2. Gentiana caule dichoto- 
mo. folits lineari-lanceolatis , floribus infundibu- 
liformibus quadrifidis. Guett. Stamp. 2. p. 304. 

Cette plante. eft très-différente de la Gentiane 
centaurelle n°. 24. par fon port , fon feuillage & 
fes fleurs ; fa racine pouffe une tige haute de deux 
à trois pouces, filiforme , au moins aufli déliée 
que dans la précédente, beaucoup plus rameufe & 
dichotome.! Ses feuilles font, petites , oppofées, 
linéaires-pointues ou linéaires-lancéolées, &n’ont 
qu'une nervure. Les. fleurs fontaufli petitesque 
dans J’efpèce, ci-deflus,, pédonculées,. folitaires 
au fommet des rameaux & dans leurs dichotomies, 
Leur calice eft partagé jufqu'à fa bafe en quatre 
découpures finéaires , pointues , & très-dtoites ; 
larcorolle eft infundibuliforme , à tube de la lon- 
gueur du calice , à orifice un peu refferré, & à 
limbe petit , quadrifide ,. peu ouvert. La capfüle 
eft uniloculaire & bivalve ; ce qui ne permet pas 
de croire que cette plante foit ure efpèce de 
Sarothra, Cetre petite Gentiane croît dans les 
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environs de Paris, & nous a été communiquée 
par M, de Juflieu. (». f: }- 

40. GENTIANE quadrangulaire, Gentiana qua- 
drangularis. Gentiana corollis quadrifidis ; tubo 
ventricofo tedo, calyce quadrangulari truncato & 
quadridentato. N. 

Gentiana quadrangularis. Domb. Herb. Petuv! 

Petite plante de deux ou trois pouces, glabre, 
à tige filiforme, un peu dichotome. Ses feuilles 
font petites, ovales-oblongues , plus courtes que 
les entre-nœuds. Les pédoncules font nuds, por: 
tent chacun une petite fleur dont le calice eft 
turbiné , tronqué , quadrangulaire, & à quatre 
dents. La corolle a un limbe quadrifide | médio- 
cre , contracté ou fermé, & un tube prefque glo- 
buleux , caché dans le calice. Cette plante a été 
trouvée dans les environs de Lima:, aux lieux 
fecs, par M. Bombey. ( ». f: in h. Juff.) 

4t. GENTIANE noirâtre, Gentiaria nigricans. 
Gentiana corollis quadrifidis cymofis infurdibu- 
Lformibus, limbo fubpubefcente , foliis linearibus 
angufhffimis. N.° . « 

Plantula foliis anguffiffimis ; cauliculis r1mo: 
Jis, flofculis in fummitate pluribus ‘ir pedicellis 
privatis prætenuibus minimis, Raj. Hift. 3. App. 
253. n0..51. 

Cette plante devient noire par la deffication. 
Sa tige eft longue de fix pouces ou davantage, 
très-grêle, life, un peu rameufe, dichotome à 
fon fommet. Ses feuilles font oppofées, linéaires , 
extrêmement étroites, prefque capillaires; les 
inférieures font longues de plus d’un pouce. Les 
fleurs font petites, purpurines ou bleuâtres, nom- 
breufes ,"& difpofées au fommet de la planteen 
cime corymbiforme. Leur limbe eft quadrifide & 
un peu pubefcent à l’intérieur. Cette plante eft 
dans l'Herbier de M. de Juflieu ; nous en igno- 
rons le lieu natal. ( v. f:) Il faudra peut-être la 
ranger parmi les Æouffonia, avec lefquelles il 
paroît qu’elle a des rapports. 

42. GENTIANE hétéroclite, Gentiana hetero: 
clita. L. Gentiana floribus quadrifidis irregulart- 
bus, caule brachiato. Lin. Mant. 560. 

- C’eft une plante qui a l’afpe& de la Gentiane 
centaurelle. Sa racine eft annuelle & fibreufe ;fa. 
tige eft droïîte, haute de fept pouces, quadran- 
gulaïre , branchue, dichotome. Ses feuilles font 
oppoñfées, feffiles ,ovales , entières, glabres,, un 
pèu charnues ; les inférieures font arrondies ; 
celles qui fe trouvent fous les ramifications füpé- 
rieures font en alêne & très-courts. Les fleurs font 
purpurines, fefliles , folitaires dans les dichoto- 
mies de la tige ; elles ont un calice tubuleux ,um 
peu courbe, ftrié, à quatre dentsen alêne; üne 
corolle irrégulière , à tube de la longueur du 
calice, à limbe partagé en deux parties bifides , 
les deux découpures fupérieures étant droites, 
tandis que les deux autres font courbées & ren- 
ferment à-leur bafe l'anthère la plus grande 3 
quatre étamines inégales, dont trois font enfsr- 
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mées dans le tube, & la quatrième, qui a une 
anthère plus grande , eft fituée à l’orifice; un 
ovaire oblong , à ftyle filiforme, flexueux , à 
ftigmate à deux lèvres, velu intérieurement, à 
lèvres réfléchies. La capfule eft plus courte que le 
calice, bivalve , s’onvre avec élafticité, & con- 
tient des femences nombreufes. Cette plante croit 
à la côte de Malabar, dans les champs. ©- 


GENTIANELLE, Exacum ; genre de plante 
à fleurs monopétalées , de la famille des Gentia- 
nes, qui a beaucoup de rapports avec les Gen- 
tianes proprement dites, & qui comprend des 
herbes exotiques à feuilles fimples & oppofées , 
& à fleurs terminales ,| remarquables par leur ca- 
lice de plufieurs folioles, à angles membraneux 
& comme aîlés, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°. un calice de quatre folioles 
(rarement de cinq) droites, carinées, & per- 
fiftantes; 2°. une corolle monopétale, infundi- 
buliforme ou hypocratériforme , à tube fouvent 
globuleux ou renflé, & à limbe partagé en quatre 
divifions (rarement. cinq ) ouvertes; 3°. quatre 
eu quelquefois cinq étamines , dont les filamens 
attachés au tube de la corolle, portent des an- 
thères-oblongues ; 4°. un ovaire fupérieur ovale 
ou oblong , chargé d’un ftyle de la Jongueur de 
la corolle , à ftigmate épais , bilobé ou bifide. 

Le fruit eft une capfule ovale ou oblongue , un 
peu comprimée , marquée d’un fillon de chaque 
côté, biloculaire & polyfperme, 

La feule diftinétion qui fépare ce genre de eelui 
des Gentianes , fe tire de la confidération du ca- 
lice polyphylle, ayant des angles membraneux, 
& de celle du fruit biloculaire, 


EsPEGESs. 


1. GENTIANELLE blanchâtre, Exacum albens. 
L.F. Exacum foliis fubdecurrentibus , flaminibus 
exfertis. L. F. Suppl. 123. 

Centaurium fubrotundis foliis, floribus comefis. 
Burm. Afr. 207. t. 74. f. 4: Exacum peduncus 
latum. L. 

Sa racine, qui eft annuelle, pouffe une tige 
haute de quatre ou cinq pouces, herbaçée, gla- 
bre , tétragône , dichoçome, en cime à fon fom- 
met. Ses feuilles font en cœur , prefqu’amplexi- 
caules, un peu charnues , liffes , décurrentes par 
leurs bords. Les fleurs font blanches , viennent 
en cîme terminale, les unes à l'extrémité des der- 
niers rameaux , & les autres dans leurs dichoto- 
mies. Elles ont un calice de quatre folioles ovales- 
pointues, carinées, droites, perfiftantes’; une 
corolle hypocratériforme , à tube un peu plus 
long que le calice , & à limbe partagé en quatre 
déçoupures ovales, quatre étamines dont lesfila- 
mens très-courts portent des anthères oblongues, 
jaunâtres , faillantes hors du tube, mais qui ne 


GEN 


font point apparentes lorfque le fimbe de {a co- 

rolle eft refferré. Cette plante croît an Cap de 

Bonne-Efpérance, ©). ( v.f.) Linné père donnoit 

pour fynonyme de fon Exacum pedurculatum , les 
Centaurium minus hypericoïides, &c, de Pluknet 

(Mant. 43. & Tab. 343. f. 3.), qui paroît être 

une ue fort différente de celle dont il eft ici 

queftion. 

2. GENTIANELLE dorée, Eracum aureum. L. Fi 
Exacum foliis feffilibus ; ffaminibus exfertis. 1... 
Suppl, 123: Î 

Centaurium minus aureum , flofculis numerofis 
Æthiopicum. Pluk. Alm. 94. Tab. 275. £. 3. 

Les fleurs, dans cette efpèce, font jaunes, 
plus petites & plus nombreufes que dans celle qui 
précède. Sa tige eft haute de trois ou quatre 
pouces, droite, menue , glabre, un peu angu= 
leufe , fimple inférieurement , branchue , dicho= 
tome, & en cîme à fon fommet. Lesfeuilles font 
oppofées, prefqu’en cœur ou ovales , fefliles , plus 
courtes que les entre-nœuds, & même à paires 
un peu diftantes, Les fleurs font pédonculées , & 
difpofées en cime corymbiforme, bien garnie. 
Elles ont un calice de quatre folioles droites ; 
ovales , pointues, concaves en dedans, carinées 
fur le dos, & un peu fcarieufes fur les bords; une 
corolle hypocratériforme , une fois plus grande 
que le calice, à limbe partagé en quatre décou- 
pures lancéolées , aufli longues que le tube. Les 
étamines font faillantes hors du tube; maiselles 
ne font à découvert que lorfque le limbe n’eft 
point refferré. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous a été cemmuniquée par M: 
Sonnerat. ©. ( v. f. ) 

3. GENTIANELLE en cœur, Éxacum cordatume 
LE, F. Exacum floribus quinquefidis , calycis folio- 
lis cordatis ffriatis. L. F. Suppl. 124. 

Centaurium perfoliatum , florum calyce mem- 
branaceo ventricofo. Burm. Afr. 2108, t. 74. f, 5. 
Centaurium perfoliatum Æthiopicum , flofculis 
exiguis flavefcentibus ex calyculis magnis quadri- 
pinnatis erumpentibus. Pluk. Alm. 94. t. 275.f. 4 
Centaurium Capenfe minus, capfula quatuor als 
donata. Seb, Muf, 1. t. 22. f. 7. Gentiana exa= 
coides. L, ? 

La forme remarquable des folioles de fes cali- 
lices rend cete efpèce bien diftinéte ; elle s’élève 
à la hauteur de cinq à fept pouces , fur une tige 
herbacée , glabre, un peu anguleufe, & dicho- 
tome dans fa partie fupérieure. Ses feuilles font 
oppoñées , fefliles , en cœur, pointues, liffes, 
plus courtes que les entre-aœuds. Les fleurs font 
jaunes , plus grandesquedansles efpèces ci-deflus , 
portées fur des pédonçules courts , & difpofées au 
fommet de la plante en cîme corymbiforme ; les 
unes terminent les ramifications, & les autres font 
folitaires dans les dichotomies. Le calice eft pen- 
tagône , compofé de cinq folioles en demi-cœur , 
pointues, droites, carinées , ftriées obliquement, 
un peu çonçaves & fymbiformes en leur çôto 


| 
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intérieur , & préfentant en leur angle dorfal une 
aîle membraneufe , prefque demi-circulaire , qui 
forme leur côté extérieur. La corolle eft hypo- 
cratériforme , a un tube grêle, plus long que le 
calice, légèrement renflé fous le limbe & à fa 
bale, & terminé par un limbe à cinq lobes ovales- 
oblongs | ouverts en rofette, Les étamines font 
courtes, non faillantes, & placées à l'orifice de 
la fleur, dans le petit renflement du fommet du 
tube. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & nous a été communiquée par M, Son- 
merar. ©. (v. f. ) 

4. GENTIANELLE pourprée, ÆEracum. purpu- 
reum. Exacum floribus quadrifidis , calycibus qua- 
drangularibus , folits feffilibus oblongis acutis, N. 

Exacum ( Guianenfe ) foliis connatis oblongis 
facutis , floribus purpurafcentibus. Aubl. Guian. 68, 
1, 26,1. 

Re. .Idém foliis anguflioribus. Centaurium minus 
Brafilianum. Breyn. Cent. p. 103. t. 47. 

Sa racine eft annuelle, menue, rameufe & 
fibreufe ; elle pouffe une tige haute de fix à huit 
pouces, cylirdrique , branchue & dichotome 
dans fa partie fupérieure. Les feuilles font oppo- 
fées , feffiles , lancéolées , très - pointues, glau- 
ques , uninerves. Les fleurs font purpurines, qua- 
drifides , pédonculées, folitaires, axillaires & 
terminales. Leur calice eft compofé de quatre 
folioles oblongues, aiguës, droites, carinées , 
ayant pour angle dorfal une aîle membraneufe , 
un peu. crêpue ou frangée ;-le limbe de leur co- 
xolle eft à quatre lobes obtus. Les étamines , au 
nombre de quatre, font inégales ( deux plus gran- 
des & deux plus petites) , & ont à la bafe de 
leurs filamens deux petites écailles pointues. Cette 
plante croît à la Guiane, dans des lieux humides. 

- ©. La plante &, paroît n’en-différer que par fes 
Feuilles plus étroites & prefque linéaires; elle 
croit dans le Bréfil. 


el Se GENTIANELLE violette, Eracum violaceum, 
Exacum corollarum limbo quadrifido acuto , caule 
fubfiliformi, folits minimis. N. 
Exacum (nuifolium ) foliis linearibus , flo- 
ribus violaceis. Aubl, Guian. 70. Tab. 26. f.2. 
Sa tige eft fort grêle, prefque filiforme , haute 
de fix où fept pouces, dichotome dans fa partie 


fupérieure. Ses: feuilles font très-perites, poin- : 


tues, oppofées, viennent par paires diftantes. Les 
fleurs font violettes , petites , un peu pédoncu- 
lées, naiflent aux extrémités des rameaux & dans 
leurs dichotomies | & ont chacune au-deffous de 
leur calice deux petites braétées linéaires-poin- 
tues. Leur coralle eft infundibuliforme, plus 
grande que le calice, & a fon limbe partagé en 
quatre lobes aigus & ouverts. Les étamines font 
égales entr’elles. Cette plante croît à la Guiane, 
dans les lieux humides. ©. 


6. GenTiANELLE ponétuée , Eracum punélaturm. 
L.F. Exccum folits breviffimè petiolatis cblongis 


GER 647 


frinerviis punGatis , flaminibus exfertis. Lin. F, 
Suppl. 124. 

Elle eft plus grande que les efpèces (nes. x, 
2 & 3) qui précèdent; fes feuilles font oblon- 
gues, trinerves, à pétioles très-courts , pon@uées 
& glanduleufes comme celles du Millepertuis, La 
corolle eft bleuâtre, à étamines jaunes & fail- 
lances. Cette plante croît naturellement, dans 
lInde. 


GFRANION oz BEC-DE-GRUE , GERA= 
NIUM ; genre de plante à fleurs polypétalées, 
de la famille des Malvacées , qui a beaucoup de 
rapportsavec lés Monfones, & qui comprend un 
très-grand nombre d’efpèces, herbes ou arbrif- 
feaux, à feuilles ftipulées , oppofées ou alternes, 
& à fleurs pédonculées, d’un afpeit très-agréa- 
ble, auxquelles’ fuccèdent des fruits à cinq co- 
ques , terminés chacun par un long bec anguleux 
que l’on a comparé au bec de la grue. 

Nota, L'article en entier qui comprend ce genre 
nous a été communiqué par M. l’Abbé Cava- 
nilles un peu avant Îa publication de fa quatrième 
difflertation, dont les Geranions font le fujer, 
Nous préfentons ici fon travail fans y faire le moin- 
dre changement ; mais nous nous fommes permis 
de temps en temps quelques obfervations que nous 
avons placées fous les efpèces qu’elles concer- 
nent, & que nous avons eu foin de diftinguer par 
une aftérique (*) mifé en tête, & par les trois 
lettres initiales de notre nom ( Lam.) fituées à la 
fin. Nous y avons aufli ajouté quelques efpèces 
que nous avons obfervées depuis la communica- 
tion de cet article. Lam. - 


: SUR LES GERANIONS, 
Par M. l'Abbé Cavanilles. 


Le genre des Geranions , un des plus nombreux 
de la Botanique , & très-intéreflant:par la beauté 
de la plus grande partie des efpèces qu'il com- 
prend , demandoit un foin particulier & une étude 
approfondie ; ce que j’ai tâché de faire dans ma 
quatrième differtation dont cet article eft extrait, 
Plufeurs Botaniftes, entr’autres le célèbre Jean 
Burman, l’ont voulu partager en deux genres, 
dont l’un embrafferoit les efpèces à fleurs régu- 
lières, & l’autre les irrégulières ; mäis le nom- 
bre conftant & la forme des cinq capfules: dont 
le fruit eft compofé , & les dix divifions ou 
filets qu’on voit toujours fortir de l’anneau qui 
environne le germe ( l'ovaire), m'ont obligé à 
réunir fous le même nom générique les cent 
vingt-huit efpèces dont je vais traiter. Jeles par- 
tage cependant en deux fections, dont la pre- 
mière contient toutes les efpèces à fleurs régu- 
lières , & la feconde , celles à fleurs irrégulières, 
Toutes les deux fe trouvent fubdivifées en plu- 
fieurs parties pour faciliter l'étude de ce genre, 
& un feul coup-d’œil jeté fur Le sableau fuivang 
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pourra fuffire à déterminer & trouver l'efpèce 
qu'on voudra chercher. L 

Le grand travail que j'ai été obligé de faire 
pour traiter avec dignité ce grand genre , m'a fait 
voir plufieurs règles que je m’en vais rapporter 
fous le titre d'obfervations. La Botanique fera des 
progrès rapides, quand les Botaniftes faifiront 
tous les rapports & toutes les loix que la nature 
a donnés aux végétaux , & quand ils feront plus 
curieux de découvrir ce qu'elle paroît cachet , 
que d’amaffer fimplement fes produétions. 


OBSERVATIONS 
Pour les efpèces à fleurs régulitres: 


1°. Le calice eft compofé de cinq folioles 
quelquefois réunies par la bafe, & fouvent 
terminées par une petite barbe ; de ces cinq folio- 
les , deux font extérieures, deux intérieures , & 
la cinquième en partie extérieure , & en partie 
recouverte par les deux extérieures. à 

2?. On voit prefque toujours dix ftries lonpitu- 
dinales, diftribuées entre les cinq folioles, de 
manière que chaque foliole extérieure en ait trois, 
£haque intérieure une , & la cinquième deux. 

3°. La corolle eft compofée de cinq pétales 
ouvetts en rofe , dont les onglets font étroits & 
attachés à Ja bafe de l’anneau ftaminifère , alter- 
nant ayec cinq petites glandes, Ces pétales s’alon- 
gent plus ou moins , s’élargiffent & font échan- 
crés ou entiers. 

4°. Quand la fleur a dix étamines fertiles, on 
eft sûr 1°. que les pédoncules font unifleres ou 
biflores , jamais multiflores; 2°, que les capfules 
font ovoides; 3°. que l’arifte ou barbe qui ter- 
mine chaque capfule fera fans poils , & fe repliera 
en fpirale vers le fommet duftyle. 

5°. Quand les pédoncules font multiflores , on 
eft sûr, 1°. que les pétales fontentiers,; 2°. que 
des dix filets, jl y en a cinq alternativement plus 
courts & fans anthères; 32. que les capfules font 
aiguës à labafe; 4°..que Parifte qui les termine 
aura des poils & s’entortillera comme yne ficelle, 
fans jamais fe replier en fpirale vers le fommet du 
ftyle. 

É. Quand les pétales font échancrés ou bifides, 
on eft sûr que lescapfules font oyoïdes , & que 
Varifte fans poils eft repliée en fpirale. 

7°. Quand la capfüule eft ovoïde, on peut dire 
que larifte fe repliera en fpirale vers le fommet 
du ftyle, & qu’elle n’aura pas de poils. 

8°. Si la capfule eft ovoïde , l’arifte qui latet- 
mine fera dépourvue de poils, & elle fe repliera 
en fpirale vers le fommet du ftyle. 

9, Si au contraire la capfule a la bafe aiguë, 
l’ariffe s’entortillera en fpirale comme uneficelle , 
& fera ornée de poils. | | À 


Pour les efpèces à fleurs irrégulières. 


30, Lecalice eft prefque toujours monophylle, 
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artagé en cinq lanières, dont [a fupérieure plus 
rge eft droite , les autres font réfléchies, 
11°, La corolle eft un peu penchée, &com- 
pofée prefque toujours de cinq pétales, dont les 
deux fupérieurs font plus larges , plus longs, & 
réfléchis en arrière , comme l’étendard dans les 
fleurs papilionacées ; ils font ornés de tachesplus 
foncées, longitudinales ,,plumeufes, - | 
12°. Au lieu de cinq glandes , dont ces fleurs 
font dépourvues , on voit un tuyau qui.commence 
entre l’infertion des. deux pétales fupérieurs.& le 
calice , lequel fe prolonge plus ou moins dans 
l'intérieur du pédoncule, dont la fin eft marquée 
prefque toujours par une boffe. On neconnoît’pas 
encore l’ufage de ce tuyau ; mais je foupçonne 
qu’il fert à rendre plus lépère la partie fupérieure 
du pédonçule , & à le faire pencher en avant, 


‘pour faliciter la fécondation du germe. Voyez 


la Préface de ma quatrième differtation. 

13°. L’anneau qui environne le germe eft par- 
tagé en dix parties ou filamens dont fe nombredes 
fertiles ou anthérifères ne pañle jamais de fept, 
& quelquefois il y en a feulement cinq. C2 

14°. Les filamens ftériles ne fe trouventjamais 
aux environs du tuyau , mais dans la partie dia- 
métralement oppofée. ’ : 

15°. Les capfules font toujours à bafe aiguë, & 
leurs ariftes font ornées de poils & fe tordent en 
fpirale. 

Pour toutes les efpéces, 


16°. Le germe eft pentagône , rétréci par eff 
bas ; le ftyle pyramida} a cinq panneaux, court 
au commencement, & long à la fin accompa- 
gnant le fruit. Les ftigmates font au nombre de 
cinq, connivens au commencement , & après 
réfléchis, 

17°, Le fruit eft compofé de cinq capfules , 
prefque toujours à une femence ovoïde, ou alon- 
gée & pointue par la bafe, & terminées (les 
capfules) par une arifte nue , ou ornées de poils 
dans la furface intérieure, 


CARACTERE GÉNÉMRQUE. 

Le calice eft fimple, à cinq folioles, ou partagé 
en cinq lanières perfiftantes. 

La corolle a cinq pétales égaux ou inégaux ÿ 
attachés au bas de l’anneau ftaminifère. 

Cinq glandes alternant ave les onglets des 
pétales, ou un tuyau plus qu moins prolongé par 
l’intérieur du pédoncule, 

Dix filamens égaux ou inégaux , réunis par la 
bafe en anneaux ; cinq, fept, dix anthères ovoi- 
des , alongées , yerfatiles, ‘ 

Le germe pentagône , rétréci par le bas; un 
ftyle pyramidal; cinq ftigmates. 

Le fruit, compofé de cinq capfules prefquetou- 
jours monofpermes , & terminées par une arifte. , 

Les femences ovoïdes ou alongées & pointues 


par le bas, 
TABLEAU 
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TABLEAU ANALYTIQUE DES GERANIONS. 


Corolles régulières ; cing glandes alternes avec les onglets des pétales. 


CR 


Pédoncules uniflores. 


ne PS 


Pédoncules bi flores. 


ER 8 2 


Pétales bifides ow'échancrés. 


Pétales entiers, 


I. G. à grandes fleurs, 9. G. tubéreux. 26. G. livide, 
2. G. épineux. 10. G. difféqué. 27. G. des prés. 
3. G. fanguin, 11. G. colombin, 28. G. des marais. 
4: G. couché. 12. G. blanchâtre, 29. G..batrachioïde. 
5: G. ranunculoïde, 13. G. mauvin. 30. G. à grandes racines. 
6. G. chamædryoïde, #G. pigmé. 31. G. taché. 
7. G. à fleurs feffiles, 14. G. lanugineux, 32. G. afphodéloïde: 
8. G. de Sibérie, 15. G, mollet. 33 G. luifant. 
16. G. des Pyrénées, 34. G. à feuilles rondes. 
: 17. G. cendré. 35- G. robertin. 
18.-G. lupinoïde, 36. G. palmé. 
19. 6. argenté. 37. G. à long bec. 
20. G. de Bohême, 33. G. botrys. 
21. G. de Caroline, 39. G. maritime. 


22. G. ftrié, 

23. G. noueux, 

24. G. réfléchi. ; 
25. G. d’Ibérie. 


40. G, d'Ethiopie. 


Pédoncules multifloress 


Feuilles entières ou lobées. 


Feuilles pinnées, 


41. G. à feuilles épaiffes. 50. G. glanduleux. 
2. G. malacoïde. I- G. de roche. 
G. à feuilles d’Héliotropes pe G. de montagne. 
44. G. à feuilles glauques. 53. G. de Rome. 
45. G. de Chio. 54. G. cicutin, 
46. G. des rives. 55. G. cerfeuil, 
7. G. arduin. 6. G. mufqué. 
de G. incarnat. G. lacinié, 
49. G. de Barbarie, 58. G. ciconnier. 
59. G. des Alpes: 


Botanique. Tome Il. Nann 
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orolles irrévulières : un tuyau particulier prolongé dans l’intérieur du pédoncules 
D ; 


ue 
mm 


Feuilles tachées d'une 
bande cireulaire. 


Le a) 


Feuilles Ron tachées.… 


TR on RSE 7) 


Feuilles entieres ou 


Feuilles lobées ou 


Feuilles pinnées.… 


prefque entieres.. ternées. 
60: G. des jardins, 67. G. cilié. 84. G. d'Afrique. 113. G. pinné.. 
* G. à bord blanc. 68. G. à longues feuilles.|85. G. althæoïde.… 114. G. à feuilles d’Aftra- 


61. G. tétragône, 
62. G. ombiliqué. 


. G: à trois pointes. 
. G. lancéolé.. 


86. G. à feuilles d'Erable. 


87. G. tachant. 


ale. 
115. G. capillaire. 


63. G. tabulaire, 71. G. à oreiïllettes. 88. G. papilionacé. 116. G. hérifié. 
64. G. à longs pédon- |72. G. onagre. 89. G. à feuilles de: Vi-[117. G. des fables. . 
cules. 73. G. glauque, gne. 118. G. prolifère. 
65. G. alchimilloïde, 74. G. à feuilles d’ofeille.|90: G. à flèursen tête. |119.G. pinnatifide.. 
66. G, à cinq lobes. 75.:G. à feuilles ovales. !91. G. groflularioïde. 120. G. à feuilles de San- 
76. G. à feuilles: de Bou-|92. G: vifqueux. toline. 
leau. 93. G. à feuilles de Ché-|121. G. fluet. . 
77. G. aigrelet. ne 122. G. à feuilles de Ca- 
78. G. hybride. 94. G. fcabre. rotte. 
79. G. à feuilles encœur.|95. G. äpre. 123. G. trifte. 
80. G. à feuilles d’Her-|[96. G. hifpide. 124. G. à grandes ftipu- 
mane, 97. G. bicolor* - les. 
8r. G. cotyledon. 98. G. lobé. 125. C. multifide. 
82. G. entonnoir, 99.G. térébenthiniér.. |126. G. frutefcent. 


. G. odorant, 


100. G. biflore. 

101. G. panaché, 

102, G. articulé. 

103. G. crêpu. 

104. G. fuave. 

105. G. éclatant. 

106. G. à deux feuilles, 

107. G. ftipulacé. 

108. G. trifide. 

109. G. terné. 

110. G. life, 

111. G. alceoïde, 

112. G. à feuilles d’Au- 
ronne, 


127. G. à feuilles de Co- 

. riandre. 

128. G. à feuilles de. Bé- 
toine. 

129. G. férulacé. 

130. G. goutteux. . 

131. G. charnu. 
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ontenant les efpèces à fleurs régulières & a 
cinq glandes. 


$. I. Pedoncules uniflures. 


1: GERANION à grandesfleurs, Geranium gran- 
diflorum. Geranium pedunculis fimplicibus uni- 
floris ;: foliis tripartito - multifidis | linearibus ; 
«caule arboreo. Burm. Ger.n°. 1. Cavanilles, Part, 
22, n°. 267. Tab. 75. f.1. 

Geranium frutefcens incanum ; flore magno, 
luteo, dentato. Burm. Afr. 88. Tab. 34, f. 1. Ge- 
ranium Africanum , flore luteo amplo ; foliis 
ÆAbfinthii pontici, Herb. Fred, Ruifch. Geranium 
abrotanifolio; flore ampliffimo, femine duro. Herm. 
Catal. PI, Af. p. 12. Grielum tenuifolium. Lin. 

Spec.. PI: Vol, 2. p. 387. 

La rige de cette plante eft ligneufe; elle eft 
très-rameufe , & fes rameaux minces , fubdivifés, 
-<hargés d’une efpèce de laine. Les feuilles font 
pinnées , multifides , & les pinnules linéaires bi- 
trifides, Les fleurs font folitaires &foutenues par 
des pédoncules longs & hériffés de poils. Les pé- 
tales grands, frangés à leurs extrémités, & de 
couleur jaunâtre. Les piftils (felon M. Burman) 
font au nombre de cinq , & les ftigmates véru- 
ciformes. Cette plante croît dans l'Afrique. B. 

Nota. Le port de cette plante, & fur-tout 
celui des fleurs folitaires, grandes , à pétales 
frangés, ainfi que le calice, paroît la rappro- 
cher du Monfonia : comme je n’ai jamais eu aucun 
échantillon , je ne puis pas la déterminer pour le 
préfent ; maïs elle eft très-différente de da plante 
nommée par Burman dans les plantes d'Afrique, 
Ranunculo platicarpos, dont Linné a fait fon 
Griellum. 

2. GERANION épineux , Geranium fpinofum. 
Geranium caule carnofo nodofo , fpinis fubulatis , 
foliis cuneiformibus, reflexis ; pedunculis uniflo- 
ris. Cay, Part. 22. n°. 268. Tab. 75. f. 2. 

:‘Geranium fpinofim & nodofum , foliis reflexis. 
Burm. Afr. 18. Tab. 31. Geranium pedunculis 
fimplicibus , unifloris ; foliis cuneiformibus, finuo- 
fis ; ramis no%offs , fpiniferis. Burm. Ger. n°. 2, 
Geranium pedunculis unifloris; caule carnofo , 
nodulofo ; fpénis folitartis ffridis. L. Sp. PI. n°. 66. 

La racine de cette plante extraordinaire eft fim- 
ple, pivotante, & à peine fibreufe, de laquelle 
s’élève une tige droïîte , rameufe , courte, mais 
épaifle , & parfemée de tubercules arrondis, char- 
nus, glabres , terminés chacun par une épine 
roide , aiguë, noirâtre. 

Les feuilles font prefque fefliles, oppofées , 
cunéiformes, crênelées & réfléchies. Les fleurs 
font folitaires, pédonculées, à cinq pétales en- 

tiers , d’un pourpre blanc, & plus grands que le 
£alice, dont les cinq folioles fe terminent par une 
_ pointe ou barbe. Les étamines font au nom- 
e de dix, toutes fertiles, 


* 
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Je ne contiois pas le fruit de cette efpèce , qui 
manque dans le petit échantillon que M. Thun- 
berg m'a communiqué, Elle croît dans le Cap de 
Bonne-Efpérance. P : 

* Il exifte vraifemblablement une variété de 
cette efpèce ; car je pofsède les tiges sèches & un 
deflin d’un Geranion épineux quidiffère de celui 
qu'a figuré Burman , en ce que fes tiges ( qui 
font cliarnues , cylindriques , rameules , courtes, 
de lépaiffeur .du doigt) ne font prefque point 
tuberculeufes , & en ce que fes feuilles ( qui font 
cunéiformes , rétufes, un peu échancrées à leur 
fommet}) ne font point crênelées fur iescôtés, En 
faifant fécher les tiges de ce Geranion , elles per- 
dent leurs épines & reftent tout-à-fait nues; fi 
dans cet état on les allume par ure extrémité, 
elles'brûlent comme une bougie, & répandent 
une odeur d’encens très-agréable. Lam. 

3. GERANION fanguin. Geranium fanguineum, 
Geranium caule articulato ,.rubro | hifpido ; foliis 
orbiculatis profundé $-7-partitis ; lacinirs trifidis ; 
pedunculis folitariis , lonoiffimis , unifloris , arti 
culatis. Cav. Part. 20. n°. 269. Tab. 76. £ 1. 

Geranium pedunculis unifloris ; folris quinque= 

partitis , trifidis , orbiculatis. Lin. Sp. PJ. n°. 65. 
Butm. Ger. n°. 3. &eranium fanguirneum maximo 
flore. Bauh. Pin. 318. n°. 4. Tournef, 267. Moril. 
Hift. 2. Sec: 5. t. 16. f. 17. Lamarck. F1 Fr. 
672. n°. 11, Quer & Ortega. FI. Efpag. n°, 11. 
Bulliard. Herb. de la France, figure parfaite. Ge- 
ranium. VII, hæmatodes. Clui, Hift. 66. v. p. 
ci. Ci. fig. Panon. 421. Geranium pedunculis 
Jimplicibus unifloris. Hort. Cliff, 343. Geranium. 
Hall. Helv. n°. 930. 

Les tiges de cette plante font rougeâtres , droi< 
tes, un peu rameufes, noueufes , hériffées de 
poils , & s'élèvent jufqu’à un pied & demi. Ses. 
feuilles, prefque d’égale longueut que les pétio- 
les , font oppofées , arrondies , & profondément 
découpées en cinq à fept lobes étroits, la plupart 
trifides. Ses fleurs font grandes, de couleur rouge 
ou violette ; & portées fur de longs pédoncules 
axillaires & folitaires, droits jufqu’à l’articula- 
tion où fe trouvent deux ftipules, & réfléchis 
quand ils portent le fruit. Les pétales font légére- 
ment échancrés, & plus grands que le calice, 
dont les folioles font terminées par une barbe. Les 
filamens font au nombre de dix, tous fertiles. 
Les capfules font très-fouvent difpermes, & les 
femences noires, On trouve cette plante en fleur 
dans les bois & les prés couverts, depuis le mois 
de Mai jufqu’au mois de Juillet, Æ. ( v. v.) 

* Elle eft aftringente & vulnéraire. ( Allion. 
F1. Ped. n°. 1411.) Lam. 

Nota. J'ai cultivé une plante qui.eft très-com- 
mune dans les plates-bandes du Jardin du Roi, 
laquelle me paroît une variété de celle-ci ; elle eft 
plus petite dans toutes fes parties, & les tiges 
un peu couchées près de la racine : elle fait le 
paffage entre lefpèce précédente & celle qui fuit. 

Nnanni] 


652 GER 


CR x : 
4. GERANION couché, Geranium proffratum, 


Geranium caule proffrato nodofo , nodis tnflatis;. 


fois oppofitis , profundè quinquelobatis , lobis 
trifidis ; corellis rofeis variegatis. Cav. Part. 22. 
n°, 270. Tab. 76. f. 3. 

Geranium Hæmatodes Larcaftrenfe flore ele- 
ganter variegeto. Dill. Elch. p. 163. Tab. 136. 
f. 163. Lin, Sp. PI. n°. 65. Geranium Hwmatodes 
flore variegato. Tournef. Inft. 267. Geranium 


Hæmatodes flore pallido minore, ffrtis rubris,, 


verficolore, Pluk. Alm. 168. 

Cette efpèce, que MM.Linné & Burman ont 
confondue avec la précédente, eft tout-à-fait 
différente. Ses tiges, à peine d’un pied de lon- 
gueur:, font toujours couchées ; noueufes, ra- 
meules, & veloutées. Ses feuilles. oppofées, fou- 
vent plus grandes queleurspétioles , & découpées 
profondément en cinq lobes trifides: ellesont à la 
bafe de ceux-là deux ftipules larges & pointues. 
Les fleurs font belles, d'un rofe clair, & bigar- 
rées de lignes plus foncées ; le refte eft comme 
dans l’efpèce précédente, mais les capfules font 
monofpermes.: Elle croît en Angleterre & dans 
la Suède ,\ & fleurit au même temps que la précé- 
dente. D. (v.7.) 

* Le Geranium hæmatodes purpureum parvo 
flore, italicum de Barrellier (Ic. 67.), paroît 
pouvoir fe rapporter à cette efpèce. Lam. 

5. GERANION ranonculvide, G2ranium ranun- 
culoides. Geranium pedunculis longiffimis , uniflo- 
ris ; foliis orbiculato-mult:fidis ; radice tuberofa. 
Burm. Ger. n°. 4. Cav. Part. 22: n°. 271. 

Geranium Africanum tuberofum , folio ranun- 
culi , flore pailido, maculis  & flella purpurets 
notato. Boerh. Lugd, …. p.263. n°. 21. 

Cette plante, d’après la defcription qu’en a 
donnée M. Burman dans l’ouvrage cité , efther- 
bacée, & elle a de longs rameaux dichotomes. 
Ses feuilles font multifides, à lanières inégales, 
trifides , dont celle du milieu eft très-longue. Ses 
fleurs font bleuâtres , grandes, à pétales égaux ; 
entiers, & marquées par une tache purpurine : 
elles font foutenues par.des pédoncules fohtaires , 
axillaires , de fix pouces de longueur , qui fe 
trouvent ornés de braëtées dans la partie fupé- 
rieure, comme dans le Geranion fanguin, avec 
lequel cette plante a du rapport. Elle croît en 
Afrique. 

6. GeranioN chamædryoïde, Geranium cha- 
mœdryoïdes. Geranivm acaule, foliis radicali- 
bus » parvis, orbiculatis, cordatis , crenato-ënci- 
fis ; Jcapis unifloris , braëkeatis. Gav. Part. 22, 
n0,272. Tab. 76. f. 2: 

Geranium œffivum minimum, fupinum , Alpi- 
num , Chamædryoïdes , flore albo variegate. Paul. 
Boccone. t. 123. Geranium minimum chamædryoï- 
des. Tournef, 269. Geranium: parvulum ; pedun- 
culis radicalibus, nudis, unifloris , floribus per- 
tandris. Scopoli. Delic. Flor, p.8.t. 3. Geranium 
Reichardi, feapis unifloris , foliis plerifque oblon- 
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gis, trilobis , vel quinquelobis, incifo - crenatis: 
Murray in Comm. Gort. 1780. p. II. t. 3. 

Cette petite plante a des racines fortes, pivo= 
tantes , recouvertes d’une écorce noirâtre. Ses 
feuilles font toutes. radicales | nombreufes , & 
forment une touffe ou un gazon bas,, bien garni. 
Elles font petites , cordiformes, un peu arron- 
dies , crenées , incifées , très-plabres & luifan- 
tes, foutenues par des pétioles de deux pouces , 
fur lefquels on voit quelques poils. Ses fleurs font 
blanches , un peu en cloche, à pétales oblongs , 
entiers , ouverts , plus grands que le calice, dont 
les lanières fe terminent en une pointe particu- 
lière : elles font foutennes par des pédoncules 
radicaux, tranfparens, plus longs que les pétioles 
& ornés de deux braëtées oppofées très-perites. 
Chacune des fleurs a cinq filamens fertiles, & 
autant de ftériles plus courts ; les anthères font 
jaunâtres. Les cinq capfules dent fon fruit eft 
compofé , font tomenteufes , aiguës‘par la bafe, 
& terminées par une arifte courte, quis’entortille 
en fpirale. Elle croît dansle Mont Sr. Michel de 
l'Îfle de Corfe , fleurit depuis le mois de Mai juf- 
qu’au mois d’Août. (v. 7. } 


7. Geranwton à fleurs {effiles, Geranium feffi- 
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foliis fübrotundis, feprempartitis | laciniis trifr- 
dis ; floribus fubfeffilibus. Cav. Part, 22.n°, 273. 
Fab. 77. £ 0. 

Geranéum floribus feffilibus | purpurafcentibus.. 
Commerf. Herb., 

La racine de cette plante eff: groffe & couverte 
d'écailies, principalement dans fa partie fupé- 
rieure ,‘où elle fe partage fouvent en deux branches 
très-courtes ou davantage ; elle pouffe un nombre 
confidérable de feuilles arrondies & découpées 
en fept lanières trifides, foutenues par. des pé- 
tioles lengs detrois pouces , lefquels ont à leurs 
infertions une flipule décurrente, bifide,, qui les 
rendcomme aïlés , à la manière de plufieuts efpè- 
ces d'Afrique, Ses fleurs font nembreufes , foli- 
taires! & prefque-fefliles , deux fois plus grances 
que le calice : celui-ci eft ovoïde, velouté , & 
profondément partagé en cinq lanières terminées. 
par une pointe particulière. Les péfales font pur- 
purins, & les capfules ovoïdes, terminées par 
une arifte courte , mais large, qui fe roule en 
fpirale vers le fommet du ftyle. Elle croît au dé- 
troit de Magellan , où elle a été trouvée par Com- 
merfon. (v. f ) 

8. GERANION de Sibérie, Geranium Sibiricurne 
Geranium caule lerbaceo villofiffémo ; foliis oppo- 
fitis , quinquepartitis ; pedunculis fubunifloris. 
Cav. Part. 22. n°. 274. Tab. 77. f. x. 

Geranium peduncalis fubunifloris, foliis quir- 
quepartitis acutis ; foliclis pinnatifidis. Lin. Sp. 
PI, n°. 64. Bur. Ger. n°. 4. Jacq. Hort. Vol. r. 
t. 19. Geranium pedunculis unifloris , foliis triar- 


gularibus , quinquelobis , ferratis. Hall. Gott, : 
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Ses tiges font nombreufes , très-rameufes , her- 
bacées, longues d’un pied & demi , très-velues 
& un peu rougeâtres. Ses feuilles font oppefées , 
plus courtes que les pétioles, tendres, pubefcen- 
tes, partagées en cinq lobes plus larges au milieu 
qu'aux extrémités , & ornées de quelques grandes 
dents. Il y a deux ftipules de chaque côté du 
pétiole. Ses fleurs font axillaites, &: fontfoute- 
nues par des pédoncules longs , très-fouvent uni- 
flores. Les pérales font plus grands que le calice, 
dont les folioles fe terminent par un petit filet, 
& ils font d’un pourpre blanc, marqué de trois 
raies plus foncées, Chaque fleur a des étamines 
fertiles , dont les anthères blanchätres font en- 
tourées d’un bord bleu. Elle croît dans la Sibérie 
& dans la Chine. ©. ( v. r. ) L'exemplaire dela 
Chine a été envoyé par le P, d’Incarville, & fe 
trouve chez M. de Juffieu, n°. 24, 

Obferv. M. Jacquin a dit que les tiges font gla- 
bres; je les ai toujours vu très-velues. M. Bur- 
man aflure que les feuilles font pinnatifides & 
partagées en lanières jufqu’au pétiole; mais je 
les ai toujours obfervées comme les repréfente ma 
gravure, 

* Ce qui rend cette efpèce remarquable, ce 
font fes petites fleurs communément folitaires au 
fommet de chaque pédoncule, fes périoles & fes 
pédoncules velus, blanchâtres & prefque coton- 
neux; enfin, fes ftipules prefque fcarieufes , fe 
terminant en filet fétacé. Le bec du fruit eft pu- 
befcent. Lam. 


$. II. Fédoncules biflores. 
À: Pétales bifides , ou échancrés. 


9. GERANION tubéreux, Geranium tuberofum. 
Geranium foliès albicantibus multipariitis , laciniis 
linearibus ; fubpinnatis, obtufis } pedunculis binis, 
aut bifloris,, petalis emarginatis. Cav. Part. 21. 
n°975 Tab.78."f.:7. 

Geranium pedunculis bifloris , foliis multipar- 
tits, lacinits linearibus fubdivifis , obtufis. Lin. 
Sp. PI, n°. 42. Hort. Cliff. 343. n°. 3. Burm. Ger, 
n°. 9. Dod. Pempt. p. 60. fig. Geranium tubero- 
fur , majus. Hauh. Pin. n°.9. Tournef. Inft. 267. 
Morif, Hift. Seët. 5. t. 16. f. 21. Geranium bul- 
bofum. Lob. Hift. 377. 6e Ic. 6617. 

La racine de cette plante eft profonde & tuhé- 
reufe ; il s'en élève plufieurs tiges droïtes, cylin- 
driques, bifurquées & hautes d’un pied. Ses 
feuilies font oppofées, plus grandes que leurs pé- 
tioles, & partagées jufqu’à ceux-ci en cinq laniè- 
res linéaires , obtufes, un peu pinnées , & quel- 
quefois repliées. Les ftipules font courtes & ovoi- 
des. Ses fleurs font d'un bleu clair, ftriées, plus 
grandes que le calice , dont les folioles font lége- 
rement terminées par un filet rougeñtre ; elles 
font terminées par des pédoncules droits, axillai- 
res , uniflores quand il y en a deux , & biflores 
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quand ïls font folitaires. Les dix anthères fonc 
brunes , & les ftigmates rouges. Toute la plante 
eft un peu blanchätre. Elle croît en Angleterre, 
en Italie, & fleurit au mois de Mai. Æ. ( v. v. } 

* Ce Geéranion a beaucoup d'élégance : on le 
diftingue au premier coup-d’œil par un feuillage 
d'Aconit très découpé , & par de grandes fleurs 
d’un pourpre bleuâtre , qui lui donnent un afpeét 
fort agréabie. Lam. 

10. GERANION difléqué, Geranium diffedurn. 
Geraniur caule villofo , erediufculo ; foliis quin- 
quepartito-trifidis ; pedunculis bifloris , folio bre- 
vioribus, Cav. part. 22. n°. 276. Tab. 78. f. 2. 

Geranium pedunculis bifloris ; foliis quinque- 
partito-trifidis , petalis emarpinatis, longitudine 
calycis | arllis sillofis. Lin. Sp. PL. n°. 61. Ge- 
raniur pedunculis bifloris , foliis quinquepartito- 
multifidis, caule glabro , erediufculo. Burm. Ger. 
n°. 15. Lin. Cent. 1. p. 21. n°. 62. Geranium 
‘columbinum maximum, foliis diffedis. Tournef. 
Inft. 268. Lamarck. FI. Fr. 672. n°, 26, Quer 
& Ortega. Flor. Hifp. n°, xiv. Geranium colum- 
binum mayjus ,. foliis imis ufque. ad, pediculum 
divifis. Morif. Hift. 2. p. 511. Sec. $.t.. 3. f. 3. 
Vaill.B. Par, t. 15.f. 2. Ger. Hall. Helv. n°,ç37. 

La racine de cette plante eft pivotante, garnie 
de fibres capillaires, Ses tiges font rameufes , légè- 
rement velues, foibles, plusou moins droites, & 
longues d'un pied, ayant les articulations enflées. 
Ses feuilles font prefque glabres, & portées fur 
de longs pétioles ; elles font découpées profondé- 
ment (mais pas jufqu'au péticle comme l’a dit 
Vaillant ) en neuf lanières étroites &: fouvent tri- 
fides, quelquefois entières. Les ftipules font lan- 
céolées, Ees. pédoncules font axillaires alternati- 
vement , folitaires, très-courts & bifides , pot- 
tant des fleurs un peu rougeätres , très petites, 
dont le calice eft terminé par des filets particu- 
liers. Les dix anthères font purpurines ,.& lescap. 
fules tomenteufés, terminées par une arifte de 
trois lignes. On trouve cette plante le long, des 
haies, & furle bord des bois. ©. (v.v. ) Cette 
efpèce diffère de la fuivante'par fes pédoncules 
très-courts; mais elle lui reffemble par fon feuil- 
lage. 

. GERANTON colombin, Geranëum columbinums 
Geranium,caule procumbente : foliis oppofitis pal- 
matis, lacinits pénnatis : pedunculis, folitariis, 
longiffimis. Cav. Part, 22, n°. 277. Tab. 82. f. 1. 

Geranium pedunculis bifloris , folio lorgioribus, 
foliis quinquepartite - multifidis , arillis glabris , 
calycibus ariftatis. Lin, Sp. PL. n°. 59. Burm. Ger. 
n°.29. Geranium columbinum diffedis foliis , pe- 
diculis florum longiffemis. Tourn. Inft, 268. Vaïll 
Bot. Par. 79. Tab. 15. f. 4. Lamarck. F1. Franç 
672. n°. XXVII. Geranium cauie procumbente , 
folèis quinquepartitis \ lobis trilobis, lobulis tri- 
fidis. Hall. Helv. n°. 938. 

Cette plante 2 beaucoup de rapports avec 14 
précédente, Ses tiges font rameufes, foibles, 
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redreftées , rougeûtres , longues d’un pied ou da- 
vantage, à entre-nœuds écartés. Ses feuilles font 
oppofees , profondément partagées en cinq laniè- 
res pinnées, à pinnules linéaires , &-portées fur 
de longs pétioles rongeâtres , comme les fipules, 
qui font plufieurs , 6 fouvent trifides. Ses fleurs 
font un peu plus grandes que le calice, dont les 
folioles font terminées par une barbe longue : elles 
font d’un bleu clair , & portées par des pédoncules 
très-longs. Lés étamines, au nombre de dix, fou- 
tiennent autant d’anthères brunes. Ses capfules 
font glabres , & l’arifte eft d’un demi-pouce. Elle 
croît en France , en Allemagne , dans les haïes & 
au bord des champs ; elle fleurit en Juin, ©. (v. v.) 

Nota. J'ai vu dans l’Herbier de M. de Juflieu 
une plante décrite par Tournefort dans les Corol- 
läives des Infltit. Geranium orientale columbinum 
magnis floribus , pediculis longis infidentibus , 
laquelle me paroît une variété très-remarquable. 

12.GERANION blanchätre, Geranium incanum. 
Geranium caule procumbente ; foliis palmatis, 
fubtus incanis ; laciniis pinnato-linearibus , cap- 
Julis hirfètis ; pedunculis longiffimis bifloris. Cav. 
Part. 22. n°.278. Tab. 82. f. 2. 

_\ Geranium pedunculis bifloris , calycibus ariffa- 
tis, petalis integris, arillis hirfutis , foliis fubdi- 
gitatis pinnatifidis. Lin. Sp. PI. n°. 60. Geranium 
‘pedunculis fubbifloris , foliis palmatis , multipar- 
ritès , laciniis pinnato-linearibus, fultus tomen- 
tofis. Burm. Ger.26. Geranium Africanum tenui- 
folium, Robertiani divifurts , flore magno ffriato. 
Pluk. Phyt. t. 186. f. 4 ? Géranium Africanum 
folio pulfatilæ , infra argenteo, flore albo. Boerh. 
Lugd. n°.93: 
Les feuilles palmées & tomenteufes en deffous, 
‘les tiges filiformes, couchées, longues de trois 
pieds , & la longueur des pédoncules , diftinguent 
fuffifamment certe plante de toutes les autres efpè- 
ces : elle.eft herbacée, & en général elle a un 
afpett blanchâtre , excepté le deflus des feuilles : 
celles-ci font oppofées , plus courtes que les pétio- 
les, & partagées en cinq lanières étroites , pin- 
nées, dont le deffous eft couvert d’un duvet 
blanc un peu foyeux. Ses fleurs font blanches, 
‘d’un demi-pouce de diamètre, & ont les pétales 
un peu échancrés. Les pédoncules font très-longs, 
& toujours biflores. Les capfules font très-tomen- 
teufes. Le refte comme dans l’efpèce précédente. 
5. (v: v. ) Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 

Nota. Jai vu les échantillons que M. Sonnerat 
a rapportés du Cap, & leurs lanières font fi étroi- 
tes, qu’ils pourroient former au moins une variété 
remarquable. Quant à la figure de Pluknet , je 
doute beaucoup qu’elle puiffe repréfenter ma 
plante, ayant les pédoncules uniflores , & les divi- 
fions des feuilles très-étroites. 

* Les pédoncules font quelquefois uniflores ( je 
pofsède des exemplaires qui en ont plufieurs dans 
ce cas) ; les folioles du calice font blanchätres, 
romerteufes , ariftées. Lam, 
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13. GÉRANION mauvin , Geranium malvæfo- 
lium. Lam. ( pufillum. Lin. & Cav.) Geranium 
caule herbaceo ramofo : foliis fubrotundo lobatis , 
lobis trifidis , floribus ( minimis ) pentandris ;, 
cœruleis. Cav. Part. 22, n°. 279. Tab. 83. f. 1. 

Geranium malacoïdes minus. Bauh. Pin. 319. 
n°. 4. Geranium columbinum majus , flore minore 
cœruleo. Vaïll. Bot, Par. p. 79. t. 15. f. 1. Gera- 
nium pedunculis bifloris, petalis bifidis, caule 
proffrato , foliis reniformibus , palmatis , lacinus , 
linearibus acutis. Burm. Ger. 23. Bec de grue 
mauvin. Lam. F1, Franç. 672. n°. 13. 

Cette plante fe diftingue de toutes les autres 
efpèces de certe fe&ion par le caraétère unique 
d’avoir les pédoncules biflores , les capfules ovoï- 
dès, & cinq anthères feulement, Sa racine eft 
rougeâtre, pivotante, fibreufe ; fes tiges légè- 
rement velues, hautes de huit à douze pouces , 
filiformes & rameufes, Ses feuilles font oppofées, 
arrondies, & partagées en fept à neuf lobes tri= 
fides. Elles font un peu velues , molles, & foute- 
nues par de très-longs pétioles, principalement 
les radicales. Les ftipules font capillaires. Les 
fleurs font petites, de couleur bleue ou violette , 
& remarquables par leurs pétales bifides , & par 
leur calice, dont les folioles font dépourvues de 
filets, Les pédoncules partiels quiles foutiennent 
font droits ; ils forment un coude avec le pédon- 
cule commun , quand ils font en fruit. Les cap- 
fules font glabres , & l’arifte de trois lignes. Elle 
croît en France. ©. ( v. v. ) Je lai vue enfleur 
au Jardin du Roi au moisde Juin, fous le nom de 
Geranium cæruleumn. 

* Obferv. Nous confervons pour cette efpèce le 
nom de Geranium malvæfolium, quenouslui avons 
donné dans notre Flore Françoïfe, Lenom fpéci- 
fique (pufillum) qu’on lui donne d’après Linné , 
ne lui convenant que très-imparfaitement,, ànotre 
avis; nous remarquons enfuite que fes fleurs ne 
font pas plus petices que dans le Geranium rotun- 
difolium | & même que dans le Geranium molle ; 
enfin, nous penfons que fi la plante fnivante-n’eft 
pas la même que celle-ci, quoique plus petite, 
elle n’en eft qu'une variété très-peu remarquable. 
Lam. 

GERANION pigmé , Gzranium. humile. Cav. 
Geranium columbinum humile flore cæruleo mini- 
mo. Raj. Stirp. Brit. p. 359. Tab. 16.1f. 2. Cav. 
Part. 22. n°, 780. Tab. 83. f. 2. Lin. Sp. PI, n°. 63e 
Lamarck, F1 Franç. 672. n°. xr11. 

Geranium malacoïdes feu columbinum minimume 
Park. 707. Malacoïdes foliis diffe&is minimum. 
Mer. P, apud Raïum. loco citato. 8. 

Je n’ai pas vu cette plante, dont la defcription 
& la figure font tirées de Pouvrage de Raïus. 11 
affure qu’elle refte toujours pigmée de deux ou 
trois pouces, même dans des terrains fertiles. Ses 
feuilles font petites , partagées en lanières , à peu 
près comme dans la précédente. Ses fleurs fonc 


bleuâtres, à pétales égaux & bifides. C’eft Dillen 
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qui la obfervée le premier, felon le témoignage 
de Rai, ©. 
. * M: l'Abbé Cavanilles, en diftinguant cette 
plante comme efpèce , ne lui affigne aucune phrafe 
cara@lériflique ; cette confidération , jointe à 
Popinion que nous avons qu'elle n’eft qu’une va- 
riété de la précédente | nous a porté à ne la point 
numéroter comme les autres; nous penfons que 
c'eft à cette plante qu’il faut rapporter le Gera- 
nium malacoides minus décrit dans le Prodromus 
CPp.138.) de G. Bauhin. Lam. 

14. GERANION lanugineux, Geranium lanuoi- 
nofum. Lam. Geranium caulibus herbaceis angu- 
Lofis lanuginofis , foliis oppofitis palmato-quinque- 
dobis éncifis, calycibus ariffatis corollam fubæ- 
guantibus. Lam. 

Nous ajoutons aux efpèces décrites par M. l'Abbé 
Cavanilles, celle-ti que M. l'Abbé Poiret a trou- 
vée en Afrique, qu’il nous a communiquée , & 
qui nous paroît diftincte de toutes les autres. Elle 
a en quelque forte le feuillage du Ranunculus re- 
pens, & eft remarquable par festiges , fes pétio- 
les, fes pédoncules & fes calices abondamment 
velus & comme lanugineux. 

Ses tiges font longues de près d’un pied, her- 
bacées , un peu angüleufes, garnies de poils blancs, 
mous & ouverts, & deux ou trois fois fourchues. 
Les feuilles font palmées, anguleufes , partagées 
en cinq lobes trifides , incifésou dentés. Elles font 
portées fur de très-longs pétioles , fur-tout celles 
de la racine. Les ftipules font longues , linéaires- 
lancéolées , aiguës. Les pédoncules font axillaires , 
lanugineux & biflores, Le calice eft ovale, velu, 
compofé de cinq folioles concaves intérieurement, 
terminées chacune par une arifte longue d'une 
ligne & demie. Les pétales font d’un violet bleuä- 
tre, échancrés, & à peine auffi longs que le ca- 
lice. La collerette eft de quatre folioles en alène, 
Cette plante croît dans la Numidie, ( v.f.) 

15. GERANION mollet, Geranium molle. Gera- 
num caule fubereëto , foliis -orbiculatis , bfep- 
temlobatis, trifidis, obtufis : caulinis oppofitis , 
Juperioribus alternis. Cav. Part, 22. n°. 281. Tab, 
83. f. 3. 

Géranium pedunculis bifloris, foliifque floràa- 
Uibus alternis | petalis bifidis , calycibus muticis , 
caule ere&iufculo. Lin. Sp. PI. n°. $7. Burm. Ger. 
n°. 21. Geranium columbinum minus, majori flore, 
E foliis florum bifidis. Tournef. Inft. 268. Magn. 
Monfp. Lamarck. F1. Fr. 672. n°. xvit. Quer & 
Ortega. F1 Hifp. xtt1. Per columbinus. Dodon. 
Pempt. 61. fig. Geranium folits molliffimis, hir- 
futis , réniformibus , femi-quinquefidis , lobis femi- 
tripartitis obtufis. Hall. Helv. n°. 939. Geranium 
columbinum villofum , petalis bifidis purpureis. 
Vaill. Bot. Par. 79. t. 15. f, 3. 

La racine de cette plante eftrougeñtre , fibreufe; 
fes tiges font rameufes, diffufes, un peu redre[- 
fées, longues d’un pied, & très-velues ainfi que 
toute la plante. Ses feuilles radicales font rom- 
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breufes & portées fur des pétioles tres-longe: Celles 
de la tige font oppolées , mais les fupérieures font 
alternes , & toutes font molles, blanchâtres, ar- 
rondies, & partagées en fept, huit, neuf lobes 
triñdes, obtus; les ftipules font fouvent bifides. 
Ses fleurs font purpurines, un peu plus grandes 
que le calice, & les anthères violettes font au 
nombre de dix. Les capfulés fonc ovoïdes, ainfi 
que les femences , & l'arifte eft à peine longue de 
deux lignes. On trouve cette plante dansles lieux 
fecs & montueux. ©. (:1. y. ). 

* On ne voit pas fufifämment dans la figure 
( d'ailleurs fort bonne) que M. Cavanilles donne 
de cette plante, l’alongement en grappes effilées , : 
avec des braëtées & des pédoncules alternes, des 
fomimités de ce Geranion. Cet alongement nous 
paroît mieux repréfenté dans la figure citée de 
Vaillant. Lam. 

16. GERANION des Pyrénées, Geranium Pyre- 
naëcum, Geranium caule herbaceo villofo : foliis 
oppofitis , fubpeltatis orbiculatis ; lobis trifidis ob- 
tufis ; corollis purpureo violaceis.. Cav. Part, 22, 
n°1282: Dabl79. En 

Geranium columbinum Pyrenaïcum perenne’ 
mazxèmum, Toutnef. Inft. 268. Ifnard. Herb. Lam. 
F1. Fr. 672. n°. xviit. Geranium pedunculis biflo- 
ris y foliis multifidis , laciniis obtufis , inæquali- 
bus, petalis bifidis. Burm. Ger. n°. 25. 

Toute cette plante a une odeur défagréable 
principalement quand on froifle entre les doigts 
quelqu’une de fes parties. 

Ses tiges font cylindriques, velues , rameufes, : 
& s'élèvent jufqu'à deux pieds & demi. Elles font 
garnies d’un grand nombre de feuilles radicales , 
arrondies , partagées en fept lobes trifides, obtus, 
& foutenues par des pétioles longs d’un pied. Les 
feuilles de la tige font oppofées & beaucoup plus 
petites , toujours en diminuant vers le fommet de 
celle-là, Les ftipules font purpurines & laziniées, 
Ses fleurs font d’un pourpre violet ou bleu clair, 


| deux fois plus grandes que le calice, dont les 


folioles font acuminées. Les anchères font d’une 
couleur obfcure, au nombre de dix. L’arifte a 
fix lignes de longueur. Cette plante croît en Pro- 
vence. 5. (v. v.) & fleurit depuis le mois de Juin: 
jufqu’au mois de Septembre. 

Nota. ai omis la fynonymie de Linné, parce 
qu’elle ne convient pas à ma plante, laquelle, 
d’après les Herbiers de Tournefort & d’Ifnard , eft 
le véritable Geranium Pyrenaïsum, D'ailleurs, 
Linné lui-même nous avertit par cette matque +- 
qu’il n’a pas bien examiné cette efpèce ainfi que 
cinq autres qu’il nomme alceoïdes , coriandrtfo- 
lium, myrrhifolium, auricum , pufillurn. 

* 11 femble que cette efpèce ne foit qu’un grand 
Geranium molle , tant elle lui refemble par fes 
principaux caraétèrés ; mais elle en diffère conf- 
tamment par des proportions de grandeur; car 
fes feuilles font une fois plus larges , 8: fes tiges 
au moins une fois plus élevées. Lam, 
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17. GsrANION cendré | Geranium éirereum. 
Geranium radice craf[a : folits orbiculatis, pro- 
funde quinquelotis , cinereis , radicalibus longif- 


fimé .petiolatis , caulinis oppofitis : flore magno, 


variegato. Cav. Part, 22. n0.283. rt. B9.fr. 

G:ranium Pyrenaïcum , foliis cineraceis, radice 
croffa , magno flore variegato. Tournef. Inft, 267. 
Ifnard. Herb. 

La racine de cette plante eft longue, épaiffe, 
& comme écailleufe à fon fommet par ce qui refte 
des ftipules. Ses tiges font grêles & longues d'un 
pied tout au plus. Ses feuilles radicales font nom- 
breufes, arrondies, partagées en cinq lobes tri- 
fides & obtus , lefquelles font portées fur des pé- 
tioles très-longs. Celles des tiges font oppofées , 
petites , à lobes entiers & pointus. Les fleursfont 
de couleur de chair avec des lignes purpurines. 
Elles font très-prandes, comme celles du Gera- 
nion fanguin, & les feuilles du calice font termi- 
nées par une barbe particulière. Le refte de la 
fruétification eft à peu près comme dans l’efpèce 
citée. (w. f: ) Elle croît dans les parties monta- 
gneufes du midi de la France. ‘ 

68. GeRANION lupinoïde, Geranium lupinoides. 
Geranium calycibus monophyllis , foliis orbicu- 
latis incifis , tomentoffs , linearibus , radice tube- 
rofe. Burm. Ger. n°. 65. Cav. Part. 22. n°. 284. 

Geranium Æthiopicum parvum , flore magno 
candicante , lupini foliis argenteo-fericeis. Pluk. 
Mant. 90. Raj, Hift. 3: p. 512. n°, 21. 

Je ne connois cette plante que d’après la defcr. 
de Burman, qui affure qu’eile eft très-différente 
de la fuiv. J’aurois voulu trouver dans fa defcrip- 
tion des détails effentiels dont il ne parle pas ; tels 
que la figure de 1a corolle régulière ou irrépu- 
dière : fi les pétales font entiers ou bifides, fi les 
étamines étoient cinq, fept ou dix; quelle eft 
enfin la figure des capfules ; & la manière de fe 
rouler des ariftes qui lés terminent ; malgré cela, 

ourne pas omettre une efpèce , quoiqu’incertain 
de la véritable place qu’elle doit occuper , je la 
place ici. $ î À F 
Sa racine efttubéreufe ; d’où partent les feuilles 
- arrondies, multitides, dont les lanières font bril- 
Jantes, tomenteufes , & linéaires, portées par 
de longs pétioles: elle na point de'tige; mais 
les grandes fleurs blanches qui l'ornent, font 
foutenues par des hampes plus Jongues que les 
feuilles. Ces hampes font bifides à l’éxtrémité , & 
biflores. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 

19. GERANION argenté, Geranium argenteum. 
Geranium radice craf[a : foliis fubpeltatis , fep- 
empartitis , trifidis , tomentofo-fericeis , fcapis 
bifloris. Cav. Part, 22. n°. 285. t. g7. f. 3. 

Geranjum pedunculis bifloris | folits fubpelta- 
tis, feptempartitis, trifidis , tomentofo-fericeis , 
petalis emarginatis. Lin. Sp. PI. n°. 52. Burm, 
Ger. n°. 8. Geraniun: argenteum Alpinum. Bauh, 
Pin. 318: Tournef. Inft. 267, Lamarck. 672. 
n°. YXIY. Géraniurm argenteurn morntis Baldi. J, 
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Bauh. Hift. 3. p. 474. Pluk. t. 186. f.3. Geranie 
Alpino. Giov. Ponna. Mont. Bald. p. 201. fig. 
Geranium argenteum Alpinum longius radicatum 
Seguier. Ver. tom. 1. p. 471. Tab. 10. 

Sa racine eft longue , noirâtre en dehors, & 
fe divife fupérieurement-en plufieurs fouches épaif. 
fes ( écailleufes par l’exficcation des ftipules ) fur 
lefquelles naïffent les feuilles & les hampes qui 
portent les fleurs. Les feuilles font petites , arron- 
dies, pétiolées, & divifées en cinq, fix ou fept 
lanières trifides, couvertes d’un duvet argenté. 
Les ftipules font lancéolées, Les pédoncules pref- 
que toujours nuds, fouvent plus longs que les 
feuilles , d’entre lefquelles ils partent , & foutien- 
nent chacun deux fleurs rougeâtres & ftriées 
de pourpre, plus grandes que le calice, dont les 
folioles font aiguës à la pointe. Les dix anthères 
font jaunes , & entourées d'une ligne cendrée. Le 
ftyle eft folitaire , quoique Seguier ait dit qu'il y 
en avoit cinq. L’arifte des capfules a un pouce 
de longueur. On trouve cette plante dans le Dau- 
phiné & ailleurs. Æ. ( v. f. ) Elle fleuriten Juin, 

20." GERANION de Bohême, Geranium Bohe- 
micum. Geranium caule villofo , vifcofo : folus 
oppofitis , rugofis ; glaucis , vifcofis ; filamentis 
ciliatis. Cav. Part. 22. n°. 286. t. 8x. f. 2. 

Geranium pedunculis hifloris, petalis emargi- 
natis , arillis hirtis, cotyledonibus trifidis, medio 
truncato. Lin. Sp. PI. n°. 54. Amænit. Acad. 4. 
p. 323. Burm. Ger. n°. 14. Geranium batrachioï- 
des Bohemicum , capfulis nigris hirfutis. Dill. Elth. 
159. t. 133. f. 160. Geranium annuum batrachioï- 
des Bohemicum purpureo - violaceum. Morif. Hift. 
Set, 5. Tab. 15. f. 1. Tournef. Infk, 267, 

Toute la plante eft veloutée, vifqueufe , &un 
peu jaunître. È 

Ses tiges font cylindriques , bifurquées , ren- 
flées aux bifurcations, & longues d'un pied. Ses 
feuilles font oppofées , plus courtes que leurs pé- 
tioles, ridées & partagées en cinq lobes dentés. 
Les ftipules font aiguës. Les fleurs font en dedans 
dun bleu foncé, rayées , & très-claires en de- 
hors , plus grandes que le calice , dont les foljoles 
fe terminent par une barbe rouge un peu réfléchie: 
elles font portées par des pédoncules axillaires, 
folitaires, biflores, & plus longs que les feuilles, 
Les filamens font fertiles & ciliés principalement 
à leur bafe. Les capfules font noirâtres & hériffées 
de poils. Elle creit en Bohème , & fleurit en Juin. 
©. Je lai cultivée au jardin de Monfeigneur le 
Duc de l'Infantado , mais je n’ai pas pu obferver 
les feuilles féminales, que Linné dittrifides, dont 
le lobe moyen eft coupé tranfverfalement comme 
dans les feuilles du Tulipier. 

21. GERANION de la Caroline, Gzranium Ca- 
rolinianum. Geranium caule herbaceo dichotomoe ; 
geniculis inflatis rubéfcentibus : foliis oppofiis, 
quinquepærtitis trifidis: corollis parvis’, capfulis 
cenee hirfutis, Cav. Part, 22. no. 287, $. 124. 
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_B. Geranium caule ercéto herbaceo : foliis oppo- 
fitis quinquepartitis , trifidis : floribus corymboffs ; 
pericarpiis hirfuris. Cav. Tab. 84, f. 1. Geranium 
pedunculis bifloris , calycibus ariffatis ; foliis mul- 
tifidis ; arillis hirfutis , petalis emargnatis. Lin. 
Sp. PI, no. 58. Burm. Ger. no. 24. Geranium colum- 
binum Carolinianum , capfulis nigris hirfutis. Dil, 
Hort. Elth. 162. t. 135. f. 162. 

Ses tiges font herbacées , cylindriques , très- 
rameufes, en partie conchées, & en partie re- 
dreflées , un peu rortueufes & veloutées, longues 
d'un pied, ayant les nœuds rougeñâtres & enflés. 
Ses feuilles font oppofées, fouvent plus courtes 
que leurs pétioles, & partagées profondément en 
£inq lobes trifides. Les ftipules font rougeitres, 
lancéolées , deux de chaque côté. Les fleurs font 
petites, mais plus grandes que le calice, dont 
toutes les folioles ont trois ftries, &.la pointe par- 
ticulière qui les terminé a au bout.une glande 
rouge. Les pétales font échancrés, blancs avec 
trois lignes dun pourpre clair. Les dix étamines 
font jaunes, & les caplules noires, hériffées de 
poils, contenues dans le calice, qui devient 
rouge. Cette plante croît dans la Caroline & la 
Virginie. ©. (x. v.) Elle fleuriten Mai, Juin. 
_ Lawvariété 8a latige droïte plus courte, & 
foutient les fleurs en manière de corymbe. 

Nota. Dillen a ditque les fleurs font de couleur 
de chaïr; je les ai toujours vues blanches. 

La plante que M. Burman réduit à cette efpèce, 
& qui eft rapportée par Boerhaave fous le nom de 
Geranium Africanum folio eleganter crenato, flore 
rubro | me paroît différente de la mienne, à caufe 
de la divifion des feuilles en lanières aiguës. 

. 22. GERANION ftrié , Geranium ffriatum. Gera- 
nium caule herbaceo decumbente ; folits quinque- 
Lobis,; lobis dentatis, medio dilatatis : petalis 
Lilobis venofo-reticula:is. Cav. Part. 22. n°. 288. 
t. 79. £. I. 

. Geranium pedunculis bifloris, foliis quinque- 
Zobis, lobis medio dilafatis, petalis bilobis ,.ve- 
_nofo-reticulatis, Lin. Sp. PI. n°. 48. Amœn. Acad. 
4. p- 282. Burm. Gér. n°. 6. Geranium Romanum 
vérficolor, five Jfriatum. Park. Parad. p. 229. 
£. 7. Morif. Hit. Se. $. t. 16. f.24. Mala. Tourn. 
Inft. 267. Raj. Hift. 1063. Geranium foliis fepri- 
lobatis , rugofts , acuté dentatis , petalis vencfis , 
emarpinatis. Hall. Helv. n°. 936, 

La couleur blanchâtre des pétales, qui font 
tous réticulés de petites veines rouges, & Îcs 
taches noirâtres qu’on trouve fouvent à l’endroit 
où les feuilles fe partagent en lobes, font des 
caraétères diftinétifs de cette efpèce , qui a d’ail- 
leurs beaucoup de rapport avec la fuivante. Ses 
tiges font un peu rougeâtres , parnies de quelques 
poils, reclinées ou droites, rameufes, longues 
dun pied. Ses feuilles font oppofées , brillantes 
en deflus, d’un verd gai, un peu velues, mais un 
peu glauques en deffous , partagées en cinq lobes 
dentés , plus larges au milieu qu'aux extrémités, 
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& portées par de longs pétioles, Les fleurs font 
affez grandes, un peu concaves au milieu , mais 
très évafées, & fouvent réfléchies au bord des 
pétales. Les folicles du calice font terminées par 
une pointe particulière, & les dix étamines fonc 
bleuâtres. On la trouve en Italie. 7, ( ». v.) Elle 
fleurit en Mai & Juin. 

X C'eft, à ce que nous croyons, le Geraniun: 
minus, faniculæ folio, albo flore de Barrellier, 
(Ic. 87.) Lam. 4 

23: GERANION noueux, Geranium nodofum. 
Geranium caule tetragono , rubeftente , eredo : 
foliis tri-quinquelobis ‘dentatis , defuper fcabris, 
Jubtus lucidis, petalis ffriatis. UÜav. Part. 22. 
n°. 289. 80. £. 1. 

Geranium pedunculis bifloris » petalis. emargi- 
netis ; foliis caulinis trilobis , integris , ferratis , 
Jubtus lucidis. Lin, Sp. PI. no. 47. Geranium pe= 
dinculis bifloris, foliis caulinis trilobis , integris, 
Jerratis ; Jummis’ [ubfeffikbas. Lin, Hort. Cliff, 
343: n°. 2. Burm. Get. n°. 8. Geranium nodofum. 
Bauh. Pin. 318. Toutnef. Inft. 267. Cluf. Hilt. 2. 
p- ct. fig. Morif. Scét. $. t, 16. f. 22. Lamarck 5 
F1, Franç. 672. n°. xxr. 

Ses tiges font un peu quadrangulaires, rougeâ< 
tres, droites , rameufes , & s’élêvent jufqu’à un 
pied & demi. Ses feuilles font pétiolées, âpres en 
deffus, mais très-glabres en deffous & luilantes ‘ 
divifées en lobes fimples, ovales , dentés, & 
poinrus. Les inférieurès ont de très-longs pétioles, 
& toujours cinq lobes; mais les fupérieures n’en 
ont que trois, & font portées par des pétioles 
beaucoup plus courts :& oppofes. Les fleurs font 
afftz grandes, d’un rouge tirant für le violet, & 
leurs pétales font bifides, & très-fouvent ont les 
lobes crénelés. Les folioles du calice font termi- 
nées par’ une barbé particulière. Les capfules font 
glabres. On trouve cette plante dans les monta= 
gnes de la Provence , vers le Dauphiné. Æ. (y. v.) 
Elle fleurit en Mai, Juin & Juillet. 

* Nous ne trouvons pas les feuilles de cette 
plante très-glabres en deffous , comme le dit 
M.PAbbé Cavanilles , car leurs nervures font 
diftinement velues; mais elles y font luifantes 
& comme verniffées d’une maniète remarquable. 
Les pétales ont trois ftries purpurines, Lam. 

24. GERANION réfléchi, Geranium reflerume 
Geranium caule kerbacco : foliis alternis ÿ-7-loba- 
lis aCufis : peralis reflexis laciniatis, bafi inter 
Je hiantibus : calycibus muticis. Cay. Part, 22, 
ño°. 290. t. 81. f£ I. 

Geranium pedunculis bifloris, foliifque alter- 
nis ; petalis reflexis , laceniatis , longitudine caly= 
cis mutici. Lin. Sp. PL. ne. 46. Geranium folirs 
rugofis , hirfutis , femi-feptemlobis, lobis denta- 
tis, petalis fèrratis, acuminatis. Hall. Hely. 
n°. 934. x 

Cette efpèce eft facile à reconnoître , & fe dif 
tingue de toutes les autres par fes fleurs toujours 
penchées , & pag les pétales formant une efpèce 
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de coupole ou boffe près du germe, très-réfléchis | ranium canle herbaceo ereëo : folits alternis , hir- 

après , & ayant leurs bords frangés &recourbés | futis, palmaro-quinquelobis dentatis | incifis : flo- 
en deffus. Ses tiges font cylindriques , herbacces , | rébus fubfpicatis ,.calÿcibus mucronatis. Cav. Part. 
rameufes, hautes d’un pied & demi, & ayant | 22.n0. 292. t. 89. f. 2. 

les nœuds rougeâtres & enflés. Les feuilles font Geranium fufcum pedunculis bifloris oppofitifo- 

alternes, partagées en cinq ou fept lobes crênelés, | lis, geminis , caule patulo ; petalis integerrimis. 

aigus, ridés, veloutés, & mous. Les infsrieures | Lin. Sp. PI. no. 45. Geranium pedunculis folitariis 

ont de longs pétioles; mais les fupérieures font | oppofitifoliis , calicibus fubariffatis, caule eredo ;. 
prefque fefliles. Les ftipules fonc lancéolées & | petalis undulatis. Lin. Sp. PI. n°. 44. Geranium 

réfléchies. Le calice eft ovoïde , tomenteux,.pro- | pedunculis bifloris, folifque alternis, calycibus. 
fondément partagé en cinq folioles {ans barbe ter- Jubariflasis , caule eredo. Burm. Ger. n°: 11, Ge- 

minale. Les pétales font rougeâtres,. ainfi que | reñium phœum five fufcum petalis reflexis. Tourn.. 
les dix filamens:, terminées par autant d’anchères | Inft. 267. Lamarck. FI. Franç. n9: Vitr. Morif. 

jaunâtres entourées d’in bord rouge..L'arifte | t. 16: £. 18. Geranium phœum five fufcum petalis 

des capfules a un pouce de longueur. Cette plante redis , feu planis. Tournef: Inft. ubi fuprà. Gera- 
croîten Italie , & fleuriten Mai, Juin & Juillet. nium I. pulle flore. Cluf. p. xcIx. Geranium. 


Œ. (v.v.) phœunt , flore reflexo. J. Bauh. 3.477. 

* Obf. Cette plante diffère: du Geraniumphœum Sa tige eft droite , velue, & haute d'un. 
non féulement par fes pétales très-réfléchis vers | pied; fes feuilles font molles , velues, ridées , 
le pédoncule, & dentelés à lenr fommet, maïsen- | partagées en cinq lobes dentés & incifes ; les fupé- 


core par leur forme oblongue plutôt qu’arrondie ; rieures font prefque fefliles, & les ftipules lancéo- 
forme bien exprimée dansda figure qu’en a donné lées. Les pédoncules- qui foutiennent les. fleurs 

. M. l'Abbé: Cavanilles, &. qui eft encore recon- font longs , oppofés aux feuilles, & biflores : la 
noiffable dans le Geranium batrackioïdes , flore | Corolle‘eft d'un rouge livide , & les pétales arron- 
purpureo , reflexum, italicum de Barrellier (Ic.. dis, mais ayant une petite pointe particulière ; 
39.), qui appartient à cette efpèce. Le calice eft ils font ouverts ou réfléchis felon leur âge. Le ca- 
chargé de poils lâches. Je foupconne que c’eftle-| lice eft ovoïde , chargé de poils, & fez folioles 
Geranium pheum , flore reflexo de J. Bauhin Hift, | ont unebarbe particulière à la pointe. Elle croît: 
3.p. 477.) , maïs les pétales font mal rendus, | dans le Midi de la France. Æ.(v.f.)' ? 


aller n’a point décrit cette efpèce. Lam. Nota. Jai cru devoir réunir dans une feule - 
25. GERANION d'Ibérie, Geranivrme Ibericum. | efpèce, le Geranium phæum & fufcum de Linné,. 
Geranium caule herbaceo, dichotomo, villofo: | dontil n'éroit pas bien éloigné, comme il le dit 
folus oppofitis, quinquepartitis ,_ incifis , petalis dans lOuvrage déja cité. RES + 
trilobis ; medio breviore, cufpidato. Cav. Part. 22. *Obferv: L'efpèce dont il eft ici queftion com- 
no, 291, t. 124 f. I. prend deux plantes que M: Cavanilles regarde 
Geranium Ibericum batrachioïdes , minoribus | (peut-être avec raïfon ) comme variétés Fune de 
foliis, maximo flore. Tournef. Cor. pe 20. figu- l'autre, mais que nous-allons citer ou indiquer 
ratum figura inedita. féparément , parce qu’elles nous font connues, &- 
Cette belle plante, que Tournefort découvrit | qu’elles offrent des différences: affez remarquables. 
en Orient, & probablement dans la Géorgie, à æ. Gerunaniunr (phœum) calycibus breviter 


caufe du nom Jbericum , fe fait remarquer & fe | .ariffatis , petalis acuminatis atro-purpurets ; ngue 
diftingue. des autres par la -grandeur de fes fleurs 5-Jriato. C’eft celle qu’a figuré M. l'Abbé Cava- - 
bleuâtres , dont les.pétales font: trifides, ayant | nilles (Tab. 89. f. 2.) , & c’eft le Geranium 
les deux lobes latéraux arrondis, & la lanière du | n° 934. dé Haller, en excluant le fynonyme de 
milieu un peu plus courte , & terminée en pointe | Clufus. Les ftipules font marcefcentes & d’un 
aiguë. jaune roufeitre. Les pétales font d’un rouge-brun 
Ses riges font herbacées ; épaiffes, cylindri- livide, blanchâtres à leur bafe avec cinq ftries, 
ques, très- veloutées , comme toute la plante, & & ont à leur fommet une pointe remarquable. 
hautes de deux pieds. Ses feuilles font oppofées, | avec quelques ondulations fur les bords: i 


partagées profondément en cinq à fept lobes den- 8. Geranium (phœum) calycibus fubmuticis 
tés, incifés, terminés en pointe ; -elles font por- barbatis , petalis violaceis rotundatis planis fubin- - 
tées par des pétioles très-longs, principalement Gi N ER 

es inférieures, & garnies de quatre ou fix ftipules C’eft le Geranium 1: pullo flore de Clufius 


longues & lancéolées. Les folioles. du calice font (Hi. 2. p. 99: ), & le Geranium phæo f.pullo 
terminées par une forte barbe. Eïile croît dans flore Cluffi de J. Bauh. (Hift. 3: p+ 477: ) 3 c'eft : 
POrient. Je lai vue figurée chez M. de Juflieu, | €ncore le Geranium n°. 935. de Haller, quoique 


parmi les deflins de Tournefort, toutes fes feuilles foient alternes ; enfin, c’eft le 
° à Geranivm planipetalum de Villar. Elle à fes tiges, M 
B. Pérales entiers. fes pétioles , fes pédoncules & fes calices’ plus” 


26. Genanion livide, Geranium phæum. Ge+ ! abondamment velus que la première; fes pérales » 
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Sont violets , planes , arrondis, & entiers ou 
-obfcurément incifés fur les bords. L’une & l'autre 
“ont le calice taché de brun à fa bafe. Ces plantes 
croiffent dans les prés des montagnes. ( v. f:) Lam. 

27. GERANION des prés, Geranium pratenfe. 
“Geranium caule eredo hcrbaceo : foliis oppofitis , 
Jubpeltatis , multipartitis , rugofis ; lobis pinnatis , 
acutis. Gav. Part, 20. no. 293. t. 87. £. 1. 

«Geranium pedurculis bifloris, folits fubpeltatis, 
“enultipartitis ,rugofis acutis, petalis éntegris. Lin. 
“Sp. PI. no. $1. Geranium pedunculis bifloris , foliis 
peltatis, multipartités , rugofis ; pinnato-laciniatis , 
-acutis. Burm. Ger. 16. Hort. Cliff. 344. Gera- 
nium  batrachioïdes. Gratia Dei Germanorum. 
Bauh. Pin, 318. Tournef. Inft. 267. Lamarck. 
#1. Franç. 672. ne. 1x. Quer & Ortega. Flor. 
Hifp.p. 161. n°. 5. 

Ses tiges font hautes d’un à deux pieds , pref- 
“que glabres ,& un peurameufes; fes feuilles font 
prefque -ombiliquées, oppofées, grandes, blan- 
châtres en deffous , & partagées profondément en 
cinq ou fept lanières principales , pinnatifides , 
“aiguës, Les inférieures font portées par de longs 
-pétioles, & les fupérieures prefque fefliles , ayant 
.deux paires de ftipules aiguës; fes fleurs font blan- 
«<hâtres, avec des veines violettes | & ont les 
pétales ouverts, arrondis, ayant une pointe qui 
les termine ; le calice , plus petit que lesfleurs , 
a fes feuilles terminées par une petite barbe. 
Les dix anthères font bleuâtres. On trouve cette 
plante dans les prés humides de l’Angleterre & 
de la vai 7. Elle fleurit en Avril & Mai. 
(7. 7. 

Nota. J'ai toujours obfervé cetteefpèce vivante 
à fleurs blanchâtres ; mais dans les herbiers, je 
“Pai vue fouvent à fleurs bleues. ; 

* La pointe du fommet des pétales, citée dans 
“etre defcriptien, neft pas toujours bien appa- 
rente , & même le plus fouvent elle n'exifte pas. 
C'eft le Geranium 3 batrachioïdes majus de Clu- 
‘fius (Hift. 2. p. 100. ) , le Geranium batrachioides 
Dodorwæi de Lobel ( Ic. p. 659.) , enfin le Gera- 
iun no. 931. de Haller. Lam. 

28. G£RANION des marais, Geranium palufire. 
‘Geranium caule herbaceo villofo : folits oppofîtis 
Villofis, quinquelobis , éncifis : pedunculis longif- 
fn ; declinatis. Cav. Part. 22. n°, 294. t. 87. 

A 

Geranium pedunculis bifloris , longiffimis , de- 
clinatis , folits quinquelobis ; incifis, petalis inte- 
gerrimis. Lin. Sp. PL n°. 50. Burm. G. n°. 13. 
Geranium batrachioides paluffre flore fanguineo. 


Hoffman. Dill. Hort. Elth. 160. t. 134. f. 161. 


Geranium ranunculi pratenfis folio , flore rubente 


Jfriato. Ifnard. Herb. 

La racine de cette plante eft noueufe, brune, 
rougeître en dedans; fes tiges font cylindriques , 
droites ,rameufes , chargées de poils | comme le 
xefte de la plante, & hautes de deux pieds. Ses 
feuilles font oppofées , ridées, ur peu en cœur, 
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‘& partagées affez profondément en cinq lobes inci- 
fés ; les inférieures font portées par de très-longs 
pétioles ,:qui font courts dans les fupérieures , 
ayant à leur bafe deux paires de ftipules lancéo- 
lées, rougeâtres. Les pédoncules des fleurs font 
axillaires , folitaires & très-longs , bifides & pen- 
chés dans la partie fupérieure avant l’épanouiffe- 
ment desfleurs, foutenant deux fleurs rougeätres, 
veinées , très-grandes , à pétales ouverts & arron- 
dis. Le calice eft plus petit que les fleurs, & fes 
foliolesovales font terminées parune barbe. L'arifte 
des capfules a un peu plus d'un pouce de lon- 
gueur. Cette plante croîten Ruflie & en Allema- 
gne Æ. (vf) 

29. GERANION batrachioïde , Geranium batra- 
chioïdes. Geranium caule herbaceo , eredo , dicho- 
tomo: foliis oppofitis, quinquepartis incifis : 
floribus cœruleis , magnis ; calycibus inflatis. Cav. 
Part. 22, no. 295$. t. 85. f. 2. 

Les tiges de cette plante font cylindriques, 
droites, fourchues, hautes d’un pied & demi, & 
chargées de poils ainfi que toute la plante. Ses 
feuilles funt oppofées , d’un. verd gai , partagées 

rofondément en cinq lobes pinnatifides & inci- 
fés , 8: font foutenues par de longs pétioles , ayant 
à leur bafe deux paires de ftipules lancéolées. Ses 
fleurs font fort grandes, très-ouvertes , d’un 
bjeu rougeâtre & un peu penchées, portées par 
des pédoncules terminaux, fourchus. Le calice 
eft ovoïde , terminé par cinq barbes , & il s'enfle 
un peu quand le fruit mûrit. Ce fruit eft compofé 
de cinq capfules glabres, monofpermes, termi- 
nées par une arifte d’un pouce de longueur. Elle 
croît dans les Alpes, & fleurit en Mai & Juin. 
Tv. v.) - 

Nota. Cette efpèce a un grand rapport avec le 
Geranium fylvaticum de Linné , &peut fe diftin- 
guer feulement, d’après la defcription des Auteurs, 
par fes pétales non échancrés : comme je n’ai 
jamais vu fefpèce à pétales échancrés, malgré 
mes recherches , étant d’ailleurs affez commune , 
je n’en puis faire mention dans cet Ouvage. 

* 11 wya point de doute, à notre avis, que 
cette plante ne foit le Geranium batrachioïdes 


.folio Aconiti de G. Bauhin( Pin. 317.) , & de 


Tournefort {Inft. 266. }; le Geranium 2. batra- 
chioïdes , minus de Clufius (Hift. 2. p. 99,) &c, 
mais nous ignorons fi c’eft le Geranium fylvati- 
cum de Linné, fespétales, quoique fort obtus, 
nétantpas véritablement échancrés; ils font bleu4- 
tres, à onglet pâle ou blanc. Les feuilles font la 
plupart altèrnes , ridées , & moins profondément 
découpées, fur-tout les inférieures , que celles du 
Geranion des Prés. Lam. 

30. GERANION à grandes racines, Geranium 
macrorbiqum. Geranium foliis oppofitis quinque- 
lobatis : calycibus inflatis, fphæricis , rubris , 
piftllo declinatolongiffimo. Cav. Part. 22. n°.296. 
t. 8m for 

Geranium pedunculis bifloris , calycibusinflatis, 
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Petalis integris pifhllo longiffimo , fcapo 1 dicho- 
tomo. Lin. Sp. PI. n°. 43. Gerantum pedunculis 
bifloris , calycibus inflatis , piffillo longiffimo. 
Hort. Cliff. 343. n°. 4. Burm. Ger. n°. 10. Gera- 
mium batrachioëdes odoratum. Bauh. Pin. 318. 
‘Tournef. Inft. 267. Morif. Hift, 2.Seét. 5. Tab. 16. 
f. 15. Geranium batrackioïdes longius radicatum , 
odoratum. J. Bauh. Hift. 3. p. 477. Geranium 
bæ:rachioides alterum, longius radicatum. Lob. 
376. Geranium batrachioides alterum. Dod. Pempt. 
63. fig. Geranium macrorhiqum. Jacq. Mic, Vol. 3. 
f. 134. ‘ 

Cette plante fe diftingue de toutes les autres 
par fes calices globuleux , rouges & enflés; par 
fon piftil penché & long; & parles fruits redre[- 
és , environnés d’étamines rouges. Sa racine eft 
Songue ; fes tiges font herbacces, fourchues dans 
la partie fupérieure, & hautes d’un pied & demi. 
Ses feuilles font grandes, molles. partagées en 
fept lobes incifes & obrus; les radicales font nom- 
breufes, & portées par de très-longs périoles 
droits; celles de ja tige , fouvent au nombre de 
deux, font cppofées, Ses fleurs font belles , affez 
grandes, d’un ronge violet, un peu penchées, 
Îes pétales font arrondis & fouvent réfléchis. Les 
feuiiles du calice font terminées par une barbe. 
Les étamines font longues, fafciculées , & les dix 
anthères incarnates. L’arifte des capfules a un peu 
plus dun pouce de longueur. Elle croit en Italie, 
& fleurit depuis le mois de Mai jufqu'au mois de 
Juillet. D. (v. 7.) 

31. GERANïON taché, Geranium maculatum. 
Geranium caule eredo herbaceo : foliis oppofitis 
quinquepartitis ,éncifis, fummis fefflibus., petalis 
integcrrimis , rotundatis, Cav. Part. 22.n0.297. 
Tab. 86. f. 2. 

Geranèum pedunculis bifloris | canule dichotomo 
eredo, foltis quinquepartitis , éncifis : fummis 
feflibus. Lin. Sp. PI. n°. 53. Burm. Ger. n°. 17. 
Geranium batrachioïdes Arnericanum maculatum : 
floribus obfolete cæruleis. Dil. Hort. Ékh. 158. 
1.132. f. 159. 

Sa racine eft épaifle , & fa tige cylindrique , 
droite , fourchue , haute d'un pied & demi. Ses 


feuilles font partagées en fept Jobes incifés, plus 


larges au milieu , & un peu canaliculés, ayant 
des taches jaunâtres près de la divifion des lobes ; 
les inférieures ont de longspéticles, &c les fupé- 
rieures font fefiles , garnies de flipules membra- 
neules & abtufes. Ses fleurs font bleues, d’un 
pouce de diamètre, très-ouvertes , à pétales arron- 
dis, dont les onglets font veloutés. Les dix éta- 
ines font la moitié plus courtes que là corolle, 
& foutiennent autant d’anthères blanchâtres. Ses 
fruits font droits | & les capfules veloutées & 
un peu noicâtres, dont larifte a un pouce de 
longueur. Elle croït dans la Virginie , la Caroline, 
la Sibérie, & fleurit en Juiller. 7. (v.v.) 
Nota. Les capfules lancent les femences avec 
une grande force , & il faut fe faifir des’ graines 
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avant que les capfules fe détachent de leur pla- 
centa, 
32. GERANION afphodeloïde ; Geranium afpho- 
deloïdes. Geranium pedunculis bifloris , foliis mul- 
tipartitis , orbiculatis , laçiniis acutis, radice tube- 
rofa. Burm. Ger. n°. 27. Cav. Part, 22. n°. 298, 
Gcranium columbinum montanum | faxatile , 
perampla radice , foliës parvis , altius incufis ; flore 
atro-purpureo. Vill: Pif. 67. Geranium columibinum 
perenne ‘elatius ÿ Afphodeli radice, foliis altius 
diffedis, flore purpurafeente, ampliore, petalis 
non bifidis. Micheli, à quo hoc nomine: tranf- 
miffum ad D. Burm. , 
Cette plante m'eft inconnue, & je la donne 
d'apres M. Burman. Sa racine efF épaifle!, tubé= 
reufe ; {es tiges font longues, filiformes , glabres ; 
fes feuilles font pétiolées , oppofées, arrondies , 
inciices , & profondément partagées en plufieurs 


. lanières, & inégales. Ses fleurs font terminales, 


grandes, de couleur de pourpre, à pétales en- 
tiers. Elle croît en Italie. 7£. 

Nota. Dans unappendix que Paul Bocconi donna 
à fon ouvrage des plantes dela Sicile , & que j'ai 
vu en manufcrit chez M. de Juflieu , j’ai trouvé, 
page 17. n°.172, Geranium montanum tubero- 
Jurr, rotundifolium , foliis viridibus , lequel, je 
crois, pourra convenir aufli à la plante de M, 
Burman. 

33: GERANION luifant ,: Geranium lucidum. 
Geranium caule herbaceo : foliis oppofitis.,, pilo- 
Jis , lucidis ; rotundato-lobatis ; celycibus pyrami- 
datis , tranfverfim rugofts. Cav. Part. 22. n°.299. 
t. 80. f. 2. 

Gerarium pedunculis bifloris, calycibus: pyra- 
midatis, angulis elesato-rugofis, folits quinque- 
lobis rotundatis. Lin. Sp. PI. n°. 56. Burm, Ger. 
n°, 19. Geranium lucidum fuxatile.e Bauh. Pin. 
318. Tournef. Inft, 267. Vaill. 80. n°. 9. Lam. 
FI. Franç. 672. n°. xv.Quer & Ortega. Fi. Hifp. 
t. 6. n°. xv. Geranium lucidum. J. Bauh. Häft. 
p. 481. fig. Geranium rotundifolium faxatiie mon- 
tanim. Fab. Colum. ps: 138. £ 137. Geraniura 
Joliis fubrotundis ; femi-quinquelobis , lobis obtu- 
Jis » calycibus tranfverfim rugofis. Hall. Helv. 
n°. 942. 

Ses racines font d’un rouge noirâtre , & pouf- 
fent plufieurs tiges rameufes, qui s'élèvent jufqu’à : 
un pied, Ses feuilles font oppofées , arrondies, & 
découpées jufqu'à moitié en cinq à fept lobes ob- 
tus, larges à leur extrémité, «& tri-crênés : elles 
font fort luifantes | mais chargées de quelques 
poils épars : les inférieures ont de longs périoles , 
& les ftipules font ovoïdes-acuminées. Les fleurs 
font petites, d’un pourpre clair , &: remarquables 
par le calice pyramidal, anguleux & ridé, dont 
les folioles fe terminent par de perites barbes. 
L'arifte des capfules eft courte. On trouve cette 
plante dans les lieux montueux & pierreux, où 
elle acquiert fouvent une couleur rougeître. Elle 


fleuri en Juillet & Août, ©. (v.7.) 
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34. GERANION à feuilles rondes, Geranium 
rotundifolium. Geranium caule proffrato ; foliis 
oppofitis : inferioribus fubrotundis , femi-quinque- 
parttis, fuperioribus fubcuneatis , petalis inte- 
gerrimas , calyce paulo longioribus. Cav. Part. 22. 
n°, 300, t. 93. f. 2, 

Geranium pedunculis bifloris ; petalis fubinte- 
gris ; longitudine calycis , caule proffrato, foliis 
. Teniformibus incifis. Lin. Sp. PI. no. 62. Burm. 
Ger. no, 20. Geraniumfolio malve rotundo. Bauh, 
Pin. 318. Tournef, Inft. 268. Vaill. Bot. Part. 2. 
(Non verd fynonymum à Linnæo adduäum. ) Quer 
& Ortega. F1. Hifp. t. 6. n°. 3. Lamarck. FI. Fr. 
672: n°. x. Geramium vifcidum caule decumbente , 
foliis femni-quinquelobis tridentatis | & quiñquelo- 
batis. Hall. Helv. 041. Geranium pedunculis biflo- 
ris, foliis fubrotundis multifidis , caule procum- 
bente. Hurt. Cliff, 344. n°,9. 

Elle eft an peu vifqueufe & velue. Sa racine 
eft pivotante & rameufe. Ses tiges font rameufes, 
foibles , & fouvent couchées, Ses feuilles font 
oppofées , pétiolées ; les inférieures fontarrondies 
& partagées jufqu’à moitié en cinq ou fept lobes 
obtus ; les fupérieures, en forme de demi-cerele, 
fe replientun peu par la bafe en coin, & les fti- 
pules fonc aiguës & rouges. Les fleurs font rou- 
geâtres & petites, mais un peu plus grandes que 
le calice, dont les folioles fe terminent par un 
perir filet. Les dix anthères font jaunes, & l’arifte 
comme dans l’efpèce précédente. Ontrouve cette 
plante dans les lieux cultivés : elle fleurit en Juin 
& Juillet. ©. (v. v.) 

35..GERANION robertin, Gzranium robertia- 
num. Geranium folis ternatis pinnatis , incifis ; 
calycibus rubris , pilofts. Cav. Part.l22, n°, 301. 
Tab. 86. f 1. 

Geranium pedunculis bifloris , calycibus pilo- 
is, decem angulatis. Lin, Sp. Pl. n°. 55. Burm. 
Ger, 18. Bulliard. fg. perfe@ta.. Geranium pedun- 
culis bifloris, foliis quinque-trivepartitis , lobis 
pinnatifidis , calycibus hirfutis. Hort. Cliff. 344. 
n°. 8 Geraniurm robertianum viride & rubens. 
Bauh, Pin. 319. Tournef, Inft. 368. Lamarck. F1. 
Franç. 672. n°. vir. Quer & Ortega. t. 6.n°. 1. 
Geranium robertianum. Dod. Pempt. 62. figurat. 
Lob. Ic. 657. t. 804. Geranium foliis duplicato- 
pinnatis, pinnis uliimis confluentibus, calycibus 
firiatis, hirfutis. Hall. Helv. n°. 943. 

Ses tiges, font rameufes,. velues, rougeâtres , 
noueufes, & hautes d'un pied ou davantage. Ses 
feuilies font oppofées, pétiolées , & partagées 
ju'qu’au pétiole en trois folioles pinnées, à pinnules 
obtufes & terminées par un petit filet. Les fHipules 
font courtes , aiguës, & larges à leur bafe. Ses 
fleurs rouges & quelquefois blanches, font por- 
tée: par des pédoncules bifides , axillaires , dont 
1e calice eff ventru , rouge , chargé de poils, & 
de dix ftries faillantes; fes folioles fe terminent 
par une barbe. Les capfules font fcuiptées & ter- 
minées par deux filets capillaires, longs, Cette 
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plante croît le long deshaies & fur les vieux murs, 
& fleurit depuis le mois de Mai jufqu’au fois 
d'Oftobre. 4. ( v. v.) 

Nota. Les deux filets capillaires qui terminent 
les capfules , font diftinguer cette plante de toutes 
les efpèces ; car les dix ftries remarquées dans le 
calice, fe trouvent dans toutes les efpèces de cette 
feétion plus ou moins faillantes. 


36. GERANION palmé , Geranium palmatum. 
Geranium caule dichotomo , interrodüus aphyllis 
lonciffimis ; foliis radicalibus palmatis ; lobis pin- 
naus , fuperioribus haffato trilobis. Cav. Part. 22. 
n°.302..6. 84, f. ,2. 

Cette belle efpèce mérite une attention parti 
culière par fon port & par fa nouveauté. La pre- 
mière & feconde année , quand elle eft en fleur , 
elle eft exaétement comme je viens de la décrire 
dans ma phrafe ; mais à melure qu’elle vieillit , & 
avant de poufler les tiges à fleurs, elle paroît 
comme un Palmier, Sa tige, alors épaifle d’un 
demi-pouce, monte droite jufqu’à fix ou huit 
pouces , & toute remplie d’écailles & d’enfonce- 
mens produits par la chûte fucceflive des feuilles ; 
& de fatête un peu grofle, partent un nombre 
confidérable de pétioles rongeñtres , d’un pied de 
longueur , foutenant de grandes feuilles (de huit 
pouces ) un peu ombiliquées , palmées , & parta- 
gées en cinq lobes pinnés, à pinnules crénelces, 
incifées, & terminées par un très-petit filet : ces 
feuilles font embriquées de belles ftipules réni- 
formes, panachées de rouge & de verd , d’un pouce 
de diamètre, & coriaces. Mais quand elle fleurit , 
outre les feuilles radicales & celles de fa tête, 
elle poufle des tiges ou branches, fi on veut les 
appeler ainfi, longues de deux pieds ; & garnies 
de quelques paires de feuilles oppofées, trilobées , 
& prefque haftatées, dont les entre-nœuds font 
diftans : ces tigesou branches font fourchues, & 
de 1a divifion de celles-ci, comme aufli. desex- 
trémités , ortent des pédoncules longs, biflores, 
Les fleurs font grandes, ouvertes, rougeätres, à 
pétales arrondis. Les dix étamines font rouges , 
fourenant autant d’anthères -jaunes. Les feuilles 
du calice font terminées par un filer , & les cap- 
fules, par une arifte d’un pouce. Je la crois natu- 
relle d'Afrique. B. Elle fleurit depuis le mois de: 
Juin jufqu’au mois d’Août , & orne la fèrre pen- 
dant l’hiver. (7. v.) Onla multiplie facilement 
par des boutures. 

* Ce Gzranion eft glabre: dans prefque toutes 
fes parties; il a un très-beau feuillage & de gran- 
des fleurs fort agréables à voir. Ses feuilles font 
lies, prefque luifantes, grandes, & divilée: 


‘ d’une manière analogue à celle de lefpèce qui 


précède. Lam. À 

37. GErANION à longbec , Gerantum gr#num. 
Geranium caule craffo | herbacco , eredo ; Pilolo : 
foliis radicalibus cordatis , ovatis | indivifis, catt= 
Bnis oppofitis fubternatis, media longiffin:a fe- 


662 GER 


ribus pentandrie , fæpiffime binis. Cav. Part. 22. 
19.123032 1.88: F0 y 
Geranium pedunculis fubmultifloris , floribus 
entandris , foliis ternatis lobatis. Lin. Sp. PI. 39. 
Geranium pedunculis multifloris , calycibus penta- 
phyllis, floribus pentanuris, foliis pennatis , acu- 
zis , finuatis. Burm. Ger. n°. 32. Geranium pedun- 
celis multifloris pentandris. Hort. Cliff. 498. Ge- 
ranium pedunculis bifloris pentandris , radice an- 
nua. Roy. Lugd. 352. n°. 14. Geranium fpeciofum 
annuum , longiffimis roffris creticum. J. Bauh. Hift. 
3. p. 479. Geranium latifolium longiffima acu. 
Bauh. Pin. 319. Tournef, Inft. 269. Quer & Or- 
tega. F1. Hifp, n°. x. Geranium Creticum annuum 
kæmatodes. Lob. Icon. 662. 

La racine de cetse plante eft pivotante, blan- 
châtre & chevelue. Ses tiges font cylindriques, 
“paifles , droites , rameufes, & très-couvertes de 
Jongs poils , (ainfi que les pétioles & les pédon- 
cules) ; elle a les nœuds enflés , & s’élève à un 
pied. Ses feuilles font oppofées, pétiolées ; les 
deux inférieures font cordiformes , ovales-alon- 
gées , à larges crênelutes ; les autres font prefque 
‘ternées, dont le lobe du milieu eft très-long, 
pointu , denté, crênelé, incifé. Les ftipules font 
‘lancéolées. Les pédoncules des fleurs font radicaux 
& axillaires , tres-longs , foutenant prefque tou- 
jours deuxfleurs, quelquefois une, ou plufieurs. Les 
pétales font violets , ftriés, arrondis à l’extrémité , 
& plus grands que le calice, lequel eft grand, 
alongé, partagé profondément en cinq folioles 
terminées par. une barbe épaiffe. Chaque fleur n’a 
que cinq filamens fertiles, ainfi que toutes les 
efpèces fuivantes de cetre feétion. Les capfules 
font longues, tomenteufes, très-pointues par la 
bafe, & l'arifte eft de trois pouces, garni de 
poils blancs , s’entortille commeuneficelle, ( Voy. 
les obfervations. ) Elle croît en Efpagne , en 
Crète, & fur la côte feprentrionale d'Afrique, 
& fleurit en Juin. ©. (7. v.) 

38. GEraANION botrys, Geranium botrys. Gc- 
ranium caule fupino : folits cerdatis , oblongis , 
finuato-pinnaüfidis, hirfutis, frudibus, longis erec- 
tis. Cav. Part. 22. n°. 304. Tab. 90. f. 2. 


Geranium fupinum botrys folio , acu furfum fpec- 


tanse. Bocc. Muf. Part. 2. p. 145. Tab. 109. Quer 
& Ortega. FI, Hifp. Vol: 6. p. 163. n°. xvrxr. 
G:ranium maritimum annuum laciniatum , acu 
longiffima. Fournef. Inft. 269. 

Toutes les parties de cette plante font remplies 
de longs poils. Sa racine eft petite & fibreufe ; 
fes tiges font rameufes, de huit à dix pouces de 
longueur , étalées fur la terre. Ses feuilles , prin- 
cipalement les radicales , ont de longs pétioles; 
celles de la tige font oppofées, & toutes échan- 
crées en cœur à la bafe, oblongues, finuées & 


pinnatifides ; les pinnules de ces dernières font | 


plus étroites. Les ftipules font courtes & fcarieu- 


fes. Les fleurs fon purpurines , à pétalesalongés, | 


@baus , plus longs que le calice , dont les folioles 
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fe terminent par une barbe. Les pédoncules font 
axillaires & terminaux, biflores & longs d’un 
pouce & demi. Le fruit eft comme dans l'efpèce 
précédente , mais plus court de moitié danstoutes 
fes parties. Elle croît abondamment dans les par- 
ties fablonneufes & maritimes de PEfpagne, du 
Portugal & de Naples. (w. f.) 

Nota. Je nai pas vu les étamines ni les anthè- 
res de cette efpèce; mais, d’après fon fruit, j’ofe 
affurer qu’il y en a cinq feulement fertiles, & les ‘ 
cinq autres alternativement ftériles. 

* M. l'Abbé Poiret nous a communiqué des 
exemplaires de cette efpèce qu’il a trouvée fur la 
côte de Barbarie. Ses tiges font hifpides, peu ra: 
meufes, & ont jufqu’à un pied de longueur; les 
pédoncules font très-fouvent triflores ; le bec des 
fruits a près de quatre pouces de longueurs 
l’échancrure de la bafe des feuilles eft médiocre. 
Lam. 


39- GERANION maritime, Geranium mariti- 
mum. Geranium caule procumbente : foliis corda- 
tis, ovatis, crenatis , inciffs, fcabris, floribus 
Parvis , pentandris : pedunculis raro trifloris. Cav. 
Part. 22. n°, 305. t. 88. f. r. 

Geranium pedunculis fubtrifloris pentandris , 
foliis cordatis incifis , crenatis , fcabris; caulibus 
depreffis. Lin. Sp. PI. n°. 36. Geranium pedunculis 
bifloris : foliis ovatis, hirfutis , crenato-incifiss 
obtufis, caulibus procumbentibus. Roy. Lugdb. 
451. Geranium minimum Anglicum procumbens , 
betonicæ folio. Morif. Hift. 2. Se@. s. t. 35. f. 10. 
Geranium pufillum fupinum, maritimum altheæ 
vel betonicæ folio. Raj. Hift. 1056. Pluk. Phyts 
t. 31. f, 4. Tourn. Inft. 268. 

Ses tiges font grêles, herbacées, fourchues 
couchées, garnies de poils, & longues quelque- 
fois d’un pied. Ses feuilles ont de longs pétioles 
font prefque toujours oppofées, & alors un des 
périoles eft plus court : elles font petites, échan- 
crées en cœur à la bafe , un peu ovales , crênées, 
incifées , hériflées. Les ftipules font fcarieufes, 
pointues & larges à la bafe. Les fleurs font axillai- 
res & portées par des pédonçcules biflores ou 
quelquefois trifloges, pluslongs, & fouventplus 
courts que les feuilles. Les folioles du calice font 
terminées par une barbe. Les cinq anthères font 
petites, & les capfules tomenteufes , terminées 
par une arifte de trois lignes. On trouve cette 
plante en Angleterre, près de la mer. { v. f. ) ! 

Linné a dit que fouvent il manque quelque 
pétale à la corolle. 

* En général cette plante eft petite , d’un verd 
cendré ou blanchâtre, à tiges étalées de tous 
côtés, & longues de cinq à fix pouces. Elle eft 
repréfentée dans Petiver , ( Plantæ Angl. Tab, 65. 
fig. 1.) ; mais Ja figure.y eft copiée de Pluknet, 
Lam. 

40. GERANION d’Éthiopie, Geranium Æthiopieums 
Geranium caule decumbente , foliis oppofisis bipine 
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natis glabriufculis inæqualibus | pedunculis biflo- 
ris. Lam. » 

Ce Geranion , que nous ajoutons: aux efpèces 
décrites par M: Abbé Cavanilles, a des rapports 
avec le Geranium cicutarium & le Geranium chæ- 
rophyllum ; maïs fes pedoncules ne portent pas 
plus de deux fleurs, quelques-uns même n’en 
portent qu’une feule. Son feuillage eft auffi fine- 
mentidécoupé que celui du Geranium rmpeftre & 
du Geranium glandulofum | & ileft verd & pref- 


quentièrementglabre comme ce dernier. Ses tiges: 


font longues de deux ou trois-pouces , couchées, 

labres , un peu rameufes ,. & étalées en touffe. 
es feuilles font-oppofées , pétiolées, bipinnées, 
inegales à chaque nœud, & à découpures très- 
menues. Les ftipules font ovales & membraneu- 
fes. Les pédoncules font axillaires, à peu près de 
la longueur des feuilles; ils foutiennent une ou 
deux fleurs pédicellées, petites, & qui ont les 
folioles de leur calice ariftées, & chargées de 
poils blancs. L’arifte ou la pointe des capfules eft 
longue d’un pouce & demi à deux pouces. Ce Ge- 
ranion a été trouvé dans les fables de la Numidie , 


par M. l'Abbé Poiret, (vf). 
$. IT I: Pédoncules mulriflores. 


A. Feuilles: entières ou lobées.- 

41. GERANION à feuilles épaifles | Geranium 
craffifolium. Gerahium caule humifufo : foliis cor- 
dans, fubrotundis , rugofis , craffis : floribus um- 
mit parvis. Cav. Part, 22. n°, 306. Tab. 90: 

« I. 

GCeranium malacoïdes fupinum lato , rotundo , 
craffo , rugofo , integro folio, acu breviffima cari- 
HA Bocc. Muf. Part. 2. p. 109. t. 89. Tournef, 
Je ne connoïis cette plante que d’après a def- 
cription de Boccone. Ses tiges font couchées fur 
la terre, & longues d’un demi-pied. Ses feuilles 
font radicales , nombreufes, cordiformes , arron- 
diés , ridées , épaifles, entières, & portées par 
des pétioles longs , garnis à leur bafe de ftipules 
oyoïdes-acuminées. Ses fleurs font petités , de 
couleur de rofe , en'ombelle , laquelle eft portée 
par des pedoncules radicaux. L’arifte des capfules 
eft très-courte. Elle croît dans les montagnes de 
Ta Sicile, 

42. GERANION malacoïde , Geranium mralacoi- 
des. Geranium caule herbaceo : foliis oppofuis , 
cordatis , fubovatis, lobatis, crenatis ; floribus 
umbellatis parvis. Cav, Part. 22, n°, 307. t. 91. 
x. 

G£ranium pedunculis multifloris : floribus pen- 
tandris : foliis cordatts , fublobatis. Ein. Sp: PI. 
n°. 35. Hort. Cliff, n°, 11. Ubi dicitur foliis laci- 
niatts. Burm. Ger.n°; 34. Geranium füolio alilæe. 
Morif. t. 15. fig. 5. (norata. 7:) Mala. Bauh, Pin. 
318. Tournef, Init, 268, Lamarck, F1, Fr, 672, 
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n°. xxx. Quer & Ortega. F1. Hifp. n°. 9.Ge- 
ranium malacoides. Lobel. 662. t. 808. L 

Ses tiges font herbacées, un peu velues , ra- 
meufes, quelquefois un peu droites, &lon- 
gues d’un pied ou davantage. Les feuilles font 
radicales | nombreufes, couchées fur la terre, 
grandes, & portées par de longs pétioles : celles 
des tiges fontoppofées, ont toujours un pétiole 
plus court que l’autre, & font garnies d’une paire 
de ftipules fcarieufes & blanchâtres, fituées de 
chaque côté. Toutes les feuilles font cordiformes , 
alongées,, crênelées , incifées ,.& lobées. Les fleurs 
font bleues, très-ouvertes, plus grandes que le 
calice , dont les divifions profondes fe terminent 
par une barbe. Les pédoncules qui foutiennent 
les ombelles déSfleurs font axillaires ; folitaires , 
& plus longs que les pétioles. Les capfules. font 
noirâtres , terminées par un arifte d'un pouce. On 
trouve cette plante dans les Ifles Canaries, en 
Efpagne, & danse Midi de la France : elle fleurit 
en Juin & Juillet. ©. (v. v.) 

Cette plante varie dans fes feuilles , quelques- 
unes font obtufes, & d’autres pointues & den- 
tées , comme je les vois dans les exemplaires des 
Canaries. . 

* Des feuilles d’un verd cendré & fouvent À 
trois lobes , des ftipules blanchâtres & de petites 
fleurs à calice ftrié , diftinguent affez bien certe” 
efpèce ;. elle a beaucoup de rapport avec le Gera- 
nion de Chio ; maïs fes, feuilles font plus grandes 
& moins incilées. Lam. 

43. GERANION à feuilles d’Héliotrope , Gera- 
nium Heliotropioïdes. Geranium caule: fruticofo 
minimo : foliis oppofîtis incanis | fubrotundo-0va- 
tis , crenato-dentatis : pedunculis umbelliferis atque 
are longiffimis. Gav, Part. 22. n°. 308. t, 113, 

‘I. } 

Sa racine eft fimple & dure ; fa tigeeft ligneufe, 
longue d’un pouce; fes feuilles font oppofées., 
un-peu plus petites que les pétioles, à peine lon- 
gues d'un pouce, arrondies-ovoïdes, crênelées, 
dentées , & couvertes de poils longs trés-blancs, : 
ainfi que toutes les parties de la plante. A tra- 
vers ces-poils, on découvre ‘un fond'noir & 
grenu. Les ftipules font prefqu’en aléne. Les ‘pé- 
doncules des fleurs font axillaires, de quatre ou 
cinq pouces de longueur , & alors ils fe partagenc 
en quatre rayons garnis à la bafe d’une efpèce-de 
collerette polyphyHe. à pointés aiguës. Lecalice 
eft pentagône , en pointe vers la bale, & partagé : 
en cinq lanières ovoides , terminées parune barbe. 
Les capfules font tomenteufes , roufleñtres , ter- 
minées par une arifte de trois pouces , garnie de 
quantité de longs poils rouffeitres, qui forment 
une belle aigrette. Cette plante croît en Afrique. 
Œ.(v. f.) Elle- m'a été communiquée par. M. 
Paul Ufteri. 

44. GERANION à feuilles glauques, G:ranivr 
glaucophyllum. Geranium caule herbaceo: : foliis 


‘ovatis , ferrato-crenatis , carnofis ; floribus um-- 
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bellatis : roffris longiffimis | coma aurea nitenti- 


bus. Cav. Part. 22. n°. 309. t. 92. f, 2. 
Geranium pedunculis multifloris ; floribus pen- 


tandris : folies ovatis, ferratis, incants , lineatis.. 


Lin. Sp: BI. n°. 37. Geranium calycibus mono- 
phyllis, foliis cordato-ovatis, crenatis , pettolo 
brevioribus , caule herbaceo. Burm. Ger. n°. 56. 
Geranium Ægypticum glaucophyllum , roffris lon- 
gffimis, plumofis. Dill. Elth. t. 124. f. 150. Ge- 
ranium, memphiticum althææ , folio: glauco. D. 
Lippi , apud herb, Ifnard. 

La racine eft cylindrique, longue , un peu 
fibreufe, blanche en dedans , & d’un goût de 
pomme-de-terre quand elle eff crue. Ses tiges font 
herbacées , un peu droites, rameufes, & hautes 
d’un pied ou davantage. Ses fetlilles font oppo- 
fées , épaifles , glauques ,, ovoiïdes,, ,crênelées & 
fouvent avec de grandes dents. Les flipules font 
courtes & aiguës, Ses fleurs font rougeâtres, à 
pétales arrondis & ftriés dans les onglets ; elles 
font portées par des pédoncules communsaxiljai- 
ses, plus longs que les feuilles , & qui foutiennent 
des ombelles de cinq rayons à peu près, uniflores, 
longs d’un pouce, garnis à leur bafe d’une colle- 
rette quinquefide & courte. Les folioles du calice 
fe terminent par une barbe; ,& lescapfules par 
une arifte de trois pouces de longueur , garnie de 
Tongs poils roux qui forment une aigrette fuperbe. 
Les cinq anthères font rouges Elle croît en 
Egypte , & fleurit en Juin &-Juiller. ©.( : v.) 

* Les tiges de ce Geranion font comme proli- 
fères , les rameaux très-fouvent partant plufieurs 
enfemble d’un point commun ; elles font glabres, 
-ainfi que les feuilles , maïs les pétioles fontlége- 
rement pubefcens. Lam. 

45. GEranion de Chio, Geranium Chium. 
Geranium caule herbaceo ere&o : foliés oppoftis 
cordatis , inciffs : fuperioribus trilobatis , lobis 
pinnatifidis: Cav. Part, 99. n°, 310. t. 92. f, 1. 

Geranium pedunculis multifloris , floribus pen- 
tandris ; folits cordatis incifis , fuperioribus lyrato- 
pinnatifidis. Lin. Sp.-PI, n°. 34. Geranium pedun- 
culis multifloris ;, calycibus pentaphyllis., foliis 
cordato -incifis, fuperioribus multifidis. Burm. 
Ger. n°. 37. Geraniumvernum Chium ; folio caryo- 
phyllatæ. Tournef. Cor. 20: 

Les deux feuilles féminales de cette plante font 
proïdes , mais échancrées en cœur à leur bafe. Ses 
tiges font herbacées, rrès-glabres, noueufes, 
rameufes , & à peine hautes d’un pied. Ses feuilles 
font appofées, cordiformes, & prefque d’égale 
longueur que les pétioles ; les, inférieures font 
incitées en lobes , & crênelées ; les autres ont des 
lobes plus profonds , pinnatifides. Les ftipules font 
gourtes , & larges à la bafe. Les fleurs , quoïque 
plus grandes que le calice , dont les folioles font 
ariftées, font cependant petites & d’un bleu 
clair, à pétales ovoïdes, qui tombent de bonne 
heure. comme dans l'efpèce précédente : elles font 
en ambelle, & portées par des pédoncules ccm 


GER 


muns plus longs que les pétioles. Les anthères 
font purputines , & les caplules un peu tomen- 
teufes , fe terminent par une arifte d’un pouce & 
demi. Elle croît à Chio, & fleurit en Juin & 
Juillet. ©. (v: v.) ; 

* Elle varie à tiges légèrement velues , car 
les individus que nous poflédons font dans ce cas ; 
les pédoncules portent trois à cinq fleurs. Lam, 

46. GERANION desrives, Geranium littoreurz. 
Geranium maritimum calycibus monophyllis , folits 
cordato-ovatis | fubtrilobis crenatis. caule nullo. 
Burm, Ger. n°. 60.:Cav. Part. 22. n°. 311. 

Geranium Monomotapenfe malveæ folio lacinia- 
to, inodorum maritimum, procumbens , non def= 
criptum. Herb. Oldenl. Geranium maritimum pro- 
cumbens, malvæ folio laciniato inodorum. Cod. 
MA. Oidenl. 

a. Geranium monomotapenfe marëtimum , foliis 
Jinuatis, 6 crenatis, rugofis, floribus ex dilute 
rubro in violaceum vergentibus. Herb. Oldenl, 

8 Geranium humile mulvæ folio fubrotunao ; 
crenato , flofèrlis purpureis. Hall. Oidenl. 

Cette plante m'eft inconnue , & je la rapporte 
d’après la defcription de M. Burman. Sa racine 
eft grêle , ligneufe , fibreufe & pivotante. Ses 
feuilles radicales & à longs pétioles, font éten- 
dues fur la terre & en cœur. Dans Ia première 
plante , elles font un peu trilobées ,, ridées, crê- 
nelées , glauques, ayant le lobe du milieu très- 
long. Dans la variété «, les lobes font plus pro- 
fonds, pinnés, ‘incifés , & épais. Dans lantre 
varieté &, les feuilles font arrondies , en cœur ï 
finuées , crénelées , glabres , à peine lobées, & 
leurs pétioles font tres-longs. Les deux premières 
n'ont pas de tiges , & la troifième en a qui font 
filiformes, Les pédoncules, dans les deux pre= 
mières, font plus courts que les périoles, & dans 
la variété 8 , plus longs; ils contiennent quatre 
à fix fleurs petites, parpurines. Les calices font 
monophylles , & les arifles des capfules font 
courtes. 

Obf. Je foupçonne que ces troïs plantes pour- 
ront bien former deux efpèces au moins ; çar il y 
en a deux fans tige, & la troifième caulefcente ; 
les feuilles d’ailleurs font tout-à-fait différentes, 
Si je voyois les échantillons, je pourrois décider 
la queftion, & déterminer fielles doivent apperr. 
tenir à cette fection , ou à la fuivante. 

47. GERANION arduin, Gerarium arduinums 
Geranium, pedunculis multifloris, floribus pentan- 
dris, foliis cordatis , quinquelobis fcapis radica- 
libus. Lin. Sp. PI. n°, 38. Cav. Part, 22. n°. 312 

C’eft encore une plante que je ne connoïs pas, 
& que je rapporte d’après l’autorité de Linné. Ses 
feuilles font en cœur , à einq lobes, crênelées , 
obtufes, & fcabres par deffous; elle n’a point de 
tige, & les pédoncules font radicaux. Elle croîe 
au Cap de Bonne-Efpérance. 7, 

4% GERANION incarnat , Geranium incarna= 
aun. Geranium foliis incifis , fubquinquelobatis , 

pundatis y 
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pundatis ; parvis ; petiolis longiffimis , pedunculis 
+rifloris. Cav. Part. 22. n°. 313. Tab. 91. f. 0. 

Geranium pedunculis bifioris , foliis tripartitis, 
trifidis , glabris, petalis antegris , arillis glabris. 
Linn. Suppl. p. 306. 

Sa tige eft grêle , dure , glabre, à peine haute 
d'un pied. Ses feuiiles font alternes, petites, par- 
tagées jufqu'à la moitiéen cinq lobes dentés, 
& parfemées de petits points. Les pétioles font 
très-longs , & les flipules font laricéolées, aiguës. 
Le pédoncule commun eft folitaire, oppofé à la 
feuille , long d’un pouce & demi, & alors il fe 
partage communément en trois pédicules uniflo- 
res, d’un pouce & demi, garnis à la bafe d’une 
collerette compofée de cinq folioles très-étroites. 
Les corolles font incarnates , à pétales alongés, 
©btus , deux fois plus grands que le calice. Les 
capfules font terminées par des ariftes ornées de 
poils , comme dans routes les efpèces à pédoncules 
multiflores. On trouve cette efpèce au Cap de 
Bonne-Efpérance, où elle a été vue en fleur par 
M. Thunberg, dans le mois de Décembre. ( v. f.) 

49. GERANION de Barbarie, Geranium trifo- 
lium. Geranium caule herbaceo, craffo , ramofo : 
foliis radicalibus ternatis , lobatis, caulinis oppo- 
Jitis , fimplicibus lobatis : petalis venofis , fuperio- 
ribus maculatis. Cav. Part. 22. n°. 314. t. 97.f. 3. 

Cette nouvelle efpèce nous a été apportée par 
M. Desfontaines, de la côte feptentrionale de 
l'Afrique. Ses tiges font épaifles , articulées , ra- 
meufes , couvertes de poils courts , & hautes d’un 
pied & demi : de la racine fortent plufieurs longs 
pétioles épais, droits, arrondis par la partie infé- 
rieure , & un peu en gouttiere par celle d’en haut : 
à leur extrémité ils fe partagent en trois parties, 
& portent autant de foliolés , dont celle du milieu 
eft plus grande ; elles font toutes cordiformes, 
lobées , crênelées, velues & un peu en cornet : 
celles des tiges font oppofées , fimples, lobées , 
& plus grandes que les pétioles. Les ftipules font 
fcarieufes, ovoïdes , deux de chaque côté, Les 
pédoncules des fleurs font au commencement radi- 
caux, & après axillaïres , plus longs que les feuil- 
les, & partagés dans la partie fupérieure en fept 
rayons à peu près uniflores , garnis à la bafe d'une 
collerette fcarieufe, multifide: ces rayons ou 
picules font droits quand ils portent les fleurs ; 
mais ils fe recourbent en arc quand ïls font fruc- 
tifères. La corolle a un pouce de diamètre ; fon 
fond eft blanc , maïs les deux pétales fupérieurs 
font un peu plus larges , & ont près de leurs on- 
glets des taches d'un rouge livide , formées par 
de petits points; les autres trois pétales ont des 
veines purpurines. Les cinq anthères font rougeä- 
tres, & les capfules portent desariftes d’un pouce 
de longueur. Elle croît dans le lieu cité, & 
fleurit La le mois de Mai jufqu’au mois d'Oc- 
tobre, Æ. (v.v.) 

Nota. La figure que j'ai donnée repréfente [a 
plante dans fa jeuneffe , telle que je l’avois vue au 

Botanique. Tome II, 
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mois d'O&obre 786 , & alots je la croyois 
acaule. 

* Cette plante fe rapproche par fes rapports du 
Geranion malacoïde ; mais elle en eft diftinguée 
par la forme de fes feuilles inférieures, par fes 
calices nonariftés , les taches de fes deux ou trois 
pétales fupérieurs. Lam. 


B. Feuilles pinnées. 


50. GERANION glanduleux , Geranium glandu- 
lofum. Geranium acaule, foliés tripinnatis longiffrè 
petiolatis : petalis obtufo-acuminatis , fupertoribi:s 
latioribus maculatis, maculis plumofo - nervofis. 
Cav. Mantiff. 2. Diflert. 5. fig. 

Cette nouvelle efpèce a fleuri dans le jardin de 
fon Excellence M. le Duc de l’Infantado, quand 
ma differtation fur le Gerantum étoit imprimée, 
Elle n'a point de tige, & reffemble par fon port 
à l’efpèce fuivante ( Perræum. ) Ses Éuilles font 
trois fois aîlées , à pinnules prefque lancéolées & 
très-petites; elles font portées par des pétioles 
couchés ou redreffés, nuds, longs de quatre à 
cinq pouces, garnis de quelques poils épars dans 
leur longueur, & ont à leur bafe des ftipules 
épaifles , cohérentes & bifides. Les pédoncules 
naiflent entre les feuilles , font redreffés, de trois 
à quatre pouces de hauteur , & partagés en quatre 
ou cinq rayons longs d'un pouce , un peu velus, 
& garnis à la bafe d'une collerette en entonnoir , 
partagée en huit à neuf lanières aiguës, Lecalice 
a cinq folioles ovoïdes , ftriées , velues, conca- 
ves ,  & terminées par une barbe divergente : la 
corolle eft affez grande & belle , d’une couleur de 
pourpre blanchätre ; les deux pétales fupérieurs 
font un peu plus larges , ovoïdes , alongés, ter- 
minés par une pointe obtufe , & marqués de veines 
rameufes d’un rouge bleuâtre avec des taches 
argentées ; les autres pétales ont la même forme, 
mais font blanchâtres, & ont trois raies purpu- 
rines, Les glandes, qui alrernent avec les on- 
glets des pétales, font fphériques , vertes, bril- 
lantes , & plus groffes que dns les autres efpèces. 
Des dix filamens, cinq alternativement font très- 
courts , ftériles ; les autres plus longs; & quand 
le germe eft fécondé, ils fe recourbent en arc, 
& vont defcendre vers le calice entre les pétales. 
Les anthères font purpurines. Le refte comme dans 
Pefpèce fuivante. Les graines n’ont été envoyées 
d’Efpagne. Je la crois vivace. 

$1.GERANION desrochers, Geranium petræurnr. 
Geranium fubacaule : foliis oppofitis, numerofis 
bipinnatis, fcapis axillaribus multifloris. Cav. 
Part. 22. n°. 315. t.96. £. 0. 

Geranium petræum pedunculis multifloris , flo- 
ribus pentandris , folits bipinnatis, folioliséncifis , 
Jcapis radicalibus. Gouan. Illuftr. 4$.r. 21. f. 1. 
Gerunium petræum cicutæ folio, radice craf[a. 
Tournef. Inft, 269. Magnol. Monfp. 109. figura 
parumcorreéta , peflimam dixit Gouan. Lamarck, 
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F1. Fr, 672. n°. xxx11. Geranium fætidum. Park. 
Theatr. 709. Lobel: Iliuftr. 134. 

Sa racine eft longue , épaifle , ligneufe , & fon 
collet s’alonge en une fouche écailleufe , vivace, 
qui porte les feuilles & les pédoncules embriqués 
& oppofés , qui font longs & velus. Ses feuilles 
fonc deux fois aîlées, à découpures fines & fou- 
vent oppofées. Les ftipules font courtes, larges 
à la bafe , & terminées en pointe. Les pédoncules 
font axillaires, & furpaffent un peu la longueur 
des feuilles ; ils fe partagent fouvent en cinq 
rayons uniflores d’un pouce de longueur, garnis 
à la bafe d’une collerette multifide. Les fleurs font 
aflez grandes, d’un viclet clair, marquées de 
ftries plus foncées. Lescinq anthères font rougeñ- 
tres, & les çapfules tomenteufes, terminées par 
une atifte longue d’un pouce. Cette plante croît 
dans les fentes des rochers du Languedoc, & 
fleurit depuis le mois de Mai jufqu’au mois d’Août. 
D.(7.71.) 

Obferv. 1°, Lobel a dit que la racine de cette 
plante eft puante, de laquelle fortent quelques 
petites tiges; ce qui paroît convenir à la figure 

ui a été donnée par Magnol. 

2°. Elle a beaucoup de rapports avec la fui- 
vante; mais elle en difière , 1°. par la mauvaife 
odeur des racines ; 2°, par fes feuilles ni chargées 
d’un velouté blanc , ni remarquables par une bonne 
odeur; 2°. par fes pédoncules à cinq fleurs ou da- 
vantage. 

52. GERANION de montagne , Geranium ru- 
pefire. Geranium radice craflz, lgnofa ; fois 
bipinnatis , defuper tomento-canefcentibus , inodo- 
ris , fcapis bi-trifloris. Cav. Part. 22. n°. 316. 
t. Jo. f. 3, 

Gerantum Hifpanicum magna radice , cicutæ 
Folio craffori. Tournef. Inft. 269. Schol. Botan. 

Sa racine eff épaiffe, ligneule, noirâtre & 
branchue fupérieurement. Ses feuilles font radi- 
cales , fans odeur, deux fois pinnées , dont les 
pinnules principales font alternes , & les folioles 
très-petires, un peu läncéolées, tomenteufes &c 
blanchâtres dans la partie fupérieure : elles fon 
portées par des périoles longs } garnis à la bafe 
de ffHipules fourchues. Les pédoncules font radi- 
caux, plus longs que les feuilles , foutenant deux 
ou trois fleurs d’un pourpre clair, flriées comme 
dans l’efpèce précédente , avec laquelle elle con- 
vient pour le refte. Elle m’a été communiquée 
par M. Brouflonnet, qui la trouva en fleur au 
mois de Juillet fur te Mont-Serrat, près de Bar- 
celonne. 7. ( v.f. ) 

53- GERANION de Rome, Gerarium Roma- 
num. Geranium acaule, foliis bipinnatis , hirfutis : 
Jcapisradicalibus multifioris. Cav. Par. 22. n°. 317. 
t, 94. f. 2. 

Geranium pedunsulis multifloris , foribus pen- 
tandris , folits pinnatis incifis ; fcapis radicali- 
bus. Lin. Sp. PE n°. 41. Geranium: pedunculis 
multifions , calycibus pentaphyllis, floribus pen= 
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 tandris; foliis pinnato-inciffs, foliolis acuris 


rugofis, caule nullo. Burm. Ger.n°. 30. Geraniunt 
rmyrrhynum , tenuifolium, amplo flore purpureo. 
Barr. Ic. 1245. Obf. 568. 

Cette efpèce n’a point de tiges. Ses feuilles fonc 
radicales , nombreufes , nues dans la partie infé- 
rieure du pétiole, & après deux fois aîlées avec 
impaire , à découpuresovoïdes, acuminées, ayant 
les petites folioles hériffées de poils, ainfi que 
toute a plante. Les ftipules font ovoïdes , acumi- 
nées, & mêlées avec les pétioles. Les pédoncules 
font longs d’un demi-pied, terminés par fix rayons 
à peu près, uniflores, d’un demi-pouce de lon- 
gueur , garnis à la bafe d’une collerette polyphylle. 
Les corolles font purpurines, fans taches, trois 
fois plus grandes que le calice, dont je cinq 
folioles font ovoides & terminées par une barbe. 
Le refte comme dans lefpèce précédente. On la 
trouve dans les places de Rome, #. (v.f) 

Obferv. Cette efpèce a de très-grands rapports. 
avec les trois fuivantes; favoir , le Cicuun, le 
Cerfeuil & le Mufqué; mais chacuné a des carac- 
tères fpécifiques très-marqués ; favoir , le Gera- 
nion de Rome eft acaule , & tous lies autres ont 
des tiges ; le Cicusin les a toujours étalées & cou- 
chées fur la terre; le Cerfeuil les a redreffées, 
& les premières feuilles féminaltes à trois lobes ; le 
Mufqué enfin a fes feuilles féminales pinnatifides ,, 
& toutes les: autres pinnées à pinnules ovoïdes , 
grandes » & incifées. Je crois que, parces carac- 
téres, toutes ces efpèces refteront bien féparées 
entre elles, & ainfi des autres. 

54. GERANION cicutin, Geranium cicutarium. 
Geranium caule ramofo , proffrato : foliis pinna- 
tis, pinnulis fubovatis. Cav. Part, 22. n°. 318. 
t.93. fr. 

Gerarium pedunculis multifforis ; te pen— 
tandris, foliis pinnatis , ircifis, obtufis; caule 
ramofo. Lin. Sp. PL n°. 42. Hort. Chff. 344. 
no. 10. Ubi dixit. folits duplicato. pinnatis. Gera- 
nium pedunculis mutiftoris , calycibus pentaphyllis , 
floribus pentandris, folits pinnatis , éncifis obtu- 
Jis. Burm. Ger. n°. 33. Geranium cicutæfoliunr 
minus & fupinum. Bauh. Pin. 319. Tournef. Inft, 
269. Lamarck, FI. Franç. 672. n°. xxx1it. Quer 
& Ortega. F1. Hiff. tom. 6. no. 7 & 8. Gerard 


. fupinum. Dod. Pempt. 63. 


Sa racine eft blanchâtre & rameufe ; fes tiges: 
font longues de deux à huit pouces , couchées 
rameufes,, & légèrement velues. Ses feuilles radi- 
cales font nombreufes, étalées fur la terre, à 
peine velues, aïîlées dans prefque toute la lon- 


| gueur, qui varie depuis deux pouces jufqu’à ur 


pied & demi. Les folioles font rarement oppo- 
fées, prefque fefliles, ovoïdes , incifées; celles 
des tiges font oppofées , & les ffipules ovoides & 
fcarieufes. Les pédoncules font radicaux & axil- 
laires , plus longs que les feuilles, foutenant cinq 
fleurs plus où moins, dont la collerette eft partagée 
en cinq divifions, La corolle eft d’un pourpre clair, 
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&ont les pétales font ftriés à la bafe, & unpeu 


‘pes grands que le calice, qui eft ftrié & barbé. 


es cinq anthères font violetres, & le refte 
comme dans la précédente. On trouve cette plante 
fur le bord des chemins, & dans les terrains 
fablanneux ; mais cultivée dans une bonneterre, 
elle eft méconnoiffable par fa tailleénorme , ayant 
cependant toujours les figes couchées; ce qui 
donne fon caraëtère fpécifique. Elle fleurit depuis 
le mois de Mai jufqu’au mois d'Oétobre, Æ. (v. v.) 

* Le Myrrhida Plinit & roffrum ciconiæ ino- 
dorum vulgatum de Lobel (Ic. 659.), convient 
à cette plante, plutôt que le Gerantum fiupinum 
de Dodonée , qu'il faut rapporter à celle qui fuit. 
En général , celle-ci a fes tiges à peine plus lon- 
gues que fes feuilles radicales. Leru. 

55. GERANION cerfeuil , Gerarium chærophyl- 
Zum. Geranium caule eredo - decumbente : foliis 
oppofîtis, pinnatis , incifis ; pedunculis elongatis 
multifloris ; cotyledonibus trélobis. Cav. Part. 22. 
n°. 319. Tab.95.f. 1. 

Geranium Robertianum. Riv. Pent. t. 112. Ge- 
ranium cicutæfolio ere&um Romanum. Boccon. 
Muf, Part. 2. p. 93. f. 82. Tournef. Inft. 269. 
Geranium caule procumbente | petiolis multifloris , 
foliis duplicato-pinnatis ,pinnis acuté-incifis. Hall, 
Helv, 944. Geranium fœtidum. I{nard. Herb, 


Les cotyledons ou feuilles féminales de cette Î 


plante font cordiformes, alongées, & à trois 
lobes arrondis , dont celui du milieu eft plus long. 
Ses tiges font droites, foibles , & quelquefois 
penchées, rameufes, velues , ayant les articula- 
tions enflées. Ses feuilles font oppofées ,& à longs 
pétioles , deux fois pinnées , à pinnules aiguës. 
Les pédoncules communs des fleurs font axillai- 
res, folitaires, droits, très-longs , & partagés 
en cinq rayons ou davantage , Longs d’un pouce & 
uniflores , garnis à la bafe d’une collerette tranf 
parente à fepc divifions réfléchies & très-aiguës, 
La corolle eft d'un bleu clair, à pétales arrondis, 
un peu plus grands que les divifions du calice, 


qui font terminées par une barbe. Les ariftes des. 


capfules ont un peuce & demi de longueur. On 
trouve cette plante dans les champs cultivés Je 
Pai vue dans la plaine de Grenelle au mois de 
Juin. ©. 

56. GERANION mufqué, Geranium mofchatum. 
Geranium caule procumbente : foliis pinnaiis, 
pinnulis ovatis incifis , cotyledonibus pinnatifidis : 
nn umbellatis. Cav. Part. 22. n°. 320. Tab. 

4. f.1. 
ï Geranium pedunculis multifloris , floribus pen- 
tandris : foliis pinnatis incifis, cotyledonibus 
pinnatifidis. Lin. Sp. PI. n°. 32. Burm. Ger.n®, 29. 
Geranium cicutæfolio mofchatum. Bauh. Pin. 313. 
Tournef. Inf, 268. Quer & Ortega. Flor. Hitp. 
t. 6. n°. 1V, Geranium mofchatum. Riv. Pent. 
-Irreg. Tab. 112. Jacq. Hort, t. $$. Myrrhina 
Püinié, roflrum ciecnie , feu acus mofchata offrci- 
nerum & pafforum, Lob, Ic, p. 658. Geranium 
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| petiolis multifloris caule diffufo , foliis ovatis pin- 

natifidis. Hall. Helv. n°. 945$. Geranias rudert- 
colæ pentandra, corollis calyce vix majoribus , 
folits pinnatis , pinnulis incifo-crenatis. Comm. 
Herb. Bonarienfe. Geranium pimpineloïdes. Com- 
merf. Ibid. 

Ses feuilles féminales, d’après le témoignage 
de MM. Linné, Burman  Jacquin, font pinna- 
tifides, Ses tiges font ftriées , pubefcentes , ainfi 
que toute la plante, penchées , & longues d'un 
à deux picds. Ses feuilles font oppofées, & tou- 
jours lune plus longue que l'autre , pétiolées,, 
aîlées , à folioles affez grandes, ovoïdes, crène- 
lées , incifées, alternées de cinq à fept de chaque 
côté , &z terminées par une impaire fouvent tri= 
lobée. Les ftipules font membraneufes, amplexi- 
caules. Les pédoncules des fleurs font{olitaires , 
&e fe trouvent axillaires à la feuiile la plus courte ; 
ils font très-longs, foutenant une ombelle de dix 
rayons à peu près. Le refte comme dans l’efpèce 
précédente. Elle croît en Suifle , en Sibérie, dans 
le Carniole, au Pérou, à Buenos-Ayres, & au 
Cap de Bonne-Efpérance. ©. ( v. f.) 

Obferv. Haller a dit que cette efpèce a dix éta- 
mines ; mais je crois, d’après mes obfervations, 
qu’il y ena cinq ftériles : ce qui arrive à toutes 
les efpèces à fleurs régulières & à pédoncules 
lktarees Voyez mes obfervations, 

* Le vrai Geranium mofchatum eft, à mon avis, 
une plante exotique dont j'ai vu des exemplaires 
du Cap de Bonne-Efpérance ; d’autres provenus 
de graines envoyées de l'Amérique méridionale ; 
d’autres enfin ramaffés dans la Numidie par M. 
l'Abbé Poiret ; mais je doute fort que ce Gera= 
nion foit vraiment indigène de l'Europe , àmoins 
que ce ne foit de l'Europe trés-auftrale. Plufieurs 
Botaniftes prennent pour lui le Geranium chæero- 
phyllum qui précède ; ce qui fait qu’on en confond 
la fynonymie. Par exeinple, le Myrrhida Plinii 
rofirum ciconiæ & acus mofchata Fe & 
‘pafloris de Lobel, que M. PAbbé Cavanilles cite 
ici d'après Haller,, eft évidemment la même plante 
que le Geranium fupinum de Dodonée, que 
M. Cavanilles a cité fous fon Geranium cicuta- 
rium ; les figures en font copiées lune fur l’autre : 
cette plante de Dodonée & de Lobel, qui eft 
commune dans le Nord de la France & ailleurs, 
wa point cette odeur très-mufquée qu’on remar- 
que au Geranion âcat ii s’agit. Ce Geranion eft 
quelquefois acaule , comme on le voit dans la 
figure citée de Blackwel , & comme nous l’ob- 
fervons dans les exemplaires de notre Hetbier ; 
mais plus ordinairement il eft caulefcent, comme 
le décrit & le repréfente M. l’Abbé Cavanilles. 
Lamarck. s 

57: GERANION lacinié, Geranium laciniatum, 
Geranium caule ferbaceo : foliis oppofitis , pro- 
fundiffime trifidis ; lacinis pinnatis , linearibus : 
pedunculis elongatis , umbelliferis | acu longiffima. 
Cav. Part. 22. n°, 321. & 113: f. 3. 
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Sestiges font herbacées, fillonnées , rameufes, 
longues d'un pied & davantage; .fes feuilles font 
oppofées , plus longues que les pétioles, partagées 
jufqu’à ceux-cien trois lanières linéaires , pinnées, 
à pinnules terminées en pointe. Les ftipules font 
icerieufes & larges. Les pédoncules font alternes, 
axillaires, folitaires, plus longs que les feuilles , 
& partagés en fix rayons ou davantage, longs 
d’un pouce , uniflores, garnis à 1a bafe d’une col- 
leretre fcarieufe & muirifide; la corolle eft d’un 
bleu clair, un peu plus grande que le calice, dont 
les folioles font terminées par une barbe. Les 
capfules fontrouffeätres | terminées par une arifte 
de deux pouces de longueur. Elle m'a été com- 
muniquée par M. de Juffieu. 

58. GERANION ciconier, Geranium ciconium. 
Geranium caule herbaceo reclinato : foliis pinna- 
ts , pinnulis incifis, petalis duobus fuperioribus 
latioribus. Cav. Part. 22. n°. 322. Tab. 95.f.2. 

G:ranium pedunculis multifloris , floribus pen- 
tandris , foliis pinnatis , pinnatifidis , obtufis. Lin. 
Sp. PI. n°. 40. Amæn. Acad. 4. p. 382. Burm. 
Ger. n°. 28. Jacq. Hort. t. 18. v. I. Geranium 
cicutæfolio acu longiffima. Bauh. Pin. 319. Tour- 
uef, Inft. 268. Lamarck. FL. Fr. 672. n°. xxx1v. 
"Quer & Ortega. F1. Hifp. t. 6. n°. vi. Geranium 


chryfanthemi Cretici folio , Neapolitanum. Bocc. 


Part. 3.p. 93.f. 83. Gerantum periolis multifloris , 
foliis pinnatis , pinnis latejcentibus , dentatis , 
alterne maximis, Hall. Helv. n°.946. Geranium 
apulim coriandrifolium. Col. Ecphr. 1. p. 136. 
Ses tiges font longues d’un à deux pieds, épaif- 


fes, cylindriques, rougeâtres , velues, &un peu | 


couchées. Ses feuilles font grandes, principale- 
ment les radicales, qui font nombreufes, prefque 
étendues fur.la terre.en cercle ;.elles font aîlées , 
à pinnules dentées & alternative ment plus gran- 
des , & portées par de longs périoles; celles de 
la tige font oppofées, & beaucoup pluscourtes , 
ayant de chaque côté deux ftipules aiguës | larges 
à la bafe.. Les pédoncules font radicaux &axil- 
Jaires , foutenant chacun de cing à fept rayons 
Jo»gs d’un pouce, garnis à la bafe d’une collerette 
quinquefide. La,corolle eft d’un bleu clair, plus 
grande que le calice, dont lescinq folioles fe 
terminent par une barbe cylindrique. Des cinq 
pétales , les deux fupérieurs font un peu plus lar- 
ges, & quelquefois échancrés. Les ariftes des 
capfules font longues de trois pouces ou davan- 
rage. Elle croît en Efpagne , en France, entalie, 
& fleurit depuis le mois de Mai jufqu’au mois de 
Septembre. ©.(yavi) 
* Elle diffère du Geranium gruinum, avec lequel 
elle a de grands rapports, par fes pédoncules 
tous multiflores , & par fes feuilles beaucoup plus 
découpées. Lam. 
59. Geran1oN des Alpes, GeraniumAlpinum. 
.Geranium caule herbaceo rubefcente : folris pinna- 
tis: flortbus umbellatis, rubeftertibus , rugofis. 


Cav. Part. 22, n°, 323, Tab. 96, f, 1, 
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Geranium Alpinum coriandrifolio , longius radi- 
catum , flore purpureo majori. Mich. Hort. Flo- 
rent. p. 41. n°. 24. Ifsard. Herb. Geramium pe- 
dunculis multifloris, calycibus pentaphyllis, flo- 
ribus pentandris, foliis pinnatis , fololis uncifis , 
& crenatis, radice tuberofz. Burm. Ger. n°.31. 

Ses tiges font. droites, rougeñtres , glabres & 
hautes d'un pied & demi. Ses feuilles radicales 
font nombreufes, tres grandes , deux fois aîlees., 
à folioles aiguës, & portées par des pétioles droits 
de huit à dix pouces : celles des tiges font oppo- 
fées , plus courtes que leurs rétioles , garnies de 
ftipules alongées & aiguës. Les pédoncules font 
axillaires, droits , plus longs que les feuilles ; ils 
fe partagent en cinq rayons ou davantage, longs 
d'un pouce, garnis à la bafe d’une collerette 
quinquefide. Les fleurs font rougeâtres, aflez 
grandes, & remarquables par leurs pétales comme 
chiffonnés. Le calice fe partage en cinq folioles 
ariftées. Les capfules font couvertes d’un duvec 
roufleâtre , & fe rerminent par des ariftes d'un 
pouce & demi de longueur. Elle croît dans les 
Alpes, & fleurit depuis le commencement de 
Mai jufqu'au mois d’Aoûr. Æ. (w.v.) Ses tiges 
font annuelles. ; 

* Cette plante exifte depuis long-temps dans le 
parterre du Jardin du Roi , où elle forme de très- 
belles touffes garnies de beaucoup de fleurs pour- 
pres ou d'un beau rouge. Elle croît en Italie , 
dans l’Abruzze, près de Sulmona. ( Till. Pif. p. 
68. ) Lam. 


SECONDE SECTION. 


Corolles irrégulières; tuyau remarquable dans linté- 
rieur du pédoncule , au lieu de glandes. 


6. I. Feuilles tachées d'une bande circulaire. 


60. GERANION desjardins , Geranium gonale, 
Geranium caule fruticofo : foliis orbiculutis, cre- 
natis , obtusè lobatis., zona nigricante ,, floribus 
umbellatis. Cav. Part. 22. n°. 324. Tab. 98. f. 2. 

Geranium calycibus monophyllis, fois cordato- 
orbiculatis , incifis , jena notatis , caue fruticofo. 
Lin. Sp. PI. n°. 4. Burm. Ger. n°, 43. Geranium 
Africanum arborejcens , alchemille kirfuto folio, 
floribus rubicundis. Commel.Præl, $1. t. 4. Gera- 
nium foliis reniformibus , obtusé dentatis , nigrum 
cireulum infcriptis: Hall. Gott. 144... | 

Sa tige eft frutefcente , tendre, épaifle , bran- 
chue, haute de deux à trois pieds. Ses feuilles 
font pétiolées , alrernes, en cœur, arrondies , à 
cinq lobes, crénelées & denrées : elles ont une 
bande noire & circulaire entrele bord & le cen- 
tre. Les ftipules font ovoïdes, ciliées ; les pédon- 
cules font oppofés aux feuilles , longs, & parta- 
gés en plufieursrayons rouges, velus , d’un pouce 
&' demi de longueur, garnis d'une collererte 
fcarieufe, multifide , À divifions ovoides, Les 
fleurs font grandes, papilionacées, d’un beau 
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rouge , & dans une variété , violettes , bigarrées. 
Les deux pétales fupérieurs font redreflés & réflé- 
chis , un peu échancrés ; les autres ouverts ou 
pendans, entiers, Le tuyau eft prefqu'aufli grand 
que le pédoncule partiel. Le calice eft profondé- 
ment partagé en cinq folioles à pointes aiguës, 
& l’arifte des capfules eft longue d’un pouce. Elle 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & fleurit de- 
puis le mois de Juin jufqu’au mois de Novembre. 
D:(v. v.) Cette plante , ainfi que la variété, 
orne les jardins, & pañfe l'hiver dans l’orangerie. 

* Ceft le Geranium n°. 23 de Miller , & il 
paroît que c’eft auflile Geranium Africanum he- 
deræ arboreæ folio , floribus purpureis de Raj. 
Spor 3-p. 514.) La grande quantité de fleurs 

ont#il fe charge, & qui fe fuccèdent pendant 
cinq ou fix mois de l'année ; l’éclat & la beauté de 
ces mêmes fleurs , le rendent plus propre qu'aucun 
autre à l’ornement des jardins. On le multiplie 
très-facilement de boutures ; auffi l’habitude d’être 
propagé par ce moyen , rend la plupart de fes fleurs 
ftériles, Bam. 

* GERANION à bord blanc, Geranium mar- 
ginatum. Geranium cuule frutefcente : foliis rotun- 
dato-lobatis, limbo-albo marginatis , vetuffate 
Jariofis: floribus umbellatis rubicundis. Cav. Part. 
22. n°. 325. “ 

Geranium Africanumarborefcens alchemillæ folio, 
floribus rubicundis, foliorum limbo albicante. 
Ifnard. Herb. 

Cette efpèce, confondue fouvent avec celle 
que je viens de décrire, me paroît toujours ac- 
compagnée des caraétères fuffifans pour la féparer. 
Ses feuilles n’ont jamais de taches noires, circu- 
aires entre le bord & Vinfertion du pétiole, mais 
au contraire elles font vertes, & c’eft dans le 
bord qu'on voit une zône blanche , qui devient 
fcarieufe en vieilliffant , & alors les feuilles fe 
recoquillentun peu : celles-ci font grandes, alter- 
nes, arrondies, à cinq ou fept lobes, crênelées , 
dentées , très-glabres , & plus courtes que leurs 
pétioles. Ses ftipules font larges, aigucs, blan- 
châtres , & marquées de lignes vertes, longitudi- 
nales, Les fleurs font en ombelle comme dans 
l’efpèce précédente , mais toujours d’un rouge 
incarnat. Cette plante croît & fleurit avec la pré- 
cédente. F.( v. y. ) Elle orne les jardins par fes 
belles fleurs & fes feuilles panachées. 

* Nous fommes três-fort du fentiment de Linné 
& de Miller , qui regardent ce Geranion comme 
une variété de l’efpèce précédente ; c?eft pourquoi 
sous en fupprimons ici le numéro. Nous avons 
obfervé cette variété au Jardin du Roi, faifant la 
moitié d’un individu dont la tige, dans fa pre- 
mire bifurcation, foutenoit d'un côté des ra- 
meaux garnis de feuilles toutes à bordure blanche 
& aride; & de l’autre, des rameaux à feuilles 
bien, vertes , marquées d’une zône brune. Cette 
variation eft une maladie de la nature des pana- 
chures ordinaires, D'ailleurs , le Geranion qui eft 
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tout-ä-fait dans ce cas, varie comme le précé- 
dent à fleurs d’un rouge éclatant , & à fleurs d’un 
pourpre clair tirant fur le violet avec des teintes 
blanchâtres. Lam. 

61. GERANION tétragône , Geranium tetrago= 
num. Gerantum caule tetragono fruticofo : foliis 
lobatis carnofis : pedunculis b:floris , corollis tetra- 
petalis. Cav. Part. 22. n°. 326. Tab. 99. f. a. 

Geranium carnofum , caule tetragono , ftan- 
dente, folits lobatis, crenatis glabris, pedunculis 
bifloris. Lin. Suppl. p. 305. Geranium trigonum , 
pedunculis bifloris, corollis tetrapetalis., caule fru- 
ticulofo , angulato , foliis petiolifque pilofis. Scop. 
Deliciæ Floræ. p. 12. t, v. Geraniumtetragonum. 
Jacq. Mifc. t. 3. Tab. 1302. 

Cette belle plante, remarquable pat la beauté 
& la grandeur de fes fleurs à quatre pétales | & 
par la forme quadrangulaire des tiges , fe diftin- 
gue facilement de toutes les efpèces. Ses tiges fant 
fucculentes, à quatre angies , & quelquefois à 
trois, rameufes, tombantes par leur poids, mais 
tâchant de fe relever ; elles font de deux à crois 
pieds de longueur, & forment des angles de temps 
en temps. Les jeunes pouffes font velues, maisen 
vicilliffant, elles deviennent très-glabres ; ce qui 
arrive aux feuilles : celles-ci font alternes , pétic- 
lées , arrondies , à cinq lobes plus ou moins pro- 
fonds ; les jeunes font dentées, violettes par en 
bas, & marquées dans leur furface fupéricure 
d’une zône circulaire d’un rouge noirâtre , laquelle 
s’évanouit en vieilliffant, Les ftipules font fémi- 
circulaires. Les pédoncules font axillaires & biflo- 
res, ayant à la bifurcatien quatre ftipules ovoi- 
des. La corolle eft fuperbe , compofée de quatre 
pétales ; les deux fupérieurs font longs d’un pouce 
& demi, droits, fémi-tubuleux à la bafe, larges 
& réfléchis à l’extrémité ; ils font purpurins en 
dehors, blanchätres endedans, & marqués de 
taches purpurines, plumeufes : les deux autres font 
latéraux, parallèles entr'eux, par le milieu def 
quels fort le faifceau des étamines, très-rouge , 
perpendiculaire aux pétales fupérieuts, & apres 
relevé en arc. Les fept anthères font d’un pourpre 
foncé. Le calice eft tubuleux, long , à cinq folioles 
aiguës. Les capfules font comenteufes , & fe ter- 
minent par une arifte d'un pouce de longueur. Elle 
a été trouvée au Cap de Bonne-Efpérance par 
M. Thunberg. Elle fe multiplie facilement de bou 
tures , & fleurit depuis le mois de Juin jufqu’au 
mois d’Oëtobre. B. ( v.v.) 

* Ses tiges font articulées, & deux de leurs 
angles font moins élevés que les deux autres. Ii 
femble que l’abaiffement de Ja colonne des par - 
ties génitales , foft la caufe de l’avortement conf- 
tant du cinquième pétale. Lam. 

62. GERANIOK ombiliqué, Garanium peltatums 
Geranium calycibus monophyllis : foliis quinque- 
lobis integerrimis glabris, fubpzltatis cuule fruti. 


, cofo. Lin. Sp. PI, n°. 13. Cav. Part, 22. n°. 327. 


Tab, 100. f, …. 
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Geranium calycibus monophyllis ; folis quin- 
quelobis, integerrimis , glabris peltatis. Burm. 


Ger. 48. Hort. Cliff. n°. 14. Geranium Africa-, 


aum foliis inferioribus afari, fuperioribus flaphidis 


agriæ , maculat s fplendentibus , & acetofæ fapore. : 


Comm. Præl. 52, t. 2. 

Toute Ja plante eft fucculente & très-glabre ; 
fes tiges font farmenteufes | en partie droites & 
en partie couchées, longues d’un pied & articu- 
lées. Ses feuilles font alternes , plus courtes que 
les pétioles , ombiliquées , à cinq lobes, & très- 
fouvent tachées d’une bande noïre vers le centre 
de la furface fupérieure. Les ftipules font ovoï- 
des , terminées en pointe & charnues. Les pédon- 
cules communs font oppofés aux feuilles, très- 
droits & longs, foutenant quatre rayons à peu 
près, courts , uniflores, plus gros au bout que 
par en bas , où on trouve une collerette de quatre 
ou cinq folioles. Les corolles font papilionacées, 
purpurines , à pétales fupérieurs réfléchis en 
arrière & ftriés. Les fept anthères font d'unrouge 
violet, & les ariftes des capfules ont un pouce 
de longueur, On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérance : elle fleurit depuis Juin jufqu'à 
Septembre. D. (+. 7.) Orangerie. 

* Il paroît que c’eft le Geranium figuré dans 
Pluknet , à la Table 410. f. 7. Lam. 

63- GERANION tabulaire , Geranium tabulare. 
Geranium caule fruticofo : calycibus monophyl- 
lis , foliis peltatis , rotundatis angulofis, denta- 
‘£is , glabris. Burm. Ger. n°. 44. t, 1. Cav. Part. 
22. n°. 328. t. 100. f.2. 

Geranium calycibus monophyllis , folüs cor- 
datis , fublobatis , crenato-dentatis , glabris , fubci- 
liatis , caule fruticofo. Lin. Sp. PI. n°. 17. Gera- 
nium Africanum. folio angulofo , circulo nigro 
notato, Herm. PI. Afric, p. 11. Geranium montis 
tabularis. Garf. Herb. 

Toute cette plante eft très-glabre, &z fa tige 
ligneufe la diftingue de la précédente, avec laquelle 
elle a des rapports. Sa tige eft frutefcente , gla- 
bre , rougeâtre, articulée ; mais je ne puis pas 
parler de fa hauteur , n’ayant vu qu’un fragment 
d’un pied de longueur chez M. Thouin. Ses feuilles 
font alternes , d’un pouce de diamètre, un peu 
ombiliquées , échancrées en çœur profondément à 
la bafe, partagées en cinq lobes, & marquées 
d'une bande noïre vers le centre ; elles font por- 
tées par des périoles droits & très-longs, ayant 
à leur bafe des ftipules longues & rougeñtres. Les 
fleurs font roupeâtres, & ont les deux pétales 
fupérieurs plus larges & réfléchis. Le calice eft 
partagé profondément en cinq lanières terminées 
par une barbe. Le refte comme dans l’efpèce pré- 
cédente , maïs les pédoncules font quelquefois 
pniflores. On trouve cette plante au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. (1./.) 

Obf. L'expliçation que Linné a donnée de fon 
Geraniurm tabulare , ne peut convenir qu’à l'efpèce 
fuivante , à çaufe de fes tiges couchées & piquan- 


GER 


É- > quoïque la phrafe foit commune à toutes 
eux. 

64. GERANION à longs pédoncules , Geranium 
elongatum. Geranium caule herbaceo , proftrato , 
hifpido : foliis longiffimé petiolatis , quinqueloba- 
tis ; pédunculis elongatis , eredis ; fru@ibus cer- 
nuis, Cav. Part. 22. n°. 329. t. 10I. £. 3, 

Sa tige eft un peu ferme , mais herbacée , cy- 
lindrique , couchée fur la terre, & un peu rele- 
vée, formant une petite touffe : elle eft rude au 
toucher , maïs point piquante. Ses feuilles font 
oppofées & folitaires vis-à-vis des fleurs , cordi- 
formes , arrondies & partagées en ciriq lobes plus 
ou moins profonds, dentés, crênelés. rudes au 
toucher, quelquefois jaunâtres, maïs toujours 
marquées d'une bande noire ou rougeître, céhitrale 
& comme feftonnée: elles ont un pouce & demi de 
diamètre , & des pétioles d’un demi-pied ou-davan- 
tage, garnis à la bafe de ftipules aiguës @ réflé- 
chies. Les pédoncules font eppofés aux feuilles , 
droits , très-longs , & foutiennent une, deux où 
trois fleurs jaunâtres dont les pétale@Mupérieurs 
font réfléchis , plus larges & échancrés. Le calice 
eft alongé & partagé profondément en cinq laniè- 
res ciliées & aiguës, Les fept anthères fon cra- 
moifies , & les fruits penchés, ayant des ariftes 
d’un pouce & demi. On trouve cette plante au 
Cap de Bonne-Efpérance. ©. Elle fleurit depuis 
le mois de Juillet jufqu’au mois d'O&tobre. 

Obferv. J'ai cultivé une variété de cette plante, 
dont les feuilles étoient fans bande noire , & fes 
lobes très-profonds. Les pédoncules étoient d’une 
longueur énorme , paffant fouvent d’un pied, & 
je lai confervée deux ans. 

* Ses tiges font courtes, & fouvent moins lon- 
gues que les pédoncules. Lam. 4 

65. GERANION alchimilloïde, Geranium alchi 
milloïdes. Geranium caule herbaceo : foliis orbir 
culatis, pilofis, quinquepartitis, lobis trifidis , 
urmbellis remis , nultifloris. Cav, Part. 22. 
n°. 330, t. 98. f. 1. 

Geranium calycibus monophyllis , foliis orbicu- 
latis, palmatis , inciffs, pilofis, caule herbacea 
decumbente, Lin. Sp, PI. n°. 19. Burm. G, n°. 55. 
Geranium Africanum folio alchimille. Guir. Riv. 
FI. Irreg, Pent. t. 107. 108. Geranium Africae 
num alchemillæ hirfuto folio , floribus albidis. Herm. 
Lugd. 282. rt... Tournef. Inft. p. 269. Geranium 
PE alchimillæ hirfuto felio , maculato ; 
floris incarnatis. Ifnard. Herb. 

Ses tiges font épaifles , herbacées, couvertes 
de poils (aïnfi que toute la plante ) diffufes, 
couttes , & rameufes. Les feuilles radicales ont 
de longs pétioles, & celles des tiges font oppo- 
fées , plus longues queles pétioles : elles fontarron- 
dies & partagées en cinq lobes tri-quinguefides , 
& marquées d'une bande circulaire noïrâtre. Les 
ftipules font ovales. Les pédoncules font axillaires , 
droits , très-longs, partagés en quatre ou cinq 
rayons droits quand ils portent les fleurs, ës 
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. penchés quand ifs font fruétifères , garnis à la bafe 
d’une collerette multifide. La corolie eft blanche 
(ou rougeitre), à cinq pétales , dont les deux 
fupérieurs font échancrés & plus longs que le 
calice, dont les lanières font ariftées. Les fept 
anthères font rougeâtres. Le tuyau s'étend par 
toute la longueur du pédoncu'e partiel ; & enfin 
les capfules font couvertes d’un duvet rouffeätre , 
& fe terminent par une arifle d'un pouce & demi. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance , & fleurit 
depuis le mois de Juin jufqu'au mois de Septem- 
bre, & fe conferve dans POrangerie. TE. (v. v.) 

* La eorolle eft blanche ou d'ur: blanc jaunä- 
tre, & deux de fes pétales font teints de pourpre 
à leur onglet. Lam. 

66. G:RaANION à cinq lobes , Geranium quin- 
quelobum. Lam. Géranium folus rotundatis fub- 

jrfutis craffiufculis quinquepartitis ; lobis den- 
#ato-angulofrs , florious rofeis. Lam. 

Nous ajoutons aux efpèces décrites par M. Abbé 
Cavanilles , celle-ci que nous avons vue en fleurs 
dans le jardin de M. Cels. Elle nous paroît tenir 
exaétement le milieu entre le Geranium zonale & 
le Geranium alchimilloïdes ; elle s'élève moins 
que le premier, & eft beaucoup plus grande que 
le fecond, Sa tige eft épaiffe , Îe partage en 
rameaux étalés , cylindriques , velus, enflés aux 
articulations. Les feuilles font alternes & oppo- 
fées, arrondies , un peu charnues , partagées juf- 
qu'à moitié en cinq lobes dentés & anguleux à 
leur fommet; ces feuilles ont une zône brune, 
comme celle du Geranium zonale, font larges 
de trois pouces , & portées fur des pétioles velus. 
Les flipules font larges , prefqu’eñ cœur, & poin- 
tues. Les pédoncules font longs de fix à neuf pou- 
ces, velus , & terminés par une ombelle de huit 
à douze fleurs , dont les pétales font d’une couleur 
de rofe fort agréable. Nous croyons ce Geranion 
originaire d'Afrique. ( v. .) À fon afpett , on le 
prendroit pour une variété du Geranium zonale ; 
& à l’examen de fes caraëtères , on le trouve fort 
voifin du Geranium alchimilluides par fes rap- 
ports. Lam. 


6. II. Feuilles fans taches. 
À. Feuilles entières ou prefqu’entieres, 


67. GERANION cilié, Geranium ciliatum. Gera- 
nium acaule , radice tuberofa : foliis ovatis , 
ciliatis, integerrémis : feapo radicali ombellifero. 
Cav. Part. 22. n°. 331. Tab. 118. f.2. 

Sa racine eft globuleufe , feuilletée, & rétrécie 
en bas, où elle fe divife en radicules courtes. & 
en alêne. Elle n’a point de tige, mais toutes les 
feuilles & les pédoncules naiffent de la racine, Les 
feuilles font ovoïdes, ciliées , très-entières, à 
une feule nervure , longues d’un pouce, foute- 
nues par des pétioles d'égale longueur , ayant à 
la bafe des ftipules en manière de pellicules. Les 
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fleurs font en ombelle, petites, jaunâtres , fou- 
vent au nombre de trois; elles font portées par 
un pédonçule commun de deux pouces de hau- 
teur, qui fe partage en deux autres pédonculies 
ombellitères, garnis aux points des divifions de 
colleretres compofées de fix filets velus. Les ariftes 
des capfules font très-courtes. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, où elle a été trouvée par 
M. Thunberg , qui m'a communiqué individu 
repréfenté de grandeur natutelledansia planche. 7. 

68. G£rANION à longues feuilles, Geraniums 
longifolium. Geranium acaule, foliis lanceolatrs 
longtffime petiolatis : fcapo radicali ramofo , 1m- 
bellis multifloris. Cay. Part. 22, n°. 332. Tab. 
1 Co SP 18 

Giranium calycibus morophyllis , foliis ffmpli: 
cibus , oblongo-lanceolatis , radice tuberofa. Burr. 
Ger. n°. 67. t.2. Geranium Monomotapenfe tube- 
rofum , longifoliumr. Herb. Oldenl. Geranium 
ÆAfricanum folio integro , radice l‘onofa, tuberofa. 
Herm. PI. Afric. 12. Geranium auritum. R. Lin. 
Sp. PI. n°. 28. 

Cette plante n’a point de tige; fa racine eft 
dure , tubéreufe, amincie par en bas ; fes feuilles 
font radicales, longues , lancéclées, & portées 
par des pétioles longs, embriqués de fHpules 
oblongues , aiguës , mais larges à la bafe. Le pé> 
doncule eft radical, & partagé en quelques ra- 
meaux , dont chacun foutient cinq à huit rayons 
d’un demi-pouce de longueur , unifiores | & gar- 
nies de collerettes compolées de plufeuts folioles 
étroites , aiguës & ciliées. Le calice eft velu, 
rougeitre , quinquefide. La corolle eft papiliona- 
cée , blanchâtre, marquée de lignes purpurines, . 
principalement les deux pérales fupérieurs , qui 
font plus longs & réfléchis. On trouve cetre 
plante au Cap de Bonne-Efpérance, Æ. J'ai vu un 
individu fec chez M. de Lamarck, apporté par 
M. Sonnerat. 

* Ses feuilles font un peu cijiées fur les bords , 
comme dans la précédente, Lam. 

69. GERANION à trois pointes, Geranium tri- 
cufpidatum. Lam. Grranium folits ovato-lanceu- 
latis rigidis glabris nervo dorfali fcabro, aliis inte- 
gerrimis 4 alïis tricujpidatis ; pedunculis longis 
Jubbifloris. Lam. | 

Nous citons encore ici une efpèce que nous 
avons vu fleurir dans le Jardin de M.-Cels, & 
que M. l'Abbé Cavanilles n’a point décrite. Elie 
nous paroît avoir beaucoup de rapport avec celle 
qui fuir; mais fes feuilles ne font point glauques ,! 
ni toutes entières, % leur nervure ou côte dor 
fale très-fcabre les fait aifément diftinguer. Sa 
tige eft frutefcente, droite , rameufe , haute d’un: 
pied ou environ; fes feuilles font oppolées, pétio- 


‘lées, droïtes, lancéolées ou ovales-lancéolées. 


vertes, glabres , roides, les unes entiéres, & les 
autres à trois pointes, dont celle du milieu eft 
plus grande. Les pédoneulss font plus longs que 
les feuilles, les uns fimples avec une articulation, 
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& les autres divifés en deux rayons terminés cha- 
cun par une fleur d’un blanc légèrement teint de 
rofe ou de couleur de chair. Ce Geranion eft 
originaire d'Afrique. H. (v. v.) 

70. GERANION lancéolé, Geranium laneeola- 
tum. Geranium caule fruticofo , ramis virgatis ; 
foliis lanceolatis | oppofîtis , integerrimis , glau- 
cis ; pedunculis axillaribus fubunifloris. Cav. Part. 
22. n°. 333. t. 102. f.2, 

Geranium glaucum | calycibus monophyllis, 
caule ere&o  folis lanceolatis , integerrimis. Lin. 
Suppl. p. 306. 

Toute cette plante eft glabre , glauque, & un 
veu blanchâtre. Ses tiges font ligneufes, rameu- 
fes, & les rameaux tendres , cylindriques, effilés , 
lorgs de deux pieds, maïs ils ont befoin d'être 
foutenus. Ses feuilles font oppofées , & fouvent 
plus courtes que leurs pétioles , qui font redreffés : 
elles font jancéolées, acuminées , épaiffes , & 
très-entières. Les ftipules font aufli lancéolées & 
charnues , tres-aiguës & rougeîtres. Les pédon- 
cules font axillaires , longs , uniflores ou biflores. 
Le calice eft d’une feule pièce , fe partage en cinq 
divifions aiguës, La corolle eft un peu épaifle , 
blanche, ayant les pétales fupérieurs plus larges , 
longs & rétléchis, & ayant les onglets de couleur 
de pourpre. Les fept anthères font incarnates, 
Elle vient au Cap de Bonne-Efpérance , où ellea 
été trouvée par MM. Thunberg & Sonnerat, D. 
Ç 7.7. 

Obferv. Jai changé le nom que le fils de Linné 
avoit donné à cette plante, parce que M. Bur- 
man J’avoit déja donné auparavant à une autre 
efpèce dont nous parlerons bientôt. 

GERANION échancré. Voy, MonNsone échancrée 
dans ce Diétionnaire , & le n°. 266 de la Part, 22 
de mes differtations. 

Nota. Je puis affurer que M, Thunberg n’a eu 
aucune part aux méprifes & fautes qu’on découvre 
dans le Supplément du fils de Linné, auquel il 
communiquoit les plantes, mais jamais les noms 
ni les defcriptions. + 
* 71. GERANION à oreillettes, Geranium auri- 
tum, Geranium calycibus monophyllis ; fcapis radi- 
calibus , umbella compofita, divife ; foliis ovali- 
Bus fimplicéufculis. Lin, Sp. PI. n°, 28. Cav. Part, 
22. n9, 334. Û 
* Geranium calycibus monophyllis ; foliis oblon- 
gis , integris, tripartitis, pedunculis radicalibus. 
Burm. Ger. n°. 61. Geranium Afriçanum , folits 
plerumque quritis, floribus ex rubro-purpurafcen- 
#ibus. Commel. Hort. Amft. 2. p. 121. Tab. 61. 
Raj. Hift. 3. p. 514. 

” Je n'aï yu cette plante que deflinée dans l’ou- 
vrage de Commelin ; elle eft d’ailleurs très-rare , 
daprès l'autorité de M. Burman. Sa racine eft 
fibreufe, & na point de tiges. Ses feuilles font 
radicales, pétiolées, ovales - alongées, fimples 
ou trilobées, très-entières, pubefcentes,, épaifles, 


geides > d'un verd gai, & garnies de poils affez 
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longs en leurs bords. Le pédoncule eft radical , 
garni de poils, & long dun pied , terminé par 
plufieurs rayons inégaux , ayant à leur bafe une 
collerette quinquefide, Le calice eft monophyile , 
pubefcent. La corolle eft papilionacée , noirâtre 
felon Linné, & d’un pourpre rouge felon Bur- 
man, ayant les deux pétales fupérieurs réfléchis. 
Elle à cinq anthères jaunes; les ariftes des fruits 
font courtes. On trouve cette plante au Cap de 
Bonne-Efpérarice. 5. 

Obferv. M. Linné a raffemblé trois efpèces diffé- 
rentes fous le nom de Geranium auritum ; favoir , 
le Geranion à feuilles d’Ofeille , & celui à feuilles 
longues. ; 

72: GERANION onagre , Geranium æœnotheræ. 
Geranium calycibus monophyllis : foliis oppofitis ; 
lanceelatis, ferrato - dentatis , molliffime tomen- 


tofis, umbella pauciflora. Lin. Suppl. 305. Cav. 


Part. 22. n°. 335. 

C'eft la feule efpèce rapportée par Linné dans 
fon Supplément, que je n’ai pas pu découvrir. Cet 
Auteur dit que cette plante a un port aflez reffem- 
bjant à l’Œnorhera molliffima : elle eft couverte 


d'un duvet fin & blanchätre. Ses feuilles font pé= 
tiolées, lancéolées - linéaires, denrées en fcie: 


celles de la tige font oppofées , & les ftipules en 
alène. Les pédoncules font longs , filiformes ; leur 


collerette eft à cinq folioles lancéolées, hériflées 


de poils ; ils portent trois ou quatre fleurs vio= 
lettes , dont les calices font plus longs que les 


pédoncules partiels. Elle croît au Cap de Bonne 


Eïpérance. 

73. GERANION glauque, Geranium glaucume 
Gerarium acaules foliis ovato-oblongis, ferratis ; 
iñcano-tomentofis , fcapis radicalibus. Cav. Part, 
22. n°. 336, Tab. 103. f. 2, 

Gerantum calycibus monophyllis ; foliis ovato- 


oblongis, férratts ; caule nullo, radice lignofa. 


Burm. Ger. n®. 62. Geranium malvinde folio inca- 
num, Herb. Garf. apud Burm. Geranium pufillum 
argenteum heliotropii minoris folio, Shaw. Afric. 
p- 41. n°. 260. fig. 

Cette efpèce eft très-perite, & toute couverte 
d’un duvet épais, blanc comme de la laine. Sa 
raçine eft longue, perpendiculaire, ligneufe, & 
écailleufe à fon fommet, d'où partent les feuilles 
& les pédoncules. Celles-là font nombreufes , 
ovales-oblongues, en fcie, & portées par des 
pétioles très-longs. Les pédoncules font plus longs 
que les feuilles; leur collerette eft rougeûtre ÿ 
quadrifide ; ils portent une à quatre fleurs papi= 
lionacées , dont le calice eft monophylle , ovoïde, 
& tomenteux. On trouve cette plante au Cap de 
Banne- Efpérance , d’où elle a été apportée par 
M. Sonnerat. Æ. (v. f.) 

% Dans les exemplaires que je pofsède, les 
pédoncules font uniflores , & les feuilles fimple- 
ment ovales , comme les a fort bien repréfentées 
M. Cavanilles, Lam. 

74. GERANION à feuilles d'Ofeille, Geranium 

_oxaloïdess 
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oraloïdes. Geranium calycibus monophillis, foliis 
ovato-haffatis , Carnofis, radice rapacea. Burm, 
Ger. n°, 71. Cav. Part. 22. n°, 337. Tab. 97. f. 2. 

Geranium auritum. y. Lin. Sp. PI. n°. 28. Gera- 
nium Monorrotapenfe , radice tuberofa , acetofæ 
foliis , floribus ffriatis , incarnatis. Herb, Cldenl. 

a. Gerantum idem foliis orbiculatis minimis. 
Herb. Oldenl. Geranium floribus parvis rubellis , 
foliis fubrotundis procumbens. Herm, PI. Afric. 

TE 

Cette plante eft très-petite ; fa racine a la 
forme d’un petit radis rond. Ses feuilles font pé- 
tiolées , haltées , Où bien ovoïdes-aiguës, & gar- 
nies à la bafe de deux oreillettes épaiffes 6e char- 
nues, Le pédoncule ue quelques ombelles com- 
pofées feuvent de fix fleurs incarnates, petites , 
papilionacées. Elle croît avec la précédente. 7%. 

Obferv. M. Burman parle dans fon excellent 
ouvrage d’une petite plante qui fleurit dans le 
jardin de fon pcre , dont les feuilles étoient char- 
nues, encuiller, & pas plus grandes que l’ongle. 
Seroit-elle une nouvelle efpèce ? 

75: GERANION à feuilles ovales, Gerantum ova- 
tum. G:ranium caule brevi fuffruticofo: foliis 
ovatis , dentatis, tomentofis , pedunculis termi- 
nalibus paucifloris. Cav. Part. 22. n°. 338. Tab. 
403. f. 3. 

Geranium ovale , calycibus monophyllis , foliis 
ovalibus, crenatis, planis, tomentofis ; petiolis 
longiffimis ; caule fuffruticofo | profirato. Burm. 
Prodr. Floræ Cap. 19 ? 

À en juger par les échantillons que j’ai dans 
mon herbier, la tige de cette plante eft très- 
petite, longue d’un pouce, ligneufe ; fes feuilles 
inférieures ou radicales font ovales, dentées en 
fcie, tomenteufes, & portées par des pétioles 
très-longs : celles de la tige font alternes , & à 
pétioles plus courts. Les ftipules font lancéolées- 
aiguës. Les pédonculesfont terminaux , très-longs, 
gérages fouvent en trois rayons d’un demi-pouce 

e longueur, garnis d’une collerette compofée 
de quatre folioles aiguës. Le calice eft ovoïde, 
& la corolle deux fois plus grande ; elle eft rou- 
geâtre , & fon tuyau eft court; fes cinq anthères 
ont brunes , & les ariftes des capfules ont un 
pouce de longueur. Elle a été obfervée au Cap 
par M. Thunberg, qui m'en a envoyé un exem- 
plaire. 4 

Obferv. On ne peut pas confondre cette efpèce 
‘avec la fuivante, comme on va juger par les 
defcriptions. 

76. GERANION à feuilles de Bouleau , Geranium 
Betulinum. Geranium calycibus monophyllis : foliis 
ovatis inæqualiter ferratis , planis ; caule fruti- 
cofo. Lin. Sp. PI, n°. 9. Burm. Ger. n°. 38. Cav. 
Part. 20; n°. 339. 

Geranium frutefcens folio lato dentato , flore 
magno rubente. Burm. Afric. 92. Tab. 33. f. 1. 
Geranium frutefcens , folio fubrotundo dentato , 
flore purpureo. Burm. Ibid. Geranium fruticofum , 

Botanique. Tome IL, 
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Sa tige eft frutefcente, & fes rameaux font 
épais , ligneux , rougeâtres , âpres au toucher. Ses 
feuilles font alternes , légèrement pétiolées, ova- 
les, dentées, épaifles & veineufes. Ses fleurs font 
terminales, deux ou troïsenfemble, & ont leurs 
pédoncules courts. Les calices font grands, à 
folioles aiguës. La corolle eft purpurine , à pétales 
longs, d’égale longueur. Elle croît au Cap. B. 

Objérs. Je nai jamais vu cette plante, que 
M. Jean Burman a rangée parmi les Geranions , 
& non dans la divifion qu'il nomme Pelersonit, 
laquelle répond à ma feconde feétion : fi je ne 
voyois pas dans la figure qu’il a donnée , les fleurs 
avec fept étamines, je l’aurois mife parmi les 
efpèces à fleurs régulières ; mais ce caratère feul 
m’oblige à la mettre plutôt ici qu'ailleurs. Cepen- 
dant quand un bon Botanifte l'aura bien exami- 
née, nous faurons la véritable place qui lui cor- 
viendra. 

77. GERANION aigrelet, Geranium acetofum. 
Geranium caule fruucofo : foliis cuneato-ovatis , 
crenatis , carnofis : corollæ petalis fuperioribus an- 
guffioribus. Cav. Part, 22. n°. 340. Tab. 104. f. 3. 

Geranium calycibus monophyllis ; foliis glabris , 
obovatis, carnofis , crenatis , caule fruticofo , 
laxo. Lin. Sp. PI. n°. 4, Geranium calycibus mo- 
nophyllis : folits glabris , fubovatis, carnofis , cre- 
natis. Burm. Ger. n°. 47. Geranium Africanum 
fruteftens, folio craffo , & glauco acetofæ fapore. 
Commel. Præl. 54. t. 4. 

Ses tiges font cylindriques , rameufes, fuccu- 
lentes ; fes feuilles font alternes , aufli grandes 
que leurs pétioles, à la bafe defquels il y ena 
d’autres plus petites, mais toutes ovoïdes, rétré= 
cies vers le pétiole , crénelées , épaiffes , glauques 
& d’une faveur acide. Les ftipules font obtufes & 
ouvertes. Les pédoncules font oppofés aux feuilles , 
longs de huit pouces, & divilésen deux eu trois 
rayons à peu prés longs d’un pouce , dont la bafe 
eft garnie d'une coilerette à quatre folioies lan- 
céolées. La corolle eft d'un rouge pâle , papilio- 
nacée : elle a les deux pétales fupérieurs , droits, 
tachés, & plusétroits que les trois autres, qui 
font pendans. L’arifte des capfules a plus d’un 

ouce de longueur. On trouve certe plante au Cap 
de Bonne-Fipérance. FR. (v.f.) 

* Ce Gerarion eft cultivé depuis Jong-temps 
au Jardin du Roi, & y fleurit tous les ans vers le 
mois d'Août. Sa tige acquiert un pied & demi de 
lofigueur; fes fleurs font grandes , d’un blanc rou- 
geâtre, à pétales alongés, étroits, ligulaires ; 
obtus à leur fommet, Lam. 

78. GERANION hybride, Geranium hybridurts 
Geranium caule fruticofo fucculento : foliis alter- 
nis, orbiculatis, crenatis : umbellis elongatis : 
floribus maximis coccineis. Cav. Part, 22. n°. 341. 
tMOSitÉP0; 

Geranium calycibus FOR en fubor= 

ga 


674 GER 


biculatis, glabris , crenatis integris, caule fruti- 
cofo. Lin. Sp. Pi. n°. 3. Geranium Africanum arbo- 
refcens ; malvæ folio pingui , flure coccineo. Dill. 
t. 125. f. 152. varietas ? 

Toutes les parties de cette plante font glabres. 
Ses tiges font courtes , épaifles , fucculentes, mais 
dures en vieilliffanc, très-rameufes, Ses rameaux 
s'étendent à peine jufqu’à un pied, & forment 
une ïolie touffe. Ses feuilles font alternes, plus 
courtes que leurs pétioles , arrondies où rénifor- 
mes, crénelées, un peu concaves, & d’un goût 
acide. Les ftipules font ovoïdes, en pointe. Les 
pédoncules font droits , longs d’un demi-pied., & 
terminés par une ombelie de dix à douze rayons 
longs d’un pouce, plus gros vers le haut qu'à la 
bafe ; garnis d’une collerette multifide. Le calice 
eft ovoïde, & la corolle eftla plus grande & belle 
de toutes les efpèces: elle reffemble un peu par 
la forme & la couleur à celle de l'Amnariilis jor- 
mofiffema , mais plus petite , ayant les deux pétales 
fupérieurs un peu plus courts que les autres. Les 
cinq anthères font oyoides , de couleur cramoifi, 
& le fruit, fouvent penché & rougeâtre , a des 
atiftes d’un pouce & demi. Elle croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, & fleurit en Juillet & Aoûr. 
D: (rm) 

Obferv. J'ai bien de la peine à croire que Dillen 
ait voulu repréfenter cette plante , puifqu'il dit 
que la fienne eft arborefcente, & la mienne a 
tout au plus un pied , & fert feulement pour orner 
des pots. 

* Cette plante a de très-grands rapports avec 
le Geranium inquinans ; mais fes feuilles n’ont 
point d’échancrure à leur bafe , & même les fupé- 
rieures fontun peu rétrécies en coin fur le périole; 
c'eft bien , à notre avis, la plante citée de 
Dillen. Ses fleurs, quoique grandes, le font bien 
moins que celles du Geranium tetragonum & de 
quelques autres: elles font d'un rouge écarlate 
très-vif, & dans une variété, d’une couleur de 
role fort tendre. Lam. 

79. GERANION à feuilles en cœur, Geran'tim 
cordifolium. Geranium caule fruticofo : foliis cor- 
datis, fubrotundo-acutis, denticulatis , tomen- 
tofts : umbellés numerofis terminalibus. Cavy: Part, 
CETTE 

Sa tige eft frutefcente, dure, couverte d’une 
écorce cendrée quand elle vieillit ; mais quand 
elle eft tendre , ainfi que fes rameaux, elleeft 
rougeâtre ou verte, velue, & s'élève jufqu’à un 
pied & demi, Ses feuiilesfont alternes, prefqu'aufli 
icngues que leurs pétioles, cordiformes , arron- 
dies, en pointe, avec des dents très-fines, tomen- 
teufes & blanchôtres en deffous. Les flipules font 
ovoïdes. Le calice eft ovale-oblong , très tomen- 
feux, à cinq lanières aiguës & ftriées. Les corolles 
font grandes, très-belles, d'un pourpre clair; 
les deux pétales fupérieurs plus larges & longs, 
font réfléchis en arrière & joliment raarqués de 
taches pourpres , Icngitudinaics , plumeufes, qui 
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vont depuis les onglets jufqu’à la moitié de la 
longueur ; les trois autres fontblanchâtres , linéai- 
res , terminés en pointe. Les fept anthères font 
oblongues, jaunâtres; le refte comme dans les 
efpèces précédentes. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & on la cultive depuis quelques mois 
au Jardin du Roi, où elle a fleuti pour la première 
fois à la fin de Juin 1787. B.(1.7.) 

Obferv. Je ne favois pas que cetre efpèce fût 
vivante , quand j'ai tiré mon deflin des échan- 
tillons apportés du Cap par MM. Thunberg & 
Sonnerat ;cependant là planche étoit gravée quand 
la plante a fleuri , & elle la repréfente affez bien. 
Les échantillons du Cap font fi tomenteux, qu’on 
auroit de la peine à croire qu’ils puflent apparte- 
nir à la méme cfpèce qu’on culiive au Jardin du 
Roi, fi on he favoit pas combien les planteschan- 
gent par la culture, pour ce qui regarde les 
poils, &e. 

* Nous ajoutons à cette bonne defcription! de 
M. Cavarilles, que les feuilles de cette. plante 
font plus grandes, ayant égard aux proportions 
de toutes les parties, que ne l'indique la/figure 
citée faite fur le fec. Lam. 

80. GERAN1ON à feuilles d'Hermane, Geranium 
Hermaniæfolium. Geranium celycibus monophyl- 
lis : foliis cuneiformibus ; plicatis, fcabris , fu- 
perne ferratis j caule fruticofo. Lin. Sp.,PL. n°76. 
Gav. Part, 22. n°, 343- 

C’eft un fous-arbrifleau droit, dont les rameaux 
font pubefcens; fes feuilles font en coin, pliffées, 
dertées à l’extrémité , entières, & très-f&abres, 
Ses fleurs font rougeitres, On trouve certe plante 
au-Cap de Borne Hfpcrance. PB. Elle m’eftincon- 
nue, & je la rapporte, aïnfi que la fuivante, 
d’après l'autorité de Linné. 


| Obferv. Elle ditfère du Geranion créou ar fes 
] pu P 


feuilles entières. 

81. GEerantoncotylier, Geranium cotyledonts. 
Geranium calycibus monophyllis ; foliis cordato- 
orbiculatis , pelcatis , cuculiatis, crenatis , pubef= 
centibus. Lin. S. PI. n°: 18. Cav. Part. 20. n°.444, 

Elle croît au Cap. Ses feuilles font en cœur: 
orbiculées, ombiliquées , concaves ou encornet, 
crênelées, & pubefcentes. Linné n'en a point 
obfervé la fleur. 

82. GERANION entonnoir, G:ranium cuculla- 
tum. Geranium calycibus monophyllis, foliis eu- 
cullatis, dentatis , caule fruticofo.. Ein. Sp. PI. 
n°, 10. Burm. n°. 42. Cav. Part. 29. n°, 345, 
Tab. 106. f. 1. | | 

Geranium Africanum arborefcens , kibifci folio 


rotundo , carlinæ ôdore. Herr. Lugd.274.t.27$. 
Tournef. Inft. 269. Geranium Africanum maxi- 
mur. Riv. Pent. t. 98. | 

Sa tige eft de la groffeur du doigt, haute de 
quatre à fix pieds, rameufe , pubefcente comme 
toutes les parties tendres. Ses feuilles font alter- 
| nes, arrondies, roulées en cornet, garmes de 
petites dents rougeitres, :& portées.par de longs 
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étioles. Ses {Fipules font ovales-acuminées, ef. ! 


quelles fe défsèchent & tombent, comme dans 
la plupart des efpèces Africaines. Les pédoncules 
font axillaires , folitaires , plus, longs que les 
feuilles, & partagés en cinq rayons à peu près 
rougeâtres , garnis d’une collerette compofte de 
cinqfolioles ovales-acuminées. Le caliceeft ovoïde, 
alongé , rougeâtre. La corelle, deux fois plus 
grande que le calice , eft papilionacée , d'un bleu 
clait , dont les deux pétales fupérieurs plus longs 
"& larges , font ornés deftries longitudinales , plu- 
meufes'& rougeîtres. Le tuyau eft long d’un 
‘pouce, Elle a fept anthères, & les capfules ont 
une arifte d’un demi-pouce. On la trouve au Cap 
de Bonne-Efpérance. F5. Elle fleurit depuis le 
mois de Mai jufqu’au mois d’Août. ( ».v.) 

Obfers. Cette efpèce, qui a été confondue 
jufqu’à préfent par MM. Linné &eBurman, avec 
le Geranion à feuilles d’Erable , diffère beaucoup 
de celui-ci, comme on ya yoir bientôt par la def- 
gription de ce dernier, 

*Ce Geranion , un des plus beaux de ce genre, 
forme un arbriffeau à rameaux lâches, à feuilles 
quelquefois oppofées , grandes, très-douces au 
toucher, remarquables par leur manière d’être 
rouléés' én cornetou de former l’entonnoir , & à 
fleurs’ fort grandes, d'un pourpre violet, & d’un 
afped très-agréable. Lam. 

83. GERANION odorant , Geranium odoratiffi- 
mum. Geranium ‘calycibus monophyllis ,| caule 
carnofe brevi, ramis herbaceïs , longis, foliis cor- 
datis molliffimis ( fragrantiffèmis add: Cay.) Lin. 
‘Sp. PI: n°: 27. Burn. Ger. n°. 45. Cav. Part. 22. 
n°. 346. Tab. 103. f. 1. 

Gérañium Africantm humile , folio fragren- 
tiffimo molli. Dill. Elth, 157. t. 131. f. 138. 

Sa tige eft charnue, longue de deux ou trois 
pouces , d’où partent des rameaux herbacés , ran- 
tôt relevés, tantôt penchés, d’un pied de Ion- 
gueur à peu près. Ses feuilles font oppofées , cor- 
diformes ; arrondies , légèrement lobées ( princi- 
palement dans leséchantillons Africains ) , crêne- 
lées, & ayant une odeur très-fuave : elles font 
portées par de longs pétioles garnis de petites 
ftipules. Les pédoncules font axillaires , alrernes, 
& fe terminent par cinq petits rayons plus ou 
moins, muris à leur bafe d’une collerette à fix 
folioles. Le calice eft ovoïde ; & la-corolle-pe: 
tite, blanchâtre , ou de couleut’ de'rofe tendre ; 
le tuyau à péine deux lignes.de longueur : elle a 
fept'anthères, & les ariftes des caplulés font lon- 
gues d’un pouce. On la trouve au Cap de Bonne- 
Efpérance : elle fleurit en Juin & Juillet, 7. (+. +.) 

* Ce Geranion, intéreffant à caufe de la bonne 
odeur de fes feuilles, ce qui r’eft pas commun 
parmi les efpèces de ce genre , vient ordinairement 
en touffe bafle, & ‘pouffe de fa fouche radicale 
(qui s'élève de quelques pouces hors de terre), 
plufieurs! tiges herbacées, menues, éralées ou 
prelque <onchées, & qui n’oût guères plus de fix 
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ou fept pouces de lanpueur, Ses feuilles font moiles 
& très-douces au toucher. Lam. 


B. Feuilles lobées ou ternées. 


84. Geranton d'Afrique, Geranium Africa- 
num, Geranium folits alternis , cordatis , denta- 
tis , villofis'; infertoribus orbiculatis , fuperioribus 
fubtrilobis : floribus umbellatis parvis. Cav. Part. 
22, n°, 347. t. 104. f. 1. 

Gette efpèce paroît une variété de la précé- 
dente ; mais fes feuilles alternes & les fupérieures 
à trois lobes, la font diftinguer. La tige paroît 
herbacée , vu le petit échantillon que M. de La- 
marck a dans fon herbier, rameufe, velue, ainfi 
que toute la plante. Ses feuilles font alternes , 
cordiformes , dentées, velues, pétiolées ; les infé- 
tieures font arrondies & légèrement lobées , mais 
les fupérieures ont: trois lobes’, & les pétioles 
très-courts. Les ftipules font ovales-acuminées, La 
corolle eft purpurine , à pétales fupérieurs marqués 
de ftries plumeufes, ce qui manque aufli à 
Pefpèce précédente | avec laquelle cependant elle 
a le refte commun, On la trouve aufli au Car. 
NS RE 

* Nous trouvons-cette plante fort différente du 
Gtranion odorant, 1°. parce que fes fleurs font 
au moins une fois plus prandes, ce qu’on peut 
voir même dans la fe qu’en a donné M. l'Abbé 
Cavanilles; 2°. que la tige eft très anguleufe, 
ce qu'on à oublié de repréfenter ; 3°. que les 
lobes des feuilles fupérieures font pointus & angu- 
Jeux. D'ailleurs la couleur & les taches ou fries 
des fleurs , les flipules plus grandes , l’afpeët enfin 
de la plante, ne nous laïflent point douter qu'elle 
ne conftitue une efpèce diftinéte, Zum. 

85. GEraNION althæoïde , Gerunium althæoï. 
des. Geranium caule herbaceo tomentofo : folits 
oppofitis , cordato-ovatis. frnnatis , crenatis: um- 
bstla longiffime pedunculata : floribus minimis. 
Cav. Part. 22. n0.348. t. 123: f.2. 

Geranium calycibus monophyllis, foliisovatis ; 
plicatis \ finuatis\; *tomentofts y crertatis ; ‘caule 
herbaceo \proffrato: Lin: Sp. PI. n°. 24. Geranium 
calycibus monopayllis | foliis cordato-ovatis , pli- 
catis , finuatis \ ‘crenatis , caule herbaceo proffrato. 


: Hort. Cliff. 345. Geranium calycibus monophyllis ; 


folis ovatis, finudtis , crenatis , caule filiformi. 
Butm. Ger.> n°. $4: Geraniwm Africanum folio 
althææ | odore melifle. Boerh. Lugd.1. p. 26: 
Toute fa plante eft velue ; fes tiges font rameu- 
fes, & les rameaux longs , filiformes , &'un peu 
rougeittes. Ses feuilles {ont oppofées, plus cour- 
tes que les pétioles, ovoïdes, finuées, &' cré- 
nelées; les ftipules font ovoïdes-acuminées. Les 
pédoncules font axillaires , droits , plus longs que 
les pétioles ,. & ils foutiennent une ‘ombelle de 
cinq à .dix fleurs , dont les pédicules ont à peine 
trois lignes de longueur , garnis à la bafe d’une 
collerette: à*plufieurs folioles aignès. Fe: calice 
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eft partagé profondément en cinq lanières. termi- 


nées par une barbe. La corolle eft un peu plus ; 


grande que le calice ; elle eft d’un pourpre foncé, 


papilionacée, & les pétales fupérieursiont le bord 


blanc & des ftries au milieu. Les cinq anthères 
font oblongues ; & les capfules font rouffeâtres , 
terminées par une arifte longue d’un pouce ou 
davantage. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 
-(v./:) 
S 7: 1 à feuilles d’'Erable,, Geranium 
acerifolium. Geranium.caule ere&o. fruticofo : foliis 
angulofrs , acutis , dentatis , fubcucullatis : floribus 
umbellatis. Cay. Part. 22. n°. 349. Tab. 179. f. 2. 
Geranium . fimbriatum calycibus monophyllis : 
foliis cordato-angulatis , crenis purpureis fimbria- 
tis. Burm, Ger. n°. 42. a. Geranium Africanum 
arborejcens*, hibifci folio angulofo, floribus am- 
plis purpureis. Mart. Cent. p. 28. t. 28. Gera- 
nium Africanum arborefiens | foliis cucullatis an- 
gulofis. Dil. Hort. Elch. t. 129. f. 156. Geranium 
Capenfe aceris folio. Petiv. Gazoph. t. 84 f. 5. 
Pelargonium folio cucullato , ad oras finuofo &° 
variegato , flore ampliffimo. Burm. Afric. 92. 
t. 35. f. 3? 


Toute la plante eft velue, & a une odeur agréa- 


ble ; fa tige eft frutefcente, droite , rameufe , | 


couverte d'une écorce cendrée, mais les rameaux 


tendres l’ont verte : elle s’élève jufqu’à trois pieds. | 


Ses feuilles font alternes, fouvent plus courtes 
que leurs pétioles , roides, un peu en cœur, an- 
guleufes , très-finement dentées, à dents rougeä- 
tres, & un peu encornet; chacune a trois ner- 
vures principales ; faillantes, blanchâtres & ra- 
meufes. Les ftipules font ovales acuminées, ou- 
vertes. Les pédoncules font oppofés aux feuilles, 
&z viennent vers les extrémités des rameaux , fou- 
tenant des ombelles à cinq fleurs , lefquelles, ainfi 
que le refte de la fru@tification , font comme dans 
le Geranion entonnoir n°. 82, mais un peu, plus 
petites. On la trouve au Cap de Bonne-Efpérance, 
Je lai vue vivante au Jardin du Roi. H. Elle 
pafle hiver\dans la Serre. 

87. GERANION tachant ,. Geranium ünguinans. 
Geranium caule frut:cofo , fucculento : foliis cor- 
datis , orbiculatis, lucidis , fublobatis , crenatis , 
flore eleganter kermefino. Cav. Part. 22. n°, 350. 
Tab. 106. f. 2. 

Geranium calycibus monophyllis ; foliis orbi- 
culato-reniformibus,. tomentofis , crenatis , inte- 
griufculis, ,caule fruticofo.. Lin. Sp. PI, n°. 2. 
Hort. Upfal. 195. Burm. Ger. n°. 46. Geranium 
Æfricanum arborefcens , malve.folio plano , luci- 
do, flore elegantiffimo kermefino. Mart, Cent. 
p. 3- f. 3. Geranium Africanum arborefcens , malvæ 
folio pingui, flore coccineo. Däll Elh. t. 125. 
f, 151. 

Sa tige eft de la groffeur du doigt, fucculente, 
caflante , haute de trois pieds ou davantage, ayant 
des rameaux d'un  verd luifant, & couverts de 
très-petits poils. Ses feuilles font alrernes | de la 
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longueur de leurs pétioles, cordiformes , arron-- 
dies , obfcurément partagées en cinqlobes, cré- 
nelées, luifantes , & de deux ou trois pouces 
de diamètre. Les ftipules font grandes , arrondies , 

& concaves en dehors. Les pédoncules {ont oppo- 
fés aux feuilles , très-longs , épaiflis dans leur 
partie. inférieure ,, & partagés à leur extrémité en 
vingt rayons à peu près , d’un pouce de longueur, 
gatnis d’une collerette multifide. Le calice eft 
ovoïde , & la corolle très-ouverte , eft d’un cra- 
moifi incarnat , grande, à pétales preiqu'égaux. 
Le tuyau a un pouce de longueur, & les fept an- 
thères font cramoifies, Elle croît au Cap ; pañe 
l'hiver dans la ferre ou orangerie, & orne les 
jardins. Je l’ai vue en fleur depuis le mois de Juin 
Jufqu’au mois de Septembre. R. (+. v.). 

* Le feuillage de ce beau Geranion eft d'un 
verd jaunâtre ; les pétales de fes fleurs nous pa- 
roiflent d’un rouge écarlate éclatant, & oncl'on- 
glet crès-blanc; ils font fort obtus, prefqu'en 
cœur , à onglet court avec deux fillons, & les 
trois inférieurs font un peu plus larges que les 
deux aut'es, Lam. 

88 G£RANION papilionacé, Gzranium -papi- 
lionaceum. Geranium caule fruticofo : foliis alter- 
ns , cordatis, lobatis rugofis (.petalis 3 minimis, 
Lam.) Cav. Part. 20. ne. 351. l'ab. 110. f. I. 

Geranium calycibus monophyllis ; corollis papi= 
lionaceis , alis, carinaque muünutis ; foliis angu- 
latis, caule fruticofo. Lin. Sp. PI. n°. $. Gera- 
num Calycibus monophyllis , corollis papiliona- 
ceis , vextllo dipetalo maximo , foliis\angulatis. 
Burm. Ger. n°. 49. Geranium Africanum arboref= 
cens , flore velu:t dipetalo , eleganter variegato. 
Dill. Hort. Elth. 124. Tab. 128. f. 155. Gera- 
nium Africenum arborefcens , malvæ folio mucro- 
nato , petalis florum inferioribus vix confpicuis. 
Mart. Cent. p. 15.t. 15. 

Le caractère fpécifiquede cette plante (favoir, 
fa corolle compofée de deuxpétales fupérieurs affez 
grands, & trois autres à peine vifibles à caufe de- 
leur periteffe }, eft fifaillant, qu'il eft impoñlible 
dela confondre avec les autres. Sa tipe.eft cylin- 
drique , droite, frutefcente , mais point ligneufe,. 
rameufe dans fa partie fupérieure , velue & haute. 
de deux pieds. Ses. feuilles font très-grandes!,. 
alternes , en cœur , anguleufes | crênelées , ridées- 
&, comme chagrinées , &, âpres au toucher; elles 
font portées ,par de longs pétioles prefque perpen-- 
diculairesà la tige, .& garnies de ftipules larges- 
aiguës. Les pédoncules font courts, axillaires ; 
& terminés par trois à cinq rayons longs d’un: 
pouce, garnis d’une collerette multifide. Le calice 
eft ovoide-alongé , & la:corolle eft papilionacée ,. 
blanche en dehors , & d’un pourpre foncé en: 
dedans; les deux pétales fupérieurs font grands 
& réfléchis, ayant leur bord blanc & des ftries 
plumeufes dans l’intérieur, les autres trois font 
extrêmement petits, & ont une] ligne purpurine 
bifide. Le tuyau. eft très-court, Chaque fleur 
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fept anthères rongeâtres, & les capfules ont de 


courtes ariftes. Elle croït au Cap, & fleurit au 


mois de Juin. D. ( . v. 

89. GERANION à feuilles de Vigne, Geranium 
vitifolium. Geranium caule fruticofo : foliis oppo- 
ficis, lobatis, rugofis , pubefcentibus , floribus 
capitatis. Cav. Part, 22, n°.352. Tab. 111. f. 2. 

Geranium calycibus monophyllis : foliis adfcen- 
dentibus , lobatis, pubefcentibus, floribus capitatis : 
caule fruticofo. Lin. Sp. PI. n°, 15. Burm. Ger. 
n°. 40. Gerantum Africanum arborefcens , vitis 
folio , odere meliffæ. Dill. Elth. 152. t. 126. f. 153. 
Geranium Capenfe Ribefii folio. Petiv. Gazoph. 
t. 84. f. 6. 

. Sa tige eft frutefcente, mais point ligneufe., 
& plus tendre que dans l’efpèce précédente , haute 
de trois pieds, & garnie de plufeurs rameaux 
pubefcens , redreffés ou tombans, Ses feuilles font 


oppofées , grandes , reflemblantes aux feuilles de ! 


Vignes : elles font cordiformes, trilobées, ridées , 
crênelées , hériflées de petits poils, & portées 
par des pétioles de leur longueur à peu près , gar- 
nis de ffipules ovoïdes-aiguës. Les pédoncules font 
axillaires , plus longs. que les pétioles , foutenant 
plufieurs fleurs prefqu’en tête , à caufe des pédon- 
cules partiels, qui font très-courts , garnis d'une 
collerette compofée de cinq folioles ovales. Le 
calice eft ovoïde , alongé , très-velu , à lanières 
légèrement ariftées. La corolle eft papilionacée , 
de couleur de chair , bigarrée de lignes plumeu- 
fes, principalement les pétales fupérieurs. Les fept 
znthères font incarnates, & les capfules tomen- 
teufes , terminées par une arifte d’un demi-pouce. 
Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance, & fleurit 
depuis le mois de Mai jufqu’au mois d'Août. B. 
€ v. v.) 

* Ce Geranion eft ordinairement plus droit & 
un peu plus élevé que le fuivant, auquel il 
reflemble beaucoup, Ses feuilles font plus gran- 
des , moins pliflées, & à périoles plus longs. Nous 
Soupçonnons néanmoins que ces deux Geranions 
pourroient bien n'être que variétés l'un de l’autre, 
Lamarck. 

90. GERANION à fleurs en tête, Geranium ca- 
pitatum. Geranium calycibus monophyllis : foliis 

. obatis , undatis villofis ; floribus capitatis , caule 
diffufo. Lin. Sp. PI. n°, 16. Burm. Ger. n°. 41, 
€av. Part, 22. n°. 360. Tab. 105. f. 1. 

Geranium calycibus monophyllis , floribus capi- 
tatis ;foltis cordatis , lobatis , crenatis, pilofis. 
Hort. Cliff, 345. Geranium malyæ folio. Kiv. 
Pent. 1. 99. G-ranium Africanum frutefcens, 
malveæ folio laciniato , odorato. Herm. Lugd. 277. 
t. 278. Tournef. Inft. p. 269. 

Cette plante, affez commune dans les jardins, 
yeft connue fous Je nom de Geranion rofe, à 
caufe de l'odeur de fes feuilles , laquelle eft fem- 
biable à celle de la rofe : elle a des tiges noueu- 
fes, étalées , diffufes , fe relevant à peine, épaif- 
fes , rameufes | couvertes de poils blancs , & lon- 
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gues.de.deuxà troispieds. Les feuilles font alter. 
nes , (fouvent aufli oppofées,. Lam. } égales en 
longueur aux pétioles, cordiformes, arrondies, 
partagées. en cinq lobes ondés , crénelés, tomen- 
teux , & fentant l’odeur de rofe, Les ftipules font 
ovales-acuminées , larges à la bafe, & prefque 
auriculées. Les pédoncules font très-longs, oppo- 
fés aux feuilles , cylindriques, velus, droits; ils 
foutiennent fix à huit fleurs en tête ,. prefque.fef- 
files , grandes, papilionacées, couleur derofe , & 
bigarrées de teintes plus claires. Le tuyau eft 
tres-court. Les caplules fonttomenteufes, rouffeä& 
tres, & terminées par une arifte courte , garnie 
de poils blancs & nombreux. Elle croîc au Cap 
de Bonne-Efpérance , fleurit depuis le mois de Mai 
jufqu’à Novembre. : (v. v.) Orangerie, 

* Nous dérangeons , pour cette plante, l’ordre 
établi parmi les efpèces par M. Cavanilles ; parce 
que fes rapportsavec la précédente font fi grands, 
que nous croyons qu'on doit placer ces deux 
plantes à côté l’une de l’autre, pour mettre leurs 
caraëtères en oppofition. Les écarter à ce deflein, 
ce feroit faire ufage (au défävantage de la fcien- 
ce) de la petite fupercherie que Linné a fouvent 
employée ‘lorfqu’il éprouvoit quelqu’embarras 
dans certaines diftinéions, foit fpécifiques, foit 
génériques. Lam. 

91. GERANION groflularioïde , Geraniumproffi- 
lartoïdes. Geranium caule proffrato, lævi , herba- 
ceo : foliis cordatis , fubrotundis , lobato-trciffs , 
crenatis , pedunculis capillaribus. Cav. Part. 22. 
n°, 353. Tab. 119. f. 2. 

Geranium calycibus monophyllis. : foliis cordo- 
tis , fubrotundis , lineatis, incifis , crenatis , caule 
herbaceo. Lin. Sp. PI. n°. 23. Geranium-calyci- 
bus monophyllis ; pedunculis multifloris ; foliis 
cordatis ; fubrotundis , lobatis, crenatis. Burm.- 
Ger. n°, 53. Geranium Africanum flore minuto.- 
Riv. Pent. t. 111. 

Toutes les parties de cette plante font très-gla- 
bres ; fes tiges font rougeâtres, applaties | cou- 
chées fur la terre , rameufes , & longues de deux. 
pieds ou davantage. Ses feuilles radicales font 
nombreufes; celle des tiges font oppofées, & 
portées par de longs pétioles, rougeâtres, & un peu: 
triangulaires : elles font cordiformes, arrondies, 
lobées , incifées, crénelées ; celles des extrémités 
des tiges ont les lobes très-profonds. Lesftipules 
font aiguës & réfléchies. Les pédoncules-font ca- 
pillaïres , moins longs que les pétioles, & ils 
foutiennent trois ou quatre fleurs très-petites., I a: 
collerette eff trifide. Les petites fleurs font papi- 
lionacées, d'un rouge clair, & ont trois ou quatre 
anthères feulement. Les capfules font noires, & 
les ariftes de deux lignes de longueur. Elle croit 
en Afrique, & fleurit em Juin ,. Juillet & Août. 
Hi, (y. v.) Orangerie. 

Obferv. 1°. La figure 289 que Herman a donnée” 
de la plante défignée par lui fous la-phrafe Gzra- 
œium Africanum uvæcripfe folio ; caaliculis'pro+ 
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cumbentibus , floribus exiguis rubellis , me paroît 
convenir plutôt au Geranion maritime ; qu’à cette 
efpèce. Voyez les figures. 


2°. La plante de Rivin , t. 110, défignée fous 
la phrafe Geranium Africanum folio groffulariæ , 
peut être une variété de celle-ci, n’ayant entre 
les deux autre différence que les poils , àen juger 
par les gravures. 

* Nous croyons que la plante citée d’Herman 
(Lugdb. t. 289. ) appartient véritablement à cette 
efpèce , parce que Herman dit que fes feuilles 
font glabres & d'un beau verd, ce qui n’a pas lieu 
dans le Geranium maritimum. Ses tiges {ont an- 
guleufes. Lam. 


92. GERANION vifqueux, Geranium vifcofum. 
Geranium caule fruticofo : foliis cordatis quinque- 
lobatis, acutis , dentatis ,,vifcofts, finuaris : flo- 
ribus umbellatis. Cav. Part, 22. n°. 354. Tab. 
108. £, 2. 

Geranium glutinofum. Jacq..Mifc. Vol. 3.t.131. 
Geranium vifcofum. R. H.,P. Scop. Delic, F1. 
Infubr. Part. 2. p. 27. t, 14. ( Lam.) 

Sa tige, quoique dure & frutefcente ; n’eft 
pas ligneufe; elle à un doigt d’épaiffeur., trois 
pieds de hauteur , & fes rameaux font pendans, 
verds & giuans, comme toutes les parties de la 
plante. Ses feuilles font alternes, & les fupérieu- 
res font fouvent oppofées, & plus courtes que 
les périoles ; elles font grandes, cordiformes, à 
cinq angles, aiguës, finuées, & dentées. Ses 
ftipules font larges , acuminées, fe flétriffent, & 
tombent. Les pédoncules font oppofés aux feuilles, 
ou latéraux, & fouvent axillaires ; ils font foli- 
taires , droits, plus longs que les feuilles, termi- 
nés par trois àhuit pédicules, d’un demi-pouce de 
longueur , & garnis d’une collerette de cinq 
folioles ovales-acuminées. Le calice eft ovoïde & 
velu, & la corolle grande, belle, papilionacée, 
d'un pourpre clair, marquée de ftries rougei- 
gres, principalement les pétales fupérieurs, qui 
font plus larges, longs & réfléchis. Les fept éta- 
mines fertiles font rougeâtres , velues , & termi- 
nées par des anthères d’un pourpre jaune. Les 
capfules font tomenteufes, & leurs ariftes ont un 

ouce de longueur. Elle croît au Cap. de Bonne- 
Efpérance , & fleurit depuis le moïs d'Avril juf- 
qu’au mois d'Oétobre. h. (v. ».) On Ja conferve 
dans la ferre. : : : 

* Ce Geranion forme un arbriffleau de quatre 
à cinq pieds , à feuilles bien vertes, remarquables 


pat leur vifcofité, fur-rout lorfqu’elles fontjeu- 


nes , &c à fleurs purpurines, tachées, très-agréa- 
bles à voir. Lam. 

93. GERANTON à feuilles de Chêne, G:ranium 
guercifolium. Seranium caule fruticofo : folits 
inuatis , lobis rotundatis, crenatis | @blongis , 
floribus umbellatiss Cav. Part. 22. n°, 3$5. Tab. 
119. f. 1. 

Gerenium calysibus monophyllis , foliis pinna- 
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tifidis, finubus rotundatis ; lobis crenatis , floribus 
umbellatis. Lin. Suppl. 3e. 

Sa tige eft épaiffe , dure , mais point ligneufe, 
tortueute, haute de trois à quatre pieds, ayant 
fes rameaux un peu pendans, & bien garnis de 
feuilles : celles-ci font o6ppofées, fouvent plus 
courtes que les pétioles ; cordiformes , alongées , 
avec des finuofités profondes & arrondies, reffem- 
blantes à celles du Chêne ordinaire ; les 1obes 
font plus larges à leurs extrémités ;'lefquelles font 
arrondies & crênelées. Ses ftipules font prefque 
amplexicaules, larges, courtes, fe flétriflent & 
tombent. Les pédoncules font axillaires, folitai- 
res, plus longs que les feuilles , & partagés en 
fix rayons longs d’un demi-pouce’, ils font garnis 
d'une. collerette monophylle- pattagée en fix où 
fept folioles ovales & concaves. Le calice eft ovoi- 
de , alongé , d’une feule pièce. Les corolles, ainfk 
que les autres parties de la frudification, font 
comme, dans l’efpèce précédente. M. Thunberg a 
trouvé cette nouvelle efpèce ‘au Cap de Bonne- 
Efpérance. Elle fleurit depuis Avril jufqu’an mois 
d'Août. P. (v.v. } On la conferve dans la fèrre. 

* Nous repardons cette efpèce , que l’on cul- 
tive depuis plufieurs années au Jardin du Re, 
comme une des plus belles de ceigenre: elle l'enr- 
porteroit même fur les plus belles’, fi fon feuillage 
étoit d’un verd moins fombre , ‘& fi fes ombelles 


. de fleurs éroient plus garnies. Elle forme un 


atbriffeau remarquable par fes feuilles profondé- 
ment pinnatifides, à découpures & à finuofités 
obtufes. Lam. j 
94. GERANION fcabre, Geranium fcabrunr. Gera- 
nium caule fruticofo lignofo : foliis cuneiformibus- 
trifidis, multifidifque , fcabris : umbellis pauci- 
floris. Cav. Part. 22, n°. 356 Tab. 108. f. 1.  ? 
Geranium calycibus monophyllis ; foliis curei- 
formibus , multifido - lacinraris, fcabris, caule 
fruticofo. Lin. Sp. PI. no. 8. Geranium calycibus 
monophyllis ; foliis alternis muluifido-lacinietis,, 
Scabris, caule fruticofo. Burm. Ger. n°: 39. Tab.7. 
Ceft un arbriffeau dont la tige eft ligneufe, 
de trois ou quatre pieds de hauteur, terminée 
par des rameaux un peu rougeñtres, garnis du 
quelques poils. Ses feuilles font alternes &z quel: 
quefois oppofées, d’égale longueur : avec ‘leurs 
pétioles : elles font.un peu äâpres au toucher ; 
rétrécies .en coin vers! labafe, fouvent concaves 
endeffous;, partagées prefque jufqu’à la moitiéen 
trois lobes terminés en pointe , ‘dentés en {cie ; 
& fouvent incifés ou comme formant d’autres 
petits lobes latéraux : fes ftipules font un peu am- 
plexicaules , racuminées, caduques. Les pédon 
cules font foliraires, oppolés aux feuilles , & 
terminés par deux ou trois rayons d’un pouce de 
longueur, garnis d'une collerette rougeâtre , quin- 
quefide. Le calice eft partagé profondément en 
cinq folioles un peu velues, ftriées, & terminées 
pat une barbe. La corolle eft papilionacée, d’un 
blanc tirant fur le rofe clair , dont tous les pétales 
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font entiers , & les deux fupérieurs réfléchis, 
plus longs & larges : elle a fept anthères couleur 
de foufre. Son fruit eftcompofé de cinq capfules 
couvertes d’un duvet rouffeître, & terminées par 
une atifte d’un pouce de longueur. Elle croît au 
Cap de Bonne-Elpérance, fleurit en Avril , & fe 
conferve dans la ferre. F. (v. v.) 

* Ses feuilles ont une odeur de rofe affez agréa- 
ble. Lam. 

95.IGERANION âpre, Geranium hirfutum. Ge- 
ranium calycibus monophyllis , foliés ovatis , laci- 
niatis , rugofis ( hirfutes , addo Cav. ) radice tur- 
binata. Butm. Ger. no. 68, t. 2. Cav. Part. 22. 
n°, 357. Tab. 101. f. 2. 7 

Gerañium Africanum humile, radice rapacea : 
foliis hirfutis, integris, & diffedis , floribus in 
umbellam difpoficis, copiofis, ex purpura nigri- 
cantibus. D: Scherard. Raÿ. Hift. 3: p. 513. n°.31. 
apud Burm. 

Sa racine eft perpendiculaire, mince par en 
bas, mais épaifle & embriquée de flipules rou- 
geäcres dans. fa partie fupérieure , de laquelle 
fortent les feuilles & les pédoncules. Les feuilles 
font nombreules , pétiolées , hériflées de poils ; 
dans le nombre , il y en à quelques-unes ovales & 
prefqu'entières, mais la plus grande partie font 
laciniées & comme aïlées.. Les ftipules font aflez 
longues , cohérentes à la bafe du pétiole, & bifi- 
des, Le pédoncule eft radical, long de deux 
pouces, & partagé en trois ou plufieurs autres 
pédicules, foutenant autant d'ombelles de dix à 
douze petites fleurs chacune, & garnies de colle 
rettes polyphylles, velues. Les corolles , felon 
Burman , font dlun pourpre noirâtre ; mais dans 
les échantillons que j’ai vus chez M. de Lamarck, 
elles étoient jaunâtres. Les ariftes des cap{fules ont 
àcpcine un demi-pouce de longueur. On trouve 
cette plante,au Cap de Bonne-Efpér. B.(v./f) 

Linné à réuni cette efpèce avec le Geranium 
lobatumin°. 98, malgré l’énorme difftrence que 
Lœil le, moins exercé découvre fans peine. 

96. GERANION hifpide , Geranium hifpidum. 
Geranium calycib:1s monophyllis , caule fruticofo 
Aifpido : foliis palmatis , dentato-laceris, hifpidrs, 
umbellis compofitis ; involucris reflexis. Lin. Sup. 
304. Cav. Part. 22. n°, 358. T'ab. 140.f. 1. 

Toutes les parties de cette plante font hériffées 
de, poils, Les tiges font cylindriques, frutefcen- 
tes, rameufes, hautes de deux pieds ou davan- 
tage. Les feuilles font alternes, plus longues que 
Jeurs petioles, palmées , & partagéesen cinq lanie- 
res principales terminées en pointe : celles-ci font 
erênelées & garnies de grandes dents qui les font 
paroïître dilacérées. Les ftipules font ovales-aiguës, 
Les pédoncules communs des fleurs font axillaires 
ou terminaux , & longs à peine d’un pouce, fou- 
tenant trois ou cinq rayons garnis d’une colle- 
retre à quatre ou cinq.folioles cufpidces, Les laniè- 
res du calice fe terminent par une barbe. L: co- 


rolle eft papilionacée & petite, & les ariftes des 
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capfules ont de deux à trois lignes de longueur” 
Cette plante croît au Cap de Bonne-Elpérance ‘ 
elle m’a été communiquée par M, de Juflieu. 
Css f.) 

97. GeRANION bicolor , Geranium bicolor. Ge- 
raniurm caule brevi fruticofo , remis teretibus ; 
foliis oppofîtis , tripartitis, lerfutis ; lobis, crif- 
pis, dentatis : umbellis multifloris,, fpeciofis capt- 
rntis. Cav. Part, 22. n°, 359. Tab. 111. 1. 

Geranium calycibus monophyllis, foliis corda- 
tis , tripartitis, lobatis , hirfuris : flortbus capita- 
tis, caule fruticofo. Murray. in edit. Syfth. Veger, 
p. 614. n°. 16. Jacq. in lict. Hort. V. x. t. 39. 

Sa tige eft courte, épaifle, torrueufe , & cou- 
verte d’une écorce cendrée. Ses rameaux font cy- 
lindriques , velus, prefque herbacés, & longs 
d'un pied. Ses feuilies font oppofées, glauques , 
âpres au toucher , partagées en crois lobes dentes , 
frifés , fouvent roulés en arc, & fubdivifes en 
d’autres. Les pétioles font plus longs que les 
feuilles, & ils ont à la bafe des ftipules acuminées 
& prefque amplexicaules. Les pédoncules font 
oppofës aux feuilles , ou latéraux , ou quelquefois 
axillaires, maistoujours pluslongs que les feuilies!, 
foutenant une fuperbe ombelle de treize fleurs ou 
davantage ,: portés par des pédicules longs. d’un 
pouce, gatnis à leur bale d’unercollerestémulti 
fide. Le: calice eft velu , d’une Aeuleipiècé, quin- 
quefide , & ftrié. La corolle efbbeller, à! pétales 
prefqu’égaux, dont les deux füpérieurs font plus 
larges & réfléchis ; ils ont le 


bord blanc, & le 
centre d’un pourpre violet foncé. Les fept anrhères 
font entre le jaune & le rouge. 

Je ne connois pas le pays natal de cette plante, 
elle a l'air de vivre avec les autres du Cap. F. 
(v. ».) Elle fleurit en Juin & Juillet. Orangerie. 

* M. l'Abbé Cavanilles n’a pas repréfenté dans 
la figure la belle tache qui occupe le milieu de 
chaque pétale, & qui les rend bicolor. Lam. 

98. GERANION lobé , Geranium lobatum. G:ra= 
nium radice tuberofa : fois ternatis , craffis , 
magnis  tomentofis, feapis radicalibus , divifis 
umbelliféris. Cav. Paït. 22, n°. 361. Tab. 114. 
fsle 

Geranium calycibus monophyllis , caule truncatn, . 
Jcapis fubradicalibus, umbella compofita. Lin. Sp. 
PI, n°, 29. Geranium calycibus monophyllis , tubrs 
longiffemis,, fubfeffilibus, radice fulrotunda , fo- 
liis lobatis, crenatis, hirfutis. Burm. Ger, n°. 58. 
Roy. Lugd, 350. n°. 18. Geranium Africanum , 
noëku olens ,tuberofum , vitis foliis hirfutis. Comm, 
Hort. Amft. 2. p. 123. Tab. 62. ( Raj. Hift.3. 
p.s14.n0. 40. Lam.) 

Sa racine eft tubéreufe , très-épaifle , de trois 
pouces de diamètre ou davantage. Ses feuilles fonc 
radicales , & leurs pétioles font cylindriques , 
épais, couverts d’un duver blanc ; ils fe partagent 
en trois autres, coutts , qui foutiennent des 
feuilles molles, lobées, crénelées, tomenteufes, 
blanches en deffous , avec des nervures très- 
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faillantes : élles font’ convexes , & leur enfemble 
forme une grande feuillearrondie , de plus de qua- 
tre pouces de diamètre. Les ftipules font larges, 
aigués , fe flétriffent en vieilliffanr. Le pédoncule 
eft très-long , rameux, & porte autant d’ombelles 
que de rameaux; les ombelles font compofées 
chacune de quinze rayons ôu davantage , longs 
d’un pouce, à collerette polyphylle. Les corolles 
font prefque régulières; les pétales font noirä- 
tres, & ont leurs onglets jaunes, avec des ftries 
rougeîtres. Les fix ou fept anthères font jaunä- 
tres, & le ftyle eft rouge, velu. On la trouve au 
Cap de Bonne-Efpérance : elle fleurit en Avril & 
Mai, dans la Serre. D. (1. .) 

99. GERANION térébenthinier , Geranium tere- 
benthinaceum. Geranium caule arborefcente , foliis 
duplicato trifidis , lobis latis , incifis , crenatis, um- 
bellis multifloris. Cav. Part. 22. n°, 362. Tab, 
114. f. I 

‘Sa tige s'élève à fix pieds, quoique fouvent 
elle refte à la hauteur de trois ou quatre ; elle 
eft rameufe , & fes rameaux tendres font velus. 
Ses feuilles font alternes, quelquefois oppofées , 
glabres , & blanchäâtres en deffous, d'un verd 
toncé en defflus; elles ont une odeur de citron 
dans une variété, de rofe dans une autre , & enfin 
dans une autre variété , elles fentent la térében- 
thine : dans toutes ces variétés , elles font deux 
fois trifides, à lobes larges, incifés , crênelés, 
& velus en leurs bords. Les ftipules font larges, 
acuminées , & fouvent échancrées ou comme 
bifides. Les pédoncules font folitaires , oppofés 
aux feuilles , & plus longs que les pétioles; ils 
foutiennent cinq rayons à peu près, garnis d'une 
collerette à cinq folioles. Le calice a les lanières 
profondes. La corolle eft d’un pourpre clair, & 
les pétales fupérieurs ont des lignes plus foncées : 
elle a fept anthères alongées, & les ariftes des 
capfules font courtes. Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , fleuris depuis le mois de Mai, & fe 
conferve dans laferre. F5. ( v. v.) 

* Ce Gerarion forme un arbriffeau des plus 
grands de ce genre, & qu’il conviendroit de ne 
pas tant éloigner, dans Pordre des efpèces, du 
Geranion à feuilles de Chêne, parce qu’il a avec 
jui de très- grands rapports: néanmoins il s’en 
diftingue conftamment par fes feuilles plus décou- 
pées, moins grandes & d’un verd moins fombre ; 
& par fes fleurs plus petites & d’un pourpre plus 
clair. Les feuilles font toujours chargées de poils 
courts en deffous. Lam. 

100, GERANION- biflore, Geranium biflorum. 
Geranium radice craffe nodofa : foliis binis lobato- 
incifrs, acutis : pedunculis terminalibus bifloris. 
Cav. Part. 22. n°. 363. 

Pelargonium biflorum & bifolium: Burm. Afr. 
95. t. 37 f. 1. Geranium Africanum noë@u olens , 
flore ruberrimo , anemones folio latiore. Pluk. 
Phyt. t. 186. f. s, Tournef, Inft. 269, 

- Je ne connois certe plante que d'après l'ouvrage 
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de Burman : fa racine eft: épaife, : noueufe, 
fibreufe ; fes feuilles font plus longues que les 
pétioles, & fe trouvent par paires, { lexpreflion 
de Burman eft ina), mais {olitaires près des 
fleurs ; elles font larges, épaifles, vertes , vei- 
nées , & partagées en lobes dentés, Les fleurs fonc 
terminales, & les pédoncules font biflores: ( ou 
triflores felon Pluknet ). La corolle eft rouge , 
papilionacée , dont les deux pétales fupérieurs 
font redreffés, & deux fois plus longs que. les 
autres trois , qui font pendans. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, F. 

* Elle nous femble fe rapprocher du Geraniume 
fulgidum par plufieurs rapports. Lam. 

101. GERANION panaché , Geranium variega- 
tum, Geranium folies alternis , quinquelobis , lobis. 
trifidis , ferrato-dentatis : fépulis latis cordatis , 
pedunculis bi-trifloris. Cav. Part. 22. n°. 364. 
Tab. 118. f. 3. $ 

Geranium glaucum, calycibus monophyllis ; 
foliis alternis , tri-quinquepartitis | lobis trifidis, 
Jerratis, ffpulis cordatis , ovatis, umbella pau: 
ciflora. Lin. Suppl. p. 305. 

Toute la plante eft très-glabre & un peu glau- 
que; fes tiges font droites, un peu fillonnées , 
(d’après les échantillons que j'ai vus dans l’her= 
bier de M. de Lamarck}), & rameufes. Ses feuilles 
font alternes, plus courtes que les pétioles, cor- 
diformes, partagées en cinq lobes trifides , dentés 
enfcie, & dont les dentelures font rougeñtres. 
Les ffipules font çordiformes, larges, arrondies, 
& terminées enpointe. Les pédoncules fontdroits, 
oppofés aux feuilles, & fe terminent par deux.ou 
trois pédicules d’un pouce ou davantage, garnis 
à la bafe d’une collerette compofée de quatre fo- 
lioles ovoïdes & conniventes. Le calice eft par- 
tagé en cinq lanières profondes, aiguës ; la co= 
rolle eft grande , papilionacée , jaunâtre , ayant 
les deux pétales fupérieurs plus longs & larges, 
& ornés de lignes plumeufes bleuâtres. Elle a été 
trouvée au Cap de Bonne-Efpérance par M. Son- 


nerat, (v./f.) 


Obferv. M. Thunkerg m'a envoyé un individu 
fous le nom de Geranium quinquelobum , que je 
regarde comme une variété de la précédente ; car 
toute Ja plañte eft aufli glauque & très-glabre , 
& fesftipules larges. Les feuilles font à cinglobes, 
lefquels ont une pointe & fort peu de dents. En 
général cette plante eft deux ou trois fois plus 
petite que l’autre , à en juger par les échantillons. 


* Les tiges de ce Geranion font anguleufes 
dans leur partie fupérieure. I1 paroît avoir quel- 
ques rapports avec le Geranium peltatum; mais 
outre que fes feuilles ne font point ombiliquées , 
leurs lobes plus profonds font dentés & même 
incifés. Lam, 

102. GERANION articulé, Geranium articula= 
tum. Geranium radice fquamofa , lignofa , articu= 
lata : foliis radicalibus quinquelobis , éncifis : 

umbellq 
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umbella fubquadriflora , rudiis longiffimis. Cav. 
Part. 22. n°. 365. Tab. 122.7. l 

Sa racine eff ligneufe , grêle, articulée ÿ mais 
dans la partie fupérieure , elle eft épaiffe & écail- 
leufe; les tiges ou plutôt les hampes font articu- 
lées, & comme interrompues, hautes de trois 
pouces, & garnies alors d'une collerette compo- 
fée de, plufieurs folioles aiguës, rougeatres , du 
centre de laquelle s’élèvent un à quatre pédoncules 
partiels aufli longs que les hampes y TEFMINÉS par 
use grande fleur femblable à celles de lefpèce 
précédente. Les feuilles font toutes radicales u 
cordiformes, arrondies, & partagées juiqu à la 
moitié en cinq lobes trifides D elles font molles 5 
velues , & portées par des pétioles de cinq à fix 
pouces de longueur, garnis à Ja bafe de ftipules 
arrrondies, embriquées, rougeñtres, & velues. 
Cette plante m'a été communiquée par M. Thun- 
berg, quid’a découverte au Cap de Bonne-Efpé- 
rañce, -D.(v. v.) 

103. GeraANION crêpu , Geranium crifpum. 
Geranium caule fruticofo : foliis cordatis , loba- 
tis , dentatis , crifpis : flipulis cordatis : pedunculis 
ani-bifloris, Cav. Part. 22. n°. 366. Tab. 109. 
€ 2. 

Geranium calycibus monophyllis : foliis renifor- 
mibus Érifpis, fcabris, caule+fruticofo. Lin. Sp. 
PI, n°. 7. Geranum Hérmaniefolium, caiycibus 
monophyllis, caule fruticofo , foliis lobatis , cre- 


natis , Jubcucullatis : flpulis cordatis , involucrif- 


que hifpido muricatis. Lin. Suppl. n°. 30$. 
Ce petit fous-arbriffeau eft très-joli par l'arran- 
gement de fes feuilles diftiques & fa forme crê- 
- pue, aiafi que par fes fleurs; il eft impoffible de 
le confondre avec les autres efpèces, & je re fais 
par quelle raifon le fils de Linné en a fait une 
efpèce différente, malgré les caraétères faillans 
que fon père avoit donné de cette plante. Sa tige 
eft ligneufe , très-rameufe, & haute d’un pied & 
demi tout au plus, ayant fes rameaux rudes au 
toucher, & un peu tomenteux. Ses feuilles font 
alternes, diftiques, petites, & égales en lon- 
gueur à leurs pétioles ; les inférieures fonr réni- 
formes, à cinq lobes; les autres font trilobées, 
& les lobes font pliffés, dentés, crêpus : elles 
ont une odeur de Mélifle. Les ftipules font cordi- 
formes , & par leur rapprochement , paroïffent 
être embriquées , principalement à l'extrémité des 
rameaux. Les pédoncules font oppofis aux feuil- 
les, & plus longs qu’elles ; ils font fouvent uri- 
flores , & quelquefois biflores , garnis d'une col- 
lerette compoiée de quatre folioles ovoïdes S 
ariftées & conniventes. Le calice eft ovoide , & 
la corolle eft belle , très-ouverte, d’un pouce de 
diamètre, papilionacée , de couleur de Violette 
claire, avec des ftries plus foncées dans les pétales 
fupérieurs, qui font arrondis, plus longs & lar- 
ges. Les fept anthères font rouges, & larifte des 
capfules eft d’un demi-pouce de longueur. Elle 
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ctoît au Cap, fleurit pendant tout l'été, . (+. 7.) 
Serre chaude. 

Oëferv. M. Thunberg m’ayant envoyé un échan- 
tillon de la même plante, qu’il donna au fils de 
Linné, je ne puis affurer que celui-ci s’eft trompé 
dans fon Supplément, quand il a dir que cette 
efpèce étoit le Gerantum Hermanicfolium de fon 
père. 

104. GERANION fuave , Geranium exffipulatum. 
GYranium caule fruticofo , ramis ercdis : folis 
aliernis duplicato-trilobis , crenatis , glabris, ex- 
Jlipulais, Cav. Part, 22. n°, 367. Tab. 129.£ 1. 

Ce petit arbriffeau eft très-glabre & un peu 
glauque dans toutes fes parties ; mais ce qui le 
diftingue de toutes les autres efpèces , c’eft qu'il 
manque de flipules, n’ayant que de trèc-petits 
rudimens à peine perceptibles. Sa tige eff ligneufe 
rameufe , & haute d’un pied ; & fes rameaux font 
droits , efilés & fubdivifés à leur femmet. Les 
feuilles fonr alternes, plus petites que les pétioles 
dun pouce de diamètre ou moins : elles fe pattas 
gent en trois lobes trifides , crênelés; & quand 
elles font tendres , elles font un peu en corner. 

Jai un individu vivant, & un autre dans le 
Jaçdin du Roi; mais ils n’ont pas fleuri jufqu'à 
préfent. Aufli-tôc qu’il fleurira , je donnerai la 
figure. 

On connoît cette efpèce dans les jardins fous 
le nom de Geranion fuave. D.( v. v.) 

* Les feuilles de cet arbufte font d'un glauque 
cendré, petites en général, un peu charnues, & 
d’une odeur fuave; examinées à la loupe , elles 
paroiflent légèrement veloutées, ou comme pul- 
vérulentes. Les pédoncules font fitués latérale. 
ment dans la partie fupérieure des rameaux ,- & 
ont environ deux pouces de longueur; ils portene 
chacun une ombelle de trois ou quatre rayons 
longs de fix ou fept lignes, garnis à leur baf 
d'une collerette de cinq écailles courtes & poin- 
tues, L=s fleurs n’ont pas tout-à-fait un pouce de 
diamètre : les folioles de leur calice font lancéo- 
lées & réfléchies; leurs pétales font rougeätres 
ou d’un pourpre clair , oblongs , un peu etroitss 
obtus à leur fommet, une fois plus grands que 
le calice : trois de ces pétales font pendans, & 
les deux autres font droits & tachés d'un pourpre 
violet. Ce joli Geranion fleurit vers la fin d’Août, 
Ses ftipuies font, à la véité, fort petites; mais 
elles exiftent fenfiblement. Lam. 

105. GFRANION éclatant , Geranium fulgidurm. 
Geranium calycibus monophyllis : folits triparti- 
tis incifis , intermedia majore, umbellis gemints ÿ 
caule fruticofo , carnofo. Lin. Sp, PI. n°. 1. Burm. 
Ger. n°. 52. Cav.. Part, 22. n°. 368. Tab. 116, 
1523 

Geranium Africanum, folio alcæe ; flore cocci- 
neo' fulgidifféme. Di. Hort.Elth. Tab. 130. f. 137. 
Geranium Surinamenfe , chelidomi folio, flore 
coccineo pctalis æqualibus. Till. Pif, p.68. t.26. 

Ses riges font épaiffes, re tortueufes, 
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à peine longues d’un pied en ÿ comprenant Îles 
rameaux ; {es feuilles font nombreufes , plus lon- 
gues que les pétioles , molles & veloutées , par- 
tagées profondément en trois lanières cunéifor- 
mes; dont celle du milieu eft plus longue : elles 
font incifées, crênelces ou dentées , fouvent flé- 
tries quand la plante eft en fleur. Les ftipules 
font courantes à la bafe du pétiole, & bifides, 
Les pédoncules font longs, terminaux, très- 
tomenteux, partagés en deux, quelquefois en 
rois autres ombellifères. Chacun foutient trois 
ou quatre fleurs remarquables par leur couleur 
ponceau très-brillante: elles font médiocres, tour- 
nées vers le ciel, papilionacées & fans taches. Le 
calice eft oyoïde , garni de deux bofles àlabafe, 
& le tuyau eft auf long que le pédicule; le refte 
comme dans les autres efpèces. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance, & fleurit depuis le mois de 
Mai jufqu’à Septembre, F. (v.v. ) Serre chaude. 

Obferv.1°. M. Thunberg a envoyé à M. Thouin 
un échantillon dont les feuilles font très-tomen- 
teufes & rouffeâtres, que je regarde comme une 
variété de cette efpèce. 

2°. M. Burman croit que les Geranium fulgi- 
dum , gibbofum & carnofum , étoïent dans le cem-- 
mencement la même plante ; mais comme per- 
#onne ne les a vus dans cet état, & qu’au con- 
traire nous les voyons aujourd’hui différens , je 
les regarde comme diftinéts, à caufe de la diffe- 
rence qui règne entre lestiges, les fleurs & les 
Feuilles. 

* Les ombelles font compofées de fix à huit 
fleurs ; les tuyaux des calices font longs d’un 
pouce , forment une petite boffe à l'endroit où 
als finiflent , & ne laiflent qu'un très-petit efpace 
libre fur les pédoncules propres. Lam. 

106. GrRANION à deux feuilles, Geranium 
bifolium. Geranium calycibus monophyllis : foliis 
binis , cordato-anoulatis | radice rapacea. Burm. 
Ger.n°. 73. Cav. Part, 2. n°. 369. Tab. 115. f. 3. 

Pelargonixm rapaceum bifolium , floribus macu- 
Zaus. Burm. Afr. 90. t. 35. f. 1. Geranium Afri- 
<anum humile, latifolium , tuberofa radice ; flo- 
ribus incarnatis. Herm, Parad. Bat. App. & Plan. 
Afric. p. 12. \ 

Je rapporte cette plante d’après l’autorité de 
Burman. Sa racine eft arrondie ; mais fa bafe eft 
Jongue & mince: elle eft noirâtre & bonne à 
manger. Du collet de cette racine fortent deux 
feuilies pétiolées , larges, cordiformes, angu- 
jeufes, dentées, crénelées, nerveufes, & plus 
longues que les pétioles. Les pédoncules font radi- 
caux, droits, rougeûtres , hauts de fix pouces , & 
zerminés par fix ou fept rayons uniflores , longs 
d’un demi-pouce , & garnis d’une collerette com- 
pofée de plufieurs folioles longues, aiguës , & 
rougeâtres. La corolle eft plus grande que le 
calice, incarnate , & les deux pétales fupérieurs 
ont des taches oblongues, couleur de fang ; les 
trois autres font plus étroits & pendans, Cette 
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efpece croît au Cap de Bonne-Efpérance; les ha- 
bitans l’appellent Heyntame. D. 

107. GERANION ftipulacé, Geranium flipula- 
ceum. Geraniur: caule breviffimo imbricato : foliis 
fublobatis, creato-incifis ; flipulis apice bifidis , 
lanceolatis reflexis : florum pedicellis longiffimis. 
Cav. Part. 22. no. 370. Tab. 122. f. 3. 

Geranium acaule , calycibus monophyllis : foliis 
oblongis incüfrs , Jerratis, ffpulis fubulatis, rigi- 
dis, albis, Lin. Suppl. 306. 

Sa tige eft longue d’un pouce, épaiffle, em- 
briquée des bafes des fkpules, lefquelles font, 
dans cet état, arrondies , coriaces & rougeÂtres. 
Ses feuilles font petites , nombreufes , plus cour- 
tes que leurs pétioles, velues, & incifés en lobes 
dentés & obtus. Ln bafe des fHipules eft comme 
nous ÿenons de le décrire ci-deffus ; maïs dans la 
naiffance du pétiole , elles font bifides, & leurs 
lanières font roides, blanchätres, réfléchies , & 
aiguës. Le pédoncule fort du fommet de la tige 
(qui peut-être ne fera que l'extrémité de la ra- 
cine }, & a trois ou quatre pouces de longueut; 
il eft herbacé & fillonné , & fe termine par quatre 
rayons aufli longs que lui-même, droits, garnis 
d’une collerette de plufeurs folioles läncéolées, 
velues , courtes. Le calice eft profondément par- 
tagé en cinq divifions ovales, réfléchies. La co- 
rolle eft jaunâtre , & a fes pétales fupérieurs plus 
longs , larges & réfléchis. Elle m'a été commu- 
niquée par M.Thunberg, qui l'a vue au Cap de 
Bonne-Efpérance. P.(v./.) 

108. GERANION trifide, Geranium trifidum. 
Geranium calycibus monophyllis : foliis ternis, 
trilobis, & trifidis, radice rapacea. Burm. Ger. 
n°. 74. Cav. Part. 22. n°, 371. Tab. 115. f. 1. 

Pelargonium rapaceum, foliis ternis , triloba- 
tis, & tridentatis , flore fanguineo. Burm. Afric. 
p.91. t. 35. f. 2. Petiv. Gazoph. 84.f. 11. Ge: 
ranium Africanum noûu olens , flore rubro, ane- 
mones folio anguffiore. Pluk. Phyt. t. 186. f. 6. 
Tournef. Inft. 260. 

Cette plante m’eft encore inconnue. Sa racine , 
d’après Burman , a la forme d’un radis; elle eft 
noirâtre & bonne à manger. Ses feuilles font 
épaiffes , ternées, à trois lobes trifides, dont 
celui du milieueft plus long. Le pédoncuie eft 
folitaire, cylindrique , haut de fix pouces, & 
terminé par trois rayons Jongs d’un pouce , garnis 
d’une collerette ou couronne compofée de plu- 
fieurs folioles, étroites & aiguës. La corolle eït 
de couleur de fang. Elle croit au Cap de Bonne- 
Efpérance. F. 

* Pluknet repréfente l’ombelle à cinq rayons. 
Lam. 

109. GERANION terné, Geranium ternatum. 
Geranium caule fruticofo hifpido : foliis oppofitis , 
ternatis , foliolis cuneatis | incifo-trifidis, ferra- 
tis, fcabris. Cav. Part. 22. n°, 372. lab. 1C7. 
fig. 2. ; 

Geranium calycibus mon>plyllis : foliis ternatis, 
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foliolis lebatis ; lobis dentatis , floribus fubumbet- 
laris. Lin. Suppl. 306. | 

Sa tige eft prefque frutefcente, fourchue, 
cylindrique , rougeâtre, velue, droïte , haute de 
deux pieds ou davantage , & garnie de rameaux 
fimples,, courts , reffemblant à la tige. Ses feuilles 
font oppofées , égales à leurs pétioles velus, ter- 
nées, trifides , dentées en fcie, à dentelures rou 
geâtres, rudes aw toucher, & un peu plifiées. 
Lesftipules, longues d’une ligne , font oyoïdes , 
en pointe , & concaves. Les pédoncules font 
latéraux & términaux , umbellifères ; lacollerette 
eft rougéâtre , un peu ciliée , & à divifions lan- 
céolées. La corolle eft d’un incarnat blanchâtre, 
à pétales entiers, égaux , marqués à leur bafe de 
deux lignes purpurines. Elle paroît avoir fept 
anthères. Cette plante, ainfi que la defcription, 
n’a étécommuniquée par M. Thunberg , qui l’a 
découverte au Cap. 5. ( v.v. ) 

* Elle fait partie de celles que M. Sonnerat a 
apportées du Cap, & qu'il nous a communi- 
quées. Lam. 

110. GERANION life, Geranium lævigatum. 
Géranium caule fruticofo, glabro , rubefcente : 
Joliis ternatis , fublinearibus, trifidis, glaucis: 
pedunculis bifloris. Cav. Part. 22. n°. 373. Tab, 
121.f. 1. 

Geranium glaucum calÿcibus monophyllis , caule 
ereo ; foliis pinnatifidis , laciniüis integris , lan- 
ceolatis. Lin. Suppl. p. 306. 

Toute la plante eft très-glabre. Sa tige eft cy- 
lindrique, frutefcente , un peu rougeitre ,, & 
rameufe. Ses feuilles font oppofées , plus longues 
que leurs pétioles, ternées, à folioles prefque 
linéaires , & fouvent trifides. Les ftipules font en 
forme d’alêne | & rougeâtres. Les pédoncules 
font plus longs que les feuilles, & foutiennent 
une ou deux fleurs, dont les pédicules partiels 
ont un pouce & demi de longueur , & à la bafe 
une collerette compofée de trois ou quatre folioles 
lancéolées & très-aiguës. Le calice eft long , là 
divifions profondes & pointues. La corolle ns pa- 
pilionacée , d’un jaune blanchâtre , & les pétales 
fupérieurs ont des lignes rouges près des onglets. 
Le tuyau fe prolonge dans toute la longueur du 
pédicule. Les capfules font tomenteufes , & fe 
terminent par une arifte longue d'un pouce. Cette 
plante m’a ére communiquée par M. Thunberg, 
qui l’a découverte au Cap de Bonne-Efpérance. 
b:(# [) 

111. GrRANION alcéoïde, Geranium alceoïdes. 
Geranium calycibus monophyllis : foliis ternaiis , 
laciniatis , caule herbaceo hirto. Lin. Sp. PI. n°. 22. 
Cav. Part. 22. n°. 374. 

Geranium pedunculis multifloris | calycibus 
pentaphyllis , folits lyrato-muliifidis , cotyledoni- 
bus lobatis. Burm. Ger. ne, 36. 

Cette plante , que Linné dit vivace, & Burman 
annuelle, 2 une racine fibreufe. Ses tiges font 
longues, couchées , & ridées. Les feuilles fémi- 
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nales ont de longs pétioles ; elles font lobées à 
cinq lanières profondes : celles des tiges fonc 
pétiolées , multifides, à lanières plus étroites, 
Les pédoncules font droits , longs , & foutiennent 
une ombelle de cinq à fix fleurs purpurines, dont 
les pétales fupérieurs fonc plus grands. Les ariftes 
des capfules funt longues & étroites. Elle croît en 
Afrique. j 

Obferv. Je ne connois pas cette plante, & je 
la rapporte d’après l’autorité des Auteuts cités. 
Elle me paroît avoir quelque rapport avec le 
Geranion lacinié ; mais elle fe diftingue fuflifam- 
ment par fes corolles irrégulières , lefquelles font 
régulières dans l’autre, comme nous l’avons re- 
marqué, Toutes les deux ont cinq anthères, 

112. GERANION à feuilles d’Auronne , Gera= 
nium abrotanifolium. Geranium caule fruticofo : 
foliis minimis, ternatis , trifidis ; lacinits linea- 
ribus , florébus umbellatis. Cay. Part, 22, n°.375. 
Tab. 117. f. 1: 

Geranium calycibus monophyllis : foliis mulii- 
fidis , linearibus | incanis. Linn. Supp. 304. 

Sa tige eft ligneufe, rameufe , & fonécorce 
cendrée. Les rameaux ont j’air d’être couverts de 
petites épines, qui font les reftesdes flipules. Ses 
feuilles font nombreufes , pétiolées , ternées, 
les folioles font fouvent trifides, obtutes; elles 
ont à peine trois lignes de diamètre , & étendues ; 
elles font réniformes. Les ftipules font deux petits 
filets qui naiffent dela bafe applatie du pétiole, 
repréfentant deux petites cornes. Les pédoncuies 
fe trouvent vers les extrémités des rameaux ; ils 
font longs d’un pouce ou davantage, & foutien- 
nent deux à cinq fleurs. La collerette eft multi- 
fide , à lanières lancéolées. La corolleeft papi- 
lionacée , purpurine , & plus grande que fon 
calice, qui ce oyoide & velu. Les ariftes des 
capfules font longues d’un demi-pouce. Elle m’a 
été communiquée par MM. Thouin & Thunberg. 
Ce dernier l’a trouvée au Cap#de Bonne-Efpé- 
rance. D.(w f.) 

Obfèrv,. J'ai vu dans l’herbier de M. de Jufieu 
une variété apportée du Cap par M. Sonnerat, 
dont les folioles font un peu plus larges , la co- 
rolle bleue , & les pédoncules plus courts, 


C. Feuilles pinnées. 


113. GERANION_pinné , Geranium pinnatum. 

erantum acaule , radice turbinata tuberofa: folits 
pénriatis ; foliolis parvis, lovatis , fubfeffilibus. 
Cav. Part. 22. n°. 376. T'ab. 115. f. 2. 

Geranium calycibus monophyllis , foliis pinna- 
tis , foliolis ovatis. Burm. Ger. n°. 66, Geraniuri 
prolificum pinratum. y. Ein. Sp. PI. n°. 27. 

Sa racine eft tubéreufe , blanchâtre en dedans, 
noïrâtre en dehors , bonne à manger, & appro- 
chant de la forme d’un petit radis. Toutes 
feuilles font radicales, droites, pinnées, a 
cinq paires de folioles avec une impaire , pre 
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fefliles, ovales, très- petites, tomenteufes en 


deffous , & vertes dans leur furface fupérieure ; 
leurs péticles font légèrement velus, & nuds juf- 


qu'à la moitié de leur longueur. Les pédoncules. 


font radicaux, hauts de fix pouces à peu près, 
& terminés par deux à fept rayons longs d’un 
pouce ;garnis à la bafe d’une collerette compofée 
de cinq folioles aiguës. La corolle eft papiliona- 
gée , blanchâtre; les deux pétales fupérieurs font 
marqués d’ime tache plumeufe , couleur de fang. 
1 y a cinq anthères ovoïdes-alongées. Les cap{u- 
les fe terminenc par une arifte longue d’un pouce. 
J'ai vu cette-belle plante dans P'Herbier de M. de 
Juflieu’, & un petit deflin fait au Cap par M. Son- 
nerat, que M. de Lamarck conferve dans fa 
colleétion, 5. 

Objérv. Je ne peux pas déterminer fi la plante 
que Barman décrit d'après le manufcrit d’Oldenld 
fous la phrafe Geraniuim tulerofum xerampeli- 
num , foliis viciæ, doit appartenir à cette efpèce 
cu à la fuivante ; il faudroit avoir vula plante, 
que je ne connois pas. ? 

114 GERANION à feuilles d'Aftragale , Gera- 
nium Affragelifolium. Grranium radice craffax 
folits pinnatis | folialis ovato-acumiriatis | latio- 
ribus , cinereis | hirfutis : fcapis fubradicalibus , 
elongatis, umbelliferis. Cav. Part. 221. n°. 377. 
Tab. 104. f. 2. 

Geranium Africanum Affregalifolio. Commel. 
PI. Exor. p. 53. f. 3. Geranium pinnatum. Burm. 
Ger. n°. 66. Linn. n°. 27. 

Sa racine eff jaunâtre , épaifle d'un pouce, per- 
pendiculaire & fibreufe. Ses feuilles font lon- 
gues, pinnées avec impaire, & ont les folioles 
ovales-acuminées , couvertes de poils, cendrées, 
dns fefliles |, & beaucoup plus grandes que 

ans lefrèce précédente . avec laquelle elle a des 
rapports. Leurs pétioles font nuds dans toute leur 
icitié inférieure. Les pédoncules , qu’on pourroit 
regarder comme de petites tiges, ayant fouvent 
quelques feuilles , font plus longs que les feuilles 
radicales , & foutiennent fix rayons à peu près 
longs d’un demi pouce, garnis d’une collerette 
muitifide. La corolle eft papilionacée , d'un rouge 
blanchitre. Elle croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. 2. J’ai vu un petit fragment chez M. de 
Juffieu ; le refteefttiré de l'Ouvrage de Commelin. 
x15. GERANION capillaire, Gerænium capillare. 
Geraniura folits oppofitis pinnatis , pinnülis linea- 
ribus , pedunculis axillaribus , folitariis , fubuni- 
fioris. Cav. Part. 22. n°. 378. Tab. 97. f. #0 

Geranium Hermanioïdes , pedunculis mulriflo- 
ris, floribus linearibus, folits pinnatis, foliolis 
éinearibus fubfalcatis, caule fruticofo Burm. 
Frodr. Floræ Capenfis? 

Cette plante eft pubeftente &:très- petite, 
ayant que trois où quatre pouces de hauteur ;, 
mais elle me paroït frutefcente. Ses tiges font 
dures; fes feuilles inférieures font nombreufes ,. 
à pétioles longs & capillaires ; elies font pinnées, 
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à pinnules linéaires , aiguës , & pubefcentes. Ses 


ftipules font très-aiguës, Les pédoncules font 
axillaires , plus longs que les Eies portant 
chacun une, deux ou trois fleurs rougeâtres & 
papilionacées. La collerette eft partagée profon- 
dément en cinq folioles aiguës & dentées. Elle 
m'a été communiquée par M. Thunberg ,quil’a 
cbfervée au Cap de Bonne-Efpérance. 

Obferv. Je r’ai point vu la plante que M. Bur- 
man cite dans fon Prodrome , & qu’il dit reffem- 
blante par fon port à l’Hermania pinnata de 
Pluiknet , t. 344. f. 3; mais elle me paroît avoir 
quelques rapports avec mon Gzranion capillaire , 
& par cette raifon , je la cite avec le point d'in- 
terrogation. 

* Selon la figure que M. l’Abbé Cavanilles 
donne de cette plante, les feuilles ne font point 
pinnées, mais elles font pinnatifides , ies décou- 
pures ou pinnules paroiflant cohérentes à leur bafe. 
Quant au fynonyme cité de M. Burman, nous 


doutons beaucoup qu’on puiffe le rapporter ici ;: 


la plante de M. Burman refflemblant au ÂMaher- 
nia pinnata. L. qui eff fort différent dans fon port 
du Geranion capillaire. Lam, 

116. GERANION hériflé, Geranium hirtum. 
Geranium caule brevi, hirto, feliis duplicato- 
pinnatis : laciniis capillaribus , umbellis pluribus 
t-rminalibus , elongatis. Cay. Part. 92, n°. 379. 
Tab. 117. f 2. 

Geranium calycibus monophyllis , corollis papi- 
lionaceis, folits pinnaiis, multifidis , cale vit- 
lofo. Burm. Ger. n°. 64. Geranium calycibus 
mofopyllis ; foliis duplicato-pinnatifidis ; laci- 
nits fliformibus, Roy. Lugd. 254. n°. 33. 

Cette plante eft petite, & toute hériflée de 
poils. Sa racine eft ligneule , perpendiculaire , 
couverte d’une écorce noirâtre , & comme écail- 
leufe à fon extrémité fupérieure par le refte des 
ftipules. Ses feuilles radicales font nombreufes, 
deux fois pinnées à pinnules capillaires, 6 fes pé- 
tioles font nuds jufqu’à Ja moitié, garnis à la bafe 
des ftipules cohérentes & bifides. Celles des tiges 
font oppofces, au nombre de deux feulement, 
d'où parrent des pédoncules longs d'un p.5ce & 
demi, foutenus par une tige haute de deux pou= 
ces. Les fleurs font en petites ombelles de quatre 
rayons courts, garnis d’une collerette polyphylle, 


à folioles lancéolées & aiguës, La corolle eff: 


petite, mais plus grande que lecalice; elleeft 
papilionacée & rougeître , & l’arifte des capfüles 
a un pouce de longueur. Elle croît au Cap de 
Bonne-Efpérance , où elle a été vue par M. Son- 
nerat. Cette plante m'a été communiquée par 
M. de Lamarck. 7%. ( v.f.) 

Obferv. D’après M. Burman, cette plantea 
beaucoup de rapport avec la fuivante; mais elle 
en diffère par fa racine ligneufe , & par les feuilles, 
velues. & linéaires, œutre qu’elle ef caulefcente. 

117. GERANION des fables , Gerunzum aremae 
rium, Geraniunz calycibus maonophyliis , folüs 
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pinnatis , foliolis oblongis , incifo-ferratis , caule 
nullo. Burm. Ger. n°: 63. Cav. Part. 22. n°. 380. 

Geranium Monomotapenfe arenarium , flore 
miniato , rubicundo , caule breviffèmo , folits myr- 
rhidis albæ, feu pimpinelle fanguitorbæ, hirfuræ. 
Herb. Oldenl. : 
- «. Geranium Africanum humile , adianti foliis. 
Herm. Parad. Bat: 180. Raj. Hift. 3. p. 511. 
n°: 9. 

* Cette plante, ainfi que les deux fuivantes, me 

font inconnues , & je les rapporte d’après M. 
Burman. Celle-ci eft herbacée & fans tige ; {a 
racine eft longue, perpendiculaire : fes feuilles 
font pinnatifides , ovales-alongées, à folioles inci- 
fées , & dentées en fcie. Les pédoncules font 
plus longs queles feuilles, & {€ partagent en 
juatre où cinq rayons terminés par autant de 
fleurs irrégulières, d’un violer rouge. Le calice 
a des barbes , & les ariftes des capfules font lon- 
gues & fines. Elle croît au Cap de Bonne-Efpér. 

118. GerANION prolifire , Geranium prolife- 
rüm. Geranium calycibus monopkyllis : foliis pin- 
natètn divifis , foliolis tri-& quinquepartitis ,linea- 
rébus : radice turbinata. Burm, Get. n°. 70. t. 11. 

* Cav: Part, 22. n°. 381. t. 120. f, 3. 

eranium Africanum , umbellatis floribus car- 
neis, duobus maculis nigricantibus infignitis, foliis 
tenuiffimis, radice rapacea. Scherard. Raj. Hift. 3. 
p-513. n°. 32. Geranium Africanum humil:, 
radice rapacea : foliis tenuiter diffedis , glaÿris , 
floribusin umbellam difpofiiis , carneis ; ftriatis. 
Raj. 1bid. n°, 30. 

e. Geranium euberofum tdem , foliis angflifft- 
mis , lineari-trifidis. Herb. Oldenland. 

Sa racine eft lignèufe dans fa partie fupérieure, 
fongueufe & turbinée par en bas. Sa tige , ou 
plutô: le pédoncule , à peine long de fept pouces, 
eft folitaire , plus long que les feuilies, & ra- 
meux; chaque rameau fe termine par trois à fix 
rayons longs de trois lignes | garnis d'une colle- 
rette compofée de plufienrs folioles étroites & 
aiguës ; la corolle eft papilionacée , de couleur de 
chair, & bigarrée deraches noirâtres. Ses feuilles 
font toutes radicales , pinnées à pinnules capil- 
laires ; entières ou parragées en deux ou trois 
pointes. Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 

119. GERANION pinnatifde , Granium pinna- 
tifidum. Geranium calycisus monoplylls ; foliis 
duplicato-pinnatifidis 3 laciniis lineartbus obtufis, 
radice turbinata. Burm. Ger. n°, 69, Tab. II. 
Cav. Part: 22, n°.382, Tab. 120. f, 1. 

Geranium Africanum , foliis hirfutis, longis , 
1 1 ore albo ; punéhis purpureis , 
m. PI, Afric, p. 11. 

Sa racine * rbinée , & tubéreufe felon 
Herman ; fes feuilles font toutes radicales | deux 
fois pinnées, à pinnules linéaires , obtules, & 
glabres. Le pédoncule foutienc une ombeile de 
onze petits rayons à peu près , uniflores. Elle croît 
au Cap de Bunne-Efpérance. 
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Obferv. M. Burman dit que cette plante a des 
rapports fi marqués avec le Geranium hirfutunz 
n°, 91 derce Dictionnaire , qu’il la prenoit pour 
une variété; mais en regardant les figures qu’il 
nous a données de cés plantes , on voit clairement 
qu’elies font très-différentes par leur port, Voyez 
les figures. 

120. GERANION à feuilles’ de Santoline , 
ranium ramofiffmum. Geranium caule frutefcente: 
foliis bipinnatis ; pinnulis fubrotundis , glabris. 
Cav. Part. 22. n°.1383. 

Pelargonium frutejcens ramofum , foliis pluri- 
mis fubrotundis. Joan, Burm. Decad. Plant. Afr. 
p89.t. 347f, 2: 

Sa tige eft frutefcente & très-rameufe. Ses 
feuilles font pinnées , &c leurs folioles eppofées , 
arrondies, glabres, petites, & prefque: fefliles. 
Les fleurs viennent en ombelles terminales , 1ef 
quelles font compofées {ouvent de trois fleurs, 
Ëlle croît au Gap de Bonne-Efpérance. 2, 

121. GERANION fluet , Geranium minimum 
Geranium foliis pinnats , inferioribus & radica- 
Lbus cefpitofis : caulinis oppofiris : floribus ter- 
minalibes umbellatis. Cav. Part. 22. n°. 384. Tab, 
1913: | 

Cette plante eft très-petite 8e très-glabre ; elle 
eft repréfentée dans mes planches de grandeurna- 
turelle. Ses tiges font filiformes , longues de trois. 
à quatfe pouces. Ses feuilles font nombreufes, 
petites, une ou deux fois aîlées , à pinnules petites 
& obtufes : elles forment une.efpèce de gazon , &: 
font portées par des pétioles longs d’un pouce, 
trois fois plus grands qu’elles mêmes : celles des 
tiges font oppofées ,; &c les ftipules ovales. Les” 
pédoncules font terminaux ; foutiennent quatre 
rayons à peu près , garnis d’une collerette com- 
pofée de quatre ou cinq folioles aiguës. Le tuyau 
eft long de deux lignes. L’arifte des capfules a un 


Le 


. demi-pouce de longueur“ Cette plante ma été 


communiquée par M. Thunberg , qui l’a obfervée 
au Cap de Bonne-Efpérance. 

-322: GERANION à feuilles de Carotte, Gera- 
nium daucifolium. Geranium. radice globofa tube» 
rofa , foliis hirfutis tripinnatis ; pinnulis alternis, 
fosiolis minimis j ut plurimum lanceolatis. Cav. 
Part, 22. n°.385. t. 120. f. 2. À 

Geranium calycibus monophyllis , foléis hirtis , 
alrernatim tripinnatis , foliolis pinnatifidis. Murr, 
Comment. Goit. 1780. p. 13. Tab, 4. oprima, 
Gzranium Africanum , foloffaphylint. Riv, Flor. 
Irreg. Pent.t. 109, G:ranium flavum ealycibus 
monoplyllis, foliis aliernatim pinnatis, foliolis 
pinnatifidis, fcapis radicakbus hirtis, aphyllis. 
Burm.Prodr. Flor, Cap. p. 18. Lin. Sp. PI. n°. 20. 

Sa racine eft très-groffe, tubéreufe, globu- 
leufe comme une grande pomme de terre, &gar- 
nie de quelques petites fibres. Ses tiges, qu’on 
pourroit nommer bampes , encdans la partie infé- 
rieure deux paires. de feuilles oppofées.$Ses feuilles: 


radicales font longues quelquefois d’un pied, 
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nues dans la partie inférieure : elles font hériffées 
de poils très-fins , aîlées, à pinnules alternes, 
dont les folioles font petites & prefque lancéolées. 
Les ftipules font un peu en cœur, & pointues à 
lextrémité. Les pédoncules font longs d’un pied 
ou davantage, & terminés par dix rayons d’um 
pouce & demi, garnis d'une collerette à folioles 
ovoïdes-pointues. Le calice eft partagé profondé- 
ment en cinq lanières aiguës; la corolle eft d’un 
blanc jaunâtre; mais les deux pétales fupérieurs 
ont deux lignes purpurines, Le tuyau eft prefque 
auffi long que le pédicuie. Le refte eft comme 
dans l’efpèce fuivante, Elle croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & fleurit en Juin, B. (1. v. ) Oran- 
erie. 
Obferv. Je crois que cette plante cft le Gera- 


nium flavum de Linné; mais comme M. Murray | 


vient de la donner comme nouvelle fous le nom 
de Geranium daucifolium , en y ajoutant une belle 

ravure , je lui conferve le dernier nom qui la 
caractérife davantage. 

123. GERANION trifte, Geranium triffe. Gera- 
nium radice tuberofa ; foliis longiffimis, bipin- 
naëis , hirtis ; floribus umbellatis ;\ no@u fuave 
olentibus : corollis fubæqualibus , atro-maculatis. 
Cav. Part. 22. n°. 386. Tab. 107. f. I. 

Geranium calycibus monophyllis, tubis lon- 
giffimis, fubfeffilibus radice fubrotunda; folits pin- 
natifidis, foliolis pinnatis , multifidis. Burm. 
Ger.n°. 57. Geranium calycibus monophyllis feffi- 
libus ; fcapis bifidis | monophyllis. Lin. Sp. Plant, 
n°.30. Mill. Diét. n°. 30. Geranium trifle ; five 
indicum now olens. Park. Theatr. 709. Tournef. 
Inft. 270. Geranium trifte. Corn. Canad. 109. 
t. 110. Ra. Hift. 1057. Geranium no@u olens 
Æthiopicum , radice tuberofa , folits myrrhidis 
latioribus , & anguflioribus. Breyn. Cent, p. 126. 
t. 58. 

La racine de cette plante eft compofée de plu- 
fieurs tubercules plus petits qu’un œuf de pigeon, 
lefquels fe réuniffent par des appendices cylindri- 
ques, garnis de quelques fibres. Sa tige eft cylin- 
drique, tombante , très-velue ainfi que toute la 
plante. Les feuilles ont des pétioles cylindriques , 
épais , très-longs ; celles de la tige font oppoñées, 
& teutes font deux fois aîlées, à pinnules fouvent 
alternes , quelquefois décurrentes, mélées d’au- 
tres plus petites , crênelées , aiguës. Les flipules 
font ovoïdes , & fe defsèchent par letemps. Les 
pédoncules fonc axillaires, droits, longs d’un 
pied , & terminés par huit rayons ou davantage , 
longs d’un pouce & demi. Le calice eft ovoïde , 
& la corolle eft papilionacée , à pétales prefqu’é- 
gaux , d’un verd jaunâtre, marqués de taches 
noirâtres :elle a une odeur de Girofle pendant la 
nuit. Le tuyau s'étend le long du pédicule ; les 
fept anthères font jaunes, le ftyle eft velu à la 
bafe, & l'arifte deg capfules a deux pouces de 
Jongueur , & eft garnie de poils blancs qui for- 
gent une belle aigrette. Elle croît au Cap de 
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Bonne-Efpérance. F.( v. ».) Serre chaude, On 
peut avoir des fleurs pendant quatre ou cinq mois. 

Obféry. On multiplie facilement cette plante, 
ainfi que la précédente, en coupant des patties de 
la racine , & les plantant à fleur de terre. 

124. GERANION à grandes ftipules, Geranium 
appendiculatum. Geranium radice rapacea rufef- 
cente : foliis radicalibus | tomentofo-lanatis, du- 
plicato-pinnatis : flipulis longe decurrentibus , apice 
latiffimis , umbellæe radiis fcapo fubæqualibus. 
Cav. Part. 22. n°. 387. Tab. 121. f. 02. 

Geranium calycibus monophyllis : foliis radi-. 
catis fupra decompofitis , hirfutis , petiolis appens 
diculatis : umbella fcapo longiore. Lin. Suppl. 304. 

Sa racine eft rougeÂtre, charnue, &a la forme 
d'une groffe rave. Ses feuilles font toutes radi- 
cales , couvertes d’un duvet laineux ; elles font 
deux fois aîlées, à pinnules petites, velues : elles: 
font foutenues par de longs pétioles , qui ontles 
ftipules cohérentes jufqu’à la longueur d'un pouce, 
& là, ces ftipules fe terminent par des appen- 
dices cordiformes , ovales & pointus. Les pédon- 
cules font folitairesou au nombre de deux, droits, 
fillonnés , tomenteux, pluscourts que les feuilles 
& partagés en dix rayons aufli longs que le pé- 
doncule qui les porte. Les folioles de la colle- 
rette font en alène, & tomenteufes. Les cinq 
divifions du calice font profondes , & la corolle 
eft violette. On trouve cette plante ‘en Afrique. 
Elle ma été communiquée par M. Thunberg. 
D: (w:.7.) : 

Obferv. Je n’ai pu compter le nombre des an- 
thères dans l'échantillon que je pofsède, lequel 
n’a pas non plus fonfruit. : 

125. GERANION multifide, Geranium radula: 
Geranium caule fruticofo ; foliis profundiffième 
multifidis , laciniis linearibus pinnatis : pedun- 
culis paucifloris. Cav. Part, 22. n°. 388. Tab. 
101. f1. 

Geranium revolutum. Jacq.Mifc. Vol. 2. t. 133: 

Ce petit arbriffeau s’élève jufqu'à deux pieds 5 
fon écorce eft cendrée, & fes rameaux courts, 
forment une tête très-garnie de feuilles: celles-ci 
font alternes, égales en longueur à leurs pé- 
tioles, partagées profondément en cinq lanières 
une ou deux fois aîlées , à pinnuleslinéaires. Les 
ftipules font un peu larges & acuminées. Les pé- 
doncules font courts , axillaires, & foutiennent 
une à trois fleurs pédiculées, dont la collerette 
eft quinquefide, Le calice eft ovoïde, velu, & 
partagé profondément en cinq lanières: Lacorolle 
eft papilionacée , couleur de rofe , avec des ftries 
rouges : le tuyau eft très-court. inganthères 
font couleur de chair, & les fH velus. Les 
capfules font aufli velues, & ées par une 
arifte de quatre lignes de longueur. Elle croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , fleurit depuis le mois 
d'Avril jufqu’au mois d'Oétobre. h. (v. .) Serre 
chaude. DES 

Obferv. Toute la plante a une odeur très-farts 


GER 


très-forte de Térébenthine , & les feuilles, dans 
la jeuneffe , font quelquefois de trois pouces de 
diamètre, au lieu qu’en vieilliflant elles ont à 
peine un pouce, 

* Les découpures des feuilles ont fouvent leurs 
bords repliés en deffous. Cette efpèce fe rappro- 
che du Geranion térébenthinier par fes rapports. 
Lamarck. 

126. GERANION frutefcent, Geranium frutico- 
fm. Gerunium caule fruticofo lignofo : foliis 
oppofitis , bipinnatis : pedunculis-bifloris. Cav. 
Part, 22. n°. 389. Tab. 122. f. 2. 

Sa tige ef ligneufe ( à en juger par les échan- 
tillons que j'ai vus), très-rameufe , & couverte 
d'une écorce brune. Ses feuilles , plus longues 
que leurs pétiolés, font oppofées , deux fois 
aîlées , à pinnules oppofées, trois de chaque côté, 
& terminées par une impaire. Les ftipules font 
courtes & ovales. Les pédoncules foñraxillaires , 
plus longs que les feuilles; ils portent fouvent 
deux fleurs papilionacées , d’un violet clair, & 
dont les pétales fupérieurs font réfléchis & plus 
longs que les autres. Le tuyau eft long d’un demi- 
poute , lequel fe prolonge dans toute 13 longueur 
du pédicule. Les capfules font couvertes d’un 
duvet rouffeâtre , & fe terminent par une arifte 
longue d’un pouce à peu près. Elle croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & m'a été communiquée par 
M. Thouin. B. (+. 

Obferv. Sa tige frutefcente 1a diftingue entr’au- 
tres chofes de l’efpèce fuivante. 

127. GERANION à feuilles de Coriandre , Ge- 
ranium cortandrifolium. Geranium ramis reclinato- 
ereclis, nodoffs : foliis bipinnatis , linearibus , 
umbellis paucifloris. Cav. Part. 22. n°. 390. Tab, 
AIO E NS 

Geranium calycibus monopkyllis , foliis bipin- 
natis linearibus , fquarrofis , cuule herbaceo, 
læviufculo. Lin. Sp. Pl. n°. 25. Geranium corian- 
Zrifolio. Riv. Pent. t. 101. 102. Geranium Afri- 
camum , coriandrifolio, foribus incarnatis , minus. 
Herm. Lugd. 279. t. 280. Tournef. Cor.270. Ge- 
rarium myrrhifolium , calycibus monophyllis , 
corollis papilionaceis, vexillo diperalo , -foliis 
bipinnatis. Burm. Ger. n°. 59. Geranium Æthio. 
picum) myrrhidis folio tertium, flore magno ffriato - 
Breyn. Cent. 1. p. 129. t. 59. Geranium Africa. 
num mmyrrhidis folio , flore albicante radice rapa- 
ce. Côinmel. Hoft. Amft: 2. p. 125. t. 63. Ray. 
Bift. 3. p. $T4. n°. 41. . 

Je doïs prévenir mes Lecteurs que la defcription 
fuivante eft celle de deux plantes que jai culti- 
vées, & que je regarde comme variétés l’une de 
VPaäurre ; jé dois aufli avouer quela grande quantité 
de nuances que préfentenc les différens échantil- 
Jons que j'ai vus dans les herbiers, me font crain- 
dre qu'il pourcit bien arriver qu'ils appartiennent 
2 différentes efpèces, par la ‘variété & la finefle 
des lanières & folioles; mais je laifle aux autres 
Boraniftes la tâche de les détermin# avec pré- 
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cifion, quand ils pourront les comparer & les ob- 
ferver vivantes; & je réunis aétuellement dans 
une feule efpèce les Geranium coriandrifolium & 
myrrhifolium de Linné. 

Les feuilles féminales font ovales-alongées, & 
très-entières. Sa tige eft courte, & poufle des 
rameaux rougeûtres , articulés, un peu anguleux, 
& longs d’un pied. Les feuilles inférieures font 
oppofées , & les autres fouvent alternes, avec des 
pétioles inégaux, deux fois aîlés , à pinnules linéai- 
res ; les ftipules font aflez larges, & acuminées. 
Les pédoncules font oppofés aux feuilles, droits , 
affez longs , terminés par trois ou quatre rayons 
très-courts, garnis d'une collerette partagée en 
fix divifions. Le calice eft oblong, ftrié, & les 
cinq divifions fe terminent par une petite barbe, 
La corolle eft affez grande, très-ouverte , papi- 
lionacée, couleur de chair claire, compofée de 
cinq pétales, & quelquefois dans le même indi- 
vidu , de quatre feulement , dont les deux fupé- 
rieurs font ftriés. Les cinq anthères font rouge4- 
tres, les capfules tomenteufes & roufleitres, & 
Varifte eft Iongue de deux pouces garnie de poils 
blancs. Elle croît au Cap de Bonne-Fipér, Oo. 
Orangerie. Elle commence à fleurir au mois de 
Mai. 

128. GERANION à feuilles de Bétoine, Gra- 
nium Betonicum. Geranium caule kerbaceo : foliis 
fubovatis, lobato-pinnatis, crenatis , obtufis, 
umbellis paucifloris. Cav. Part. 22. n°, 391. Tab, 
118, f. 1. 

Geranium pedunculis multifloris | calycibus 
pentaphyllis , foliis lobato- pinnatis, crenatis , 
obtufis. Burm. Ger. n°. 37. Geranium Africanurm 
folio Betonice. Riv. Pent. t. 106. Geranium Afri- 
canunt Betonicæ folio laciniato , & maculato , flo- 
ribus incarnatis, Herm. Lugd. 279. t.281. Tourn. 
Inft. 269. Geranium ribefit folio. Petiv. Gazoph. 
t. 84.f. 6? é 

Cette plante a beaucoup de rapport avec la pré- 
cédente, dont elle diffère par fes feuilles. Sa tige 
eft droite , fimple, longue d'un pied, & paroît 
herbacée, Ses feuilles font portées par de longs 
pétioles : elles font cordiformes , ovales, crênes 
lées: celles de la tige font oppofées ou alternes, 
plus courtes que leurs pétioles, pinnées en lobes 
obtus; les ftipules font ovoïdes-acuminées, Les 
pédoncules font longs , terminaux , foutiennent 
quatre fleurs plus ou moins, dont les pédicules 
font très-courts, garnis d’une collerette poly- 
phylle. Elle croît au Cap de Bonne-Efpér. ( v. f.) 

129. GERANION férulacé, Geranium fèrula- 
ceumn. Gerænium folüis pinnatis , pinnulis lobatis, 
incifis , revolutis : petalorum unico fuperiore ere@o , 
reliquis quatuor dependentihus. Cav. Part. 22. 
n°. 392, Tab. 110. f. 2. 

Geranium calycibus monophyilis , foliës lact- 
niatis multifidis : radice tuberofa. Burm. Ger, 
n°. 72. Pelargonium foliis ferulaceis, multifidis, 


flore rubello, Burm. Afr. 93. Tab. 36.f, 1, 
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Cette efpèce m'eft inconnue; mais d’après l'ou- 
vrage de Burman , elle a des caraétères très-fail- 
Jlans , entr’autres la corolle, dont quatre pétaies 
font pendans , & le cinquième plus large & re- 
leve, occupant la place que dansies autres efpèces 
tiennent les deux fupérieurs. 

De plufieurs fibres noirâtres & capillaires fort 
une fouche branchue, épaiffe, noirâtre , longue 
dun pouce & demi. Ses feuilles font tomenteules 
en deflous , pinnces , à pinnules lobées, incifées, 
repliées, & denrées à l’extrémité. Le pédoncule 
commun fort du fommet de la racine (ou fouche) 
entre les feuilles , le furpaffe en longueur, & fe 
partage en plufieurs rameaux ombelliferes , garnis 
d'une feuiile à la baie. Les fleurs font fouvent 
trois enfemble ; elles font d'unrougepäle , petites , 
à cinq petales arrangés comme je viens de le dire 

lus haut. Les femences font oblongues, & l’arifte 
plumeufe. Elle croît au Cap de Bonne Efpérance. 

Ob/erv. Le Pelargonium foliis ferulaceis crifpis, 
floribus carneis , rapporté par le même Auteur 
p. 94, me paroît une efpèce différente, parce 
qu'il na que quatre pétales à la corolle , & les 
feuilles font frifces; mais comme je mai pas vu 
ces plantes, j’en fais feulement mention fans les 
féparer. À 

130. GERANION goutteux, Geranium gi*bo- 
fur: Geranium caule fraricofo carnofo , geniculis 
gibbofis : folits pinnato-lobatis glaucis ; corollis 
luteo - viridibus. Cay. Part. 22. n°. 393. Tab. 
199. f. I. 

Geranium calycibus monophyllis, caule fruti- 
cofo , geniculis ,carnofis , gibbofis : foliis fulpin- 
natis. Lin. Sp. PI n°. 12. Burm. Ger, no. 50. 
Geranium Africanum node olens , tuberofum, & 
nodofum , aquilegiæ foliis. Herm. Lugd. 284. 
£. 285. Tournef. Inft. 269. Geranium folio aqui- 
Legiæ. Riv. Pent. Irreg. Tab. 100. Pelargentum 
foliis quinquefidis , profundè diffedis, & dentatis, 
radice craffa & bulbofa. Burm. Af, 96. t. 37. f. 2. 

Sa tige eft glabre, frutefcente, charnue , avec 
des rameaux tombaus, articulés, noueux ou 
boffus , & longs de trois pieds ou davantage. Ses 
feuilles font fans ordre, folitaires , oppofées , & 
quelquefois trois enfemble : elles font très-pla- 
bres , glauques, pétiolées , aîlées à lobes repliés , 
ou en forme de gouttière, crênelés au dentés, 
Les ftipules font larges. Les pédoncules font oppo- 
fés aux feuilles, longs, droits, & terminés par 
huit rayons plus ou moins, longs d'un pouce , 
garnis d’une collerette compofée de folioles ovoi- 
des. Le calice eft ovale , velu, à lanières ovales. 
La corolle eft papilionacée , à pétales prefqu’é- 
gaux , d’un jaune verdâtre. Les fept anthères font 
jaunes, & l’arifte des capfules a plus d’un pouce 
de longueur. On la trouve au Cap de Bonne-Eipé- 
rance : elle fleurit en Août. D.( v.v.) 3 

131- GERANION charnu , Geranium carnofum. 
Geranium calycibus morophyllis , caule fruticofo , 
articulis carncfe-gibbofis , folus ( elternis ) pinna- 
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tifidis laciniatis ; petalis lincaribus. Lin. Sp. PI: 
n°. 11. Burm. Ger. n°. $1. Cav. Part. 22-n°, 394. 
Tab. 99. f. 7. 

Geraniurr Africanum carnofum , petalis an- 
gufiis albicantibus. Dil. Hort. Elth. 153. t. 127. 
Ê 154 À 

Toute la plance eft très-glabre, fatige eft fru- 
tiqueufe & courte ; elle pouffe des rameaux droits 
& longs d’un pied ou dayantage., dont les bafes 
font charnues & plus groffes, repréfenrant un 
radis alongé. Ses feuiiies font alrernes, périolées, 
pinnatifides , fouvent repliées , à pinnules larges, 
décurrentes , dentées ou crênelées; les flipules 
font petites & ovales. Les pédoncules font oppofés 
aux feuilles, droits, longs, & fe terminent par 
cinq rayons longs d’un demi-pouce, garnis d’une 
coilerette partagée en cinq ou fix folioles ovales. 
Le calice eft ovoïide, & coloré ; la corolle blan- 
che, papilionacée , & remarquable par fes pétales 
linéaires & prefqu'égaux : elle a cinq anthères 
rouges , & la bafe du ftyleeft velue. Les capfules 
font rtomenteufes, roufleâtres, & leurs ariftes 
font longues d’un pouce. On trouve'cette plante 
au Cap de Bonne-Efpérance ; elle eft cultivée au 
Jardin du Roi ( ainfi que toutes celles que j'ai vu 
vivantes ) , & fleurir dans les mois de Juillet, 
Août & Septembre. R.(v.v.) 


GERARDE, GERARDI1A ; genre de plante à 
fleurs monopétalées, de la famille des Perfonnées, 
qui a des rapports avec les Pédiculaires & les 
Éufraifes , & qui comprend des herbes exotiques 
à feuilles oppofées , fimples ou pinnatifides , & à 
fleurs axillaires & terminales, labiées , auxquelles 
fuccèdent des capfules biloculaires, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur ofire 19. un calice monophylle, femi= 
quinquefide , droit, perfiftant; 2°. une corolle 
monopétale irrégulière , labiée , à tube plus long 
que le calice , à lèvre fupérieure , droite , obtufe , 
échancrée , & à lèvre inférieure réfléchie, parta- 
gée en trois lobes , dont les laréraux font échan- 
crés , & celui du milieu diviféen deux; 3°. qua- 
tre étamines didynamiques,. dont les filamens 
font à peine de la longueur du tube; 4°. unovaire 
fupérieur, ovale, chargé d'un ftyle fimple,, court, 
à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule ovale, biloculaire 
bivalve, & qui contient une ouplufieursfemences 
dans chaque loge. 


ESPECES. 


1. GERARDE tubéreufe, Gerardia tuberofa. Li 
Gerardia foliis ovatis petiolatis repandis fubvila 
lofis longitudine caulis, floribus fpicauis. N, 

Gerardia humilis, bugulæ folis, Afjhodeli 
radice. Plum. Gen, 31. Burm, Amer. t, 75. f. 2, 
Gerardia foliis fubovatis igmentofis repandis lon» 
gitudine caulis. Lin, 

Ses 
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Ses racines font tubéreufes, menues, ramaf. 
fées en tête ou en botte de navet comme dans 
l'Afphodèle, & ont en même temps une faveur 
de navet, De leur collet commun naifflent des 
feuilles étalées en rond fur la terre, ovales-arron- 
dies, à peine larges d’un pouce, ondées fur les 
bords , légèrement velues, vertes en deflus , rou- 
geâtres en deflous, & portées fur des pétioles 
grêles ; velus & un peu longs. Les tiges, au 
nombre de trois ou quatre, fortent entre les 
feuilles , & font à peine aufli longues qu'elles ; 
elles font fimples, velues, & terminées chacune 
par un épi ferré , embriqué d'écailles. Les fleurs 
font petites , purpurines, naiflent entre les écailles 
de lépi : elles ont un calice monophylle , court, 


à cinq dents; une corolle monopétale, labiée , 


à lèvre fupérieure droite , prefqu’arrondie , légè- 
rement échancrée , & à lévre inférieure divifée 
en trois parties, dont celle du milieu ef bifide. 
La capfule eft obiongue, enflée , de la grandeur 
& prefque de la forme d’un grain de Froment, 
parfemée de points rougeâtres , & divifée par une 
cloifon en deux loges qui contiennent deux femen- 
ces orbiculaires. Plumier a trouvé cette plante 
dans le mois de Mars , à la Martinique, en allant 
des Salines du grand Cul-de-fac-Martin , à l’Anfe 
desSuiffes. Plum. Mf. 

2. GERARDE à feuilles de Dauphinelle, Gerar- 
dia Delphinifolia. L. Gerardia foliis Linearibus 
pres TA caule fubramofo. Lin. Amœn. Acad, 
4. p. 318. 

Fe antirrkino adfinis Maderafpatana , capil- 
Laceo folio triphyllos , flore purpureo. Pluk. Amalth. 
27. Tab. 358. f. 3. 

Sa tige eft haute d’un pied , droite, lifle , cy- 
lindrique - tétragône , garnie de rameaux rares 
& alternes. Les feuilles font oppofées , linéaires , 
pinnées, glabres. Les fleurs font axillaires , oppe- 
fées , difpofées fur des pédoncules fort courts, 
depuis le milieu jufqu’au fommet de la tige. Le 
calice eft tubuleux , à cinq dents linéaires aufi 
longues que fon tube ; la corolle eft oblongue , à 
orifice ouvert , &’à limbe à cinq lobes arrondis , 
dont deux fupérieurs font plus courts. Les éta- 
mines, au nombre de quatre, ont des anthères 
didymes, épineufes poftérieurement (commedans 
ies Eufraifes) , & dont deux ont les épines tour- 
nées en bas , tandis que les deux autres les ont pa- 
ralièles à leur anthère. Le ftyle eft de la longueur 
des étamines, à ftigmates obtus. On trouve çette 
plante dans les Indes orientales. © 

Obferv. Nous poffédons en herbier la plante 
citée de Pluknet , rapportée de lInde par M. Son- 
nerat, & nous préfumons que c’eft la même 
efpèce que celle dont nous venons de parler d’après 
Linné. Nous ajoutons que fes feuilles fonc très- 
menues , prefque capillaires , & que les fupérieu- 
res font ordinairement fiinples ; ce qui nous porte 
à regarder l’Antirrhinum multicaule purpureum 
de Pluknet (Tab. 12. f, 4.) , comme une fommité 

Botanique, Tome LL, 
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appartenant à la même plante, ou au moins 
comme n’en étant qu’une variété, Cette plante 
varie d’ailleurs à rameaux oppofés & à rameaux 
alternes, comme le prouvent les individus de 
notre herbier. (1./.) 

3- GERARDE pourprée, Gerardia purpurea, L. 
Gerardia feliis linearibus. Lin. Gron. Virg. 2. 
Pr,93: 

Digitalis folüs linearibus, floribus, remotis. 
Gron. Virg. 1. p. 160. Digitalis rubra minor; 
labiis florum patulis , folits parvis anguffis. Ba- 
nift. Virg. 1926. Digitalis Virginiana rubra , 
foliis & facie antirrhint vulgaris. Pluk, Mant, 65. 
Tab. 388. f. 1. 

Ses tiges font hautes d’un pied , filiformes , 
très-fimples ou branchues , lifles , garnies de 
feuilles linéaires , très-enrières , oppofées , & fou- 
vent alternes. Les fleurs font oppofées, prefque 
feffiles, ou à pédoncules fimples & filiformes, Les 
calices font petits, lifles, campanulés, à cinq 
dents; la corolle eft d'un pourpre foncé , & varie 
dans fa figure, en ce qu’elle eft ou en roue, ou 
campanulée , ou tubuleufe. On trouve cette plante 
dans la Virginie, le Canada. ©. Le Quauhchilpa 
Cuitlatou-pizirochitl de Hernandès ( Mex. p. 402.) 
femble avoir queique rapport avec cette efpèce. 
Lamarck. 

4. GERARDE jaune , Gerardia flava. L. Gerar- 
dia foliis lanceolatis pinnato-dentatis , caule fim- 
pliciffimo. Lin. Gron Virg. 2. p. 94. 

#. Folia pinnatifida. Digitalis procerior Flori- 
dana , jaceæ nigræ diffe&is. foluis, floribus albis 
amplioribus. Pluk. Amalth.71. Tab. 389.f. 1. 

8. Folia integra. Digitalis lutea elatior, Taceæ 
nigræ foliis. Pluk. Mant. 64. Tab. 389. £. 3. 

Sa tige eft fimple, haute d’un pied ou davans 
tage. Ses feuilles font oppofées, lancéolées, 
un peu pétiolées, dentées, & inférieurement pin- 
natifides ( comme celles du Lycope), dans la 
plante 2 avecles finus ouverts, maïs dans la plante 
8 , qui paroîc une variété de la même efpèce , les 
feuilles font entières, & refemblentun peu à celles 
de la Jacée. Les fleurs , fituées dans les aiffelles 
des feuilles fupérieures, font grandes , blanchä- 
tres ou jaunes , forment un épi lâche & terminal. 
Les anthères fe terminent chacune poftérieure- 
ment en deux épines. Il n'ya que quatre étami- 
nes. On trouve cette plante dans la Virginie, le 
Canada. 

$. GERARDE laciniée,"Gerardia pedicularia. L. 
Gerardia folits oblongts duplicato-ferratis ; caule 
paniculato , calycibus crenatis. Lin. Gron. Virg. 2. 


Pedicularis foliis lanceolatis pinnatifidis fer- 
ratis , floribus peduncularis. Gron. Virg. 1. p. 68- 
Digitalis mariana , filipendulæ folio, Pet. A&. 
Lond. n°. 246. p. 405. Raj. Hift.3. p. 397. Digi- 
talis verbefinæ foliis & revione binis , Americana, 
capfularum apicicibus longiffimis filamentis, do- 
nata. Pluk, Mant. 64. 


Ssss 
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Cette plante hoircit par la deffication , comme 


les pédiculaires, & comme plufieurs autres de ce 
genre : fa tige eft paniculee; fes feuilles font 
oppofées , oblongues , doublement dentées, (un 
peu pinnatifides & laciniées ); les fleurs ont les 
dents de leur calice crênelées; les corolles font 
oblongues, pubefcentes en dehors, & ouvertes à 
leur orifice. Cette plante croît dans la Virginie, 
1e Canada; elle a des rapports avec le Pedicularis 
crifiis. L. l 

6. GeraRDE de Chine, Gerardia glutinofa. L. 

erardia foliis ovatis ferratis, bra@eis linéaribus 
hifpidis, Lin, Obf. It. t. 9. 

Sa tigeeft droite , un peu cylindrique , garnie 
de rameaux courts ; fes feuilles font oppofées , 
pétiolées , ovales, pointues , un peu velues, den- 
tées en fcie, & larges de plus d’un pouce ; les 
grappes font rerminales , folitaires , compofées de 
fleurs oppofées, portées fur des pédoncules très- 
courts. Les calices font à cinq divifions pointues , 
dont une fupérieure eft plus grande. Il part de la 
bafe du calice une ou deux braëtées filiformes ; 
hériffées, ainfi que le calice , de poils.glutineux , 
& de même longueur-que lui. Cette plante croît 
à 1a Chine. 


Eïle eft velue fur toutes fes-parties, noircitun 


peu par la deflication , & a un feuillage de Scro- 
phulaire. Ses corolles font tubuleufes , longues de 
dix lignes, labiées, à'orifice ouvert; les anthè- 
res font ovoïdes. (v.f.) * 

7. GERARDE du Japon, Gerardia Japonica, 
Th. Gerardia folis ovatis incifo-pinnatifidis pe- 
tiolaiis , caule fimplici. Thunb. F1. Jap. 251. 

Sa tige eft fimple, velue ;.fes feuilles font pé- 
tiolées , ovales, velues , pinnées à legr bafe, inci- 
fées & pinnatifides dans leur partie fupérieure, à 
découpures ou pinnules aiguës & dentées. Les 
fleurs font axillaïres , folitaires , pédonculées ; les 
RE font beaucoup plus courts que les 
euilles ; la corolle eft purpurine. Elle croît au 


Japon. 


8. GrRARDE orobanchoïde, Gerardic:oroban- 


choïdes. Gerardia foliis fuboppofitis lanceolatis 
brevibus , caule fimplici, floribus campanulato- 
ventricofis maximis fpicatis. N. 

La plante noircit entièrement par la deflication , 
& 2 le port d'une Orobanche. Sa tige eft haute 
de huit ou neuf pouces, fimple, un peuépaifle , 
velue ou pubefcente, ainfi que les feuilles & les 
calices , & fe termine par un gros éni de fleurs. 
Ses feuilles font petites, prefqu’oppofées , oblon- 
gues, pointues, moins grandes que les entre- 
nœuds, & les inférieures, qui font les plus cour- 
tes, reflemblent à des écailles. Les fleurs font très- 
grandes, .campanulées , ventrues , irrégulières, & 
un peu pédonculées, Les découpures de leur. ea- 
lice ;font oblongues, étroites, pointues, & au 
nombre de cinq ; les Iobes du limbe de leur co- 
rolle font larges, dentés, obtus , courts; les 
étamines font au nombre de quatre ; la capfule eft 
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biloculaire. Cette plante croît au Cap de Bonnes 
Efpérance , & nous a été communiquée par M.. 
Sonnerat. ( v. f. ) C'eft peut-être l’Orobanche 
purpurea de Linné fils (Supp.288. ); mais ce n’eft- 
point une Orobanche. . 

9. GERARDE nigrine, Gerardie: nigrina. L. F.. 
Gerardia fcabra , foliis lanceolatis infernè ferra-- 
ts , caule tetragono. Lin. F. Suppl. 278. 

Melajma fcabrum. Berg. Cap. p. 162.t.3. f. 4. 
Nigrina vifco/a. Lin. Mant. 42. & Syft. Veg. ed. 
13. p. 167. 

Toute la plante noircit par la deflication ; fes. 
tiges font droites , herbacées , fimples, cylindri- 
ques, fcabres , feuillées, & longues d’un pied &- 
demi. Ses feuilles font oppofées , linéaires-lan- 
céolées,, pointues, fefliles , un peu dentées à leur 
bafe , longues de deux pouces , & fcabres par des. 
points élevés, parfemés fur leurs furfaces. Les. 
fleurs fontaxillaires & terminales , pédonculées ,. 
folitaires. Leur corolle eft oblongue , un peu en- 
flée, quinquefide, plus grande que le calice; les: 
étamines font au nombre de quatre. On trouve: 
cette plante au Cap de Bonne-Efpérance. EL... 

* Gerardia (tubulofa), lævis, foliis linearibus: 
integris, acutis,. tubo calyce longiore. Linn. F.. 
Suppl. 279. 

* Gerardia( fcabra) hifpida fcabra; foliis oblon--- 
gis pinnatifidis. L. F. SUÈRE 279. 

Obfers. Les Gerardes forment un de ces genres: 
peu faillans par leurs caractères, & qui ne font 
compofés le plus fouvent que de laffemblage- 
d’efpèces qu’on auroïit pu rapporter à d’autre gen- 
res déja connus , maïs qu’on a rapprochées d’après: 
un afpeét particulier. 


GERMAINE à feuilles d'Ortie, GERMANFA: 
Urticæfolia. Flores didynami gymnofpermi:calix: 
bilabiatus ; corolla ringens , refupinata , calca-- 
rate ; glandula magna, fuborbiculate , baff piftilli. 

C’eft une plante de la famille des Labiées , & 
qui conftitue un genre nouveau, fort remarqua- 
ble en ce qu’il offre le feul_exemple connu parmi: 
les Labiées , d’une corolle garnie d’un éperon. 

Elle s'élève à la hauteur d’un pied &.demi à: 
deux pieds , fur une tige droite, branchue, ligneu-- 
fe inférieurement. Ses rameaux font herbacés , un: 
peu épais, quadrangulaires , obfcurément velus 
ou pubefcens , feuillés, & d'unverd rougeitre. 
Ses feuilles font oppofées , pétiolées, grandes, 
prefque comme celles du Lamitum orvala , un peu: 
en cœur , dentées en fcie, ridées, verdâtres , un 
peu êpres au toucher, nerveufes , & chargées: 
de poils courts en deflous ; elles ont environ trois- 
pouces de longueur, non compris leur pétiole, êe- 
font larges de deux pouces ou deux pouces &- 
demi. Les fleurs naiflent fur des grappes rermi- 
nalés., nues ( fans braëtées), & fouvent branchuess 
à leur bafe , c’eft-à-dire que la grappe principale - 
eft garnie inférieurement de deux autres grappes 


Jatérales & plus petites, Les fleurs font pédiçellées,. 
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«d’un bleu clair ou pâle , & agréablement tachées 
«de points bruns dans le milieu de leur lèvre fupé- 
rieure. À 

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle, 
“court, perfiftant , labié , à lèvre fupérieure plus 
large, ovale , relevée ou réfléchie, & à lèvre 
inférieure partagée en quatre découpures en alêne 
*& ouvertes:; 20, une corolle monopétale labiée , 
-& retournée , à tube comprimé, muni à fa bafe 

Supérieure d’un éperon très-remarquable ; lalèvre 
placéeen haut eft large , cordiforme, avec deux 
lobes droits à fa naiflance, & ponctuée dans fon 
milieu ; la lèvre placée en bas eft plus petite, 
“ovale , concave, entière ou ondée fur les bords, 
& très-réfléchie :#3°. quatre étamines didynami- 
ques, dont les filamens ‘inférés à l’orifice du 
tube au bas de la ‘lèvre inférieure , font d’abord 
«droits & rapprochés du ftyle, s’en écartent, fe 
réfléchifflent, & même fe contournent après la 
fécondation, & portent de petites anthères noi- 
æâtres , à pouflière jaune; 4°. quatre ovaires fupé- 
rieurs, dont deux un peu plus petits font en partie 
æecouverts par une groffe glande orbiculée, fituée 
‘au bas du piftil: du milieu de ces ovaires s'élève 
an ftyle droit , fimple, à ftigmate bifide. 

Le fruit confifte en quatre femences nues, 
“ovoïdes , Hiffes, fituées au fond du calice, & 
dont fouvent une ou deux avortent. 

Cette plante fleurit dans le mois de Septembre ; 


-<e qui nous fait préfumer qu'elle eft d'Afrique ; . 


mais fon lieu natal nous eft inconnu. 

Nous l'avons dédiée à M. de Saint-Germain, 
Amateur & Cultivateur très-diftingué, chez qui 
fñous l'avons vu fleurir parmi un grand nombre 
d’autres fort rares, qui compofent la belle col- 
eétion que M. de Saint-Germain entretient depuis 
beaucoup d’années , uniquement par amour pour 
des plantes. 


Cbfervation. 


Depuis la compofition de cet article, nous 

avons eu occafion d’obferver les fleurs de la plante 
décrite dans cer ouvrage fous le nom de Galeopfis 
maculofa ( voyez GAxEoPE n°. 5.) , & nous avons 
reconnu que cette plante doit être plutôt rapportée 
au nouveau genre que nous venons de propofer, 
qu’au genre des Galéopes. En effet, fes fleurs 
ont de même un calice labié, à lèvre fupérieure 
plus large ; leur corolle eft aufli retournée (refu- 
pinata ); & eft munie à la partie moyenne & 
fupérieure de fon tube, d’une boffe faillante que 
Von peut regarder comme un éperon court, tel 
que celui des Maté ln de Tournefort ; mais 
<omme nous navons point remarqué de glande au 
bas du piftil, nous indiquons pour caractère 
diftinhif de ce genre la confidération de /4 corolle 
retournée , ayant à fa bafe fupérieure un éperon 
obtus. Quant aux deux efpèces que nous y rap- 
portons , nous croyons qu’on peut les caractérifer 
de Ja manière fuivante, 
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1. Germanea ( vrticæfolia ) caule fruticofo 
ereclo , floribus glanduliferis. 

2. Germanea ( maculofa) canule herbaceo' craffo 
maculofo , floribus eglanduloffs. 


GERMANDRÉE , TEucRrIUM; genre de 
plante à fleurs monopétalées, de la famille des 
Labiées , qui a de grands rapports avec les Bugles, 
& qui comprend des herbes , des arbuftes , & 
même des arbrifleaux à feuilles oppofées, & à 
fleurs axillaires ou terminales, remarquables par 
leur corolle entièrement dépourvue de lèvre fupé- 
rieure. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, per- 
fiftant, campanulé ou tubuleux, un peu renflé 
d’un côté à fa bafe, & dont le bord eft à cinq 
dents ou cinq découpures pointues; 2°, une co- 
rolle monopétale-irrégulière , à tube cylindrique , 
un peu court , légèrement courbé, à lèvre fupé- 
rieure nulle , fa place érant CÉRee par la faillie 
des parties génitales , & à lèvre inférieure grande, 
quinquefide , ayant les deux lobes les plus près 
de fa bafe redreffés, & le lobe terminal plus 
grand que les autres , arrondi , concave , échan- 
cré ou entier ; 3°. quatre étamines didynamiques , 
dont les filamens faillans hors du tube , arqués 
& inclinés vers le lieu que devroit occuper la 
lèvre fupérieure de la corolle, portent de petites 
anthères ovoïdes ; 4°. un ovaire fupérieur divifé 
en quatre parties, du milieu defquelles s’élève un 
ftyle filiforme de la longueur des étamines, fitué 
comme elles , bifide à fon fommet , à ftigmates 
aigus. 

Le fruit confifte en, quatre femences nues; 
ovoïdes ou obrondes, fituées au fond du calice. 


EspEcCc=s. 


1. GERMANDRÉE d’Efpagne, T'eucrium fruti- 
cans. L. Teucriur foliis ovatis. integerrimis fubtus 
tomentofis , floribus axillaribus breviffimé pedun- 
culatis. N. 

Teucrium bœticum. Cluf. Hifp. 229. I. B.3. 
p. 291. Tournef. 208. Raj. Hift. 526. Duham. 
Atb. 2. p.318. Sabb. Hort. 3.t. 96. Teucrium 
fruticans bœticum. Cluf. Hift. p. 348. Dill. Elth. 
p.379. t. 284. f. 366 & 367. Teucrium peregri- 
num, folto finuofo. Bauh. Pin. 247. Teucrium 
cæfio & amplo rofmarini flore, bæticum. Barr. 
Ic. 512. 

@. Teucrium Hifpanicum letiore folio. Teurn, 
209. Teucrium fruticans bæticum , ampliore folio. 
Dill. Elrh. 370.t. 284. f. 368. Teucrium bati= 
cum , flore cœruleo. Riv. Mon. t. 18. 

Ceft un arbriffeau de quatre à cinq pieds de 
hauteur , rameux , garni en touttemps d’un feuil. 
lage affenagréable , & qui produit des fleurs plus 


. grandes qu'aucune autre efpèce: connue de ce 


gente. n$es rameaux font oppolés, cotonneux &e 
Ssssi 
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blanchâtres , tétragänes vers leur fommet; its 
font munis de feuilles oppofées , pétiolées , ova- 
les , entières, quelquefois à bords ondulés, vertes 
en deflus (fur-tout dans les individus non culti- 
vés) très-blanches & cotonneufes en deffous. Ces 
feuilles ne font guère plus grandes que celles de 
POrigan ou du Clinopode ordinaire , mais elles 
font plus fermes , un peuplus épaiffes | & dans 
les individus cultivés , leur furface fupérieure eft: 
légèrement blanchâtre. Les fleurs fonc grandes, 
d’un blanc bleuâtre , ou d’un violet fort pâle, 
ont leurs étamines faïllantes & fort longues, & 
font difpofées aux fommités des rameaux, dans 
les aiffelles des feuilles, Leurs pédoncules font fort 
courts , blancs & cotonneux, ainfi que les ca- 
fices, Cet arbrifleau croît dans l’Efpagne , la 
Sicile , & fur la côte de Barbarie , aux lieux voi- 
fins de la mer : on le cultive au Jardin du Roi. G. 
(v. v.) Il eff en fleur pendant une grande-partie 
de léts. Miller dit qu'on en a ure variété à 
feuilles panachées que l’on conferve dans quelques 
jardins. 

2. GERMANDRÉE des Canaries, Teucrium Ca- 
narienfe. Teuerium foliis ovatis , obtufis crenatis 


fubtomentofis, caule arborefcente , floribus oppo- 


fitis folitariis pendulis axillaribus. N. 

An Melifophyllum citratum ex infulis fortu- 
natis , lingo-veha didum. Pluk. Alm. 247. Tab. 
306. f. 4 

Cet arbriffeau, cultivé depuis long-temps au 
Jardin du Roi fans y donner de fleurs , y étoit 
démontré fous le nom de Heliotropium Cana- 
rienfe , & je préfumois que ce pouvoit être le 
Mentha Canarienfis de Linné; mais comme il 
vient de fleurir dans un jardinde cette Capitale ; 
ÿai maintenant la certitude que c’eft une Ger- 
mandrée véritable. 

Il s'élève à la hauteur de cinq pieds ou davan- 
tage , fur une tige arborefcente , rameufe dansfa 
partie fupérieure. Ses plus. jeunes rameaux font 
velus, lanugineux , & feuillés. Les feuilles font 
oppofées, périolées, ovales, obtufes, crénelées 
{ur les bords, entières à leur bafe, pubefcentes, 
un peu lanugineufes ou prefque cotenneufes, en 
deflous, molles, & d’un verd gxisâtre. Elles font 
larges d'un pouce , fur.un pouce & demi de lon- 
gueur fans y comprendre leur périole. Les fleurs 
#ont axillaires, foliraires, oppofées, pendantes, 
foutenues par des pédoncules cotonneux un peu 
plus courts que les fleurs mêmes. Leur calice 
eft campanulé , a cinq dents, cotonneux &blan- 
châtte. La corolle eft d’un pourpre foncé, légère 
ment veloutée ou tementeufe à l'extérieur , uni- 
labiée , à lobe terminal de fa lèvre inférieure plus 
grand , concave , & prefqu’entier ou dentéimper- 
ceptiblement. Nous croyons cet arbrifleau origi- 
naîre des Canaries 5: nous l’avons obfrvé en fleur 
en 1786, dans le jardin de M. François, Jardi- 
nier-Fleurifte de cette Capitale. F5.( v: +}. 

3 GERMANDRSE de Madère , Teucrium Made 
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renfe. Teucriur foliis ovato-oblongis \obtufis cre- 
natis. bafi latioribus , caule fruticofo , racemis 
terminalibus. N. 

Teucrium Betonicæfolivm. Jacq. Colle&an, 1. 
pa TA5Set. 1740f0. 

C'eft un arbriffeau de deux à trois pieds , ra- 
meux, toujours verd , à feuillage d’un verd cen- 
dré ou blanchâtre, Son écorce eft grisâtre ; fes 
rameaux font droits ousmontans , & garnis de 
feuilles oppofées, pétiolées, ovales-oblongues , 
ou en thomboïde alongé, plus larges vers leur 
bafe , crênelées fur les bords, & un peu obtufes 
à leur fommet: elles font vertes en deflus , cen- 
drées ou blanchâtres en deffous , & ont environ. 
deux pouces & demi de longueur, fur une largeur 
de près d'un pouce & demi. Les fleurs font pur- 
purines, naifflent fur des grappes fpiciformes., 
droites , terminales , longues de deux à trois 
pouces. Chaque fleur eft pédicellée, & a un calice 
court, campanulé , légèrement cotonneux, com- 
me bilabié en fon bord, à lèvre fupérieure entière; 
ovale , la lèvre inférieure étant à quatre dents. 
courtes ;, une corolle légèrement veloutée ou. 
pubefcente à l’extérieur , à lèvre fupérieure nulle .. 
& l'inférieure divifée comme dans les autresefpè- 
ces, ayant fon lobe terminal grand , arrondi. 
concave,. légèrement crênelé, & pendant, Les 
braétées font petites, lancéolées , entières. Cette 
efpèce croît naturellement dans l’Ifle de Madère ,, 
& eft cultivée depuis quelques années.au Jardin. 
du Roi. h. (v:v.) Le Teucrium atticum molli 
lanugine incanum , Pluk. t. 65. f, 2. & Morif. 
Hift. 3. p. 422. paroît avoir des rapports aveg 
cette efpèce, mais fes feuilles font un peu trop: 
courtes, 

4. GERMANDRÉE à grandes feuilles, Zeucriuns 
macrophyllum. Teucrium foliis cordatis crenatis 
petiolatis maximis , caule frutefcente , fpicis late- 
ralibus brevéffimis.. N. 

Cette Germandrée eft, de toutes les efpèces 
connues de ce genre, celle qui a les feuilles les: 
plus grandes : elle conftitue un arbriffeau de qua- 
tre pieds ou environ, dont les rameaux font 
lâches , la-plupart fimples, velus , & légèrement 
tétragônes. Les feuilles font oppofées, pétiolées., 
cotdiformes , molles, crênelées dans tout leur- 
contour, & au moins aufli larges que la main, 
Leurs pétioles font velus, & un peu moins Jongs: 
qu’elles. Les fleurs font petites ( nous neles avons: 
vues qu'impatfaitement développées) , naïfflenc 
fur des épis pédonculés , axillaires , beaucoup: 
plus courts que les feuilles. Cet arbriffeau, eft 
cultivé dans le jardin de M. Cels , qui Pa eu d’An-- 
gleterre : nous ignorons quel.eff fon lieu, natal. F,.: 
( v. y.) On a maintenant au Jardin du Roi un 


: individu fort jeune , qui nous paroît appartenir 
| à cette efpèce, & qu’on dit originaire de la 


Chine. } 
s. GerManDRée de Crête, Teucrium. Creti- 
cum Teucrium folits fublinearibus integerrimis 


» 
Es 
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tomentofis margine revolutis , floribus peduncula- 
tis folitarits caule fruticofo. N. 

Teucrium frutefcens , flæcadis Arabice folio 
& facie. Tournef, Cor. 14. Polio retto di Candia 
& forfe il fruticofo di Diofcoride. Pon. Bald, Iral. 

. 156. An Rofinarinum flæchadis facie, Alp. 
rs 103. t. 101. 

Sa tige eft ligneufe, robufte , tortueufe , ra- 
meufe, haute d'environ un pied. Ses rameaux font 
garnis de feuilles petites, oblongues ou linéaires, 
entières , un peu cotonneufes , à bords repliés en 
deflous, & commünément plus longues que les 
entre-nœuds , quoiqu’elles n’aient que fix ou fept 

- lignes de longueur. Les fleurs font oppofées , un 
peu pédonculées , folitaires , & difpofées dans les 
aiffelles des feuilles fupérieures. Leur calice eft à 
cinq divifions mutiques; le lobe terminal de la 
lèvre inférieure de leur corolle eft ovale-pointu 
& entier. Cette ‘plante croît naturellement dans 
PIflerde Candie. B.( v. f. in k. Juff.) 

6: GERMANDRÉE à feuilles de Romarin, Teu- 
crium Rofmarinifolium. Teucrium foliis linearibus 
integerrimis acutis fubtus tomentofo incanis , flo- 
ribus fubternis racemofo-fpicatis , calycibus tomen- 
tofs mucronatis. N. 

An Teucrium Creticum. Linn. & Gouan. Hort, 
p. 272. n0. 10. Teucrism hyffopifolium. Schreb. 
unilab. 28. n°, 11? 

Cette Germandrée nous paroît différente de 
celle qui précède , & même s'en éloigne beaucoup 
par fon afpeét , par la longueur de fes feuilles , & 
varfes fleurs prefqu'en épi. Sa racine pouffe plu- 
fieurs tiges droites , grêles , fruticuleufes , prefque 
fimples , finement tomenteufes, tétragénes dans 
leur partie fupérieure, & hautes d'environ un pied. 
Les feuilles font linéaires, pointues, longues d’un 
pouce & demi à deux pouces, entières , vertes en 
deffus, cotonneufes & très-blanches en deffous ; 
leurs bords font un peu repliés comme dans le 
Romarin. Les fleurs font difpofées en épi terminal, 
un peu interrompu inférieurement; elles font pref 
que fefliles, & naïiffent une à trois enfemble dans 
chaque aiffelle des braétées. Leur calice eft co- 
tonneux, très-blañc, àcinq dents un peu mucro- 
nées & piquantes. Cette plante croît dans l’Ifle 
de Candie. F. ( ».f. ) Il faut peut-être y rapporter 
le fynonyme de P. Alpin, cité fous Pefpèce pré- 
cédente. 

7. GERMANDRÉE maritime, F1. Fr, T'encrium 
marum. L. Teucrium foliis integerrimis ovatis 
acutis petiolatis fubtus tomentofis , floribus race- 
mofis fecundrs. Lin. Mill. Diét. n°. 12. Sabb. Hort. 
3: t. 90. 

Chamædrys maritima incana frutefcens, folis 
Tanceolatis. Tournef. 205. Marum cortufi. J.B. 3. 
p- 242. Morif. Hift, 3. p. 410. Sec. II. t. 18. 
Ramuli feparati. Riv. Mon, t. 23. Marum Syria- 
cum. Blackw. t. 47. Tragoriganum alterum. Lob. 
Ic. 493. 


Cette Germandrée eft blanchâtre, odotante , 
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affez jolie, & remarquable par fes feuilles prel- 
qu’auili petites que ceiles du Serpoler. Ses tiges 
font droites, fruticuleufes, branchues., grêles, 
cotonneufes, blanches , & s’élèvenc jufqu'a la 
hauteur d’un pied ; dans leur lieu natal , elles n’ont 
guère plus de fix ou fept pouces de hauteur, & 
font plus roides. Les feuilles font petites, pétio- 
lées, ovales, pointues ,.entières , d'un verd blan- 
châtre en deflus, cotonneufes & très-blanches en 
deffous. Les fleurs font axillaites, purpurines , 
portées fur des pédoncules courts, & tournées 
ordinairement du même côté; elles forment des 
grappes alongées, fpiciformes, & terminales. Leur 
calice eft très-cotonneux. On trouve cette plante 
en Provence, dans les lieux maritimes , & prin- 
cipalement aux Ifles d'Hières, & en Élpagne, 
dans le Royaume de Valence : on la cultive au 
Jardin du Roi. F5 ou #.( v. v.) Elle a une odeur 
aromatique , agréable , mais fi pénétrante, qu’elle 
fait quelquefois éternuer. Elle eft tonique , cépha- 
lique, & anti-hyftérique. Quelques perfonnes 
fujettes aux maux de tête, mêlent dans leur 
tabac la poudre de fes feuilles féchées, & pré- 
tendent en éprouver un foulagement par ce 
moyen. L’odeur de cette plante attire tellement 
les chats, qu'ils la détruifent fi elle weft garantie. 

8. GERMANDRÉE multiflore, Teucrium mul- 
tiforum. L. Teucrium foliis ovatis: fuperné gla- 
bris ferrato-dentatis ; floribus rucemofrs : verticillis 
Jexftoris. Lin. 

Ciamædrys multiflora tenuifolia Hifpanica. 
Tournef. 205. Teucrium foliis ovalibus antice 
dentatis : floralibus integerrimis petiolatis , verti- 
ctllis racemofis, caule ramo/iffimo. Schreb. Unil. 
36. n°. 26. Teucrium lucidum parvo fülio , flore 
venufle purpureo. Pluk. t. 65.f. 1? 

Cette efpèce a le port de la précédente , mais 


- elle n’eft point blanche & cotonneufecomme elle , 


&ifes feuilles ne font pas entières. Ses tiges fonc 
droites , très-rameufes , grêles , un peu pubefcen- 
tes , fruticuleufes inférieurement, & hautes d’en- 
viroa un pied. Les feuilles font petites , pétiolées , 
ovales , dentées dans leur moitié fupérieure , ver- 
dâtres des deux côtés; celles qui accompagnens 
les fleurs font très-entières. Les fleurs font purpu- 
rines, pédicellées , un peu unilatérales, viennent 
deux on trois enfemble dans chaque aïiffelle des 
feuilles fupérieures, & forment des grappes alon- 
gées, menues , droites , & terminales. Les calices 
font pubefcens , & d'un verd brun ou pourpré. 
Cette plante croît en Efpagne, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. B ou. (v.v.) Le Martm Hif- 
panicum nigrum de Baccone ( Muf. », t. r17.), 
que Linné cite ici, paroît mieux convenir au 7'y- 
mus ptperella , où Linné le cite encore. + 
9. GERMANDRÉE de Laxman , Teucrium Laxa= 
manni. L. Teucrium foliis ovato - oblongis inte- 
gerrimis feffélibus , floribus folitariis fejfilibus. Lin. 
Sa tige eft velue, haute d’un demi-pied; fes 
feuilles font fefliles , oyales-oblongues, entières , 
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trinerves.; les fleurs font folitaires, iatérales, 
feflies , tournées d’un feul côté, Cette plante croit 
dans la Sibérie, 

10. GERMANDRÉE de Sibérie , Teucrium Sibiri- 
-cum. L, Teucrium foliis ovetis ferratis , pedunculis 
Jolitariis trifloris : intermedio feffili, braëeis 
lineari - lanceolatis. Lin. Schreb. Unilab. p. 28. 
n°. 12. ; 

Teucrium chamædryos folio, flore parvo purpu- 
reo. Gmel. Mff. 

Ses feuilles font ovales , dentées , glabres des 
deux côtés ; les pédoncules font folitaires, portent 
trois fleurs dont celle du milieu eft feflile ; les 
bractées fituées fous la bifurcation des pédoncules , 
-& au nombre de deux, font linéaires-lancéolées, 
mucronées, entières, & de la longueur du ca- 
ice, On trouve cette plante dans la Sibérie. %. 

11. GERMANDRÉE à odeur de Pomme, T'eucrium 
Maffilienfe. L. Teucrium foliis ovatis crenatis ru- 
gofis cineraceis , floribus racemofis fecundis , 
£alyce bilabiato. N. 

Chamaædrys fruticofa infulurum flechadum , me- 
life folio minori , pomum redolens. Tourn. 205. 
Teucrium foliis ovatis crénatis ; floribus racemofis , 
calycis labiv fuperiore cordato , ffaminibus corolla 
brevieribus. Ger. Prov. 277. t. 11. Teucrium. 
Jacq. Hort. t. 94. Schreb. Unilab. p. 39. n°. 34. 

Cette Germandrée a le feuillage d’une petite 
Chataire ( Nepeta ), & exhale une odeur de 
pomme de reinette lorfqu'on la froiffe entre les 
doigts Ses tiges font ligneufes inférieurement , 
rameufes, droites , foibles, blanchâtres ou grisä- 
tres dans leur partie fupérieure , & s'élèvent juf- 
qu’à un pied & demi. Ses feuilles font pétiolées , 
ovales ou en cœur-ovales, petites, crênelées, 
ridées, veloutées, & d'une couleur cendrée ou 
blanchâtre. Les fleurs forment des efpèces de 
grappes terminales ; elles font rougeîtres, petites, 
tournées communément d’un feul côté, & portées 
#ur des pédoncules courts. Leur calice eft labié, 
affez femblable à celui des Toques & des Bafilics ; 
fa lèvre fupérieure eft d’un feul lobe arrondi , mu- 
croné, relevé ; & l’inférieure eft à quatre petites 
dents égales. Les étamines font un peu moins lon- 
gues que la corolle, Cette plante croît dans les 
Ifles d'Hières, & eft cultivée au Jardin du Roi. Bb. 
( v. 3. ) La fuivante n’en eft diftinguée que par 
fon feuillage. 

12. GERMANDRÉE de Portugal, Teucrium luff- 
tanicum. Teucrium  foliis lanceolatis crenatis 
rugofis , floribus racemofis fecundis , calyce bila- 
biato. N. 

Chamædris fruticofa lufitanice , meliffæ folio 
minore, flore purpureo. Tournef. 205. Teucrium 
Afiaticum. Lin. Mant. 80. Schreb. Unilab. p. 38. 
n°. 31. Teucrium foliis er2s lanceolatis horigon- 

talibus crénatis , crenis reflexis , floribus’ folitariis 
fecundis. Med. A&. Vol. $. Phyf. p. 204. t. 10. 
Cette plante a tant de rapports avec celle qui 
précède, gw’on peut foupçonner qu’elle n'en eft 
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qu'une variété. Ses tiges font fruticuleufes infé- 
rieurement, droites, menues, fort branchues, 
& hautes d’un pied. Les feuilles font pétiolées, 
lancéolées , crênelées, ridées , vertes en deflus, 
pâles ou cendrées en deffous avec des veines fail- 
lantes , petites , ouvertes horizontalement, & 
plus longues que leur pétiole. Les fleurs font 
rougeâtres , reflemblent parfaitement en tout à 
ceHes de l’efpèce ci-deffus , & font difpofées de la 
même manière. Cette plante croît dans le Portu- 
gal, & eft cultivée au Jardin du Roi. B.(. v.) 
Rien , qui nous foit connu, n’indique qu'elle croiffe 
en Afie. THAT 


13. GERMANDRÉE de Cuba, T'eucrium Cubenfe. 
L. Teucrium foliis cuneatis ferrato-incifis glabris 
in petiolum attenuatis , florébus {olitarits peduncu- 
latis. Lin. Jacq. Amer. 172. t. 183. f. 74. & Pitt. 
p- 85. t. 164. & ejufd. Obf. 2. p. s, t. 30. 

T'éucrium chameædrifolium , foliis oblongo-ovatis 
obtusé dentatis , floribus folitariis alaribus pedun- 
culatis , calycibus acutis. Mill. Diét, n°. 16. Tu 
crium Americanum chamædrys folio , flore albo. 
Houfît. MA. > 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, droite, 


quarrée , glabre , peu rameufe. Ses feuilles font 


oppofées , glabres, ovales, rérrécies en çoin vers 
leur bafe , incifées, crênelées, & inodores. Les 
fleurs fontaxillaires, folitaires , oppofées, portées 
fur des pédoncules courts : elles font blanches , 
petites, fans odeur, & ont le lobe terminal de 
leur lèvre inférieure pointu. Cette plante croît 
dans l’Ifle de Cuba & à la Vera-Crux. ©. me 


14. GERMANDRÉE d'Arduini, Teucrium Ardurn£, 
L, Teucrium foliis ovatis ferratis, racemo fpicato 
tereti feffili terminali, Lim. Mant. 81. 

Teucrium foliis ovato-crenatis fubhirfutis petios 
latis, caulibus fpica flavefcente pilofa terminatis. 
Arduin. Specim. I. p. 12. €. 3, 

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes d’un pied 
ou davantage , obtufément quadrangulaires, un 
peu velues, & prefque fimples. Les feuilles font 
ovales, dentées, légèrement velues , vertes & 
luifantes en deffus, blanchätres en deffous | & 
portées fur des pétioles courts. L’épi eft terminal , 
feflile , cylindrique , & affez femblable à celui de 
la Germandrée d'Hircanie , mais plus courte & de 
couleur jaunäâtre. Les braëtées font linéaires-poin- 
tues. On ne connoît point le lieu natal de cette 
efpèce. 

15. GERMANDRÉE de Canada , Teucrium Cana= 
denfe. L. Teucrium foliis ovato-lanceolatis ferra- 
tis , caule eretio, racemo tereti terminali, verticellis 
hexaphyllis. Lin. Mill. Di@. n°. 18. Ê 

Chamædrys Canadenfis urtice folio fubtus inca- 
no. Tournef. 205. T'eucrium folits lanceolatis 
ferratis petiolatis, floribus folirariis. Gron. Virg. x, 

64 ? 

SE Det te | 

8. Teucrium WVirgin'anum meliffophyllum , flo 

ribus cœruleisi Pluk. Alm, 363. 1. 318, f, 1. Seg 
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male flores bilabiati fecit pidor. An Teucrium Vir- 
ginarum. Lin. 

Ses tiges font droites, fimples, feuillées , 
ciliées aux articulations, & hautes d’un pied & 
demi. Ses feuilles font pétiolées , ovales-lancéo- 
lées, dentées en fcie, vertes en deffus avec des 
poils courts peu abondans , blanchätres & légère- 
ment cotonneufes en deflous. Leur forme eft 
affez bien rendue dans la figure citée de Pluknet ; 
mais dans cette figure l'épi n'eft pas aflez ferré, 
& l’on a mal-à-propos reptéfenté les corolles à 
deux lèvres. Les fleurs font blanchätres ou rougei- 
tres, viennent en épi terminal, feflile , long de 
deux pouces & demi à trois pouces. Les braëtées 
. font lancéolées, plus courtes que les fleurs, en- 

tières (excepté celles de la bafe de l'épi), & 
chargées de poils courts aïnfi que les calices. Cette 
efpèce croît dans le Canada , la Virginie, & aéré 
cultivée au Jardin du Roi. #4. ( v. y.) Onla dif 
tingue des deux fuivantes par fes feuilles non en 
cœur à leur bafe, 

16. GERMANDRÉE d'Hircanie,. T'eucrium Hir- 
canicum. L. Teucrium folüs cordato-oblongis cre- 
rnaits rugofis, caule brachiato, fpicis longiffimis 
cylindricis feffilibus & terminalibus. N. 


Teucrium foliis cordatis crenatis petiolatis, 


fpicis oblongis denfiffimis. Comment. Gott. 1752." 


& Hall. Hort. Gott, p. 315. Arduin. Specim. I. 
t, 4. Teucrium Tartaricum foliis cordatis crena- 
tis petiolatis , fpicis oblongis denfiffimis. Sabb, 
Hort. 3. t. 94. 

Ses riges font hautes d’un pied & demi à deux 
pieds, droites, branchues , velues, & obtulé- 
ment tétragônes ou prefque cylindriques : elles 
font garnies de feuilles pétiolées , en cœur, oblon- 
gues , crênelées comme celles de la Bétoine, 
vertes & ridées en deffus, un peu velues & pâles 
ou blanchâtres en deflous. Les fleurs font d'un 
pourpre foncé, naiffent en grand nombre fur des 
épis terminaux , fefliles , denfes, cylindriques , & 
fort longs. Les: calices font velus, les braétées {ont 
linéaires. Cette plante croît dans la Perfe, la 
Tartarie, & eft cultivée au Jardin du Roi. %. 
Cv.) 

17.. GERMANDRÉE fauvage, F1.-Fr. Teucrium 
fcorodonia, L.. Teucrium folits cordatis ferratis 
petiolatis , racemis fecundis terminalibus & latera- 
dibus , calyce bilabiato. N. 

Chamædrys fruticofa fylveffris, meliffæ folio. 
Tournef, 205. Scordium alterum [. felvia [ylvef- 


cris. Bauh. Pin. 247. Salvia agrejlis [. fphacelus.. 


Dod. Pempt. 291. Scordion alterum Plinir. Lob. 
Ic..497. Chamædrys elatior, falviæ folio ochro- 
Leuco. Morif. Hift. 3. p. 423. Sec. 11.t.20. f, 15. 
Scorodonia. Riv. Mon. t. 12. Blackw. t. 9. Sabb, 
Hort. 3. t. 92. Chamædrys. Haïl. Helv.-n°. 287. 
Teucrium. Müll. Di&. n°. 10: Scop. Carn. 2. 
n°.721. Pollich. Pall. n*. 546. F1. Dañ. t. 485. 
Vuigairement /a Sauge des bois ou fauvage. 


Satige eft haute de deux pieds , droite , ferme... 
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dure, velue, tétragône , quelquefois rougeâtre, 
& touvent fimple. Ses feuilles {ont affez grandes, 
pétiolées, en cœur, oblongues, crênelées, un 
peu ridées, & légèrement velues. Les fleurs font 
d’un blanc jaunâtre, tournées d’un feul côté, & 
difpoftes fur des grappes fpiciformes ,un peu lâches,- 
latérales. & terminales, Les bradées font petites , 
plus courtes que les calices ; ceux-ci font labiés .- 
à lèvre fupérieure d’un feul lobe arrondi, rele- 
vée, & à lèvre inférieure à quatre dents: les éta- 
mines font purpurines. On trouve cette plante en 
France, en Allemagne , &c. dans les bois, aux 
lieux montagneux, pierreux & incultes. 7. (v, v.) 
Ses feuilles font vulnéraires. On la dit bonne dans 
l'hydropifie. 

18. GERMANDRÉE aquatique, F1. Fr. Teucrium 
Jcordium.. L. Teucrium foliis ovato-oblongis den- 
tatis mollibus & feffibus | floribus axillaribus 
geminis , caule diffufo. N. 

Chamædris paluftris canefcens f. fcordium offi- 
cinarum. Tournef. 205. Scordium. Bauh. Pin. 247. 
Dod. Pempt. 126. Fuchs. Hift. 776. Cam. epit, 
588.1.B. 3. p. 292. Raj. Hift. 576, Riv. t. 11. 
Blackw. t 475. Scordium f. trixago paluffris. Lob. 
Ic. 497. Chamædrys palufiris alium redolens. 
Moril. Hiff. 3. p.423: Sec. 11.t.22. f. 14, Cha- 
mædrys. Haïl. Helv. n°. 288. T'eucrium. Mill. 
Di&. n°. 11. Pollich. Pall, n°, 547. F1. Dan. t. 593. 
Bulliard. t. 205. 

8. Chamædrys Cretica palufiris canefcens fcor- 
dioëdes, betonicæ folio. Tournef. Cor. 14: 

Cette efpèce poufle des tiges très-branchues , 
foibles , fouvent couchées en partie fur la terre ,. 
velues, & hautes d’un pied plus ou moins. Ses 
feuilles font fefiles | ovales-oblongues , dentées 
molles , velues ou pubefcentes , & d’un verd blan- 
châtre. Les fleurs font axillaires, communément 
deux enfemble dans chaque aiflelle, & porrées- 
fur des pédoncules courts ; elles font d'un pour- 
pre pâle, ou d’un rouge légèrement bleuâtre, 
On trouve cette plante en Europe , dans les ma- 
rais & les lieux aquatiques. %Æ. (v. v. ) Elle a une : 
odeur forte qui approche de celle de l’Ail, mais: 
quieft plus agréable ; fa faveur eft amère. Elle.eft 
alexitère , anti-feptique , diaphorétique , emmé-- 
nagogue, & mondificative : elle eft utile dans les : 
fièvres malignes : on lemploie avec fuccès pour 


| prévenir & guérir la gangrène, 


19. GERMANDRÉE officinale, T'eucrium cha- 
mædrys. L. Feucriurm folits cuneiformi-ovatis inci- 
Jis crenatis petiolatis , floribus ternis , (caulibus 
procumbentibus fubpiloffs. Lin. Scop. Carn. ed, 2. 
n°. 710. Pollich. Pal: n°. 548. Sabb. Hort, 3, 
t. 88. Garf t. 214. 

Chamædrys major repens. Bauh, Pin. 248. Dod, 
Pempt. 43. Tournef. 2104. Chamaædrys vuloo vera 
exiférmata: J. B. 3. p.288. Chamaædrys major. Rai. 


Hift. 527. Chamedrys. Riv. Mon. 10: Lob, Ic, - 


491. Hall. Hely, n°, 286, Vulgairemenc /e peris 
Chênes J 
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8. Chamædrys minor repens. Bauh, Pin. 248. 
Dod. Pempt. 43. Tournef, 204 & 205. Chamæ- 
drys vera mas. Fuchs. Hift. 869. Chamædris vul- 
gore Cluf. Hift. 351, Chgmedrys triffago. Blackw. 
I. 160. 

Y- Chamædrys Alpina hirfuta repens. Morif. 
Hift, 3.p. 422. n°. 12, Raj. Hift. 3-p. 282. 

Ses tiges font nombreufes , tameufes & un 
peu couchées inférieurement , grêles, velues, 
longues de fix ou fept pouces, & difpofées en 
touffe. Ses feuilles font ovales > pétiolées , pro- 
fondément crênelées , entières à leur bafe, un peu 
dures, liffes & d’un verd gai en deflus , d’un verd 
pâle en deffous , & un peu velues vers leur pétiole. 
Les fleurs font ordinairement purpurines , quel- 
quefois blanches, & difpofées deux ou trois en- 
femble dans les aiffelles des feuilles fupérieures ; 
elles font foutenues chacine par un pédoncule pro- 
pre plus court quele calice. Leur calice eft un peu 
velu , fouvent teint de pourpre brun , & à cinq 
dents prefqu’égales. On trouve cette plante en 
France , en Allemagne, &c. fur les côteaux fecs, 
pierreux & arides , & dans les bois montagneux, 
"Æ. (v.v.) Son odeur eft légèrement aromatique , 
& fa faveur amère , fur-tour celle de fes feuilles : 
elle eft tonique, ffomachique, fébrifuge , inci- 
five, & emménagogue. On l’emploie principale- 
ment dans les fièvres intermittentes , la cachexie, 
les pâles couleurs , l’afthme pituiteux , la goutte, 
&c. 

20. GerMANDRéE luifante, Teucrium lucidum. 
L. Teurrium foliis ovatis crenato-ferratis fuperné 

‘ ducidis , bra@eis integris , calycibus glabriufculis , 
caule ereëo lavi. N. 

e_ Chamædrys Alpina frutefcens , folio Jplendente, 
Tournef. 205. Magn. Hort. Monfp. 52. cum. Ic. 
Raj. Suppl. p.282. Chamædrys Alpina major & 
elatior ; folits profundius diffedis. Morif. Hift 2: 
-P. 423. 

_ Cette plante a beaucoup de rapport avec celle 
qui précède, & n’en eft peut-être qu’une variété ; 
mais elle eft plus grande, plus droite, plus glabre 
en toutes fes parties, & remarquable par fes lon- 
gues prappes feuillées, à braétées trés-entéère 
Ses tiges font nombreufes | hautes d'un pied n 
davantage , droites, glabres, tétragônes, d’un 
roupe brun, & garnies de rameaux fimples. Ses 
feuilles font ovoïdes , pétiolées, dentées, glabres ; 
d'un verd noirâtre, mais luifantesen deffus , & 
d'une couleur pâle en deflous, Les fleurs font pur- 
purines, axillaires , pédicellées , Gifpofées deux à 
quatre dans chaque aiffelle. Les calices font à peu 
près glabres, fouvent teints de rouge brun, & 
ont leur bord divifé en cinq dents prefqu'égales, 
Cette plante croît fur les montagnes de la Proven- 
ce, de la Savoie, &c. & eft cultivée au Jardin du 
Roi. 9, (v..) 

23. GEKMANDRÉE jaune, T'eucrium flavum. L. 
J'euçrium folits ovatis crenatis infernê fubtomen- 
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tofis, bradleis integerrimis concavis, calycibus 
tomentofo-pubefcentibus , caule frutefcente. N. 

Chamædrys frutefcens , teucrium vulso. Tourn. 
205$. Sabb. Hort. 3. t. 89. Teucrium. Bauh. Pin. 
247. J. B. 2, p. 290. Riv. Mon t. 10. Teucrium 
affurgens. Dod. Pempt. 44. Teucrium. Lob. Ic, 
490. Chamædrys fruticofior f. teucrium vulgare , 
flore ochroleuco. Morif. Hift. 3. p. 421. Sec. tr. 
t. 22. f. 1. Teucrium vulgare fruticans. 1. Cluf. 


 Hüft. 1. p. 848. 


Ses tiges font hautes d’un pied & demi, bran- 
chues, pubefcentes ; elles perfiftent communé- 
ment , & deviennent un peu ligneufes. Ses feuilles 
font oppofées , périolées , ovales , obtufes, crê- 
nelées, un peu épaifles, vertes en deflus, blan- 
châtres & légèrement cotonneufes en deffous. Les 
fleurs font d’un blanc jaunâtre , pédicellées , & 
difpofées deux ou trois enfemble dans les aifielles 
des feuilles fupérieures ou braétées, formant aux 
fommités des branches, des grappes fpiciformes 
& feuillées. Les braëtées font ovales , concaves 
en deflus, & entières : elles font couvertes , ainfi 
que les calices, d’un duvet cotonneux & un peu 
jautâtre ; de forte que les grappes entières ont 
une teinte jaunâtre affez remarquable , fur-toue 
dans les individus non cultivés. Les lobes latéraux 
de la lèvre inférieure de la corolle font légère- 
ment tachés de pourpse. Cette efpèce croît dans les 
Provinces méridionales de la France, dans l’Efpa- 
gne , l'Italie, la Sicile, & fur la côte de Barbarie : 
elle eft cultivée au Jardin du Roi. PB. (v.v.) 

22. GERMANDREE botride , F1. Fr. Jeucrium 
botrys. L. Teucrium foliis multifidis , floribus axil- 
laribus ternis pedunculatis. Lin, Mill. Diét. n°. 6. 
Pollich. Pal. n°, 544, 

Chamædrys folis laciniatis, Lob. Ic.385.Tour- 
nef. 205, Sabb. Hort. 3. t. 91. Mill. Ic. 264. 
Bothys chamædrioïdes. Bauh. Pin. 138. Borrys 
verticillata, J, B. 3. p. 298. Chamæpitis altera. 
Dod. Pempt. 46. Chamædrys minor annua, foliis 
laciniatis. Morif. Hift. 3. p. 423. Sec. 11. t. 22. 
f. 18. Chamædrys vera fœmina. Fucbs. Hift. 870, 
Tva mofchata; mulifido folio. Riv. t. 24. Chamæ- 
drys. Hall. Helv. n°. 289. ° 

Ses tiges font droites , herbacées , hautes de 
fix à huit pouces, très-branchues , tétragônes , 
velues ou pubefcentes. Ses feuilles font oppofées , 
pétiolés , aîlées ou multifides , velues, verdä- 
tres , à pinnules peu nombreufes, trifides ou quin- 
quefides, marquées en deffous d’un fillon fur 
chaque découpure. Les fleurs font purpurines, 
axillaires , portées fur des pédoncules courts , & 
difpofées trois ou quatre enfemble dans chaque 
aïffelle, Leur calice forme à fa bafe, d’un côté, 
une boffe très-remarquable, & qui à l’air d’un épe. 
ron obtus. Le Jobe terminal de la lèvre inférieure 
eft entier, obtus, blanchâtre dans fon centre, 
avec des points pourpres. On trouve cette plante 
en France, en Allemagne, en Italie, &c. aux 
lieux feçs, arides & pierreux. ©. (7. ) Elle 
: fleurig 


ne 
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feurit eh Juillet & Août : fon odeur elt un peu 
aromatique ; elle eft tonique , incifive & fébri- 
fuge. 

: 23. GERMANDRÉE campanulée , T'eucrium cam- 
panulatum. L. Tewcrium glabrum , foliis multifidis 
obtufis, floribus folitarits axillaribus , caulibus 
proffratis. N. 

Teucrium fupinum perenne paluffre apulum gla- 
brum, folis laciniatis , flore albo. Till. Pif. 163. 
t. 49. f. 1. Teucrium fupinum perenne , fois 
laciniatis. Sabb. Hort, 3. tM95. Iya mofchata, 
Jolio multifido. Riv. t. 14. 

Cette plante reflemble à l’efpèce qui précède 
par les découpures de fes feuilles , mais elle eft gla- 
bre , & très-différente par fon port & le éarattère 
de fes fleurs. Ses tiges font nombreufes , herba- 
cées , branchues, tétragônes , étalées de tous côtés 
fur la terre, & outre leur racine principale , elles 
s’y attachent par d’autres racines fibreufes qu’elles 
pouffent de leurs nœuds inférieurs. Ces tiges font 
Jongues de fept à neufpouces , & un peu redreffées 
dans leur païtie fupérieure , lorfqu’elles fleuriffent. 
Les feuilles font oppofées , un peu pétiolées , aîlées 
ou multifides, glabres , d’un verd un peu glauque 
ou bleuâtre, & à découpures obtufes. Les fleurs 
#nt axillaires, folitaires, prefque fefliles, blan- 
ches avec quelques taches de pourpre ou de violet 

- fort pâle. Leur calice eft verd , campanulé , à cinq 
dents ; le lobe terminal de leur lèvre inférieure eft 
ovale & entier. Souvent à l’extrémité de la tige 
& des rameaux, on trouve une fleur terminale , 

ui paroît régulière & formée de l’union de deux 
di qui fe fent confondues en une feule. Cette 
fleur fingulière a un calice à fept ou huit dents; 
une corolle campanulée, non unilabiée , fexfide ; 
fix étamines, & un feul flyle bifide à fonfommet, 

Cette plante croît en Italie , dansla Pouille, &c. 
& eft cultivée au Jardin du Roi, où on l’a nom- 
mée Teucrium niffolienum. ‘TE. (v. v.) 

24. GERMANDRÉE du Levant, T'eucrium orien- 
tale. L. Teucrium foliis multifidis , floribus pedun- 
culatis paniculato-racemofis , caulibus eredlis pu- 
befcentibus. N. 

Teucrium orientale angufhfolium laciniatum , 
flore magno fubcæruleo. Tournef, Cor. 14. Comm. 
Rar. 25. t.25. 

8. Zeucrium orientale latifolium laciniatum , 
parvo "flore. Tournef. Cor. 14. 

Cette efpèce nous paroît très-diftinguée de celle 
qui précède. Ses tiges font droites ou un peu cou- 
chées feulement à leur bafe, hautes d'unpied, 
tétragônes , pubefcentes , branchues & paniculées 
dans leur partie fupérieure. Ses feuilles font dé- 
coupées prefque comme celles de la précé- 
dente , mais elles font un peu velues, & leurs 
découpures ne font point obtufes. Les fleurs font 
pédonculées | oppofées , bleuâtres ou purpurines, 
aflez grandes , & difpofées en grappes paniculées 
aux fommités de la plante; les pédoncules font 
plus longs que les calices & que les hradées: leg 

Botanique. Tome II. 
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calices font velus. Cette efpèce croît dans le Le= 
vant, (v./f.ën h. Jufl.) 

La plante 8 lui reflemble par fes caraétères effen- 
tiels ; mais elle eft plus grande , plus paniculée , 
moins velue, quoique finement veloutée; {es 
feuilles font plus larges , fes pédoncules beaucoup 
plus longs (ils ont huit à dix lignes de longueur), 
& fes fleurs trois fois plus petites. Elle eft peut- 
être conftamment diftinéte ; mais fes différences 
ne fe trouvent que dans les dimenfions de fes par- 
ties. ( v. f. inh. Juff.) 

25. GERMANDRÉE de Niffole, Teucrium Niflo- 
lianum. L. Teucrium foliis trifidis quinquefidifque 
Jublinearibus ; pedunculis oppofitis folitarirs , caly- 
cibus ariffato-fpinulofis. N. 

Teucrium fupinum annuum lufitanicum | foliis 
laciniatis. Tournef. 508. Chamædrys annua mul- 
tiffora tenuifoliz Hifpanica Tournefortii. Morif. 
Hift. 3. p. 423. Sec. TI. t. 22. f. 19. 

C’eft une petite plante glabre ou prefque gla- 
bre , très-rameufe, diffufe, voifine de la fauffe- 
Ivette par fes rapports, & remarquable par les 
ariftes fpinuliformes qui terminent fes divifions 
calicinales, Ses tiges plus ou moins couchées, font 
longues de quatre à fix pouces, Ses feuilles font 
petites, la plupart trifides, quelquefois quinque- 
fides , à découpures menues, mais point filifor- 
mes, comme les repréfente Morifon. Lesfleurs font 
axillaires , folitaires , pédonculées | à pédoncules 
un peu plus courts que les calices. Ceux-ci font 
campanulés, profondément quinquefides , à divi- 
fions ariftées & épineufes. On trouve cette plante 
dans le Portugal & l’Efpagne. ©. (v./f.) 

26. GERMANDRÉE de Mauritanie, Teucrium 
Mauritanum. Lin. Teucrium foliis pinnato-multi- 
fidis, caule fimpliciffimo ere&o , braëteis fubulato- 
palmatis. Lin. 

Teucrium Delphinii folio non ramofum. Shaw. 
Afr. $75.t. 575. Ic. Monftrofa. 

Cette Germandrée eft encore peu connue; fa 
tige eft droite, fimple , feuillée inférieurement , 
& terminée par un épi lâche ; fes feuilles font pin- 
nées-mulrifides , à découpures menues & linéai- 
res ; fes bractées font palmées, & ont lefrs dé- 
coupures en alêne. On la trouve dans la Maurita- 
nie. Æ. Il femble , d’après l’infpection de la figure 
citée de Shaw , que Linné prend ici pour braëées,. 
les calices mêmes des fleurs, dont les divifions 
font aiguës, en alêne , & un peu divergentes. 

27. GERMANDRÉE ivette, F1 Fr. Teucrium 
chamæpytis. L. Teucrium foliis trifidis linearibus 
éntegerrinus, floribus lateralibus feffilibus folita- 
riis ; . diffufo. Lin. F1. Dan. t.733. Blackw. 
t. 528. 

Chamæpitys lutea vulgaris [. folio trifido, Bauh. 
Pin. 249. Tournef, 2108. Morif. Hift. 3. p. 415. 
Sec. 11. 1.22. f. 1. Sabb. Hort. 3. t. 97. Chamæ- 
pitys vulgaris odorata , flore luteo. 3. B. 3. p. 295. 
Ray. Hifé. 573. Ajuga [. Chamepitys mas Diofco= 
ridis. Lob, Ic, 382 FRE prima. Dod, 
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Pempt. 46, Chamæpitys. Cam. epit. 679. Riv.t. 14. 
Bugula. Hall. Helv. n°. 284. Bugula Chamæpitys. 
Allion. FL Ped. n°, 159. 

Dans un terrain très-fec, les tiges de cette 
plante font droites, & n’ont que quatre ou cinq 
pouces de hauteur ; mais dans un fol moins aride , 
fur-tout lorfqu’on cultive la plante , fes tiges font 
couchées, & ont fix ou fept pouces de longueur: 
elles font branchues à leur bafe, velues , rougeä- 
tres, & bien garnies de feuilles dans toute leur 
longueur, quoique plus abondamment vers leur 
fommet. Les feuilles inférieures font longues, 
fpatulées, entières, ou munies de quelques dents 
peu profondes; routes les autres font divifées juf- 
quà leur moitié en trois lanières linéaires & fort 
étroites : elles font velues, & traverfées par un 
fillon longitudinal. Les fleurs font axillaires, foli- 


taires , fefliles ; leur calice eft un peu enflé, an-- 


guleux, à cinq dents. Leur corolle eft d’un beau 
jaune avec des points pourpres ou ferrugineux à fon 
orifice, & ale lobe terminal de fa lèvre inférieure 


échancré & cordiforme. On trouve cette plante en- 


France, en Allemagne, &ec. dans les champs , 
aux lieux fecs, fablonneux ou pierreux. ©. (v. v.) 
Elle à une odeur aromatique , qui tient de celle de 
la réfine ou du camphre; elle paffe pour apéri- 
tive , nervine, céphalique , très-emménagogue, 
anti-rhumatifmale, & anti-arthritique. ; 

28. GERMANDRÉE faufle-ivette , F1. Fr. Teu- 
crium pfeudo-chamapitys. L. Teucrium foliis tri- 
fidis linearibus | floribus racemefis pedunculatis 
bra@eis longioribus , caule hirte. N. 

Teucrium fupinum perenne, foliis laciniatis. 
Toutnef. 208 ? Chamapitys fpuria , multifido 
folio, lami flore. Bauh. Pin. 250. Morif. Sec. 1£. 
z. 21. f. 2. Pfeudo-chamapitys. Cluf. Hift. 2. p. 
385$. Chamapitys adulterina. Lob. Ic. 385. Cha- 
mapitys alia. Cam. Epit. 680. Teucrium. Ger. 
Prov. 276. n°. 3. Chamapityos fpurie alterius 
altera. Icon. Dod. Pempt. 47. 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pouces, plutôt 
droite que couchée, velue & rameufe à {a bafe. 
Ses feuilles font oppofées, nombreufes , profon- 
démenttrifides , & à découpures linéaires ; elles 
font médiocrement velues, vertes en deffus avec 
un fillon longitudinal , & blanchâtres en deffous. 
Les fleurs font oppofées, portées fur des pédon- 
cules de la. longueur des calices , & difpofées en 
grappe terminale ; elles font affez grandes, de 
couleur blanche avec des lignes rouges, & excè- 
dent la longueur des braétées. Les étamines font 
une faillie confidérable ; la lèvre inférieure de la 
corolle eft velue en defous , & les divifions du 
calice font aiguës & prefqu'épineufes. Cette plante 
croît dans les lieux ftériles & maritimes des Pro- 
vinces méridionales. de la France | dans l'Efpagne 
& le Portugal: on la cultive au Jardin du Roi. 
T5. (Cv. v.) On n’en peut prendre une jufte idée , 
qu’en confultant la figure que nous citons de 
Dodonée ; toutes les autres figures copiées d’après 
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celle de Clufius, étant moins bonnes. La figure 
de PAortus Romanus (Vol. 3. t. 95. ), appat- 
tient certainement à la Germandrée campanulée. 
. 29. GERMANDRÉE mufquée, F1. Fr. Teucrium 
tva. L. Teucrium villofum ; foliis lgulatis biden- 
tatis fæpe etiam férratis , floribus axillaribus foli- 
taris feffilibus. N. 

Chamapitys mofchata , folio ferrato. Tournef. 
208. Chamæpitys five iva mofchata Monfpelien- 
Jium. 3. B. 3. p.296 Morif. Hift. 3. p. 425. Sec. 
11,t. 22. Anrhylli$altéra. Cluf. Hift. 2. p.186, 
Anthyllis chamaæpityides minor. Lob. Iè. 384. Cha- 
mæpitys fpuria prior. Dod. Pempt. 47. Chamæpi- 
Lys res > Jolio trifido, flore rofeo. Sabb. Hort. 
3. t 98 S 

Ses tiges font longues de trois à quatre pouces, 
très-velues , rameufes à leur bafe, diffufes, & 
la plupart cauchées fur la terre. Les feuilles font 
oppofées, nombreufes, fort rapprochées les unes 
des autres , oblongues, ligulaires , prefqu’obtufes 
velues , d’un verd blanchâtre , quelquefois entiè- 
res ou ayant une dent de chaque côté près de leur 
fommet, & plus fouvent dentées en fcie, mais & 
dents rares ou diftantes. Les fleurs font axillaires , 
folitaires , fefliles, affez femblables à celles de: 
l’Ivette, mais un peu plus grandes , & de couleur 
pourpre ou rougeître. On trouve cette plante dans: 
les Provinces méridionales de .la France, dans 
l'Italie , le Portugal, &c. on la cultive au Jardin 
du Roi. ©. (.v. ) Elle a les mêmes vertus que: 
la Germanérée-ivette , & de plus, elle eft un peu. 
fudorifique felon M.Allioni, F1. Pedem. no. 147. 

39. GERMANDRÉE à feuilles de Saule , Teucriume 
Selicifolium. L. Teucrium foléis lanceolato-ellipti- 
cis obtufiufculis integerrimis , calycibus quadrifidis 
Jolitarits. Lin. Mant, 80. Schreb. Unilab. 26. Sup 
aJuga. k 

Chamæpitys erientalis falicis folio. Tournef. 
Cor. 14. Schreb. Dec. PI. I. p. 17. t. 9. 

Sès tiges font longues de quatre ou cinq pouces, 
diffufes, un peu cylindriques, pubefcentes, pref. 
que perfiftantes à leur bafe :’ elles font garnies de 
feuilles oppofées , ovales-lancésiées, un peu ob- 
tufes, très-entières, nues, non luifantes, ner- 
veufes , droites, plus longues que lesentre-nœuds: 
Les fleurs font oppofées, portées fur des pédon- 
cules très-courts. Leur calice eft tubuleux , droit , 
fémi-quadrifide. Leur corolle eft trois fois plus: 
courte que les feuilles, n'a aucun rydimerit de 
lèvre fupérieure , ni dents latérales à !a bafe de fe 
lèvre inférieure. Cette plante croît dans le Le- 
vant. 7. 

31. GEKMANDRÉE épineufe, Teucrium fpino- 
fum. L. X'eucrium caule ramulis fpinofis panicu- 
laïo , foliis fuperioribus ferrato-dentatis , inferio-- 


, ribus pinnatifidis fublacimiatis : floribus refupinatis. 
. axillaribus. N. 


| Chamædrys multifide fpino/a odorata. Gnifi. 
Lufir. 20. Tournef. 205. Morif. Hift. 3. p. 4232 
Sèg. IL. t 22, f. 17. Chamaædrys fpinofa, Bauk.. 
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Pin. 248. Prodr. 117. cum Icone. Teucrium ro- 
mulis fpinefcentibus, corollis refupinatis, pedun- 
culis axilleribus geminis. Schreb. Unilab. 38, 
n°, 32, 

8. Scordium fpinofum odoratum. Cotn. Canad. 
423. f. 124. Barrel. Ic. 102. 

Elle eft d’un verd blanchâtre, & chargée d’un 
duvet court fur toutes fes parties : fa tige eft 
droite , haute d'un pied ou environ, tétragône, 
dure , extrêmement branchue , & paniculée. Ses 
rameaux font ouverts, branchus eux- mêmes, 
efhlés , aigus & un peu fpinefcens à leur fommet, 
Les feuilles font oppofées, ovales-oblongues, ré- 
trécies en coin vers leur bafe ; les fupérieures font 
petites, dentées vers leur fommet ; les inférieures 
un peu plus grandes , font pinnatifides & prefque 
laciniées. Il naît fur les rameaux, dans les aiffelles 
des feuilles, des épines droites, aiguës & d’iné- 
gale longueur. Les fleurs font blanches, petites, 
axillaires ; à pédoncules très-courts, & ont leur 
corolle retournée de manière que fa lèvre inférieure 
£e trouve fupérieure. Les étamines font très-cour- 
tes; les calices font labiés, & à découpures un 
peu épineufes. On trouve cette plante dans le 
Portugal , l’Efpagne, aux lieux fablonneux & 
montueux : on la cultive au Jardin du Roi. © ou 
o'. (v. v.) Elle fleurit en Août & Septembre. 

32- GERMANDRÉE de roche, Teucrium faxa- 
tile. Teucrium foliis ovato-rhomboïdibus crexatis 
petiolatis fubtus tomentofo-incanis , caulibus fru- 
ticulofis , floribus fubracemofis. N. 

Polium Hifpanicum | chamædryos folio , purpu- 
rafcente flore. Tournef. 206. Polium faxatile cha- 
maedryoïdes , rotundiori folio ; fupinum rubrum. 
Barrel. Ic. 1095. & Bocc. Muf, 2. p. 76. t. 62. 
Polium purpureum folio chamædryos. Motif. Sec. 
LOC ED LD 

B. Poliurn faxatile chamedryoïdes , oblongo 
folio ; rubro exiguo flore. Barrel. Ic. 1094. Morif, 
Sec. II. t. 4. f. 14. 

Cette Germandrée a des feuilles très-petites , 
d’une forme tout-à-fait élégante, & paroît bien 
diftinguée de l’efpèce qui fuir, Ses tiges font fru- 
ticuleufes , fort grêles , prefque filiformes , blan- 
ches, cotonneufes , longues de quatre ou cinq 
pouces , un peu rameufes , étalées, & difpofées 
en touffe. Les feuilles font fort petites , pétiolées , 
ovales-rhomboïdales , obtufes, profondément crê- 
nelées , verdâtres ou blanchätres en deflus, bian- 
ches & cotonneufes en deffous , elles n'ont que 
deux lignes ou deux lignes & demie de largeur. 
Les fleurs font purpurines , à calice coronneux & 
blanchätre ; quelques-unes font latérales & foli- 
taires ; les autres viennent en petites grappes fpi- 
ciformes & terminales. Cette efpèce croît en 
Efpagne, dans les fentes des rochers , & nous a 
été communiquée par M. de Juflieu. F3. (+.f. ) 

33: GERMANDRÉE des Pyrénées, F1, Fr: Teu- 
crium Pyrenaïcum. L. Teucrium corymbo termi- 
nali, foliis cuneiformi-orbiculatis crenatis. Lin. 
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Polium Pyrenaïcum fupinum , hedera terreffris 
folio. Tournef. 206. Teucrium corymbis termina- 
libus, foliis cuneiformi-orbiculatis crenatis pilofis. 
Schreb. Unilab. 41. n°, 40. 

Ses tiges font grêles , velues , rougeâtres , lon- 
gues de quatre ou ciñq pouces, couchées & éta- 
lées fur la terre. Ses feuilles font oppofées , pref- 
que pétiolées, arrondies à leur fommet , cunéi- 
formes à leur bafe , crênelées en eur bord fupé- 
rieur, verdâtres, velues des deux côtés, Mais 
plus fortement en deflous; dans les individus'eul- 
tivés , elles acquièrent près d’un pouce de largeur. 
Les fleurs font terminales , ramafiées en tête appla- 
tie, orbiculaire & feflile. Les deux lobes latéraux 
de la lèvre inférieure de leur corolle font violets , 
& le lobe du milieu ou terminal eft d’un blanc- 
jaunätre. Cette plante croît dans les montagnes 
des Pyrénées, & eft cultivée au Jardin du Roi. Æ. 
(7.3. ) Le Polium figuré dans Barrellier (Ie. 
1086.) lui reffemble par !a difpofition de fes fleurs ; 
mais il en diffère par la forme de fes feuilles , qui 
font prefque pointues. 


34. GERMANDRÉE de montagne, F1. Fr. Teu- 
crurn montanum. Teucrium foliis lineari-lanceo- 
latis integerrimis margine revolutis fubtus tomen= 
cofis, corymbo terminali. N. 


Polium lavandule folio. Bauh. Pin. 220. Tourn. 
206. Morif. Hift. 3. p. 356. Sec. 11. t.2, f. 17. 
Polium. 7. Cluf. Hift. 363. Polium recenfiorum 
fœmina lavandula folio. Lob. Ic. 488. Polium 
majus. Cord. Hift. p. 124. b. Polium alterum. 
Cam. epit. 587. Æjuga folio tategro. Riv. t. 15. 
Chamadrys. Hall. Hely. n°. 285. Teucrium mon- 
tanum. L, 

8. Polium montanum repens. Bauh. Pin, 221. 
Tournef, 206. Polium montanum fpinum mini- 
mur. Lob. Ic. 488. Teucrium fupinum. Lin. 

Sa racine pouffe quantité de tiges menues , 
ligneufes ou fruticuleufes , rameufes , longues de 


- cinq à fix pouces , couchées fur la terre, & difpo= 


fées en touffe étalée & diffufe. Ses feuilles fonc 
oppofées , linéaires -lancéolées , pointues à leur 
fommet, quelquefois un peu obtufes ( fur-tout 
dans les individus cultivés ) , très-entières , vertes 
en deffus, blanchâtres en deffous, & à bords 
contraétés ou repliés, comme dans celles du Ro- 
marin : elles reflemblent beaucoup à celles de 
P'Hélianthême commun. Les fleurs font blanches, 
& difpofées aux extrémités des tiges en têtes ap- 
platies, corymbiformes, & fefliles. Leur calice 
eft glabre, à découpures aiguës. Cette plante 
croît en France, en Allemagne, dans la Suiffe, 
&c. aux lieux fecs, montagneux & pierreux. B. 
(y. v. ) Dans les lieux extrêmement arides, elle 
eft fort petite , & alors fes feuilles très-étroites & 
pointues , paroiflent prefque cylindriques , à caufe 
de la contraétion de leurs bords. 

35. GERMANDRÉE tomenteufe, Teucrium po- 


lium, L. Teucrium capitulis feffilibus fubrorundis 
Ttrttij 


700 GER 
tomentofe-incanis, foliis oblongis crenatis feffili- 
libus, caulibus profiratis. N. 

a. Polium montanum album.-Bauh. Pin.221. 
Tournef. 206. Polium montanum. 1. Cluf. Hift. 
361. Lob. Ic. 486. Morif. Hift. 3. p. 355. Sec. 11. 
COTES: 

8. Polium montanum fupinum alterum. Bauh. 
Pin. 221. Tournef. 206. Polium candidum tenel- 
Tum tomentofum , flore albo. J.B. 3. ». 300. 

7 Polium “maritimum fupinum venetum. Bauh, 
Pin. 221. Tournef. 206. Morif. Sec. 11. t. 2. f. 12. 
Polium venetum. JF. B. 3. p. 300. 

. Polium marinum dafÿyphyllum gnaphalodes , 
flore albo. Barrel. Ic. 1047. Tournef, 207. 

- Hyffopium Dioftoridis. Col. Ecphr. —.p. 59. 
t. 67. 

Cette efpèce fournit des variétés nombreufes, 
que l’on ne peut abfolument féparer, &qui font 


dues à des circonftances locales; & fi de tell-. 


variété à telle autre on obferve une différenceun 
peu confidérable, les individus intermédiaires que 
lon rencontre abondamment rermpliffent le vide, 
& s'oppofent à toute efpèce de limite que l’on 
effayeroït de pofer entre elles. 

Ses tiges, en général, font ligneufes où fruti- 
éuleufes , rameufes , menues , cylindriques, blan- 
châtres, cotonneufes vers leur fommet , & ordi- 
vaïrement un peu couchées à leur bafe, formant 
une touffe diffufe. Ses feuilles font oppofées, 
fefliles, oblongues, un peu obtufes , crénelées en 
leurs bords, blanchâtres & cotonneufes particu- 
ièrement en deflous. Dans les variétés à feuilles 
étroites ; les bords de ces feuilies font contraétés 
ou repliés en deffous, de manière à rendre leurs 
crénelures peu fenfibles. Les fleurs font petites, 
de couleur purpurine ou blanche, & ramaffées 
aux extrémités des rameaux en tête feflile , arron- 
die ou evale. Les calices font très-coronneux, à 
duvet blanc ou pâle. Les deux lobes latéraux fapé- 
rieurs des corolles font ouverts & arqués ou en 
crochet. Cette efpèce croît dans les Provinces 
méridionales de la France, en Efpagne , dans 
Pltalie, &c. fur les montagnes , & dans les lieux 
maritimes. P.(v./f.) Nousn’enavons cité qu'un 
petit nombre de variétés , quoique nous en ayons 
vu un grand nombre dans les herbiers, & prin- 
cipalement dans celui de M. de Juflieu ; mais pour 
eñ avoir une idée, on peut confulter les Polium 
mentionnés dans les Inftituts de Tournefort , & 
ceux qu’on trouve figurés dans l’Ouvrage du P. 
Barrellier. 1 

36. GERMANDRÉE jaunâtre , Teucrium flavi- 
cans. Teucrium capütulis feffilibus ovatis tomen- 
tofo-flavis , foliis ovato-oblongis crena‘is tomen- 
tofts ; fuperioribus flavefcentibus , caulibus diffu- 

ïs. N. 

Polium nientarum luteum. Bauh, Pin. 200. 
Tournef, 206. Raj. Hift. 525. Morif. Hift. 3. 
p. 455. Sec. 11: t.-2. f. 1. Barrel. Ic. 1082. Polium 
montanum. 3. Cluf, Hift, 1. p.361. Polium luteum 
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Lob. Ic. 487. Dalech. Hift. 959. edit. Galf, v. #: 
p. 807. Teucrium aureum. Schreb. Unilab. 43. 

Elle eft extrêmement voifine de l’efpèce précé- 
dente par fes rapports & par la conformité de fes 
principaux caractères; néanmoins fes fommités 
conftamment d’un jaune très-remarquable, la fort 
aifément diftinguer au premier afpe&. 

Ses tiges font menues, lépèrement fruticuleufes 
à leur bafe , abondamment cotonneufes, rameu- 
fes, diffufes , longues de quatre ou cinq pouces , 
& difpofées en touffe. Ses feuilles font oppofées ; 
fefliles, ovales - oblongues, obtufes, profondé- 
ment crênelées , rétrécies en coin à leur bafe, 
molles , cotonneufes & d'an verd blanchâtre; elles 
font plus larges & à bords moins contraétés que 
celles de l’efpèce ci-deflus, & les fupérieures font 
jaunâtres. Les fleurs font petites , ramafñiées aux 
extrémités des rameaux, en tête feflile, ovale ou 
ovale-oblongue, abondamment garnies de duvet 
laineux , d’une couleur jaune ou d’un jaune un 
peu verdâtre. Les corolles ne font point jaunes ; 
mais d’un pourpre fale & ferrugineux. Cette plante 
croît dans les Alpes , fur les montagnes de la Pro- 
vence, aux environs de Gap en Dauphiné, &c: 
on la cultive au Jardin du Roi. 4. (v. v.) Les 
tiges des individus cultivés acquièrent plus de fix 
pouces de longueur. 

37. GERMANDRÉE à fleurs en tête, Teucrium 
capitatum. L. Teucrium capitulis pedunculatis ÿ 
foliis lanceolatis crenatis tomentofis , caule eredo: 
Linn. 

Polium maritimumere&im Morfpeliacum. Bauh- 
Pin. 221. Tournef. 206. Polium Monfpefulanum. 


J. B.3. p. 299. Polium. Barrel. Ic. 1048. 1049. 
1078. Io79. 1080. 1091. ; 


8. Capitulis cylindricis fpiciformivus. Poliurz 
Hifpanicum longiore capitulo , flore vario. Tourn; 
207. 

On pourroït regarder les plantes citées & rap- 
prochées fous cette efpèce, comme formant en= 
femble une feétion parmi les variétés du Teucriure 
poliunr; mais toutes ces plantes ont les têtes des 
fleurs diffinétement pédonculées , au lieu quecelles. 
qui conftituent le T'eucrium polium les ont fefliles. 
D'ailleurs les plantes dont il eft ici queftion, ont 
des tiges droites qui s'élèvent jufqu’à la hauteur 
d’un pied; ces tiges font fruticvieufes à leur bafe 
grêles , cylindriques, blanchôtres , peu-rameufes.. 
Les feuilles font lancéolées , un peu pointues, 
crênelées , plus ou moins cotonneufes & blanchä- 
tres ; les têtes desfleurs font pédonculées, pani- 
culées , ovales , & ont l’afpeét de celles de la Mar 
jolaine ( Origanum marjorana. L.). Les fleurs. 
font fort petites , blanches , quelquefois rougei- 
tres. ou d’un violet päle. Les calices {ont coton 


neux & blanchätres. Dans la plante 8, les têtesde 


fleurs ( aufi pédonculées ) font cylindriques , one, 
au moins un pouce de longueur , & reflemblent.à 

des épis de Plantain, Ces plantes croiflent dans les. 
Provinces méridionales de la France , en Efpagne ,, 
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&c. On en cultive au Jardin du Roï. B.(v. ». 
& y. f. ) M. Allioni dit qu’elles ont les propriétés 
du Marrube blanc. 

38. GERMANDRÉE naïîne, T'eucriim pumilum. 
L. Teucrium capitulis terminalibus feffilibus , folris 
Zinearibus confertis integerrimis margine revolutis 
füpra glabris , caulibus fuffruticofis. N. 

Poliurm Hifpanicum montanum purailum , Rof- 
marini folio , flore rubro. Tournef. 207. Polium 
.montanum pumilum rubrum, viridi ffæchadis folio, 
caule tomentofo. Barrel, Ic. 1092. etiam 1093. 

C’eft une efpèce très-diftinéte du Teucrium po- 
lium par fon afpeët, & fur-tout par le caraétère 
de fes fouilles, qu'il paroît que Linné na point 
vues, car il les dit planes, & n’indique point 
qu’elles font entières. Ses riges font ligneufes, 
hautes de trois à quatre pouces, cotonneufes, 
roides, la plupart fimples, plutôt droites que 
touchées , & difpofées en touffe. Ses feuilles font 
nombreufes , rapprochées les unes des autres , op- 
pofées, fefliles, linéaires, très-entières, vertes & 

labres en deflus, cotonneufes en deffous, & à 
bords roulés en deflous , comme dans le Romarin; 
elles font longues d’environ fix lignes. Il nous a 
fallu redrefler ou dérouler leurs bords pour nous 
affurer qu’elles n’avoient aucunes dents, Lesfleurs 
font rouges & ramañlées aux extrémités des tiges 
en tête feflile, arrondie ou hémifphérique. Cette 
plante croît dans l’'Efpagne, & nous a été commu- 
niquée par M. de Juflieu. D. (+. f.) 


GERMINATION ( GERMINATIO }); ceit 
ainfi qu’on nomme le premier développement ou 
le premier aéte de végétation d’une plante dans la 
femence qui la contient en raccourci. 3 

Jufqu'au moment de-la germination, toutes les 
parties d’une femence qui fe trouve féparée de la 
plante mère qui l’a produite, font en quelque 
forte dans un repos complet ; les fucs qu'elle ren- 
ferme y font en quantité médiocre , fans action 
& fans mouvement ; & l’on peut conjeéturer qu’il 
exifte un équilibre parfait entre Paétion & la réac- 
tion des diverfes parties qui la compofent, Alors 
la plantule ou l’embryon végétal qui conftitue la 
partie effentielle de cette femence, ne peut être 
confidéré ni comme jouiffant de la vie, car ce 
principe n’exifte point fans mouvement organi- 
que ; ni comme en étant totalement dépourvu ; 
car ce même principe, pour ainfi dire fufpendu 
ayant Ja germination , n'attend qu'un fmulus 
particulier, & qu’un premier mouvement com- 
muniqué aux tendres organes de la plantule, pour 
jouir d’une exiftence aétive , & commencer d’opé- 
rer les développemens qui réfultent de fon a@ion. 

Ce repos parfait dont je viens de parler , ou 
cet équilibre dans l’aétion & la réaétion des diver- 
fes parties d'une femence avant la germination, 
peur durer fort long-temps (comme le prouvent 
les femences des Légumineufes , &c. qui confer- 
vent leur faculté germinative pendant un grand 
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nombre d’änñées. } Si, d'une part, la caufe qui 

roduit la fermentation ne vient à le détruire , ou 
fi de l’autre , les circonftances qui amènent l’aéte 
de la germination ne viennent le faire ceffer: dans 
le premiet cas, la femence entière fe pourrit , fe 
décompofe, & la plantule alors perd fon exiftence ; 
mais dans ce fecond cas, la germination qui 
détruit Vinaétion des parties organiques dans la 
femence , établit le mouyement vital ; ‘commence 
les développemens que fon aétion fait produire, 
& donne naiflance à l’être organique en qui ce 
principe d’aétivité fe manifefte. 

Voyons maintenant quelles font les circonftances 
qui amènent la germination , ou autrement quelle 
eft la caufe ou le /mulus capable de communi- 
quer le premier mouvement aux organes inactifs 
de l’embryon renfermé dans la femence. 

I nous femble que la germination dépend du 
concours detrois caufes effentielles ; favoir, 1°, de 
Phumidité qui pénètre la femence , la gonfle, en 
dilare les parties , les amollit & les rend fouples; 
2°. du contaét de Pair qui favorife le déplacement 
des fluides, en s’introduifant dans les élémens 
vafculaires & lesutricules dilatés ; 39. de Padion 
d’une douce chaleur ; en laquelle réfide le fimulus 
principal qui occafionne le premier mouvement 
organique favorifé par les deux autres caufes. 

Lorfqu'aux approckes du printemps , la tempé- 
rature de l'air s’eft adoucie , & qu’un premier 
degré de chaleur à difpofé toute la nature au : 
mouvement , les femences confiées à la terre com- 
mencent à s’imbiber des parties aqueufes qui les 
environnent ; les lobes ou cotyledons fe gonflent ; 
la radicule,qui a participé à leur nourriture, s’étend 
& fort par une petite ouverture pratiquée à la 
tunique qui les recouvre; & c’eft, comme on 
vient de le dire , cette première époque du déve: 
loppement de la plante qu’on nomme germination. 

Bientôt la dilatation de l'air fait creve”la tuni- 
que , & force les lobes de s’écarter; la plantule: 
monte tt , accompagnée des lobes ou feu 
lement des feuilles féminales qui la tiennent 
comme empaquetée par fon extrémité, La partie 
moyenne eft affez fouvent la première quife mon- 
tre fous la forme d’un petit arc qu’elle avoit déja 
lorfqu’elle étoit encore renfermée entre les lobes : 
on dit alors que la plante lève. . 

Jufques-là les lobes avoient comme alaité le jeune 
fujet, & lui avoient fait une nourriture lépère & 
délicate de la sève , qui s’étoit épurée en paffant à 
travers leur fubftance ; maïs à mefure que la 
plante s'élève , ils lui deviennent inutiles, & 
veffent eux-mêmes de recevoir les fucs nourriciers 
que la radicule tranfmet immédiatement à a pe- 
rite tige ; ils fe defsèchent & périflenr. Les feuilles 
féminales, qui n’ont aufli qu’un uiage momentané, 
éprouvent le même fort. 

Les graines, en tombant dans Ia terre comme 
au hafard , ont pris néceffairement toutes fortes de 
fituations , de manière qu'il y en a une grande 
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partie qui fe trouvent renverfées , c’eff-à- dire que | 


la plumule eft tournée vers le bas , & la radicule 
vers le haut. Dans cecas, eelle-ci monte d’abord, 
& la plumule defcend ; ce qui dure tant que l’une 
& l’autre ne tirent leurs fucs que des lobes; mais 
bientôt la racine, à raifon de fes canaux plus 
dilatés, fe trouve en état d'exercer fur les fucs 
qui font dans la terre, la force de fuccion dont 
elle eft douée, fur-tout à fon extrémité : alors 
elle fe recourbe & fe dirige infenfiblement vers 
ces mêmes fucs dont le mouvement fe fait de bas 
en haut , comme celui de toutes les vapeurs qui 
s’exhalent par l'aétion de la chaleur ; enfin elle va 
chercher dans le fein même de la terre une nour- 
riture plus abondante, La sève, en continuant 
d’enfiler la racine de bas en haut , fait effort pour 
redreffer la tige à l'endroit où celle-ci forme un 
coude ; & agiffant de proche en proche fur les 
parties enfoncées dans la terre, elle parvient à 
les relever , & à corriger le vice d’une fituation 
qui eût été mortelle pour l'individu. Woyez VEGÉ- 
TATION, 


GEREMA blanc, GERUMA alba. Forsk. 
Ægypt. p. 62. n°. 1, Pentandrie , monogynie ; 
calice monophylle ; cinq pétales; capfule fupé- 
rieure à quatre loges. 

Sous ce nom, Forskhale traite d’une plante de 
PArabie, qu’il regarde comme unnouveau genre ; 
il en décrit feulement la fruétification, & ne dit 
rien de fon port; de forte que nous ignorons fi 
£’eft une herbe , un arbriffeau ouunarbre. Ce qu’il 
dit de fa fruétification , nous fait foupçonner 
qu’elle eft voifine des Célaftres ou des Fufains, 

Son calice eft monophylle, plane, petit, verd , 
inférieur, perfftant, & à cinq dents. Sa corolle 
confifte en cinq pétales lancéolés, tronqués, ou- 
verts, blancs , & trois fois plus tongs que le ca- 
lice, Ses étamines , au nombre de cinq, font droi- 
tes, de moitié plus courtes que les pétales, & ont 
des anthères droites & trigônes. Leurs filamens 
font inférés fur le bord extérieur d’un anneau épais 
(anneau qui nous paroît analogue au difque 
charnu qu’on trouve dans les fleurs des Jujubiers, 
des Célaftres & des Fufains. L.}), qui environne 
l'ovaire. Le piftil eft compofé d'un ovaire fupé- 
rieur, globuleux, fort enfoncé dans l'anneau qui 
Yentoure, furmonté d’un ftyle petit, filiforme , à 
trois fligmates très-ouverts, rouges, cunéifor- 
mes, échancrés à leur fommet. 

Le fruit eft une cépfule fupérieure, ovale , à 
quatre loges ( peut-être à cinq. F.), qui s’ouvre 
en quatre valves , & qui contient dans chaque 
loge deux femences ovales ( dont une fouvent 
avorte) , inférées dans nne pulpe blanche, tri- 
gône. Les feuilles de cette plante font alternes , 
@yales-oblongues , légèrement dentées, 


GESNÈRE,GESNFRIA ;genre de plante à 
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des Campanules, & qui comprend des herbes & 
des arbgiffeaux exotiques, à feuilles alternes , & 
à fleurs pédonculées, irrégulières , auxquelles 
fuccèdent des capfules inférieures , couronnées =: 
biloculaires , & polyfpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, fupés 
rieur, perfiftant, divifé jufqu’à moitié en cin 
découpures pointues ; 2°. une corolle monopétale 
irrégulière , campanulée , fouvent courbée , à 
limbe partagé en cinq découpures inégales & ou- 
vertes ; 3°. quatre étamines un peu moins longues 
que la corolle, & dont les filamens attachés vers 
le bas de fon tube, font courbés , portent des 
anthères épaiffes , ovales ou arrondies ; 4°. un 
ovaire inférieur, turbiné, applati en deflus , du- 
quel s'élève un ftyle de la longueur des étamines , 
à ftigmate en tête. 

Le fruit eft une capfule turbinée, couronnée 
par le calice , diviféeintérieurement en deux loges , 
& qui contient dans chaque loge des femences 
menues & nombreufes, 


L Obfervation, 0 
Ce génre fe rapproche du Scævola par plufieurs 
rapports, quoïque ce dernier foît pentandrique , 
& ait le limbe de fa corolle unilatéral, & fon 
tube ouvert d’un côté. 


EsPEcE s. 


T. GESNÈRE jaunâtre, Gefneria humilis. Lin. 
Gefneria foliis lanceolatis ferratis feffilibus, pe- 
dunculis ramofis multifloris. Lin, Mill. Diét. n°. 2. 


Gefneria humilis , flore flavefcente. Plum. Gen, | 


27. Burm. Amer. t. 133, f, 2. Digiralis folio 
oblongo ferrato , ad foliorum alas Florida: Sloan. 
Jam. Hift. 1. p. 162. r. 104. f. 2. Raj. Suppl. 396. 
Ses racines font un peu épaïffes, rougeâtres inté- 
rieurement , longues, rameufes, diflufes, s’éren- 
, dent au large de tous côtés dans la terre, Elles 
| pouffent quelques tiges hautes d’environ deux 
| pieds, cylindriques, ligneufes, rameufes, nues 
: dans leur partie’ inférieure. Les feuilles font feffi- 
les, éparfes, rapprochées, & fituées dans Ja 
partie fupérieure des rameaux ; elles font étroites. 
lancéolées, pointues, un peu velues , légèrement 
dentées fur les bords. Les pédoncules font axillaï- 
res, droits, rameux à leur fommet; ils foutien- 
nent des fleurs jaunâtres ; difformes, à corolle 
courbée & recourbée, un peu refferrée à fon ori- 
fice, ayant un limbe petit, irrépulier , quinquefide 
& ouvert. Cette plante croît à la Jamaïque & 
dans l'Ifle de Saint-Domingue , au quartier de 
Léogane , dans le lien nommé le Fond de Baudin, 
fur le bord d’une rivière, B, 
2, GESNÈRE naine, Gefneria acaulis, L. Gef- 
neria.folits lanceolato-ovatis ferratis fubpetiolatis 
terminali-confertis., pedunculis trifloris folio bre- 


fleurs monogéralées, qui paroït être de 12 famille vioribus. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 400. 


_ 
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Rapunculo affinis anomala vafculifera , folio 
oblongo férrato , flere coccineo tubulofo. Sloan. 
Jam. Hiff. 1. p. 159. t. 102. f. 1. Raj. Hit. 3. 
p. 388. Gefneria rupeffris indivifa , foliis oblongis 
rugofis , Jummo cale difpofitis , floribus fingula- 
ribus ad alas. Brown. Jam. 262. 

La tigede certe efpèce ne s’élève qu’à la hau- 
teur de quelques pouces ( deux ou trois } hors de 
terre ; fes feuilles font éparfes & ramaffées dans 
ka partie fupérieure de la tige ; elles font longues 
de trois ou quatre pouces, lancéolées-ovales , 
plus larges vers leur fommet, vont en fe rétrécif- 
fant vers leur bafe , où elles font un peu pétiolées , 


ridées & rudes en leur fuperficie, & finement . 


dentées fur les bords. Les pédoncules font axil- 
laïires , triflores, beaucoup plus courts que les 
feuilles | & divifés prefque jufqu’à leur bafe. Les 
fleurs font courtes, ont le calice verd, divifé 
profondément en cinq découpures aiguës , enfi- 
formes ; leur corolle eft d’un rouge écarlate. On 
trouve cette plante à la Jamaïque, dans les fentes 
des rochers. 

. GESNÈRE cotonneufe, Gefneria tomentofa. 
L: Gefneria foliis ovato-lanceolatis crenatis hir- 
Jütis, pedunculis lateralibus longiffimis corymbi- 
feris. Lin. Mill! Di@&. n°, 1. Jacq. Amer. 179. 
t. 175. f. 64. & Piét. p. 89. t. 261. f. 47. 

Gefneria amplo digitalis folio tomentofo. Plum. 
Gen. 27. Burm. Amer. t. 134. Gefnerta ereëta, 
folits lanceolatis rugofis hirfutis , pedunculis lon- 
giffimis ramofis , ex alis fuperioribus. Brown. 
Jam. 261. 

Cette plante poufe des tiges hautes de quatre 
à fix pieds , ligneufes , pleines de moëlle comme 
dans le Sureau , à écorce grisâtre & ridée, & fe 
divife en plufieurs rameaux étalés , couverts d’un 
duvet cotonneux ou laineux. Ses feuilles font 
grandes , lancéolées, crênelées fur les bords, vei- 
neufes , un peu ridées & âpresou fcabres en deflus, 
cotonneufes en deffous, légèrement glutineufes, 
& portées fur des périoles fort courts ; elles ont 
environ un pied de longueur , fur une largeur de 
trois pouces ou un peu plus , & reffemblent pref- 
qu’à celles de notre digitale pourpre. Les pédon- 
cules font axillaïres , longs de huit à dix pouces, 
folitaires dans chaque aiffelle, nuds, velus, rou- 
geûtres , & divifés à leur fommet en ramifications 
dichotomes, un peu courtes, formant une cîme 
ecrymbiforme. Cette cîme foutient' des fleurs irré- 
gulières , analogues à celles des Digitales, d’un 
rouge obfeur à l’extérieur avec des poils courts & 
Evanchätres, & intérieurement d’un rouge jaunâ- 
tte. Cette plante croît dans les Ifles de St.-Do- 
mingue & de Cuba. R. Miller dit que fa capfule 
eft diftinéte du calice , qu'elle n’en eft point cou- 
ronnée, & que Linné s’eft trompé fur la figure de 
Plumier ; mais Miller s’eft trompé lui-même, à 
ce qu’il paroît; car Plumier confirme dans fa def- 
cription manufcrite l’adhérence du calice à la cap- 
fule qui en eft véritablement couronnée, 
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4. GESNÈRE frangée | Gefheria fimibriata, Gef: 

neria foliis lanceolatis rariter dentatis, corolla- 
rum limbo fimbriato. N. : 

Gefneria arborefcens, amplo flore fimbria'o & 

maculofo. Plum. Gen. 27. Burm. Amer. t. 13%. 


* Cranioluria fruticofa. Lin. Mill. Di&. n°. 2. 


Cette efpèce a, tout aufl bien que les précé- 
dentes , le germe ou l’ovaire inférieur | & ne doit 
pas être féparée des autres Gefhéres , pour être 
rapportée à un genre particulier qui n’eft point 
fufceptible d'être confervé , & dont elle n’a nulle- 
ment le caraétère. En effet, le genre Cräniola- 
ria de Linné ne peut être confervé, puifque des: 
deux plantes qu'il y arapportées , l’uneeft une vé- 
ritable efpèce de Martynia (voyez Cornarer}, 
& l’autre eft la Gefnère frangée dont nous trai- 
tonsici, laquelle , outre qu’elle a l'ovaire infé- 
rieur & le fruit couronné, n’a ni un calice double = 
ni le tube de la corolle très-long, comme l’indi- 
que le caraélère attribué au genre Craniolaria. 


Cette plante s’élève en arbre, ou au moins en 
arbriffleau , à plus de fix pieds de hauteur. Elle- 
pouffe de fa racine , qui eft fort rameufe , fouvent 
un feul & quelquefois plufieus troncs épais d’en- 
viron deux pouces , ligneux , mais pleins de 
moëlle comme ceux du Sureau. Ses feuilles fonc 
alternes , lancéolées , tendres, caffantes, bordées 
de dents rares un peu anguleufes, longues d’un 
peu plus de fix pouces, élargies vers leur fommet , 
& rétrécies infenfiblement vers leur bafe. Les pé- 
doncules communs font latéraux , axillaires , 
droits, grêles, nuds, quelquefois longs de près 
d’un pied ; ils portent à leur fommettrois ou qua- 
tre fleurs pédicellées, alternes, grandes comme 
celles de la Campanule à groffes fleurs n°. 44 
tout-à-fait verdâtres en dehors, & blanches à 
l'intérieur, ayec des taches couleur de fang. Ces 
fleurs ont la corolle campanulée,, ventrue , lége- 
rement courbée , munie de poils trés-blancs dans 
fon fond , & à limbe irrégulier, rougetre & 
frangé d’une manière remarquable, Les cinq divi- 
fions du calice , font longues , étroites & pointues. 
Le fruit eft une capfule ombiliquée, couronnée 
par le calice, biloculaire, & polyfperme. Cette 
plante croît à St. Domingue , au quartier de Léo-* 
gane , le long de la petite rivière qui coule aw 
lieu nommé le Fond de Baudin, B. 


GESSE , LATHYRUS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées , de la famille des Légumineufes, qui 
a de très-grands rapports avec les Pois , les Vefces 
& les Orobes , &:qui comprend des herbes la: plu- 
part indigènes de l’Europe, à feuilles alternes 
ordinairement aîlées fans impaire , ayant des folio- 
les peu nombreufes, fur des pétioles communs: 
terminés en vrille. Leurs fleurs font papilionae- 
cées , pédonculées , axillaires | produifent des 
gouffes oblongues, acuminées, uniloculaires &s 
polyfpermes, 
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GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1° un calice monophylle , cam- 


panulé, & divifé prefque jufqu’à moitié en cinq. 


découpures pointues , dont les deux fupérieures 
font plus courtes que les trois autres ; 2°, une 
corolle papilionacée , compofée d’un étendard cor- 
diforme, grand, relevé , un peu réfléchi fur les 
côtés ; de deux aîles oblongues, lunulées , obtu- 
fes , & d’une carêne fémi-orbiculaire , montante, 
& un peu plus courte que les aîles; 39. dix éta- 
mines diadelphiques, montantes |, à anthères 
arrondies ; 4°. un ovaire fupérieur , oblong ou 
linéaire , comprimé, {e terminant en unftyle re- 
dreffé ou montant , lequel s’élargit infenfiblement 
vers fon fommet, qui eft pointu ; planeen deflus 
& a unftigmate velu ou pubefcent. 

Le fruit eft une gouffe oblongue , peu compri- 
mée, terminée par une pointe un peu crochue ou 
montante, uniloculaire, s'ouvrant en deux val- 
ves ( qu’on nomme çoÿes), & contenant plu- 
fieurs femences globuleufes ou quelquefoisun peu 
anguleufes, 


? 


Gôfervation, 


Les Pois font médiocrement diftingués des 
Geffes par leur fruétification , qui eft prefqu’en 
tout femblable dans ces deux genres : néanmoins 
dans les Pois, le ftyle eft convexe & mêmeun 
peu cariné ou anguleux en deflus , au lieu qu’il 
eft applati en deffus dans les Geffes. Les Vefces 
font prefque dans le même cas , c’eft-3-dire n’offrent 
dans leur fruëification d'autre diftinétion d’avec 
les Geffes , que la particularité minutieufe d’avoir , 
fejon Linné, le ftigmate velu tranfverfalement 
fous fon fommet. On peut conjeéturer que le facies 
particulier de ces plantes à plus fervi à les raffem- 
bler fous leur genre , que la confidération de leur 
fru&ification; en effet, les larges ftipules de 
prefque tous les Pois , & les folioles perites & 
nombreufes de la plupart des Vefces , diftinguent 
au premier coup-d'œil ces deux genres de celui 
des G:ffes dont nous traitons ici. 


EsrEcEs. 
‘ * Pédoncules uniflores ou biflores: 


3. Grssz fans feuilles, lathyrus aphaca. Lin. 
Zathyrus pedunculis uniflbris , cirrhis aphyllis , 
flipulis fagittato-cordatis. Lin. Mill. Di&. n°. 18. 
& Ic.t. 43. Scop. Carn.2. n°. 887. Pollich. Pal, 
n°. 675. ‘ 

Aphaca. Lob. Ic. 70. Tournef, 399. Raj. Hift. 
899. Aplace. Dod. Pempt. 545. Wicia lutea, 
folis convoivuli minoris. Bauh. Pin. 345, Morif. 
Hift. 2. p. 62. Sec. 2. t. 4. f. 7. Vicia quæ pitine 
anguillariæ , lata filiqua, flore luteo. JB. 2. 
p.316. Latkyrus. Hall. Helv. n°. 442. 

Cette Geffe eft fort fingulière , en ce qu'ordi- 
pairement elle n’a point de feuilles, mais feule- 
ment de grandes ftipules qu’on prendroit pour les 
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feuilles mêmes, fi on ne les voyoit oppofées. Ses 
tiges font foibles , anguleufes, un peu rameufes, 
glabres, & s’élèvent jufqu’à un pied & demi: 
elles ne fe foutiennent qu’en s’attachant aux plan- 
tes voifines par le moyen des vrilles dont elles font 
garnies. Très-fouvent, lorfque la plante eft fort 
Jeune, & que fes tiges n’ont que trois ou quatre 
pouces de longueur, nous lui avons trouvé de 
véritables feuilles ayant le caraétère général de 
celles des autres Geffes. Ces feuilles confftent en 
une & même deux paires de folioles lancéolées , 
petites, portées fur les vrilles inférieures ; mais 


- bientôt fes feuilles difparoïffent, & la plante en 


eft totalement dépourvue, Les tiges alors font 
garnies dans toute leur longueur de larges ftipules 
oppofées , en cœur-ovales, prefque fagittées , 
très-glabres, droites , & communémentappliquées 
l'une contre l’autre. Les vrilies qui naïflent entre 
ces ftipules font nues , rarement divifées. Les pé- 
doncules font axillaires , folitaires, un peu plus 
longs que les ftipules, portent chacun une fleur 
jaune , affez petite, ayant le calice glabre & pro- 
fondément divifé. La gouffe eft glabre , un peu 
large , longue d’un pouce ou un peu plus , & 
contient fix à huit femerces. Cette plante croît 
en France, en Allemagne, en Angleterre, &c. 
dans les champs , parmi les bleds. ©. (v. .) 


2. GEesse fans vrilles, Lathyrus niffolia. Lin. 
Lathyrus pedunculis unifloris , petiolis nudis dila- 
tatis foliis gramineis mentientibus, cirrhis nullis. N. 


Nifolia vulgaris. Tournef, 656. Lathyrus fyl- 
veffris minor. Bauh. Pin. 344. Catanance lesumi- 
nofa guorumdam. J. B.2. p. 309. Ervum fylveffre, 
Dod. Pempt. p. 529. Lob. Ic.2,p. 71. Lathyrus 
anguffifolius ereëtus folio finculari | fîne cavreolis, 
niffoli. Magn. Hort. p. 112. cum Icone. Niffolia 
parva, flore purpuree. Buxb. Cent. 3. p.24.t. 45, 
f. 1. Lathyrus. Hall. Helv. n°..441. Scop. Carn. 2. 
n°. 888. Pollich. Pal, n°. 676. 


Si la plante qui précède eft fingulière en ce 
qu’elle eft ordinairement dépourvue de feuilles, 
celle-ci l'eft bien encore davantage, non-feule- 
ment parce qu'elle eft privée de vrilles, mais en- 
core parce que, à notre avis, elle n’a point de 
véritables feuilles, & que ce; qu’on prend pour 
elles , ne font que des pétioles communs nuds, 
dilatés, qui en ont tout-à-fait l’apparence. Nous 
étions d'abord fort furpris de trouver des feuilles 
entièrement fimples dans une plante dont toutes 
lès congénères en ont de conftamment aîlées ; 
mais enfuite , confidérant que le pétiole commun 
de toutes ces plantes tend continuellement à fe 
dilater , nous vîmes alors que dans le Pifum ochrus 
( qui offre un exemple de la fingularité que nous 
remarquons ici), ce même pétiole commun eft 
tout-à-fair dilaté en forme de feuille, de manière 
que fi dans la partie fupérieure de cette plante ces 
feuilles apparentes ne fe terminoient en vrille & 
ne portoient plufeurs folioles très-diftinétes », qu 
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neñt point réconnu qu’elles n'étoient que des 
pétioles communs dilatés. 

La Geffe dont nous traitons maintenant pouffe 
une tige haute d’un pied & demi, droite, grêle, 
ftriée , & prefque point anguleufe. Elle eft garnie 
de pétioles communs, alternes , nuds, dilatés, 
€ qui reffemblent parfaitement à des feuilles gra- 
minées. Ces feuilles apparentes font étroites-lan- 
céolées, aiguës, vertes, glabres, ftriées, & lon- 
gues de cinq à fix pouces. Les ftipules font fubu- 
dées, très- petites , prefqu’imperceptibles. Les 
fleurs font rougeâtres , petites, axillaires , fofitai- 
ges, & portées fur de longs pédoncules. Les 
goufles font grêles , linéaires, longues de deux 
pouces. On trouve cette plante dans les champs , 
en France, en Angleterre, dans l'Allemagne , 
&c. ©. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet. 

3. Gesse cultivée, Larhyrus fativus. FI. Fr. 
Lathyrus pedunsulis unifloris, cirrhis diphyllis 
fubtrifidis , leguminibus ovatis compreffis dorfo 
canaliculatis. N. 

a. Leguminibus latis dorfo bialatis. Lathyrus 
fativus; flore fruëtuque albo. Bauh. Pin. 343. 
Tournef. 395. Raj. Hift. 896. Lathyrus angulofo 
femine. 3, B. 2. p. 306. Lathyrus f. cicercula. Dod. 
Pempt. 522. Lathyris anguffiore gramineo folio. 
Lob. Ic. 2. p. 69. Ervum fativum. Fuchs. Hift. 
$71. Lathyrus fativus minor, femine angulofo. 
Morif. Hift. 2. p. 52. Sec. 2. t. 2. f. 6. Lathyrus 
filiqua latiori. Riv. t. 47. Lathyrus. Haïl. Helv. 
n°. 438. Lathyrus fativus. Lin. Mill. Di&. n°. 1. 
Scop. Carn. 2. n°. 889. Vulgairement {a Gcfe 
à larges filiques. 

8. Lesuminibus minus latis dorfo canaliculatis. 
Lathyrus fativus, flore purpureo. Bauh. Pin. 344. 
Tournef. 395. Lathyrus flore rubro. J. B. 2. 
p. 307. Arachus [. cicera. Dod. Pempt. 523. La- 
thyrus. Hall. Helv. n°. 439. Lathyrus cicera. Lin. 

Ses tiges font hautes d’un pied à un pied & 
demi , foibles, glabres , angulcufes. aîlées , & 
rameufes. Ses feuilles font compofées de deux 
folioles feulement, étroites -lancéolées, grami- 
nées, aiguës, nerveufes, & longues de deux à trois 
pouces, fur deux ou trois lignes delargeur. Leur 
pétiole commun fe termine enune vrille communé- 
ment trifide. Les fleurs font folitaires , axillaires , 
pédonculées, quelquefois à étendard d’un beau 
blanc, avec la carêne bleu-célefte, quelquefois 
entièrement d’un bleu de ciel à l’intérieur , mais 
pâles en dehors , quelquefois de couleur derofe, 
enfin quelquefois tout-à-fait blanches. Leur éten- 
dard eft large , arrondi , relevé. Les gouffes font 
ovales, prefqu’ellipriques, un peu comprimées , 
de la longueur de la dernière articulation du 
pouce, fur environ fix lignes de largeur, acumi- 
nées à leur fommet, un peu réticulées latérale- 
ment par des veines rameufes , & ont fur leur 
future dorfale deux rebords membraneux ou efpè- 
ces d’aîles longitudinales. Ces gouffes contiennent 
deux ou trois femences un peu anguleufes, On 
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cultive cette plante en beaucoup d’endroits, en 
France, dans la Suifle, &c. & l’on mange fes 
femences comme les pois. ©. (v. v.) La variété 8 
eft un peu moins grande, a fes pédoncules un peus 
plus courts, & fes gouffes un peu moins larges, 
ont qu’une fimple gouttière fur leur dos : elle 
eft aufli cultivée en beaucoup d'endroits où l'on en 
fait du fourrage. On la nomme Jaroffe dans PAn- 
jou, Pois-Breton dans le Bas-Poitou. Il eft aifé 
d'appercevoir , malgré les légères différences 
qu'elle offre, qu’elle n'eft qu'une variéré de ia 
Geffe cultivée à goufles larges. ©. ( v. v.) 

4. Gesse à petites fleurs, Lathyrus inconfpi- 
cuus. L. Laihyrus pedunculis unifloris calyce bre- 
vioribus, cirrhis diphyllis fimplicibus , foliolis 
lanceolatis. Lin. Jacq. Hort. t. 86 

Lathyrus orientalis, flore vix confpicuo. Boerh. 
Lugdb. 2. p. 41. 

Petite plante qui s'élève depuis fept pouces 
ju'qu’à la hauteur d’un pied. Ses tiges {ont légè- 
rement triangulaires. Les ftipules font lancéolées , 
en alêne , avec une dent poftérieure aiguë. Les 
pétioles font très-courts ; les inférieurs font ter- 
minés par un filet court & en alêne ; les fupérieurs 
fe terminent en une vrille alongée, fimple & fili- 
forme. Les folioles , au nombre de deux, font 
lancéolées, acuminées , ftriées en deffous. Le ca- 
lice eft fort petit , plus court que lesftipules, naît 
( folitairement ) dans les aiffelles des pétioles , 
fur un pédoncule à peine apparent. La corolle elt 
d’une couleur pâle , & fi petite qu’à peine elle fur- 
paffe la longueur du calice. La gouffe eft prefque 
de la longueur des folioles, mais elle eft plus 
large, glabre, droite. Cette plante croît dans le 
Levant. ©. 


s- Gesse fétacée, Lathyrus fetifolius. L. Lathye 
rus pedunculis unifloris , cirrhis diphyllis ; foliolrs 
fetaceo-linearibus. Lin. Allion. Nicæenf. 143. & 
Fil. Pedem. n°. 1220. Mill. Dit. n°. 3. Ger. 
Prov, 494. 

Lathyrus folio tenuiore , floribus rubris. J. B.2. 
p. 308. Tournef. 395. Lathyris angufiffimo f. 
capillaceo folio. Bauh, Prodr. 148. Lathyrus foliis 
aneupe ; floribus fingularibus coccineis. Seg. Var. 
2. p. S2. 

Ses tiges font longues prefque d’un pied , très- 
grêles , foibles & fimples , ou peu rameufes ; les 
feuilles ont denx folioles linéaires-fétacées, fort 
étroites , très-peu nerveufes, portées fur un pétiole 
commun à-peine plus long que les ftipules , & qui 
fe termine en une vrille trifide. Les fleurs font 
rouges , petites, pédonculées , folitaires ; elles 

roduifent des goufles prefqu’ovales , renflées , 
glabres, & qui ne contiennent que deux on trois 
femences fphériques. Cette plante croît dans les 
lieux ftériles des Provinces mérid., de la France, 
dans l'Italie , &c. ©.(7./.) 

_ 6. Gesse anguleufe , Latkhyrus angulatus. in, 
Lochyrus pedunculis unifloris ariffatis ; ciprhis 
Vvvv 
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diphyllis fimpliciffimis , foliolis linearibus. Lin. 
Ger. Prov. 495. n°. 6. Scop. Carn. 2. n°. 860. 

Lathyrus anguffffimo ‘folio , femine angulofo. 
Tournef. 395. Lathÿrus anguflifolius leptolobus , 

Jemine hexazdro, flore cœruleo. Morif. Blæf. 279, 
Lathyrus folio tenuiore , floribus rutris. Buxb. 
Cent. 3. p. 23. t. 42. f. 2. Laëhyrus. Hall, Helv. 
n°. 440. 

Ses tiges font à peine hautes d’un pied, grêles, 
anguleufes, & légèrement velues ; fes feuilles 
font compofées de deux folioles fort étroites, 
linéaires , aiguës, longues d'un pouce & deini, 
portées fur un pétiole commun de la longueur des 
ftipules, qui {e termine en vrille fimple. Quel- 
quefois néanmoins les feuilles fupérieures’ont leur 
pétiole commun terminé en une vrilie bifide, Les 
itipules font étroites lencéolées , longues dequatre 
où cinqlignes , onc à leur bafe un appeñdice 2igu 
qui les fait paroître femi-fagittées. Les fleurs font 
rouges, affez petites, & leurs pédoncules font 
chargés d'un filet fétacé , iong de fix à huit lignes. 
Les goufles fonc oblongues, comprimées, acu- 
minces, contiennent fix à neuf femences angu- 
leufes. Cette plante croît dans les lieux incultes, 
en France, en Eipagne , & dans-Ie Levant. ©. 
Cv. [) 
 7-Gësse axillaire, Lathyrus axillaris. Latlyrus 
pedunculis unifloris ffipulis brevioribus, cirrkis 
diphyllis fimpliciffimis , loguminttus teretiufculis 
fubrorofis longitudinaliter venofis. N. 

Cette Geffe paroît fe rapprocher beaucoup de 
la précédente par fes rapports; maiselle s’en dif- 
tiague par fes pédoncules extrêmement courts, par 
fes gouffes nullement comprimées, & par fes 
femences non anguleufes. Sa racine pouiffe plufieurs 
tiges fimples , anguleufes , glabres , hautes de 
£ept à dix pouces : Î 
deux fclioles Hinfaires-lancéolées, étroires, ner- 
veufes , longues d’un pouce & demi à deux pouces 
& demi, portées fur un pétiole commun de la 
longueur des flipules, lequel fe termine parune 
vrille très-fimple. Les ffipules font comme dans 
Vefpèce ci-deflus, Les pédoncules font axillaires , 
foliraires , longs de deux lignes, & munis d’une 
pointe féracée qui naît près de leur bafe , & n’a 
qu'ute ligne & demie de longueur, La fleur eft 
affez petite, bleuâtre ou rougéätre ; les gouffes 
font longues prefque de deux pouces, un-peu cy- 
Hindriques, pointues , glabres, comme ftrices par 
des veines longitudinales, & légèrement toru- 
leufes : elles contiennent huit ou neuf femences 
fphériques. Cette ylante croît en Provence , & eft 
cultivée au Jardin du Roï. ©. ( v.v.) 

8. Gesse à gouflesenflées, Lathyrus turgidus. 
Lathyrus pedunculis ustfloris ffnulès brevioribus , 
cirrhis diphyllis’, tetraphylifoue , firulès dentatis, 
legurminibus -ereclis turgidis & villofis. N, 

Ses tiges font longues de fept à dix pouces, 
foibles, couchées, fimples, anguleufes, un peu 
velues dans leur jeunefle ; les feuilles inférieures 


fes feuilles font compofées de: 
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n’ont que deux folioles , lefquelles font prefque 
rondes ou ovales-obrondes , portées fur un pétiole: 
qui fe termine en vrille fimple ; les autres Éilles 
ont quatre folioles ovales & ovales-lancéolées., 
& leur pétiole commun fe termine en une vrille le 
plus fouvent bifide. Les ftipules font fémi-lunai- 
res, & ont de grandes dents anguleufes. Les pé- 
doncules font axillaises, folitaires, uniflores, & 
à peine longs de deux lignes. Les gouffes font droi- 
tes , enflées comme dans Jes Bugranes, velues, 
longues de huit ou neuf lignes ; elles contiennent 
trois femences globuleufes. Cette efpèce eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. ( v. v.) 
9. Gesse hériflée, Lathyrus hirtus. Lathyrus 
edurculis unifloris, cirrhis diphyllis, foliolis 
oblungo-ellipticis obtufis fetula mucronatis , legu= 
minibus pilofo-hirtis. N. 

Cette efpèce , affez bien tranchée par fescarac- 
tères,, ne nous paroît pas avoir été connue d’au- 
cun/Botanifte ; ce pourroit être néanmoins le 
Lathyrus pratenfis foliis viciæ , flore purpureo dé 
Baxbaume ( Cent. 3. p. 23. €. 43. fc1.), qui lui 
reffembleroit entièrement fi les folioles étoientun 
peu plus obtufes, & les fruits plus hériffés. < 

Ses tiges font hautes de cinq ou fix pouces, 
fort grêles , anguleufes, & rameufes. Les feuilles 
font compolées de deux folioles oblongues , obtu- 
fes avec une très-petite pointe féracée. Leur pé- 
tiole commun fe termine en une vrille fimple & 
quelquefois trifide’, fur-tout dans les feuilles fupé- 
rieures. Les ftipules font entières , étroites-lan- 
céolées , avec un appendice pointu à leur bafe, 
Les pédoncules font affez longs, nuds, chargés 
de poils rares, portent une fleur d’un pourpre 
vioiet, de grandeur médiocre. Les goufles font à 
peine longues d’un pouce , un peu comprimées/, 
hériffées de poils , & contiennent quatre ou cinq 
femences globuleufes. Cette plante eft cultivée au 
Jardin du Roi. ©. (». v.) 

10. GEsse de Bithynie, Lathyrus Bitkynicus, 
Laïhyrus pedunculis unifloris , cérrhis tetraphyllis , 
Jépulis dentatis , leguminibus compreffis villofis. N: 

Cracca floribus albis , foliis circa caulem den 
ticulatis. Buxb. Cent. 3. p. 25. t. 45.f. 2. Wicie 
Bichynicz. Lin. Jacq. Hort. v. 2. t. 147. 

Ses tiges font anguleufes, longues d’un pied 
ou un peu plus. Ses feuilles font compofées de 
quatre folioles ovales - lancéolces , prefqu’oppo- 
fées par paires , larges au moins de fix lignes, fax 
plus d’un pouce de longueur, & portées fur un 
pétiole commun qui fe termine en vrille trifide, 
Les ftipules font affez grandes, fortement den 
tées , à dents anguleufes & aiguës, Les pédonculeg 
font axillaires, folitaires , uniflores , d'abord 
affez courts, mais par la fuite longs d'environ un 
pouce. La fleur a l’étendard bleuâtre , les aîles & 
Ja carêne blanches , le ftyle courr, le fligmate 
un peu entêce & velu ; la gouffe eft comprimée, un 
peu velue , longue d’un pouce, & contient envis 
ron fix femences. Cetteplantecroït dans ie Levant, 
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# eft cultivée au Jardin du Roi, où on l'a prie 


ur le Lachyrus clymenum de Linné , à caufe de 
es ftipules dentées , que Linné cite pour carac- 
£ère de ce Lathyrus. (y. v.) 

11. GEsse articulée, Lathyrus articulatus. L. 
ZLathyrus pedunculis fubunifloris , cirrhis poly- 
phylls, foliolis alternis, legumine nodofo. N. 

Lathÿrus vicioides floris vexillo phœniceo, 

lis labialibus fibalbefcentibus , filiqués orobi. 
-Morif. Hift. 2. p. 55. Clymenum Hifpanicum, 
flore vario , filiqua articulata, Tournef, 396. La- 
éhyrus Hifpanicus. Mill. Di&. n°. 5. & lc. t. 96. 

Ses tiges font anguleufes, aîlées par des mem- 
branes courantes, & s'élèvent à la hauteur de 
trois pieds. Ses feuilles font compofées de cinq ou 
fix folioles lancéolées , alternes, portées fur un 
pétiole commun membraneux ou marginé, qui fe 
termine en une vrille ‘rameufe. Les {tipules font 
fémi-fagittées ; les pédoncules font axillaires, 
portent une ou deux fleurs ayant l’étendard rouge, 
les aîles & la carêne blanchâtres. Les gouffes font 
longues d’un pouce & demi, glabres , renflées & 
noueufes aux endroits des femences, Ces femen- 
ces font au nombre de cinq. Cette plante croît en 
Efpagne & dans le Languedoc ; on la cultive au 
Jardin du Roi. ©. (+. v.) 

12. Gesse d’Efpagne , Lathyrus clymenum. L. 
Lathyrus pedunculis fubbifloris , cirrhis polypkyl- 
ls, foliolis alternis , legumine fubcompreffo. N. 

Lathyrus vicioïdes vexillo rubro , labralibus 
petalis roffrum ambientibus cœruleës. Morif. Hift. 
2. p.56. Pluk. t. 114. f. 6. Clymenum Hifpani- 
cum, flore vario, filiqua plana. Tournef. 396. 

On a tout lieu de foupçonner que cette plante 
n’eft qu’une variété de celle qui précède; car elle 
lui reffemble entièrement par fon port, par fon 
feuillage , & par fes caraétères les plus effentiels ; 
& ce n’eft que dans la couleur de fes fleurs & 
dans fes fruits non noueux qu'on lui trouve des 

| différences. Ses pédoncules font aufli les uns uni- 
flores , & les autres biflores. Les fleurs ont léten- 
dard rouge , & les aîles bleuâtres. Les goufles, 
fans être véritablement comprimées ou applaties, 
ne fonc point noueufes aux endroits des femences. 
Cette plante au refte ne s'élève qu’à la hauteur 
de deux pieds ; elle croît en Efpagne, & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v.}) La Geffe des 
marais s'en rapproche beaucoup par fes rapports. 

13. GEesse fubulée, Lathyrus fubulatus. Lathy- 

rus pedunculis bifloris longiffimis , cirrhis diphyllis 
fimplicibus, foliolis lineari-fubulatis villofis fubtus 
nervofo-ffriatis. N. 

Lathyrus pedunculis bifloris, folits linearibus 
incanis , floribus purpureis. Commerf. Herb. 

B. Idem pedunculis trifloris. 

Cette. GefJe paroïît avoir des rapports avec notre 
Geffe tomenteufe n°. 21; maiselle eft beaucoup 
plus petite, à feuilles fort étroites, & à vrilles 
toutes très-fimples. Ses tiges font menues , lon- 
gues de quatre ou cinq pouces, velues , fimples 
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ou rameufes, & difpofées en touffe. Les feuilles 
ont deux folioles linéaires - fubulées , velues, 
étroites , longues prefque d’un pouce, & ftriées 
en deflous par des nervures. Leur pétiole commun 
fe termine dans les inférieures par un filet très- 
court, & dans les fupérieures par une véritable 
vrille, mais qui eft fimple. Les ftipules font linéai- 
res-fubuiées comme les folioles, & ont une petite 
oreillette à leur bafe. Les pédoncules font fort 
longs, droits, axillaires, portent à leur fommet 
deux fleurs purputines non pendantes. Commer- 
fon a trouvé cette efpèce dans les environs de 
Morte-Video. ( v. [. ) 

14. Gesse de Tanger, Lathyrus Tingitanus. L. 
Lathyrus pedunculis bifloris , cirrhis diphyllis : 
foliolis alternis lanceolatis glabris , flipulis luna 
tis. Lin, Mül. Di&. n°. 8. Jacq. Hort, t. 46. , à 

Lathyrus Tingitanus, filiquis orobt, flore am- 
plo ruberrimo. Morif, Hift. 2. p. 55. Tourn. 3954 
Ray. Hift. 897. 

” Elle s’élève à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , fur destiges anguleufes , légerementailées ;, 
glabres, un peu rameufes. Ses feuilles font com- 
pofées de deux folioles ovales - lancéolées , gla« 
bres, nerveufes en deffous , portées fur un pétiole 
commun qui fe termine en une grande vrille 
rameufe. Les pédoncules fontaxillaires , quelque- 
fois uniflores, plus fouvent biflores, & longs de 
deux pouces ; les fleurs font grandes, ont l’éten- 
dard d’un pourpre violet, les aîles & la carêne, 
d’un rouge clair. Les gouffes font longues de deux 
pouces & demi , glabres , médiocrement enflées- 
ou noueufes , & ont la future dorfale colorée & 
légèrement bimarginée. Les femences font au nom- 
bre de cinq ou fix. Cette plante croît dansia Mau- 
ritanie, & eft cultivée au Jardin du Roi. ©. 
(v.v.) Ses ftipules font fémi-fagittées. 

15. GEssEe odorante, Lathyrus odoratus. L. 
Lathyrus- pedunculis bifloris, cirrhis diphyllis , 
fololis ovato-oblongis, leguminibus hrfutis. Lin. 
Mill. Di&. n°, 6. 

a. Alæ & carina cœruleæ. Lathyrus [iculus. 
Rupp. Jen. 210. Latkyrus diffoplatyphyllos kir[u- 
tus mollés ; magno & peramæno flore odoro. Comm. 
Hort. 2. p.219. t. 80. Lathyrus rer e Sicilia ;. 
flore ampliffmo odorato , vexillo rudro , labialibus. 
petalis roffrum ambientibus cœruleis ,  Ec. Pluk.. 

. Mant, 114. 

8. Ale & carina albæ. Lathyrus Zeylanicuss 
odorato flore amænè ex albo & rubro vario, Burm. 
Zeyl. 138. Vulgairement Pois odorans où Pois 
de fenteur. 

Cette efpèce eft intéreffante par la beauté & 
l'odeur agréable de fes fleurs: fes tiges font angu- 
leufes , rameufes, légèrement velues , grimpent 
& s'élèvent à la hauteur de troispieds. Ses feuilles 
font compofées de deux folioles ovales ou ovales 
oblongues , chargées de quelques poils rares en, 
deffous, & portées fur un pétiole commun qui fé: 
termine en une vrille rameufe. Les ftipules font 
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fémi-fagittées. Les pédoncules font axillaires , 
fongs de trois pouces , un peu velus, portent cha- 
cun deux fleurs grandes, belles, & qui répan- 
dent une odeur fort agréable. Ces fleurs, dans la 
plante « , ont l'étendard d'un pourpre violet ou 
d’un violet noïrâtre , avec les aîles & la carêne 
bleues ; mais dans la plante 8, l'étendard eft de 
couleur de rofe, avec les aîles & la carêne blan- 
ches, Dans Pune & l'autre, les gouffes font oblon- 
gues , velues, un peu enflées fans être noueufes. 
Ya première de ces deux plantes croît naturelle- 
ment dans la Sicile, & la feconde croît dans l’Ifle 
de Ceylan : on les cultive dans les jardins pour la 
bonne odeur &r la beauté de ieurs fleurs. ©. {v. v.) 

16. GEsse annuelle, Läriyrus annuus. Lin. 
ZLathyrus pedunculis bifloris , cirrhis diphyllis : 
Joliolis enfiformibus , leguminibus glabris , fkpulis 
bipartitis. Lin. Mill. Did. n°. 9. 

Lathyrus Hifpanicus flore lureo. Herm. Lugdb. 
357- Tournef. 395. Lathyri fpecies lutea. J. B. 2. 
p- 304 abfque Icone. Lathyrus Hifpanicus. Riv. 
Tetrap. 158. Larhyrus luteus lanfolus. Buxb. 
Cent, 3. p. 23.t. 42.f. 1. 

Ses tiges font longues d’un pied & demià deux 
pieds, rameufes, plabres, & un peu afîlées ; fes 
feuilles font compofces de deux folioles longues, 
étroires-lancéolées , aiguës, prefque graminées, 
& légèrement nerveufes. Les ffipules font étroi- 
tes , linéaires-fubulées, avec un appendice aigu à 
eur bafe. Les pédoncules font axillaires, longs 
d’un à deux pouces, portent deux fleurs jaunes , 
petites ou de grandeur médiocre. Les gouffes font 
comprimées, glabres , longues preique de deux 
pouces. Cette plante croît en Efpagne & dans les 
Provinces méridionales de la France, dans les 
£bamps : on la cultive au Jardindu Roi. ©. (v. v.) 


* * Pédoncules multifiores. 


x7. Gesse velue, Lathyrus hirfutus. L. Larhy- 
rus pedunculés fubtréforis , cirrhis diphyllis : folio- 
lis lanceolatis, leguminibus hirfutis | feminibus 
fcabris. Lin. Pollich. Pal. n°. 677. Mill. Di&. 
F7. 

Lathyrus anguflifolius ; filiqua hirfuta. Bauh. 
Pin. 344. Tournef. 395. Lathyrus filiqua hirfuta. 
J. B:2.p. 305. Ray. Hift. 896. Riv. Tetrap. t. 41. 
Larthyrus. Hall. Helv. n°. 427. 

Sa tigeeft haute d’un pied & demi à deuxpieds, 
un peu aîlée, & rameufe. Ses feuilles font com 
pofées de deux folioles lancéolées, un peu étroi- 
tes, glabres , légèrement nerveufes, mucronées 
ou chargées à leur fommet d’une petite poiñte 
féracée : leur pétiole commun fe termine en une 
vtille trifide, rameufe. Les pédoncules font axil- 
laires, un peu plus longs que les feuilles, fou- 
tiennent deux & plus fouvent trois fleurs purpu- 
rmes de grandeur médiocre, ayant la carêne blan- 
châtre, Les gouffes font comprimées , velues, 
longues d’un pouce on un peu davantage , & con- 
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tiennent fept à neuf femences arrondies , ridéesy 
On trouve cette plante en France , en Âllema- 
gne, en Anplererre , dans les champs , les lieux 
incultes. ©. (+. v.) 


18. Gesse de Magellan, Lathyrus Magellani- 
cus. Lathyrus pedunculis longis multifloris , flipu- 
lis latis curdato-fag:ttatis , cirrhis diphyllis. N. 

Lathyrus pauciflorus ; fpulis folio latioribus , 
floribus € purpureo cœrulejcentibus. Commerf, 
Herb, 

C’eft une plante glabre , qui noircit un peu par 
la deflication , comme les Orobes , mais quia le 
cara@tère des Geffes. Elle a même affez l’afpe@ des 
efpèces indigènes de l’Europe, mais elle eft remar- 
quable par fes ftipules plus larges que les folioles. 
Ses tiges font longues d'environ un pied!, un peu 
rameufes , non aîlees. Ses ftipules font un peu en 
cœur ; prefque fagittées, & reffemblent à celles 
dela G:ffe fans feuilles n°. 1. Les folioles fonc 
au nombre de deux , ovales ou ovales-oblongues ; 
elles ont un pouce ou un peu plus de longueur, 
& font portées fur un pértiole commun qui fe 
termine en une vrille rameufe. Les pédoncules 
font axillaires, folitaires, longs de trois à fix 
pouces, portent à leur fommer trois ou quatre 
fleurs affez grandes. Leur calice eft glabre, à dents 
fupérieures fort courtes. Commerfona trouvé cette 
plante au détroit de Magellan. ( . f. ) 


19. GEssE nerveufe , Lathyrus nervofus. Lathy- 
rus pedunculis multifloris fpicatis, fhipulis fagit- 
tatis . cirrhis diphyllis , foliolis ovato-acutis ner= 
vofis glaberrimis. N. # 

Lathyras foliis nervofo-reticulatis fubrotundis , 
floribus fpicatis purpureis. Commerf. Herb, 

Elle eft très-glabre dans toutes fes parties, & 
fort remarquable par fes folioles & fes ftipules 

nerveufes prefque comme celles de notre Borbo- 
nia cordifolia. Ses tiges font longues d’un pied , 
la plupart fimples., glabres, ftriées, à entre-nœuds 
plus courts que les folioles. Les feuilles font com- 
pofées de deux folioles prefque fefliles , larges , 
ovales, pointues , très-glabres, nerveufes , ayant 
des veines rameufes & comme réticuiées entre 
les nervures ; leur pétiole commun, qui a à peine 
une ligne de longueur, fe termine en une vrille 
trifide. Les flipules font fagittées , nerveufes, 
grandes, moins larges néanmoins aie les folioles, 
Les pédoncules communs font axillaires, folitai- 
res, rares, longs de deux pouces , portent cinq à 
fept fleurs purpurines, affez grandes , feililes, 
ramaflées & en épi, Les goufles font linéaires. lon 
gues de deux pouces & demi , glabres, conrien- 
nent fept ou huit femences. Commerfon à trouvé 
cette Geffe dans les rochers de Monte- Video, 
Cf) 

20, GEsse foyeufe , Lathyrus fericeus. Lathyrus 
pedunculis multifloris, cirrhis diphyllis brev:ffèmis 

Jimplicibus , foltolis linearibus ; ffipulis lozgitue 
dine foliorum, N, 
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Lathyrus eredus , foliis fcriceis , cirrhis fuba- 
Bortivis. Commerl, Hetb. 

Toute la plante eft couverte d’un duvet abon- 
dant, roufletre & foycux. Ses tiges font droi- 
tes, fimples, cotonneufes, feuillées, hautes de 
fix pouces , & difpofées en touffe. Vers leur bafe, 
ælles n'ont que des ffipules ; mais dans le refte de 
leur longueur , elles font garnies de feuilles com- 
pofées de deux folioles linéaires, velues, foyeu- 
1es, finement nerveules , longues de huit ou neuf 
lignes, portées {ur un pétiole commun trés-court. 
Ce pétiole commun fe termine en un filer courbé 
encrochet, velu, long d'une ligne. Les ftipules 
font linéaires, aufli grandes que les folioles, ve- 
lues & nerveufes comme elles, & ont chacune à 
leur bafe un petit lobe pointu , quiles fait parot- 
tre femi-fagittées. Les pédoncules font axillai- 
res , folitaires, rares, longs d’un pouce, velus, 
portent cinq ou fix fleurs ayant le calice velu, 
foyeux, & roufleâtre comme les autres parties de 
la plante, Commerfon a trouvé cette plante au 
Monte-Video , dans des lieux ftériles. (v. f. ): 

21. GESSE tomenteufe ; Lathyrus tomentofus. 
Lathyrus pedunculis multifloris , cirrhis diphyllis 
fimplicibus & bifidis, foliolis linearibus ; legumi- 
nibus tomentofo-fericeis. N. 

Elle eft, comme la précédente, chargée d’u 
duvet roufeätre un peu foyeux , mais beaucoup 
moins abondant , excepté fur les calices & fur les 
fruits ,, qui paroiffent tomenteux où foyeux par la 
grande quantité de ce duvet. Ses tiges font lon- 
gues de ‘près d’un pied, pubefcentes , un peuan- 
guleufes ou ftriées | & ne paroïffent pas droites ; 
elles font garnies de quelques rameaux courts & 
alternes. Les feuilles font compofées de deux 
- folioles linéaires, pointues, longues prefque de 

deux pouces, ftriées ou nerveufes en deffous 5 
légèrement velues & même un peu foyeufes dans 
leur jeunefle ; les inférieures font portées fur un! 
pétiole commun qui fe termine en un filetcourt, 
- fimple & courbé; les fupérieures ont leur pétiole 
commun terminé par une vrille aflez longue, 
communément bifide. Les ftipules font lancéolées , 
lus larges, mais beaucoup plus courtes que les 
folioles ; elles ont chacune à leur bafe une oreil- 
lette pointue. Les pédoncules font longs , axillai- 
res, folitaires, portent chacun à leur fommet 
quatre ou cinq grandes fleurs prefque feffiles , ra- 
maflées en tête ou en épi court. Leur calice eft à 
cinq dents, & couvert d’un duvet cotonneux, 
foyeux & roufftätre. Les goufles font oblongues 
ou linéaires, droites, cotonneufes, foyeufes, 
longues d’un pouce & demi, & munies du ftyle 
de la fleur, quieft tors ou contourné à {a bafe, 
Cette belle GefJe a été trouvée près de Buenos- 
Ayres par Commerfon, ( v./f.) . 
22. GESse tubéreufe | Lathyrus tuberofus. L. 
Lathyrus pedunculis multifloris , cirrhis diphyllis : 
foliolis ovalibus , internodiis nudis, Lin. Mill, Di&, 
n°. 10. Pollich, Pal, n°, 678, 
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Lathyrus arvenfis repens tuerofus. Bauh. Pin, 
344: Tournef, 395. Chamæbalanus lepuminofae 
J. B.2. p.324. Raj. Hift. 895. Terræ glandes. 
Dod, Pempt. 550. Lob. Ic. 2. p.70. 4pios. Fuchf, 
Hift, 131, Arachnida Theophraj#. Col. Ecphr. 
301. 304. Lachyrus arvenfis / radice tuberofa 
repente. Moril. Hift: 2. p. 51. Sec. 2, t.2. f, I. 
Lathyrus arvenfiss Riv. Tetr. t. 42. Lathyruss 
Hall. Helv. n°.435. 

Sa racine eft tubéreufe, turbinée ou pyriforme ; 
de la groffeur d’une-noix, garnie de plufieurs filets 
rampans , qui donnent naiflance à d’autres tubé- 
rofités qui multiplient la plante. Les tiges font 
foibles ,  menues, angulcufes fans être aîléess 
rameufes ,, & longues d’un pied où un peu plus. 
Les feuilles ont deux folioles ovales ou elliptiques: 
oblongues, obtufes, mucronées par un filet 
court , peu nerveufes, glabres, & d'un beau 
verd. Lesftipulesfont étroites-lancéolées , aiguës, 
&: ont un appendice court & poinru à leur bafe. 
Les pédoncules font axillaires, beaucoup plus longs 
que les feuilles ; portent à leur fommet cinq où, 
fix fleurs d’un rouge vif ou d’une beile couleur de/- 
rofe. On obferve des bractées féracées fous les- 
pédoncules propres. Cette plante croît naturelle 
ment en France, en Allemagne , en Italie, &c 
dans les champs. 7£, ( ». v. ) Elle fleurit en Juin 
& Juillet. On mange les tubérofités de fa racine. 
Miller dit qu'on cultive cette plante en Hollande 
pour fa racine que l’on vend fur les marchés pour 
Vufage de la table, L'herbe eft un bon fourrage- 
pour les beftiaux. ; 

23. GEsss des prés, Lathyrus pratenfis. Lin.» 
Lathyrus pedunculis multifloris, ctrrhis diphyllis: 
Subfimplicibus , foliolis lanceolatis , fhipulis fagit- 
taiis. N. 

Lathyrus [ylveffris luteus , foliis viciæ. Bauh, 
Pin. 344. Tournef. 395. Lathyrus luteus fylveffris 
dumetorum, J. B..2. p.304. Raï. Hift, 894. La- 
thyrus pratenfis. Kiv. Tetr. t. 43. Lothyrus fyi- 
vejtris & dumetorüm, flore luteo. Morif. Hift, .! 
p- 51. Sec. 2. t, 0, f. 2. Läthyrus. Hall. Hely. 
n°. 436. Mill. Di&, n°, 11. Pollich. Pal, n°. 670. 
Flor, Dan. 527. 

Ses tiges font très-grêles, anguleufes, rameu- 
fes , foibles , diffufes , & s’élèvent jufqu'à un pied 
& demi. Ses feuilles font compofées de ee 
folioles lancéolées, un peu velues, & marquées 
de trois nervures en deffous. Elles font portées fur 
un pétiole commun qui fe termine en une vrille 
fouvent fimple , quelquefois trifide, Les ftipules 
font fagittées 8 prefqu’aufli grandes que Les folio- 
les. Les pédoncules font axillaires , droits, beau- 
coup plus longs que les feuilles , légèrement ve- 
lus, portent à leur fommet trois à huit fleurs 
jaunes, difpofées en grappe courte. Les calices 
font pubefcens , & ont leurs trois dents inférieu- 
res plus longues & fort aiguës, Les gouffes font 
comprimées, glabres, brunes , longues prefque 
d'un pouce , mucronées par le ftyle qui eff per- 
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fiftänt : elles contiennent fix à huit femences 
orbiculaires, Cette plante croît en Europe , dans 
les prés humides, les lieux couverts & les haies. 
7. (v.v.) Elle forme un bon fourrage pour les 
beftiaux , & mérite d’être cultivée pour cet objer. 


24. GESSE fauvage ou des-bois , Lathyrus fyl- 
veffris. L. Lathyrus pedunculis multifloris ; cirrhis 
diphyllis , foliolis enfiformibus ; internodiis mem- 
branaceis. Lin. Pollich. Pal, n°. 680: 

Latñyrus fylveffris major. Bauh. Pin. 344. 
Tournef. 395. Lathyrus fylveffris Dodonæi. Cluf. 
Hifl. 2. p. 229. Lathyrus latiore folio. Lob. Ic. 
2. p.68. Lathyrus anguffifolius alter. Mor. Hift 2. 
p.51. Sec. 2. t. 2, f, 4. Lathyrus fylvaticus. Riv. 
t. 39. Lathyrus. Hall. Helv. n°. 434: 

Les.tiges de cette belle Gefe.font longues de 
trois ou quatre pieds, aîlées, rameufes , traînantes, 
ou grimpantes lorfqw’elles. rencontrent des corps 
auxquels elles peuvent. s’accrocher. Ses feuilles 
ont deux folioles longues, enfiformes , très-poin- 
tues,. glabres &-un  peu:nerveufes. Leur pétiole 
commun. fe .termine-en, une vrille tffide. Les: 
flipules: font fort étroites , linéaires-lancéolées, 
aiguës ;.& ont- à. leur bafe un-appendice étroit 
&-pointu.: Les fleurs. font affez grandes, fort 
belles, de couleur de rofe ou purpurine:, & dif 
pois en grappes, quatre àfixenfemble , fur de 

ongsipédonculesaxillaires. On trouve cette plante 
en, Europe. dans .les :bois ; les: lieux-couverts:&: 
les.haies, 75.4 (we #:,) ; 

Obferv. La figure que nous citons de Lobel eft: 
entièrementila même que celle de Clufius-, néan- 
moins G, Bauhin &Tournefortl'indiquent comme: 
fynonyme de l’efpèce fuivante ; le Lathyrus fyl- 
veffris de Dodonée ( Pempt. 523. ) , ne rend-pas- 
bien cetre efpèce à cauf@ de fes pédoncules biflo- 
res; enfin ; (A Lathyrus-figuré dans Garidel ( +. 
108. ) nous paroît plutôt appartenir à cette efpèce 
qu'à la fuivante!, à caufe de la forme de fes 
folioles,: 3 . 

25. GEsss à feuilles larges, Lathyrus latifo- 
lius: TL. Lathyrus pedunéulis multifloris , cirrhis 
diphyllis : foliolis ovatis fubobtufts nervojis, inter- 
nodits mémbranaceis. N. - 

Lathÿrus latifous. Bauh. Pin. 344. Tournef. 
395: Lathyrus major latifolius, flore majore pur- 
pureo, fpectofior. J.B."2. p. 304. Lathyrus. Hall. 
Helv. n°. 433. MAll, Diét. nos. 13 & 14. 

Cette Géffe, qui eft la plus belle de toutes 
celles qu’on connoît à caufe de fes fuperbes grap- 
pes de fleurs , n’eft peut-être, malgré cela, 
qu'une variété de la précédente ; & dans ce cas, 
cette belle variété aurai fans doute-été produite 


para culture, En effet , dans l’état où nous voyons: 


cette plante dans les jardins, elle diffère. confidé- 
rablement de celle qui précède par la forme de 
fes feuilles &'par le grand nombre de fes fleurs ; 
mais nous doutons fort qu'elle ait ces caractères 
dans fon lieu natal; aufli les figures que l’on y 
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rapporte rendent-elles plus la précédente que celle 
dont nous parlons ici, ne 


Ses tiges font longues de trois à cinq pieds, 
glabres, rameufes, fortement aîlées aux entre- 
nœuds par deux membranes courantes. Ses feuillés 
font compofées de deux folioles ovales , obtufess, 
fur-tout les inférieures , larges, crès-nerveufes , 
glabres, & un peu roides ou coriaces. Plufigurs 
feuilles ont même leurs folioles elliptiques & 
échancrées à leur fommet avec une petite pointe. 
Les ftipules font ovales-lancéolées , nerveufes , & 
ont un appendice à leur bafe de même forme, 
mais plus petit. Les fleurs font purpurines, gran- 
des , fort belles, difpofées au nombre de huit à 
douze fur des grappes axillaires , portées fur de 
longs pédoncules , & qui ont un afpeéttrès-agréa- 
ble. Les .goufles font longues de deux pouces & 
demi , glabres, médiocrement comprimées , mu- 
cronées, contiennent huit ou neuf femences. Cette 
plante eft cultivée dans les jardinsipout l’ornes 
ment : on prétend qu’elle croît naturellement dans 
les Provinces méridionales de la France, dansrles 
haies, les vignes , & les prés couverts. 72. (v.#.) 


26. GessE hétérophylle , Lathyrus heterophyl- 
lus. Lin. Lathyrus pedunculis multifloris | cirrhis 
diphyllis cetraphÿllifque , foliolis lanceolatis ; inter- 
nodiis membranaceis. Lin. Mill. Di&t.n°.12: 

Lathyrus major Narbonenfis anpuftifolius. J. B; 
2, p. 304: Tournef.395. Raï. Hift. 894: Lathyrus. 
Hall. Helv. n°. 432. é 

Elle’ a beaucoup de rapports avec la Geffc fau* 
vage, mais on là diftingue en ce que plufieurs de 
fes feuilles ‘ont quatre folioles. Ses tiges font lon- 
gues: d’un pied & demi à deux pieds, glabres, 
anguleufés!, très-ailées aux'entre-nœuds par deux 
membranes courantes! Ses feuilles font compo 
fées les unes de deux & les autres de quatre folio- 
les lancéolées, glabres', trinerves ; ce font les 
feuilles fupérieures qui ont quatre folioles | &’1a 
premieré articulation de leur pétiole commun eft 
très-aîiée , tandis que la feconde ne’ eftprefque 
päs. Les vrilles font trifides ; lesftipules font lan- 
céolées', plus grandes-& plus larges que dans 14 
Geffe- fauvage , &: ont de même un appendice à 
leur bafe. Les pédoncules font longs’, axillaires, 
portent quatre à fix fleurs rouges moins grandes! 


| que dans l’efpèce qui précède. Cette plante croît 
. dans’la Suiffe:, le Dauphiné'& les Provinces mé* 
. ridionales de la France, dans les haies &'parmi 


les vignes. 2. ( v./.) 

27. GESSE des marais ,‘ Lathyrus paluffris. L. 
Lathyris pedunculis muleifloris , cérrhis palyphyl- 
lis , ffipul's lanc:olatis. Lin. Pollich. Pal, n°. 681, 
weber: Spic. 20, n°, 70. FI. Dan. 399. 

Clymenum Parifienfe , flore cwruleo, Tournef. 


396; "Vaïll, Pari p. 39. Cicercula fylveffris. Ta= 


bern, Ic. 500. Larhyrus viciæformis [. vicia lathy= 


| roïdes noffras. Raj. Hiff, 829 & Synopf. 3. p. 320. 
. Pluk. Alm, 387. & 71. f. 


2. Lathyrus palufiris , 
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fre orobi nérorenfis verni. Rupp. Jen. 210.t,1. | 
Lathyrus. Hall. Helv. n°. 431. | 

Sa tige eft un peu aïîlée, glabre, foible , à 
peine rameufe, & s’élève à la hauteur d’un pied 
& demi; fes feuilles font compofées de cinq ou 
fix folioles otlongues, lancéolées | mucronées 
par un filet court , fefliles , vertes, glabres , lon- 
gues d’un pouce & demi, & portées fur un pétiole 
commun qui {e termine en une vrille rameufe. 
Les flipules font fémi-fagittées ; les pédoncules 
font axillaires , longs de deux ou trois pouces , 
€ chargés de trois , quatre & cinq fleurs bleuâ- 
tres, qui reflemblent à celles des Orobes par leur 
calice. Les gouffes font-glabres , comprimées, 
longues d’un pouce & demi, contiennent fix ou 
fept femences. On trouve cette plante dans les 
prés humides & marécageux de Europe. 72. 
Cv.) Le Clymenum figuré dans Tournefort à 
Ja Table 218 ; paroït devoir fe rapporter.au La- 
thyrus articulatus , & non à cette efpèce fous 
Jaquelle Haller le cite. 

28. Gesss pififorme, Lathyrus pififormis. L. 
ZLathyrus pedunculis multifloris, cirrhis polyphyl- 
Lis , flipulrs ovatis foliolo latioribus. Lin. Dec. 39. 
t 20. Buc’hoz, fub nomine Aflragali Chinenfis. 
Dec. 2. t. $. Cent. 10. 

Lathyrus pedxnculis multifloris , cirrhis hetero- 
phyllis, foliolis ovatis, fhipulis maximis. Gmel. 
Sib. 4. p. 7. t. 1. Wicia pedunculis multifloris . 
foliis ovatis , ffipulis maximis. Hall. Hort. Goett. 
2 Se 

Los plante a plus le port d'une Vefce que 
d’une. G-fe , & a de larges ftipules femblables à 
celles des Pois : elle eft glabre en toutes fes par- 
ties, & s'élève à la hauteur d’un pied & demi fur 
plufieurs tiges foibles, anguleufes , & même légè- 
rement aîlées. Ses feuilles font compoféesde trois 
& fouvenc quatre paires -de folioles ovales ; un 
peu obtufes, vertes en deffus, pâles en deffous, 
ayant huit ou neuf lignes de largeur , fur une 
longueur de près d’un pouce & demi. Leur pétiole 
commun fe termine en une vrille rameufe ou tri- 
fide. Les fFipules font grandes, fouvent plus larges 
que les folioles , ovales | munies d’une oreillette 
à leur bafe , laquelle eft quelquefois un peu anigu- 
Icufe. Les pédoncules communs font axillaires, 
oppofs aux feuilles, longs de deux ou trois pou- 
ces , foutiennent chacun dix-à. douze fleurs purpu- 
rines , un peu pédicellées, & difpofées en grappe 
prefque comme dans le Wicia cracca. Leur caïice 
eft un peu teint de violer, & a fes dents fupé- 
rieures fort courtes, Les gouffles font glabres , 
droites , légèrement comprimées, & mucronées 
par le fiyle, qui eft perfiftant & velu longitudi- 
nalement vers le ftigmate. Cette plante croît dans 
Ja Sibérie , l'Allemagne , & eft cultivée au Jardin 
du Roi. E.(v:v.) 

Obferv. Le Lathyrus amphicarpos de Linné fera 
décrit dans ce DiéHioninaire parmi les Vefces , fous 
1e nom de Wicia amphicarsos, Cette plante , dont 
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nous poffédons des, individus envoyés récemment 
de Provence par M. Gerard , ne paroît pas avoir 


ne: à ” . 2" . . ü . 
été connue de Linné ; car il lui attribue des feuil. 


les à deux folioles ; & elleen a fix & quelquefois 
huit. Les longs filets blancs qui partent du collet 
de fa racine, & donnent naïffance à des fleurs 
comme impatfaites, fans calice ni corolle , lef- 
quelies néanmoins produifent fous la terre où elles 
font cachées , des goufles beaucoup plus courtes 
que celles qui naïflent vers le fommet des tiges, 
caraëlérifent fingulièrement cette plante, Voyez 
Vesce, 


GETHILIDE, GETHYIIS; genre de plante 
unilobée , de la famille des Narcifies , qui femble 
fe rapprocher du Safran par quelques rapports, 

qui comprend des herbes exotiques à feuilles 
radicales , enveloppées à leur bale par une gaîne 
commune, & à. fleur aufli radicale, folitaire , 
tubuleufe , reffemblant par fon afpeét à celle de 
la Colchique. 

Obferv.. Les Geiïilides font encore très - peu . 
connues des Botaniftes. Linné père n'a parlé que 
d’une feule de ces plantes , lui a attribué douze ou 
dix-huit étamines, un fligmate trifide, & un 
fruit à trois leges ; Linné fils, dans fon Supplé- 
ment, a fait mention , d’après M, Thunberg , de 
quatre efpèces de Gethilides, auxquelles il attri- 
bue fix étamines feulement, un ftigmate fimple,, 
un fruit uniloculaire: Comme nous ne connoïiflons 
aucune de ces plantes, nous allons rapporter 
leur caraétère générique, & la citation.des qua- 
tre efpèces fans en donner de defcription, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur n’a point de.calice sielle offe 1°, une 
corolle monopétale, à tube radical, cylindrique, 
&:à limbe ouvert , partagé en:fix décoüpures ; 
2°. fix étamines, dont les filamens inférés à l’ori- 
fice du tube, & le plus fouvent divifés, portent 
des:anthèrés en fpirale ; 3°. un ovaire inférieur , 
chargé d’un ftyle fimple , à ftigmate en maflue, 

Le fruit eft une baie radicale ,én maflue , uni- 
loculaire ; &: qui contient des femences globus 
leufes , nichées dans une pulpe, 


EsPECEs. 

1, Gerkylis (villofa) foliis filiformibus fpirali« 
bus villofis , limb: laciniis ovato-oblongis. L. F, 
Suppl. 198. Papiria villofa. Thunb. in A@, Lund, 
PT. p.lll. 

2. Gethylis ( ciliaris) foliis linearibus fpirali- 
bus ciliatis, lëmbi laciniis ovato-oblongis. L. K, 
Suppl. 198. Papiria ciliaris. Thunb.in A@, Lund, 
P.I.p. III. 

3. Gerhylis  fpiralis) foliis linearibus fpiralis 


bus glabris , limb£ laciniis oblongis. L.E. Suppl, 


198. Gechylis afra. Lin. Papyria fpiralis. Thunb, 
in A&, Lund. p. I. p. IT1. tal 
4 Gehylis ( lanceolata ) fuliis lanceolatis 
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plants, limbi laciniis lanceolatis. L. F. Suppl. 198. 
Papiria lanceolata. Thunb. in A@, Lund. p. I. 
p. 112. 


Ces quatre Gerhylides croïffent naturellement 


au Cap de Bonne - Efpérance : elles ont toutes 
l'afpeét de la Colchique ; mais on les en diftingue 
principalement ES leur ovaire inférieur, & par 
leur fruit qui eftune baie. Les fleurs & les fruits 
fe développent dans un temps où Ja plante eft 
dépourvue de feuilles. La baie a une odeur fort 
agréable , & une bonne faveur. 

Nous remarquons que le caraétère cité ici pour 
diftinguer chaqué efpèce n’eft pas très-faillant , 
& qu’il donne lieu de foupçonner qu’elles pour- 
roient bien n'êrre que des variétés d'une feule 
ou de deux efpèçes, lépèrement différenciées en- 
trelles. ‘ 


GÉVIN du Chili, GEVINA avellana. Molin. 
Hift. Nar. Chil. p. 184. 

C'eft un arbre toujours verd, & qui s'élève à 
la hauteur de dix-huit à vingt pieds. Ses feuilles 
font aîlées avec impaire, comme celles du Frêne, 
& ont fur chaque pétiole commun quatre ou cinq 
paires de folioles ovales , glabres , un peu fermes, 
pétiolées, & légèrement dentées ; quelques-unes 
de-ces folioles font auriculées. Les fleurs font 
axillaires, blanches, péminées dans chaque aif- 
felle | &la plupart ftériles. 

Chaque fleur eft dépourvue de calice : elle 
offre quatre pétales obtus, & difpofés prefqu'en 
croix; quatre étamines, dont deux font très- 
courtes ;  & deux font un peu moïns longues que 
les pétales , à anthères oblongues , inclinées ; un 
ovaire ( vraifemblablement fupérieur ) arrondi, 
chargé d’un ftyle filiforme de la longueur des 
étamines , à ftigmate un peu épais, È 

Le fruit eft une capfüle ronde , coriace, d’en- 
viron neuf lignes de diamètre , & qui contient 
une amande divifée en deux lobes, laquelle ref- 
femble pour le goût à celle de notre Noifette. 


GINGO du Japon, GINKGO biloba. Lin. 
Mant 313. Ginkgo, velgin au vulgo ütsjo, & 
arbor nucifera , foliovadiantino, Kœmpf. Amæn. 
Exot. p. 811 & 812. Ic. 813. Ginkgo biloba , foliis 
adianti. Thunb, F1. Jap. p.358. n°. 48. 

C'eft un grand arbre qui acquiert la groffeur & 
l’étendue d’un beau Noyer , & qui eft remarquax 
ble par la forme très-parriculière de fes feuilles, 
L'écorce de fon tronc eft grisâtre , un De ridée 
ou crevafée inférieurement ; fon bois eft tendre, 
contient une moëlle fongueufe. Ses rameaux font 
alternes , ouverts, glabres ; ils font parnis de 
feuilles alternes fur les jeunes pouffes, fafciculées 
fur les nœuds ou tubercules des branches, pétio- 
lées , cunéiformes , à bord fupérieur arrondi, 
légèrement incifé , comme crénelé, mais inéga- 
lement, avec une grande échanrcrure au milieu 
qui le partage en deux lobes: Ces feuilles fone 


GIN 


glabres , finement ftriées par des veines nombreu- 
{es parallèles & fourchues , n'ont ni côte ni ner- 
vure remarquable , & ne reflemblent pas mal par 
la forme à des feuilles d'Adiante ou de Capillaire; 
elles font larges d’un pouce & demi à trois pou- 
ces, & ont des pétioles longs d'environ deux 
pouces , légèrement canaliculés ou en gouttière. 
La frudification de cet arbre n’eft encore que 
très-imparfaitement connue , quoique cet arbre 
foit vivant en Europe depuis plus de douzeans, 
mais il n’y a pas encore Aeuri! D après ce que dit 
Kæmpfer, il paroît que fes fleurs font unifexuelles 
& dioïques , ou au moins monoïques, Les fleurs 
mâles naiffent au printemps vers le fommet des 
rameaux , fur des chatons un peu longs & pen- 
dans, chargés de pouflière fécondante. Il y 2 
apparence que les Neurs femelles font folitaires 
ouen petit nombre dans les aiffelles des feuilles ; 
car Kæmpfer dit que les fruits naiflent dans les 
aiffelles , fur des pédoncules épais, longs d’un pou- 
ce , & il les repréfente folitaires. Ces fruits font 
des noix ovales -arrondies, de la groffeur d’une 
Prune de damas, jaunâtres dans leur maturité, 
& qui, fous un brou charnu d’un goût auftère, 
contiennent une coque ligneufe, mince , fragile, 
blanchätre, ovale, un peu pointue aux deux bouts, 
avec un angle longitudinal fur un côté. Cette co- 
que renferme une amande blanche, à chair un 
peu ferme , bonne à manger, & qui a même une 
faveur affez agréable lorfqu’on la fait rôtir fur 
les charbons comme les Châtaignes, On fert ces 
amandes dans le pays fur les tables au deffert , & 
on les croit favorables à la digeftion; on les em- 
ploie aufli dans divers ragpûts. 

Ce bel arbre croît naturellement au Japon & 
à la Chine ; il eft cultivé en France , en Angle- 
terre, &c. depuis plufieurs années; & comme il 
y paffe affez facilement en pleineterre, on peut 
prévoir que par la fuite il y fera multiplié & en 
quelque forte naturalifé comme le Marronier 
d'Inde, qu'il y donnera de bonsfruits, & que 
Pagrément & les avantages qu’on en pourra reti- 
rer, le rendront d’autant plus intéreffant. La 
cherté des premiers individus que l’on a vendus 
en France , l’avoit fait nommer alors arbre aux 
quarante écus. On en a maintenant des individus 
qui ont plus de douze pieds de hauteur. F . (v.v.) 

Cet arbre nous paroît avoir de grands rapports 
avec les Piftachiers, dont il eft de la famille ; & 
lorfque fa fruétification fera bien connue , il 
pourra former un genre qui tiendra le milieu, 
felon nous , entre les Piftachiers & les Noyets ; 
nous préfumons même qu'il feroit poflible de Le 
greffer fur les Piffachiers avec fuçccès, 


GINORE d'Amérique, GINORA Americana, 
Lin. Jacq. Amer, p. 148. t. 91. & Pi. p. 73. 
t. 137: 

C'eft un joli arbriffeau de la famille des Sali- 
çaires , & qui paroït avoir de fi grands rapports 

ave 
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avec Îes Salicaires proprement dites, que peut- 
Être n’en eft-il pas fufhifamment diftingué. Il eft 
droit , a le port d’un Myrte , & s'élève à la hau- 
teur de trois ou quatre pieds. Ses rameaux font 
ligneux, cylindriques , glabres , comprimés fous 
leurs divifions & à la naïffance des feuilles. Ses 
feuilles font oppofées, prefque fefliles, lancéo- 
lées , pointues , entières , glabres , longues d’un 
pouce & demi. Les pédoncules font uniflores, 
longs d’un pouce, folitaires , axillaires & termi- 
naux. Les fleurs font belles, d’un rouge bleuâtre, 
Anodoges , & ont près d’un pouce de diamètre. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle, 
campanulé , perfiftant, & à fix divifions pointues; 
2°. fix pétales arrondis, planes, ouverts , plus 
‘grands que le calice, & inférés à la partie fupé- 
rieute de fon tube par de longs onglets; 3°. douze 
étamines moins longues que la corolle,.& dont 
les filamens en alène & inférés au calice au-def- 
fous des pétales , portent des anthères rénifor- 
mes; 4°. un ovaire ( fupérieur ) arrondi, applati 
en deflus, chargé d’un ftyle en alêne, de la lon- 
gueur de la corolle, perfiftant , à ftigmate obtus. 

Le fruit eft une capfule arrondie, un peu ap- 
platie en deflus, luifante , d’un rouge noirâtre, 
uniloculaire , & qui s’ouvre par fon fommet en 
quatre valves. Cette capfule renferme des femen- 
£es petites & nombreules, attachées autour d’un 
gros placenta arrondi. 

Cet arbrifleau croît dans VIfle de Cuba , le 
long des ruiffeaux , parmiles pierres & les rochers. 
Il fleurit & fruétifie dans le mois de Décembre. B. 


GINSEN oz GINSENG , Panax; genre de 
lante à fleurs DR , de la famille des 
ignes, qui a des rapports avec les Aralies, les 
Achits , les Lierres, & qui comprend des herbes 
& des arbriffeaux exotiques à feuilles communé- 
ment digitées, & à fleuts en ombelles fimples ou, 
compofées , auxquelles fuccèdent des baies dif- 
permes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les Ginfens , felon Linné, ont des fleurs her- 
maphrodites fur certains individus, & des fleurs 
mâles fur d’autres; leurs ombelles font nues, ou 
ont une collerette polyphylle fort petite & per- 
fiflante. 

Chaque fleur hermaphrodite a 1°. un calice 
très-petit, fupérieur, & à cinq dents perfiftantes; 
29, cinq pétales oblongs , recourbés, égaux ; 
3°. cinq étamines fort courtes , caduques, à an- 
thères fimples ; 4°. un ovaire inférieur , arrondi, 
chargé de deux ftyles courts, droits, à ftigmates 
fimpleg. 

Les fleurs mâles ont le calice propre entier, 
les pétales oblongs (attachés au calice }, les éta- 
mines à filamens un peu longs (aufli attachés au 
calice) , & font dépourvues de piftil. 

Le fruit eft une baie prefqu’en cœur où fcroti- 

Botanique. Tome II. ; 
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forme , ombiliquée , & qui contient deux femen- 


ces comprimées, un peu en pointe à un bout , 
obtufes ou arrondies à Pautre. 


EsPECESs. 


. I: GINSEN à cinq feuilles, Panax quinquefo- 
lium. Lin. Panax foliis ternis quinatts. Lin. Gron, 
Virg- 2. p. 162. Mill. Diét. n°. 1. Biackw. t. 513. 

Aureliana Canadenfis. Lafir. Ginf. $1. t. I. 
Catesb. Car. App. t. 16. Araliafrum quinque- 
folit folio, majus ningin vocatum. Vaïll. Serm. 
P. 43. Araliaffrum fois ternis quinquepartitis 
Ginfing [. ninzin officinarum. Trew. Ehret, t, 6. 
f. 1. Buc’hoz. Cent. 3. Dec. 7. t. 1. 

C'eft une plante fort célèbre par les propriétés 
qu’on attribue à fa racine , & fur-tout par le 
haut prix qu’on y met à Ja Chine, où elle eft 
très-eftimée, 

La racine de cette plante eft fufiforme , de Îa 
groffeur du doigt , charnue , longue de deux à 
trois pouces, & le plus fouvent divifée en deux 
branches pivotantes, garnies de quelques fibres 
menues à leur extrémité : elle eft roufleâtre en 
dehors, jaunâtre en dedans , d’un goût légère- 
ment Âcre , Un peu amer, aromatique, & d’une 
odeur d'aromate qui n’eft pas défagréable. Le 
collet de cette racine, qui eft un tiffu noueux, 
tortueux , & où font imprimés obliquement & 
alternativement les veftiges des différentes tiges 
qu’elle aeues, pouffe chaque année une tige droite, 
baute d’un pied , glabre, & garnie à fon fommer 
de trois feuilles pétiolées , difpofées comme en 
verticille. Le pétiole commun de chaque feuille 
foutient cinq folioles pétiolées | ovales-pointues 
ou ovalés-lancéolées, dentées fur les bords , iné- 
gales ,vertes , & un peu veineufes. Du point de 
divifion des trois pétioles naît un pédoncule com- 
mun, qui foutient une ombelle fimple , petite, 
garnie de fleurs d’une couleur herbacée. À ces 
fleurs , dont un grand nombre avorte , fuccèdent 
quelques baïes arrondies , un peu comprimées 
latéralement, rouges lorfqu’elles font mûres, & 
qui contiennent deux femences. 

Cette plante croît naturellement dans le Ca- 
nada , la Penfylvanie , la Virginie, & eft cultivée 
depuis quelques années au Jardin du Roi. Æ. 
(+. v.) Elle fleurit au mois de Juin. L’on prétend 
que cette même plante croît aufli dans les forêts 


‘ 


, épaiffes de la Tartarie, fur le penchant des mon- 


tagnés, entre les 39° & 47° degré de latitude 
fepcentrionale, & que fa racineeft le vrai Ginf-eng 
fi eftimé des Chinois. 

Les Chinois & les Tartares recueillent cette 
tacine avec beaucoup de peine & d’appareil, au 
commencement du printemps & fur la fin de l’au- 
tomne ; ils nettoient foigneufement les racines 
avec un couteau fait de bambou, avec lequel ils 
les ratiflent légèrement; ils en lavent les fibres 
dans une décoétion de graïues de millet, & ils 
les sèchens avec foin à la fumée fe cette même 

XX % 


714 GIN 

graine , qui lui communique un peu de fa couleur 
jaune. Quand ces racines font sèches , ils les met- 
tent dans des vaiffeaux de cuivre bien lavés & 
qui ferment bien , ou ils les tiennent fimplement 
dans quelqu’endroit fec ; fans cette précaution, 
elles feroient en danger de fe pourrir prompte- 
ment, & d’être ronsées des vers. Ils font un 
extrait des plus petites racines , & ils gardent les 
feuilles pour s’en fervir comme de Thé. 

Le prix de cette racine eft fi haut parmi les 
Chinois, qu’une livre fe vend au poids de trois 
livres pefant d'argent. C’eft pourquoi on a cou- 
tume de l’altérer de ditférentes façons, & les Epi- 
ciers lui {ubftituent fouvent d’autres racines exo- 
tiques , comme celle du Beñen blanc (Centaurée 
n°. 12), ou comme celle du Ninfin ( Berle de 
la Chine no, 5.), Qui eft une plante fort difté- 
rente , que l’on a mal-ä propos confondue avec le 
Ginfeng. Il faut choifir le Ginf-eng qui eft récent, 
odorant , & non carié ni vermoulu. 

Celui qu’on vend à la Chine n’a commencé 
d’être connu en Europe qu'en 1610 , par des 
Hollandoïis curieux, qui en apportèrent les pre- 
miers en revenant du Japon; il fe vendoitalors 
au-deffus du poids de l’or ; cependant notre 
Nation en avoir peu entendu parler avant arrivée 
des Ambaffadeurs de Siam en France, qui entr’au- 
tres préfens, en donnèrent à Louis XIV. 

Les Afiatiques regardent le Ginfceng comme 
une panacée fouveraire; & les Chinois yont re- 
cours dans Îeurs maladies comme à la dernière 
reffource. Si nous en croyons la traduéion que 
nous a donné le Doëteur Vandermonde d’un Au- 
zeur Chinois ( Pen-fau-kan-mou-li-tfchi-fin }, les 
vertus de la racine du Ginf-eng font admirables : 
elle eft utile, dit cet Auteur, dans les diarrhées, 
les dyffenteries , le dérangement de l’eftomac & 
des inteftins , de même que dans la fyncope, la 
paralyfie , les engourdiffemens & les convulfions; 
elle ranime d’une manière furprenante ceux qui 
font épuifés par les plaifirs de l'amour; ik n'y 2 
aucun remède qu'on puifle lui comparer pour ceux 
qui font affoiblis par des maladies aiguës ou 
chroniques. Lorfqu’après l’éruprion , la petite 
vérole ceffe de pouffer , les forces étant déja affoi- 
blies , on en donne une grande dofe avec un heu- 
reux fuccès; enfin, en la prenant à plufieurs 
reprifes, elle rétablit d’une manière furprenante 
les forces affoiblies ; elle augmente la tranfpira- 
tion; elle répand une douce chaleur dans le corps 
des vieillards , 87 affermit tous les membres ; bien 
plus , elle rend tellement les forces à ceux même 
qui font à l’agonie , qu’elle leur procure le temps 
de prendre d’autres remèdes, & fouvent de re- 
couvrer la fanté. 

Voilà des vertus admirabfes , fi elles éroient 
vraies; mais il eft vraifemblable qu'il y a beau- 
coup d’exagération dans l'éloge que l’on fai des 
propriétés de cette racine. Néanmoins le P. Jar- 
toux affure avoir éprouvé fur lui-même, pendant 
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qu’il étoit en Tartarie, les vertus falutaires du 
Ginf-eng , après un tel épuifement de travail & 
de fatigue, qu’il ne pouvoit pas même fe tenir 
à cheval, & il dit qu’une heure après avoir pris 
la moitié d’une racine, il avoit été entièrement 
rétabli, qu'il s'étoit fenti plus vigoureux, & en 
état de fupporter le travail beaucoup mieux qu'au- 
paravant. 

Ce Père rapporte qse l'Empereur avoit em- 
ployé dix mille Tartares en l’année 1709, pour 
recueillir cette plante dans les déferts , où elle 
croît naturellement , les avoit fait garder par ure 
troupe de Mandarins qui campoïient fous des tentes 
dans des endroits convenables à la fubfiftance de 
leurs chevaux , & qui de-là envoyoïent des déta- 
chemens de troupes pour veiller à cet ouvrage. 


Miller , qui cite ce fait, dit que des racines 
de cette plante, recueillies en Amérique & appor- 
tées en Angleterre , ayant été autrefois envoyées 
à la Chine, produifirent d’abord un revenu con- 
fidérable ; mais que la grande quantité qu’on y en 
porta enfuite ayant rendu cette marchandife trop: 
commune , elle y perdit beaucoup de fon prix. 


Il importe de ne point confondre , comme on. 
l'a fait , le Ninfin qui croît à la Chine & au 
Japon, & qui eft mentionné dans l’ouvrage de 
Kæmpfer ( Amæn. Exot. p. 818.) , avec le Ginferz 
dont nous venons de traiter; le Ninfin étant 
une efpèce de Berle (voyez ce mot}, & parcon- 
féquent d’un genre différent de celui du Ginfen. 
Ifne faut pas non plus rapporter au Ginfen la 
plante figurée dans Pluknet, à la Table 1017. £. 7. 
fous le nom de Nin/in ; cette plante, qui nous eft 
inconnue, n'a de rapport avec le Ginfen qu'une 
forte de reffemblance dans la figure de fa racine. 


2. GINSEN_ à trois feuilles, Panax trifolium. 
L. Panax foliis ternis ternatis. Lin. Mäll. Di&. 
n°. 2. 

Panazx foliis ternis- ternatis quandoque quina- 
tis , pumila, Gron. Virg. 2. p.163. Naflurtium 
marianum , anemones fylvaticæ foliis , enneaphyl- 
lon , floribus exiguis. Pluk. Mant. 135. Tab. 435. 
f. 7. Araliaffrum fragariæ folio, ménus. Vaill, 
Serm. p. 43. Araliaffrum foléis ternis tripartitis & 
quadripartitis. Trew. Ehret. &. 6. f, 2. Buc'hoz 
Cent. 3. Dec. 7. t. 1. f. 2. ÿ 

Linné foupçonne que cette plante n’eft qu’une 
variété de celle qui précède, ce quieft très-vrai- 
femblable ; néanmoins elle eft beaucoup plus pe- 
tite ;, & eneffet , Miller dit qu’elle ne s'élève qu’à 
la hauteur de cinq pouces. Sa tige eft fimple, 
munie dans fa partie fupérieure de trois feuilles 
pétiolées , difpofées comme en verticille , ainfi 
que dans l’efpèce ci-deffus. Chaque périole com- 
mun porte trois ( & quelquefois quatre ) folioles 
ovales-lancéolées, dentées, & fefliles. Le pédon- 
cule commun naît du point de divifion des trois 
pétioles, femble une continuation de la tige, 
& foutient une petite ombelle fimple , dont ik 
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paroît que les fleurs font mâles ou ftériles. Cette 
plante croît dans la Virginie, le Maryland. 

3. GINSEN en arbre , Panax arborea. L. EF. 
Panax foliis feptenatis , umbellis compofitis. L. F. 
suppl. . 

ês feuilles font pétiolées , digitées, compo- 
fées chacune de fept folioles oblongues , dentées, 
£rès-plabres, luifantes , & de diverfes grandeurs. 
L’ombelle eft compofée, grande, à rayons alon- 
gés, & n'eft point fimple, comme dans la pre- 
mière efpèce de ce genre. On trouve cette efpèce 
dans la Nouvelle Zélande. D. 

4. GINSEN de T'ernate , Panax fruticofum. L. 
Panazx foliis fupra decompofitis dentato - ciliatis, 
caule fruticofo. Lin. 

Scutellaria rercia. Rumph. Amb. 4. p. 78. t. 33. 

Arbriffleau qui s’élève jufqu’à la hauteur dun 
homme , & qui a en quelque forte le port & le 
feuillage d'un Aquilice. Ses feuilles font furcom 
pofées ou deux & trois fois aîlées, à folioles 
lancéolées, dentées, ciliées , glabres. Les pédon- 
cules font ramifiés fans ordre , & leurs dernières 
divifions portent de petites ombelles qui paroif- 
fent nues. Les baies contiennent deux femences 
qui font un peu comprimées & fillonnées. Cet 
arbriffeau croît dans l’Îfle de Ternate. B. Rum- 
phe dit qu’on le cultive à Amboinedansles jardins, 
non-feulement comme ornement , mais fur-tout 
parce qu'il eft utile en médecine. Ses feuilles & 
fa racine font très-diurétiques ; on les emploie 
utilement dans la néphrétique, la dyfurie, &c. 

5. GINSEN à feuilles pinnées, Panax pinnata. 
Panax foliis pinnatis, foliolis integerrimis , um- 
bellis fubpaniculatis. N. 

Scutellaria fecunda. Rumph. Amb. 4. p. 76. 
t 32. 

Quoique cette plante ne nous foit nullement 
£<onnue, il ne nous paroît pas douteux qu’elle 
doive être du même genre que celle qui précède. 
Dans ce cas, on l’en diftinguera par le cara@ère 
de fes feuilles qui font fimplement aîlées avec 
ämpaire , & dont les folioles ne font pas dentées. 
Les baies font arrondies, légèrement compri- 
mées, un peu plus grofles que celles du Géné- 
vrier , & contiennent une ou deux femences dures, 
qui ont rarement la faculté de germer. Cette 
plante croît dans les Moluques. 

* Panax ( fpinofa) fruticofa, foliis alternis 
quinatis ; fpinis infra rameis folitariis , umbellis 
lateralibus. L, F. Suppl. 441. 

Linné fils, en rapportant cette plante au genre 
des Ginfens | l'indique comme ayant été obfervée 
au Japon par M. Thunberg; mais M. Thunberg 
ne mentionne aucune efpèce de Panax dans fa 
Flore Japonoife ; & il y a apparence que la plante 
dont il s'agit ici, eftlAralia pentaphylla de M. 
Thunberg (F1. Jap. p. 128. ). Nous la décrirons 
dans le Supplément de ce Diétionnaire parmi les 
nouvelles efpèces d’Aralie. 

Obferv. 1 fe pourroit que l'Anifum Molucca- 


GIR 715 
num de Rumphe ( Amb. 2.p. 132. t.42. ), fût 
un vrai Panar ; fes fruits étant, à ce qu’il parott, 
des baies arrondies & difpermes. Néanmoins, 
comme ces baies font petites & peu pulpeufes , 
peut-être que l'arbrifleau qui les produit feroit 
plus convenablement rapporté à nn nouveau genre 
d’Ombellifere, ou devra être rangé parmi les 
efpèces de Bubon. 


GIROFLÉE , CHEIRANTHUS ; gente de 
plante à fleurs polypétalées, de la famille des 
Cruciferes , qui a de très-grands rapports avec les 
Juliennes , & qui comprend des herbes indigènes 
de l'Europe , à feuilles alternes , entières ou dé- 
coupées , & à fleurs conftamment de couleur jau- 
ne, auxquelles fuccèdent des filiques longues , 
un peu tétragônes. 

CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur offre 1°. un calice ferré ou fermé, 
compofé de quatre folioles oblongües , droites , 
concaves intérieurement , caduques , & fouvent 
dont deux oppofées font un peu ventrues ou gib- 
beufes à leur bafe; 2°. quatre pétales à lames 
ovales qu arrondies, ouvertes en croix, portées 
fur des onglets droits, de la longueur du calice ; 
3°. fix etamines dont deux oppofées font un peu 
plus courtes que les quatre autres, & dont les fila- 
mens inférés au réceptacle, portent des anthères 
droites, oblongues ou fagittées ; 40. un ovaire 
fupérieur, linéaire, prifmatique ou tétragône., 
terminé par un ftyle très-court , à ftigmate échan- 
cré ou bifide. ‘ 

Le fruit eft une filique longue, linéaire, tétra- 
gône, biloculaire, bivalve, ayant un ftigmate 
bifide à fon fommet, & contenant plufieurs 


femences ovales , quelquefois comprimées , quel- 


quefois prefque cylindriques. 
Obfervation. 


Le genre Cheiranthns de Linné eft compofé de 
deux démembremens , dont l’un appartient au 
genre des Juliennes , & l'autre fait néceffairement 
partie de fongenre Eryffmum. Ces deux démem- 
bremens ayant été très-mal-à-propos réunis fous 
un même genre , Linné n’a trouvé d’autre carac- 
tère que Îa citation de glandes fituées de chaque 
côté à la bafe de l'ovaire ; mais outre que ce 
caractère eft minutieux &peu digne d’offrir une 
diftinétion générique , il eft d’ailleurs trompeur & 
même nul dans le plus grand nombre des Cheï- 
ranthus de ce Botanifte. Or, pour rétablir les 
plantes dont il s’agit dans le véritable ordte de 
rapport qui leur convient , nous préfentons ici le 
fecond démembrement en queftion fous le nom 
latin Cheiranthus , en y joignant l'Eryfimum qu'on 
n'en peut écarter; on trouvera l’autre démem- 
brement à l’article Juz1sNNs, ( Voyez ce mot ). 

ZX xxxij 
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EsPeces. 

I. GIROFLÉE de muraille, Cheiranthus cheiri. 
Lin. ‘Cheïranthus foliis lanceolatis acutis inte- 
gris glabris , calyce colorato. N. 

Leucozum luteum vulgare. Bauh. Pin. 202. Tour- 
nef, 221. Morif. Hift. 2. p. 243. Sec. 3.t. 8. 
f. 15. Leucoiwn luteum, vulgd cheri, flore fim- 
plici. J. B. 0. p. 872. Raj. Hift. 782. Leucoïum 
luteum. Dod. Pempt. 160. Lob. Ic. 330. Viola 
Tutea. Fuchs, Hift, 458. Cheiri. Blackw. t. 179. 
Leucozum. Hall. Helv. n°. 443. Vulgairement le 
Ÿiolier jaune. 

& Leucoïum luteum, magno flore. Bauh. Pin. 
202. Prodr. 102. Tournef. 221. Wariat flore frm- 
glici & flore multiplie’. | 

7. L:ucoïum majus, flore pleno , ex purpureo 
colure & aureo varium. Tournef. 222. 

Cette plante, quoique des plus communes, 
intéreffle par la beauté, la durée, & fur-tout par 
1a bonne odeur de fes fleurs. Sa tige eft dure , per- 
fiftante, rameufe, & s'élève jufqu’à un pied & 
demi. Ses rameaux font droits ou montans, feuil- 
lés, & un peu anguleux par les bafes décurrentes 
de chaque feuille. Les feuilles font éparfes, lan- 
céolées, un peu étroites , fur-tout vers leur bafe, 
pointues , entières, glabres, & verdâtres. Les 
fleurs fonc jaunes, affez grandes, pédicellées , 
difpofées en corymbe terminal, lequel s’alonge 
en grappe droite, à mefure que de nouvelles 
fleurs fe développent. Leur calice-eft communé- 
ment coloré d’une teinte de rouge brun ou d’un 
peu de violet; el'es répandent une odeur très- 
agréable. Les filiques font longues d’environ deux 
pouces , linéaires, tétragônes , chargées de petits 
poils couchés & blanchätres avant leur maturité, 
& glabres lorfqu'elles font mûres ou sèches; elles 
ont à leur fommet un ftigmate à deux lobes ou- 
verts, & contiennent des femences entourées d'un 
petit rebord memb:aneux. Cette plante croît 
abondamment en France, en Angleterre , en Efpa- 
gne, &c. fur les vieilles muraiiles & fur les an- 
ciens édifices. ®. ( v. v. ) Elle commence à fleurir 
dès le mois de Mars, & développe continuelle- 
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ment de nouvelles fleurs pendant toute la belle 


faifon. On la cultive dans les jardins à caufe de 
l'odeur agréable de fes fleurs; elle s’y élève alors 
à la hauteur de deux pieds, & produit des fleurs 
un peu plus grandes que les individus qui vivent 
fur les murs ; cequiconftitue a variété 8, laquelle 
a quelquefois de: fleurs doubles. La variété Y) 
que Miller nomme le or0s Wiclier jaune & couleur 
de fang , eft fort belie & à de très-grandes fleurs, 
lefqueiles font panachées de jaune & de rouge 
brun. Ces variétés (e multiplient de boutures. 

Les fleurs de certe efpèce paflent pour nervines, 
céphaliques , anti-fpafmodiques , anodines | & 
incifives. à 

2. GIROFLÉE des Alpes, Cheiranthus Alpinus- 
Cheiranthus foliis linearibus angufhis fubdentatis, 


caule fimplici, flore magno fulphureo. N. 
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Leucoïum anguflifolium Alpinum , flore fulphu- 
reo. Tournef. 222. Allion. Pedem. Stirp. p. 44 
t. 9. f. à & 3. Hefperis. Hall. Helv. n°. 449, 
Tab, 14. î 

8. Cheiranthus Alpinus. Allion. FL, Pedem. 
n°. 986. t. 20. f. 2. 

Les individusque nous poffédons de cette plante 
refflemblent parfaitement à ceux que M. Allioni 
a figurés dans fon fafcicule des plantes rares du 
Piémont ; leur tige eft fimple , haute de trois à 
quatre pouces , abondamment garnie de feuilles, 
& terminée par un bouquet ou corymbe de quatre 
à fix fleurs grandes & d’un jaune pâle. Les feuilles 
font étroites , linéaires, un peu élargies dans leur 
partie fupérieure, glabres, verdätres, les unes 
entières , & les autres munies de quelques dents 
fort rares. Cette plante croît dans les Alpes de 
la Suiffe, du Dauphiné & du Piémont, & a été 
cultivée au Jardin du Roi. g1. (vw. v.) Il paroît 
qu’elle varie dans fa grandeur ,. & qu’elle s'élève 
jufqu'à la hauteur d'un pied ; mais elle a prefque 
toujours la tige fimple, & de grandes fleurs d'un 
jaune foufre. Les filiques font droites, grêèles ; 
longues d'un pouce au plus. à 

‘3. GIROFIÉE fauvage, Cheiranthus fylvefiris, 
Cheiranthus foliis. lanceolatis glabris fubintegerrt- 
mis , foribus parvis diluté luteis. N. 

Hefperis leucoit folio non ferrato , filiqua qua- 
drangula. Tournef. 213. Leucoium luteum [ylveffre 
angufhfolium. Bauh. Pin. 202. Morif. Hift. 2: 
p. 244. Sec. 3.t. 8. f. 18. Leucoïum fylveffre. 
Cluf. Hift. 1.p. 299. Tabern. Ic. 319. Éruca an- 
gufiifolia Auffriaca. Bauh. Pin. 99. EÉruca Jylvefirés 
angufhfolia. Lob. Ic, 205. An Cheiranthus eryfi= 
moëdes. Lin. 

Sa tige eft droite, quelquefois fimple , quel- 
quefois rameufe , anguleufe, verdître, feuillée; 
s'élève depuis fix pouces jufqu’à un pied dans fon 
lieu natal , & acquiert un pied & demi de hautew 
lorfqu’on la cuitive. Ses feuilles font nombreufes!, 
éparfes, lancéolées, pointues , vertes, glabres, 
& prefque toutes très-entières, quelques-unes, 
rarement fe trouvant munies d’une ou deux dents 
fort petites & peu remarquables. Les fleurs font 
petites , d’un jaune vif un peu foncé , ont la lame 
de leurs pétales ovale-arrondie, & produifent 
des filiques menues, droites, glabres , tétragô- 
nes , longues d'un pouce & demi. Certe plante 
croît en France , en Allemagne, &c. & eft cul- 
tivée au Jardin du Roi. æ. (v. 7.) 

4. GiRoFLÉE tourellière , Cherranthus turri- 
toides. Cheiranthus foliis lineari-lanceolatis afpe- 
riufculis obfoletè & rariter dentatis, floribus parvis 
luteolis. N. 

Turritis leucoit folio. Tournef. 224. Myagrum 
filiqua longa. Bauh. Pin. 109. Myagro affinis 
planta , filrquis longis. 3. B.2. p. 894. Eryfmum 
Galeno & Theophraflo, &c. Raj. Hit. 811. Ca- 
meline , myagrum alterum thlafpi effigie. Lob. Xc. 
225. Myagrum 2. Lobelii Tabern. lc. 866. 
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Eryfimum. Hall. Helv. n°. 477 ? Eryfimum Chei- 
ranthozdes. Lin, Jacq. Auftr. t. 23. F1, Dan. 731. 
Cette plante a beaucoup de rapports avec celle 
qui précède, mais elle eft moins glabre, à fleurs 
plus petites, & a fes feuilles munies de dents 
moins rares , quoiqu'aufli très-peu remarquables. 
Sices diftinéions fpécifiques paroiffent médio- 
cres, & font avec raifon douter fi cette plante 
n’eft pas une variété de celle qui précède ; on doit 
fentir l'arbitraire que Linné a mis dans la forma- 
tion de fes genres, puifqu’il rapporte Îles deux 
plantes dont il s’agit à deux genres différens. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, cylindri- 
que , légèrement velue, un peu âpre au toucher, 
ordinairement fimple , quelquefois un peu ra- 
meufe , & abondamment feuillée ; fes feuilles font 
nombreufes , éparfes , linéaires-lancéolées , poin- 
tues , étroites vers leur bafe , munies fur les bords 
de quelques dents peu apparentes, & chargées en 
deflus & en deflous de petits poils couchés & 
blanchâtres qui les rendent un peu âpres au tou- 
cher. Les fleurs font petites, jaunâtres , portées 
fur des pédoncules velus un peu plus longs qu’elles , 
paiffent en corymbe qui s’alonge en grappe termi- 
nale. Cette plante croît en Europe, dans les 
champs, aux lieux pierreux ou fablonneux, ©. 
(7. v.) 

s- GIROFLÉE épervière, Cheiranthus hieraci- 
folius. Cherranthus foliis lineari-lanceolatis denta- 
ts complicato-canaliculatis afperiufculis, filiquis 
longis fubyerticalibus. N. 

Hefperis leucoti folio ferrato , filiqua quadran- 


gula. Tournef. 223. Leucoïum luteum fylveffre 


hieracifol&um. Bauh. Pin. 201. Prodr. 219. n°. 3. 
Ketri con foglie dentate Alpino. Zanon. Hiff. t.86. 
Leucoëum minus anguftifolium luteum. Boccon. 
Muf. p. 148. t. 111. Leucoïum fylveffre inodorum , 
flore parvo pallidiore. Morif. Hift. 2. p.241. Rai. 
Hift. p. 781. Eryfimum kieracifolium. Lin, Jacq. 
Auftr. Vol. I. t. 73. À 

8. Cheiranthus Boccone. Allion. F1. Pedem. 
n0. 988. t. 58. f. 2. Hefperis. Hall. Helv. n°. 450. 

Les dents des feuilles dans cette efpèce font plus 
marquées que dans la précédente , avec laqueile 
elle a de très-grands rapports : elle eft pareille- 
ment chargée de très-petits poils qui la rendent 
ua peu rude au toucher, & font paroître {a tige & 
fes feuilles d'un verd blanchätre. 

Sa tige eft haute d’un pied & demi, fimple, 
quelquefois un peu rameufe, anguleufe, dure, 
rude au toucher , & feuillée dans toute fa lon- 
gueur. Ses feuflles font éparfes ; longues, étroi- 
tes , linéaires - lancéolées , fouvent canaliculées 
ou eg gouttière , âpres au roucher, & bordées de 
dents diftantes , mais remarquables ; elles devien- 
nent rougeâtres en fe féchant , & leurs nervures 
décurrentes forment les angles qu’on remarque 
fur la tige. Les fleurs font d'un jaune un peu pâle, 
plus grandes que dans l'efpèce ci-deffus, produi- 
fent des filiques longues , très-grêles , quadran- 
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gulaires , & redreffées. Cette plante croît en 
France , en Allemagne, dans lItalie , &c. aux 
lieux incultes , fablonneux ou pierreux. 1. (+. v.) 

6. GIROFLÉE paniculée, Cheiranthus panicu- 
latus. Cheiranthus folits lanceolatis dentatis fca- 
briufculis , caule paniculato , filiquis longis incur- 
vis fubfeffilibus. N. 

Eryfimum ramofiffimum. Crantz. Auftr. 31. 
n°. 4. An Eryfimum repandum. Lin. Jacq. Auftr. 
t,. 22. 1 

Elle eft très-rameufe , paniculée , diffufe, & 
un peu âpre au toucher ; fa tige eft haute d'un 
pied à un pied & demi, un peu anguleufe, feuillée, 
& garnie de beaucoup de rameaux ouverts. Les 
feuilles font lancéolées ou linéaires-lancéolées , 


| étroites vers leur bafe , vertes, légèrement fea- 


bres , & bordées de dents remarquables, mais ur 
peu diftantes. Les fleurs fonc petites , jaunes, &c 
difpofées en grappes terminales ; ces grappes ne 
nous paroiffent point oppofées aux feuilles , ni les 
rameaux qu’elles terminent. Les calices ne font 
prefque point auriculés à leur bafe ; les filiques 
font longues, grêles, tétragônes, prefquefefliles, 
demi-étendues , & fouvent courbées ou montan- 
tes. Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi ; 
nous la croyons origmaife de l’Autriche. ©. 
( v. v.) 

7. GiRoFLÉE fruticuleufe | Cheiranthus fruri- 
culofus. L. Cheiranthus foliis lanceolatis acutis 
glabris fubferratis , caule fruticofo. Lin. Mant. 9 

Leucoïum lufeum minus fruticans. Barrel. Îc. 
1228. 

Elle reffemble beaucoup , dit Linné , à la G/ro- 
flée de muraille n°, 1 ; mais elle n’a que quatre 
ou cinq pouces de hauteur. Ses rameaux font an- 
guleux ; fes feuiïles font lancéolées , un pen pé- 
tiolées , acuminées, liffes, un peu dures , & les 
inférieures ont quelques dentelures aiguës. Les 
fleurs font jaunes , huit fois plus petites que dans 
l’efpèce citée, & moins odorantes. Les pétales 
font arrondis, obfcurément échancrés ; les an- 
thères font bleuâtres. Cette efpèce croît dans 
l'Efpagne. 

8. GiroFiée cornue, Cheiranthhs cornutus 
Cheiranthus folits linearibus integerrimis canal: 
culatis recurvis, floribus fubfeffilibus , filiquis bre- 
vibus longo flylo terminatis. N. 

Cheiranthus montanus. Pallas. It. 1. p. 496+ 
1 OS A TE 

C’eft une efpèce bien remarquable par fon port, 
& fur-tout par le caraë@ère de fes fruits : elle 
s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds, fur 
des tiges fimpiles , quelquefois munies de rameaux 
courts vers leur fommet , dures, foibles & ver- 
dâtres. Ses feuïlles font éparfes , linéaires, longues, 
étroites , canaliculées, recourbées, & d’un verd 


clair un peu glauque ; elles font entières, mais 


en les examinant avec ‘arrention , l’on trouve fur 
quelques-unes d’entr’elles une ou deux petites 
dents latérales à pee perceptibles, Les radicales 
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font fort longues, linéaires & canalicufées comme 
les autres, mais plus rétrécies vers leur bafe. Les 
fleurs font grandes comme celles de la Giroflée 
des Alpes n°. 2, d'un jaune pile comme elles, 
prefque fefliles , & difpofées en grappes fpicifor- 
mes & terminales. Leur calice eft d’un blanc jau- 
nôtre, un peu auriculé à fa bafe ; les lames des 
pétales font ovales, très - abtufes, & ouvertes. 
Les filiques n’ont que cinq ou fix lignes de lon- 
gueur, font velourées, blanchâtres, un peu 
epaifles , tétragônes, ont deux de leurs angles plus 
élevés que les deux autres , & font terminées par 
un ftyle perfiftant aufli long qu’elles, & qui les 
fait paroître cornues, Le ftigmate eft bifide on à 
deux lobes, Cette plante croît dans la Sibérie , & 
eft cultivée au Jardin du Roi. 7.( v. v.) Malgré 
la corne remarquabie de fes fruits, il n'eft pas 
poflible de la féparer de ce genre. 


Obfervation. 


Les huit efpèces que nous venons de décrire 
font, à notre avis , rapprochées fous le même 
genre d’après de véritables rapports, & ne doi- 
vent , fous aucune confidération quelconque, 
être féparées pour conftituer différens genres , ou 
pour en faire partie. Le Velar offcinal ( Eryfimum 
offrcinale ) fera décrit à fon article comme genre 
à part. Nous aurions pu le réunir avec les Sifym- 
bres, parce qu'il a de très-grands rapports avec 
ces plantes, & qu’il en a beauconp moins avec 
celles que Linné lui aaffociées dans le même genre; 
mais on peut le diftinguer des Sifymbres par fon 
calice ferré ou fermé. Enfin PEryfimum barbarea. 
L. qui na aucun rapport avec les plantes que 
nous venons de décrire, fera mentionné à l’article 
Roquerte , & l’Eryfimum alligria. L. le fera avec 
les Juliennes. 


GIROFLIER ou GEROFEIER aromatique, 
€ARYOPHYILUS aromaticus. Lin. Tourn. 661. 
Blackw. t. 538. Garf. Exot. t. 59. 

Caryophyllus aromaticus , fruëélu oblongo. Bauh. 
Pin, 410. Raj. Hifft. 1508. Caryophylli Indici. 
J. B. 1. Part. 1. p. 423. Caryophylli. Cluf. Exot, 
p. 15 & 16. Cam. epit. 349. Dalech. Hif, p. 
1759- Garyophylii. Lob. Ic. à. p. 147. Tshinka. 
Pifon. Arom. p, 177. Caryophyllus aromaticus , 
Indie orientalis, frudu clavato Monopyreno. Pluk. 
Alm. 88. rc. 155. f. 1. Caryophyllum [. Tsjencke. 
Rumph. Amb, 2.p. I. t. 1 & 2. Caryopkyllus. 
Mill. Di&t. n°. 1. Sonnerat , Voyage à la Nouv. 
Guinée , p. 196. t. 119. 1 

8. Idem bradeolis majoribus luxuriantibus fu- 
bimbricatis. Caryophyllum Recium. Rumph, Amb. 
2. p. 10.t.2. Caryophyllus Regius. Pluk. t. 155. 
f. s. Tshinka popoua [. Caryophyllus fpicatus. 
Pifon, Arom. p. 17% 

Le Giroflier eft un arbre de la famille des Myr- 
tes, & qui a de très-grands rapports avec les 
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Eugenia ( Ms AUS) , dontileft même mé 
diocrement diftingué , quoique Linné le place 
dans une claffe différente. On peut le regarder 
comme un des végétaux exotiques les plus intéref- 
fans , à caufe de l’emploi que l’on fait de fes 
jeunes fruits (ou de fes boutons de fleur prêts à 
s'épanouir ) defléchés , qui font une des épiceries 
dont on fait le plus d’ufage tant dans les Indes 
orientales qu’en Europe. 

Cet arbre, qui a le port d’un Caffeyer ( & non 
celui d’un Laurier , puifque le Laurier a les bran- 
ches & les feuilles alternes) , s'élève communé- 
ment à la hauteur de quinze à dix-huit pieds, fur 
un tronc droit , qui n’acquiert pastout-à-fait un 
pied de diamètre , & qui foutient une cîme large , 
un peu conique. Ses rameaux font oppofés , me- 
nus , effilés , foibles, glabres, prefque tous éten- 
dus horizontalement , & ont befoin d'être foutenus 
lorfqu'ils font chargés de fruits. Ils n’ont guère 
plus d’un pouce ou d’un pouce & demi de diamè- 
tre. Les feuilles font conftamment oppolées , pé- 
tiolées , ovales-lancéolées, très-entières, glabres 
des deux côtés, à nervures latérales très-fines & 
prefque parallèles. Ces feuilles font longues de 
deux pouces & demi à quatre pouces , fur un 
pouce ou un pouce & demi de largeur, un peu 
luifantes en deflus, & parfemées en deflous de 
très-petits points réfineux qui, vus à la loupe & 
bien au jour, font la plupart tranfparens. Leur 
pétiole eft long de fix à neuf lignes, & produit 
en traverfant la feuille une côte longitudinale un 
peu relevée en deflous. Les fleurs naïffent au 
fommet des rameaux en une cîme ( ou petite pa- 
nicule corymbiforme) terminale, dont les ramifi- 
cations font oppofées. Les pédoncules font gla- 
bres, & fous chacune de leurs divifions , ainfi qu’à 
la bafe de chaque fleur , on obferve deux braëtées 
oppofées, fort petites, comme écailleufes, & 
qui tombent de très-bonne heure. Ces braëtées , 
dans Ja variété que nous citons, étant luxurian- 
tes, plus nombreufes & comme embriquées, ont 
apparemment donné lieu à ce que Linné attribue 
un double calice aux fleurs du Giroflier : maïs .ce 
double calice n’a point lieu, & en place des qua- 
tre folioles que Rumphe repréfente au bas de 
Povaire dans fon Caryophyllum Regium , on ne 
trouve dans le Giroflier ordinaire que les cicatrices 
de deux très-petites bradtées oppofées , firuées 
fous l’ovaire de la fleur , & pareïllement fous 
chaque divifion du pédoncule commun. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice fupérieur, petit; 
perfiffant, partagé en quatre folioles pointues, 
concaves, & ouvertes ; 2°, quatre pétales arron- 
dis, un peu_plus grands que le calice, atrachésà 
fa bafe interne , alternes avec fes folioles , & très- 
caducs ; 5°. un grand nombre &@étamines, dont 
les filamens capillaires , blancs , un peu plus longs 
que les pérales, & attachés à l'extérieur d'un 
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rebord quadrangulaire élevé au difque de {a fleur, 
portent de petites anthères jaunâtres ; 40. un 
ovaire inférieur, oblong , coloré, couronné par 
la fleur, & chargé d’un ftyle fimple qui s’élève 
du milieu d’un difque quadrangulaire & concave, 
& fe termine par un ftigmate fimple, 

Le fruit eft une baie ovale-oblongue , d’un 
rouge-brun ou noïrätre, terminée par le calice 
durci & prefque connivent , ombiliquée , unile- 
culaire, & monofperme. La femence eft grofle, 
ovoïde, jaunâtre , compofée de deux lobes finueux 
appliqués lun fur l'autre , de manière que la ligne 
qui les divife eft arquée en forme d's. 


Obferv. fur le Giroflier & fur les Clous de Girofle. 


Le Gzroflier croît naturellement dans les Molu- 
ques ; noùs en avons reçu des morceaux garnis de 
fleurs, rapportés par M. Sonnerat, & depuis, 
M. Céré , que nous citons ci-deffous , a bien voulu 
nous faire pafler des échantiilons de fleurs & de 
fruits pris dans différens états, & des obfervations 
détaillées fur ce qui concerne cet arbre intéref- 
fant. D. (1.f.) 

Les fleurs du Giroflier font odorantes, ont 
l'ovaire & le calice d’un rouge de fang, mais 
leurs pétales nous ont paru blanchätres , quoique 
plufieurs Auteurs leur attribuent une couleur bleue. 
Un peu avant leur épanouiffement, ces fleurs 
ont prefqu'entiérement la forme d’un clou , leurs 

étales alors couchés les uns fur les autres fous la 
AE d’un bouton globuleux , formant la tête 
du clou , & l'ovaire faifant fa longueur & fa 
pointe. C’eft dans cetétat, c’eft-à-dire dans l’inf- 
tant le plus voifin de l’épanouiffement, que l’on 
cueille les fleurs naiffantes renfermant les em- 
bryons des fruits, qu’on les défsèche, & qu’on 
nous les envoie fous le nom de clous de Girofle. 
Voici la defcription qu’on en donne. 

Les clous de Girofle font des fruits defféchés 
avant leur maturité, longs d’un demi-pouce , de 
figure de clou , prefque quadrangulaires , ridés , 
d'un brun noirâtre, qui ont à leur fommet quatre 
petites pointes en forme d’étoile (le calice ), au 
milieu defquelles s’élève une petite tête de la 
groffeur d’un pois; formée de petites feuilles (les 
pétales ) appliquées les unes fur les autres en ma- 
nière d’écailles , qui, étant écartées & entr'ou- 
vertes , laiflent voir plufieurs fibres rougeitres 
(les étamines ) , entre lefquelles il s'élève dans 
une cavité quadranpulaire un flyle droit, de 
même couleur , quin'eft pas toujours garni de fa 
petite tête, parce qu’elle tombe facilement lorf- 
qu’on tranfporte les clous de Girofle ; ils font 
âcres, chauds, aromatiques, un peu amers & 
agréables ; leur odeur eff très-pénétrante, 

11 fautchoifir les clous de Girofle bien nourris, 
pefans , gras, faciles à caffer, d’un rouge tanné 
ou brun, garnis, s'il fe peut, de leur bouton 
qu’on nomme leur fu/?, d’un goût chaud & aro- 
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matique , brûlant prefque la gorge, d’une odeur 
excellente , & laiflant échapper une humidité hui- 
leufe lorfqu’on les prefle. On rejette au contraire 
les clous qui n’ont point ces qualités, qui font 
maigres , mollaffes ; prefque fans goût & fans 
odeur. 

Les fruits qu’on laiffe fur le Giroflier, ou qui 
échappent à l'exaétitude de ceux qui font la récolez 
des clous de Girofle , étant reftés à l'arbre , con- 
tinuent de groflir prefque jufqu'à la groffeur du 
bout du pouce, & fe rempliffent d'une gomme 
dure & noire , qui eft d’une agréable odeur & 
d’un goût fort aromatique; on les nomme anto+ 
fles ; ou clous matrices, ou mire des fruits , où 
enfin baies de Giroflier. Ces fruits tombent d'eux- 
mêmes l’année fuivante ; leur vertu aromatique 
eft plus foible que celle des clous; mais ils font 
eftimés, & fervent à la plantation ; car étanc 
femés, ils germent , & dans lefpace de cinq ow 
fix ans, ils forment des arbres qui portent du 
fruit 

Les Hollandois ont coutume de: confie ces 
fruits ou clous matrices avec du fucre, lorfqu’ils 
font récens; & dans les longs voyages fur mer, 
ils en mangent après le repas pour rendre la 
digeftion meilleure , & pour prévenir le fcorbut. 

On cueille les clous de Girofle , favoir les cali- 
ces des fleurs & les embryons des fruits, avant 
que les fleurs s'épanouiffent , depuis le moïs d'Oc- 
tobre jufqu’au mois de Février; & on les cueille 
en,partie avec les mains, & en partie on les faic 
tomber avec de longs rofeaux ou avec des verges. 
On les reçoit fur des linges que l’on étend fous 
les arbres , ou on les Jaiffe tomber fur la terre, 
dont on acoutume, dans le temps de cette ré- 
colte, de couper toute l’herbe, Lorfqu'ils fonc 
nouvellement cueillis, ils font roux & légèrement 
noirâtres ; mais ils deviennent noirs en fe féchant 
& par la fumée ; car on les expofe pendant quel- 
ques jours à la fumée fur des claies , & enfin on 
les fait bien fécher au foleil; & étant aïnfi pré 
parés, les Hollandois les vendent par toute la 
terre. 

Toutes les Ifles Moluques produifoient autre- 
fois du clou de Girofle ; mais ce n°eft préfentement 
que des Ifles d’Amboine & de Ternate , que les 
Hollandois tirent celui qu’ils apportent en Europe, 
ou qu’ils diftribuent dans les autres parties du 
monde, Ils ont faic arracher dans toutes les autres 
Moluques les arbres qui donnent cette épicerie » 
afin de s’en affurer la poffeflion exclufive; &pour 
dédommager le Roi de Ternate de la perte du 
produit de fes Girofliers , ils lui paient tousles 
ans environ x8000 richedales en tribut ou en 
préfent ; ils fe font en outre obligés par untraité 
de prendre à 7 £. 6 den. la livre , tout le clou 
que les habitans d’Amboine apportent dans leurs 
magafins. 

. La France a l'obligation à M. Poivre, ancierr 
Intendant de lIfle de France , & quia voyagé aux 
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Indes , à 1a Chine, à la Cochinchine, &c. d’avoit_ 


introduit à l'Ifle de France en 1770, les arbres à 
épiceries fines , tels que le Giroflier, le Mulca- 
dier , le Canellier, qu'il eut l’art de fe procurer 
dans fes voyages. 

Ces arbres intéreffans furent néanmoins fort 
négligés après le départ de M. Poivre qui, malgré 
la fageffe de fon adminiftration , malgré tout le 
bien qu'il fit, fur déplacé, & repaffa en France 
vers 2773. Sa belle entreprife d'établir à l’Ifle de 
France la culture des arbres à épicerie fine , efluya 
alors beaucoup de contrariété de la part de ceux qui 
lui fuccédèrent ; ils prétendirent avec opiniâtreté 
que ces arbres ne rapporteroient jamais, &ils 
firent même répandre ce préjugé en France, lequel 
fut configné dans quelques ouvrages compofés 
dans la Capitale de ce Royaume. 

Heureufement les arbres précieux dont il eft 
queftion, furent confiés en 177$ aux foins de 
M. Céré, Major d’Infanterie, & qui fut alors 
Direéteur du Jardin du Roi de l’Ifle + France ; il 
p’y avoit plus à cette époque que 38 Girofliers & 
46 Mufcadiers ; mais le zèle & les talens de 
M. Céré , qui joint à l'amour du bien public, des 
connoiflances très -étendues fur la culture, fit 
bientôt profpérer cette intéreïfante plantation, Il 
multiplia tellement les arbres dont il s’agit, que 
depuis , le Jardin du Roï en a fourni les habitans 
des Ifles de France & de Bourbon , & qu'ilena 
fair des envois confidérables à l’Ifle de Cayenne, 
à Saint-Domingue, & à Ja Martinique. : 

Les premiers clous que les Girofliers de PIfle 
de France commencèrent à produire furent à la 
vérité maigres & fecs, eomme provenans d’arbres 
encore très-pen vigoureux ; mais les années fui- 
vantes , les mêmes arbres devenus plus forts, en, 
produifirent de beaucoup plus nourris, & nous 
pouvons dire que les clous que M. Céré nous a 
fait pafler dernièrement pour montre , font affez 

ros, gras, très-aromatiques , & ne nous paroif- 
tent le céder prefqu’en rien à cepx des Moluques 
qu’on trouve dansie Commerce, 

Selon les obfervations de M. Céré, le Giro-. 
flier, que l’on doit regarder plutôt comme un 
arbrifleau que comme un arbre, donne deux à 
quatre livres de clous ; il en donnera deux quand 
on létêtera pour le rendre plus fort contre les 
œuragans, & davantage quand on le laiffera venir 
à volonté & former une efpèce d'arbre. Il faut 
5000 clous parfaits pour former le poids d’une 
livre ; arbre qui fournit deux livres , donne donç 
10000 clous, ce qui eft confidérable. Celui qui, 
en 1782, a donné quatre livres de clous fecs ou 
29000 clous, a donné, comme on voit, confidé- 
tiblement; & il faur dire qu’outre les clous, ila 
aufli fourni plus de 6009 fruits ou baies mûres ; 
ce produit ne doit-il pas être regardé comme 
prodigieux ? 

Le Giroflier demande dans ces Ifles (les Ifles 
ge France & de Bourbon ) à être tenu bas, comme 
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à huit, neuf ou dix pieds d'élévation, pout qu'il. 


devienne capable de réfiftance contre nos terribles 
ouragans ; à être efpacé à dix ou douze pieds; à 
laiffer dans {a fofle un vide de dix-huit pouces, 
que le-temps remplira de refte & à profir vour 
l'arbre. I1 ne veut pas être élevé en arbre à caufe 
de la foibleffe de fes branches & même de celle 
de fon corps , à caufe de létendue confidérable 
de fa tête, formant un poids trop fort pour être 
fupporté par un corps fi foible, & à caufe de fs 
ramificafion étonnante qui ferme un volume impé- 
nétrable au foleil, faifant obftacle au vent quilg 
renverfe bientôt, 

Le Giroflier vient trop vite, & rapporte trop 
jeune ( j'en ai vu un , ajoute M. Céré , commen- 
cer fes clous à deux ans dix mois & demi; mais 
communément ces arbres nentrent en rapport 
qu’à la cinquième année) , pour qu’on puifle fe 
perfuader qu'il vienne jamais à donner une quan- 
tité beaucoup plus grande de clous, & à former 
un grand arbre. Il convient de dire néanmoins que 
M. Imbert, habitant de l’Ifle de Bourbon, a 
obtenu en dernier lieu quinze livres de clous 
fecs, & plufieurs milliers de baies fur fon Giroflier 
qu’il a laïffé venir enarbre; mais cela eft prati- 
cable pour un feul plant , & eft impoflible pour 
une plantation, à caufe des frais & des foins que 
demanderoit chaque arbre. 

On fait principalement ufage des clous de Giro- 
fle dans les cuifines ; ils font tellement recherchés 
dans quelques pays de l’Europe, & fur-tout aux 
Indes , que l'on y méprife prefque les nourritures 
qui font fans cette épicerie : on les mêle dans 
prefque toutes les fauffes , les vins , les liqueurs 
fpiritueufes & les boiïffons Jaromatiques : on les 
emploie aufli parmi les odeurs. 

Les clous de Girofle font toniques, cordiaux, 
& très-échauffans. On s’en fert pour ranimer les 
forces de l’eftomac & des autres parties ; ils font 
utiles aux perfonnes foibles ; mais ils font dan- 
gereux & fort à craindre pour celles qui ont le 
fang animé & en quelque forte bouillant ou effer- 
vefcent, & qui ont la bile exaltée, 

On tire des clous de Girofle, par la diftilla- 
tion, une huile effentielle qui eft plus pefante 
que l’eau. Les Parfumeurs en font beaucoupufage. 
Cette huile eft extrêmement chaude , & même 
un peu cauftique : on s'en fert pour la carie des 
os £ le mal de dents; on l’emploie aufli en lini- 
ment avec d’autres huiles aromatiques, & l’on 


en frotte les parties paralytiques, ou d'autres : 


dans l’apoplexie , les affe@ions foporeufes, &c. 


GISÈQUE nodiflore, GISFKIA pharnacioi- 


des. Lin, Mant. 554 & 562. Anthyllies Indica , . 


tithymali frudu botryoïde tricarpos , ad caulem ir 
verticillas pofito, &c. Pluk. Amalth. 17. Tab. 
357. f. 1. Kolreutera molluginoïdes. Mur. in 
Comm. Gott. 1772. p, 67.r.2. f. 7. 

Petite plante à fleursincomplètes , & La hub © 
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fe rapprocher des Glinoles & des Pharnaces par 
fes rapports. Ses tiges font herbacées , très-me- 
nues , glabres , prelqu’entièrement cylindriques, 
un peu rameufes , longues de près d'un pied , cou- 
chées & étalées fur la terre. Ses rameaux font 
alternes , rares, prefque filiformes , ainfi que les 
tiges. Les feuilles font oppofées , pétiolées , ellip- 
tiques-oblongues, obtufes, entières, beaucoup 
plus courtes que les entre-nœuds, & chargées 
de poils courts dans les individus non cultivés. Les 
fleurs font petites , d’une couleur herbacée ou 
blanchâtre, pédicellées , & difpofées cinq à huit 
à chaque nœud dans toute la longueur des tiges, 
formant des efpèces de verticilles ou de petites 
ombelles fimples. Les pédoncules font uniflores , 
& à peine de la longueur des pétioles. 

Chaque fleur a 1°. un calice de cinq folioles 
ovales , un peu pointues , concaves, perfiftantes , 
à bords légèrement fcarieux ; 2°. cinq étamines, 
dont les filamens fort courts, font ovales à leur 
bafe, fubulés fupérieuremenr, & portent des an- 
thères arrondies ; 3°, un ovaire fupérieur arrondi , 
partagé en cinq, ayant cinq ftyles courts, re- 
courbés , à ftigmates obtus. 

Le fruit confifte en cinq capfules , arrondies, 
minces , fcabres, rapprochées , contenant che- 
cune une femence glabre & ovale. 

Cette plante croîr dans les Indes orientales, 
& nous 2 été communiquée par M. Sonnerat. ©. 
(v./.) Elle a le port de l’Euphorbe à feuilles de 
Thym n®.33, quoique moins rameufe & à feuilles 
moins petites ; elle reflemble aufli par fôn port 
aux Glinoles & aux Trianthèmes, 


GLABRE (tige, feuille, &c.); terme de 
Botanique dont on fe fert communément pour 
défigner la privation de poils ou d’autres afpérités 
fur les parties des plantes qui font dans ce cas. 
Ainfi , lon nomme tige glabre ( caulis glaber ) , 
celle dont la fuperficie eft nue, life, fans afpé- 
rités & fans poils quelconques ; comme la tige 
du Chou, de l’Oillet, de la Tulipe. Les feuilles 
font glabres dans l’Ofeille , le Lilas , le Troefne, 
Ie Laurier, &c. &c, 


GLABRIER des Indes , GLABRARIA ter/fa. 
Lin. Mant. 276. Lignum leve minus. Rumph. 
Amb. 3. p. 71. t. 44. 

C’eft, felon Linné, un arbre qui refflemble en 
quelque forte au Laurier camphrier. Ses feuilles 
font alternes , pétiolées, ovales-lancéolées , acu- 
minées , très-entières , glabres des deux côtés, & 
d’une couleur glauque en deffous qui les fait pa- 
roître prefque cotonñneufes. Les fleursnaiffent dans 
les aiflelles des feuilles par petits paquets ou bou- 
quets un peu en grappes, non feuillés, beaucoup 
plus courts que les feuilles mêmes. 

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle , tubu- 
leux, quinquefide , de moitié plus court que la 
cotolle ; 2°. cinq pétales lancéolés , obtus, égaux ; 

Botanique. Tome IL. 
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en outre, cinq filets en alêne, droits, colorés, 
de la longueur du calice, inférés au réceptacle , 
& environnant l'ovaire; 30. trente étamines, 
dont les filamens capillaires & réunis à leur bafe 
fix enfemble en cinq faiféeaux diftin@s , placés 
chacun entre les filets colorés du réceptacle, por- 
tent des anthères réniformes ; 4°. un ovaire fupé- 
rieur , prefque globuleux , chargé d’un ftyle fili- 
forme , à ftigmate fimple. 

Le fruit eft une baie drupacée , sèche, unilo- 
culaire, contenant un noyau offeux & ovale. 

Cet arbre croit aux Indes orientales & aux 
Moluques, dans les forêts. Ph. Linné dit que les 
calices de fes fleurs font de la couleur de ceux du 
Chalef. Le bois de cet arbre eft des plus légers , 
felon Rumphe : on l’emploie pour faire des ba- 
teaux. 


GLADIÉE (tige), CAULIS anceps. On 
nomme ainfi toute tige qui a deux angles oppo- 
fés, un peu tranchans , comme dans l’Ail penché, 
PAil anguleux , le Muguet anguleux , &c. Gladiée 
relativement aux feuilles, eft une épithète que 
lon emploie fouvent comme fynonyme d'enffor- 
me. Voyez ce mot. 

GLAIVANE bleue, XIPHIDIUM cwruleum. 
Aubl. Xiphidium floribus paniculatis , flore & 
Jol:is pilofis. Aubl. Guian. p. 33. Tab. 11 

C'eft une plante qui paroït avoir de grands 
rapports avec les Commélines, mais qui na point 
comme elles trois filamens ffériles parmi les éta- 
mines de fes fleurs, 

Cetie plante, dit Aublet, eft herbacée ; fa 
racine eft rampante, genouilke, garnie de fibres. 
La tige qui.en fort a environ un pied de hauteur; 
elle ef cylindrique , de la groffeur du petit doigt, 
& garnie de feuilles longues , étroites , qui la fur- 
paflent de deux pouces, &qui font en l'embraf- 
fant par leur bafe, une gaîne comme celle des Iris. 
Ces feuilles font alternes , enfiformes, marquées 
de nervures longitudinales , & à bords finement 
dentelés : on apperçoit des poils fur la tige & fur 
les dentelures des feuilles. Les fleurs font bleues , 
naiffent en panicule terminale , & ont des pédon- 
cules-propres fort courts, fortant chacun de l’aif- 
felle d’une petite écaiïlle. 

Chaque fleur, felon Aublet, eft fans calice, 
& a 10. fix pétales, dont trois extérieurs (forment 
à notre avis, un calice) font ovales, pointus, 
verds en dehors, bleus en dedans ; & trois inté- 
rieurs ( ce font les vrais pétales , felon nous ) plus 
petits, plus minces , entièrement bleus ; 20. trois 
étamines dont les filamens attachés au réceptacle , 
oppofés aux trois pétales intérieurs, blancs, gla- 
bres, portent des anthères oblengues & jauné- 
tres; 3°. un ovaire fupérieur , arrondi , veln , 
marqué de trois fillons, farmonté d’un ftyle trian- 
gulaire , à fligmate un peu épais &r trigône. 

. Le fruit eft une capfule ovale, marquée de trois 
Xyyy 
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fillons , & divifée intérieurement en trois loges 
qui éontiennent plufieurs femences noires & 
arrondies. ; L 

On trouve cette plante à la Guiane, dans les 
‘prés : elle fleurit dans le mois de Décembre. 


GLANDES , GraANDuIzÆ. On donne cenom 
à de petits corps véficuleux , arrondis ou ovales, 
fefliles ou pédiculés , & fitués fur différentes par- 
ties des plantes. Ces petits corps fourniffent fou- 
vent une liqueur plus ou moins vifqueufe , & 
paroiffent être les organes de quelques fecrétions. 

Relativement à leur figure, les glandes font 
appelées, 1°. véficulaires (veficulares ), lorf- 
qu’elles reflemblent à de petites véficules colo- 
rées , traniparentes , comme dans les Millepertilis , 
les Orangers , les Myrtes, &c. 2°. Milliaires 
(mil'ares) , celles qui font comme des points 
nombreux, ramaflés , fort petits, & que l’on 
remarque fur les feuilles des Pins, des Sapins , 
des Cyprès , &c. 3°. Lenticulaires (lenriculares), 
lorfqu'elles ont la forme de petites lentilles, com- 
me on en trouve fur les jeunes branches de beau- 
coup d'arbres. 42. Globulaires ( g'obulares ) , celles 
qui font en globules ou petits corps fphériques , 
comme dans les Arroches , les Anférines, &c. 
5°. En godet (cyathiformes), celles qui font appla- 
ties ou concaves en deflus en forme de petites cu- 
pules, comme dans plufieurs Caffes, divers Cro- 
tons , quelques Chicoracées , &c. 6°. Enécailles 
(fquamofe ) , lorfqu’elles reffemblent à de petites 
lames circulaires , qui ont l'afpeë de petites écail- 
les, comme dans les Fougères. 

Quant à leur fupport, les glandes font nom- 
mées , 1°. fefliles (féffiles ), c’eft-à-dire aflifes & 
fans pédicules , comme celles qui font fur les pé- 
tioles dans les Cerifiers, les Pruniers, furdle dos 
des feuilles des Cotonniers , &c. 2°. Pédicellées 
{jApitate ), lorfqu’elles font portées fur de petits 
pédicules qui lesélèvent au-defus de la furface des 
corps qui les produifent , comme dans la plupart 
des Cafes, plufieurs Crotons , divers Laiterons, 
quelques Andriales, &c. à 

Si l'on confidère le lieu ou la fituation des 
glandes, on en voit fur les pétioles des feuilles 
dans les Cerifiers , diverfes Grenadilles, ta Viorne 
obier ; dans les dentelures des feuilles , le Saule 
blanc; à la bafe des feuilles, l'Amandier com- 
mun ; furle dos des feuilles, les Cotonniers , quel- 
ques Grenadilles, les Diofmas ; fur les bords 
des calices , quelques Millepertuis; fur les étami- 
nes , le Diétame blanc ; fur le réce tacle même, la 

lupart des Crucifères, princip: lement celles à 
que longues. 

Perfonne n'a mieux ebfervé les glandes { aïnfi 
que les poils des plantes ) , que M. Guettard; il 


Va fait en Phyficien profond & en Botanifte | 


éclairé, & il a donné quantité de détails fur ces 
parties pour tous les ordres ou familles de plantes 
dont il a fait mention dans fon livre intitulé : 


“Hift. 3. 
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Obfervations fur les Plantes ; enfin, 1 a effayé 
d'employer la confidération de ces parties pour 
caraétérifer les ordres dont il a traité. Maison 
peut & lon doit même, felon nous, {e difpenfer 
d'avoir recours à la cenfidération des glandes ( & 
des poils ) des plantes , dans la citation des ca— 
raétères généraux , c’eft-à-dire des caraétères qu 
doivent fervir à la diftinétion des clafles, des 
ordres, & même des genres ; parce que les autres 
parties des plantes en fourniffent de plus folides, 
& dont l'obfervation eft beaucoup plus. facile. 


En effet , nous trouvons que les glandes offrent 
quelquefois d’aflez bons cara@ères pour la dif- 
tinétion des efpèces ; mais il eff fort rare que leur 
confidération foit digne de’conftituer un caractère 
générique. Aufli nous pouvons dire que Linné a 
employé très-défavantageufement cetre confidé- 
ration dans quelques genres des Crucifères, tels: 
que fes Arabis, fes Hefperis , fes Cherranthus , &c. 
qui font des affemblages diftingués par des ca- 
raétères non-feulement très-minutieux, mais en- 
core le plus fouvent inexaéts & trompeurs. 


GLAUCE ou GLAUX maritime, GE AUX ma- 
riäma, Lin. Pollich. Pal, n°, 238. F1. Dan. c. 548. 
F1. Fr. 818. 

Glaux maritima. Bauh. Pin. 215. Tournef. 88. 
Glaux exigua maritima. J. B. 3. p. 373. Morif. 
p. 607. Raj. Hift. 1102. Lob. Ic. 415. 
Alfine bifolia , frudu coriandri , radice genicu- 
lata. Leef. F]. Pruff. 13. t. 3. Sea Milkwort. Petiy. 
Angl. t. 65.f. 10. 


C’eft une petite plante à fleurs incomplètes, 
ayant le por d’une Paronique ( Ilecebrum ), ou 
d'une Herniâire, & que l’on croit néanmoins de 
la famille des Salicaires , voifine des Ammanes 
de la Péplide & de l’Ifnarde par plufieurs rapports. 

Ses tiges font longues de cinq on fix pouces , 
nombreufés, menues, glabres , rameufes, feuil- 
lées, couchées & éralées fur la terre, s’yatta- 
chant fouvent par de petites racines latérales, Ses: 
feuilles font petites, nombreufes,, la plupart oppo- 
fées , ovales-lancéolées ou elliptiques-oblongues ,, 
glabres , vertes, & rapprochées les unes des au- 
tres ; elles font un peu charnues, & n’ont que 
trois ou quatre lignes de longueur. Les fleurs font 
petites, axillaires , communément folitaires, ef. 
files , & d’un blanc teint de pourpre. 

Chaque fleur offre 19. un calice monophylle , 
coloré , pétaliforme, campanulé , & divifé au. 
delà de moitié en cinq découpures ovales-oblon- 
gues , obtufes, ouvertes à leur fommet ; 2°. cinq: 
étamines dont les filamens attachés au récepta- 
cle ( prefque fous l'ovaire ), colorés, de la lon- 
gueur du calice, portent de petites anthères ova- 
les; 30. un ovaire fupérieur, ovale, furmonté 
d'un ftyle fimple, droit, à fligmate en tête 
tronquée. 

Le fruit eft une capfule globuleufe , unilocu- 
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aire , # cinq valves , & qui contient cinq femen- 
ces attachées à un placenta alvéolé. 

Cette plante croît en Europe, aux lieux mari- 
times , & dansles marais falins : on la cultive au 
Jardin du Roi. Æ. (v. v.) Elle varie à fleurs 
blanches. M. Pollich nous paroît fe tromper en 
Juï actribuant une tige droite ; nous ne l’avoñs vue 
qu'avec des tiges couchées. 


GLAUQUE ( couleur) , Graucus. On 
nomme couleur plaque celle qui offfe un verd 
blanchâtre , ayant une teinte bleuâtre fort légère : 
on lui donne aufli quelquefois le nom de verd de 
mer. Les feuilles de PGillet des Fleuriftes, de 
plufieurs Choux ,.du Crambé maritime , de l’Ar- 
roche halime, des Cacalies ficoïde & rampante , 
auméros 3 & 4, &c. font d’une couleur glauque 
très - remarquable. Cette couleur s’obferve fur 
diverfes parties des plantes, à l’exception des raci- 
nes & des pétales des fleurs , ainfi que des étami- 
nes & du piftil. 


GLAYEUL, GLADIOLUS ; genre de plante 
unilobée , de lafamille des ris, qui a de très- 
grands rapports avec les Antholifes & les Ixies, 
& qui comprend des herbes la plupart exotiques , 
à: feuilles enfiformes ou linéaires , & à fleurs irré- 
gulières , difpofées communément en grappe ou 
en épi terminal, & d’un afpeét le plus fouvent 
très-agréable. 


CARAGTERE GÉNÉRIQUE. 


7 Les fpathes font alternes , bivalves, communé- 
ment uniflores, & tiennent lieu de calice. 

Chaque fleur offre 1°. une corolle monopétale, 
infundibuliforme , à tube fouvent courbé, & à 
limbe irrégulier, prefque labié , divifé profondé- 
ment en fix découpures , dont trois fupérieures 
font fouvent rapprochées ou conniventes, & trois 
inférieures font ouvertes ou courbées en dehors; 
29, trois étamines , dont les filamens attachés au 
tube de la corolle , font courbés,. montans, por- 
tent des anthères linéaires, cachées fous la lèvre 
füpérieure de la corolle ; 3°. un ovaire inférieur , 
duquel s'élève un ftyle auffi long, ou plus long 
que les étamines, à ftigmate trifide. : 

Le fruit eft une capfule ovale ou oblongue, 
un peu trigône , obtufe, trivalve , triloculaire , 
&. qui contient plufieurs.femences arrondies, en- 
veloppées chacune d’une tunique particulière. 


Obfervation. 


Les Glayeuls font très-peu diftingués des An- 
tholifes, comme nous l’avons fait remarquer en 
traitant de ces dernières, & n’en doivent pas 
être diffingués. On remarque feulement que les 
véritables antholifes ont la lèvre fupérieure de 
leur corolle fort alongée , & l’inférieure bien 
plus courte & réfléchie, ce qui ne fe rencontre pas 
dune manière aufli marquée dans les Glayeuls. 
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Les Ixies ont pareillement beaucoup de rapports 
avec les Glayeuls ; mais leur corolle eft régu- 
lière ; ce qui paroît fuffire pour les en diftinguer. 
Néanntoins plufieurs efpèces de Glayeuls font à 
corclle peu irrégulière, ont leur limbe campa- 
nulé , & les trois divifions fupérieures de leur 
corolle très-peu conniventes ; ce qui rapproche 
beaucoup ces plantes des Ixies, fait fentir les 
rapports très-prochains que tous les Glayeuls ont 
avec elles, & indique que la limite de ces genres 
eft encore imparfaite ou peu tranchante 


ÉSPRECES. 


I. bre commun, F1. Ft. Gladiolus com- 
munis. L. Gladiolus foliis enfiformibus, floribu 
diflantibus. Lin. Fer . 1. & LA 144 
f. 1. Hall. Helv. n°. 1261. Ludw. E@. t. 24- 
Knorr. Dell. Hort. 1. t. A. 5. 

Gladiolus floribus uno verfx difpofitis , major 
CE minor.) Bauh. Pin. 41. Flore purpuro-rubente 
(& candicante. ) Tournef. 365. Garid. p. 208. 


- ©. 43: Morif. Hift. 2. p. 343. Sec. 4. t. 4. f. 3 & 


4 Gladiolus [. xiphion. Ï. B. 2. p. 707. Raj. Hift. 
1168. Gladiolus. Dod. Pempt. 209. Riv. Mon. 
Itreg. 163. Gladiolus Narbonenfis. Lob. Ic. 98. 
8. Gladiolus utrinque Floridus. Bauh, Pin. 47. 
Tournef. 366: Morif. Hift. 2. p. 343. Sec. 4. t. 4, 
£. 6. Dod. Pempt. 209. Gladiolus italicus , binis 


florum ordinibus cindus. Lob. Ic. 99. 


Ce Glayeul , quoique commun & indigène de 
l'Europe, n'en eft pas moins une plante d’un 
afpeét fort agréable lorfqu’elle eft garnie de fleurs, 
Sa racine eft tubéreufe , charnue , ovale-obronde; 
elle pouffe unetige haute d’un à deux pieds, life, 
feuillée , très-fimple, & terminée pat un épi 
lâche , long de fix pouces ou davantage, commu- 
nément unilatéral. Ses feuilles font enfiformes = 
pointues , nerveufes, glabres, & embraffent la 
tige alternativement de chaque côté par une 
gaîne comprimée latéralement , comme dans les 
Iris ; les radicales font droites, étroites, & plus 
longues que les autres. Les fleurs ont beau-+ 
coup d'éclat; elles font ordinairement purpuri- 
rines ( quelquefois blanches felon les Auteurs), 
alternes , fefliles , un peu diffantes entr’elles, au 
nombre de fix à neuf fur le même épi, tournées 
fouvent d’un feul côté , & garnies chacune à ieur 
bafe d’une fpathe affez longue , lancéolée ; ver- 
dâtre, & diphylle. Les corolles font horizontales, 
irrégulières , à tube court, menu & courbé. On 
trouve cette plante dans les champs & les prés 
montagneux des Provinces méridionales de la 
France , & dans d’autres parties de PEurope auf 
trale : on la cultive au Jardin du Roi. #. ( v. v.) 
Elle fleurit au mois de Mai. On prétend que fa 
racine, pilée & appliquée en cataplafme, facilite 
la guérifon des écrouelles ou humeurs froides. 

2. GEAYEUL embriqué, Gladiolus imbricatus. 
L. Gladiolus folis enfiformibus , floribus imbri- 
catis. Lin. 
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Ses feuilles font enfiformes; fes fleurs font 
petites , embriquées , tournées vers un feul côté. 
On trouve cette plante dans la Ruffie citérieure. 
T. Cette defcriprion, à force d’être abrégée, 
n'apprend rien de ce que l'on a befoin de favoir à 
Pégard de ce Glayeul; c'eft pourquoi nous le 
regardons encore comme inconnu. Lam. 


3. Grayeuz aîlé, Gladiolus alatus. L. Gla- 
diolus foliis enfiformibus , peralis lateralibus la- 
tiffimis. Lin. Amœæn. Acad. 6. p. 83- 

Sifyrinchium viperarum. Pluk. t. 224. f. 8. 

Sa racîne eft un bulbe ; elle pouffe une tige 
haute de fept pouces, un peu épaifle, fléchie en 
zig.zag entre lesfleurs. Ses feuilles font enfifor- 
mes, un peu obtufes, lifles, ftriées ; celles qui 
avoifinent les fleurs font plus courtes & diftiques. 
La lèvre fupérieure des corolles eft étroite & 
arquée en faulx ; les aîles font de la même lon- 
gueur, rhomboïdales, & très-larges. La lèvre 
inférieure eft partagée en trois découpures ovales , 
& d’égale longueur. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Ffpérance. 7E. Linné fils rapporte le fyno- 
nyme de Pluknet à fon Gladiolus montanus. Voy. 
Glayeul n°. 17. 

4. Graveur pliffé , Gadiolus plicatus. Gla- 
diolus foliis linearibus plicatis villofis > floribus 
alternis fecundis ; tubo filiformi fpathis multoties 
lorgiore. N. ï 

An Gladiolus plicatus. Lin. 

Nous avions depuis long-temps dans notre Her- 
bier l’efpèce fuivante fous le nom de Giadiolus 
plicatus. L. mais M. Schmith , qui poféède l’'Her- 
bier de Linné, anommé Gladiolus plicatus.L. chez 
M. de Juflieu, l’efpèce dont nous traitons aëtuel- 
{ement : elle diffère de la fuivante par fes feuilles 
beaucoup plus étroites, & fur-tout par le tube 
de fes corolles fort long & filiforme. 

Sa racine, qui eft un petit bulbe tuniqué, 
pouffe une tige haure de cinq ou fix pouces, ve- 
lue, feuillée, quelquefois fimple, quelquefois 
un peu rameufe. Ses feuilles font linéaires , étroi- 
tes, pliffées , velues ; les inférieures ou radicales, 
qui font les plus longues , ont fept à huit pouces 
de longueur , fur une largeur dune ligne & de- 
mie ou deuxlignes. Les fleurs fonc fefiles , alcer- 
nes, unilatérales , droîtes, visnnent quatre ou 
cinq enfemble prefqu'en forme de grappe. Les 
fpathes font étroices-lancéolées, pointues, lon- 
gues de fix à huit lignes; leur valve ou foliole 
extérieure eft la plus grande. Les corolles font 
d’un violet clair, légerement bléuître, ont un 
tube filiforme, fong de deux pouces, & un limbe 
médiocre, campanulé , prefque régulier, à fix 
divifions droites & pointues. Cette plante croît 
dans l'Afrique. (vw. f.) 

s. Graveur nefveux, Gladiolus nervous. Gla- 
diol:s foliis enfiformibus plicaio-nervofis villofis , 
racemulis pluribus alternis, tubo fpathis bre- 
viore. N. 
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An fifyrinchium latifolium, floribus. patentibus 
vix difformibus. Breyn. Prodr. 3. p. 22. r.9. f.2. 

Ce Glayeil eft plus grand que celui qui pré- 
cède , a des feuilles plus larges , & des fleurs plus 
groffes & beaucoup plus courtes. Sa tige s'élève 
depuis neuf pouces jufqu’à un pied , eft un peu 
rameufe , pubefcente ou légèrement velue dans 
fa partie fupérieure. Ses feuilles fontenfiformes , 
velues, pliffées longitudinalement, très-nerveufes, 
vertes , & ont plus de fix Tignes de largeur. Les 
fleurs font bleues , fefliles, fouvent unilatérales ,. 
viennent fus des épis alternes , diftans , pédoncu- 
lés, & dont un eft terminal. Les fpathes font pubef- 
centes , n’ont pas un pouce de longueur; les co- 
rolles font infundibuliformes , à tube à peine de 
la longueur desfpathes, & à limbe médiocrement 


irrégulier. Cette plante croît au Cap de Bonne-: 


Efpérance , & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat : on la cultive ici dans les jardins des 
Amateurs de Botanique. 7. (v. 7.) 

6. GLAYEUL bigarré, Gladiolus triffis. L. Gla- 
diolus foliis linearibus anguffis fulcato-angulofis 
glabris , corollis campanulatis flavefcentibus punc- 
tulatis ; tubo curvo. N. 


Gladiolus foliis linearibus fulcatis, floribus. 


aliernis | petalis acutioribus. Mill. Dit, n°. 6..& 
Ic. t. 235. f. 1. Gladiolus bifolius & biflorus, 
foliis quadrangzlis. Trew. Ehret. t. 39. Gladiolus 
flortbus & fpadiceo & flavo variegaus , fuprema 


lacinia breviffima. Breyn. Prodr. 3. p. 20. t. 7. 


f. 1? 

Ce Glayeul eft fort beau , quoique la couleut 
de fes fleurs ne foit pas éclatante. Sa tige eft haute 
de deux pieds ou davantage, grêle, prefque nue, 


& porte à fon fommet deux ou trois & quelque- 


fois quatre fleurs alternes , grandes , jaunâtres , 
avec de-petits points pourpres dans l’intérieur de 
leur corolle. Ces points plus abondans & prefque 
confondus enfemble dans la partie moyenne de 
chaque découpure de la corolle, y forment des 
raies pufpurines, qui font un effet aflez apréable 
far le fond jaunâtre des corolles. Les fpathes font 
diphylles, obiongues, un peu obtufes; les co- 
rolles ont un tube de la longueur des fpathes , 
courbé , s’évafant en un limbe campanulé , irré- 
gulier , à pétales ou lobes fupérieurs un peu plus 
courts que les autres. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance ; elle fleurit dans le mois de 
Mai. 7. (v.v. ) Ses feuilles radicales font fort 
longues , étroites, linéaires, fillonnées & pref- 


qu'anguleufes. Les pétales inférieurs , dans la figure 


citée de Breyne , font un peu trop alongés. 
7. GLaxeuz ondulé, Gladiolus undulatus. L. 


Gladiolus folits enfiformibus , petalis fbæqualibus. 


larceolatis undulatis. Lin. Mant. 27. 

Cette plante a je port du Glayeul commun , 
& fémble tenir le milieu entre les Ixies & Îes 
Glayeuls. Sa tige eft hante d'un pied & demi; fes 
feuilles font enfiformes & ftrices. Les fleurs font 
diftiques , alternes; leurs fhathes propres font 
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diphylles , à valve intérieure plus petite. Les co- 
rolles ont un tube long,, filiforme, & un limbe 
à fix découpures prelfqu’egales ; ces découpures 
font fancéolées, difpofées comme dans le Lys , & 
les alternes fur-tout font ondulées. Certe plante 
eroît dans l'Afrique. %. i 

8. Graxsut recourbé, Gladiolus recurvus. L, 
€ladiolus foliis enfiformibus , petalis fubæquali- 
bus lanceolatis recurvatis. Lin. Mant. 28. 

Gladiolus foliis linearibus Julcatis, floribus 
uno verfu difpoficis , tubo floris longiore. Mill. Ic. 
157: t. 235. f. 2. 

Il diffère du précédent par fes pétales non on- 
dulés , moins acuminés , & par le tube de fa co- 
rolle non filiforme, & qui eft liche où pendant; 
il a d’ailleurs beaucoup de rapports avec lui. Ce 
Glayeul croît au Cap de Bonne-Efpérance. Æ. 
Miller Je repréfente à tige un peu rameufe, à 
feuilles étroites, à rameaux biflores, & à fleurs 
dun blanc lavé d’un peu de pourpre , ayant leurs 
divifions pointnes , ouvertes , & peu irrégulières. 

9. GLAYEUL à épi, Gladiolus fpicatus. L. Gla- 
diolus foliis linearibus , caule fimpliciffimo , flori- 
. bus fpicatis. Lin. 

On n’a aucun détail fur ce Glayeul ; c’eft à peu 
près comme fi lon n'en avoit pas fair mention ; 
l'ouvrage de Fan-Royen , que Linné cite, men 
apprend pas davantage. Cette plante croît en Afri- 
que. . 

10. GiAYEUL alopécuroïde, Gladiolus alope- 
curoïdes. L. Gladiolus foléis linearibus , fpica dif- 
ticha imbricata. Lin. Amæn. Acad. 4. p. 301. 

8. Idem fpica unica foliis cylindricis. Gladiolus 
tubulofus. Burm. Prodr. p. 2. 

Sa tige eft haute de près d’un pied , cylindri- 
que , garnie de deux ou trois feuilles linéaires , 
légèrement ftriées, quelquefois à bords roulés, 
_creufes , & d’une forme cylindrique ; ce quiconf- 
titue la variété citée. Les fleurs font petites, nom- 
breufes, d’un bleu clair, {efliles , naïffent fur un 
épi grêle, ferré, diftique, long de trois à cinq 
pouces, & qui a lafpe& d'un épi de Plantain. 
Les fpathes font courtes, embriquées fur deux 
côtés oppofés de l'épi, & font formées par des 
écailles fcarieufes fur les bords. Quelquefoïs il y 
a deux & même trois épis , dont un eft terminal, 
plus long , & les deux autres font alternes. Le 
tube des corolles eft.de la longueur de la fpathe 
qui l'enveloppe , & s’épanouit en un limbe ur peu 
irrégulier, à fix divifions ouvertes en étoile, Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & a été 
cultivée au Jardin du Roi. #. ( v. y. ) Je trouve 
dans mes notes que le ftigmate eft à fix divifions 
petites, ouvertes , & un peu plumeufes. Voyez le 

Gladiolo affinis , floribus minimis cœruleis denfe 
fpicatis. Kaj. Hift. 3. p. $60. 

11. GLayeuLen jonc, Gladiolus junceus. L.F. 
Gladiolus foliis lato-lanceolatis , culmo ramofo , 
foribus fecundis , ftylo fexpartito. L. F. spi gde 

Sa tige eft haute d'environ cinq pouces, fili- 
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forme, life, munie d'un ou deux rameaux ou 
verts; fes feuilles font lancéolées, liflés, de 
moitié plus courtes que la tige. Les fleurs font 
alternes , fefliles , unilatérales ; les écailles des 
fpathes font ovales & entières; les corolles font 
violettes , à tube filiforme, plus long que lelimbe, 
Certe plante croît au Cap de Bonne-Éfpérance. 

12. GLAYEUL braétéolé , Gladiolus bra&eolaus. 
Gladiolus foliis convolutis filiformi-fubulatis , flo- 
ribus fpicatis , bradeis alternis ovalibus obiufis 
multinervis fpathas includentibus. N. 

An antholyza lucidor. L. F. Suppl. 96. 

Il a des bractées analogues à celles de certains 
Ref.o ; ce quile rend fort remarquable, Sa tige 
eft fimple , cylindrique, glabre, feuillée, haute 
d'un pied, & terminée par un épi long de deux à 
trois pouces. Ses feuilles font roulées en jonc par 
les bords, dans toute leur longueur depuis, leur 
gaine, ce qui lés rend filiformes & {ubulées à 
leur fommet; elles font alternes, glabres , lon- 
gues , mais un peu moins que la tige. Les braëtées 
font alternes, ovales, ostufes, concaves, co- 
riaces , ftriées & multinerves fur Le dos, longues 
de quatre ou cinq lignes, contiennent chacune 
une fpathe bivalve , colorée, à peine de leur lon- 
gueur. Les fleurs font fefliles, d’un pourpre bieuä- 
tre, à tube un peu plus long que la fpathe , & à 
limbe un peu irrégulier , divifé profondément en 
fix découpures ovales - oblongues & veineufes. 
Cette plante croit au Cap de Bonne-Efbérance , & 
nous a été communiquée par M. Sonnerat. ( w. f.) 

13. GLAYEUL jaune , Gladiolus.luteus. Gladio- 
lus foliis linearibus anguf'is longiffimis, floribus 
Jpicatis fubfecundis luteis | tubo curvo fpathawbre- 
viore. N. 

Sa tige eft à peine longue d’un pied , fimple ou 
munie d’un rameau court, courbée à fa bale., 
montante , glabre, prefque cylindrique , & cou- 
verte par les gaînes des feuilles. Les feuilles font 
linéaires, graminées , légèrement ftriées , glabres, 
plus longues que la tige, & prefque filiformes à 
leur fommet. Les fleurs font fefliles, affez nom- 
breufes , difpofées en épi, la plupart unilatérales , 
& jaunes particulièrement en leur limbe. Leur 
tube eft courbé, plus court que Ja fpathe qui 
l'enveloppe; leur limbe eft campavulé, irrégu= 
lier, prefque de la grandeur & de la figure . de: 
celui de la Digitale jaune. Le ffyle eft trifide à 
fon fommet. Cette efpèce croît dans l’Ifle de Ma- 
dagafcar. Commerfon. (+. f.) 

14. GLAYEUL graminé, Gladiolus graminenus. 
L. F. Gladiolus petalis lanceolatis fetaceo-acumi= 
natis. L. F. Suppl. 95. 

Gladiolus phalangioïdes Æthiopicum. Pluk. 
t.187.f. 3. Afphodelus foliis planis ,caule remofo s 
folis acutiffimis. Mil. fe, 38.t. 56. Phalangiuns 
ramofumn. Burm. Prodr. 3. 

Sa tige eft haute de plus d’unpied, cylindri- 
que, life , garnie de quelques rameaux florifètes: 
Ses feuilles font graminées, planes , {prefque de læ 
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longueur de la tige, lifles, nerveufès, lâches. 
Les fleurs viennent en petit nombre au fommet de 
la tige & des rameaux. Les fpathes font bivalves , 
ovales, acuminées ; les corolles font petites, blan- 
châtres, d’une couleur violette dans leur fond , 
fans tube, & à fix découpures profondes. Ces 
.découpures font lancéolées , acuminées, à pointe 
terminée en filer. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, 

15. Graveur bordé, Gladiolus maroinatus, 
L. F. Gladiolus foliis cartilagineo-marginatis gla- 
bris multinerviis, fpica elongata , floribus alternis 
nutantibus. L. F. Suppl. 95. 

Ses feuilles font longues d’un pied, en forme 
d'épée , glabres, nerveufes, & ont leurs bords 
cartilagineux, lifles, & trois fois plus épais. La 
mge eft de l’épaiffeur d’une plume d’oie, fe termine 

ar un épi fort long, un peu fléchi en 2ig-7ag 
d'une fleur à autre. Les fpathes font diftantes, 

de la longueur des braétées , fouvent comme dé- 

chirées à leur forimet. Le tube de la corolle eft 
une fois plus long que les fpathes ; les découpures 
du limbe font prefqu’égales, oblongues, ellipti- 
ques, purpurines. On trouve certe plante au Cap 
de Bonne-Efpérance , dans les lieux humides. 

16. GzLaAyEuz pyramidal , Gladiolus pyrami- 
mmigdalis. Gladiolus fpica pyramidali longiffèma bafr 
laxa fibramofa , floribus amplis liliaceis nutanti- 
bus , Jiylis tripartito-bifrdis. N. 

An Gludiolus pyramidulis. Burm. Prodf, p. 2. 
Sed fibres non imbricati. 

8. Idem ? petalis inferioribus anguffioribus & 
bicoloribus. Orchidé fimilis , flore elegantiffimo, 
Buxb. Cent, 3. p. 13. Tab. 22. 

C'eft, à notre avis, la plus belle & vraifem- 
blablement la plus grande des efpèces decegenre. 
La longueur de fon. épi n'a pas permis à M. Son- 
nerat , qui nous l’a communiquée; d’en deffécher- 
d’aflez grands échantillons pour être garnis de 
feuilles, de forte que les feuilles de cette belle. 
efpèce nous font inconnues, La rige eft cylindri- 
que, glabre , fe termine par un très-bel épi pyra- 
midal , droit, ayant feize, pouces de longueur, 
un peu lâche, quelquefois ur peu rameux à fa 
bafe , & garnie de vingt à vingt-cinq fleurs. Ces 
fleurs font alternes , fefliles, grandes., paroïffent- 
d'un violet très-pâle, & ontleur corolle finement 
ftriée & pointillée de pourpre. Les fpathes font 
droites, longues de fix lignes, un peu: grêles , & 
pointues ; le tube de la corolle eft-de la longuenr- 
de la fpathe qui l’enveloppe; mais le limbe eft 
fort ample, incliné fur le tube( ce qui fait-pa- 
roître la fleur penchée ), un:peu irrégulier , ou- 
verten fleur de Lis, & divifé profondément en 
fix découpures. ovales - oblongues, Les anthères 
font linéaïres , & arquées en faulx ; le ftyle efk 
partagé en trois parties bifides & quelquefois 
méme trifides, de forte qu’il offre fix ou neuf 
divifions ; les ftigmates font pubefcens, Cette 
efpèce croît au: Cap dé Bonne-Efpérance. (%: f. y 
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La plante 4, que nous indiquons fans {a connoî- 
tre , eft vraifemblablement tres-diftinéte de celle 
que nous venons de décrire, fur-tout par fes trois 
pétales inférieurs plus étroits, & de deux cou- 
leurs ,, c’eft-à-dire en partie jaune & en partie 
pourpre; mais elle reffemble à la nôtre par la forme 
de Pépi , quoiqu'il foit plus long dansnotre plante, 
& par la figure & la grandeur des pétales fupé- 
rieurs, 

Nous remarquons que l'on trouve dans Breÿne 
une fleur affez femblable à celle de Buxbaume ; 
il la nomme Gladiolus flore fingulari miniato infe- 
r'oribus lacinits luteo-viridibus. Breyn. Prodr. 25, 
t-12,f.2; mais cette plante à latige-uniflore: 
elle eft aufli reprélentée. dans le Thefaurus de 
Seba , fous le nom de Sifyrinchium Æthiopicum , 
FE luteo, partim rubro: Vol. 1. p. 1% 
t. 7. E 3. 

17, GLAYEUL de montagne, Gladiolus monta- 


! nus, L. F. Gladiolus foliis enfiformibus nervofis 


abris oribus fpicatis, corolla ringente. L. F, 
, P > 4 


: Suppl. 95. 


Sifÿrinchium viperarum.. Pluk. t. 224: f. 8. 
Sa racine eft un bulbe à écorce fibreufe ; leg 


| feuilles: font radicales, linéaires, étroites, ( de 


| la largeur d'une ligne ) , prefque de la longueur 
| de Ja hampe , glabres, & nerveufes, La tige efbune 
hampe nue, cylindrique, terminée par unépi oblong, 
\ Les fleurs font un pen écartées entr’elles, ont 
| leur bradée propre ovale & bivalve. Les:corelles 


font labiées; leur lèvre fupérieure eft partagée 
en trois découpures, dont celle du milieu efB 
voûtée, courbée en dedans , canaliculée, linéaire, 
oyale à fon fommer , & les latérales font ouver- 


| tes, divergentes, recourbées, avoïdes, fürpañfent 


ongle en longueur ; la lèvre-inférieure eft à trois 
découpures égales, ovoïdes, de la longueur de 
Pongle, & de couleur pourpre; les étamines 
font cachées fous la découpure moyenne de 1x 
lèvre fupérieure. Cette plante croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 7%. 

18: GLaysuL étroit, Gladiolus anguffus. Le 
Gladiolus folüis linearibus , floribus diffantibus ;. 
corollarum tubo limbis longiore. Lin. Mill. Di&. 
n°. $. & Ic. 142. f 2. 

Gladiolus folits linearibus. Lin. Hort. Cliff, 
20. t: 6. } 

Sa tige eff fimple:, grêle, très-foible, penchée, 
feuillée , & longue d'environ un-pied ; fes feuilles 
font linéaires , graminées:, ffriées. Les fleurs, au 
nombre de trois ou quatre, font fefliles, alter- 
nes, diffantes, longues, étroites; le tube des co- 
rolles eft plus long: que le limbe., & que lafpathe 
qui l’enveloppe ; le limbeeft médiocre, à fix dé- 
coupures, dont trois fupérieures font droites, 
rapprochées , & trois inférieures font ouvertes). 
ces corolles font jaunâtres , & les trois décou- 
pures. inférieures de.leur-limbe ont une tache 
rouge , de forme rhomboïdale, Cette plante croît 
dans Afrique, Æ, (v.f.) 
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19. GLAyBUE à trois taches, Gladiolus trime- 
eulutus. Gladiolus foliis lineari-lanceolatis , tubs 
curvo limbo vix longiore , petalis tribus macula 
cordiformi infcriptis. N. 

Gladiolus floribus pateniibus externe carneis , 
interne candidis  flella maculifque purpureis infi- 
gnitis, fuprema lacinia maxima. Breyn, Prodr. 
21.t.7.f.2. 


Ce Glayeul paroît avoir beaucoup de rapports 
avec le précédent; mais fes fleurs ont le tube 
moins alongé , le limbe plus ample , & les taches 
de fes découpures d’une forme différente. Sa tige 
eft glabre, prefque cylindrique , feuillée , porte 
deux ou trois fleurs alternes , penchées & tour- 
nées du même côté. Les feuilles font glabres, 
linéaires-lancéolées ; les fpathes ont leurs valves 
lancéolées , concaves, longues d’un pouce ou un 
peu plus. Les corolles font longues de deux pouces 
au moins, infundibuliformes , à tube courbé , & 
à limbe partagé en fix grandes découpures ovales- 
lancéolées, dont trois fupérieures nontachées , 
ont celle du milieu plus large que les deux autres, 
& trois inférieures font remarquables par une 
tache cordiforme & purpurine , fituée dans leur 
partie moyenne. Ces corolles font rougeâtres ou 
couleur de chaïr en dehors, blanches en dedans, 
& deux de leurs taches font plus colorées que la 
troifième, qui occupe la découpure du milieu. 
Ces taches font divifées en deux par une ligne, 
Cetre plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat. 
Cv.) 

20. GLayeuL à deux taches, Gladiolus bima- 
culatus. Gladiolus foliis linearibus peranguflis , 
petalis fuperioribus brevioribus patenti - reflexis : 
ériura inferiorum lateralibus maculatis angu/ffio- 
ribus. N. 

Gladiolus foliis linearibus planis , fpatha glabra 
acutiore. Mill. Di. Ic. t. 236. f.1. 

Nous n'avons vu de ce Glayeul qu'un individu 
mal defféché ; mais fi la figure citée de Miller eft 
exade, nous le croyons diftiné des huit qui pré- 
cèdent. C’eft une plante glabre , à tige fort grêle , 
longue d’un pied & demi. Ses feuilles font linéai- 
res, très-écroites, aiguës, ont leur gaîne mou- 
chetée & comme marbrée. Les fleurs, aunombre 
de deux ou trois, font d’un blanc rougeñtre , à 
limbe ouvert, remarquables par deux des trois 
découpures inférieures de leur limbe plus étroites, 
prefque linéaires, munies dans leur milieu d’une 
tache rouge avec un peu de jaune en deffous. Ce 
Glayeul croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v. f° 
in k. Juff.) 

at. GiAyeut écarlate, Gladiolus puniceus. Gla- 
diolus foliis linearibus , floribus horizontalibus 
fecundis immaculatis , petalis inferiortbus paulo 
longioribus. N. 

Gladiolus Africanus anguflffimo folio, dilute 
purpurafcens, Pluk, t. 187. f, 4. Gladiolus flore 
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ferme regulari miniato , anguflifolius. Breyr, 
Prodr. 24. t. 12. f. 1.4 

On le diftingue des trois qui précèdent, en ce 
qu'aucune des découpures de {on limbe n’eft munie 
d'une tache particulière; il paroît d’ailleurs plus 
petit, & a fes corolles médiocrement ouvertes. 
Sa tige eft fort grêle , longue de fept à neuf pou« 
ces, garnie de qnelques feuilles étroites & un 
peu courtes , & porte à fon fommet deux ou trois 
fleurs alternes, inclinées & tournées d’un même 
côté. Ses fleurs font d’un rouge écarlate ; mais 
cette couleur difparoïît par la deflication. Leur 
tube eft de 1a longueur de la fpathe ,courbé, moins 
long que le Jimbe ; ce limbe eft campanulé , irré- 
gulier , à fix découpures pointues, dont les trois 
inférieures font un peu plus longues, à pointe 
ouverte ou légèrement pendañte. Ces découputes 
inférieures , fur-tout les latérales, font quelque- 
fois ponétuées ou mouchetées, mais elles ne fon 
point munies d’une tache particulière dans leu 
partie moyenne. Cette plante croît dans l’Afri- 
que , & nous a été communiquée par M. Sonne- 
rat. ( v. f.) Nous en avons une variété à tube plus 
long que la fpathe. 

22. GLAYEUL marbré, Gladiolus marmoratus. 
Gladiolus foliis enfiformibus nervofis glabris ma+ 
culofis, floribus diffichis, ffylo fexpartito. N. 

Sa tige eft fimple , couverte de feuilles difpo. 
fées comme celles des Iris, & s'élève à peine à 
la hauteur d'un pied, Ses feuilles font enfiformes , 
nerveufes , glabres, & femblent marbrées par 
l'effet de quantité de petites taches oblongues & 
tranfverfes : elles ont au moins fix lignes de lar- 
geur, & embraffent alternativement la tige par 
une gaîne applatie fur les côtés. Les fleurs fone 
nombreufes , aflez grandes , de couleur violette , 
rapprochées , & difpofées en un épi diftique & 
terminal. Les fpathes font lancéolces , pointues ; 
bivalves, longues d'un pouce , contenues dans 
une braétée de même forme, & à peine plus gtan+ 
de. Le tube des corolles eft plus long que les fpa: 
thes; fon limbe eft campunulé, demi-ouvert , 
irrégulier, & à fix découpures ovales, unipeu 
pointues. Les anthéres font linéaires; le ftyle eff 
divifé à fon fommet en trois parties bifides, qui 
forment fix branches très-menues. Cette efpécse 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été 
communiquée par M. Sonnerat. (v. f) Ï1 paroît 
qu’elle diffère du Glayeul en jonc: parifa tige fim+ 
ple & par fes fleurs diftiques , & peut-être par 
beaucoup d’autres caraélères. 

23. GLAYEUL ventru, Gladiolus ventricofus. 
Gladiolus foliis enfiformibus nervofis glabris fab- 
maculofis ; Lmbo ventricofo difformi , fiylo tripar- 
tito ; laciniis dilutato-membranaceis [pat hulatis. N. 

Il eft plus grand que celui qui précède , & conf: 
titue une belle efpèce bien caraétérifée pat la forme 
de fes fleurs. Satigeeft quelquefoisrameufe, quei- 
quefois fimple ,: feuillée , & acquiert un peu plus 
d’un pied de hauteur ; fes feuilles font enfiforines, 
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Slabres, nerveufes, Iépèrement mouehetées , lar- 
ges de huit ou neuf lignes, & difpofées comme 
dans le précédent. Les fleurs font grandes, alter- 
nes , quelquefois terminales, quelquefois pref- 
que diftiques, & difpofées au nombre de fept à 
seuf en une belle grappe pyramidale; les fpathes 
fon: lancéolées , compofées de deux valves iné- 
gales, dont l’extérieure a plus d’un pouce de lon- 
gueur, Les corolles paroiflent d'un pourpre ou 
d’un violet très-rale, prefqu'effacé par la deffica- 
tion : elles font infundibuliformes , à tube grêle, 
un peu moins long que la fpathe, &r à limbe came 
panulé, ventru , irrégulier, à fix découpures 
ovales-lancéolées , très-inégales. Le ftyle eft divifé 
à fon fommet en trois parties dilatées vers leur 
extrémité , fpatulées , & membraneufes. Ce 
Glayeul croît au Cap de Bonne - Efpérance , & 
nous a été, communiqué par M. Sonnerat. (v. f:) 
24. GLAyEUL dentelé, Gladiolus denticulatus. 
G'adiolus foliis enfiformibus obtufis carina denti- 
culata decurrentibus , caule paniculato ancipiti. N. 
Gladiolus ( anceps) foliis enfiformibus undu- 
laiis , caule rämofo ancipite divaricato. Lin. F. 
Suppl. 04. 

Les denrelures qu'on remarque fur les angles de la 
tige de ce Glayeulle diftinguent des autres efpèces 
connues, Sa tige eft haute de cinq à huit pouces, 
rameufe, paniculée , glabre, à deux angles oppo- 
fés, & dentelée fur ces angles d’une manière 
remarquable; elle eft Iéoèrement aîlée par Ja dé- 
currence de l’angle dorfal des feuilles, Ces feuilles 
fontenfiformes , émouflées ou obtufes à leur fom- 
met, ftriées, la plupart glabres, toutes pluscour- 
tes que la tige & même que lesrameaux , d’un 
verd üg peu glauque, à gaîne comprimée fur les 
côtés , & à angle dorfal ondulé , crêpu, dentelé, 
& décurrent. Les feuilles inférieures ont des poils 
courts fur ieurs bords & fur leurs nervures. Les 
fleurs font alternes , viennent au nombre de trois 
àcinq en grappe courte au fommet des rameaux. 
Leur {pathe eftcourte, obtufe, pourprée fur les 
bords, les corolles ont un tube filiforme , trois 
ou quatre fois plus long que le limbe , lequel eft 
campanulé, peu ouvert, irrégulier, & de gran- 
deur médiocre, Le ftyle eft divifé en fix parties. 
Lette efpèce croît au Cap deBonne-Efpérance, & 
nous a été communiquée par M, Sonnerat. ( . f:) 

25. GLayxsuL crépu, Gladiolus crifpus, L. F. 
Gladiolus foliis lanceolatis crenatis undulatis, 
fioribus fecundis, fpicis duabus | tubo filiformi 
longo. L. F, Suppl. 94. + 

Sa tige eft haute de deux pieds , cylindrique, 
garnie d’une ou deux feuilles, & terminée par 
deux épis. Ses feuilles font lancéolées , ondulées , 
crénelées , longues ; l’épi eft unilatéral, garni de 
fleurs nombreufes, droites; les écailles ou brac- 
tées font obtufes , à bord fcarieux . rouge , den- 
ticulé ; le. tube des corolles eft filiforme, une 
fois plus long que le limbe. Cette plante croît au 
Cp de Bonne-Efnérance, , Elle eft très-diftin- 
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guée de l’Txie crêpue par fa grandeur , par la forme 
de fes feuilles, par la longueur -du tube de fa : 
corolle , &ec. 

26. GLayeuL tubiflore, Gladiolus tubiflorus. 
L. F. Gladiolus caule tereti , tubo longiffimw , fpa- 
this foliifque hirfutis. L. F, Suppl. 96. 

Sa tige eft fimple, cylindrique, haute de cinq 
à fix pouces , embriquée à fon fommet de fpathes 
enfiformes , difliques, rapprochées, équitantes , 
& abondamment chargées de poils blancs. Les 
feuilles inférieures font linéaires , étroites, ve- 
lues, plus longues que la tige. Les fleurs fortent 
d’entre les fpathes, comme fi elles étoient axil- 
laires ; leur tube eft filiforme , une fois plus long 
que les fpathes, & trois fois plus long que le 
limbe. Les découpures du limbe font linéaires- 
lancéolées, mucronées , inégales ; le ftyle eft tri- 
fide. Cette efpèce croit au Cap de Bonne-Efpé- 
rance , & nous a été communiquée par M. Son- 
nerat. ( v./f:) Il paroît que le Gladiolus lonciffo- 
rus de Linné fils n’en diffère que parce qu'il eft 
glabre. 

* Efpéces non décrites. 


* Gladiolus ( ramofus ) caule ramofo , foliis 
linearibus, Lin. habitat in Africa. TE. 

* Gladiolus ( capitatus ) caule ramofo , capitu- 
lis pedunculatis | radice tuberofa. Lin. Planta 
maxima | floribus cœruleis, Habitat in Africa. 7%. 

* Gladrolus ( falcatus ) caule fimplici, foliis 
falcatis , floribus alterais , ffylo trifido. Lin. EF. 
Suppl. 96. habitat in Cap. Bonæ Spei. Simillimus 
Gladiolo junceo. 

* Gladiolus (flexuofus ) foliis linearibus , caule 
Jimplici flexuofo , floribus fpicatis ringentibus, 
“4e longo. L. F. Suppl, 96. habitat in Cap. Bonæ 

pei. 

* Gladiolus ( longiflorus ) caule tereti, tubo 
long'ffêèmo , fpathis foliifque linearibus glabris. L. 
F. Suppl, 96. habitat in Cap. Bonæ Spei. 

* Gladiolus (fpathaceus) caule ramofo, flori- 
bus fpicato-imbricarts , fpathis membranaceis arif- 
tatis, folits plicatis. L. F. Suppl. 96. habitat in 
Cap. Bonæ Spei. 

* Gladiolus ( fetifolius ) caule ramofo , corolla 
ringente ffaminibus breviore. L. F. Suppl. 96, ha- 
bicat in Cap. Bonæ Spei, 


GLINOLE , GLINUS ; genre de plante à fleurs 
polypétalées, de la famille des Sabliñes , & qui 
comprend des herbes à feuilles fimples & oppo- 
fées ; & à fleurs axillaires , ramaflées par paquets, 
auxquelles fuccèdent des capfules à cinq loges 

-polyfpermes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


La fleur offre 1° un calice de cinq folioles 
ovales-pointues, concaves , perfiftantes, verdä- 
tres en dehors ; mais dont deux plusintérieures, 
font plus colorées que les autres, & prefque 

pétaloïdes ; 
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pétaloïdes ; 2°. cinq pétales ( quelquefois davan- 
tage ) linéaires , très-étroits, bifides ou trifides 
à leur fommer, & un peu plus courts que le ca- 
lice; 3°. dix & plus fouvent quinze étamines, 
dont les filamens planes, fubulés, de la longueur 
du calice, portent des anthères oblongues , com- 
primées, droites, petites & didymes; 4°. un 
ovaire fupérieur , pentagône, velu , chargé de 
cinq ftyles courts, à ftigmates fimples. 

Le fruit eff une capfule enfermée dans le ca- 
Jice , ovale , à cinq angles, s'ouvrant par cinq 
valves, & divifée intérieurement en cinq loges 
polyfpermes. Les femences font petites, arron- 
dies , difpofées en une feule rangée fous chaque 
valve , & attachées à un placenta central , prif- 
matique & pentagône. 


EspPÈces. 


1. GziNoze lotoïde , Glinus lotoëdes. L, Glinus 
foluis obovatis acuminatis, N. 

Alfine lotoïdes ficula. Bocc. Sic. 27. t. II. 
Tournef, 242. Morif. Hift.2.p. 552. Raj. Hift. 
1032. Alfine heliotropio cognata. Cup. Hort. 
Cath. Portulace bœtica , luteo flore , fpuria aqua- 
tica. Barrel. Ic. 336. Anthyllis [. alfine maritr- 
mu lignofior anthyioïdes , foliis tomentofis , bif- 
nagarica. Pluk. t.12.f. 3. G'inus lotoïdes. Burm. 
And. t. 36.f. 1. / 

Ses tiges font longues de près d’un pied , nom- 
breufes, rameufes , velues, feuillées, couchées 
& étalées fur la terre. Ses feuilles font oppoftes, 

étiolées, ovoïdes , acuminées à leur fommet, 
rétrécies en coin à leur bafe, entières, velues , & 
blanchâtres. Les fleurs font zxillaires , d’un verd 
jaunâtre , viennent fix à neuf enfemble en paquets 
plus ou moins ferrés , & font portées fur des pé- 
doncules velus , plus courts que les calices. Cette 
plante croît dans l'Efpagne, la Sicile , Egypte, 
& dans l’Inde , aux lieux humides & inondés. ©. 
€ v. /.) Elle a le port d’une efpèce de Trianthême. 

2. GLINOLE à feuilles rondes, Glinus diGam- 
noïdes. L. Glinus caule rugofo , folits orbicularis 
tomentoffs. Lin. Mant. 243. . 

Alfine lotoides didamni Cretici face, Made- 
ralpatana. {Pluk. Amalth. 10. Tab. 336. f. 6. 
Glinus ( didamnoïdes ) caule rugofo , foliis orbi- 
culatis planis tomentofis , floribus axillaribus fub- 
serticillatis, Burm. F1. Ind. p. 113. 

Cette efpèce reflemble entièrement à la précé- 
dente par fon port ; mais elle en eft diftinguée 
par la forme de fes feuilles , qui ne font nullement 
acuminées, Ses tiges font longues d’unpied, fort 
rameufes , velues , étalées de tous côtés fur la 
terre ; leurs rameaux font alternes , velus, blancs 
& prefque cetonneux versleur fommet. Les feuilles 
font oppofées , pétiolées, orbiculées ou ovales- 
arrondies, d’un verd blanchâtre , chargées de poils 
courts , & légèrement âpres au toucher ; les fupé- 
rieures ou les plus jeunes font blanches & prefque 
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cotonneufes. Les poils de ces fetfilles font fafci- 
culés ou en étoile | comme dans les Alyfles. Les 
fleurs fonc difpofées comme dans Pefpèce ci-def- 
fus, leurs calices font abondamment chargés de 
poils blancs. Cette plante a été obfervée dans 
PEgypte par Lippi; elle croît aufli dans l'Inde : 
on la cultive au Jardin du Roi. ©. ( v. ». ) 

3. GuiNote fétiflore, Glinus fetiflorus. F. Gli- 
nus caulibus diffufis | floritus capitatis axillaribus 
feffilibus (petalis numerofifimis ). Forsk. Ægypt. 
pe 95. n°. 97. 

Ses tiges font diffufes, relevées ou montantes, 
velues , fcibres, articulées, épaillies aux articu- 
lations. Les feuilles fonc verticillées aux nœuds . 
prefqu’orbiculées , ondulées fur les bords , & ont 
des pétioles longs d'un pouce. Les fleurs {ont 
feffiles ou prefque fetiiles, & ramañées en têtes 
axillaires. Elles ont 1°. ‘un calice de cinq folioles 
dont trois extérieures font plus grandes , vertes , 
velues, planes, ovales, & deux oppofees plus 
intérieures font liffes, jaunâtres, plus petites , 
pliées en deux; 2°. des pétales trés-nombreux , 
linéaires, jaunes, de la longueur des éramines , 
& divifés à teur fommer en trois ou quatre filets 
fétacés ; 3°. plus de dix étamines ; 42, un ovaire 
ovale, chargé de cinq ftyles divergens , à ftig- 
mates aigus. Le fruic eft une capfüle globuleufe, 
à cinq fillons, uniloculaire, contenant beaucoup 
de femences noires & luifantes, attachées à un 
filet ( un placenta filiforme } entortillé ou con- 
tourné, Cette plante croît dans l'Arabie , dans des 
lieux autrefois inondés. 

* Glinus ( chryffallinus ) floribus immérfis in 
caules proftratos fridiffèmos paptllofo - nirentes. 
Forsk. Ægypt. 95. n°. 98. Cette plante paroît 
être d’un genre différent. Lam. : 


GLOBBÉE, GLOBFA ; gente de plante uni- 
lobée, de la famille des Baliffers, qui paroît 
avoir des rapports avec les Galangas, & qui com- 
prend des herbes exotiques à feuilles alternes, 
fimples , & à fleurs difpofées en épi latéral ou 
terminal ; ces fleurs, felon Linné, ont deux éta- 
mines : ce qui nous paroît fingulier & fort remar- 
quable. 


CARACTÉRE GÉNÉRIQUE£Z. 


La fleur offre 10. un calice fupérieur , mono- 
phylle , cylindrique , perfiftant, découpé en trois 
lobes à fon fommer : 20, une corolle monopétale, 
cylindrique, plus longue que le calice , & dont 
le bord eft divifé en trois lobes égaux; 3°. deux 
étamines , dont les filamens médiocres & filifor- 
mes portent des anthères qui leur font adnées 
longitudinalement ; 4°. un ovaire inférieur, chargé 
d’un ffyle fétacé , médiocre , à fligmate aigu. 

Le fruit eft une capfule arrondie , couronnée , 
triloculaire , trivalve, & qui contient plufieurs 
femences 
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1. GLoBBÉés terminale , Globba marantina. L. 
Globba fpica terminali ere&a. Lin. Mant. 170. 

a Sa tige eft fimple , herbacée; fes feuilles font 
ditêrnes, pétiolées, en tout femblables à celles 

es Galangas, ayant leurs périol:s membraneux 
& engaînes, & les gaînes tronquées à leur fommet. 
L’épi eft terminal, compofé de fleurs diftantes 
les unes des autres, enveloppées chacune d’une 
bractée ovale, plus longue qu’elle, Cette plante 
croît dans les Indes orientales. 

2. GLOBBÉE pendante, Globba nutans. L. Globba 
fpica terminal pendula, Lin. Mant. 170. 

Globba fylveffris. Rumph. Amb. 6.p. 140. t. 62. 
& 63. 

Sa racineeft tubéreufe , garnie de fibres tra- 
çantes horizontalement : elle pouffe une tige fim- 
ple, nue vers fa bafe, feuillée dans fa partie fupé- 
rieure , & qui s’élève ju{qu’à la hauteur de quinze 
à dix-huit pieds. Ses feuilles font alternes, lan- 
céolées ou prefqu’enfiformes , longues de trois 
pieds , & portées fur des pétioles courts, engaînes 
à leur bafe. Les fleurs font rougeitres, naiffent 
fur une grappe terminale & pendante, Cette plante 
croît dans les Indes orientales , les Moluques. #. 

3. GLoBBée uviforme, G/obba uviformis. L. 
Globba fpica larerali. Lin. Mant. 171. 

Globba uviformis. Rumph. Amb. 6. p. 138. 
C0 0 2 

Cette efpèce eft moins grande que celle qui 
précède, & eft remarquable par la difpofition de 
les fleurs. Sa tige eft fimple, nue inférieurement, 
& garnie dans {à partie fupérieure de feuilles alter- 
nes, lancéolées, aigués , velues en deflous , & à 
périoles courts. Les fleurs font blanchätres, vien- 
nent fur une grappe droite, courte , qui fort laté- 
ralement de la partie nue de la. tige. Il leur fuc- 
cède des fruits qui reffeimblent à des grains de 
‘raïfims. Cette plante croît dans les Indes orien- 
sales, les Moluques, dans des champs humides. 7, 


GLOBULAIRES es ) ; famille de plante ainfi 
nommée , parce quelle comprend plufieurs genres 
qui paroïflent avoir beaucoup de rapports avec 
celui des Globulaires proprement dites, qu’elle 
comprend également. 

Les Globulaires femblent faire le pafage des 
Labiées aux Dipfacées , & par conféquent aux 
Compofées , dont elles ont en quelque forte l’af- 
pet. Leurs feuilles font communément alternes 
Ou éparfes , & dans la plupart des genres. qui les 
compofent, les fleurs font ramaffées fur un récep- 
tacle commun, & font entourées d'écailles qui 
conftituent l’efpèce de calice commun que l’on 
remarque autour de ces faufles fleurs-compofées. 
Nous les nommons ainf, parce qu’elles font 
effentiellement diftinguées des vraies compofées 
par leur ovaire qui eft fupérieur. 

En général , les plantes de cette famille ont 
pour fruit une femence nue ou feulement recou- 
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verte par Je calice de la fleur : quelques-unes 
cependant ont un péricarpe , mais qui ne contient 
qu’une femence |, & qui fouvent ne s’ouvre pas. 
Voici les principaux genres qui paroïflent pouvoir 
être rapportés à certe famille. 


La Globulaire, Globularia. 
Le Proté, Protea. 
La Bancfie, Banky/ia.. 
Le Brabei, Brabeiunr. 
Le Stilbé , Srilbe. 
La Brunie , Brunia. 

*X %, 


Le Tarconanthe, T'archonanthus ? 
GLOBULAIRE, GLOBUIARIA ; genre de 
plante à fleurs monopétalées, dela famille du. 
même nom, qui paroît avoir des rapports avec les- 
Protés, & qui comprend des herbes & des arbuf- 
tes à feuilles fimples , radicales ou alternes , & à 
fleurs terminales, ramaflées en boule > fur un 
réceptacle commun chargé de paillettes, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs des Globulaires font aggrégées , c’eft. 
à-dire ramaffées fur un réceptacle commun, à la 
manière des fleurs compofées; elles conftituent 
une fleur commune, de forme prefque fphériqueou. 
globuleufe , ayant un calice commun embriqué: 
d’écailles ovales - pointues ou lancéolées, & des. 
paillettes interpofées entre les fleurs , & inférées. 
au réceptacle. 

Chaque fleur offre 1°. un calice propre infé- 
rieur , monophylle, tubulé, perfiftant , & divilé- 
en cinq. découpures 2iguës, un peu inégales;. 
2°. une corolie monopétale, irrégulière, tubulée 
inférieurement , & à limbe labié ( quelquefois: 
ligulaire ) , partagé en cinq découpures aiguës, 
dont trois plus grandes & deux plus petites ;. 
3°. quatre étamines , dont les filamens aufli longs. 
bu plus longs que la corolle, font attachés à fon 
tube, & portent des anthères libres; 4°. unovaire 
fupérieur ovale , chargé d’un ftyle fimple de la 
longueur des étamines , à ftigmate obtus ou bifide. 

Le fruit eft une femence nue , ovale , renfermée- 
dans le calice propre de ia fleur. 


ÉSPECESs. 


1. GLoBuLAIRE commune, Globularia vulgaris,. 
L.. Globularia caule herbaceo foliofo , folirs radi- 
calibus petiolatis obovatis fubedentulis : caulnis 
lünceolatis. N. 

Globularia vulgaris. Tournef. 467. Bellis 
cærulea , caule foliofo. Bauh. Pin. 262. 4yhyllan- 


thes anguillariæ f. Gilobularia bellidi fimilis. 


J. B. 3. p. 13. Globularia. Cluf. Hifi. 2. p.6. 
Bellis cœrulea f. Globularia Monfpelienfum. Lob. 
Ic. 478. Aphyllanthes anguillarie. Cam. Hert. 
t. 7. Scabiofz kellidis folio | humilis, Globularie 
diéla , caule foliofo. Morif. Hit. 3.p. 51. Sec. 6, 
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+. 15. f. 46. Globularia. Hal, Hely. n°, 218. 
Globularia vulgaris. Mill. Di&, n°, 1. Scop. Carn. 
2. n°. 132. Pollich. Pal, n°. 136. Hill. t. 15. 

€. Eadem foliis caulinis minvribus Jéricis [ub- 
fquamofis. 

Sa racine, qui eft fibreufe, poufle une tige 
haute dequatre à fix pouces , droite, très-fimple , 
glabre , feuillée, & rerminée par une feule tête 
de fleurs. Ses feuilles radicales font nombreufes, 
£talées en touffe .ou en rofette {ur la terre ; elles 
font ovales, fpatulées , pétiolées , vertes, gla- 
bres, obtufes , la plupart très-entières , quelque- 
fois légèrement échancrées, & rarement dentées 
à leur fommet comme dans les efpèces fuivantes. 
Les feuilles de la tige font lancéolées , pointues 
fans être mucronées, lifles, très-entières , & 
nombreufes. Les fleurs font bleues , quelquefois 
blanches , forment une petite tête globuleufe, 
ferrée, feflile , & terminale. Les écailles du calice 
commun font velues ou ciliées fur les bords. Cette 
plante croît naturellement dans les prés fecs & 
montagneux, les lieux pierreux & découverts , 
en France , en Allemagne , & dans d’autres par- 
ties de l’Europe. %Æ. (+. v. ) Elle fleurit au mois 
de Mai. Son goût eft amer : elle paffe pour vulné- 
raire & déterfive. 


2. GioguraIRe à feuilles de Lin, Globularia 


Zinifolia. Globularia caule herbaceo foliofo , foliis 
radicalibus fpathulatis rigidis apice tridenvatis : 
caulinis anguffis lineari-lanceolatis acuminatis. 

An fcabiofa bifnagarica f. Globularia frutef- 
cens , rigidis foliis ad radicem rotundioribus cer-- 
datis, &c. Pluk. Alm. 336. Tab. 58. f. 5. 

Cette Globulaire diffère de la précédente par 
fes feuilles plus dures, plus roides, & fur-tout 
par la forme de celles de fa tige, qui font plus 
étroites & plus aiguës. Sa racine pouffe une ou 
plufieurs tiges droites, très-fimples, feuillées , 
dures , & hautes de cinq à fept pouces. Les feuilles 
radicales font ovales, fpatulées, pétiolées, mu- 
nies de trois dents à leur fommer, roïdes , nom- 
breufes, non couchées, & difpofées en touffe. 
Celles de la tige font éparfes, étroites, linéai- 
res-lancéolées , & tout-à-fait femblables à celles 
de la plante citée de Plukner. La tête de fleurs eft 
bleue, terminale , diffère peu de celle de l’efpèce 
ei-deflus. Cette plante croît dans l’Efpagne , & a 
été envoyée au Jardin du Roi fous le nom de 
Globularia cefpitofa. ". (v. v.) Ses feuilles ne 
font point planes, mais ondulées d'une manière 
affez remarquable ; elles font d'un verd cendré 
sn peu glauque. 

3. GiopuLaiRE épineufe, Globularia fpinofa. 
Globularia foliis radicalibus, crenato-aculeatis , 
caulinis integerrimis mucronatis. Lin. 

Globularia fpinofa. Tournef. 467. Bellis cœru- 
lea fpinofa. Bauh. Pin. 262. Bellis fpinofa; 
flore globofo. Bauh. Prodr. 121. 

Cette efpèce a entièrement le port & même 
l'afpe& de la Globulaire commune ; elle n’eft point , 


GL O 733 
À ; 
à proprement parler , épineufe ; mais fes feuilles 
caulinaires font mucronées d’une manière remar- 
quable. 

Sa rige eft herbacée, feuillée, glabre , très- 
fimple , & haute de fept pouces. Ses feuilles radi- 
cales font pétiolées , ovales-obrondes, fparulées, 
un peuroiïdes, & ont à leur fommet trois à fept 
crênelures , munies chacune d’une petite pointe 
fpinuliforme. Les feuilles de la tige font alternes, 
ovales lancéolées, rétrécies à leur bafe— & rermi- 
nées par une pointe en alêne , qui a l'afpeét d’une 
petite épine. La tête des fleurs eft bleue, termi- 
nale , un peu plus groffe que celle dela Globulkire 
commune , à laquelle elle reffemble d’ailleurs. 
Cette plante croît en Efpagne , fur les monta- 
gnes de Grenade ; on la cultive au Jardin du 
Roi. Æ. ( v. v.) 

4: GLOBULAIRE à feuilles encœur, Globularia 
cordifolia. L. Globularia caule fubnudo , furculis 
Jlerilibus repentibus foliofis, foliis cordato-cunei- 
formibus. N. 

Globularia montana humillima repens. Tourn. 
467. Bellis cœrulea montana frutefcens. Bauh. Pin. 
262. Scabiofa 10. f. repens. Cluf. Hift. 2. p. 5. 
Aphyllanti affinis ; fcabiofa quinta Clufii. 1. B. 3. 
P. 13. Scabiofa bellidis folio, humulis , caule 
nudo , radice repente , folio éordato. Morif. Hift. 
3- p. 50 Sec. 6. t. 15. f. 44. Globularia. Hall, 
Helv. n°. 216. Globularia cordifolia. Scop. Carn. 
2. n°. 133. Jacq. Auftr. t. 245. Hill. t. 16. 

Cette efpèce eft fort baffe , mais moins que la 
fuivante, dont elle eft diftinguée particulièrement 
par la forme de fes feuilles. Sa racine forme une 
fouche ligneufe , épaiffe , & divifée en plufieurs 
rameaux couchés : ces rameaux font abondam- 
ment garnis de feuilles qui forment fur la terre 
des efpèces de rofettes ou de petites touffes peu 
ferrées. Les feuilles font petites, affez longues , 
vont en s’élargiflant vers leur fommet, qui eft 
très-obtus & échancré en cœur; elles font lifles, - 
d’un verdfencé ou noïrâtre , d’une confiftance un 
peu coriace, & n'ont que neuf ou dix lignes de 
longueur. On remarque très-fouvent une petite 
cp au milieu de leur échancrure , & quelque- 

ois une dent prefqu’imperceptible qui termine 
obliquement chacun de fes lobes. Du centre ce 
chaque petite touffe ‘de feuilles s'élève une tige ou 
hampe prefque nue , n’ayant communément qu’une 
petite feuille ligulée , firuée dans fa partie moyen- 
ne : cette tige acquiert la hauteur de deux à trois 
pouces , & foutient à fon extrémité une retite 
tête de fleurs d'un bleu rougeâtre. Cette plante 
croît dans la Provence, le Dauphiné, la Suife, 
l'Autriche, &c. fur les montagnes, parmi les 
rochers : on la cultive au Jardin du Roï. Æ. (v. v.) 
Lorfquw’elle a fruétifié , elle pouffè des jets ftériles, 
feuillés, & rampans. 

5. GLOBULAIRE naîne , Globuiaria nana. Glo- 
bularia fcapis nudis breviffimis : foliis ovato-fpa- 
thulatis intecerrimis. N, 
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Globularia Alpina minima , origani folio. 
Tourner. 467. Scab.ofa bellidis folio Pyrenaica 
minimi. Morif. Häft. 3. p. 51. n°. 45. Globularia 
repens. F1. Fr. 374-8. 

Certe Globulaire eft la plus petite de toutes 
celles que Pon connoît : elle paroît avoir beau- 
coup de rapport avec la précédente, néanmoins elle 
en cft diftinguée non feulement par fa petitefle, 
mais encore par la forme de fes feuilles, qui mont 
aucune échancrure à leur fommet. 

Sa tige eft une foucheligneufe, très-rameufe , 
diffufe & tout-à-fait étalée ou couchée fur la 
terre ; les ramifications de cetre fouche font 
feuillées à leur fommet , & la touffe très-bafle 
qu'elles compofent , n’a guères plus de trois ou 
quatre pouces détendue. Les feuilles font extré- 
mement petites, ovales-fpatulées, un peu poin- 
tues à leur fommet, très-entières , pliées en deux 
longitudinalement, & rétrécies en périole vers 
icer bafe: elles n’ont que quatre ou cinq lignes 
de longueur, fur environ une ligne de largeur 
vers lcur extrémié , font nombreules, d’un verd 
noirätre , @ difpofées par petites rofettes très- 
garnies. Du milieu de chaque rofette naît une petite 
hampe ou un pédonculensd , long de trois lignes 
au plus , & chargé d’une tête de fleurs plus petite 
que dans lefpèce précédente, Cette plante croît 
naturellement dans le Languedoc, les Pyrénées , 
& nous a été communiquée par M. P Abbé Pourrert. 
D.(v. f.) Son calice commun eft prefque glabre. 

6. GLOBULAIRE à tige nue, Globularia nudi- 
caulis. L. Globulariu caule nudo , foliis integer- 
rümis lanceolatis. Lin. Mill. Diét. n°. 2. Scop. 
Carn. 2. n°. 134. Jacq. Auftr. t. 230. 

‘Globularia Pyrenaïca, folio oblongo, caule nudo. 
Tournef. 467. Bellis cærulea , caule nudo. Bauh. 
Pin. 262. Raj. Hift. 381. Aphyllanthes. 3. Dalech. 
Hift. p. 864. Scabiofe bellidis folio humilis, caule 
nudo , radice non repente. Morif. Hift. 3. p. 50. 
Sec. 4. cr. 15. À 43. Globularia. Hall. Helv. 
n°. 217: 

Sa tige nue & fes feuilles la plupart plus lon- 
gues que dans les efpèces qui précèdent, rendent 
cette Globulaire très-remarquable. 

Le collet de faracine eft fimple , &ne fe ramifie 
point comme dans les deux efpèces ci-deffus ; il 
pouffe deux ou trois tiges droites , nues , ou quel- 
quefois chargées d’une ou deux écailles ligulées. 
Ces tiges ou hampes s'élèvent rarement au-delà 
de cinq à fix pouces. Les feuilles font toutes 
radicales, nombreufes , couchées fur la terre , & 
difpofées en rond au bas de la plante : elles font 
oblengues-fpatulées , rétrécies) en pétiole à leur 
bafe | fermes , coriaces , quelquefois toutes très- 
entières , & quelquefois munies à leur fommet de 
trois petites dentslaigués Les têres.de fleurs font 
terminales, folitaires, & de couleur-bleue. Les 
corolles font la plupart trifides, felon M. Sco- 
poli, c'eft-à-dire n’ont qu'une lèvre qui eft divifée 
en trois languettes , comme dans la Globulaire 
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turbith. Cette plante croît fur les montagnes du 
Dauphiné, de la Provence, de la Suifle, des 
Pyrénées , cc: aux lieux ombragés ; on la cultive 
au Jardin du Roï. 7. (v. v. ) Toutes fes parties , 
même fon calice commun, font très-glabres. Elle 
eft âcre, amère, purgative & déterfive. 


7- GromutaIRE du Levant, Globularia orien- 
talis. L. Globularia caule fubnudo , capitulrs alter- 
nis feffilibus , foliis lanceolato-ovatis integris. Lin, 
Mill. Di. n°. 6. 

Globularia ortentalis, floribus per caulem fparfis. 
Tournef. Cor. 35. 

Sa racine eft vivace; fes feuilles font en ovale- 
renverfé , rétrécies en pétiole , pointues, entiè- 
res, nues, nombreufes. La tige eft haute d'un 
pied, herbacée., très-fimple; elle eft garnie de 
feuilles extrêmement pétites, lancéolées, alter- 
nes, diftanres. Les têtes de fleurs naïflent au 
fommet de la tige au nombre de fept à dix, & 
font fefliles & alternes. Cette plante croît dans 
la Natolie, Æ. 


8. Gropuzratre turbith , FI. Fr. Globularia 
alypum. L. Globularia caule fruticofu , fois lan= 
ceolatis tridentatis integrifque. Lin. Mill. Di®. 
ne y 

Globularia fruticofa, myrti folio tridentato. 
Tournef. 467. Garid. Aïx. 210. Tab. 42. Duham. 
Arb? 1.p.270. t. 106. Thymelæa foliis acutis, 
capitulo fuccifæ , five alyÿpum Monfpelienfrum. 
Bauh. Pin. 463. Alypum Monfpelienfium. [. frurex 
terribilis. J. B. 1. p. 598. Niff. A. 1712. p. 336. 
t. 18. Hippogloffum valentinum. Cluf. Hift. 90. 
Aïlypum Montis Ceti. Lob. Ice. 370. Raj. Hit. 
1443. Empetrum phacoïdes. Dalech. Hift. 1677. 

C’eft un arbufte dont la tige s'élève jufqu'à 
deux pieds , produit beaucoup de rameaux dé- 
liés, glabres, & conferve fes feuilles pendant 
l’hiver. Son écorce eft brune ou rougeâtre; fes 
feuilles font petites , dures , lancéolées, imitant 
celles d’unpetit Myrte; très-entières, & quel- 
quefois garnies vers leur fommet d’une petite 
dent de chaque côté: elles font glabres, un peu 
charnues, mucronées , alternes fur [es jeunes 
rameaux , & fafeiculées fur le vieux bois. Les 
fleurs font bleuâtres , forment aux extrémités des 
raméaux de petites têtes folitaires , feflites, ter- 
minales , & tronquées ou applaties en deflus ; elles 
ont l’afpeët de celles de la Scabieufe fuccife. Les 
corolles n’ont qu'une lèvre, qui eft extérieure, 
ligulée comme un demi-fleuron, & trifide. Les 
calices propres font couverts de poils blancs. Cet 
arbufte croît dans le Languedoc, la Provence, 
l’ftalie, & l'Efpagne , aux lieux pierreux , & fur 
le bord des boïs : on lecultiveau Jardin du Ro: , 
& l’hiver on le tient dans l’Orangerie. D. (v.v.) 
11 off amer, fort âcre , & purge violemment par 
haut & par bas. 

. GzozulaIRE à feuilles de Saule, Globu- 
laria Selicina: Globularia caule fruticofo , folits 
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tanceolato-linearibus integerrimis , floribus axilla- 
ribus fubfeffiibus folitaruis. N. 

Alypum folandri quorumdam. 

Cette Globulaire a entièrement la même fruc- 
tification que la précédente ; mais elle en eft bien 
diftinguée , ainfi que des autres efpèces , par les 
caractères de fon port. 


C’eft un arbriffeau de trois pieds ou davan- 
tage , dont la tige eft garnie de rameaux droits, 
fimples, feuillés abondamment , glabres , & ver- 
dâtres. Ses feuilles font nombreufes , éparfes, 
linéaires-lancéolées , très-entières, lifles , prelque 
luifantes, ouvertes, & longues d’environ trois 
pouces , fur cinq ou fix lignes de largeur. Les 
fleurs font axillaires, folitaires, prefque fefliles , 
& firuées dans la partie fupérieure des rameaux : 
elles font d'un bleu pâle ou blanchâtre , forment 
des têtes non globuleufes,. mais tronquées ou 
applaties en deffus, & font un peu plus petites 
que dans la précédente. Leur calice commun eft 
turbiné , embriqué de petites écailles lancéolées 
& très-glabres. Les corolles n’ont qu'une feule 
lèvre qui eft extérieure, ligulée , & à trois dents ; 
les étamines font un peu plus longues que la co- 
rolle; le ftigmate eft bifide, Cette plante eft cul- 
tivée depuis peu de temps au Jardin du Roi; nous 
Vavons vue en fleurs dans le jardin de M. Cels. 
On dit qu’elle croît dans les Ifles Canaries. D. 
( v.v.) On pourroit en faire un genre diftingué 
de celui des Globulaires par fes corolles unilabices; 
mais il y faudroit réunir la précédente ; peut-être 
aufli la Globularre du Levant, & peut- être encore 
la Globulaire à tige nue. Ce changement ne nous 
paroîc ni néceflaire , ni utile. 


GLOCHIDION framiflore , GLOCHIDION 
ramiflarum. Fort. Nov. Gen. 114. t. 57. & Prodr. 
n°. 361. 

Nom d’une plante nouvellement découverte par 
MM. Forfter, dans leur voyage de mer du 
Sud, dont ils n’ont encore publié que le cara@tère 

énérique, & qui nous femble fe rapprocher des 
Phyllanthus. Les fleurs de cette plante font incom- 
plètes & monoïques. 


Les fleurs mâles font dépourvues de calice, & 
ont 1°. fix pérales ovales, concaves, ouverts, 


prefqu'égaux ; 20. trois étamines, dont Îes filamens : 


très-petits , à peine vifibles , portent des añthères 
droites , didymes, mucronées à leur fommer, & 
réunies en un corps cylindrique. 

. Les fleurs femelles font aufli dépourvues de 
calice, & ont 1°. une corolle à fix divifions, 
dont trois {ont intérieures; 2°. un ovaire fupé- 
rieur, globuleux , à fixfillons , dépourvu deftyle, 
& ayant fix ou huit ftigmates très-perits, fort 
courts, & connivens. 

Le fruit eft une capfule arrondie, applatie ou 
déprimée en defus , à douze flries, divifee 
intérieurement en fix loges, s'ouvrant par fix 
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valves, & contenant dans chaque loge une fe- 
mence prefque globuleufe. 

Cette plante croît dans les Ifles de la Société. 
Voyez au mor PayLiiantue , la defcription de 


quelques plantes nouvelles qu’il faut peut-être 


rapporter au Glochkidion; ce que nous ne pouvons 
décider pofitivement fur le fec. 


GLUMACÉES (fleurs ); nous nommons ainfi 
les fleurs des plantes graminées, c’eft-à-dire celles 
dont les enveloppes des organes fexuels ne font 
véritablement ni calice, ni corolle, mais confti- 
tuent l’enveloppe très-particulière qu’on nomme 
L'âle (voyez ce mot }. Cette enveloppe diffère de 
celle qu’on nomme calice & corolle dans les au- 
tres plantes, non-feulement par fa nature, mais 
encore par le carattère de fon infertron. D’abord 
elle en diffère par fa nature, puifque les partis 
qui la compofent ne font pas membraneufes , mais 


font d’une confiftance particulière, & forment 


des paillettes au des écailles ordinairement {ca 
rieufes , coriaces , roides, &c. enfuite elle en 
difière par fon infertion , puifque ces mêmes 
écailles ou paillettes ne s’insèrent point circulai- 
tement autour des parties génitales, mais naiffene 
par oppofition ou par embrication d’une manière 
remarquable. 


L'enveloppe qui conftitue les fleurs glumacées 
eft communément double, l'une intérieure , & 
l'autre externe. La première, que nousnommons 
bäle florale ou bâle interne , correfpond à ce que 
Linné prend pour la corolle dans ces fleurs. La 
feconde, que nous appelons bâle calicinale ow 
bäle externe, forme ce que Linné nomme leur 
calice. 


GLUTA de Java, GruTA Benghas. Lin. 
Mant. 160 &: 293. 

C’eft un arbre encore imparfaitement & même 
très-peu connû , & qui eft remarquable par le 
caraétère affez fingulier de fes fleurs. 

Ses rameaux font feuillés à leur fommet; fes 
feuilles font alternes , fefliles, larges-lancéolées’, 
longues prefque d’un pied, nues, & veineufes : 
celles qui naiffent fur les rameaux fleuris n’ont 
que quatre pouces de longueur , font plus obtufes 
&' plus rapprochées. La panicule eft cerminale 4 

édénculée, parnie de fleurs de la grandeur de 
celles du Chou. 

Chaque fleur offre 1°. uncalice monophylle, 
membraneux , cempanulé, obrus, caduc, plus 
coutt que l’ovaire ; 2°. cinq pétales lañcéolés , 
plus longs que le calice ; ouverts à leur fammet ;. 
& apvlutinés dans touteleur moîtié inférieure à 
la colonne qui fourient l'ovaire; 3°. cinq étamines 
infétées fous l’ovaire au fommet delacolonne qui 
le foutient, ayant des filamens féracés , médio- 
cres , chargés d’anthères arrondies & verfatiles; 
4°. un ovaire ovoide , pédiculé ou porté fur ua 
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fupport oblong & columniforme , furmonté d’un 
ftyle médiocre, à ftigmate fimple. 

Le fruit neft pas connu. Cet arbre croît natu- 
rellement dans lIfle de Java. P . Si l’on fépare les 
pétales de la colonne de l'ovaire à laquelle ils 
femblent collés ou agglutinés, la fituation des 
étamines fe préfente alors fous le même afpe& 
que dans les Grenadilles : néanmoins cet arbre 
nous paroît avoir de grands rapports avec les Ster- 
culia , & très-peu avec les Grenadilles. 


GLUTTIER , SaPIVM ; genre de plante à 
fleurs incomplètes , de la famille des Euphorbes, 
qui 2 des rapports avec le Marcenillier, les Tra- 
Bies & les Crotons, & qui comprend des arbres 
exotiques à feuilles fimples & alrernes, ayant 
les fleurs petites ; dipofées fur un épi linéaire 
Æ terminal. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Les fleurs font toutes unifexuelles , mais Les 
mâles & les femelles fe trouvent réunies fur le 
même individu, Les mâles occupent ordinairement 
la partie fupérieure de l’épi, & les femelles font 
fituées dans fa partie inférieure. 

Chaque fleur mâle confifte 1°. en un petit 
calice monophylle , campanulé , partagé en deux 
divifions ( quelquefois trois } obtufes & conni- 
ventes ; 2°. en deux { ou trois ) étamines dont les 
filamens plus longs que le calice , font réunis 
‘#eulement à leur bafe, écartés dans le refte de 
leur longueur , portent des anthères didymes ou 
à deux lobes connivens par leur fommer. 

Chaque fleur femelle a 1°, un petit calice mo- 
nophylle , campanulé, & dont le bord eft à trois 
dents , on quelquefois quinquefide, 2°. un ovaire 
Supérieur, ovale, un peu faillant hors du calice, 
farmonté d’un ftyle très-coutt, prefque nul, à 
trois ftigmates ouverts & pointus. 

Le fruit eft une capfule arrondie , life, à trois 
lobes , triloculaire ou compofée de trois coques 
xéunies par leur côté intérieur, & s’ouvrant par 
trois valves fendues en deux à leur fommet. Cha- 
que loge ou coque renférme une femence globu- 
ieufe. 


Obfervatien. 


Le Gluttier diffère du Mancenillier un peu par 
fes fleurs, & confidérablement par le cara@ère 
de fes fruits. Les filamens des éramines écartés 
dans la plus grande partie de leur longueur dans 
les fleurs mâles, & trois fligmates frmples dans 
les fleurs femelles, ne fe t:ouvent point tels dans 
les fleurs du Mancenillier. Qüant au fruit, celui 
du Mancenillier eft une noix fphéroïde , conte- 
nant fous un brou charnn & laétefcent, un gros 
noyau ligneux, déprimé , irrégulier, raboteux & 
tuberculeux à fa furface , avec des fentes laté- 
rales, & divifé intérieurement en cinq à fept 
loges monofpermes, Ce fruit n’ayant abfolument 
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rien de commun avec celui des Gluttiers, onne . 
peut, à limitation de Linné , confondre deux 
genres fi diftingués par leurs caraëtères effentiels. 
Mais peut-être que les Gluiriers ne font pas fufñ- 
famment diftingués des Tragies. Voyez ce mor, 


EspPEcEs. 


1. Giurrisr des Oïfeleurs , Sapium aucupa-- 
rium. Sapium foliis ovato - lanceolatis ferrulatis 
baft biglendulofis. N. 

Sapium aucuparium. Jacq. Amer.;249. t. 158. 
& Pié. p.121. t.237. Sapium arboreum, folits 
ellipticis glabris, petiolis biglandulofis, floribus 
Jpicatis, Brown. Jam. 338. Mancanilla lauri folits 
oblongis. Plum. Gen. so. & Burm. Âmer. t: 171. 
f,.2. Tithymalus arbor Americana ; mali medicæ 
foliis amplicribus tenuiffime crenatis , fucco maxi- 
me venenofo. Pluk. Alm. 369. t. 229. f. 8. Hippo- 
mane biglandulofa. Lin. 

C’eft un arbre de trente pieds, d’un port élé- 
gant, à cîme luifante , & dont les rameaux fônt 
nombreux, longs, peu divifés , & la plupart 
étendus horizontalement. Toutes fes parties con- 
tiennent un fuc propre blanc, glutineux, qui 
paffe pour vénéneux, & qui en découle goutte à 
goutte lorfqu’on les eñrame. Les feuilles font 
éparfes , & fituées principalement vers les extré- 
mités des rameaux : elies font oyales-lancéolées , 
acuminées , dentelées (avec queiques dents plus 
grandes, éparfes parmi les autres), d’une con- 
fiftance un peu coriace , luifantes , marquées de 
veines tran{verfales , nombreufes , fines 6 pa- 
rallèles. Leur pétiole eft court , rougeâtre , & 
garni de chaque côté , à la naïffance dela feuille, 
d’une glande oblongue , obrufe, & ouverte. Les 
épis font terminaux, lâches, un peu épais, ver- 
dûtres , longs d'environ fix pouces , garnis de 
fleurs mâles dans Jeur partie fupérieure, & de 
fleurs femelles à Jeur bafe : ces fleurs font fefliles , 
& ont chacune à leur bafe deux glandes oblon- 
gues , obfufes, un peuplanes, & d’un verd jau- 
nâtre. Les calices font d'un noir pourpre, Cet arbre 
croît dans l’Amérique méridionale. P, (v./f.) 
Les Américains coupent fon tronc, & ramaffent 
le jour fuivant le fuc qui s’en eft écoulé & qui s’eft 
épaifli ; ils s’en fervent pour attraper (comme 
avec notre Glue) les Perroquets & autres oifeaux, 
Les feuilles de cet arbre font longues de fix pouces 
ou dayantage. 

2. GIUTTIER rayé, Sapium lineatum. Sapium 


foliis ovato-lanceolatis erenulatis bafi eglandu- 


lofis. N. 

Tragia folis fparfis oblongis ex avato-lanceo- 
latis lineatis , glandnlis didymis fubquolibet flore 
turn mafculo tum fæmineo decurrentibus. Commerf, 
Herb. Ic. & MA, 

à. Tdem foliis anguffioribus, 

Petit arbrifleau abondamment laiteux, dont 
les rameaux font cylindriques , caffans, d’un brun 
grisâtre , & marqués de cigatrices ou d'impreffions 
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des feuilles tombées. Ses feuilles font éparfes , 
rapprochées, & fituées aux extrémités des ra- 
meaux ; elles font ovales-lancéolées, tres-lége- 
sement crênelées fur les bords , glabres des deux 
côtés, luifantes, & rayées par des nervures laté- 
rales fines & parallèles : ces feuilles ont un pétiole 
court , comprimé, & ne font point garnies de 
glandes à leur bafe comme celles de lefpèce ci- 
deffus. Quelquefois on obferve de très-petites 
glandes rouges fituées fur leurs bords , parmi leurs 
crénelures ; la longueur de ces feuilles eft de trois 
à cinq pouces , fur une largeur d’un pouce à un 
pouce & demi. Les fleurs viennent fur un épi ter- 
minal , linéaire, lâche & très-fimple. Selon Com- 
merfon, les fleurs mâles ont un calice à trois 
divifions , & trois anthèresjaunes prefque fefliles; 
les fleurs femelles, qui fontinferieures & en plus 
petit nombre, ontun calice à cinq divifions & 
un ftyle trifide. Le fruit eft une capfule glabre, 
compofée de trois coques monefpermes. Commer- 
fon a trouvé cette plante dans l'Ifle de Bourbon. 
La variété 8, qui y croît aufli, a fes feuilles plus 
étroites , & moins lifles. B.(v.f.) Ce Glutrier 
reffemble beaucoup au précédent par fes épis de 
fleurs. 

3. GzuTrier life , Sapium lævigatum. Sapium 
foliis ovato-lanceolatis integerrimis cglandulofis. 

Il diffère du précédent en ce que fes feuilles ne 
font point crérelées ni dentées fur les bords, & 
qu'elles font moins rayées par les nervures laté- 
rales. Ces feuilles d’ailleurs font un peu plus gran- 
des, & très-liffes en leurs furfaces ; mais la fupé- 
rieure eft fouvent parfemée de très-petits points 
écailleux & luifans , qu’on ne voit bien qu’avec 
une loupe. Ce Gluttier croît dans l’Ifle de Bour- 
bon, Commerf. Herb. F.(v./f.) C'eft peut-être 
PArbor, &c. de Pluknet, # 143. f. 4. 

4. GiUTTIER à feuilles obtufes, Supium.obtu- 
fifolium. Sapium foliis ovato-cuneiformibus obtufis 
fubintegerrèmis eglandulofis. N. 

Cette efpèce nous paroît bien. diftinéte des pré- 
cédentes par la forme de fes feuilles ; mais nous ne 
favons à fon fujet que ce que nous apprennent 
les échantillons de l’'Herbier de Commerfon. Ses 
rameaux font ligneux, épais, glabres, & feuillés 
vers leur fommet. Ses feuilles font éparfes, ova- 
les-cunéiformes, obtufes , entières , coriaces, 
glabres des deux côtés, & à bords légèrement 
cartilagineux, fouvent un peu réfléchis en deflous. 
Les pétioles font courts & épais; les épis font 
terminaux, très-fimples, glabres , garnis de pe- 
tites fleurs fefliles , dont les fupéricures font mâles 
& les inférieures femeiles. Les mâles nous ont 
paru avoir le calice légèrement bifide, & deux 
étamines à anthères didymes. Le fruit eft une 
capfule à trois coques. Ce Giuttier croît à l’Ifle 


de France. Commerf. Herb. F.(v. f. ) 


GLYCINE , GLYCINE ; gente de plante à 
fleurs polypétalées, de la famille des Légumi- 
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neufes ; qui a beaucoup de rapports avec les Ha- 
ricots & les Dolics, & qui comprend des plantes 
herbacées ou frutefcentes, la plupart à tige volu- 
bile, grimpante ou farmenteufe, ayant des feuilles. 
alternes, fimples, ou ternées, ou aîlées avec 
impaire, & des fleurs papilionacées, communé- 
ment difpofées en épi. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, com- 
primé , labié , ayant la lèvre fupérieure échan- 
crée , obtufe , & l’inférieure plus longue , trifide ;: 
pointue, à dent intermédiaire plus prolongée ; 
2°, une corolle papilionacée, à étendard prefqu’en 
cœur , réfléchi fur les côtés , à dos boflu, à {om- 
met échancré , droit , & repouffé par la carêne ; à 
aîles oblongues , ovales vers leur forumet , petites , 
fléchies en arrière | & à carêne linéaire , en faux, 
courbée en deffus, obtufe à ion fommet qui 
comprime l’étendard qui la domine, & plus large 
vers fon extrémité; 3°. dix étamines diadelphi- 
ques, dont les filamens un peu divifes à leur fommet 
& roulés, portent des anthères fimples ; 4°. un 
ovaire (fupérieur) oblong , chargé d’un ftyle 
cylindrique , roulé en fpirale , à ftigmate obtus. 

Le fruit eff une gouffe cblongue, contenant 
des femences réniformes. 


Obfervations 


Les longs détails de la fleur expofés dans ce 
caractère générique , d’après Linné, ne convién- 
nent bien pofitivement qu'à une efpèce fur laquelle 
on les a pris, & non à toutes celles qu'on a rap- 
portées à ce genre. C’eft un défaut dont on trouve 
un grand nombre d'exemples dans le Genera plan- 
tarum de Linné, & dont nous avons fait voirl'in- 
convénient au mot G:nre. Voyez dans cet article’ 
le paragraphe intitulé, fur lexpo/ition des genres ÿ 
p. 631. 

Ceque nous pouvons dire ici , c’eftque les G/y- 
cines n'ont point la carêne contournée en fpirale , 
comme les Haricots, ni deux callofités particu- 
lières fituées à la bafe de l’érendard comme les: 
Dolics. Dans prefque tout le refte, ces plantes 
reflemblent aflez aux Haricots & aux Dolics pat 
leur fruétification , & fouvent par leur port. Linné: 
donne pour caraétèrediftinétif des Glycines, d’avoir 
Vétendard réfléchi & comme repouñé par la 
catêne. 

EsPEeceEs. 

1. GiyciNe fouterraine, G/ycine fubterrenea. 
L. Glycine foliis ternatis radicalibus , caulibus 
proftratis flexuofis , pedunculis bifloris. Lin, F. 
Dec. 37. t. 17. 

Arachnida plafeoloïdes Americans. Herm. Pr. 
314. Mandubi de angole. Marck. Braf. 43. Legu- 
men trifolium fubterra frudum edens. Raj. Hift. 
919, Phafeolus Canadenfis mininus ; filiquam 
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terra condens. Hot. Par. 140. Pluk. Amalth. 170, 
Arachis Africana. Burm. Prodr. Cap. 22. 

Cette plante , qui paroît avoir des rapports avec 
PArachide , s’en diftingue au premier coup-d’œil 
par fes feuiiles non quarefnées , c'eft-à-dire non 
compofées de quatre folioles, & vraifemblable- 
ment en diffère effentiellement par le caraétère de 
fes fruits. h 


Ses feuilles font radicales, ternées, à folioles 
oblongues , un peu obtufes, rues , portées fur des 
pétioles communs droits , à trois côtés, & longs 
de trois ou quatre pouces. Les tiges font couchées 
fur la terre, fléchies en zig-zag , longues de trois 
à quatre pouces, rarement feuillées. Les pédon- 
cules font axillaires , fort courts, penchés , biflo- 
res, à fleurs fefliles. Les braéices, au nombre de 
deux , font ovales & penchées ou couchées fur le 
calice. Ce caliceeft quadrifide , à découpure fupé- 
rieure échancrée ; la corolle eft jaune; l'étendard 
eft ovoide , échancré, ftrié ; les aîles font oblon- 
gues, obtuies , de la longueur de l’étendard ; la 
carêne eft de même forme; les étamines font dia- 
delphiques; l'ovaire eft oblong; le ftyle eft velu 
au côte fupérieur; le ffigmate eft obtus; les pé- 
doncules, après la floraifon, s’enfoncent dansla 
terre , comme cela arrive à l’Arachide , au Trefle 
femeur ; & c’eft là que fe développent des gouffes 
prefque lenriformes, un peu pointues aux deux 
bouts. Cette plante croît au Bréfil, à Surinam, 
& dans l’Afrique. ©. 

2. GLYCINE monoïque, Glycine monoïca. L. 
Glycine foliis ternatis nudiuftulis, caulibus pilc- 
fs, racemis pendulis , floribus fruéiferis apetalis, 
Lin. F. Dec. 2. 

Phafeolus tenerrimus , fupra & infra terram 
fru@us gerens. Boerh. Lugdb. 2. p. 28. Glycine 
folis ternatis , pedicellis bradeatis. Gron. Virg. 
173: La . ” 1 
Sa tige eft chargée de poils tournés en arrière, 
qui lui donnent un afpeë grisitre. Les feuilles font 
ternées , un peu glabres. Les ftipules font ovales, 
droites. Les grappes font penchées, multiflores ; 
les fleurs ont l’afpeët de celles du Vicia cracca, 
€ Voy:z Vssce). Elles ont l’érendard d’unviolet 
pâle, les aîles & la carêne blanches , & font mu- 
nies d’étamines & d’un piftil ; mais elles ne font 
que mâles dans le fait, leur piftil avortant. Les 

édoncules inférieurs font plus longs , pendans, 
uniflores. La fleur eft comme mutilée, apérale, 
ma que le rudiment d'un calice, & un piftil qui 
fe change en une goufle çontenant une ou deux 
femences. 


Cette plante croît dans l'Amérique feptentrio- 
nale, aux lieux humides & ombragés, #. Elle 
développe & perfeétionne fes fruits fous la terre, 
de la même manière que le Lathyrus amphicar- 
pos deLinné, dont on trouvera l’expofition dans 
cet Ouvrage parmi les Vefces ; mais nous ferons 
voir que cette dernière plante n'eft pas monoïque, 


GLY 
quoique fes fleurs inférieures n’aient ni calice 
ni corolle. 

3. Givcine de Java, Glycine Javan'ca. Le 
Glycine folus ternatis , caule villofo , petiolis hir- 
Jutis , bradeis lanceolatis minutis, Lin. 

Sa tige eft volubile ou entortillée comme celle 
du Haricot, & parfemée de poils jaunes fléchis 
en arrière : elle eft garnie de feuilles ternées fem- 
blables à celles du Haricot. Les pédicules font 
jaunes , à poils denfes ; les ftipules des pétioles 
fon ovales-oblongues, & celles des pédoncules 
font lancéolces. Les pédoncules font de la lon- 
gueur des feuilles, terminés par un épi ovale- 
oblong , épais. Lesfleurs font penchées, violettes, 
entremêlées de braétées extrêmement petites. 
Cette plante croît dans les Indes orientales, 

4. GLYCINE à fleurs denfes, Glycine comofa. 
L. Glycine foliis ternatis hirfutis, racemis late- 
ralibus. Lin. Gron. Virg. 2. p. 107. Mill. Di. 
n°. 4. 

Phafeolus marianus fcandens , floribus comoffs. 
Periv. Muf. 453. 

Sa racine, qui eft vivace, pouffe une tigeher- 
bacée, menue, grimpante, & qui s'élève à la 
hauteur de deux ou trois pieds. Ses feuilles font 
ternées, velues, à folioles ovales-lancéolées , ter- 
minées en pointe aiguë. Les grappes fonrlatérales , 
garnies de fleurs bleues , ferrées ou très-rappro- 
chées les unes des autres : elles paroïflent au 
commencement de Juin. Cette plante croît dans 
PAmérique feptentrion. aux lieux ombragés. HE. 
Ses femences font marquées de taches purpurines. 

s. GiyciNetomenteufe , Glycine tomentofa. L. 
Glycine foliis ternatis tomentofis , racemis axilla- 
ribus breviffimis, leguminibus difpermis. Lin. 
Gron. Virg. 2. p. 106. Mill. Di&.n.5. 

Anonis phafeloïdes fcandens, floribus flavis 
feffilibus, Düil. Elth. 30. r. 26. f. 29. 

8. Dolichos ( pubefcens ) volubilis, caule pu- 
befcente , lecuminibus ternis fubfeffilèbus compreffis 
pilofis nutæptibus. Lin. Spec. P1.2. p. 1021. Jacq. 
Hort. Vol. 2.t.101r. 

Elle a le port du Haricot; mais elle eftvelue , 
molle, & comme tomenteufe ; fes tiges font 
grimpantes , anguleufes , trigônes, & s'élèvent à 
la hauteur de trois ou quatre pieds. Ses feuilles 
font ternées , à folioles ovales-rhomboïdes, ve- 
lues, prefque coronneufes en deffous; les deux 
folioles latérales ont le côté intérieur plus étroit. 
Les fleurs font jaunâtres , axillaires , & viennent 
comme en paquet, ou fur des grappes très-cour- 
tes: elles ont leur calice glabre , & produifene 
des gouffes courtes , pointues aux extrémités, un 
peu velues, & qui ne renferment ordinairement 
que deux femences. Cetre plante croît naturelles 
ment em Amérique. Yi. Voyez notre Dolic uni- 
flore n°. 31. 

6. Giycine bitumineufe , G/ycine bituminofa, 


L. Glycine foliis ternatis , floribus racemofis ; 


legunuinibus tumidis villofis. Lin, 
Phafeolus 
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Phafeolus Africanus hirfutus bituminofus, fili- 
quis bullatis', flore flavo. Herm. Lugdb. 492. 
2403: 1 

FES eft volubile , grimpante, pubefcente, 
& obtufément anguleufe ; festeuilles font ternées, 
à fulioles ovales , glabres en deflus & pubefcen- 
tés ent deflous. Les ftipules font ovales , acumi- 
iées , nerveufes. Les fleurs viennent fur des grap- 
pes axillaires, pubefcentes , plus longues que les 
feuilles : elles ont la corolle jaune , ftriée de quel- 
ques lignes pourpres, violetie en dehors ainfi 
qu’au fommet de la carêne, & très-obtufe comme 
dans le Sainfoin, Les étamines font diadelphi- 
ques; les goufes font petites, velües, enflées 
comme dans les Crotalaires. Cette plane croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. @. Herman dit que ies 
feuilles ont une odeur qui approche de celle du 
Bitume. If nous paroît que cette plante a quelques 
rappofts avec notre Dolic à petites goufles, n°. 15. 
* 7. GLYCINE nummulaire, Glycine rummularia. 
L. Glycine foliis cernats obtufiffimis, racemis 
floribus geminis , leguminibus feffilibus fuborbi- 

‘culatis compreffis. Lin. Mant. $71. 

Sa ‘tige eff herbacée, volubile, angulcufe , 
pubefcente. Ses feuilles font alternes, diftantes, 
ternées , un peu pubefcentes. Les folioles font en 
coin- orbiculées , très-obtufes, un peu pubefcen- 
tes , égales , plus larges que longues. Les pétioles 
font de Ja longueur A feuilles ; les ftipules font 
ovales , caduques, Les pédoncules font axillaires , 
folitaires, plus longs que les feuilles, étendus, 
& très- fimples ; ils {outiennent trois paires de 
fleurs écartées, fefliles, petires, réfléchies; les 
goufles font orbiculées , très-applaties , mucro- 
nées pat le ftyle, de la grandeur d'une femence de 
Lupin blanc , monofpermes , fefliles fur le pédon- 
cule commun. Cette plante croît dans les Indes 
otientales. Lin. 

Elle nous paroît avoir plus deæapports avec les 
Sainfoins qu'avec les Glycines , & devoir être 
placée près del'Hedyfarum fororium , qui n'a pas 
toutes fes feuilles fimples, comme Linné le dit, 
plufieurs des inférieures étant véritablement ter- 
nées, Voyez SAINFOIN. 

8. GLycine monophylle , Glycine monophylla. 
L. Glycine folirs fimplicibus cordatis | caule pu- 
befcente triquetro. Lin. Mant. 101. 

Crotalarta afarina. Berg. Cap. 194. Lens ela- 
tines folio fingulari, minor, pilofa , floribus luteis. 
Pluk. Amalth. 131. t. 454. f. 8. 

Ses tiges font longues de deux pieds, de l’épaif- 
feur d’un fil, rameufes, velues, trigônes, & 
couchées fur la terre. Les feuilles font fimples, en 
cœur , très-entières, un peu pubefcentes des deux 
côtés, trois fois plus longues que leur pétiole, 
$z munies d'une petite pointe molle à leur fommet. 
Les ftipules font géminées. Les pédoncules font 
_axiliaires., folitaires, uniflores , capillaires, plus 
longs que les pétioles ; ils font chargés d’une 
petire collerette prefque trifide. Les corolles font 
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violettes (en ce cas , ce ne doit pas être la plante 
citée de Pluknet ); & ont la carêne obtufe comme 
dans le Sainfoin. L’ovaire eft oblong, velu. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. Zin. 
Elle paroît avoir quelques rapports avec notre 
Ciche à feuilles de Nummulaire; mais notre plante 
n'a point fes feuilles en cœur, ni fes pédonçules 
uniflores. Lam. 

9. Giyciws labiale, Glycine labialis. L. F. 
Glycine volubilis foliis ternatis obovatis fubcanis , 
fioribus axillaribus congeflis | corolla fubbila- 
bieta. L, F. Suppl. 325. 

Sa tige eft entortillée, de l'épaiffeur d’un #1: 
elle eft garnie de feuilles pétiolées, ternées, à 
folioles ovoïdes , obtufes , égales , à peine tomen- 
teufes en deflous. II n’y a point de ftipules, Les 
fleurs font ramañlées dans les aïffelles des feuilles, 
& ont un pédoncule fort court : elles ontun calice 
tubuleux , à cinq dents, prefqu’épal; une corolle’ 
blanche , de la grandeur d’une lentille, & qui 
femble comme bilabiée. Le fruit efl une goufle 
linéaire, comprimée , prefqu’articulée , & termi- 
née par une pointe roide , & droite relativemenr 
à la direélion de la future fupérieure. Les femen- 
ces, au nombre de fept à neuf, font,arrondies, 
comprimées , jaunes. Cette plante croît dans les 
Indes orientales. D. 

10. GiycinE odorante, Glycine fuaveolens. 
L, F. Glycine fruticofa ere&a incana , foliis ter- 
natis ovatis acutis ; floribus axillaribus folitarits, 
leguminibus difpermis. L. F. Suppl. 326. 

An Phafeolus arborefcens incanus monofper= 
mos , filiquis lentiformibus#Pluk. Tab. 1x9. f. 6. 

Arbrifleau par-tout blanchâtre, vifqueux, & 
ayant une odeur agréable. Ses feuilles font pétio- 
lées , ternées, à folioles ovales-poitues. Les fti- 
pules font en alëne ; les pédoncules font axillai- 
res, droits, filiformes, uniflores , articulés dans 
leur milieu, 8 dépourvus de braëtées à leur arti- 
culation. Les braétées font gémigées, en alêne, 
caduques. Les fleurs font penchées; elles ont le 
calice campanulé , à quatre découpures en alêne, 
dent la fupérieure eft bifide ; l’étendard otbiculé , 
droit , jaune , marqué de fries pourpres au-deflus 
de fon onglet; la carêne comme dans l’Indigo- 
tier ; les étamines diadelphiques; le ftigmate 
obtus & applati. La gouffe eft comprimée , linéai- 
re, courte, prefque rhomboïde, blanche, mar- 
quée d’un fillon tranverfal , difperme. Les femen- 
ces font noires, glabres , ont l'embryon calleux 
& blanchâtre. Cet arbrifleau croît dans les envi- 
rons de Madras, parmi les rochers. FH. Il nous 
paroît avoir plufieurs rapports avec notre Crota- 
laria medicaginea n°. 31. Mais notre plante n’a 


. point fes fruiss comprimés, & eft remarquable 


par la forme fingulière de fa carêne. 

11. GLYCINE, velue , Glycine villofa. Th. Gly- 
cine foliis ternatis trilobis villofis, racemis axil- 
laribus. Thumb. F1. Jap. 283. 

Sa tige eft filiforme , anguleufe, volubile, 
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fléchie en zig-zag , & tomenteufe ainfi que toute 
la plante. Ses feuilles font périolées , ternées ; 
routes les folioles , principalement la terminale, 
font trilobées, pointues , nerveufes, longues d’un 
demi-pouce ; l’intermédiaire eft plus grande, & 
a un pétiole plus long. Les fleurs font axillaires, 
difpofées au nombre de deux à cinq fur des grap- 
pes pédonculées. Les goufles font auili tomen- 
teufes. Cette plante croît apparemment au Japon. 
Elle diffère de la Glycine tomenteufe n°, ÿ. par 
fes grappes de fleurs pédosculées. 

12. GLYCINE à petites fleurs, Glycine parvi- 
flora. Glÿcine volubilis, foliis ternatis ovatis 
Jubhirfutis, racemis axillaribus, leguminibus linea- 
ribus apice ‘uncinato-mucronatis. N. 

Ses tiges font grêles , prefque filiformes, ve- 
lues, légèrement anguleuies, volubiles & grim- 
pantes, 1 es feuilles font ternées, à folioles ovales- 
pointues ou ovales-lancéolées , non lobées, vei- 
neufes ; glabres ou n'ayant que des poils rares en 
deflus , & munies de poils couchés en deffous: 
elles font prefque de forme égale, mais la 
terminale eft un peu plus grande que les deux 
autres. Les pétioles , les pédoncules & les calices 
font velus. Les grappes font axillaires, un peu 
moins longues que les feuilles, purtent quatre à 
fix fleurs tres-perites. Ces fleurs paroiffent rou- 
geâtres, ont à peine deux lignes de longueur, & 
ont des pédencules propres longs d’une demi-ligne. 


Les goufles font linéaires, étroites , longues de. 


plus a’unpouce & demi, comprimées, prefqu’en- 
tièrement glabres dans leur entier développe- 
ment , & terminées pañune pointe particulière qui 
fait le crochet : elles contiennent neuf ou dix 
femences. Cette plante croît dans les Indes orien- 
tales , & nous a été communiquée par M. Sonne- 
rat. (v./:) 

13. Givcine friée, Glycine ffriata. L.F. Gly- 
cine volubilis, folits ternatis oblongis molliffime 
incanis, racemi®axillaribus foliorum lorgitudrne 
léguminibus hirfutiffémis. L. F: Suppl. 326. Gly- 
cine firiata. Jacq. Hore. Vol, 1.. p. 32. t. 76. 

Cette plante croît dans les pays chauds de 
PÂmérique. Nous poflédons un individu fans 
fru@ification , que nous tenons du Jardin du Koi : 
& qui rous paroît pouvoir fe rapporter à la plante 
de M. Jacquin. La tige eft volubile ; couverte 
d’un duvet fin, blanchâtre , & fort doux au tou- 
cher. Les feuilles font pétiolées, ternées, à folioles 
ovales-oblongues, obtufes, très-molles, velues 
principalement en deffous , où elles font prefque 
foyeufes , fur-tout les plus jeunes. 


*% Gouffes biloculaires. 


14. GivCiNE tubéreufe, Gfycine apios. L. G!{y- 
cine folits impari-pinnatis ovato-lancewatis : folio- 
lis Jeptenis. Lin. Mill, Diét. n°, 1. 

Affragalus. tuberofus fcandens fraxini folio. 
Tournef, 415. Apios Americana. Corn. Canad. 
2c0. t, 201. St, Bot, 29. t, 29. Affragalus 
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perennis fpicatus Americanus feandens caulibus, 
radice tuberofa. Morif. Hift. 2. p. 105. Sec, 24 
t. 9.f.1. 


Nous féparons ( ne pouvant mieux faire quant 


. à préfenc) cette plante & celle qui fuit desautres 


Glycines par une feétion particulière ; parce que, 
comme Linné le dit lui-même, leur genre eft dou- 
teux; & eneffet , les cara@tères de leurs fruits 
paroiffent les rapprocher davantage des Aftragales. 
Il nous femble , malgré cela, que c’eft fur lafleur 
de ceite plante que Linné a compofé les longs 
détails qui entrent dans fon caraëère générique ;- 
ce quialors eft bien fingulier , puifque les conti- 
dérations qui ont fervi de bafe à la compofition 
de ce caractère générique, fe trouvent tirées d’une 
plante qui paroît d'un genre différent. - 

La racine de cette plante confifte en plufieurs 
tubérofités ovoïdes | adhérentes à des fibres ; elle 
poufle des tiges cylindriques, farmenteufes | vo 
lubiles , grimpantes, & qui s’élèvent, lorfqu'elles 
font foutenues, jufqu’à la hauteur de dix à quinze 
pieds, Les feuilles font alternes , périolées , aîlées 
avec impaire, compofées de cinq & fept folioles. 
ovales-lancéolées, pointues, vertes, ayant les 
pétioles propres longs d’une ligne & velus; les 
pétioles communs font nuds dans leur partie infé- 
rieure, Les fleurs viennent fur des grappes axil- 
laires, ovales, un peu denfes, portées fur des 
pédoncules communs plus courts que les feuilles. 
Ces grappes font dépourvues de bra@ées , & les 
fleurs dont elles font garnies font panachées de 
pourpre noirâtre & de couleur de chair. Les cali- 
ces font plque glabres, courts, à lèvre fupérieure 
très-obtufe & comme tronquée , & à lèvre infé- 
rieure à trois dents, dont l'intermédiaire eft plus 
grande, plus alongée , & pointue. La carêne de 
la corolle eft linéaire, courbée en demi-cercle, 
va fe loger dans l’étendard plié-en deux antérien- 
rement , le comprime, le repouffe , & le réfléchit 
en quelque forte; les aîles font ovales à leur fom- 
met, abaiflées, & un peu pendantes, Les fruits, 
dont nous ne connoiffons les détails que d’après 
Morifon, font des goufles courtes, droites , mu= 
cronées , ramaflées en épi , biloculaires, &c. Cette 
plante croît dans la Virginie, & eft cultivée au 
Jardin du Roi, où elle fleurit tousles ans, mais: 
fans y donner de fruits : elle exige , pour fleurir 
dans ce climat, d’être placée près d’un mur, à 
Pexpoñtion du Midi. Æ. (+. 1.) NA HQ 

15. Giycinr frutefcente, G/ycine frutefcens. 
Glÿc:ne foliis impari-pinnatis \caule perenni , frica 
termiralé alopecuroïdea. 

Phafeoloides frufefcens €arol'niana , foliis pin- 
ratis , floribus cœruleis conglomeratis. Hort Angl. 
$5. t. 15. Glycine. Mill. Dit. n°, 2, 

Cette planre paroît néceflairement du même 
gente que celle qui précède ; mais elle en eft 
très-diffinguée comme efpèce par fes tiges per-. 
fiftantes , le nombre de fes folioles, & la difpo- 
fition de fes fleurs, 
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- Ses tiges font frutéfcentes inférieufèmen +, pt- 
befcentes, blañchôtres & volubiles dans leur 
partie fupérieure , grimpent fur les arbriffeaux 
voifins ou fur les foutiens qu’elles rencontrent , 
& s’élèvent à plus de dix pieds de hauteur. Leurs 
jeunes pouffes font blanches , tomenteufes, pref- 
que foyeufes, & entotrillées. Les feuilles font 
alternes, aîlées avec impaire, & compofées de 
ñeuf ou dix  folioles oppofées, ovales-pointues , 
vertes dans {eur parfait développement, mais pu- 
befcentes , blanchâtres & même foyeufes, parti- 
ticulièrement en deffous , dans leur jeunefle. Les 
fleuts font violettes ou d’un pourpre bleuâtte , 
viennent en un bel épi terminal , denfe, alopé- 
curoïde , long de trois à quatre pouces. Cet épi 
eft velu, & embriqué d’écailles ovales, conca- 
ves,rougeñtres, & très-caduques. On prétend que 
les fruits font des gouffes biloculaires, comme 
dans l’efpèce ci-deflus. Cette plante croît dans la 
Caroline , & eft cultivée au Jardin du Roi, où 
elle fleurit à la fin de l’été, mais fans y donner 
de fruits. 5.( v.v.) Ses jeunes pouffes foyeules 
& argentces contraftent aflez bien avec le beau 
verd de fes feuilles entièrement développées, & 
fes beaux épis de fleurs lui donnent un afpeét fort 
agréable. 


GMELIN afiatique, GHELINA afiatica. Lin. 
Grmelina. ejufd. FI. Zeyl. p. 103. 

Michelia fpinofa , floribus luteis. Amm. A@.s 
Perrop. 8.‘p. 818. t. 18. Jambofa fylveflris parvi- 
olia. Rumph. Amb. 1, p. 129. t. 40. 

Ceft un arbre épineux, de la famille des Ga- 
tiliers, & qui reffemble par fon feuillage & la 
difpofition de fes épines, aux Gratgals, aux Can- 
tis, & à la Catesbée épineufe. Ses rameaux font 
cylindriques , oppofés , fur-tout les petits , un peu 
roides , feuillés, & épineux. Les feuilles font 
petites, oppofées, pétiolées , ovales, pâles ou 
blanchâtres en deflous, & très-entières ou ayant 
quelquefois unlobe obtus de chaque côté , cornme 
Pindique la figure citée de Rumphe, & comme le 
confirment les échantillons que nous poffédons 
en herbier, Les plus grandes de ces feuilles n'ont 
que fix ou fept lignes de largeur. Les épines font 
oppofées , axillaires, ouvertes horizontalement , 
d'abord petires & nues, s’alongent enfuite, & fe 
changent en rameaux qui portent des feuilles & » 
des épines. Les fleurs font jaunes, irrégulières, 
ventrues cormme celles des Digitales, viennent 
au nombre de trois à cinq au fommet des ra- 
Meaux, en grappe fort courte , fur des pédoncules 
cotonneux fouvent branchus, quoique très-courts. 

Chaque fleur offre 1°, un calice fort court, 
monophylle, perfftant, prefque tronqué en fon 
bord, & à quatre dents très-petites; 2°. une 
corolle monopétale , beaucoup plus grande que 
le calice, campanulée, un peu tubuleufe à fa 
bafe , dilatée & ventrue fupérieurement , & à 
Jimbe irrégulier , prefque lakié , à quatre décou- 
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pures inégales , un peu pointues , & dont la fupé- 
rieure plus grande , eft un peu voñtée en avant; 
3°. quatre étamines didynamiques , dont les fila- 
mens juférés au tube de la corolle, portent des 
anthères épaiffes , ovales, toutes à deux lobes; 
4°. un ovaire fupérieut , arrondi, chargé d'un 
ftyle linéaire, membraneux, étroit, dela longueur 
des grandes étamines , courbé à {on fommet, a 
ftigmate fimple. , 

Le fruit eft une baïe ovoïde , contenant un 
noyau biloculaire, raboteux &: comme épineux 
vers fon fommet, Dans chaque loge du noyau, 
Von trouve une amande ovale , blanche, à chair 
fongueufe. Souvent l’amande de la loge inférieure 
du noyau avorte entièrement. 

Cet arbre croît dans les Indes orientales ; 
M. Sonnerat nous en a communiqué les fruits & 
des rameaux garnis de fleurs. F5. ( v. f: ) Les co- 
rolles font veloutées à l’extérieur dans leur jeut 
nefle. Il y a quelque tranfpofition dans Rumphe à 
l’occafion de cet arbre; car la figure citée de cet 
Auteur appartient à notre plañte),° mais non pas 
la defcription. 


GNAPHALE où COTONNIERE, GNAPHA4- 
LIUM ; genre de plante à fleurs compofces , de 
la divifion des Corymbifères , qui a beaucoup de 
rapports avec les Conifes & avec les Immortelles , 
& qui comprend des herbes & des arbuftes otdi- 
nairemént couvefts d’un duvet cotonneux & 
blanchâtre, ayant des feuilles fimples & alternes , 
& des fleurs terminales, flofculenfes | remar- 
quablespar leur calice communembriqué d'écailles 
luifantes & colorées, ce qui les rend très-agréa- 
bles à voir, 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 
L 


La fleur à un calice commun arrondi, quel- 
quefois oblong , & embriqué d'écailles ovales, 
droites, fcarieufes, luifantes & colorées ; elle éft 
compofée de fleurons hermaphrodites, tubuleux , 
quinquefides, ayant cinq étamines fyngénéfiques 
& le ftigmate bifide; & fouvent en outre de quel- 
ques fleurs femelles dépourvues de corolle, mêlées 
parmi les fleurons hermaphrodites. Tous les fleu- 
rons , ainfi que les fleurs femelles, font pofés fur 
le réceptacle nud, & environnés par le calice 
commun, 

Le fruit confifte en plufieurs petites femences 
oblorgues , couronnées d’une aigrette feflile, 
fimple ou quelquefois plumeufe. 


Obfervation. 


Les Gnaphales font diftinguées des Contes 
par leurs écailles calicinales luifantes & colorées , 
& des Immortelles, fuivant Linné, par leur ré- 
ceptacle nud. Maisles Filago deLinné en diffè- 
rent très-peu , où même n'en diffèrent point; car 
leurs femences ne font point nues, comme le dit 
Linné ; mais elles font couronnées d’une aigrette 
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très-remarquable ; & quant à la forme des écailles 
du valice commun, on peut affurer que depuis 
la forme arrondie jufqu’à ja forme la plus pointue, 
( comme dans le Gnaphalium fquarrofim ), il ne 
fe trouve point de-véritable limite pour diftin- 
guer ces deux genres de Linné. Voyez Pobferva- 
tion placée à la fin de ce genre. 


EspPpECESs. 


# Tige ligneufe : calices argentés , blancs ou 
rougedires. 


1. Gnapaare globuleufe , Gnaphalium exi- 
mium, L. Gnaphalium fruticofum , folris fefffibus 
ovatis confértis eredis romentofis , corymbo feffili. 
Lin, Mant. 573. 

Elichryfum Africanum ; foliis lanceoletis inte- 
gris tomentofis decurrentibus, capitulis congeffis 
ex rubello aureis. Edw. Av. 183. fig. 

Très-belle plante remarquabie par fes fleurs 
globuleufes, à calice commun , d'un pourpre vif, 
comme la tête de fleuys du Gomphrena globofa ; 
& ayant prefque le feuillage du Verbafcum. Sa 
tige eft haute d’un pied & demi, ligneufe , de 


lépaiffeur du doigt, coconneufe , tout-à-faircou- : 


verte par les feuilles, & fimple ou munie d’un 
rameau près de fon fommer. Les feuilles font ova- 
les , pointues , entières, non nerveufes , abondam- 
ment cotonneufes ou laineufes des deux côtés, 
éparfes , nombreufes, fort rapprochées,les unes 
des autres, & femi-amplexicaules. Elles ont au 
moins un pouce & demi de largeur, font d’un 
verd blanchâtre dans l’état vivant , & d’un blanc 
fale dans l’état de defliccarion. Les fleurs viennent 
au fommet de la plante en bouquet ou corymbe 
feffile | & font portées fur des pédoncules un peu 
courts & très-linugineux. Elles font globuleufes, 
de la groffeur d'ure belle Cerife, & ont leur 
calice commun luifant, d’un beau pourpre, em- 
briqué d’écailles ovales-lancéolées, concaves, 
conniventes, mais point arrondies ni obtufes , 
comme le dir Linné. Cette belle plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été commu- 
piquée par M. Sonnerat, ainfi que toutes les au- 
tres efpèces, que nous indiquerons feulement 
avoir vues sèches. .(v.f.) 

2. GNArHALE phlomoïde, Gnaphalium phlo- 
mcides. Gnaphalium frut:cofum , foliis lanceolatis 
confertis tomentofis, corymbo paniculato fqua- 
mofo , calycitus fubcylindricis. 

An Gnaphalium m lleflorur. Lin. F. Suppl. 362. 

Sa tige eft haute d’un pied à un pied & demi, 
ligneufe , épaiffe , fimple, & couverte de feuilles 
comme celle de l’efpèce ci-deflus. Ses feuilles font 
ovales-lancéolées , cotonneufes ou lanugineufes 
des deux côrés, fefliles, nombrenfes , rappro- 
chées, comme embriquées, & d’un gris fale, 
brun ou rouffeñtre dans l’état. de defliccation : 
elles font longues de deux pouces, fur fept ou 
huir lignes de largeur, Les fleurs viennent en grand 
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nombre (cinquante à foixante) au fommet de‘fa 
plante, en un corymbe compofé, paniculé, &! 
très-denfe. Les pédoncules font tomenteux, gar- 
nis fous chacune de leurs divifions d’une écaille 
lancéolée , concave, fcarieufe, membraneufe & 
tranfparente. Les calices communs font ovales- 
cylindriques, argentés , #blanchâtres , luifans , 
embriqués d’écailles ovales-obtufes, concaves & 
conniventes. Le réceptacle eft nud ; l’aigrette eft 
feflile & plumeufe, Cetre plante croît au Cap de 
Bonne-Eipérance. P. ( v. f.) Nous ne connoiffons 
que cette efpèce qui ait des écailles fcarieufes fous 
les divifions des pédoncules. 

3. GNAPHALE grandiflore , Gnaphalium gran- 
diflorum, Lin. Gnépialium fruticofum , foliis am- 
plexicaulibus ovatis trinerviis utrinque lanuoinofîse 
Lin. Berg. Cap. 245. 

Elichryfum Africanum lanuginofum latifolium ; 
celyce floris argenteo & ampliffimo. Oidenl. Afr. 
fe 27. Tournef. 453. Gnephalium tomentofum , 
foliis inferioribus fubrotundis , fuperioribus acu- 
rminutis, Burm. Afr, 213. t. 76. f. 3. 

Ce neft point la grandeur des fleurs qui ef 
remarquable dans ceite efpèce, plufieurs autres 
Gnaphales (le Gnaphalium eximium, le Gnapha- 
lium fœtidum , &c.) en ont de plus grandes ; 
mais C’eft la largeur des feuilles & leurs nervures 
qui diftinguent cette efpèce de toutes celles que 
l'on connoît. 

Ses rameaux font ligneux, Jongs de deux pieds 
elon  Burman, (nous n’en poflédons ique des 
portions plus courtes) , cylindriques, cotonneux 
feuillés , mais prefque nuds à leur fommet. Les 
feuilles ifférieures font larges, ovales , prefque 
arrondies; celies qui fuivent en montant font 
ovales - pointues, & les fupérieures, qui font 
les moïns grandes, font ovales-lancéolées. Ces 
feuilles font amplexicaules , cotonneufes & blan- 
châtres des deux côtés , à trois ou cinq nervures. 
Les fleurs viennent en un corymbe compof, 
ombelliforme , un peu glomérulé, & terminal: 
elles font courtes , ont fix à fept lignes de diame- 


Etre, & font munies d’un calice commun blanc ,. 


argenté, luifanc, plus grand que les fleurons; 
ce qui donne aux fleurs l'afpeët de fleurs radiées, 
comme dans les Inmmortelles, Les folioles de ce 
calice commun font un peu larges , ovales, prel- 
.qu’obtufes. Le corymbe de fleurs paroît pédonculé 
par l'effet de la perireffe & de l’écartement des. 
feuilles fupérieures. Cette plante croît naturelle- 
ment dans l'Afrique, B. (./:) 

4. GuaPHALE fruticante , Gnaphalium fruti- 
cans. L. Gnaphaliurn fruticofum , foltis ovatis am- 
plexicaulibus , caule rigente, cyma fejfili. Lan. 
Mant. 2827. 

Sa tige eft ligneufe, de l’épaiffeur du doigt, 
roide , rameufe, velue. Ses feuilles font amplexi- 
caules, rapprochées les unes des autres , ovales, 
obrufes, mucronées, trineryes, de la grandeur 
de la dernière articulation du pouce, cotonneufes 
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en deflous, velues fupérieurement, maïs deve- 
nant glabres par la fuite. Les fleurs font termi- 
nales , & ramaffées en tête feflile. Leur cahce eft 
jaune en dehors , & blanc à l’intérieur. 
Cette plante croît au Cap de Bonse-Efpét. D. 
Elle diffère de la précédente par fes fleurs plus 


gfandes ; fes feuilles nun étroites vers leur fom- 


met ; le peloton de fes fleurs non porté fur un 
pédoncule commun ; fa tige ligneufe , roide: 
__$. GNAPHALE couronnée, Gnaphalium cero- 
natum. L. Gnaphaliwn fruticofum:, foliis fefflibus 
lanceolatis , corymbis compofitis feffilibus | pedun- 
eulis aphyllis , calycibus coronatis. Lin. 

Gnaphalium foliis oblongis acutis tcraffis & 
incanis , flortbus albis umbellatis. Burm. Afr. 188. 
&. 69. f. 3. 

. 8: Îlem minor, calycibus ex albo & rubro 
variegatis. 

Cette efpèce eft remarquable en ce que le duvet 
cotonneux qui la couvre eft de deux couleurs; il 
eft blanchätre dans la plus grande partie de la 
longueur des rameaux, &c fur les feuilles déja 
anciennement développées, & d’une couleur rouffe 
fur les jeunes feuilles , aux fommités, fur les pé- 
doncules & la bafe des caliçes. Sa tige eft ligneufe, 
grêle , velue, nue inférieuremezt, haute d’un 
pied, & divifée en quelques rameaux fim- 
ples, droïts, cotonneux , & feuillés. Les feuilles 
font oblongues, prefqu’obtufes , ffliles , un peu 
épaifles , & très-cotonneufes des deux côtés : elles 
n’ont qu’une ligne & demie de largeur, fur une 
longueur de cinq ou fix lignes. Le corymbe eft 
compofé , terminal , fefhle ; fesramifications por- 
tent chacune un peloton de fix à dix fleurs qui 
paroiflent couronnées ou radiées d’une manière 
très-agréable par les écailles intérieures de leur 
calice commun : ces écailles font en effet très- 
glabres, ovales-arrondies , ouvertes, & très-blan- 
ches, comme fi c’étoit des pétales; tandis que 
les écailles extérieures font droites , laineufes & 
rouffeâtres. Cette plante croît au Cap de Bonne- 
Efpérance , ainfi que la variété 8, qui eft plus 
petite, & a les écailles intérieures de fes calices 
joliment panachées de blanc & de rouge. D. 
GE. 

Linné fils fait un double emploi du nom de 
cette efpèce , & en mentionne une ( Voyez Gna 
phalium coronatum. Suppl. 365.) dont nous ne 
parlerons pas, dans la crainte d’en avoir traité 
fous un autre nom, ne l’ayant pu reconnoître. 

6. GNAPHALE alongée, Gnaphalium elongatum. 
Gnaphalium fruticofum , ramis virgatis lanugino- 
Jés ; folirs parvis lunceolatis patenii reflexis femi- 
amplexicoulibus fubtus tomentofc-lanatis | calyci- 
bus hemifphæricis. N. 

Gnaphalium frutefcens tomentofum, folio oblon- 
go-floribus comofis. Burm. Afr. 224, t, 79. f. 4. 
An Gnaphalium difcolorum. Lin, 

8. Idern ramis fridis longioribus , calycibus ex 
albo & purpureo variegatis. N. 
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Ses rameaux font ligneux, lanugineux, fore 
effilés , feuillés , & paroiffent appartenir à un ar- 
briffeau qui a près de deux pieds de hauteur ; les 
plus vieux font divifés & comme prolifères à leur 
fommet , ce que la figure citée rend fort bien; 
mais les ramifications qui en naifflent font plus 
alongées que ne peut le repréfenier cette même 
figure, Les feuilles font petites , fémi-amplexi- 
cäules , lancéolées ; plus larges à leur bafe , poin- 
tues , ridées & verdätres en deflus, cotonneufes 
& lanugineufes en deflows , ondulées fur les bords 
qui font un peu repliés, $& ouvertes ou même 
réfléchies. Les fleurs viennent en ombelles glo- 
mérulées , médiocres, pédonculées, & terminales, 
Leurs calices font courts ou hémifphériques, 
formant une couronne autour de ja fleur, & fonc 
embriqués d’écailles très-nombreules , ‘ovales, la 
plupart très-blanches, & quelques-unes des exté- 
rieures étant pâles , rougedtres ou couleur de 
chair. Le nombre de ces dernières varie & eft 
indéterminé. Cet arbrifleau croît au Cap de Bonne 
Efpérance. Ph. (v.. f: ) Chaque fleur a quinze 

fleurons ou à peu près. 

La variété 18 a fes rameaux encore plus effilés 
& plus longs. Ses feuilles ne font point réfléchies, 
& la plupart ont des finuofités en leurs bords, 
qui les font paroître dentées. Les calices font pa- 
nachés de bianc & de pourpre. Nous foupçonnons 
fort que c’eft le Gnaphalium ‘folio oblongo acute 
molli, &c. de Burman, ( Afr. 214. t. 76.f.3.), 
& que c’eft le Gnaphalium ferratum de Linné, 
(voyez le n°. 35. ); mais dans ce cas, nous 
regardons cette Gnaphale comme une variété de 
celle-ci, parce qu’elle en a tous les caraétères 
effentiels ; d’ailleurs elle ne doit pas être placée 
dans la divifion des calices dorés , où Linné range 
fon Gnaplalium ferratum. 

7. GNAPHALE à fleurs ferrées , Graphalium con- 
geffum.. Gnaphalium fruticofum ? folits lineari- 
lanceolatis fuperné rugofo-fcabris fubtus tomentofis 
corymbo glomerato fimplict, 

An helichryfum Capenfe , pedis cati folio & 
facie. Petiv. Gaz. t. 82. f, 4? 

Ses rameaux font lanugineux , fenilfés, courts, 
durs, paroiflent ligneux. Ses feuilles font linéai- 
res-lancéolées, feililes ou fémi -amplexicaules, 
ridées 8 comme raboteufes en deflus ,\ cotonneu- 
fes en deffous, plus nombreufes & un peu plus 
longues que dans l'efpèce qui précède. Ees fleurs 
font ramaffées dix à quinze enfemble en une tête 
feflile & terminale. Leur calice efb globuleux, 
de couleur pourpre où même d’uüa pourpre brun, 
& eft embriqué d’écailles ovales. Cette plante 
croit au Cap, de Bonne-Efpérance. ( v.f..) Nous 
en poflédons auffi une variété dont les calices {ont 
pañachés de pourpre & de blanc. (v.f) 

8. GNAPHALE carnée, Gnaphalium carneum. 
Gnaphalium fuffruticofum , foliis fub/pathulatis 
utrinque tomentoffs amplexicaulibus ; caule diffufo, 


corymbis capicatis feffilibus. N. 
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Cettew#lante eft rameufe , diffufe, ne s'élève 
pa$ tout-i-fait à un pied de hauteur ; fa tige eft 
hpneufe,, fe divife en beaucoup de rameaux co- 
tonneux, feuillés, prolifères. Les feuilles font 
plus courtes que dans la précédente , alternes, 
amplexicaules , oblongues , prefque fpatulées, on- 
dulées fur les bords, blanchâtres & coronneufes 
des deux côtés. Les fleurs font ramaflées fix à 
dix enfemble , en tête feflile au fommet des ra- 
meaux. Les calices font ovales, luifans, couleur 
de chair ou d’un rofe tendre , & ont leurs écailles 
ovales-pointues , prefque lancéolées. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. B.( v. f.) 

9. GNAPHALE élevée, Gnaphalium elatum. N. 
Gnaphalium fruticofum, foliis fubtus tomento- 
fis fupra fcabris : radicalibus petiolatis oblongis ; 
eaulinis amplexicaulibus undulatis. L. F. Suppl. 
363. Sub Gnaphalio crifpo. 

C'eft une des plus grandes parmi celles qui ont 
la cime argentée : elle a plufieurs feuilles radi- 
cales oblongues , pétiolées, très-entières , coton- 
neules & bianches en deflous , & fcabres du rudes 
en leur face fupérieure. Les feuilles de la tige 
font amplexicaules, amincies vers le bout, ondu 
lées. Le pédoncule eft alongé, cotonneux ; tet- 
miné par une cime compofée , multiflore. Les 
fleurs font petites, & ont les écailles calicinales 
extérieuresrouges , & les intérieures jaunes. Cetre 
plante croît au Cap de Bonne- Ffpérance. B. 
Quoique nous ne la connoiflions pas, nous avons 
été obligé de lui donner un nouveau nom fpéci- 
fique , voulant la mentionner & éviter le double 
emploi de nom que Linné fils a encore fait ici, le 
nom de Gnraphalium crifpum étant déja donné à 
une autre efpèce. 

10. GNAPHALE appendiculée, Grnaphalium appen- 
diculatum, L. F. Gnaphalium frutefcens foliis 
Jeffilibusimbricatis lanceolatis lanatis apice mem- 
brana fcariofa appendiculatis. L. F. Suppl. 363. 

Sa cîme eft argentée, grande; fa rige eft cou- 
verte de feuilles jufqu'à la cîme. Ses feuilles font 
fefliles | embriquées , lancéolées, laineufes, & 
terminées par une petite membrane lancéolée & 
fcarieufe : ce qui rend cette plante affez fingulière. 


Elle croît au Cap de Bonne-Efpérance. 5. Nous | 


poffédons une Gnaphale qui femble très-analogue 
à celle-ci; mais comme fa tige nous femble her- 
bacée , nous préfumons que c’eft une efpèce difté- 
rente. Voyez GNAPHALE lupulacée n°. $5. 

11. GNAPHALE protéiforme , Gnaphalium pro- 
tecides. Gnaphalium fruticofum | ramis inferne 
nudis cicatricibus femi-circularibus, foliis lan- 
ceolatis, floribus fubzlobofis aggregatis terminali- 
bus. N. . 

Cette plante a en quelque forte l’afpeët d’un 
Protée; c’eft un arbufte dont nous ne pouvons 
déterminer la hauteur, mais dont nous poffédons 
des branches , les unes longues d'un pied , & les 
autres plus courtes; ces branches font divifées 
en deux qu trois rameaux fimples, feuillées & 
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tomerteufes dans leur partie fupérieure, & nues 
inférieurement avec des cicatrices fémi-circulaires, 
Les feuilles font éparfes, mombreufes , rappro- 
chées , lancéolées , pointues , cotenneufes, pref- 
que foyeufes , & longues d’un pouce & demi à 
deux pouces. Les fleurs font ovalessglobuleutes , 
ramaflées , fefliles, & terminales; leur calice eft 
luifant, argenté avec une teinte jaunâtre , -& 
embriqué d’écailles ovales, concaves & conni- 
ventes. M. Sonnerat a trouvé cette efpèce fur les 
montagnes du Gingi , dans l'Inde; & Commerfon 
l’a rencontrée à l’Ifle de France, fur les fommets 
les plus arides des montagnes , & dans les fentes 
de rochers perpendiculaires, aux environs’ de 
Palma. 5. (%.f.) 

12. GNAPHALE à feuilles d’Yucca, Gnaphalium 
Yuccæfolium. Gnaphalium fruticofum ; ramis in- 
fèrne nudis cicatricibus femi-circularibus, foliis 
enfiformibus , corymbo compofito umbelliformi, N. 

C’eft un petit arbufte bien fingulier en ce que, 
fi l'on en fupprime l’ombelle , alors il a entière- 
ment l’afpeét d’un Yucca en miniature , & parti- 
culièrement de l’Yuccæ draconis. L. ou même du 
Dracæna draco. L. ji 

Ses rameaux font ongs de fix ou fept pouces, 
ligneux , nuds inférieurement avec beaucoup. de 
cicatrices demi-circulaires & faillantes , feuillés 
& veloutés,ou finement cotonneux dans leur partie 
fupérieure, Ses feuilles font éparfes , nombreufes , 
rapprochées , linéaires-lancéolées ou enfiformes , 
pointues, amplexicaules , très- finement coton- 
neufes , un peu foyeufes ou argentées, & lépère- 
ment trinerves en deffous';, elles font longues d’un 
pouce & demi à deux pouces , fur trois lignes & 
demie de largeur ; les inférieures font réfléchies 
ou pendantes; celles qui viennent enfuite font 
ouvertes , & les füpérieures font redreffées. Le 
corymbe eft compofé , ombelliforme , terminal, 
& garni de bra@ées, Les calicés font affez gros, 
hémifphériques, multiflores, tomenteux en dehors 
ainfi que les pédoncules , & à écailles intérieures 
un peu plus longues , glabres, blanches & péta- 
loïdes. Commerfon a trouvé cette jolie efpèce à 
l'Ifle de France. D.( v.f.) 

13. GNAPHALE en gazon, Gnaphalium cefpito- 
Jfum. Gnaphalium fubfruticofum humallimum , 
foliis congeffis cefpitofis linegri-acutis tomentoffs , 
calycibus hemifphæricis radiatis. N. " 

Très-petite plante fort voifine de l’efpèce ci- 
deflus par fes rapports, mais qui ne s’élève qu’à 
un pouce & demi, & n'offre point , comme elle, 
de rameaux nuds inférieurement , avec des cica- 
trices remarquables, Le collec de fa racine forme 
une fouche ligneufe , un peu épaïffe , fouvent divi- 
fée , & qui s’enfonce dans les fentes des rochers : 
cette fouche & fes rameaux font couronnés par 
des feuilles nombreufes , linéaïres-pointues , étroi- 
tes, blanches & cotonneufes des deux côtés, lon- 
gues d’un pouce , & difpofées en petits gazons 
fort ferrés, Le corymbe termine un rameaufeuillé 
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long d'un pouce ; il eft compofé de fcpt ou huit 
fleurs aflez grofles, qui reflemblent beaucoup à 
celles de letpèce ci-deffus , mais dont les écailles 
calicinales intérieures font plus alongées & font 
paroître les calices couronnés de rayons blancs 
âflez remarquables, Cette plante croît à l’ifle de 
France ; Coïnmerfon l’a trouvée fur la montagne 
des trois mamelles, à Palma , dans les fentes des 
rochers taillés à pic. B.{(v.f.) 

14. GNAPHALE multicaule, Gnaphalium multi- 
caule. Gnaphalium fuffruticofum, foliis fpathulato- 
lanceolatis tomentofis mollibus, corymbis glomera- 
1C-capitatis, calycum fquamis acutis patenubus. N. 

Ses tiges font fruticuleufes., nombreufes , ra- 
meules, un peu couchées à leur bafe , abondam- 
ment feuillées | cotonneufes , longués de trois à 
cinq pouces , & difpofées en toufte. Les feuilles 
font lancéolées | élargies en fpatule vers leur 
fommet , un peu pointues , molles, cotonneufes , 
& {émi-amplexicaules ; elles ont fix ou fept lignes 
de longueur. Les fleurs font blanches, gloméru- 
lées neufà douze enfemble , en corymbe prefque 
Capité ou globuleux. Leurs écailles calicinales 
extérieures font cotonneufes & en petit nombre ; 
toutes les autres font olabres, blanches, lancéo- 
lées, pointues, ouvertes & même un peu réflé- 
chies en dehors. Commerfon a trouvé cette efpèce 
à l'Îfle de France , fur la montagne des trois ma- 
melles, à Palma. B.(./f.) 

15. GNAPHALE à feuilles de Serpolet, Gnra- 
Plalium Serpy!lifolium. Gnaphalium fruticulofum , 
caulibus tenuibus ramofiffimis, folits ovalibus 
ôbtuffs undulatis tomentofis | umbellis parvis feffi- 
libus & terminalibus. N. 

Elichrÿfum Ærchiopicum minus procumbens, 
S:rpyllifolio candidiffimo tomento fubtus lanu- 
g'nojum , flofculis parvis albis in umibellam glome- 
rats. Pluk. Mant. 67. Gnaphalium Africanum , 
floribus miniris aibicantibus. Volk. Norib. 194. 
t%194. Raï. Suppl. 191. n°. 6. Graphalium Ser- 
pylhfolium. Berg. Cap. 250. An Gnaphalium 
kelianthemifolium. Lin. 

Eïle eft remarquable par k blancheur de toutes 
fes parties, & par le grand nombre & la petiteffe 
de fes feuilles. Ses tiges font fruticuleufes, me- 
nues , trésrameufes, coronneufes, blanchôtres , 
& hautes de neuf ou dix pouces. Leurs rameaux 
font alternes & très-ouverts. Les feuilles font pe- 
tites, nombreufes , alternes, ovales, obtufes, 
ondulses, m@lles , cotonneufes, blanchâtres , & 
légèrement amplexicaules : clles À ont que deux à 
trois lignes de longueur. Les fleurs font blanches, 
viennent en petites ombelles fefliles, uñ peu glo- 
mérulées, & terminales. Leur calice eft ovale- 
cylindrique , coronneux à fa bafe , & a fes écailles 
interivures blanches , glabres, droites, linéaires, 
un peu obrufes. Cette plänre croît dans Afrique, 
& eft cultivée depuis long-temps au Jardin du 
Roi. H.(v.v.) Linné, dans fa phrafe caraté- 
riftique , attribue à fon Gnaphalium helianthemi- 


GNA 743 


folium dés feuilles lancéolées , & dans fa deferip- 

tion il les dit ovales-obtufes. 

16. GNAPHALE à feuilles d’Héliotrope, Gra- 
phalium Heliotropifolium. Gnaphalium fruticofum, 
| foliis lanceolatis quinquenerviis fericeis rufefcen- 
tibus , corymbo denfo feffili. N. 

C'eft une des efpoces les plus remarquables par 
le duvet abondant , très-foyeux & rouffeitre qui 
couvre prelque toutes fes parties, & dont nous 
| connoïiflons un autre exemple dans une belle efpèce 

de Tournefortia , que nous décrirons à fon genre. 

Sesrameaux font ligneux, unpeu épais, courts, 

divifés , veloutés | & abondamment feuillés vers 
leur fommet, Ses feuilles font nombreufes , fort 

. rapprochées , fefliles , lancéolées , à trois ou cinq 
nervures, & abondamment veloutées , foyeuf.s 
& rouffeätres des deux côtés : elles ont près de 
trois pouces de longueur , fur une largeur de plus 
de fix lignes. Les fleuts font affez grandes , vien. 
nent en ün corymbe un peu denfe, ombelliforme , 
convexe, compolé , feilile , & terminal. Leur 
calice eft hémifphérique , plus large que long, 
multiflore , & embriqué d’écatlles dont les inté- 

‘ rieures font blanchätres , fcarieufes, & les exté- 

| rieures veloutées comme le tefte de’ la plante. 

| Commerfon à trouvé cette belle éfpèce dans l’Ifle 

, de Bourbon. F.(+./f.) 

17. GNAPHALE de St, Domingue, Gnaphalium 

Domningenfe. Gnaphalium fruricojum foliis lanceo- 

, latts verfus Dafim anguffatis femi-amplexicaulibus, 
floribus lateralibus & terminalibus , caïycibus con- 
gefis. N. 

Tzonpotonic [. Helichryfum Mexicanum. Her- 
| nand. Mex, 232 ? 

, Ses rameaux ( ou festiges ) font ligneux, cylin- 
driqües, cotonneux , longs prefque d’un pied, 
ramifiés & paniculés à leur fommet. Les feuilles 
font alternes , lancéolées , un peu fpatulées , poin- 
tues, cotonneufes en deffous , longues de deux 
pouces & demi. Les fleurs font , les unes termi- 
nales , ramaflées, & difpofées en panicule prefque 
corymbiforme , & les autres latérales, terininant 
des rameaux axiliaires très-courts Les calices font 
glomérulés comme dans la Gnaphale conoïde , 
luifans , argentés avec une légère teinte jaunâtre, 
ovales-coniques, & embriqués d’écaiiles lancéo- 

: lées, donc quelques-unes des extérieures font co- 

. tonneufes, Cette plante , que nous avons vue dans 
l’Herbier de M. Thouin, 2 été trouvée à Saint- 

! Dominpue par M. Thierry. B.(7./f.) 

, 18. GNAPHALE fauve, Gnaphalium fulvunr. 

! Gnaphalium fuffraticofum , folits lineari-fpathu- 

| latis lanugirofis, panicula terminali, calycibus 

| ovalibus Bafi fulvis fuperne candidis. N. 

| An Helichryfum phalaroïdes, &c, Petiv. Gaz. 
Tab. 82. f 2 ? 

Ses calices conftañiment de deux couleurs bien 
| tranchées, diflinguent cette efpèce am premier 
| coup-d’œil. Sa tige eft à peine haute d’un pied, 

fruticuleufe , très-rameufe, à rameaux cotonneux ; 
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lanugineux, & blanchâtres, Les feuilles font. 


oblongnes ou linéaires-fpatulées , un-peu poin- 
tues , fefliles, & çotonneufes ou lanugineufes des 
deux côtés. Les fleurs font affez nombreufes , & 
difpoices fur des pédoncules rameux , en panicule 
terminale, bien garnie » mais peu ample. Les ca- 
lices font ovales, glabres , un peu luifans , d'une 
couleur fauve prefque ferrugineufe à leur bafe, 
& tres-blancs à leur fommet. Leurs écailles exté- 
rieures, qui {ont fauves ou roufsätres, font ovales- 


pointues , € les intérieures, qui font très-blan- 


ches , font lancéolées. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Elpèrance, PR. ( v. fe ) Le réceptacle eft 
pubefcent. 

19. GNaPHALE arborée , Gnaphalium arboreum. 
L. Gnaphalium fruticofum , folits feffilibus linea- 
ribus fupra glabris margine revolutis, floribus 
fubcapitatis, pedunculis elongatis. Lin. Amœn. 
Acad. 6. p. 98. Berg. Cap. 259. ) À 

Sa tige eft ligneufe, rameufe, roide , paroit 
s'élever à la hauteur de plufieurs pieds, & former 
un arbriffeau. Ses vieux rameaux font épais, 
roides, cylindriques , chargés d’un duvet ara- 
néeux , rare , & blanchätre; les plus jeunes font 
cotonneux &-prefque nuds vers leur fommet, Les 
feuilles font nombreufes, rapprochées, linéaires, 
pointues, un peu roïdes, glabres, un peu lui- 
antes & comme pointillées en deflus avec un fillon 
longitudinal, cotonneufes & blanchâtres en def- 
fous, & à bords repliés comme dans celles du 
Romarin ; elles n'ont que neuf ou dix lignes de 
Zongueur. Les fleurs font affez petites , blanches : 
viennent quarante à cinquante enfemble en tête 
hémifphérique , très-ferrée, pédonculée, termi- 
nale, foliraire au fommet des rameaux. Leur 
calice eft ovale, un peu cylindrique, embriqué 
d'écailles lancéolées , dont les extérieures font 
d’un gris roufleñtre & un peu velues, tandis que 
les intérieures , qui font les plus élevées, font gla- 
bres & très-blanches : ces calices ne contiennent 
qu'un petit nombre de fleurons (cinq ou fix ), 
lefquels font plus courts que les écailles calicinales 
intérieures. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Éfpérance, D. (v.f.) Elle a fon réceptacle lai- 
neux , felon M. Bergius. Nous trouvons qu'elle 
forme , avec les quatre fuivantes , une feétion qui 
paroît fe rapprocher des Stéhélines & des Sarretes, 

20. GNAPHALE capitée , Gnaphalium capitatum. 
Gnaphalium fruticofum ramofiffmum ; foliis linea- 
ri-fubulatis , capitulo cerrpaüo feffili fubfolitarto. 

Gnaphalium fruticofum , foliis rarioribus, capi- 
tatum. Burm, Afr. 223. t. 79. f. 2. Frutex Æthio: 
picus cineraceus , foliis nepæ aculeatis , floribus 
albis coronatum. Pluk. t. 410. f. 2. Eupatorjoides 
Capenfis capitatus. Petiv. Gaz. t. 8, f. 1, Gnapha- 
lium muricatum. Lin. var. 6. 

£. Lychnis coronaria Monomotapenfis , &c. Pluk. 
Amalth. 134. t. 406. £. 6. 

Linné réunit cer arbriffeau avec Ies'trois qui 
fuivent fous la même efpèce; néanmoins , daprès 
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les échantillons en bon état que nous poffédons de 
ces quatre plantes, nous les trouvons très-diftin- 
guées entrelles par le port , le feuillage & les 
fleurs. 

La tige de cet arbriffeau eft fort rameufe, point 
cotonneufe , roide, à rameaux prolifères & feuil# 
lés, Ses feuilles , qui refemblent à celles de la plu=< 
part des Armofelles, font nombreufes, linéaires- 
fubulées, aiguës, ouvertes, glabres en deflus : 


_ repliées fur les bords, & cotonneufes en deffous : 


elles font longues de trois ou quatre lignes. Les 
fleurs font blanches, nombreufes & ramaflées en 
une tête très-compacte , fimple, feflile, foliraire,. 
& terminale. Les braëtées ou les feuilles qui ayoi- 
finent châque tête de fleurs font coronneules, Les 
çalices font cylindriques , grêles, à peine embri- 
qués , ne contiennent que troisou quatre fleurons, 
& font compolés d'écailles linéaires, droites dont 
les intérieures font blanches, pétaliformes, & 
les extérieures un peu rouffeitres. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. F. (v.f.) Nous, 
en avons’une variété à rêces de fleurs plus petites , 
& à calices plus cotonneux en dehors. 

21. GNAPHALE à feuilles courtes, Gnaphalium 
brevifolium. Gnaphalium fruticofum, ramis fub- 
glabris dichotomis , fol:is fubulatis fafciculatis 
brevibus , florum glomerulis pluribus aggregatis. N. 

Gnaphalium frutefcens , foliis lanceolatis æqua- 
libus , umbellatum. Burm. Afr. 223. t. 791 f. 3. 
Gnaphalium fafciculatum. Berg. Cap. 267 ? 

Cet arbriffeau eft bien diftingué du précédent 


par fon feuillage & par la difpofition de fes fleurs. 


Ses rameaux font ligneux , alongés , droits, divi- 
fés, dichotomes , & prefque glabres. Les fupé- 
rieurs ou les plus jeunes font gatnis dans toute leur 
longueur de feuilles nombreufes, en alène , fort 
courtes, fafciculées , vertes & prefque glabres en 
deffus | cotonneufes en deffous , & tellement rez 
pliées en leurs bords , que leur furface cotonneufe 
ne paroît que comme un fillon blanchâtre, Ces 
feuilles n'ont qu’une ligne & demie de longueur , 
& ont l'afpeét de celles de PAfpalat à feuilles de 
Bruyère n°. 15 ; mais elles fonc plus glabres en 
deffus & d’un verd plus brun. Les fleurs font blan- 
ches , viennent au fommet des rameaux en plufieurs 
paquets très-diftinéts & fafciculés. Les çalices font 
turbinés-cylindriques , ne contiennent qu’un petit 
nombre de fleurons , ont leurs écailles linéaires- 
obtufes, droites , les intérieures étantblanches, 
& les extérieures étant grisâtres , un peu velues, 
& plus courtes. Cet arbriffeau croît au Cap de 
Bonne-Efpérance. 3. (v.f.) M. Bergius en indi- 


! que comme fynonyme, une figure du Gazophy- 


lacium de Petiver (Tab. 82. f. 6.), qui nous pa- 
roît appartenir plutôt au Xeranthemum panicula- 
tum de Linné fils, Suppl, 346. Notre plante a des, 
rapports avec le Stœhe de Linné, Voyez ArMo- 

SELLE n°. 10. \ 
22. GNAPHALE denfe , Gnaphalium denfum, 
Gnaphalium fruticofum ; ramis tomentofis fubfim- 
j plicibus » 
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plicibus, folits lineari-fubulatis | umbella compo- 
Æta denfa feffili. N. ! à A 

Argyrocome Capitis Bonæ-Spei, Thymifoliis. 
Petiv. Muf. 144. Gazoph. p. 2. Tab. 7. f, 3. 

Cette efpèce diffère fortement des deux précé- 
dentes, non-feulement par la difpofition de fes 
fleurs , mais encore par la forme de fes calices, 
qui font plus diftinétement embriqués ; elle ef 
en outre plus tomenteufe & d’un port différent. 
Il faut bien prendre garde de la confondre avec 
Ia fuiy2nte, comme a fait M. Bergius, fous le 
nom de Gnapkaliurn umbellatum ; celle-ci a lom- 
belle très-denfe , les jeunes feuilles planes, coton- 
neufes des deux côtés, & les rameaux fimples, 
avec quantité de petits rameaux axillaires qui ne 
fe développent pas. Ces caraétères ne fe rencon- 
trent pas dans la fuivante , qui néanmoins s’en 
rapproche beaucoup par fes rapports. 

Ses rameaux font ligneux, alongés , cotonneux, 
Feuillés dans toute leur longueur. Les feuilles font 
fefliles | éparfes , linéaires-fubulées dans leur en- 
tier développement, glabres en deflus, & coton- 
neufes en deflous avec les bords repliés. L’ombelie 
eft très-denfe , compofée , terminale, & feflile ; 
les pédoncules font courts, cotonneux, divifés. 


Les calices font cylindriques , grêles, embriqués, 


pauciflores , blancs à leur fommet. Cet arbrifleau 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. E. (ea) 

23. GNAPHALE fafciculée , Graphalium fafci- 
culatum. Gnaphalium fruticofum ramo/iffémum , 
foliis lineari-fubulatis | umbella compojita laxa 
feffili. N. Ce Mt 

Elichryfum Africanum ericoïdes | juniperino 
folie , fpinofum flore albo. Seb. The. 2. p.37, 
Tab. 36. f. 6. Gnaphalium fruticofum , folits lan- 
ceolatis congeflis , flerum calyce tubulofo. Burm. 
ÉSPRTANENZON RE Fe 

Cet arbrifleau eft fort rameux; fes rameaux 
font grêles, feuillés , & blanchâtres, Les feuilles 
font petites, nombreufes, fafciculées , linéaires- 
fubulées , à bords un peu repliés, vertes & prefque 
glabres en deflus, blanches & coronneufes en 
deffous. Les fleurs font blanches , grêles , à caiice 
cylindrique & embriqué comme dans la précé- 
dente, mais font difpofées en ombelles lâches , 
compofées, tout-à-fait élégantes. Cet arbrifleau 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. B. Cv. [.) 
Peut-être qu'il n’eft dans le fait qu'une variété du 
précédent; mais l’un & l’autre font, très-diflérens 
denotre Gnaphale capitée & de notre Gnaphale à 
feuilles courtes. ; 

24. GNAPHAIE à ombelle, Gnaphalium um- 
bellarum. L. F. Gnaphalium fruticofum , foliis 
falciculatis fubulatis tortis , umbellis fimplicibus 
términalibus feffilibus. L. F, Suppl. 363. uc 

Nous ne connoiflons pas cette plante; mais il 
femble , d'après ce qu’en dit Linné , qu'elle a 
beaucoup de rapports avec les précédentes ë c'eft 
pourquoi nous l’en rapprochons. Néanmoins 
Linné la dit de la feétion des Gnaphales à cime 

: Botanique. Tome II. 


GNA 745 
dorée, & il dit que fes calices font d'un beaw 
rouge; ce qui nous femble former contradiction u 
à moins qu’ils ne foient panachés de rouge & de 
Jaune ; ce que l’on auroit dû nous apprendre, D: 

25. GNAPHALE éricoïde | Gnaphalrum ericoÿ- 
des: Gnaphalium fuffruticofum diffufum , foliis 
lnearibus crebris bafi adnatis fubtus tomentofo- 
albis , umbellis parvis Jubcompofitis , calycibus 
ovalibus extus atro-purpureis. N. 

An Gnaphalium (ericoïdes ) fruticofum , foliis 
Jeffilibus linearibus , calycibus exterioribus rudis 
bus ; interioribus incarnatis. Lin. Amœn, Acad, 6. 
Afr. 57. 6 

Sous-arbriffeau fort rameux , diffus , ayantpref- 
que le port de l’Armofelle cendrée n°. r , 6 for= 
mant une touffe d’un verd cendré, haute d’envi- 
ron unpied, Ses rameaux font grêles, ramifiés ï 
feuillés, & les plus jeunes font cotonneux & 
blanchätres, Ses feuilles fontnombreufes ; petites, 
éparles , linéaires , étroites, à bords repliés , gla= 
bresen deffus, blanches & cotonneufes en def 
fous , & adnées à leur bafe , Où elles paroiffent 
un peu décurrentes ; elles font longues de deux à 
trois lignes. Les fleurs viennent en petites om- 
belles terminales, fur des pédoncules fort courts 
divifés ou rameux, Leur calice eft ovale, fca- 
rieux , peu ferré ; embriqué d’écailles ovales. 
dont quelques-unes des intérieures font blanches 5 
la plupart des autres deviennent d’un pourpre noi< 
râtre , principalement à leur fommet ; les plus 
extérieures font verdätres à leur bafe. Cette plante 
eft cultivée chez M. Cels, où nous lavons vu 
fleurir ; nous la croyons originaire du Cap de 
Borne-Efpérance. F. (+. v.) 

26. GNAPHALE à feuilles cylindriques , Gna- 
phalium teretifolium. L. Gnaphalium fruticofum , 
folis confertis teretiufculis , corymbts ramofis , 
calycibus extus ferrugineis. Lin. Berg. Cap. 2161. 

Gnaphalium frutefcens | foliis tenuiffimts tere- 
tibus ; ramulis creberrimis. Burm. Afr. 217. t. 77e 
f.3. Millefolium Æthiopicum , ericæfoliis , inca=. 
num , flore fpeciofo. Pluk. Alm.251.t. 308. f. 2. 
Etchryfum Africanum frutefcens | coridisfolios 
Tournef. 453. 

La tige de cet arbufte eft fort rameufe, cylin- 
drique , grisâtre; fes rameaux font grêles , divi- 
fés , abondamment gatnis de feuilles, & co- 
tonneux principalement vers leur fommet. Les 
feuilles font, nombreufes » menues,, linéaires, 
adnées à leur bafe |, comme dans Pefpèce qui pré- 
cède, à bordstepliés , glabres & un peu convexes 
en deffus , cotonneunfes & blanchätres en deffous; 
“elles font longues de deux ou trois lignes. Les 
fleurs viennent en petits corymbes un peu rameux 
& terminaux; elles font un peu grandes, & ont 
un calice ovale , court, luifant, & embriqué d’é- 
cailles, dont les extérieures font d’un roux pâle 
ou couleur de paille, tandis que les intérieures 
font blanchätres. Cet arbufte croît au Cap de 
Bonne-Efpérance, D. (v. f) I reffemble tellemenc 
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au précédent par fes. principaux caraélères, que 
peut-être ne font-ils que variétés l’un de l’autre ; 
mais la couleur des calices nous paroît les diftin- 
guer fortement. 

27. GNAPHALE recourbée, Gnaphalium recur- 
vum. Gnaphalium fuffruticofum , folits linearibus 
acutis confertis patenti-recurvis , COrymbO minrimo 
pedunculato , calycibus extus ferrugineis. N. 

Ses rameaux font ligneux, cendrés , abondam- 
ment garnis de feuilles, & cotonneux vers leur 
fommet. Les feuilles font un peu plus grandes que 
dans les fix efpèces ci-deffus , linéaires , pointues, 
à bords repliés, glabres en deffus, cotonneufes 
en deflous , rapprochces , ouvertes & même cour- 
bées en dehors; elles ont cinq lignes de longueur. 
Les fleurs naiffent fur un très-peiit corymbe ferré, 
peu garmi, porté fur un pédoncule de trois à qua- 
tre pouces , muni de quelques feuilles rares, Leur 
calice eft embriqué d'écailles, dont les extérieu- 
res font lancéolées, pointues , peu ferrées , gla- 
bres, luifantes , fcarieufes | & d’une couleur ter- 
rugineufe ; tandis que les intérieures , qui font en 
moindre nombre , font obtufes , très blanches, & 
pétaliformes. Cette plante croît au Cap de Bonne- 


Efpérance. B. ( 7./.) 
* 0. Tige ligneufe ; calices dorés ou jaunâtres. 


28. GNAPHALE mucronée, Gnaphalium mucro- 
natum. L. Gnaphalism fiuticofum , foliis fubu- 
latis mucronatis ; calycinis fquammis fubrotundis. 
Lin, Mant. 283. ï 

Xeranthemum frutefcens , foliis linearibus an- 
guféiffimis , capitules fulphureis. Burm. Afr. 179. 
t..66. £, 3. Gnaphalium mucronatum. Berg. Cap. 
269 

Sa tige eft ligneufe, munie de rameaux fim- 
ples, droits, feuillés , légèrement cofonneux. Ses 
feuilles font nombreufes, rapprochées, en alêne, 
droites, mucronées par une très-petite pointe 
piquante, & cotonneules des deux côtés : elles 
n’ont pas tout-à fat un pouce de longueur. Les 
fleurs font grandes, pédonculées , viennent cin 
on fix enfemble en bouquet terminal ; elles ont le 
calice jaune, embrique d’écailles lâchee, arron- 
dies , incifées ou lactrées fur les bords. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Ffpérance. F. 

29. GNAPHALE citrine , Gnaphalium fiæchas, 
Lin. Gnaphalium fruticofum , foliis linearibus , 
corymbo compofito , remis vireagis. Tin. Mill 
Dict. n°. 1. Scop. Carn. 2. n°. 1052. 

Elichryfurm: feu flæchas citrina anouhifolia. 
Bauh. Pin. 264. Tournef. 452. Siæchas citrina 
tenuifolia Narbonenfis. J. B. 3. p. 154. Rat. Hift. 
281. Chryfocome :. vuloaris. Cluf. Hift. 326 
Stæchas citrina. Dod. Pempr. 268. Blackw. 4238. 
Helichryfumz [. chrvfocome ancufffolia vulyaris. 
Mori. Häft. 3. p. 87. Sec. 7. t. 11. f. 7. CoMna 
aurea. Lob. Îc. 48%. Chiryfocome., &c. Barrel. Ic. 


409. 410. & 278, Filago. Hall, Helvy. n°. 145, 
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8. Êlichryfum angufliffimo folio. Tournef. 452. 
Stæchas citrina tenuifola altera f. italica. J. B. 3, 
P- 155: 

C’eit un arbufte fort rameux, qui s'élève en 
toufre à la hauteur d’un pied ou d’un pied & demi , 
& même un peu davantage lorfqu’on le cultive. 
Sa tige principale eff ligneufe, courte, épaifle , 
divifée à fon fommet : elle foutient un grand 
nombre de rameaux grêles, effilés, la plupart 
fimples, droits, feuillés, coronneux & blanchâtres. 
Ses feuilles font éparles , linéaires, étroites , un 
peu émouffées à leur fommet, a bords légèrement 
repliés, coronneufes & blanchâtres principale- 
ment en deffous. Les fleurs font de perires têtes: 
de couleur dorée ou citrine , & ramafléesau fom- 
met des rameaux en corymbe un peu glomérulé , 
convexe où ombelliforme, fur des pédoncules 
courts & rameux. Les calices font embriqués 
d'écailles ovales, lifles, & un peu luifantes. Les 
fleurons , au nombre de quinze à vingt, font tous 
hermaphrodites, quinquefides, à deux ftigmates 
ouverts & courbés en dehors. Cette plante croît 
dans les Provinces méridionales de la France, 
PEfpagre, l'Italie, le Levant, &c. fur les côteaux 
arides : on la cultive au Jardin du Roi, amfi que 
fa variété. D. (v. sv.) 

30. GNAPHALE à feuilles épaiffes ; Gnaphalium 
craffefoltum. Gnaphalium fruticofum , folirs linea= 
ribus crafftufculis utrinque tomentofo-incantis : infe- 
rioribus fuslanceolatis, corymbo compofito. N. 

Gnaphalium craffcfolium. H. R. An Gnaphalium 
Ccraffifolium) fruticofum, foliis lato-lanceolatis. 
Jubpetiolatis coriaceis tomertofs , corymbo com- 
poto, caule prolifero. Lin. ° 

Cette plante forme un arbufte tellement fem- 
blable au précédent par fon port, que peut être 
n’en eft-il qu'une variété; néanmoins il a un 
afpect conftamment différent ; fes feuilles font 
plus épaiffes, plus coronneufes, plus blanches, 
& les inférieures font plus larges. Ses rameaux (ont 
effilés., feuillés, blanchatres & cotonneux, ter- 
minés par un corymbe rameux , compofe, moins 
ferré que dans le précédent. Ees calices font 
ovales, embriqués d’écailles luifantes , jaunatres 
ou d’une couleur citrine. Cet arbufte eff cultivé. 
depuis long-temps au Jardin du Roi ; nous en igno- 
rons l’origine. F. ( v. v.) l ne paroît pas que le 
Gnaphalium craffifolium de Linné foir la même 
chofe, ayant les feuilles larges -lancéolées, & 
prefque pétiolées ; malgré cela , nous n’ofons pas 
le mentionner ffparément, dans la crainte de 
faire un double emploi. Les feuilles de notre plante 
font repliées en leurs bords, comme celles du 
Romarin; elles font très-rapprochées & comme 
embriquées fur les rameaux ftériles. 

31. GNAPHALE à feuilles étroites, Gnaphalivrz 
anguffifolinm. Gnephalium fuffruticofum , folus 
linearibus longis anguffis tomentofis margine repli- 
catis , corymbo compofrto umbellato. N. 

Elichryfum urmbellatum maritimum Hifpanicume 
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Tournef. 452. CA”focome marina umbellata. 
Barrel. Ic. 1125. 
Sa tige eft frutefcente, cotonneufe dans fa 
partie fupérieure , médiocrement rameufe; & 
haute d'environ un pied. Ses feuilles font éparfes , 


fefliles, linéaires, étroites, cotonneufes, & à 


bords repliés en deffous ; elles fonc longues de deux 
à trois pouces, & ont à peine une ligne de lar- 
geur: celles des rameaux ffcriles font fort rap- 
prochées. Les fleurs font petites, nombreufes , 
viennent fur un corymbe ample, compofé , ter- 
minal, & dont lesramifications latérales portent 
elles-mêmes des corymbes compofés. Le calice 
commun eft ovale-cylindrique, doré, luifant, 
embriqué d’écailles conniventes , ovales, obtu- 
fes, fcarieufes, & dont quelques-unes des infé- 
rieures font un peu cotonneufes. Cette plante 
croît dans l’Efpagne & dans les environs de Na- 
ples. D: Cv./f. in h. Ju]: ) 

32. GNAPHALE rougeâtre, Gnaphalium ignef- 
cens. L. Gnaphaliurm fruticofum , foliis fublanceo- 
latis tomentofis feffilibus | corymbis alternis con- 
globatis, floribus globofis. Lin. Mill. Diét. ne 11. 

ÆEhchryfum Germanicum , calyce ex aureo ruti- 
lante. Tournef. 453. Chryfocome Germanica , flore 
ignefcente [. ex aureo rutilante. Breyn. Cent. 1. 
p. 145. ÆElychryfum flore fuaverubente. Bocrh. 
Lugdb. I. p. 120. 

Elle s’élève à la hauteur d’un pied , felon 
Miller, & a fes tiges & fes feuilles fort coton- 
neufes. Ses tiges pouffent quelques branches laté- 
rales , terminées par des fleurs en corymbe com- 
pofé. Les rêtes font petites & de couleur d'or, 
mais qui prend une teinte rougeître à mefure que 
la floraifon s'avance. Selon Breyne , cette plante 
croît dans la Caffubie ( la Poméranie ultérieure), 
aux lieux ftériles & fablonneux. 

33. GNAPHALE élancée, Gnaphalium ffridum. 
Gnaphalium fruticofum , ramis virgatis ffridis , 
foliis linearibus longis eredis tomentofo-lenugi- 
nofis , corymbo glomerato feffili. N. 

Sa tige eft ligneufé, fe divife en quelques ra- 
tueaux droits, elancés, longs , cotonneux ou 
lanugineux , & feuillés dans toute leur longueur. 
Ses feuilles font éparfes, linéaires , obtufes, 
abondamment cotonneufes, lanugineufes, à bords 
fouvent repliés en deffous , droites, & longues 
d’un pouce à un pouce & demi. Les fleurs font 
ramaflées ( trente à cinquante) en un corymbe 
compofé, glomérulé prefqu'en forme de tête, 
feflile , & terminal. Leur calice eft ovale-globu- 
leux, luifanc & d’un beau jaune citrin, fans 
mélange d'aucune autre couleur ; fes écailles font 
obtufes. Cette plantecroît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. D.(7./f.) Nous ne connoiflons pas les 
limites de fa grandeur , maïs lesrameaux que nous 
poffédons font longs de plus d’un pied. 

34. GNAPHALE à feuilles de Sarriete , Gnapha- 
Llium fatureioides. Gnaphalium fruticofum, foliis 
linearibus acutis patentibus , corymbo laxo pedun- 
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culato ; calycibus cylindricis acutis fafciculatos 
capitatis. N. 

C’eft un fous-arbriffeau rameux , haut d'un pied 
ou peut-être davantage, & dont les rameaux 
font grêles, feuillés & blanchätres. Ses feuilles 
font cparfes, linéaires, pointues, étroites, ou- 
vertes, cotonneufes &blanchätres principalement 
en deflous ; elles ont un peu plus d’un pouce de 
longueur, Le corymbe eft lâche , rameux, pédon- 
culé & terminal ; fes dernières ramifications fonc 
terminées chacune par ur paquet de quinze à 
vingt-cinq petites fleurs glomérulées & comme 
faiciculées , ou divergentes en tête orbiculaire. 
Leur calice eft cylindrique, pointu , grêle, très- 
luifant, d'une couleur dorée-rouffeitre & cui- 
vreufe , & embriqué d’écailles linéaires-pointues. 
Il contient très-peu de fleurons, Commerfon a 
trouvé cette plante à Monte-Video. D. (v./f.) 
Le luifant , la forme & la difpofition des calices 
rendent cette efpèce très-remarquable, 

35. GNaAPHALE dentelée, Gnaphalium ferratum. 
L. Graphalium fruticofum , folits amplexicaulibus 
lanceolatis ferratis fupra nudis. Lin. 

Gnaphalium folio oblongo acuto molli, floribus 
ferrugineis. Burm. Afr. 214. t. 76. f. 3. Broyn. 
Prodr. 3. 1.18. £la. 

Ses rameaux font ligneux , longs d’un pied, 
fimples , cylindriques, feuillés , chargés d’un du- 
vet lanugineux. Ses feuilles font alternes , am 
plexicaules , pointues, molles , vertes en deflus 
pâles en deflous, & ondulées fur les bords, de 
manière qu’elles paroiffent dentelées. Les fleurs. 
font nombreufes, viennent en corymbe ombelli- 
forme , compofé , pédonculé, & terminal. Cette 
plante éroît dans l'Afrique. B. Voyez la variété g 
de notre Gnraphale alongée n°. 6. 

36. GNaPHALE étalée, Gnaphalium patulum. 
L. Gnaphalium fruticofum , foliis amplexicaulibus 
Jpatulatis, corymbis aggregatis | ramis patenii- 
bus® Lin. 

Gnaphaliure ( patulum ) fruticofum , foliis am- 
plexicauhbus ovato - fpathulatis ferrulatis fubtus 
albo-tomentofis , ramis patulis. Berg. Cap. 249. 
Elichryfum Africanum , folio oblongo tomentofo 
caulem amplexante , flore luteo. Boerh. Lugdb. 1. 
121. Elichryfum Capenfe auriculato folio. Petiv, 
Sicc. p. 244. n°. 3. . 

Sa tige eft ligneufe felon M. Bergius; & ce- 
pendant Linné , après l’avoir carattérifée de même 
dans fa phrafe , dir dans une note defcriptive que 
la tige de cette plante eft herbacée, ce qui forme 
une contradiétion évidente. Ses rameaux font fili- 
formes, longs, ramifñés eux-mêmes, blancs, 
cotonneux , & ouverts. Les feuilles font alternes , 
fpatulées , ovales-obtufes à leur fommet, & rétré- 
vies près de leur bafe , laquelle s’élargit un peu 
pour embraffer la tige. Ces feuilles font ouvertes, 
longues prefque d’un pouce, verdâtres en deflus 
avec un peu de duvet cotonneux , blanchâtres & 
plus abondamment cotonneufes en deffous, Lés 
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fleurs font uh peu grandes , pédonculées, difpo- 
fées en corymbes peu garnis & terminaux. Leur 
calice eft embriqué d'écailles lancéolées , dont 
les intérieures font très-blanches, & les exté- 
tieures d’un blanc fauve ou couleur de paille. 
Cette plante croît en Afrique. B.(7./f.) Les 
petits rameaux que nous en ayons indiquent par 
deur dureté, que la plante eft ligneufe. 

37. GNAPHALE pétiolée, G:aphalium petiola- 
tu. L. Gnaphalium fruticofum , foliis ovatis 
éntegerrimis petiolatis, floribus confèrtis termina- 
libus. Lin. 

Gnaphalium tomentofum , foliis orbiculatis fub- 
fus incanis. Burm. Afr. 214.t. 76. f.2. An Eli- 
clryfum AAfricanum incanum tomentofum , folis 
fubrotundis. Tournef. 453. 1e 

Ses rameaux font peu divifés , prefque fimples, 
longs d’un pied, cylindriques , rougeñtres, 

ouverts d'un duvet cotonneux très-doux & blan- 

Marre, es feuilles font alrernes, pétiolées , oya- 
les-arrondies , entières, épaifles, verdâtres, & 
un peu lanugineufes en deflus , blanches & plus 
cotonneufes en defflous, & reflemhlenr à celles 
de lefpèce d'Origan qu’on nomme Diétime de 
Crête. Les fleurs font ramaffées en un corymbe 
glomérulé, où un bouquet arrondi & rerminal, 
Cette plante croît dans l'Afrique. FR. Linné dit 
qu'elle a de très-grands rapports avec la précé- 
dente ; il paroît, malgré cela, que fes fleurs font 
plus petites, plus ramaflées, & à calice d'un 
jaune-foufre. 

* 38. GNAPHALE maritime , Gnaphalium mariti- 
mum. L. Gnaphalium fruticofum ramofiffmum , 
foliis lanceolatis acutiufeulis feffilibus , calycinis 
Jquamis intimis aureis. Lin. Manr. 263. 

Gnaphalium fericeum , foliis oblongo-acutis, 
floribus comofis. Burm. Afr. 216. t. 77. f. 0. 

s  C’eft un arbriffeau fort rameux, que Linné dit 
s’élever à quatre pieds de hauteur. Ses rameaux 
font. pubefcens, & felon les individus quoi 
poffédoss , les plus jeunes font grêles, coronneux 
& bianchâtres, Les feuilles font alternes, nom- 
breufes, fefliles, lancolées, pointues, myrti- 
fornies, d’un verd grisitre en deflus, blanches 
& cotonneufes en deffous ; elles font molles, & 
n'ont pas tout-?-fait un pouce de longueur. Les 
fleurs fonc aflez petites, nombreufes , viennent 
en corymbe glomérulé, compofé, arrondi, &c 
terminal; leur calice eft jaune, luifant, embri- 
qué d'écailles ovales | dont jes extérieures font 
plus obtufes &: rouffeitres, Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance , fur les bords dela mer, 
felon, Linné. R-(v.f).« 

* 39. GwaruaAïEen cime, Gnaphalium .cymofum. 
L: Gnaphalium fruticofum ramofum ; folies lineart- 
lançceolatis trinervis fupra plabris fubtus tomen- 
dofo-incanis., cyma terwinali denfa. N. 

 Elychryfum, s#4fricanum luteum , polti folio. 
Tournef, 453. Elichryfum Æthiopicum | numero- 
Gs € angufls flæchadis. cirinæ foliis miaus albir 
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cantibus , Etc. Pluk, Alm. 134. t. 279.f. 1. ( e folo 
aetali. ) Elichryfum Africanum , folio longo fubtus 
cano fupra viridi, flore luteo. Boerh. Lugdb. 1. 
p. 121. Düil. Elth. 128, t, 107. f. 128. ( Culta.) 
Graphelium cymofim. Berg. Cap. 258. 

Les individus maigres rapportés du Cap, que 
nous poffédons de cette plante , comparés à ceux 
de la même plante cultivée au Jardin du Roi, 
offrent tant de différence, que nous ne fommes 
point furpris qu'il y ait fi peu de refflemblance 
entre les figures citées de Pluknet & de Dillen; 
néanmoins la premièfe de ces deux figures nous 
paroît affez mauvaife. 

C'eft un arbufte dont la tige eft affurément 
ligneufe , rameufe, haute de fept à huit pouces 
dans fon lieu natal, & qui s'élève à la hauteur 
d'un pied & demi ou deux pieds lorfqu’on le cul- 
tive. Ses rameaux font la plupart fimples , cylin- 
driques, légèrement cotonneux , & feuillés abon- 
damment. Les feuilles font éparfes , linéaires ou 
linéaires - lanccolées , trinerves , médiocrement 
pointues , fémi-amplexicaules , vertes & glabres 
en deffüs , blanchärres & coronneufes en deffous. 
Les fleurs fonc petites , nombreufes, viennent en 
une cime un peu denfe , médiocre , rameufe, & 
terminale. Elles ont le calice commun ovale- 
oblong , glabre, luifanr, d'un jaune doré, &em- 
brique d’écailies ovales- obtufes, & ferrées où 
conniventes. Cet arbufte croît dans l'Afrique. B. 
(7: vw.) 

40. GNAPHALE à petites fleurs, Graphalium 
parviflorum. Gnaphalium fruricofum , foliis linea- 
ribus undulato-crifpis utrinque tomentofis \"cyma 
denfa termineli , floribus minimis. N. 

& Idem floribus paulo majoribus , calycibus 
ovato cylindricis. N. Elichryjum Africanum ,, 
folio oblongo anguflo, flore rubello poffza aurso. 
Boerh. Lugdb. 1. p. 121. & Dill. Elch p. 127. 
t. 107. Î. 127. {nr Gnaphalium rutilans. Ein. 

Nous ne poffedons de cette efpèce & de fa va- 
riété que des individus vris dans leur lieu natal; 
ils nous apprennent que c’eft un arbufte voifin du 
précédent par fes rapports , maïs qui s’en diftingue - 
par fes feuilles non trinerves , & cotonneules des 
deux côtes, & par fes fleurs fort petites , d’abord 
d'un brun pourpré ou rougeâtre, & par la fuite 
d’un jaune doré. 

Sa tige eft décidément ligneufe, rameufe, n’a 
pas un pied de hauteur ; fes feuilles font cparfes , 
nombreufes , fefliles, linéaires, un peu étroites , 
ondces & prefque crêpues fur les bords, légère- 
ment cotonneufes & d’un blanc grisâtre des'deux 
côtés. Les fleurs font tréspetites , ramafñfées, 
nombreufes , & dilpofées en cîme convexe ou om- 
belliforme, fur des pédoncules coutts, rameux, 
& blanchätres. Leurs calices font ovales, luifans , 
dorés , glabres, & embriqués d’écailles ferrées 
ou conniventes. La variété 2 offre peu de diffé- 
rence , fi ce n’eft dans fes fleurs, qui font un peu 
plus grandes ou à calice un peu plus alongé ; c’eft 
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bien la même que celle que nous citons de Dillen; 
mais il paroït que Linné ne la point connue, 
pure la dit herbacée, Cette efpèce croît au 
Cap de Bonne-Efpérance. P. ( v.f.) 

41. GNAPHALE d'Orient, Graphalium orientale. 
Gnaphaliurm fruticofum, foltis lineari-lanceolatis 
tomentofo-incanis , corymbo inæquali compo/ito , 
calycibus ba decurrentibus. N. “ 

Elichryfum orientale. Bauh. Pin. 264. & Prodr. 
123. cum Icone. Tournef. 453. Sræchas citrina, 
floris & magnitudine & colore fpeciofa. J. B. 3. 
P: 154. Gnaphalium. Mill. Di. n°. 10. 

C'eft une belle elpèce que l'on cultive depuis 
très-long-temps au Jardin de Roi , &-qui eft fort 
remarquable par le caractère de fon calice, dont 
les figures que nous citons peuvent donner une 
affez bonne idée. Nous ignorons fi c'eft le Gra- 
Phalium orientale de Linné, fa plante étant prefque 
herbacée , & la nôtre au contraire étant un veri- 
table arbufte ; ce qui ne paroît pas trop s’accor- 
der. D'ailleurs le fynonyme de Commelin, que 
Linné cite ( Elichryfum ZAfricanum frutefcens , 
&c. Hort. 2. p. 109. t. 55.) , ne paroïît pas entiè- 
rement convenir à notre plante. 

Elle s’élève à la hauteur d’un pied & demi ou 
deux pieds, fur une tige ligneufe , divifée en beau- 
coup de rameaux la plupart fimples, feuillés, & 
cotonneux. Ses feuilles font linéaires lancéolées , 
un peu rétrécies vers leur bafe, planes , fefliles , 
coronneufes des deux côtés, mais plus abondam- 
ment en defflous. Elles font molles, & ont environ 
deux pouces de longueur. Les fleurs font aflez 
grañdes , d’un jaune foufre, viennent en corymbe 
irrégulier, rameux & terminal. Les pédoncules 
font couverts d’écailles embriquées fous les cali- 
ces jufqu’à Îa longueur d’un pouce; ce qui fait 
paroître ces calices décurrens à leur bafe, ayant 
la forme d’une maflüe. Les écailles calicinales 
font toutes très-glabres, luifantes , ovales , con- 
çaves , & d'un jaune pâle. Cette plante croît vrai- 
femblablement dans l’Afie, B. (v.v.) Miller 
dit qu’on croit qu'elle a été apportée des Indes en 
Portugai, où on la cultive depuis pour fes fleurs 
qui confervent leur beauté pendant plufieurs an- 
nées , fi elles ontété cueiïllies avant qu'elles fuffent 
ouvertes. Les Portugais en ornent leurs Eplifes 
enhiver. 

Offerv. Peut-être que le calice décurrent ob- 
fervé ici n'eft qu'un effet de dégénérefcence, & 
qu’il offre plutôt une variation de l’efpèce , que 
le caraétère même qui doit la diftingüer. Dans ce 
cas, le calice fera naturellement hémifphérique, 
comme le repréfente Morifon (Sec. 7. t. 10.f. uit.) 
& Barrellier (Ic. 814.), qui l’a copié. 


* 3. Tige herbacée ; calices dorés ou jaunâtres- 
42. GNAPHALE cylindrique , Gnaphalium cylin- 


dricum.L. Gnaphalium herbaceum , foliis feffilibus 
eblongis tomentofis , corymbis inæqualibus, caly- 
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cibus glabris cylindricis féffilibus. Lin. Amon. 
Acad. 6. Afr. 58. 

Gnaphalium Æthiopicum minus ramofum , ca- 
pitulis coccineis. Pluk. Alm. 172. Tab, 298. f. 4, 

8. Idem calycibus omnino ferrugineis. Conf. 
Pluk. 1.298. £Ys. 

C’eft une petite plante fort rameufe , .que 
Linné dit étre couchée, & qui poufle de fa ra+ 
cine des tiges un peu grêles, cotonneufes , 1on- 
gues de ÿ pouces, garnies de rameaux alrernes, 
Ses feuilles font alternes , fefliles, oblongues, 
fpatulées, blanches & coronneufes en deflus & 
en deflous. Les fleurs font aflez petites, les unés 
fefliles , les autres un peu pédonculées, viennent 
par petits bouquets inégaux & peu garnis, aux 
extrémités des rameaux, Leur calice eft ovale-’ 
cylindrique, embriqué d’écailles ovales un peu 
pointues, lâches , & dont lesinféricures font d’une 
couleur ferrugineufe, tandis que les fupérieures 
ou les plus internes font d’un rouge éclatant, 
Dans la variété 8, les calices font enrière- 
ment d’un jaune rouffeitre ou ferrugineux. Cette 
plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. (v. f:) 
Ses calices ont deux lignes & demie de longueur, 
& paroïffenc plus cylindriques avant lépanouif- 
fement des fleurs qu'après. ns 

43. GNaAPuaALE des fables; Gnaphalium are« 
narium. L. Gnaphalium herbaceurn, foliis lan- 
ceolatis : inferioritbus obtufis | corymbo compo= 


fito, caule fimpliciffimo. Lin. Pollich, Pal. no.783. 


FI. Dan. 641. Ludw. E&, t. 97. Blackw. t. 524. 
Thumb. FI. Jap. 312. ù 

Elichryfum [. flwchas citrina latifolia. Bauh. 
Pin. 264. Tournef. 453. Srechas citrina germa- 
nica , latiore folio. J. B. 3. p. 153. Raj. Hift, 
281. Graphalium mayjus, flore citrino amplo. Barr, 
ic. 74? 

Sa racine eft fibreufe , pouffe une ou plufieurs 
tiges herbacées, droites, fimples, feuiliées , co- 
tonneufes & hautes d'environ un pied. $es feuil- 
les font alternes, fefliles , ou fémi-amplexicaules, 
molles, bianchätres & cotonneufes des deux côtés; : 
jes inférieures font fpatulées &-obrufes ; les fupé- 
rieures font plus étroites & linéaires-lancéolées, 
Les fleurs viennent en un beau corymbe rameux 
& terminal; elles ont le calice ovale-tronqué, 
glabre , luifant, d’un jaune citrin plus brillanc 
que dans la Gnaphale citrine n°. 29, & em- 
briqué d’écailles ovales. Les fleurons font d'un 
jaune plus foncé. Cette jolie efpèce croît en Alle- 
magne, dans les champs fablonneux ; ñous l'avons 
rencontrée en abondance dans la Saxe & le Bran- 
debourg , fur les bords des chemins & aux lieux 
fecs. ©. (+. v.). Le Gnaphalium de Barrelier 
Ic. 814 repréfente aflez bien cette efpece; cette 
figure paroît copiée de PElichrifum lat'folium flore 
toto aureo, de Morifon (Sec. 7, t. 10. fig. ulr.} 
que Linné rapporte à 12 Gnaphale d'Orient. 

44. Gnaphale réfléchie ; Gnrephalium imbrica- 
sum, L. Gnaphalium Xerbaceum , foliis larceola- 
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tis , tomentofis, fquamis calicinis reflexis , caule 
ramo/fo. Lin. 

Gnaphalium incanum angufhifolium, caly cis fqua- 
mis ferrugineis reflexis. Burm. Afr. 226. t. Ro. 
| TE 

Nous ne voyons pas ce qui a pu porter Linné 
à donner à certe efpèce le nom fpécifique émbri- 
catum; & nous voyons encore bien moins ce 
qui a pu l’engager à citer comme fynonyme de 
12 plante , le Graphalium paniculatum de M. Ber- 
gius, efpèce que nous croyons pofféder ( Voyez 
Gnaphzle blanche n°. 61.) dont les fleurs font 
glomerulées ou par paquets terminaux, au lieu 
d’être féparées & lâches comme dans la plante 
ici citée de Burman, & dont les écailles calici- 
nales ne font point réfléchies. 


Cette Gnaphale eft molle, cotonneufe , blan- 
châtre, & a fa tige fort rameufe. Ses feuilles 
font alrernes , étroites-lanceolées , fefliles, ou- 
vertes, cotonneufes & blanchätres. Les fleurs font 
pédonculées, lâches , paniculées aux fommités 
de la plante; elles ont le calice ovale, embri- 
quée d'écailles ferrugineufes , luifantes & réflé- 
chies en dehors, Cette plante croît dans l’A- 
frique. 

45. GNAPHAIE à feuilles nues; Gnaphalium 
nudrfolium. L. Graphalium herbaceum , folirs fef- 
fi£bus lanceolatis, trinerviis , nudis reticuleto- 
venofis. Lin. 

Gnraphalium (rudifolium) caule fubfimplict 
faperne nudo, folits lanceolatis fub quirquenrer- 
vis reticulato-verofis, corymbo compofito. Berg. 
cap. 247. Chrifocome Æthiopicae , plantaginis folro. 
Breyn. Cent. 143. t. 71. Mori. Hift. 3. p. 58. 
Sec. 7. t. 10. f. 26. Elichryfum quinquenervii 
folio. Petiv. Gaz, t. 82. f. 1. Elich-yfum Afri- 
canum, plantaginis folio. Tournef. 454. 

Le port & l’afpe& de cette Gnaphale la dif- 
tinguent fortement de toutes les autres efpèces. 
Sa racine pouffe une tige haute d'un pied ou 
un peu plus, dure, prefque fimple ou mayant 
qu’un ou deux rameaux, feuillée inférieurement, 
& paroiflant nue dans fa partie fupérieure, où elle 
n’a que quelques feuilles fort petites. Ses feuilles 
inférieures font grandes, ovales-lancéolées, poin- 
tues , prefque périolées , nues , verdâtres , à crois 
ou cinq nervures longitudinales ayec des veines 
tranfverfales réticulées, fcabres fur les bords, 
& reffemblent en quelque forte à des feuilles de 
Plantain ou de Scorfonnère. Les feuilles fupé- 
rieures font petites, linéaires-lancéolées , fefliles, 
droites & alternes. Les fleurs viennent en un co- 
rymbe compolé , ombelliforme & terminal. Leurs 
pédoncules font cotonneux; leur calice eft ovale, 
glabre , jaunâtre ou doré & embriqué d’écailles 
obtufes. Cette plante croît dans l'Afrique. Æ. 
Linné dit que fon réceptacle eft nud, & qu’en 
conféquence elle ne peut être rangée parmi les 
Athanañes ; mais M. Bergius lui attribue un ré- 
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ceptacle chargé de paillettes. Nous ne pouvons 
dire lequel de ces deux Savans s’eft trompé. 

46. GNAPHALS jaune-blanche; Graphalium 
luteo-album. L. Gnraphalium herbaceum , foliis 
linearibus obtufis tomentofis molliffémis | floribus 
conglomeratis. N. 

Eliehryfum fylveftre latifolium , capitulis con- 
&lobatis. Bauh. Pin. 264. Tournef. 452. Gnapha- 
lum ad ffæchadem citrinam accedenswJ. B: 3. 
p- 160. Raj. Hift. 284. Chryfocome citrina fupina 
laxfolia Iralica. Barrel. ic. 367. Filago. Hall. 
Helv. n°, 147. Graphalium. Mill. Di&, n°. 4. Poi- 
lich. Pal. n°. 784. 

8. Idem folus acutioribus. Gnraphalium mayjus 
lato oblorgo folio. Bauh. Pin. 263. Pluk. Alm. 
171. Tab. 31. f..6. 

Sa racine pouffe une ou plufieurs tiges droites, 
herbacées , très-fouvent fimples , quelquefois un 
peu rameufes à leur fommet , cotonneufes , blan- 
châtres & hautes d’un pied à un pied & demi.. 
Ses feuilles font alternes , femi -amplexicaules, 
Hngulaires ou linéaires-obtufes très-molles , blan- 
châtres & coronnenfes des deux côtés, & longues 
prefque d’un pouce & demi , fur une largeur de 
deux ‘lignes. Les fleurs font fefliles, ramaffées 
neuf à douze enfemble , en paquets globuleux & 
terminaux. Leurs calices font luifans, d’un jaune 
blanchâtre ou couleur de paille, & compofes 
d’écailles ovales-lancéolées , à peine embriquées ou 
prefque égales entre elles. Cette plante croît 
en France (aux environs de Paris & ailleurs), 
en Allemagne, dans la Suiffe, &c. dans des 
lieux humides & fur le bord des bois. ©. (+. v.} 
Nous ne connoiffons pas la plante 8. Ses feuilles, 
felon les figures qu’on en 2 données , vont enfe 
rétréciffant vers leur fommet qui eft très-pointu, 
nous paroiflent en cela différer beaucoup de celle 
que nous venons de décrire. 

47. GNAPHALE à fleurs pâles ; Graphelium pal- 
lidum. Gnaphalium herbaceum, caule fuperne ra- 
mofo , folits-lineari lanceolatis tomentofis mol- 
Liffimis, floribus conglomeratis. N. 

Cette Gnaphale reffemble tellement à Ia pré- 
cédente par fes prineipaux caraëières , que nous 
foupçonnons fort qu’elle n’en eft qu'une variété, 
mais nous la diftinguons parce qu’elle eft exoti- 
que; ce qui nous porte à croire que fes fleurs 
obfervées fur le vivant pourroient nous montrer 
des différences que nous n'appercevons pas fur 
le fec; d’ailleurs fa tige eft rameufe & prefque 
paniculée dans fa partie fupérieure; fes feuilles 
font pointues, & {es calices font d’une couleur 
pâle & rouffeitre, à écailles intérieures lancéolées. 
Cette plante croîc aux îles de France & de Bour= 
bon ; elle fe trouve dans l’herbier de Commerfon, 
& nous a été communiquée par M. Sonnerat, 
qui l’a aufli obfervée dans ces îles. (v. f:) 

48. GNaPHALE crêpue; Gnaphalium crifpum. 
Berg. Gnaphalium herbaceum, foliis feffilibus lie 
reari-fpathulatis tomentofis , axillis proliferis, 
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corÿmbe compofito nudo, calycibus glabris obtufis 
plicato-undulatis. N. 

Gnaphalium aureum Æthiopicum, flore rofeo ple- 
no. Pluk. Alm. 171. t.298. f. 3. Gnaphalium her- 
baceum albo-tomentofum, foliis lineart cuneifor- 
mibus feffilibus, corymbo terminal, calycibus radia- 
1o-ëmbricatis obtufis. Berg. cap. 253. An Gnapha- 
lium crifpum. Lin. 

Les individus que nous poffédons de cette 
efpèce , reffemblent entièrement à la figure citée 
de Piuknet, quant à la forme du corymbe & 
des fleurs ; mais leurs feuilles font plus rétrécies 
vers leur bafe, qui eft plutôt feflile, qu’am- 
plexicaule. T1 fe pourroit néanmoins que le fy- 
nonyme de Pluknet, dût être plutôt rapporté 
à l’efpece fuivante, laquelle a fes feuilles fémi- 
amplexicaules & fes corymbes feuiilées. Quoi- 
que ces deux plantes nous offrent de l'incerti- 
tude pour leur fynonymie , elles n’en font pas 
moins très-diftinguces l’une de l’autre, 

Celle-ci pouffe des tiges hautes de fix à fepr 
pouces, herbacées, dures, cotonneufes & blan- 
châtres, fimples ou munies de quelques rameaux 
fimples & droits, qui naifflent dans leur partie 
inférieure. Ces tiges font feuillées dans route 
leur iongueur , & dans la plupart des aiffelles de 
leurs feuilles, on obferve des rameaux courts 
non développés , qui préfentent de petits paquets 
de feuilles, & font paroître les aiffelles proli- 
feres. Les feuilles font alternes, linéaires-fpatu- 
lées, un peu pointues , fefliles , molles, blanchä- 
tres & cotonneufes des deux côtés. Les fleurs 
viennent en corymbe terminal, compofé, nud, 
(ce en quoi notre plante diffère de celle de 
M. Bergius), à pédoncules courts & cotonneux. 
Les calices font turbinés, obtus & comme tron- 
qués, glabres & luifans même à leur bafe, d’un 
jaune rouffeitre ou fauve, & embriqués d’écailles 
obtufes, qui paroiflent ondées & comme plif- 
fées. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. Æ. (v. f:) 

49. GNAPHALE à braë@tées, Gnephalium brac- 
teatum. Gnaphalium kerbaceum , foliis oblongo- 
Jpathulatis tomentofis femi-amplexicawlibus ; co- 
rymbo compofito foliofo , calycibus bafi tomen- 
tofis asgregat's. N. 

Cette Gnaphale eft bien diftinguée de la pré- 
cédente par fon corymbe feuillé, par fes calices 
coronneux à leur bafe, par es aifielles nortproii- 
fères, enfin par fes feuilles plus grandes & fémi- 
amplexicaules, 

— Sa tige eft fimple, herbacée, feuillée, coron- 
neufe , blanchitre , longue de fept à huit pouces. 
Les feuilles font alternes, oblongues-fpatulées, 
un peu obtufes , moiïles, abondamment coton- 
neufes & bjanchätres. Les fieurs font un peu 
plus petites que dans lefpèce ci-deflus , plus 
ferrées entre elles, viennent en un corymbe 
compofé, denfe, terminal, muni de braétées 
femblables aux feuilles, mais plus petites & 
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plus pointnes. Les calices font ovales, tronqués, 
à écailles intérieures glabres , luifantes, jaunes, 
tronquées & pliffées à ieur fommet, & 2 écaiiles 
extérieures cotonneufes , la plupart un peu purpu- 
rines. Cetre efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance. (v. f.) 


50. GNAPHALE aîlée; Gnaphalium odoratiffi- 


num. L. Gnaphalium herbaceum ? foliis fpathu- 


latis obtuffs mucronatis utrinque tomentofis decur- 
rentibus , corymbo compo/ito glomerato longe pe= 
dunculato. N. 

Elichryfum latifolium villofum , alato caule, 
odoratiffimum. Pluk. Al. 134. t: 173.f. 6. bona. 
Gnaphilium aureo-fulvum. Berz. Cap. 257. Ex. 
Lin. Sed cur folia decurrentia non dicuntur. 

Nous poffédons de certe plante un rameau bien 
repréfenté par la figure de Pluknet, & comme 
il paroîc dur, nous ne fommes point certains que 
la plante à laquelle il appartient foit herbacée. 
Ce ramzau eft cotonneux , blanchätre , feuiilé 


| inférieurement , & nud dans {a partie fupérieure 
3 P 


(n'ayant qu'une feuille étroite & pointue), l2- 
quelle forme un long pédoncule qui foutienc 
les fleurs. Les feuilles font alternes, fpatulées, 
obtufes, mucronées , cotonneufes & blanchätres 
des deux côtés, & décurrentes fur le rameau 
qu’elles rendent aîlé. Les fleurs font petites, 
nombgeufes , glomérulées & difoofées en un co- 
rymbe denfe , rameux , pédonculé, & terminal. 
Leur calice eft d’un jaune d’or, brillant, embri- 
qué d’écailles ovales-lancéolées, médiocrement 
pointues , ferrées, & dont quelques-unes des 
plus extérieures font un peu cotonneufes. Cette 
plante eft du nombre de celles que M. Son- 
nerat nous a communiquées & qu'il a rapportées 
du Cap de Bonne-Elpérance. (v. f.) L'Elichryfurme 
figuré dans Miller ( Ic. t. 131. f. 2.) , & que 
Linné cite comme fynonynie de cette efpèce, 
nous paroît fe rapporter davantage à la Gnaphale 
ondulée , n°. 4 

st. GNAPHALE fétide; Gnapkalium fætidum. 
L. Gicphalium herbaceum , folits amplexicauli- 
bus integerrimis ueutis fubtus tomentofis , caule 
(/ub) ramofo. Lin. Mül, Dit. n°. 13. Berg. 
cap. 246. Kniph. cent. 2. n°. 28. 

Elycryfum Africanum fœtidiffimum , arplif- 
fimo folio. Tournef. 454. Graphalium Âfricanunz 
latifolium fœtidum, capitulo aureo. Comm. Hort. 
2. p. III. t. 56. Volkam. Norimb. 194. t. 194, 
Conyza Africana graveolens , capitulis argenters. 
Pluk. Alm. 117. t. 243. f. 1. Conyza helichry- 
Joïdes, &c. Morif. Hift. 3. p. 115. Sec. 7. t, 20. 
fig. ule. Helichryfum Africinum, foliis latis ad 
bafin , &c. Raj. Hift. 3. p. 170. n°. 20. 

C’eft une très-belle efpèce remarquable par fes 
feuilles larges & par des fieurs afez grandes, 
qui ont beaucoup d'éclat; mais elle a le défi- 
grément de répandre. une odeur fétide infuppor- 
table , lorfque l’on fraiffe quelqu’une de fes par- 
ties entre les doigts. Ses fouilles radicale; ons 
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oblongues & obtufes. Ses tiges font herbacées, 
hautes d’un pied , un peu épaiffes , feuillées dans 
toute leur longueur , & communément très-fim- 
ples, ou n’ayant que quelquesrameaux courts à 
leur fommer. Les feuilles caulinaires font nom- 
breufes , alternes, amplexicaules, lancéolées, 


pointues, larges à leur bafe, molles, verdâtres, 


en deflus, blanchâtres & cotonneufés en deffous. 
Elles ont près d’un pouce de largeur , fur une 
Jongueur d’environ deux pouces, Les fleurs font 
courtes, larges, difcoïdes, pédonculées, & ra- 
mañflées au fommet de la'tige & des rameaux 
courts qui s’y rencontrent. Leur calice eft très: 
Juifant, ‘d’un jaune pâle un peu argenté, hémif- 
phérique, & embriqué d’étailles ovales-lancéo- 
lées. Il contient beaucoup de fleurons. Cette 
lante croît dans l'Afrique, & eft cultivée au 
Jardin du Roi. © (. v.) 

52. GNAPHALE à feuilles de Giroflée; Gnapha- 
lium cheranthifolium. Gnraphalium herbaceum, 
caule ffmplici, foliis lineari-lanceolatis acutis ffric- 
tis tomentofts undulato-crifpis , calicibus globofis 
congeffis. N; 

An Elichryfum lychnidis coronarie folio tomen- 
tofo & undulato. Plum, Spec. p.‘9. 

Sa tige eft fimple, à peine haute d'un pied, 
cotonneufe , & couverte par les feuilles dans 
toute fa longueur. Ses feuilles font nombreufes, 
éparfes, rapprochées, droites, linéaires-lancéo- 
lées, pointues , cotonneufes , ondulées & comme 
crépues vers leur fommet, & longues d'environ 
deux pouces, Le fommet de la tige fe divife 
en quelques pédoncules difpofés en corymbe, 
& qui foutiennent des fleurs glomérulées ou ra- 
maflées en bouquets denfes. Leur calice eft glo- 
“buleux , luifant , doré ou jaunäâtre , légérement 
cotonneux à fa bafe, & embriqué d’écailles dont 
les extérieures font ovales & les intérieures lan- 
céolées. Commerfon à trouvé cette plante à 


Monte- Video. (v. f.). 


#, 4. Tige herbacée : Calices blanchätres ou 
rougeätres. 

53. GNAPHALE uniflore ; Graphalium uniflorum. 
Gnaphalium herbaceum , caule fimpliciffèmo, foliis 
ovato-lanceolatis brevibus confertis fubimbricatis 
Jubtus tomentofis , flore magno feffili & termi- 
zali. N.- 

Sa tige eft haute de plus d'un pied, très- 
fimple ce couverte de feuilles depuis fa bafe 
juiqu'à fon fommet. Ses feuilles font éparfes, 
nombreufes, ovales ou ovales-lancéolées , am- 
plexicaules & un peu adnées à leur bafe, ver- 
tes en deflus avec trois fillons, cotonneufes en 
deffous , & mont pas un pouce de longueur. 
Les fupérieures font droites, & les inférieures 
font réfléchies. La fleur eft aflez grande , feflile & 
terminale. Son calice n'eft point luifant; il eft 
cotonneux ou Janugineux à lextérieur, maïs {es 
éçailles intérieures font glabres, & un peu fça- 
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rieufes à leur fommet. L’aigrette des femences 
eft affez longue, à peine plumeule, Cette plante 


.a été trouvée au Pérou, par M. Jofeph de 


Juflieu. (V. S. in H. Juf.) 

Elle paroît avoir des rapports avec les Conifes. 
Le Tramacazqui d'Hernandès ( Mex. p. 414.) 
lui reffemble un peu par fa tige ‘& fon feuil- 
lage ; mais dans notre plante, la fleur eft 
folitaire, 

54. GNAPHALE fanpuine, Gnaphalium fangui- 
neurm, L. Gnaphalium herbaceum, folits decurren- 
tibus lanceolatis tomentofis planis apiculo termi- 
natis. Lin. Amœæn. Acad. 4. p. 78. Mill. Di&, 
17.19. 

Cahabe montano affinis Ægyptiaca. Bauh. 
Pin. 264. Raj. Hift. 283. n0.:13. Baccharis 
diofcoridis. Rauv. it. 285. t. 285. Buccharis diof- 
cortdis Rauvolfio. J. B. 2. p. 163. Dalech. Hit. 
Append. 33. Gnaphalium Ægyptiacum, latiore 
folio, ramofius , flore ex albicante purpureo. Pluk. 
Mant, 95. Gron. Orient. 262. Chryfocome Syriaca, 
flore atro-rubente. Breyn. Cent. 146. Gnaphalium 
Syriacurm flore purpureo. Barrel. ic. 34. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans cette 
efpoce eft, la vive couleur pourpre des fleurs , 
& la décurrence des feuilles. Sa tige eft haute 
de fept à dix pouces, quelquefois fimple, plus 
fouvent un peu rameufe, feuillée, cotonneufe , 
& blanchâtre, fur- tout dans fa partie. fupé- 
rieute. Ses feuilles font alternes , fémi-décur- 
rentes, lancéolées, molles, cotonneufes, blan- 
châtres , & terminées par une très-petite 
pointe nue, qui paroît formée par une legère 
faillie de leur côte ou nervure moyenne. Les 
fleurs font ramaffées cinq à fept enfemble, en 
corymbes glomérulés & terminaux. Leur calice 
eft hémifphérique, d’un pourpre vif, un peu 
foncé , légérement cotonneux à fa bafe , & em- 
briqué de petites écailles obtufes. Cette plante 
croît dans l'Egypte , .la Paleftine , fur le Mont- 
Carmel & fur le Mont-Liban, elle nous a été 
communiquée par M. de Juffieu. #.(v. f) 

$5. GNAPHALE lupulacée ; Gnaphalium lupulaæ- 
ceum. Gnaphalium herbaceum, foliis feffilibus 
lanceolatis ereélis tomentofis membrana fcariofa 
terminatis, calycum fquamis acutis fubpatenti- 
bus. N. 

Nous ignorons fi cette Gnaphale , dont nout 
poffédons des individus en très-bon état, eft 
vraiment diftinguée de la Gnaphale appendicu- 
lée n°. 10 , fur laquelle on ne nous a point fuffi- 
famment donné de détails, & de la Gnaphale 
étoilée qui fuit. 

Sa tige eft très-fimple, haute de neuf pouces, 
cotonneufe, feuillée dans toute fa longueur, & 
nous paroîc herbacée, quoiqu’elle foit dure infé- 
rieurement. Ses feuilles font nombreufes , lancéo- 
lées, fefliles, ondulées, molles cotonneufes & 
terminées , principalement les fupérieures, par 
une petite membrane nue & fcarieufe. Les fleurs 


font 
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font grandes, ramaffées rOù 18 enfemble , en 
un beau corymbe glèmerulé, compofé & ter- 
minal, Leur calice eft embriqué d’écailles ovales- 
ointues, blanchätres & un peu RRnrprées fur 
leur dos, & dont les intérieures font ouvertes 
dans l'avancement de la floraifon. Ces calices font 
très-glabres & agréablement panachés de blanc- 
jaunätre, & de pourpre. Cette plante croît au 
Cap de Bonne-Efpérance, (. f.) 

56. GNAPHALE étoilée ; Gnapñulium fiellaturm. 
L. Gnaphalium herbaceum, foliis feffilibus lan- 
ceolatis villofis, calycibus acutis extus incarnatis. 
Lin. Amœn, Acad. 6. Afr. 55. 

Gnaphalium tomentofum ,fuliis undulatis , flore 
fpeciofo. Burm. Afr. 225. t. 8o. f. 1. 

Les fleurs de la plante citée de Burman ne 
rendent pas mal celles de la Graphale lupulacée 
mentionnée ci-deflus ; mais les feuilles font trop 
lâches , trop overtes, trop rétrécies vers leur 
bafe, & paroiffent dépourvues à leur fommet de 
membrane nue & fcarieufe , ce qui nous porte à 
croire que ces deux plantes font diftinétes. 

Ses tiges font fimples, feuillées, cotonneules, 
blanchâtres , longues de 7 pouces; fes feuilles 
font éparfes, feililes , lancéolées , ondulées , mol- 
les , velues ou cotonneufes. Les fleurs viennent 
fix ou fepc au fommet de la plante, difpofées 
en un corymbe un peu lâche. Leurs calices font 
très-ouverts auflitôt qu'ils font défleuris ; ils font 
compofés d’écailles pointues , blanches à leur 
fommet, & de couleur de chair à l'extérieur. 
Cette plante croît au Cap de Bonne -Efpérance. 

57. GNAPHALE rouge-brun. Gnaphalium fpa- 
diceum. Gnaphaliurm herbaceum ramofum tomen- 
tofu , foliés oblongo-fpathulatis obtufis , fquarmis 
calycinis interioribus fpadiceis. N. 

An Gnaplalium latifoliun minus ramofum , 
capitulis pallefcentibus. Pluk. t, 187. f. 5. 

Cette plante eft petite , coronneufe & blanchä- 
tre fur prefque toutes fes parties, & remarqua- 
bles par les écailles intérieures de fes calices, colo- 
rées & fcarieufes. La figure citée de Pluknet la 
repréfente aflez bien , & nous l’aurions prife pour 
le Gnaphalium Indicum de Linné, s'il n’eût attri- 
bué des feuilles lancéolées àfa plante, tandis que 
dans la nôtre elles font obtufes comme dans celles 
de Pluknet. 

Sa tige eftrameufe, diffufe, cotonneufe , lon- 
gue de quatre ou cinq pouces. Les feuilles font 
alrernes , fpatulées , cotonneufes , planes , lon- 
gues de fix à huit lignes. Les fleurs font prefque 
paniculées aux fommités de la plante, & ont des 
pédoncules courts, divifés, feuillés , cotonneux. 
Leur calice eft catonneux à l’extérieur, mais fes 
écailles intérieures font fcaricufes , linéaires , 
droites, & colorées de rouge-brun. Cette plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance , & peut-être 
aufli dans PInde. ( v./f. ) 

58. GNaAPHALE à calices rudes, Gnaphalium 
fauarrofum. L. Gnaphalium herbaceum , folis 

Botanique. Tome II. 
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Seffilibus lingulatis tomentofiffimis, calycum fqua- 
mus tnterioribus fubulatis recurvatis. Lin. 

Gnaphalium latiore folio Æthiopicum , flore 
rofeo , calyculis fpinofis. Pluk. Alm. 171. t. 323. 

8. Gnaphalium minium , calyculis echinatis. 
Pluk. Alm. 171. t. 298. f. 9. Planta nimis parva. 

La forme des écailles intérieures du calice conf- 
titue le principal caraétère de cette efpèce ; mais 
il en exifte deux variétés remarquables , que nous 
connoïffons toutes deux, & qui différent par {4 
grandeur & un peu pat le port. 

La première a fes tiges hautes de huit à dix 
pouces, très - cotonneutes , prefque fimples , ex- 
cepté vers leur fommet, où elles font garnies de 
quelques rameaux alternes. Ses feuilles font oblon- 
gues , obtufes, lingulaires, fefliles , cotonneufes 
des deux côtés. Les fleurs font ramaffées fix à 
douze enfemble en paquets glomérulés au fommec 
des rameaux. Les écailles extérieures de leur 
calice font un peu épaifles , très-cotonneufes, pref- 
que obtufes, & les intérieures font étroites , 
linéaires-fubulées , arquées ou courbées en dehors, 
blanchâtres , un peu roides $ rudes au toucher. 

La feconde, ou la variété 8, dont nous poflé- 
dons quantité d'exemplaires, eft plus petite, beau- 
coup plus rameufe , à duvet cotonneux très-blanc , 
au lieu qu’il eft d'un blanc fale ou grisâtre dens 
la premiere ; enfin à écailles calicinales intérieures 
purpurines & rouffeâtres dans l’état de deflicca- 
tion. Ses tiges commencent à fleurir n’ayantqu'un 
pouce de longueur, mais«lles fe développent en- 
fuite, & acquièrent cinq ou fix pouces , ayant 
beaucoup de rameaux latéraux fleuris. Les calices 
font fort hérifiés & fort rudes par leurs écailles 
internes , & très - cotonneux à l'extérieur. Ces 
plantes croiffent en Afrique. ( v. f. ) 

59. GHapnare achillée, Gnaphalium achil- 
leoides. Gnaphaliur: herbaczum , caulibus filifor 
mibus fuperne ramofîs , foliis linearibus confertis , 
calycibus radio niveo coronatis. N. Û 

Gnaphalium declinatum. Lin. F. Suppl. 365 ? 

C’eft une petite plante affez jolie , & qui reffem- 
ble beaucoup à une Achillée par fonafpeét. Ses 
tiges font grêles, filiformes , feuillées , rameufes 
dans leur partie {upérieure, & longues de trois à 
cinq pouces ; il paroît qu'elles font, au moinsen 
partie, couchées fur la terre. Les feuilles font 
nombreufes , éparfes , rapprochées, linéaires , 
étroites , poifitues , entières, blanches & coton- 
neufes des deux côtés. Les fleurs font petites , 
portées fur des pédoncules courts & cotonneux , 
viennent en petits bouquets ou corymbes peu garnis 
aux fommités de la-plante. Leur calice eft infé- 
tieurement d'un gris rouffleâtre un peu doré, & 
a fes écailles intérieures linéaires-lancéolées, très- 
blanches, un peu ouvertes, formant une cou- 
ronne qui donne à la fleur l’afpeét d’une fleur 
radiée. Cette efpèce croi au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, (v.f.) 
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60. GNAPHALE nodiflore, Gnaphalium nodiflo- 
rüm. Gnaphalium herbaceum , caulibus virganis 
Jongis fimplicibus , foliis linearibus tomentofis , 
floribus axillaribus & térménalibus , calycibus niveis 
daxiufculis. N. 

Gnaphalium lufftanicum , comis argenteis. Pluk. 
Alm. 171. Tab. 31.f. $. Bona. 

 Très-belle efpèce que nous avons vue dans 
V’Herbier de M. de Juflieu en abondance, mais 
fans aucun étiquet , & dont nous préfumons le 
iieu natal, l'ayant trouvée bien figurée dans 
Piuknet,; elle a prefque lafpeét d’un Celofia par la 
couleur tout-à-fait blanche & argentée de fes 
galices. 

Ses tiges font fort grêles, effilées, fimples, 
blanches & coronneufes , fur-tout dans leur partie 
dupérieure, & longues de plus d’un pied. Ses 
feuilles font altérnes , diffantes, fefliles, linéai- 
res, blanches & cotonneufes des deux côtés. Les 
fleurs occupent les aiffelles des feuilles dans les 
deux tiers de la longueur de la tige, & viennent 
en même temps à fommet en bouquet plomérulé 
& rameux ; celles qui fe trouvent dans les aiffelles 
inférieures font foliraires , d’autres au- deflus 
naiffent deux ou trois enfemble , & celles des aif- 
felles fupérieures forment de petits bouquets un 
peu plus garnis. Ces divers bouquets de fleurs font 
portés fur des pédoncules courts & cotonneux. 
Les calices font glabres, blancs, embriqués d’é- 
cailles dont les intérieures {ont plus longues, 
linéaires, concaves, cbtufes , & un peu lâches. 
Cette plante nous a été communiquée par M. de 
Juffieu ; nous la croyons originaire du Portugal. 
(x. [.) 


61. GNAPHALE blanche, Gnavhalium candï- 


diffimum. Graphalium herbaceum ramofum tomen- 


tofo- candidum , foliis linearibus infèrné an- 
guflatis , calycibus glomeratis tomentofis feffiki- 
bus. N. 

Gnaphalium (paniculatum ) herbaceum, foliis 
lineari-cuneiformibus fubtumentofis , cauleramofo, 
floribus parviufculis corymbofo-glomeratis , corym- 
bis paniculatis. Berg. Cap.256. Graphalium foliis 
oblongis fæpe reflexis, floribus in fummo fa/ci- 
culars fefflibus. Barm. Afr. 227. t. 80. f 3. Eli- 
chryfum Africanum ramofum, folio lato 6 oblongo, 
floribus minoribus candicantibus. Sherard. Raj. 
Suppl. 171. 

Toute la plante eft très-blanchegiecronneufe , 
prefque foyeufe. Ses tiges font longues de huit ou 
meuf pouces , feuillées, rameufes & comme pani- 
culées dans leur partie lupérieure. Ses feuilles font 
alternes, fefliles , linéaires , un peu rérrécies vers 
leur bafe, planes, à peine pointues, blanches & 
cotonneufes des deux côtés ; elles font longues 
d'un pouce ou un peu plus, fur près de deuxlignes 
de largeur. Les fleurs font petites , blanches, 
fefliles pour la plupart , & glomérulées ou ramaf 
fées prefqu'en têtes terminales. Leur calice 
&rès-cotonneux en dehors , mais fes ‘écailles inté- 
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rieures, qui font les plus longues, font glabtes 
linéaires, obtufes, & tres-blanches. Cetre plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( ». f. ) Nous 
croyons cette plante très-différente de la Gna- 
phale réfléchie n°. 44. 

62. GNAPHALE auriculée , Gnaphalium auri- 
culatum. Gnaphalium herbaceum , tomentofum , 
folis obovatis fubpetiolatis auriculis caulem am- 
plexantibus , corymbo pedunculato: N. \ 

Elichryfum fois oblongis circa caulem auritis 
& tomentofrs. Breyn. Prodr. p.219. t. 18. £ 3. 
Argyrocome Capenfis, &c. Petiv. Gaz. p.7. Tab. 
30. f. 12. Mala. Elichryfum Africanxm velut per- 
foliatum ; floribus minimis albefcentibus. Raj. Sup. 
173. n°. 45. 

Cette plante a un peu le port de notre Graphale 
à feuilles de Serpolet n°. 15 ; mais la forme très- 
particulière de fts feuilles , & les longs pédon- 
cules qui portent fes corymbes , l’en difinguent 
facilement. Sa tige eft cylindrique , coronneufe , 
rameufe , un peu grêle , & ne paroît pas ligneufe , 
quoiqu’elje foit un peu dure, Ses feuilles font 
alternes, petites, cotonneufes | ovoides ou 
arrondies à leur fommet, rétrécies enfuite comme 
en pétiole , lequel s’élargit à fa bafe & forme 
deux oreillettes remarquables qui embraffenr la 
tige. Le pédoncule commun eft terminal , long 
d'environ trois pouces, & foutient un corymbe 
rameux, garni de trente à quarante fleurs aflez 
petites & d’un blanc pâle. Leur calice eft ovale- 
globuleux, glabre , embriqué d’écailles un peu 
pliffées ; il n’a que deux lignes de longueur, Ceie 
plante croît au Cap de Bonne-Efpétance. ( v. f ) 

63. GNAPHALE ondulée, Gnaphalium nndu- 
latum. L.Gnaphalium herbaceum, foliis decurren= 
tibus lanceolatis acutis undulatis fubtus tomento- 
is, caule (fuperné ) ramofd. Lin. 

Elichryfum lanfolium erc&um , floribus conglo- 
batis. Tournef. 453. Gnaghalio Arzericana affinis 
planta, capituls conglobatis. Pluk. Tab, 187. 
f. 7. Elichryfum graveclens acutifolium | caule 
alato. Dill. Elth. 130. t. 108. f. 130. 

8. Idem foliis longioribus. Elichryfum anruum 
majus eredum Virginianum. Morif. Sec. 7. t. 10. 
f. 19.. Conf. Elichryfum. Mill. Di&. t. 1317. £ 1. 
Gnaphalium vifcofum. H. R. 

Les tiges de cette efpèce font hautes de deux 
pieds, droites , hegbacées, un pe dures , pleines: 
de moëlle , fimples dans leur partie inférieure, 
tameufes vers leur fommet, & abondamment 
fouillées, Les feuilles font alternes, linéuires-lan- 
céolées , pointues, molles , vertes en deflus, 
blanches & cotonneufes en deflous, amplexicau- 
les, & fenu-décurrentes : elles ont deux à trois 
pouces de longueur, fur une largeur de deux à 
trois lignes, Les fleurs font glomerulées cinq à 
fept au fommet des rameaux , & leurs paquets 
font difpofés en une panicuie corymbiforme qui 
termine chaque tige. Les calices font ovales, lui- 
fans , argentés ayec unc teinte jaunâtre , & fon 
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ermbriqués d'écailles lancéolées & conniventes 
Cette plante croît en Amérique, & eft cultivée 
depuis long-temps au Jardin du Roi; cependant 
Dillen prétend l'avoir reçue de Batavia fous le 
nom d’Helichryfum d'Afrique : nous préfumons 
qu'on s’eft trompé dans cette infcription. ©. 
( v. v.) Elle ft odorante, mais fon odeur , fans 
être féride , n’eft pas agréable. La plante 8 a des 
feuilles plus nombreufes, plus rapprochées, plus 
longues, moins élargies à la bafe , & d’ailleurs 
£emblables pour les cara@tères ; elle s'élève un 
peu plus, & a fes rameaux plus cotonneux: on la 
cultive aufli au Jardin du Roi. ©.( v. v.) 

64. GNAPHALE conoïde, Gnaphalium conot- 
deum. Gnaphalium herbaceur , folits lineari-lan- 
ceolatis fuperné viridibus fubtus tomentofo-albidis , 
calycibus conicis glomeratis feffilibus. N. 

Elichryfum obrufifolium ; capitulis argenteis 
conglobatis. Dill. Elth. 130. t. 108. f. 131. Gna- 
phalium obtufifolium. Lin. é 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; mais fes feuilles ne font nullement 
décurrentes , & fes fleurs font un peu plusgrofles. 
Nous avons été obligé de changer le nom fpécifi- 
que que Linné lui a donné, parce qu’il trompe 
ceux qui la voient, ne voulant point croire que 
Linné ait choifi une Gnaphale à feuilles vérita- 
blement pointues , pour l'appeler Gnaphalium ob- 
tufifolium. 

Ses tiges font hautes d'un pied & demi à deux 
pieds, fimples dansles deux tiers de leur longueur, 
rameufes à leur fommet , abondamment feuillées, 
un peu cotonneufes & blanchâtres : elles font 
dures , pleines de moëlle. Les feuilles fontéparfes, 
linéaires-lancéolées, pointues, un peu rétrécies 
vers leur bafe , verdâtres en deffus, légèrement 
cotonneufes & blanchâtres en deffous : elles font 
ouvertes ou même un peu recourbées, & ont en- 
viron deux pouces de longueur. Les fleurs font 
glomérulées ouen paquetsau fommetdes rameaux. 
Leur calice eft blanc, ovale-conique, embriqué 
d’écailles lancéolées & conniventes. Cette plante 
croît dans l’Amérique feptentrionale , & d cul- 
tivée au Jardin du Roi. ©. v. v.) 

65. GNAPHALE des jardins, Gnaphalium mar- 

ariticeum. L. Gnaphalium herbaceum , folirs 
Fe - lanceolatis acutis fubtus tomentofis , co- 
ryrubo compofitoniveo calycibus hemifphericis. N. 

Elichryfum Americanum latifolium. Tourref. 
453. Gnaphalium Americanum latifolium. Bauh. 
Pin. 263. Gnaphalium Americanum. Cluf. Hift. 1. 
p. 327. J.B. 3. p. 162. Raï. Hit. 284. Helickry- 
fum [. chryfocome repens , foliis deciduis, flore 
externe albo intus flavefcente. Morif. Hift. 3. 
p. 88. Sec. 7. t, 11. f. 21. Mala. Gnaphalium. 
Mill. Di&, n°. 12. Filago. Hall. Helv. n°. 146. 

Sa racine, qui eft fibreufe , rameufe & ram- 

panre , poufle des tiges hautes d’un pied & demi, 
fimples dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, ramifiées en corymbe à leur fommer., 
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cotonneufes , blanches, & aboñdamment feuillées. 
Ses feuilles font éparfes, nombreufes , fefliles , 
linéaires-lancéolées, pointues, vertes en deflus 
blanches & cotonneufes en deffous. Les fleurs 
viennent en corymbes glomérulés qui terminent 
les petits rameaux & la tige. Leur calice eft hémi£ - 
phérique, très-blanc fans être luifant ou fcarieux ; 
donne en quelque forte au fleurs l’afpeét ou l’éclar 
d'un bouquet de perles , &-a fes écailles ovales , 
prefqu’obtufes , légèrement pliffées fur leur dos. 
Les fleurons font jaunätres, affez nombreux, tous 
hermaphrodites felon Haller, Cette plante crofe 
naturellement dans l'Amérique feptentrionale, au 
Kamtfchatca , & paroît s’être naturalifée en An 
gleterre , dans la Suiffe, le Piémont ( Allion. FI. 
Pedem, n°. 622. ), &c. On la cultive dans les 
jardins pour la beauté de fes fleurs. 72. ( v. v.) 
Elle fleurit en Juillet & Août, on la multiplie 
par fes racines. 

66. GNAPHALE à feuilles de Plantain, Gne- 
phalium Plantaginifolium. L. Gnaphalium [armes 
tis procumbentibus, caule fimpliciffimo , folits 
radicalibus ovatis maximis. Lin. Gron. Virg. 2. 
p. 121. Mill. Diét. n°. 22. 

Gnaphalium plantaginis folio , Virginianum. 
Pluk. Alm. 171. Tab. 348. f. 9. Helichryfure 
humile , Plantaginis folio. Vaïll. A&. 1719. 

Il paroît que cette plantea beaucoup de rapport 
avec le pied-de-chat (l’efpèce ci-deffous ); qu'elle 
lui reffemble entièrement par fon port , peut-être 
aufli par fes fleurs dioïques , ( Linné n’ayant vu 
qu'un individu femelle) ; & qu’elle en diffère prin- 
cipalement par la grandeur & la forme de fes 
feuilles radicales. 

Elle pouffe de fa racine des jets ftériles , feuillés, 
couchés , traçans , & des tiges floriféres , droites 
ou montantes & très-fimples. Ses feuilles radi- 
cales , ou ( felon Ja figure citée de Pluknet ) celles 
qui viennent vers l’extrémité des jets ftériles, font 


‘larges, ovales, pétiolées , trinerves , & en quel- 


que forte femblables à des feuilles de Plantain; 
elles font cotonneufes en deflous, & ont plus d’un 
pouce de largeur. Les feuilles qui naïffent fur les 
tiges, florifères font petites, alternes, lancéo- 
lées , feffiles. Les fleurs font difpofées en tête ou 
en petit bouquet terminal. On trouve cette plante 
dans la Virginie. 7. 

67. GNAPHALE dioïque , Gnaphaliurg dioicumt. 
L. Gnaphalium farmentis procumbentibus , caule 
fimpliciffimo , corymbo fimplici terminali , floribus 
dioïcis. Lin. Scop. Catn. 2. n°. 1044. Leers. 
Herborn. n°. 640. Pollich. Pall. n°. 785. Ludw. 
E&. Tab. 163. Kniph. Cent. 3, n°, 44. 

Filago flagellis reprans fexu diffina , flofculis 
omnibus androgynis. Hall. Helv. n°. 157. Gna- 
phalium., Mäll, Di&.n°. 7. Vulgairement le pied 
de chat. 

a. Floribus fferilibus. Gnaphalium montanum, 
flore rotundiore, Bauh. Pin. 263. Elichryfium mon- 
canum flore rotundiore (fubpurpureo candido fug- 

Ccccci] 


756 GN A 
verubente , variegato.) Tournef. 453. Gnapha- 
liur montanum purpureum ( & fuaverubens.) Lob. 


Ic. 483. Pilofella minor. Dod. Pempt. 68. Pilo- 


fella major. J. B. 3. p. 162. Icon. inferior. 

6. Floribus fertilibus. Gnaphalium montarum , 
longiore & folio & flor:. Bauh. Pin. 263. Elichry- 
Jurm montanum ; longiore & folio & flore purpureo 
( &-albo.) Tournef. 453. Pilofella minor. J.B. 3. 
p. 162. Icon. fuperior. Elichryf[um. Garid. Aix. 
Tab. 30. 

Quoique petite, certe plante eft une des plus 
jolies qui croiffent en Europe , fur-tout les indi- 
vidus à fleurs ftériles , dont les calices font ordi- 
nairement très-vivement colorés. Cette plante 
porte fur certains individus des fleurs ftériles, 
qu’on regarde mal-à-propos comme mâles, car 
elles ne fervent nullement à la fécondation des 
fleurs des individus fertiles ; & felon l’obfervation 
de M. Poilich , elles n'ont pas même d’étamines : 
fur d’autfes individus , au contraire , cette même 
plante forte des fleurs fertiles, qui ne font pas 
fimplement femelles, comme on l'a cru, mais 
qui font compofées de fleurons tous hermaphro- 
dites. : 

Les individus ftériles ont la tige haute de deux 
ou trois pouces, droite ; fimple, feuillée & co- 
conneufe. À la bafe de cette tige, on trouve des 
rameaux courts non fleuris , couchés & rampans. 
Les feuilles inférieures viennent en touffes ou en 
petites rofèrtes aflez jolies ; elles font fpatulées , 
obtufes, rétrécies prefqu’en pétiole à leur bafe, 
vertes en deflus , blanches & cotonneufes en 
deffous. Les feuilles caulinaires font linéaires-lan- 
céolées , plus étroites & fefliles. Les fleurs font 
arrondies, glomérulées cinq à huit enfemble en 
un corynbe ferré & terminal ; elles ont leur ca- 
lice embriqué d’écailles ovales un peu obtufes, 
le plus fouvent d’un pourpre très-vif, quelquefois 
panachées de pourpre & de blanc, quelquefois 
enfin tout-à-fait blanches, 4 2 


Les individus fertiles s'élèvent beaucoup davan- 
tage. Leurs fleurs font cblongues, moins élégan- 
tes, & ont ordinairement leur calice moins vive- 
ment coloré. Les flyles font faillans, bifides, à 
ftigmates colorés 8: comme ferrugineux. L’aigrette 
des femences déborde les calices. 


Cette Gnaphale croît en Europe, furles cô- 
teaux arides 6 fablonreux : elle Aeurit au com- 
mencement de Mai. %.( v..) Elle eft un peu 
aftringente , incifive , béchique , & eftimée pour 
les maladies de la poitrine. 

68. GNAPHAIE des Alpes, Graphalium Alpi- 
num. Gnaphaluïx caulbus herbaceis fimplicibus , 
Joliis lanceolato-linearibus | umbella terminali pau- 
cifiora. N. 

Filago caule fimplic, umbella pauciflora , caty- 
cis bafi tomentofa. Hall, Helv. ne. 150. Filago 
Alpina minor ereéa. Stheuchz. Ir. 2. p.133. 4n 
Graphalium Alpinum. Lin. & FL Dan. 5. 332. 
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‘Gnaphalium montanum. Dalech. Hift. 1116. & 


ed. Gall. Vol. 2. p. 18. N 

Certe efpèce eft plus petite que la précédente, 
n’a point fes calices aufh agréablement colorés, 
& s’en diflingue principalement par fes feuilles 
inférieures plus étroites, & par fon défaut de 
jets ou rameaux couchés & rampans. 

Sa racine eft ligneufe , brune ou noirâtre, 
très-oblique , & garnie de fibres qui s’enfoncent 
perpendiculairement dans la terre : elle poufle des 
tiges menues , hautes de trois à quatre pouces , 
fimples , feuillées, & un peu coronneunfes. Les 
feuilles font linéaires-Jancéolées, étroites, poin- 
tues, altcrnes, verdâtres en deffus, légèrement 
coronneufes en deflous ; les inférieures font un 
peu obtufes à leur fommet, fans être entièrement 
fpatulées. Les fleurs font affez groffes relative- 
ment à la petitefle de la plante , font difpofées 
trois à cinq enfemble en une petite ombelle rer- 
minale, & ont le calice panaché de brun & d’un 
peu de blanc qui borde lesécailles. Les écailles 
intérieures des calices font linéaires-lancéolées ; 
les extérieures font plus courtes , plus émouf- 
2es, dn peu lanugineufes à leur bafe. Cette plante 
croît fur les montagnes de la Suifle, du Dau- 
phiné, fur le Mont Cenis, &c. "#. ( v.f. )line 
faut pas y rapporter avec M. Allioni ( F1. Pedem. 
n°. 626. ) le Gnaphalium fifcum de M. Scopoli , 
qui en diffère fortement par la difpofition de fes 
fleurs, & paroît être plutôt une variété de la 
fuivante , à caufe de cette difpofition. : 

69. GNAPHALE naine, Graphalium fupinum. 
Gnaphalium humillimum ; caulibus herbaceis ffm- 
plicibus bafi procumbentibus , floribus fparfis. fud- 
Jpicatis. N. 

Etichryfum Alpinum minimum , capillaceo 
folio. Tournef. 454 ? Gnaphalium fupirum, La- 
vandulæ folio. Bocc. Muf. 107. t. 85. Filagocaule 
Jimpliciffmo | fpica pauciflora terniinate. Hal. 
Helv. n°, 149. An Gnaphalium fupinum. Lin. 

B. Idem floribus lareralibus pedicellatis. Gna- 
phalium fufeum. Scop. Carn. 2. n°, 1048. t. 57. 

Cette efpèce eft une des plus petites de ce 
genre , & a beaucoup de rapports avec la précé- 
dente & avec les deux qui fuivent : on la diftingue 
de Pefpèce ci-deflus principalement par la difpo- 
fition de fes fleurs, qui ne forment point une 
ombelle terminale , & elle diffère fortement des 
deux efpèces qui fuivent par fa petitefle & par le 
petit nombre de fes fleurs. 

Ses tiges font hautes d’un à deux pouces, rare- 
ment detrois , très-fimples , foibles , un peu cou 
chées à leur bafe, feuillées, blanches & coron- 
neufes; fes feuilles font linéaires , étroites, coton- 
neufes ; les inférieures font nombreufes, forment 
de petites touffes affez garnies. Chaque tige porte 
deux, trois & quatre fleurs, dont une eft termi- 
nale, & les autres latérales, alternes , & axil- 

laires; quelquefois il n’y a qu’une feule fleur, 
laquelle eft terminale; ce qui nous porte à crote 
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avec Haller que le Gnaphalium Alpinum pumilum ! 


de Boccone ( PI. Sic. p.41. t. 20.) , appartient à 
cette efpèce. Les fleurs ont le calice ovale ou 
ovale-cylindrique , embriqué d’écailles lancéolées, 
d'un rouge très-brun fur les bords, & un peu 
cotonneulfes à leur bafe , fur-tout les extérieures. 
Nous avons trouvé cette petite plante en très- 
grande abondance fur le Mont-d’Or; & parmi 
les individus que nou$ en avons rapportés, il s’en 
trouve qui ont les fleurs latérales pédicellées, 
comme dans la plante de M. Scopoli. Il paroît 
que cette efpèce croît aufli fur les montagnes de 
la Suifle, de l'Italie, &c. 72. (v. v.) 

70. GNarHALe brune , Gnaphalium fufcum. 
Gaaphalium caule herbaceo fimplicifffmo , foliis 
longis lineari-lanceolatis, fpica terminali brevif- 
Jima bafi foliofa , calycibus conferts. N. 

Gnaphalium fufeum. Fl. Dan. Tab. 254. An 
filago Germanica altera fecundum folia Florida. 
Lob. Adverf. p. 201. & Ic. p. 482: An Gna- 
Phalium medium. Vi. Profpeë. p. 3r. 

C’eft ure efpèce bien différente de celle qui 
précède , & qu’on pourroit foupçonner une variété 
de la fuivante , fi fon feuillage & la forme de fon 
épi n’étoient très-différens. Sa tige eft haute de 
feptou huit pouces , droite, très-fimple, feuillée, 
blanche & cotonneufe. Ses feuilles inférieures 
font longues au moins de quatre pouces, lancéo- 
lées , étroites vers leur bale, blanchâtres , un peu 
cotonneufes principalement fur leur dos; celles 
de la tige font linéaires-lancéolées , prefqu’enfi- 
formes, & ont la plupart plus de deux pouces de 
longueur. Les fleurs font ramafñlées & difpofées 
au fommer de la tige en un épi ovale , long d’un 
pouce, ferré, & feuillé inférieurement. Les cali- 
ces font fefliles, ovales-cylindriques , glabres, 
d’un brun foncé ou noirâtre, & embriqués d’é- 
cailles oblongues - obtufes. Nous avons trouvé 
cette plante fur le Mont-d'Or, où elle nous a 
paru rare , & nous en avons reçu un individu du 
Dauphiné , envoyé par M. Liotrard. ( v. v.) 

71. GNArHaALEz des bois, Graplhalium fylvati- 
cum. L. Graphalium caule herbaceo fimpliciffmo , 
foliis lénearibus anguflis | fpica longa terminali 
Jubcompofita. N. 

Elichryfum fpicatum. Tournef. 453. Gnaphalium 
majus, anguf/o oblongo folio, alterum. Bauh. 
Pin. 263. Gnaphalium redum. J. B. 3. p. 160% 

- Gnaphalium Anglicum vel Belgicum >. folio I6n- 
g'ore. Lob: Ic. 482. Chryfocom- lanuginofa. Da- 
lech. Hift. 1125. Filago. Hall. Helv. n°. 148. 
Graphalium fylvaticum. Scop. Carn.2, n°. 1046. 
Tab. 56. Pollich. Pal. n°. 786. Mill. Di@. n°, 6. 

Elle s'élève beaucoup plus que la précédente, 
a des feuilles moins longues , plus étroites, & eft 
trés-remarquable par la longueur de fon épi. Sa 
tige eft très-fimple, droite, feuillée, légèrement 
cotonneufe , blanchätre, & acquiert au moins 
un pied & demi de hauteur. Ses feuilles font 
nombreufes, éparfes , linéaires , étroites, un peu 
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pointues , blanchâtres en deflous, & ont deux 
pouces de longueur ou un peu plus. Les fleurs font 
axillaires , ramaffées deux ou trois enfemble par 
petits bouquets dans les aiffelles florifères iute- 
rieures , la plupart folitaires & prelque fefliles 
dans les autres aiffelles; & forment par leur dif- 
pofition un épi très-long, feuillé, & terminal, 
Leur calice eft ovalé-cylindrique, un peu luifant , 
d'un verd päle légèrement jaunâtre ,, avec des 
taches brunes, & embriqué d’écailles oblongues 
& obtufes. On trouve cette plante en Europe , 
dans les bois taillis, les lieux fablonneux qui 
bordent les grandsbois , &c. ©. (v.v. ) Son épi 
occupe prefque la moitié de la longueur de la 
tige. 

as GNAPHALE à épi, Gnaphalium fpicatum. 
Gnaphalium herbaceum , caule fimplici, foius 
oblongo-fpathulatis obtufis fuperné glabris & viri- 
dibus fubtus incanis , fpica pyramidata termi- 
nali.N, 

Cette Gnaphale eft diflinguée de la précédente 
par Ja forme de fes feuilles, par celle É fon épi , 
& par fes petites fleurs. Sa tige eft très-fimple, 
haute d’un pied, feuillée , & un peu anguleufe. 
Ses feuilles font alternes , oblengues , obrufes , 
fpatulées , vertes & glabres en deffus, blanches 
& cotonneufes en deffous. Les inférieures font 
longues de plus de deux pouces, &xont leurs 
bords un peu décurrens, Les fleurs font petites , 
nombreufes , ferrées & glomérulées en un épi ter 
minal long de deux pouces ou un peu plus. Leut 
calice eft ovale-conique, luifant, & rouffeître, 
Commerfon a trouvé certe plante à Monte- Video, 
dans le Paraguay. (v. f.) 

73. GNAPHALE à feuilles de Stachide, Gnapha= 


| lium ftachidifolium. Gnaphalium herbaceum , cau- 


libus fimplicibus incanis , foliis lanceolatis utrin- 
que tomentoÿts ; fpica terminali bafi laxa. N. 
Toute la plante, exepté les fleurs , eft couverte 
d’un duvet coronneux , lanugineux & blanchätre, 
comme celui du Srachis Germanica, Sa racine 
pouffe des tiges fimples , cotonneufes, feuillées ; 
& qui n’ont pas tout-à-fait un pied de hauteur. 
Ses feuilles font alternes, lanceolées , rétrécies 


| versleur bafe, planes, très-cotonneufes & blan- 
> ? 


châtres des deux côtés ; les inférieures font lon- 
; os 

gues d’un pouce & demi à deux pouces. Les fleurs 

font glomérulées en un épi terminal, mais qui 


L eft lâche à fa bafe , les fleurs inférieures étant 


diftantes & axillaires ; elles font plus groffes que 
dans l’efpèce ci-deflus, & ont leur calice ovale, 
très-luifant , & d’un roux fort brun. Commerfon 
a trouvé cette efpèce à Monte-Wideo. (v. f.} 
L'Elichryfum de Villen, cité fous l'efpèce fui- 
vante , luireffemble beaucoup par fon port & for 
afpeét ; mais Linné lui attribue des feuilles nues , 
ce qui eft bien différent dans notre plante. 

74. GNAPHALE pourprée , Gnaphalium purpuz 
reum. L. Gnaphalium herbaceum , foliis lanceo- 
latis nydis, caule ercéfo fimpliciffimo , florious 
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fhicatis lateralibus feffilibus. Lin. Gron. Vire. 2. 
pe I21. 

Elichryfum fpicatum obtufifolium bafi anguf- 
tiore. Dill. Elth, 131. t. 109. f. 132. Gnaphalium 
fpicetum majus non ramofum ere@um Wirginia- 
num, foliis obtufioribus. Morif. Hift. 3. p. 92. 
mo. 2. 

Nous ne connoïffons de cette plante que ce que 
nous en a appris Dillen; la figure qu'il en a pu- 
bliée convient beaucoup pour la forme des feuilles 
& la difpofirion des fleurs , à l’efpèce précédente. 
Mais celle-ci a fa tige folitaire, & Linné lui 
attribue des feuilles nues ; ce qui paroît la diftin- 
guer. Cette plante croît d’ailleurs dans 1’ Amérique 
ieptentrionale, 

75 GNAPHALE fpatulée, Gnaphalium fpathu- 
latum. Gnaphalium herbaceum , caule ramofo , 
foliis fpathulatis obtufis utrinque nudiufeulis, flo- 
ribus glomeratis axillaribus fubfpicatis. N. 

Si cette plante n'avoit pas la tige rameufe , les 
feuilles fi -obtufes, & les calices fi peu colorés, 
je l’aurois foupconnée appartenir à l'efpèce qui 
précède ; mais il eft vraifemblable que c’eft une 
efpèce bien diftinéte , laquelle paroît feulement 
yoifine de la précédente par plufieurs rapports. 

Sa tige eft herbacée , rameufe fur-tout inférieu- 
rement , feuillée dans toute fa longueur , légère- 
ment lanugineufe, & haute d’un pied à un pied 
& demi. Ses feuilles font alternes, fpatulées , 
rétrécies vers leur bafe , élargies & très-obtufes 
à leur fommet , verdâtres & prefque nues en 
deffus & en deflous : elles font longues d'un pouce 
& demi à deux pouces ,; & vont en diminuant de 
grandeur vers le fommet de la tige. Les fleurs 
dont fefliles , axillaires , glomérulées , forment au 
fommet de la tige & des rameaux des côtés, des 
efpèces d’épis feuillés qui ont peu de longueur. 
Les calices font ovales-coniques , verdâtres à leur 
bafe , un peu luifans, & d’un blanc jaunâtre à leur 
fommet ; leurs écailles intérieures font linéaires , 
pointues, quelquefois légèrement purpurines à 
leur extrémité. Cette plante eft cultivée depuis 
plufieurs années au Jardin du Roi, & y eft nom- 
mée Gnaphalium obtufifolium ; nom que nous lui 
aurions confervé , fi Linné l’eût employé pourune 
autre efpèce dont ‘les feuilles font néanmoins 
pointues, ( Voyez Gnaphale conoïde ne. 64.) Nous 
ignorons fon lieu natal; mais nous la foupçonnons 
d'Amérique , Commerfon en ayant trouvé une 
Jégère variété dans les champs, près de Buenos- 
Ayres. Peut-être vient-elle du Cap de Bonne- 
Efpérance ; car le Gnaphalum glomeratum de 
Linné , dont nous ne parlerons pas, dans la craïnte 
de faire un double emploi, en paroît très- peu 
difiin&. ©. ( v. v.) 

76. GNAPHALE à feuilles en faulx, Gnapha- 
Hum falcatum. Gnaphalium hcrbaceum tomentofo- 
candidum | caule ramofo , foliis lineartbus obtu- 
fs falcatis tomentofis , fpicis brevibus pauciflo- 
ris. N, 
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Gnaphalium maritimum , foliis somento candi- 
cantibus. Commerf. Herb. 

Elle eft très-cotonneufe , très - blanche, € 
rémarquable par le caraétère de fes feuilles. Sa 
tige eft rameufe, cotcnneufe , feuillée , & haute 
de fix à huit pouces. Ses feuiiles font affez nom- 
breufes , fefliles , linéaires, un peuélargies vers 
leur fommet , très-coronneufes & très-blanches 
des deux côtés | & courbéts ou arquées en faulx 
d’une manière remarquable : elles n’ontpas tout - 
à-fait un pouce de longueur. Les fleurs font {efli- 
les, difpofées au fommet des rameaux en épis 
courts & peu garnis. Leur calice eft ovale coni- 
que, légèrement cotonneux à fa bafe, luifant, 
fcarieux & d’un blanc rouffeâtre vers fon fommet, 
-& a fes écailles intérieures étroites, linéaires. 
pointues. Commerfon a trouvé cette efpèce à 
Monte-Video , dans des lieux maritimes. (v. [.} 

77. GNAPHALE rétufe, Gnaphaliurr retufum. 
Gnaphelium herbaceum, foliis lineari-fpathulatis 
retufis fetula mucronatis nudis, calycibus cydin- 
dricis axillaribus glomerato-capitatis. N. 

Gnaphalium foliis apice retufis , upiculo ternri- 
natrice. Commerf. Herb. 

C’eft une des efpèces les plus tranchées par la 
forme de fes feuilles & par 1a longueur de fes 
calices : elle eft petite, & fa racine, qui eft 
fibreufe , pouffe plufieurs tiges longues de troisà 
cinq pouces, plus ou moins droites, un peu 
Janugineufes, & abondamment feuillées. Ses 
feuilles font nombreufes, éparfes, étroites , linéai- 
res-fpatulées , rétufes & comme tronquées à leur 
fommet, avec une petite pointe fétacée qui les 
termine ; elies font vertes & glabres en deflus, 
pâles en deffous , & n’ont pas tout-à-fait un pouce 
de longueur ; les fupérieures, font les plus lon- 
gues. Les fleurs font fefliles, axiltaires, & ra- 
maffées au fommet des tiges & des rameaux pref- 
qu’en formeide tête feuillée. Leur calice eft cylin- 
drique , pointu, pauciflore , long de cinq lignes, 
luifant , & embriqué d'écailles linéaires , fcarieu- 
fes, d’un blancrouffeâtre. L’aigrette eft plumeufe, 
foyeufe , ample , longue de cinq ou fix lignes. 
Commerfon a trouvé cette efpèce à Buenos-Âyres 
& au Monte-Video. ©. {( v. f.) 

78. GNAPHALE verticillée, Gnaphalium verti- 
cillatum. L, F. Gnaphalium caule ( herbaceo ) fim- 

wpliciffimo, floribus verticillaiis , foliis lineartbus. 
L. F. Suppl. 364. 

Cetteplante eft toute grisâtre, même les fleurs; 
elle a des rapports avec la Gnaplhale des bois, 8a 
racine eft fibreufe, annuelle ; elle pouffe une tige 
droite, très-fimple, haute de fept pouces. Ses 
feuilles font linéaires, très-étroites, d’un pouce 
de longueur. Les fleurs font feflies , verticillées 
dans toute la longueur dela tige. Certe plante 
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ©. Voyez le 
Graphalium de Pluknet, Tab. 31.f.7; mais fa 
tige n'eft pas fimple , & fes feuilles ge font pas 
très-étroites, 
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79. GNAPHALE des marais, Gnaphalium uli- 
ginofum. L. Gnaphalium caule herbaceo ramofo 
diffufo , floribus confertis terminalibus. Lin. Scop. 
Carn. 2. n°. 1049. Leers. Herborn. n°. 642. 
Pollich. Pall. n°. 787. 

Elichryfum aquaticum ramofum minus, capi- 
tulis foliætis. Tournef. 452. Gnaphalium longifo- 
lium humile ramofum , capitulis nigris. Raj. Hift. 
295. & Angl. 3. p. 181. Gnaphalium medium. 
Bauh. Pin. 263. Filago minor. Dod. Pempt. 66. 
Lob. Ic. 481. Gnuphalio vulgari fimilis. J. B. 3. 
p4 159. abfque Icone. Gnaphalium annuum feroti- 
num , EN nigricantibus, in humidis gaudens. 
a" ift. 3. p. 92. Sec. 7, t. 11. f 14. Filago. 
Hall. Helv. n°. 151. 

Sa tige eft à peine haute de fix pouces , très- 
rameüfe , diffufe , cotonneufe, blanchâtre, & à 
rameaux inférieurs ouverts où prefque couchés. 
Ses feuilles font linéaires - lancéolées , étroites 
principalement vers leur bafe, molles | d’un verd 
blanchâtre, & longues d’un pouce ou un peu plus. 
Les fleurs font fefliles ou prefque fefliles , & 
ramaflées quatre à fix enfemble au fommet des 
rameaux, & quelques-unes dans les aiffellés des 
feuilles fupérieures : elles forment des rêtes ou de 
petits bouquets feuillés, garnis d’un duvet co- 
tonneux aflez abondant. Leur calice eft ovale-glo- 
buleux , d’un brun rouffeâtre ou jaunâtre , un peu 
luifant, & embriqué d’écailles lancéolées, fur- 
tout les intérieures, Cette plante eft commune en 
Europe , dans les marais , -les foffés humides , les 
lieux où l’eau féjourne pendant l’hiver, ©. ( s.v.) 


%, 5. Les Filago ; calices anguleux dans la plupart. 


80. GNaArHALE germanique , Gnaphalium Ger- 
manicum. Gnaphalium herbaceum , caule dicho- 
tomo incano, folits lineari-lanceolatis | florum 
capitulis ad caulis dichotomiam ramorumque api- 
ce feffilibus. N. 

Filago f: impia. Dod. Pempt. 66. Tournef. 454. 
Gnaphalium vulgare majus. Bauh. Pin. 263. Raj. 
Hift. 295. Petiv. Angl. t. 18. f. 9. Grapkhalium 
vulgare. Lob. Ic. 485. Gnaphalium Gérmanicum. 
J. B. 3. p. 158. Gnaphalium annuum vulgare, 
capitulis rotundis feffilibus , ad angulos Floridum. 
Morif. Hift. 3. p. 92. Sec. 7. t. 11. f. Xo. Gnapha- 
liurm. Fuchs. Hift. 222. Filago Germanica. Lin. 
Leers. Herb. n°. 677. Pollich. Pal. n°. 830. Filago. 
Haïl. Helv. n°. 153. Gnaphalium Germanicum. 
Scop. Carn. 2. n°, 2050. Allion. FI. Pedem. 
n°. 630. 

£. Graphalium vuloare majus flore citrino amplo 
Hifpanicum. Barrel. Ic. 33. 

Sa tige elt droite, cotonneufe, blanche , haute 
de cinq à huit pouces, & divifée dans fa partie 
{upérieure en bifurcations très-ouvertes. Ses feuil- 
les font lancéolées ou linéaires-lancéolées , un 
peu élargies vers leur fommet, molles, blanchà- 
tres, & paroiffent quelquefois fe prolonger un 
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peu fur la tige. Les fleurs font jaunâtres , fefliles 
Sc ramaffées (quinze à vingt-cinq ) dansles bifur- 
cations de la tige & des rameaux, ainfi qu’au 
fomimet de ces derniers , formant par leur nombre 
des paquets arrondis, comme étoilés , & affez 
gros : elles divergent de tous côtés dans chaque 
paquet, & ont leur calice conique , cotonneux à 
fa bafe, coloré & fcarieux à fon fommet , & 
embriqué d'écailles lancéolées & pointues. L’ai- 
grette des femences eft fefliie & un peu plus lon- 
gue que le calice, Cette plante eft commune en 
Europe , dans les champs , le long des chemins, 
& fur le bord des foflés. ©. (v. +.) Elle eft un 
peu aftringente & vulnéraire : on la dit utile pour 
guérir les diarrhées & la dyffenterie. 

85. GnaraAte des champs, :Graphalium ar- 
venfe. Gnaphalium herbaceum , cauleëramo/fiffmo , 
foliis lineari-lunceolatis , -floribus lateralibus fub- 
Fafticulatis féffilibus. N. 

Filago aliéra. Dod. Pempt. 67. abfque Icone, 
Tournef, 454: Filago incana tomentofa ereëta. 
Vaill: A&. 1719. p. 391. Filagos Hall. Helv. 
n°. 154. Filago urvenfis. Lin. Leers. n°. 679. 
Pollich. Pal. n°. 833. Gnaphalium arvenfe. Scop. 
Carn. 2. n°. 1051: Allion, FI. Pedem. n°. 631. 

Elle eft plus cotonneufe & plus rameufe que la 
précédente , & a fes paquets de fleurs moins gar- 
nis, & plus enveloppés de duvet. Sa tige eft 
droite, blanche, cotonneufe , haute d’un pied 
plus où moins, & munie de rameaux nombreux 
& redreffés. Ses feuilles font linéaires-lancéolées, 
très-molles, cotonneufes. Les fleurs font difpofées 
en paquets où faifceaux axillaires , fefliles , enve- 
loppés de duvet blanc, cotonneux, & qui occu- 
pent une grande partie de la longueur de la tige. 
Les femences ont une aïgrette feflile. Cette plante 
croît en Europe, dans les champs fablonneux , 
les lieux pierreux qui bordent les chemins. ©. 
Cf.) | 

82. GNAPHALE à feuillesmenues , Gnaphaliurm 
Gallicum. Gnaphalium herbaceum , caule ramo- 
fiffémo ereëo , folis filiformibus , calycibus conico- 
pyramidatis aggregatis feffilibus. N. 

Filago vulgaris tenuiffrmo folio , ere&a. Tourn. 
454. Gnaphalium vuloare tenuifolium. J. B. 3. 
p. 159. abfque Icone. Gnaphalium parvum ramo- 
fiffémum , foliis angufliffimis ; polyfpermum. Raj, 
Hift. 296. Synopf. 3. p. 181. Gnaphalium mini- 
mum alterum noffras , flæchadis citrinæ  folis 
tenuiffimis. Pluk, Alm. 172. t.298. f. 2. Petiv 
Angk t. 18. f, 13. Filago Gallica. Lin, Gnrapha- 
lium Gallicum. Allion. F1. Pedem. n°. 632. 

La ténuité de fes feuilles & fes calices angus 
leux, pyramidaux , pointus , diftinguent certe 
efpèce au premier afpeét, Sa tige eft haute de cinq ? 
ou fix pouces, droite, très-prêle , fort rameufe 
fans être diffufe , blanchâtre , mais très-peu co- 
tonneule, Ses feuilles font trés-étroites , aiguës, 
filiformes, affez longues, un pen arquées , blan- 
châtres, mais moins çotonneufes que dans ks 
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autres efpèces. Ses fleurs font ramaffées quatre à 
fept enfemble par paquets fefliles,, - fitués les uns 
Tatéralement & dans les bifurcations des rameaux, 
& les autres aux extrémités de la plante. Ces 
paquets font comme en chauffe-trape par la diver- 
gence des calices: ceux-ci font anguleux , coni- 
‘ques ,. pointus, colorés ( jaunâtres ) feulement à 
eur fommet, Cette plante croît en France, en 
Allemagne, en Angleterre, &:c. dans les champs 
fablonneux. ©. (v.v.) Le fynonyme de Morifon 
que Linné cite n’appartient point à cette plante , 
mais au Gnaphalium uliginofum. 

83. GNAPHALE de montagne, Gnaphalium mon- 
tanum. Gnaphalium herbaceum, caulibus tenuibus 
fridis fupernè dichotomis , folits lineari-lanceo- 
latis minimis, floribus conicis axillaribus & ter- 
mninalibus. N. 

Filago minor. Tournef. 454. Gnaphalium mini- 
mum. Raj. Angl. 3.p. 181. n°. 4. Leaft. Cudweed. 
Petiv. Angl. t. 18, n°. x1. non malè. Filago brevi 
angufloque folio , erecla. Vaïll. Parif. 55. & A@. 
1719. Filago, Hall, Helv. n°. 155. Filago mon- 
tana. L. . 

6. Idem ? caulibus ramofifimis diffufis, foliis 
minus ereclis longioribus. (v. v.) Gnaphalium 
minimum. Lob. Ic. 481. J. B.3. 159. 

Nous préfentons ici deux plantes que nous pof- 
fédons en herbier , que tous les Auteurs paroiffent 
confondre entièrement malgré leurs différences, 
& que nous diftinguons au moins comme variétés. 

La première pouffe de fa racine une ou plufieurs 
tiges très-grêles, prefque filiformes , hautes de 
quatre à fix pouces , cotonneufes, feuillées , droi- 
tes, fimples dans leur moitié inférieure , & qui 
fe bifurquent deux ou trois fois vers leur fommet, 
Ses feuilles font très-petites, linéaires-lancéolées, 
courtes, blanchâtres, droites , & prefque toutes 
ferrées contre la tige. Les fleurs font difpofées par 
petits paquets fefliles, fitués dans l'angle des divi- 
fions des rameaux, & à leur extrémité. Leur ca- 
lice eft conique, à peine anguleux, un peu coton- 
peux & blanchâtre, mais luifant & d’un jaune 
päle à fon fommet. Cette plante croît en France , 
&c. aux lieux fecs, fablonneux & montagneux. 
©: (v. v.) Morifon en a figuré un brin à tige 
fimple. (Sec. 7. Tab. 11. n°. 3. petite fig. ifolée.) 

La feconde (var. 8. ), qui fe ramifie dès fa 
bafe, n’eft pas plus élevée, mais elle eft fort ra- 
meufe ; prefque diflufe , & à feuilles pluslongues, 
plus élargies, &: moins droites; fes fleurs font 
coniques , axillaires, très-peu nombreufes, les 
unes folitaires , les autres ramaffées trois ouquatre 
enfemble en paquets fefliles. Nous avons trouvé 
cette plante dansles champs du Bourbonnois. ©, 
(7. »,) Les figures citées de Lobel & de Jean 
Bauhin, donnent , quoiqu'elles foient mauvaifes , 
une affez bonne idée de fon port. Morifon Jjes a 
gopiées. 

84. GNAPHALES pyramidale, Gnaphalium pyra- 

enidatum. Gnophalium caule d'elotomo y fivribus 
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Pyremidatis pentagonis axillaribus , flofculis femi- 
ruinets fertatis. Lin. Sub filagini pyramidatas 

Nous ne connoïffons pas cette plante : voici ce 
qu’en dit Linné, qui y rapporte un fynonyme de 
G. Bauhin, que nous citons à la Gnaphale des 
marais. 

Sa tige eft droite , haute de deux pouces; fes 
rameaux naiffent de la racine ( alors ce font des 
tiges. ) Les feuilles font Jancéolées, un peu obtu- 
les ; les fleurs fonc fefliles, fituées dans la dicho- 
tomie de la tige & à fon fommet ; elles font pen- 
tagônes-pyramidales , ramaffées, coronneules ainfi 
que toute la plante, Cette Gnapkale croît dans 
l'Efpagne. ©. JTE 

85. GNAPHALE pied-de-lion; Graphalium leon 
topadium. Gnaphalium herbaceum , caule fimplr- 
ciffimo, capitulo terminali orbiculato bra&eis dense 
tomentofis radiato. 

Filago Alpina, capite foliofo. Tournef. 454. 
Gnaphalium Alpinum magno flore , folio oblongo. 
Bauh, Pin, 264. Morif. Hift. 3. p. 92. Sec. 7. t. 13. 
f, 4. Gnaphalium Alpinum pulchrum. J. B. P< 
p- 161. Raj, Hiff, 266. Leoniopodium Matthioli. 
Dod. Pempt. 68. Gnaphalium Alpinum. Cluf. 
Hif, 1. p. 328. Filago leontopodium. Lin. Filago. 
Hall. Helv. n°. 152. Gnaphalium leontopodium. 
Scop, Carn, 2. n°.1045. Jacq. Auftr. t.86. Allion. 
FI: Pedem. n°. 627. 

C’eft une très-jolie plante blanchâtre & coton- 
neufe dans prefque toutes fes parties, fur-tout à 
fon fommer, & qui eft bien remarquable par le 
paquet de fleurs qui la. terme, & par la colle- 
retie de braëtées qui l'accompagne & lui donne 
lafpe& d’une feule fleur en étoile. Sa tige eft très- 
fimple, feuillée , ne s'élève pas beaucoup au-delà 
de fix ou huit pouces. $es feuilles font alternes : 
fefliles, oblongues, obtufes, molles, & coton- 
neufes principalement en deffous ou dans leur jeu- 
nefle. Les fleurs font courtes , plus larges que 
longues , & ramaflées au nombre de neuf à douze 
en une tête orbiculaire, applatie en deflus, & 
entourée par une collerette de braétées oblongues à 
inégales , très-cotonneufes , très-blanches , & qui 
débordent autour de la tête commune en manière 
de rayons. Le calice de chaque fleur eft hémi£ 
phérique & embriqué d’ccailles lancéolées très- 
cotonneufes, mais dont les intérieures font nues 
& brunes à leur fommet. L’aigrette eft feflile, 
un peu courte , & légèrement plumeufe. On 
trouve cette belle plante dans les montagnes du 
Dauphiné, de la Suiffle, de l’Italie , &c. on la 
cultive au Jardin du Roi, où fa tige acquiert juf- 
qu’à huit pouces de longueur ; mais dans fon lieu 
natal , elle eft ordinairement beaucoup pluscourte. 
TL. (v. v.) 

86. GHArHALE aftérifque , Graphalium afferif- 
ciflorum. Gnaphalium herbaceum, caule brevi 
Jimpliciffimo , capitulo terminali Era&eis marimis 
acutis & levitertomentofés radiato, calycibus aureis 
glabris & nitidis, N, 
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An leontopodium f. pes leoninus. Lob. Ic. 484. 
Gnaphalu Alpini pulchri aliud genus. J. B."3. 
p. 161. & Gnaphalium Alpinum | magno flore, 
brevi folio. Bauh. Pin, 264. Morif. Hift. 3. p, 92. 
Sec7eit, AI. f. 5. k 

La plante dont nous traitons ici, &que nous 
poflédens en herbier,, eft fort bien repréfentée par 
les figures que nous citons ; néanmoins comme 
notre, plante a été cueillie en Efpagne, nous 
mofons certifier les fynonymes que nous y joi- 
gaons , {ur-rout ne la trouvant point fufifamment 
décrite. 

: Ce qu'il y a de certain, c’eft que cette plante 
diffère beaucoup de celle qui précède. Sa tige eft 
haute de deux pouces, fimple , feuillée , & femble 
terminée par une feule fleur munie d'un ample 
collerette en étoile , à la manière des A/flericus 
de Tournefort, ( voy. BurHrHarMs.) Les feuilles 
de,la tige font linéaires-lancéolées , blanchätres , 
nombreufes , rapprochées , éparfes : celles qui for- 
ment la collerette font les plus grandes, & ont 
près d’un pouce de longueur ; elles font linéai- 
res-lancéolées | inégales, blanchätres, & cou- 
vertes d’un coton court peu abondant ou peu 
épais. Les fleurs font ramaffées en un paquer orbi- 
culaire plus ferré & moins large que dans l’efpèce 
ci-deffus. Leur calice eft glabre, doré, luifant, 
embriqué d'écailles lancéolées & aiguës. Cette 
plante croît dans l’Efpagne, & nous a été com- 
muniquée par M. Vahl. ( v. f:) Parmi les feuilles 
de la collerette, on apperçoit un ou deux paquets 
de feuilles qui paroiffent être des rameaux naifans 
non développés. « 

87- GNAPHALE colletée, Gnaphalium involu- 
cratum. Gnaphalium kerbaceum ; caule fimplict 
Æumillimo , capitulo terminali braëeis fpathulatis 
involucrato. N. 

Gnaphalium filagini maritimæ capite foliofo 
fimillimum. Commerf.. Herb. 

Cette efpèce reflemble beaucoup à la précé- 
dente, mais elle en eft bien diftinguée par la forme 
de fes feuilles, foit caulinaires, foit florales, Sa 
racine, qui: eft fibreufe, pouffe, une feule tige 
fimple , feuillée, haute d’un pouce à un pouce 
& demi. Ses feuilles font éparfes, fpatulées, 
obtufés avec une petite pointe fétacée prefqu’im- 
perceptible : elles font prefque glabres en defus , 
& légèrement lanugineufes en defious ; leur lon- 
gueur eft d'environ quatre lignes. Les fleurs font 
ramaflées en tête terminale , enveloppée de brac- 
tées nombreufes, oblongues-fparulées , inégales , 
légèrement lanugineufes , blanchätres , & qui for- 
Mment une collerette remarquable. Cemmerfon a 
trouvé cette plante à Monte-Video , dans les lieux 
maritimes. ( ,/f.) 

88. GNAPHALE pygmée, Gnaphalium pygmæum. 
Gnaplalium herbaceum, caulibus fubfliformibus 
decumbentibus | capitulo. complanato terminal 
braders obevatis in rofulam expanfis obvallato. N. 

Filago maritime , capite. folrofo, Tournef, 454. 

Botanique. Tome II, 
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Gnaphalium umbellatum minimum. J. B.3, p- 162: 
Ray. Hift. 297. Gnephalum rofeum  hortenfe, 
Bauh. Prodr. 112. Moril. Hift, 3.p. 97. (prè 93.) 
Sec. 7. t.11.f. 17. Barrel. Ic. 127.n0, 1v. Filago 
pygmea, Lin, & nunc filago acaulis ejuf. Alion, 
Fi. Pedem, n°. 620. 

Linné a changé le nom fpécifique qu'il avoit 
donné à cette plante, pour lui en fubftituer un plus 
mauvais ; car elle a conftantment des tiges , quels 
que courtes qu’elles foient , dans fon lieu natal. 
Ses rapports avec les 3 précédentes , ainfi qu'avec 
Pefpèce ci- deflous, font très-remarquables, & 
font fentir combien eft naturelle la {érie ou le 
rapprochement de ces cinq eipèces de Gnaphales 
à braétées involucriformes. 

Sa racine pouffe une ou plufieurstiges menues , 
feuillées , inclinées ou couchées , à peine longues 
d'un pouce dans leur lieu natal, & qui acquièrent 
deux pouces & demi de longueur dans les indivi- 
dus cultivés. Ses feuilles caulinaires font petites, 
alternes, ovales-obtufes, un peu fpatulées , lége- 
rement cotonneufes. Les fleurs font jaunâtres , 
fefliles | & ramaflées en têtes applaties , orbicu- 
jaires, garnies de beaucoup de bradées difpofées 
en rofette que d'elle. Ces braétées font ovoiï- 
des, obtufés, inégales , plus larges & plus gran- 
des que les feuilles caulinaires , cotonneules , & 
blanchätres; elles débordent de beaucoup les 
têres de fleurs qu'ellesenvironnenr, & les belles 
rofettes qu'elles forment font couchées fur la 
terre. Les écailles des calices font lancéolées, 
aiguës , la plupart glabres, fcarieufes, luifantes 
& jaunâtres, On trouve cette plante dans les lieux 
maritimes & les étangs defléchés de l'Europe 
auftrale. ©. (+. f) 

89. GNarHarE œil-de-chat, Gnaplalium ocu- 
lus-cati. Graphalium hertaceum, caulibus flifor- 
mibus proffratis, capitulis orbiculatis denfiffimé 
tomentofis terminalibus, bradeis capitulo brevio- 
ribus. N. 

Cnaphakium ( oculäs-cati ) herbaceum proffra- 
tum , folits ovatis glomeratis terminalibus villo- 
Jifférmis. L. F. Suppl. 364. 

Cette Gnaphale eft extrêmement voifine de la 
précédente par fes rapports; mais fes têtes de 
fleurs denfes, très-cotonneufés , & garnies de 
braëtées qui ne les débordent paint, l’en diftin- 
guent fufifamment. 

Ses tiges font longues de deux à trois pouces, 
filiformes , prefque nues, un peu rameufes, nom- 
breufes , couchées & éralées de tous côtés fur 1z 
terre. Les feuilles font alternes, rares, fefliles 
ovales-fpatulées, obtufes , & légèrement coton- 
neufes ; elles font longues de trois à quatre lignes ; 
lesfleurs font ramaffées ( vingt-cinq à trente-cinq 
enfemble ) en têtes orbiculaires un peu applaties, 
larges d’un pouce, terminales, un peu épaifles , 
& zbondamment cotonneufes. Les calices font 
couverts d'un duvet cotonneux fi épais ,que leurs 
écailles ne peuvent fe difiinguer ; & comme 
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l'épaiffeur de ce duvet fépare les fleurs entr’elles , 
les fleurons jaunâtres de chaque fleur fe préfen- 
tent à la fuperficie des têtes communes , comme 
des taches lenriculaires féparées , ou comme des 
corps particuliers enchäffés dans une maffe de 
-coton blanchätre. Les braétées reflemblent aux 
feuilles, & ne débordent pas les têtes fleuries 
qu’elles accompagnent. Cette plante croît au Cap 
de Bonne-Efpérance , & nous a été communiquée 
par M. Sonnerat. ( ». f. ) 

90. GNAPHALE arnicoïde, Gnaphalium arni- 
codes. Gnaphalium herbaceum , caule fubnudo 
eredo , folis radicalibus lanceolatis trinerviis 
utrinque tomentofis, floribus in capitulum foliofurm 
glomeratis. N. 

Gnaphalis annua , foliis radicalibus confertis 

. lanccolatis trinerviis utrinique incanis , caule fim- 
pliciffimo eredo paucifolio , floribus terminalibus 
foliofis. Commerf. Herb. 

Sa tige eft haute de cinq ou fix pouces ,'& ac- 
quiert quelquefois prefqu'un pied de longueur ; 
elle eft droite , très-fimple ou ayant quelquefois 
an très-petit rameau à fon fommet , couverte dans 
toute fa longueur d’un coton court & ferré, & 
garnie feulement d’une ou deux feuilles diftantess- 
ce qui la fait paroître prefque nue. Les feuilles 
radicales font lancéolées , trinerves, cotonneufes 
& blanchâtres des deux côtés , longues de deux 
pouces ou un peu plus, & ramafñfées en touffe ou 
en faifceau, Les fleurs font glomérulées au nombre 
de dix à quinze en une tête terminale, garnie de 
plufieurs bra@tées ovales - lancéolées , inégales, 
difpofées prefqu’en forme de collerette. Les ca- 
Jices font ovales, prefqu’hémifphériques , fca- 
rieux, luifans, d'un blanc rouffeâtre, & em- 
briqués d’écailles ovales-lancéolées. Commerfon 
a trouvé cette plante dans l'Ifle de Bourbon, 
en la plaine des Caffres, (v. f.) Elle a quelque 
chofe de la Gnaphale pied-de-lion dans fon port. 

91. GNAPHALE pilofelle, Graphalium pilofel- 
um. L.F. Gnaphalium herbaceum , foliis lanceo- 
latis quinquenerviis fubtus tomentofis , caulenudo, 
floribus capitatis. Ë. F. Suppl. 364. 

Sa racine eft vivace ; fes feuilles , au, nombre 
de trois ou quatre, font radicales , elliptiques, 
un peu obtufes, blanches & cotonneufes en def 
fous | & à cinq nervures. La hampe eft velue , une 
fois plus longue que les feuilles. Les fleurs font 
glomérulées ou en tête terminale ; les calices font 
arrondis , velus, blanchâtres en leur bord, On 
trouve cette planteau Cap de Bonne-Efpérance. &. 

* Gnaphalium ( dentatum) fruticofum , foliis 
cuneiformibus feffilibus dentatis, corymbo fim- 
plici. Lin. Athanafiæ fpecies. 

* Gnaphalium ( denudatum) argyrocomum , 
folis fparhulatis fubtus niveis tomentofis fupra 
dævibus. L. F. Suppl. 364. 

* Gnophalium (Japonicum) herbaceum erec- 
sum , folits linesri-enfiformibus Jubus niveis , 
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capitulis terminalibus. Thumb. FI Jap. 3rt, 
Caules fimplices , flores glomerati purpurafcentes. 


Obfervation. 

On voit par ce qui précède , combien le genre 
des Gnaphalss eft nombreux en efpèces , & com- 
bien il eft à fouhaiter que queïque Botanifte à 
portée de les faire plus amplement connoître , 
voult en donner une monographie avec delbonnes 
figures en nombre fuffifant pour que la diftinéion 
de tant d’efpèces für plus aifément apperçue. Dans 
Pétat où nous avons trouvé les chofes, wayant 
qu’un très-petirt nombre de figures paffables à 
citer pour nous faire entendre, & ayant cepen- 
dent beaucoup plus d’efpèces à décrire que Linné 
n'en a mentionnées , efpèces dont d’exiftence 
eftbien certaine , puifque de 91 dont nous traitons 
dans cet article | nous en poflédons 74 en her? 
bier; nous avouons que la diftinéion de toutes 
ces plantes nous a offert beaucoup de difficultés: 
En effet, quoique ces plantes foïent vraiment 
différentes entr’elles, la difpofition de leursfleurs 
eft prefque toujours à peu près la même; léut 
duvet cotonneux ne varie que du plus/au moins 
fur prelque toutes fes parries; enfin leurs feuilles 
toujours fimples , n’offrent des différences que 
dans les proportions de leur grandeur-( longueur 
& largeur ) & dans les degrés nuancés de leur 
rapprochement. ! 

Quant aux divifions générales du genre, nous 
avons adopté celles que Linné atétablies, n’en 
trouvant pas pour le moment de meilleures; ce= 

endant nous devons avertir qu’elles font très: 
défeëlueufes , fur-tout celles qui ont pour bafe la 
confidération de la couleur des calices ; ‘car les 
calices argentés &e Îes calices dorésoujaunâtres, 
ne préfentent point entr’eux de Hmites véritable- 
ment tranchantes. 

Les Gnaphalium partagent fouvent avec les 
Xeranthemum le nom commun d’immortelles , 
parce que les fleurs de la plupart de ces plantes 
confervent leur éclat pendant fort long-temps, 
même dans l’état de defliccation. Aufli ces deux 
genres, extrêmement voifins gar tous les rapports, 
n'offrent-ils, comme nous l’avons dit, d'autre 
différence diftinétive que celle que l’on tire du 
réceptacle , qui eft nud dans les Graphalium , & 
chargé de païllettes dans les Xerunthemum. Ce- 
pendant Linné , après avoir établi lui-même cette 
diftinétion dans fon Syffema naturæ (Vol. 3. p: 
546. ), diftindion que Pon retrouve dans les édi- 
tions de M. Murrai & dans celle de Reïthard , 
divife enfuite fes Xeranthemum en ceux qui ont le 
réceptacle chargé de paillettes (il n’en indique 
qu’une efpèce dans ce cas), & en ceux qui ont 
le réceptacle nùd , c’eft-à-dire à peu près tous les 
autres. Quel abus? Nous le difons à regret, 
jamais Tournefort, ni même les plus anciens 
Botaniftes n’ont travaillé d'une maniere auflt 
défettueufe ; ils n’ont pas fait connoître les 


GNA 


cara@tères des plantes avec la précifion qu’on y 
met actuellement , & dont Linné a donné l'exem- 
ple ; mais aufli jamais ils n’ont , de propos déli- 
béré, établi de contradiéion aufli choquante; 
les fautes qu'ils ont commifes leur ont échappé; 
celles que nous reprochons à Linné lui étoient 
connues ; voilà ce qui nous paroît condamnable. 
Nous pouvons dire la même chofe des autres ca- 
xaétères diftinéifs que Linné donne du genre 
Xeranthemum , {avoir de l’aigrette féracée ( à cinq 
filets fétacés) dont il paroît que la première 
efpèce feulement offre un exemple , & du calice 
comme radié par l'effet de fes écaïlles intérieures 
plus colorées & plus longues : caraétère qui fe 
trouve commun entre les Xeranthemum & un 
grand nombre de Gnaphalium. Voyez l’article 
ImMMORTELLE. 


GNAVEILE, SCLERANTHUS ; genre de 
plante qui paroît de la famille des Sablines , quoi- 
que fes fleurs foient prefque conftamment incom- 
plètes, & qui-comprend des herbes indigènes de 
l'Europe , à feuilles oppofces , menues, & à fleurs 
ramafñlées, terminales, verdâtres ou panachées 
de verd & de blanc, 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Chaque fleur eft ordinairement incomplète , & 
a 1°. un calice perfiftant, campanulé à fa bafe, 
divifé au-delà de moitié en cinq découpures 
ovales-lancéolées & pointues ; 2°..dix étamines 
non faillantes hors de la fleur, :& dont les fila- 
mens courts, inférés au réceptacle, portent des 
anthères arrondies ; 3°. un ovaire fupérieur , 
arrondi , chargé de deuxftyles à ftigmates fimples. 

Le fruit eft compofé d’une ou de deux femences 
comme réuniesen-une feule , lefquelles font enfer- 
mées dans la bafe reflerrée du calice, 


ESPECES. 


1. GNAYELLE vivace, F1, Fr. Scleranthus peren- 
nis. L. Scleranthus feomentis calycinis eredis obtu- 
Sfiufeulis marginibus albis. N. 

Alchimilla gramineo folio , majori flore. Tourn. 
508. Vaill. Parif. 4. Tab. 1. f. 5. Xnawel incu- 
num, flore majore, perenne. Raj. Synopf. 3. p. 
160. €t. 5. f. 1. Polyconum Germanicum [. Knawel 
Germanorum. Raj. Hift.p. 213. Sprading Kna- 
wel Petiv. Angl: t. 9. f. 7. Scleranrhus. Hall. 
Hely. n°.1550. Gmel. Sib. 3. t. 6. f. 1. Pollich. 
Pal. n°. 405. FI. Dan. t. 563. 

8. Polygonum Polonicum cocciferum. J.B. 3. 
p: 378. Raj. Hïift. p. 186. Polygonum cocciferurn. 
Cam.epit. 691. 

Sa racine pouffe des tiges menues, longues de 
trois à cing pouces , légèrement pubelcentes , 
articulées , feuillées , rameufes dans leur partie 
fupéricure . ‘éralées de tous côtés, & en partie 
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couchées furlaterre. Ses feuilles font oppofées , 
linéaires , très-étroites , aiguës , la plupart un pew 
arquées en dehors & moins longues que les entre- 
nœuds. Les fleurs font petites, panachées de verd 
& de blanc , & ramañfltes deux ou trois 'enfemble 
par petits bouquets qui terminent les rameaux, 
quelques-unes en outre étant folitaires dans les 
bifurcarions des pédoncules, Leur calice eft divité 
profondément en cinq découpures lancéolées 
légèrement émouflées à leur fommet, blanches 
fur les bords, & prefque droites ou peu ouvertes. 
On trouve certe plante en Europe, dans les 
champs , les terrains fablonneux, fur le bord des 
chemins. TL. Cv. v.) 

Vers la fin de Juin , on trouve , communément 
adhérent à la racine de cette plante, un petit 
infeéte hemiptère , rond, plein d'un fuc purpurin, 
& qui eft une efpèce de Cochenille que Linné 
nomme Coccus polonicus, (Syft. Nat. Vol. 24 
p. 741. n°. 17.) On l’employoit beaucoup autre- 
fois à la teinture, principalement dans la Polo: 
gne & dans la Prufle ; mais maintenant on en fait 
moins d’ufage , parce qu'on lui préfère la Coche- 
nille du Mexique. ( Coccus caëi. L.) 

2. GNaveire annuelle, F1, Fr. Scleranthus 
annuus. L. Scleranthus calycibus fegmentis viri- 
dulis acutis dorfo carinatis fubpatuls. N. 

ÆAlchtmilla ereëtr, gramineo folio, minore flore, 
Tournef. 508. Polygonum gramineo folio , majas, 
eredum. Bauh. Pin 081. Polygonum minus alte- 
rum. Tabern. Ic. 835. Scleranthus. Hall. Helv. 
n°, 1551. Gmel, Sib. 3.t. 6. f. 2. Leers, Herborn, 
n°, 310. Pollich. Pal. n°. 404. 

6. Alchimillz fupina, gramineo folio, minore 
flore. Tournef. 508. Polysonum anguflfiimo & 
acuto [. grarmineo folio , minus , repens. Bauh. 
Pin. 281. & Polygonum montanum , vermiculatæ 
folirs ejufd. polycarpon. Dalech. Hift. 444. Kna- 
wel, Dod. Pempt. 115. Wermiculara nova planta. 
Col. Ecphr. 1. p.295. t. 294. Scleranthus poly- 
carpos. Lin. ? 

Cette efpèce eft ordinairement moins couchée 
que la précédente , & na pas, comme elle, fes 
fleurs panachées de verd & de blanc, Ses tiges 
font grêles, articulées, feuillées , rameufes , cou- 
chées feulement à leur bafe , & hautes de quatre 
à fix pouces. Ses feuilles font oppofées, un peu 
connées , linéaires, pointues, très-étroites. Les 
fleurs font d'une couleur herbacée ou verditre, & 
ramaflées par petits paquets terminaux , foutenus 
fur des pédoncules rameux & prefque panicuiés. 
Leur cajice eft campanulé inf rieurement, & par- 
tagé en cinq découpures pointues, munies dun 
angle fur leur dos, & un peu ouvertes , fur-tout 
dans la maturité des fruits. Cette plante eft com- 
mune en Europe , dans les champs fablonneux: ©. 
(Cv. v.) 

Obfirv. Les Gnavelles reffemblent un peu par 
leur port au Queria, au Locflngia & au Mi- 
nuartia 
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GNET des Indes, GNETUM gnemon. Lin. 
Mant, 125. 

Gnemon domeffica. Rumph. Amb. 1. p. 181. 
Te 71. 

C’eft un arbre à fleurs incomplètes, amentacées 
ou juliformes, & qui paroît avoir beaucoup de 
rapport avec le Thos d'Aublet. Le tronc de cet 
arbre eft droit, uni, noueux & comme articulé ; 
fes rameaux font élancés , articulés, plus larges 
fous chaque articulation, Les feuilles font oppo- 
fées, ovales-lancéolées , glabres, très - entières. 
Les fleurs viennent fur des chatons axillaires , 
pédonculés , géminés dans chaque aiffelle, & gar- 
nis de fleurs verticillées , unifexuelles, &:monoï- 
ques felon Linné. Les verticilles font petits, épais, 
écartés ; & compoñés chacun d’une braétée orbi- 
culaire très-entière, perfoliée par l’axe du chaton, 
calleufe en deflus, & chargée du même côté 
de fleurettes nombreufes & fefliles. Les fleurs 
femelles occupent la partie fupérieure du, verti- 
cille , c’eft-ä-dire celle qui approche de Paxe, & 
font au nombre de fix ou fept; & les fleurs mâles 
font fituées dans la partie inférieure du même 
verticille , c’eft-à-dire vers le bord. 


Chaque fleur mâle eft dépourvue de corolle , & 
confifte 1°. en une écaïlle ovale , très- petite, 
colorée ; 2°. en une feuie éramine, dont le fila- 
ment plus long que l'écaille , porte deux anthères 
jointes enfemble. 


Chaque fleur femelle eft aufi dépourvue de 
corolle , & a 1°. une écaille déchirée , difforme ; 
n°, un ovaire ovale, enfoncé (en partie } dans le 
réceptacle du verticille , de la longueur des éta- 
mines , & chargé d’un ftyle conique, court, à 
trois ftigmates pointus. 

Le fruit eft une baïe ovale , uniloculaire , & 
qui contient, fous une chair peu épaiffe, un noyau 
oblong , ftrié , dans lequel eft une amande oblon- 
gue, blanche, bonne à manger. 


Cet arbre croît dans Îes Indes orientales, les 
Moluques. h.Ses fruits deviennent rouges dans 
leur maturité. On mange dans le pays fes fruits 
& même fes feuilles, mais feulement après les 
avoir fait cuire; car lorfqu’on les mange cruds, 
ils excitent une démangeaifon dans la bouche. 


Obferv. Si le Gnemon fylveffris de Rumphe 
(Amb. 1. p. 183. Tab. 73.) n’eft point une autre 
efpèce de ce genre, îl paroît être au moins une 
variété remarquable ée celle dont on vient de 
faire mention. Voyez l’article Taoa. 


GNIDIENNE oz GNIDIE , GNIDIA ; genre 
de plante à fleurs incomplètes , de la famille des 
Garous, qui a des rapportsavec les Struthioles, 
les Lachnées, les Paflerines , & qui comprend 
de jolis arbuftes exotiques , à feuilles fimples , 
oppofées ou alternes, & à fleurs tubuleufes , 
communément fefliles & termisales. 
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® CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice monophylle, tubu= 
leux, grêle, infundibuliforme, & dont le limbe 
eft partagé en quatre découpures ; 2°. quatre 
écailles pétaloïdes , ovales , inférées à l’orifice du 
calice, & alrernes avec fes divifions; 3°. huit 
étamines dont les filamens atrachés au tube du 
calice , portent des anthères oblongués ; 4°! un 
ovaire fupérieur , à ftyle filiforme, inféré au côté 
de lovaire, & à ftigmate fimple , en rête, velu 
où hifpide. ; Le 

Le fruit eft une femence prefqu’en baie, ovale 
avec une pointe oblique , & cachéeau fond du 
calice. \ 


Obfervation. < 


La partie de Ja fleur, que Linné prend pour 
corolle dans les Pafférina , les Daphne , &c.efE 
2bfolument la même que ceile que noùs nommons 
ici, avec lui, le calice de la fleur; comme: auñls 
dans les Struthiola ,:où cette même partie eften- 
corenommée calice. En changeantainfi arbitrai- 
rement le nom d’une même partie dansdiverfes 
plantes, on -préfente des diftinétions génériques 
qui paroïffent affez faillantes,  c’eft encore ce 
qu'on a vu à l'égard du Clemaris & del’ Attragene, 
Linné. ‘ayant appelé: corolle* dans le premier, la 
même partie qu'il a appelée calice dans le fecond. 
La Botanique n’approchera, à notre avis, du 
degré de perfeétion dont ell® eft fufceptible, que 
lorfque tous ces petits moyens de mafquer l'im- 
perfeétion de nos ‘travaux, feront entièrement 
rejetés des Ouvrages des Botaniftes, 


ESsPECESs. 


1. GNIDIENNE à feuilles. de Pin, Gnidia Pini- 
folia. L. Gnidia foliis fparfis lineari-fubulatis 
glabris., floribus fafciculatis terminalibus. N. 

Rapunculus foliis nervofis linearibus., floribus 
argenteis non galeatis. Burm. Afr. 112. Fab. 41. 
f. 3. Bona. Valerianellz Æthiopica frutefcens , 
Rofmarini folio, flore albo. Seb. Muf. 2. p. 32. 
t. 32. f. $. Gnidia pinifolis. Berg. Cap.p: 192: 

La tige de cet arbufte eff ligneufe , divyrée en 
rameaux droits, cylindriques, grisâtres , nuds 
inférieurement avec des cicatrices qui rendent leur” 
fuperficie raboteufe , & feuillés dans eur partie 
fupérieure. Les feuilles font éparfes, nombreufes , 
rapprochées , linéaïres-fubulées ;\carinées {ur leur 
dos, & à bords un peu-repliés comme dans le 
Romarin. Elles font glabres | longues de fix ou 
fept lignes, & ont des pétioles courts qui naïffenc 
chacun de l’aiffelle d’un petit tubercule décurrent, 
Les fleurs font ramaffées fix à neuf enfemble en 
faifceau feflile, terminal , garni de beaucoup de 
bra@ées ferrées , prefqu'involucriformes. Ces brac- 
tées font moins étroites quelles feuilles. Les cali- 
ces font velus en dehors, &longs de feptà neuf 
lignes. Les quatre écailles qu’on trouve à lorifice 
de chaque calice font un peu plus courtes que les 
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divifions de. fon limbe, & couvertes de poils 
blancs. Cet arbufte croît au Cap de Bonne-E{pé- 
rance, & nous a été communiqué par M. Son- 
nerat. ph. (v. f.) 

Obfèrv. Linné , dans fa phrafe cara@ériftique, 
attribue des fleurs verticillées à cette efpece ; 
mais des fleurs ne peuvent être verticillées que 
lorfqu’elles font latérales , & la plante dont nous 
venons de parler n'eft point dans ce cas. Ses fleurs 
ne nous paroiffent pas véritablement en épi, 
comme le dit M. Bergius, mais fimplement en 
faifceau. 

2. GNIDIENNE rayonnée , Gnidia radiata. L. 
Gnidia foliis fubulatis triquetris acutis, capitulis 


terminalibus feffilibus radiatis | braëeis lanceo- * 


latis. Lin. Burm. Prodr. p. 12. 

Arbriffleau fcabre ou raboteux & prolifère. Ses 
feuilles font éparfes , en alêne, à trois côtés, 
mucronées, glabres. Les têtes de fleurs terminent 
les rameaux , font fefliles, & paroiffent rayon- 
nées par des braétées Jancéolées & plus larges que 
les feuilles. Les fleurs font velues en dehors. Le 
limbe du calice eft glabre intérieurement , & de 
a longueur du tube ; les pétales (les écailles ) 
font au nombre de quatre, plus petits que le ca- 
lice , chargés de poils. Quatre des étamines font 
faillantes , & les quatre autres font à l’orifice 
du tube. Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne- 
Efpérance. D. 

Cette deftription préfente beaucoup de carac- 
tères communs entre la Gnidienne qui précède 
& celle dont il s’agit ici. Dans la précédente , le 
limbe du calice eft beaucoup plus court que le 
tube. : 

3- GNIDIENNE fubulée, Gnidia fubulata. Gni- 
dia foliis lineari-fubulatis , glabris ereGis [ubtus 
convexis, flortbusterminalibus binis ternifve nudis 
bra@eis obvolutis, receptaculis pilofiffimis. N. 

Thymelæa Æthiopica , Pafferine foliis. Breyn. 
Cent. 10. t. 6. Gnidia (viridis) foliis fparfis 
linearibus acutis glabris , corollis aggregatis virt- 
dibus longitudine bra&earum , nedariis ovato- 
acutis. Berg. Cap. 125. An Gnidia fimplez. Lin. 

Ce qu’il y a de remarquable dans cetteefpèce, 
c’eft que les réceptacles propres de chaque fleur 
font hériflés de beaucoup de poils blancs , comme 
dans les Daïs. Les tiges de cet arbufte font un 
peu grêles, cylindriques, & divifées en plufieurs 
rameaux fimples, couverts de feuilles, un peu 
yelus dans leur partie fupérieure , & longs de 
quatre ou cinq pouces. Les feuilles font nombreu- 
fes , éparfes , linéaires-fubulées, droites, glabres, 
convexes fur leur dos, un peu concaves en deflus, 
& longues de cinq ou fix lignes. Les rameaux fe 
divifent à leur fommet en quatre ou cinq autres 
petits rameaux extrêmement courts, feuillés, & 
rafprochés ou ramaffés prefqu’en tête , & chacun 
de ces petits rameaux foutient deux ou trois fleurs 
terminales, fefiiles , petites , & à peine de lalon- 
gueur des braëtées qui les enyeloppent,. Ces brac- 
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tées font aiguës & point plus larges que les feuilles: 
Les calices font glabres ou prefque glabres , & 
dilatés ou élargis vers leur limbe , qui eft à quatre 
divifions ovales - pointues, un peu plus courtes 
que le tube. Les quatre écailles font lancéolées, 
plus courtes que les divifions du calice; quatre 
des étamines font un peu plus longues que les 
quatre autres. Cet arbufte croît au Cap de Bonne- 
Éipérance, & nous a été communiqué par M. 
Sonnerat. D. (+./f. ) Ii ne paroît pas s'élever à 
p'us d’un pied de hauteur, La figure citée de Breyne 
cft fort bonne , mais elle ne repréfente pas les 
feuilles affez aiguës. 

4. GNIDIENNE à feuilles de Genevrier , Gridiæ 
Juniperifolia. Gnidia foliis lineari-fubulatis planis 
lævibus , ramulis glaberrimis , floribus folitariis 
binifve glabris terminalibus. N. : 

An Gnidia (pinifolia) foliis lineari-fubulatis 
Jupra planis acutis , floribus Linis axillaribus. 
Lin. F. Suppl. 225. 

Cet arbufte noircit par la defficcation ; il efk 
plus rameux & plus lâche que le précédent , & 
entièrement glabre fut toutes fes parties , même 
fur fes calices. Ses-rameaux font fort grêles, 
feuillés, & légèrement anguleux par la décur- 
rence des petits tubercules qui portent les feuilles. 
Ses feuilles font éparfes, moins rapprochées que 
dans l’efpèce ci-deflus , linéaïres-fubulées , planes, 
médiocrement convexes fur leur dos, glabres 
des deux côtés, longues de cinq ou fix lignes , 
& demi - ouvertes. Les fleurs terminent les ra- 
meaux grands & petits, font folitaires ou plus 
fouvent géminées , & environnées de quelques 
feuilles florales femblables aux autres feuilles de 
la plante. Leur calice eft long de trois à quatre 
lignes, grêle inférieurement, va en fe dilatant 
vers fon limbe , qui eft partagé en quatre décou- 
pures droites, pointues , prefqu’aufli longues que 
le tube. Cette efpèce croît au Cap de Bonne- 
Efpérance, & nous a été communiquée par M. 
Sonnerat. .(+./f.) Linné fils a encore fait ici 
un doubie emploi de nom fpécifique. 

5. GNIDIENNE ponctuée, Gnidia punéata. Gni- 
dia foliis ovato - lanceolatis imbricatis fuperné 
glabris fubtus punéatis & piloffs , floribus aggre- 
gatis fericeo-incanis terminalibus. N. 

An Gnidia (pubefcens) foliis fparfis ovatis 
obtufrufculis imbricatis glaucis fubtus pubefcenti- 
bus pundatis , nedariis tetraphyllis bifidis. Berg. 
Cap. 124. An Gnidia tomentofa. Lin. 

Nous fommes prefque continuellement forcés 
de nommer nous-mêmes les efpèces que nous 
poffédons , ne pouvant y rapporter avec certitude 
des noms de Linné , quoique nous foupçonnions 
ceux qu’on pourroit hazarder d’admertre ; mais 
fes notes defcriptives font fi abrégées , & indiquene 
fouvent des caraétères que les individus en bon 
état de notre Herbier ne préfentent pas, quenous 
craignons de mous ‘expofer à l'erreur, en appli- 
quant à nos plantes des noms de ce célèbre Autewr, 
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Cette Gridienne forme un arbufte rameux, | 


dont aucune des parties du port n'eft cotonneufe 
ou laineufe, & qui a le feuillage d’un petit Myrte. 
Ses rameaux font d’un pourpre noirâtre , un peu 
velus fans être cotonneux ou laineux, même à 
leurfommet, patfemées inférieurement de petits 
tubercules qui ont porté des feuilles, & abon- 
damment feuillés dans leur partie fupérieure, Les 
feuilles font éparfes , nombreufes, embriquées, 
ovales-pointues ou ovales-lancéolées ; myrtifor- 
mes, vertes, glabres en deflus, & parfemées 
en deflous de petits points élevés, fur chacun 
defquels fe trouve un poil affez long , en forte que 
leur furface inférieure n’eft point pubefcente , à 
Proprement dire, mais barbue ou charpée de poils 
féparés ou diftans Ces poils tombent & manquent 
en grande partie fur les vieilles feuilles. Les fleurs 
font fefliles ou fafciculées trois ou quatre enfem- 
ble au fommet des rameaux. Leur calice eft foyeux 
& blanchätre en dehors, à tube grêle, long de 
fept ou huit lignes, & à limbe partagé en quatre 
divifions ovales un peu pointues. Les écailles font 
courtes, & échancrées ou bifides felon M. Ber- 
gius. Cet arbufte croît au Cap de Bonne-Efpé- 
rance, & nousaété communiqué par M. Sonnerat. 
B.(%.f.) 

6. GNIDIENNE foyeufe | Gnidia frricea. L. 
Gnidia feliis ovalibus villofo-fericeis ; fuperioribus 
oppofitis , inferioribus alternis , floribus parvis 
aggregatis terminalibus. N. 

Thymelæa fericea, foliis côlongis, floribus tubu- 
lofis angufriffimis. Burm. Afr. 135. Tab. 49.f., 
Neëandra ( fericea) foliis oppo/itis ovalibus to- 
entoffs, floribus aggregatis terminalibus | ne&a- 
ris oéonis. Berg. Cap. 131. 

Sa tige eft ligneufe , fort rameufe , velue, & 
paroît s'élever à plus d’un pied de hauteur. Les 
feuiiles font ovales ou quelquefois ovales-oblon- 
gues, un peu obtufes, couvertes en deffus & en 
deffous de poils couchés , & foyeufes principa- 
lement dans leur jeunefle; les fupérieures, & 
même toutes celles qui couvrent les petits ra- 
meaux, font oppofées | & les inférieures font 
alternes ou éparfes. Les fleurs fout petites, feffiles , 
ramañfées deux ou trois enfemble, terminales, 
& environnées de feuilles. Leur calice eft grêle , 
velu, foyenx, & blanchâtre à l’extérieur, &a 
fon limbe partagé en quatre découpures ovales, 
concaves , petites, très velues en dehors. L'orifice 
de fon tube eft garni de huit écailles un peu plus 
courtes que fes découpures Quatre des étamines 
font renfermées dans le tube, & les quatre au- 
tres font placées à fon orifice. Cet arbufte croît 
au Cap de Bonnc-Ffpérance, & nous a été com- 
muniqué par M. Sonnerat, F. (v./f:) 

7. GNIDIENNE À feuilles oppoftes , Gnidia op- 
pofiafolia. L. Gnidia foliis oppofftis ovatis acutis 
utrinque glabris : fupremis apice coloratis , flo- 
ribus fafrculetis terminalibus. N. 

Thymelæa foliis planis acutis, coma £ floribus 
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purpuxeis. Burm. Âfr. 137. t. 49. £. 3. NeGandræ 


(lavigata) foliis oppofitis ovatis acutis glabris , 
Jummitatibus coloratis, floribus aggregatis termi- 
nalibus ; ne@ariis quaternis. Berg. Cap. 134. 
D’après les rameaux que nous poffedons , il 
paroît que cette efpèce s'élève au moins à la 
hauteur de deux pieds , comme le dit Burman: 
elle eft glabre dans toutes les parties de fon port. 
Ses rameaux font divifés, droits, longs , efhlés, 
pourprés, & très glabres; ils foncgarnis de feuil- 
les oppofées , fefliles, ovales , pointues, glabres 
des deux côtés, prefque planes, & un peucon- 
vexes en deffous avec une côte qui les fait parof- 
tre carinées; elles ont quatre ou cinq lignes de 
longueur , & les fupérieures font un peu purpu- 
rines à leur fommet & même fur leur dos. Les 
fleurs font fefliles, & fafciculées quatre à fix en- 
femble au fommet des rameaux : elles font une 
fois plus longues que les bradées qui les environ- 
nent, & ort leur calice velu en dehors. Les divi= 
fions du calice font un peu obtufes, & les quatre 
écailles , que Linné prend pour des pétalesdans les 
autres, reflemblent aflez bien à des étamines : 
néanmoins le calice renferme huit étamines véri- 
tables , dont quatre font à l’orifice de fontube = 
& quatre autres font plus intérieures. Cet arbufte 
croît au Cap de Bonne-Efpeérance , & nous a été 
communiqué par M. Sonnerat, P.°( v. f. ) Linné 
prétend que lorfqu’on le cultive , il acquiert des 
pétales, Mais comme les plantes de cette famille 
(les Garous ) n’ont jamaïs de vrais pétales, felon 
nous , & que leur calice ne porte que les glandes, 
les écailles ou les fauffes étamines dont nous 
avons parlé , ce fait a befoin d'être confirmé par 
des obfervation nouvelles, 
* Gnidia (imbricata) foliis oblonçis quadri= 
fariam timbricatis fericérs , floribus terminalibus 
in axillis foliorum. Lin. EF. Suppl. 225$. 


Obfervation. 


Nous poffédons une très-belle plante du Cap, 
que nous croyons être le Gnidia filamentofa de 
Linné fils ( Suppl.224, ); mais c’eft une véritable 
Lachnée dent nous ferons mention à fon genre; 
elle n’a point d’écailles à l’orifice de fon calice, 
dont le limbe eff un peu inégal, & les huit fila- 
mens dont parle Linné fils, font ceux de fes étas 
mines qui font faillantes hors du tube, & que 
Linné n’a vus apparemment qu’après la chûte de 
leurs anthères. 

Le Gnidia capitata de Linné filseft notre Dais 
linifolia n°. 5, & le Gnidia dapknefolie du 
même Auteur, avec fa variété, paroîr pouvoir fe 
rapporter à notre Daïs de Madagafçar n°. 3 , & 
à notre Daïs pubefcent n°. 4, é 

Fn travaillant le genre Gnidia | nous avons 
trouvé dans netre Herbier les échantillons d'une 
très-belle efpèce de Daïs, dont nous n’avois pas 
parlé à fon gemre, parce qu’étant mélée avec nos 
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Gnidiennes , dont elle a entièrement l'afpe@ , 
nous avons alors négligé de l’examiner. Elle fera 
mentionnée dans notre Supplément {ous le nom 
de Daïs fericea. 4 à 

GOMART , BURSERA ; genre de plante à 
fleurs polypétalces , de la famille des Balfamiers , 
qui a des rapports avec les Iciquiers, & qui com- 
prend des arbres exotiques réfineux, à feuilles 
alternes , aîlées avec impaire, & à fleurs en grap- 
pes ou panicules axillaires & terminales, auxquelles 
fuccèdent des baies qui contiennent un à cinq 
offelets ou noyaux monofpermes. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


La fleur offre 1°. un calice petit , caduc, 
ordinairement à trois divifions , & quelque- 
fois à cinq, 2°. trois pétales ( & quelquefois 
cinq ) ovales ou lancéolés, un peu plus grands 
que le calice, & alternes avec fes divifions; 3°. fix 
éramines pour l'ordinaire ( quelquefois huit & 
même dix), dont les filamens droits & pluscourts 
que les pétales , portent des anthères ovales ou 
oblongues ; 4°. un ovaire fupérieur , ovale , obtu- 
fément trigône (ou pentagône ) , furmonté d’un 
ftyle très-court, à ftigmate en tête & obtus. 

Le fruit eft une baie coriace, ovale-trigône, 
& qui, fous une peau charnue & pulpeufe , con- 
tient ie plus fouvent un feul noyau ovale-compri- 
mé , convexe & uni d’un côté , anguleux & iné- 
gal de l’autre , fort dur , renfermant une amande, 
Mais certe baïe cofitient quelquefois deux, trois, 
quatre & même cinq de ces noyaux, & lorf. 
qu’elle nen contient qu’un feul, c’eft toujours 
par l’avortement des deux ou des quatre autres. 


Obfervation. 


Linné, d'après M. Jacquin , dit que le fruit du 
Burfera eft une capfule ovale, un peu triangu- 
laire , uniloculaire , à trois valves charnues, & 
qui contient une feule femence. Nous avons de 
ces fruits que M. de Juffieu a bien voulu nous 
communiquer , & nous pouvons affurer qu’ils con- 
tiennent de véritables offelets, tels que nous les 
avons décrits; & comme ces offelets font recou- 
verts d’un peu de pulpe & d’une peau charnue , il 
nous eft impoflible de donner le nom de capfule 
au fruit qui les contient. Ces fruits d’ailleurs 
ne font pas toujours monofpermes, car nous en 
avons rencontré qui étoient doubles & contenoienc 
deux offelets, & l’on voyoit d’un côté l'indice de 
l'avortement au moins d’une troifième loge. Nous 
ajoutons que toutes les baies qui ne contiennent 
qu’un offelet ont leur pédoncule attaché un peu 
fur le côté, & non immédiatement à leur bafe, 
ce qui prouve que d’autres loges naturelles à leur 
fruit font avortées, 

Quant aux fleurs , il paroît qu’elles font poly- 
games; car on en trouve fouvent qui paroiflent 
avoir pas de piftil, & en effer, untrès-grand 
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nombre de ces fleurs avorte ou font flériles ; en 
outre, ces fleurs , feion M. Jacquin , ont quelque- 
fois le calice quinqueñde , cinq pétales , huit éta- 
mines, & un fHigmate trifide, 

Aïnfi , felon nous, le cara@ère diflinétif de ce 
genre peut fe tirer de la confidération du fruit 4 
qui eft une baie coriace & drupacée, contenant 
un à cinq noyaux anguleux d’un côté & convexes 
de l’autre. Voyez Vobfervation qui termine la 
troifième efpèce de ce genre, 


EsrÈceEs. 


1. GOMART d'Amérique, Burféra gummifera, 
L. Burfera racemis axillambus , floribus alhi- 
dis. N. 4 

Terebinthus Americana , piffaciæ fru&@u non 
eduli. Tourn. ÿSo. Plym. Spec. 17. & MA. Vol: ÿ. 
t. 119. Terebinthus major, betule cortice , fru@u 
triangulari. Sloan. Jam. Hift. 2.p, 89. Tab. F9 
Ray. Suppl. p. so. Betula arbor Americana ; fentr- 
nibus dithofpermi frumentacei œmulis. Pluk, Alm. 
67. t. 151. f. 1. Burferia gummifera. Jacq. Amer. 
94. t. 65. & Pi. p. 49. t. 96. Vulgairement 
Sucrier de montagne ; Bois à cochon, Gommier , 
Chibou & Cachibou. 

B. Eadem? foliolis anguffioribus. Terebinthus , 
&c. Catesb. Car, 1. p. 30: t. 30. Terebinrhus 
Americana polyphylla. Comm. Hort. I: p. 149. 
t, 77. < 

C’eft un grand arbre dont la cîme eft fort ra- 
meufe , le tronc droit , quelquefois élevé , & qui 
perd fes feuilles tous les ans. L’écorce extérieure 
de fon tronc ( l’épiderme ) eft unie , mince, brune 
ou grisâtre, & fe détache par lambeaux comme 
dans notre Bouleau commun; l’intérieure eft pleine 
d’un fuc glutineux ,: balfamique, ayant , felon 
Sloane, une odeur approchante de celle de la 
Térébenthine, & qui s’épaiflit à l’air fous la forme 
d'une gomme. Les feuilles fonc alternes, aîlées 
avec impaire, & compofées chacune de cinq, 
fept ou quelquefois neuf folioies oppolées , pétio- 
lés, ovales, acuminées, entières, glabres des 
deux côtés, lifles :& même un peu luifantes en 
deflus ; elles ont environ un pouce & demi ou 
deux pouces de largeur , fur une longueur de trois 
pouces ou quelquefois un peu plus, ‘& fonc arron- 
dies & prefqu’en cœur à leur bafe. Les fleurs fonc 
petites, blanchâtres , inodores, naiffent en grap- 
pes axillaires & médiocres aux fommités des ra- 
meaux, Les fruits font de la profleur d'une noi- 
fette, verdâtres, un peu teints de pourpre dans 
leur maturité, réfineux , odorans , à écorce char- 
nue, pulpeufe, & qui recouvre un, ou deux, 
ou quelquefois trois offelets ou noyaux très- 
blancs , un peu comprimés , qui renferment cha- 
cun une amande. 

Cet arbre croît à Saint-Domingue , à la Jamaï- 
que , & dans le Continent méridional de l'Améri- 
que. b. (v. f.) Le fuc balfamique qui diftille 
de fos écorce eft regardé comme un excalenc 


768 GOM 


vulnéraire, que lon emploie à la guérifon des 
plaies. 


Juffieu des feuilles & -des portions de fruit d'un 
arbre d'Amérique , envoyées fous le nom de 
Bois à cochon & Sucrier de montagne , arbre que 
Von afluroic être un puiffant vulnéraire. Les folio- 
les de fes feuilles étoient lancéolées , comme 
celles du Terebinihus cité de Catesbi , & non 
ovales, & acuminées comme celles du Gomart 
que nous venons de décrire ; & comme Catesbi 
repréfente fan Terebinthus à fruits d’un violet 
bleuâtre, ce qui furprend M. Jacquin, qui na 
yu les fruits de {bn Burferiaque d’un verd mélangé 
de pourpre | nous penfons que fi l'arbre de Ca- 
tesbi n’eft point une véritable efpèce, c’eft au 
moins une variété remarquable. 

2. GomaART paniculé , Burfera paniculata. Bur- 
Sera racemis_ paniculatis terminalibus ,  floribus 
purpureis. N, 

Colophonia floribus racemofis tripetalis, folis 
pinnatis, cortice maxime refinofo. Comm. Herb. 
Ic. & MA. ï 

Cet arbre , que nous regardons comme du 
même genre que le précédent, en diffère prin- 
cipzlement :par la difpofition & la couleur de fes 
fleurs. Selon Commerfon, on doit le mettre au 
rang des plus grands arbres : fouvent fon tronc 
a trois ou quatre coudées ou brafles de circon- 
férence. Il découle naturellement par les fentes 
ou crevafles de fon écorce une réfine abondante 
&., blanchäâtre. Ses rameaux font tuberculeux, 
marqués de. cicatrices dans leur partie nue, & 
fouvent chargés comme d’une nébulofité noirâtre. 
Ses feuilles font alternes , affez grandes, aïîlées 
avec impaire, & compofées de cinq ou fept 
folioles ovales - pointues, entières, glabres, pé- 
tiolées, & ayant des nervures un peu faillantes 
en deffous. Les fleurs font petites , nombreufes, 
d’un pourpre agréable , viennent fur des grappes 
paniculées, terminales , & qui ont plus de fix 

auces de longueur. Elles ont un calice petit, 
monophylle & à trois lobes, trois pétales plus 
grands que le calice, élargis à leur bafe, & obtus 
à leur fommet avec une petite pointe à peine 
remarquabie ; fix étamines dont les filamens une 
fois plus courts que les pétales , & prefque con- 
nivens , portent des anthères brunes, oblongues, 
à crois fillons. Dans beaucoup de fleurs, Com- 
merfon n’a pu appercevoir aucun indice de piftil A 
mais dans d’autres il 4 obfervé un fligmate très- 
obtus , fitué au centre d’une efpèce de réceptacle 
applati en deffus , & comme pentagône à fa cir- 
‘conférence. Cet arbre croît naturellement à l’Ifle 
de France ; c’eft un des nicilleurs pour faire des 
pyrogues. D. (v./f.) ï 
. GomART à feuilles obtufes , Burfera obtu- 
fifolia. Burfera racewis paniculatts fubtermnali- 
bus , foliols obtufis. N. 
Marignia foliis imperi-pinnatis ; foritus race- 


Obferv. Nous avons vu dans l’Hérbier de M. de 
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mofis , capfulis fubquadrilocularibus. Commerf, 
Herb. lc. & M. 

C'eft un grand arbre fort réfineux. & qui 3 
prefque lafpeët d’un Piftachier. Ses feuilles font 
alternes, éparfes , aîlées avec impaire , & com- 
pofées de cinq , ou plus fouvent fepr, & quelque- 
quefois neuf folioles ovales-oblongues, obtules, 
un peu épaifles, coriaces , glabres des deux côtés, 
liffes & luifantes.en deflus; ces folioles font pétio- 
lées, oppofées par paires, & ont environ un 
pouce & demi de largeur , fur une longueur de 
trois pouces, Les fleurs font petites , très-nom- 
breufes, blanchâtres, ferrugineufes en défleurif 
fant, viennent fur des grappes fort rameufes , 
paniculées , axillaires & terminales, & un peu 
moins grandes que dans l’efpèce ci-deflusx elles 
ont un calice très-petit & à cinq divifions ; cinq 

étales ovales-lancéolés , très-ouverts , prefqu'une 
fois plus grands que le calice, & qui femblent 
attachés entre fes découpures ; dix étamines, dont 
les filamens très-courts portent depétites anthères 
arrondies & jaunâtres ; un ovaire arrondi, cou- 
ronné par un ftigmate prefque feflile. Le fruit eft 
une baie drupacée, coriace , de la groffeur d'une 
groffe noifette , & qui contient, fous une pulpe 
peu épaifle , gélatineufe & rougeâtre, un, ou 
deux , ou trois, ou fouvent quatre felon Com- 
merfon, ou enfin quelquefois cinq noyaux offeux, 
un peu épais, convexes fur leur dos, & ansguleux 
du côté qui regarde l'axe de la baie. Cet arbre 
croît à l’Ifle de France , dans lesbois. F.(v. fc) 
Quoique Commerfon dife que fes fruits ont fou- 
vent quatre noyaux, & que leur nombre naturel 
eft cinq , néanmoins les morceaux de fon Herbier 
que nous avons vus, & eeux que nous avons 
reçus de M. Sonnerat , avoient des baies, les unes 
à un feul noyau , les autres à deux , & quelques- 
unes feulement en avoient trois. Ces noyaux com- 
parés à ceux du Burferu gummifera n° 1, leur 
reflembloient entièrement. 

Obferv. Si les noyaux offeux des fruits des 
Jcica & ceux des Amyris n’offrent poinr de véri- 
table différence dans leur forme , nous penfons 
qu'on fera forcé de réunir fous le même genre les 
Burfera, les Icica & les Amyris mêmes ; car le 
nombre de ces noyaux dans chaque fruit, & 
même le nombre des divifions dela fleur, paroïît 
fort variable, comme on vient de le voir. | 


GOMME. On donne ce nom à un fuc végétal 
mucilagineux, qui découle naturellement ou par 
incifion , foit des racines , foit du tronc, foit 
enfin des branches de certaines plantes ligneufes, 
s'épaiflit à air , devient concret. &: forme une 
mafle affez tran(parente , non inflammable , diflo- 
luble dans l’eau, & ordinairement d’une faveur 
douceñtre, 1 ATEN 

Les réfines (voyez ce mot } diffèrent effentiel- 
lement des Gummes en ce qu’elles font inflam, 
mables, qu'elles ne fe diflelvent point dans l’eau à 
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maïs font diffolubles dans l’efprit-de-vin & les 
huiles effentielles-dont elles font une forte. Mal- 
gré ces différences remarquables , les gommes 
ont tant de reflemblance à l’extérieur ou par leur 
afpeët avec les réfines , qu'on a donné mal-à-pro- 
pos à de véritables réfines le nom de gomme ; ainfi 
Von 2 nommé gomme-élémi , gomme- animé, 
gomme-copale , gomme-laque, &c. des fubftan- 
ces qu'on devoit appeler réfine-élémi, réfine- 
animé , réfiue-copale, réfine-laque , &c. 


Outre ces deux fortes de fucs (les gommes & 
les réfines) qui découlent de certains vegétaux 
» & deviennent concrets à l'air, il s’en trouve une 
troifième forte qui s'épaiflit pareïllement par fon 
expofition à Pair, & qui tient de la nature des 
deux premières, en ce qu’elle fe-diflout en partie 
dans l’eau, & en partie dans l'efprit-de-vin; c’eft 
pourquoi on Pa nommée gomme-réfine. Sa diffolu- 
tion dans l’eau produit une liqueur laiteufe ; ce qui 
peut faire penfer que les fucs laîteux des végétaux 
qui en font munis, doivent être formés de fubf- 
tance gummo-réfineufe tenue en diflolution dans 
les fucs propres ou féveux de ces plantes. En 
effet , la Férule, l'Euphorbe, la Périploque, &c. 
dont on tire des gommes-réfines , ont le fuc pro- 
pre laiteux. 


Les principaux végétaux qui produifent les 
gommes connues, font d'abord les Acacies dont 
certaines efpèces ( voyez ACACIE n°. 43. 44. & 
45.) fourniffent la gomme arabique & la gomme 
du Sénégal ; enfuite certains Aftragales ligneux , 
principalement l'Aftragale de Crète n°. 62, qui 
produit la gomme adragante du commerce; enfin 
nos Cerifiers, Pruniers, Amandiers, Pêchers, 
&c. produifent une gomme que l’on nomme ordi- 
nairement gomme du pays. On peut peut-être 
aufli regarder comme une forte de gomme le fuc 
mielleux , épaifli à l'air, produit par certains Frê- 
nes, & que l’on connoît généralement fous le 
nom de manne de Calabre; mais la faveur & la 
qualité purgative de cette fubftance, indiquent 
que ce n’eft point une gomme fimple , & qu’elle 
eft mélangée de parties fucrées & de parties réfi- 
neufes. La manne de l’'Alhagi ( Hedyfarum alkagi. 
L. ) eft vraifemblablement dans le même cas. 


Parmi les végétaux qui produifent des gommes- 
téfines , on diftingue certaines Ombellifères , 
telles que des Férules , des Bubons, &c. dont on 
retire la gonime ammoniaque, l'Affa-fœtida , le 
Galbanum , &c. ; certains Éuphorbes qui produi- 
fent le fuc concret gummo-réfineux connu fous le 
nom d’Euphorbe dans les boutiques; 1a Périplo- 
que &le Liferon, qui fourniffent les Scammo- 
nées d'Alep & de Smyrne; une efpèce de Penæa 
qui produit, à ce qu’on prétend , la Sarcocolle 
des boutiques; enfin la plante dont on retire la 
gomme-gutte, plante que l’on croit être la même 
que le Cambogia guita. 
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GOMOSIE de Grenade, GOMOSIA Grena- 
denfis. Lin. F, Suppl, 129. 

Les tiges de cette plante font herbacées , hautes 
de fept ponces, diffufes, à rameaux oppofés , 
courts. Ses feuilles font oppofées , pétiolées , orbi- 
culées-cordiformes , un peu obtufes , lifles , & 
entières, Les fleurs font tres-petites , fefliles , ter- 
minales, folitaire£, & d’une couleur pâle. 

Chaque fleur eft fans calice, & ofire 10. une 
corolle monopétale, campanulée , à tube très- 
court, filiforme , grêle, & à limbe campanulé , 
partagé jufqu’au milieu en quatre découpures lan- 
céolées, recourbées : 2°, quatre étamines dont 
les filamens égaux, filiformes, & inferés à la 
bafe de la coroille, portent des anthères globu- 
leufes & angulaires; 3°, un ovaire inférieur , 
oblong , cylindrique , de la grandeur de la co- 
rolle , chargé de deux ftylesfiliformes, un peu 
connés à leur bafe , glabres, à ftigmates oblongs, 
amincis, velus, fimples , & divergens. 

Le fruit eft une baie de la figure de l'ovaire : 
à deux loges, & qui contient des femences nom- 
breufes. 

Cette plante croît naturellement dans l’Amé- 
rique méridionale. 


GOMUTO. Anc. Encycl, Palma Indica vinariæ 
fecunda, faguerus f. Gomutus. Rumph. Amb. 1, 
p. 57: Tab13. 

C’eft un arbre de la famille des Palmiers, qui 
croît communément aux Ifles Moluques & aux 
Philippines , où l’on en tire beaucoup d’ufage ; il 
donne une liqueur vineufe prefque femblable à 
celle du Cocotier, un- tiffu noïrâtre, dont les 
fils , qui reffemblent à du crin , fervent à faire des 
cordes & des cables pour les vaiffeaux , des broffes 
& des balais à nettoyer. Le fruit, qui eft une 
efpèce de poifon , fe confit après qu’on l’a adouci 
de fon âcreté; c’eft ce queles Chinois entendent 
à merveille. Les Indiens en retirent ençore d’au- 
tres petits ufages. 

La liqueur qu’on tire du bouton de la fleur fur 
Parbre même, comme on fait celle du Cocotier 
(Rumphe dit que c’eft en frappant & meuttrif 
fant pendant trois jours avec une baguette le 
fpadix ou pédoncule commun, qu'on fait amañler 
cette liqueur, & qu'on la retire en coupant ce 
fpadix), eft blanchâtre , prefqu’auff agréabie 
que du moût (jus de raifin non fermenté ) lorf 
qu’elle eft toute fraîche ; mais on en boit alors 
médiocrement , de crainte qu’elle ne lâche trop 
le ventre ; ce que l’on connoît quand elle n’écume 
plus en la verfant : maïs qu'elle pétille comme du 
vin de Champagne , elle n’eft plus bonne, au con- 
traire, on la répugne d’abord à caufe de fon 
odeur défagréable : on s’y accoutume néanmoins 
fi Jon continue d'en boire, & elle enivre autant 
que le meïlleur vin , &c. &c. 

D’après ce qu’on trouve fur ce Palmier dans 
l’Ouvrage de Rumphe ( Ouvrage que l’Auteur de 

Eeece 


770 GON 


Jarricle cité de l’ancienne Encyclopédie paroît 
ici avoir mis à contribution, quoiqu'on dife que 
cet arbre n’a encore été décrit par aucun Auteur), 
on eft tenté de trouver affez de rapport entre 
ce Palmier & le Caryote, pour foupçonner qu'il 
eft une efpèce du même genre. En efter, Rumphe 
garlant de fes fleurs mâles , leur attribue un 
grand nombre d’étamines, &ace qu'il dit de fes 
fruits nous apprend qu’ils ont le brou ou Ia chair 
extérieure fort âcre & prefque cauftique; parti- 
cularités qu’on renceñtre dans le Caryote. 

Ce Palmier cft donc à feuilles aîlées ou pinnées 
comme dans le Cocotier, le Dattier, &c. & à 
fleurs monoïques, les fleurs mâles ont un calice 
écailleux , fort court, trois pérales ovales-con- 
caves, &c beaucoup d’étamines. Les fruits font 
des baies qui renferment trois femences. 


GONOCARPE à petites fleurs, GONOCAR:- 
PUS micramhus. Thunb. F1. Japon. $. 69. Japo- 
nicé : furo gufo. 

Petite plante qui a le port d’une Véronique, 
mais qui nous paroît fe rapprocher des Buerhavia 
Cvoyez PATAGONE) par fes rapports. 

Sa racine, qui eft fibreufe & annuelle , pouffe 
une ou plufieurs tiges grêles, tétragônes , cou- 
chées à leur bafe , redrefées dans leur pattie fupé- 
rieure , rameufes à leur fommet , & à peine hautes 
de fept pouces. Les feuil'es font oppofées, ovales, 
pointues , dentées, glabres, petites, & porrées 
fur des périoles très-courts. Les fleurs naiflent fur 
des épis grêles , lâches , difpofés en panicule ter- 
minale : elles font très-petites , unilatérales, pen- 
chées ou pendantes, & incomplètes. 

Chaque fleur eft fans calice, & offre 1°. une 
corolle ( monopétale apparemment ) quadrifide & 
perfiftante ; 2°. quatre étamines attachées à la 
corolle ; 3°. un ovaire inférieur , furmonté d'un 
feul ftyle , à ftigmate.… - 

Le fruit eft une petite noix ou baïe drupacée, 
prefque globuleufe , o&togône, glabre , couron- 
née par la corolle qui perfifte, uniloculaire , con- 
tenant une femence de la grandeur «d’un, grain de 
fable. 

Cette plante croît en abondance au Japon, près 
de Nagafaki, & fleurit aû mois d'Aoûr. 


GORDON , GoRDONTA ; genre de plante à 
fleurs polypétalécs. qui parcît fe rapprocher des 
Stouarts & des Thés par fes rapports, & qui 
comprend des arbres ou des arbriffeaux à feuilles 
fimples & afternes, à fleurs folitaires, complètes, 
ayant des étamines nombreufes , prefque fafci- 
culées comme dans les Millepertuis , & à capfules 
à cinq loges, contenant chacune deux fenrences 
afiées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Chaque fleur offre 19, un calice de cinq folioles 
arrondies , concaves, & perfiffantes; 2°, cinq 
pétaies ayoïdes , concaves , beaucoup plus grands 
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que le calice , cohérens à leur bafe, & ouverts: 
en rofe; 30, dix étamines nombreufes , dont les 
filamens plus courts que les pétales font réunisà 
leur bafe en un feul corps , libres enfuite, mais 
formant cinq faifceaux affez diftin@s, & portent 
des anthères petites & ovales ; 4°. un ovaire 
fupérieur , ovale, chargé d’un ftyle pentagône , 
à ffigmate quinquefide. : 

Le fruit eft une capfüule ovale , pointue, à cinq 
valves, divifée intérieurement en cinq loges fémi- 
bifides , & contenant dans chaque loge deux 
femences garnies d'un côté d’une aîle foliacée , 
un peu pointue, 

EsPECESs. 

1. GORDON à feuilles glabres, Gordonia lafian- 
thus. L. Gordonia foluis lanceolutis fubferratis 
utrinque glabris € viridibus, pedunculis axiliaribus - 
longis unifloris. 

ÆAlcea Fioridana quinquecapfularis , laurinis 
folus leviter crenatis , feminibus coniferarum inflar 
alatis. Pluk. Amaith, 7. Tab, 352. f. 3. Catesb, 
Car. I. p. 44. t. 44. Amm. A@. 7. Gordonir. 
Elf Ag. Anpl. 1570. ( Vol. Co.) p. 518. t. 11. 

C’eit, felunCatesbi, un arbre toujours verd, 
grand, & fort droit. Ses branches forment une, 
pyramide régulière. Ses feuilles font alternes, pé- 
tiolées, ovales - lancéolées, pointues aux deux 
bouts , légèrement denrées enfcie, vertes, lifles, 
luifantes , & longues de cinq à fix pouces , fur 
plus de deux pouces de largeur. E:s pédoncules 
font axillaires, foliraires, uniflores , à peu près 
de la longueur des feuilles. Les fleurs font 2flez 


grandes, ouvertes en rofe, & ont les pétales 


concaves, les étamines à peine plus longues que - 
le calice, à anthères jaunes , & le calice coton- 

neux, Cet arbre croît dans la Caroline, à Suri- 

nam , & eft cultivé dans le Jardin de M. Cels. 

D (v.v./. fl.) Catesbi dit qu'il commence à 

fleurir au mois de Mai, & continue à poufler des: 

fleurs pendant tour Pété, Il vient dans les lieux 

humides. 

2. GorDo% pubefcent, Gordonia pubefcens: 
Gordonta foliis lanceolatis fubferratis füperné 
viridibus 6: lucidis fubtus pubefcentèbus , floribus 
feffilibus.. N. 

Cette efpèce paroît différer de la précédente 
par-la difpofition de fes fleurs, & par le duvet 
légèrement cotonneux qui couvre la furface infé- 
rieure des feuilles, fur-tout dans Ieur jeunefle. 
C’eft un arbre qui reffemble beaucoup auprécé- 
dent par fon. pert , la figure & Ia difpofition de. 
fes feuilles : elles fonc vertes, lifles & luifantes. 
en deffus , pubefcentes & blanchâtres en deffous. 
Les fleurs font grandes, folitaires, fefliles, &. 
communément terminales: elles ont leur calice. 
cotonneux, à découpures arrondies, leurs pétales. 
blancs, concaves, & leurs étamines jaunes. Cet 
arbriffleau eff cultivé à Trianon & dans le jardur 
de M. Cels; ïl croît yrailemblablement dans, 
l'Amérique, PR. (Cv. v.) ; 
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Des Noms latins des genres de Plantes contenus dans ce 


A 
A CER; ÿoyez Erable. 
ÆAcioa , Coupi. 
Adenanthera ; Condori. 
Ægylops , Egilope. 
Alifma À Flureau, 
ÆAnona , Corofol. 
Anthoxanthum > Flouve. 
<Afplenium , Doradille. 

B 
Bombax, Fromager. 
Bontia, Daphnot. 
Burfera, Gomart, 

G 
Cardamine ; Creffon, 
Cardiofpermum ; Corinde. 
Caryophyllus , Giroflier, 
Cafuarina , Filao. 
Catanance , Cupidones 
Ceratophyllum ; Cornifle, 
Cercis , Gaïinier. 
Cheiranthus , Giroflée. 
Chelone , Galane. 
Chiococca, Ciocoque: 
Chondrilla , Cvndrille, 
Chryfitrix , Crifite. 
Chryfocoma ; Crifocome. 
Chryfogonum , Crifogone. 
Chryfofplenium Dorine. 
Cicca , Id. 
Cicer , Ciche. 
Cicuta , Ciguë. 
Cicutaria , Cicutaire, 
Cimicifuga , Cimicaire, 
Cineraria , Cinéraire, 

Cinna , Id. 
C’efi une Agroflis. 

Ciponime , Cipon. 
Cipura , Cipure, 
Circæa , Circée, 
Ciflus , Cifte. 
Cytharexylum ; Cotelet. 
Clathrus , Clathre, 
Clavaria , Clavaire. 
Élaytonia , Ulaytone, 
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Clematis , 
Clethra , 
Clibadium 
Cliffortia , 
Clinopodium > 
Clitorie , 
Clufra ; 

Cluria , 
Clypeola , 
Coccocipfilum ; 
Cochlearia , 
Cocos , 

Codia , 
Codon , 
Colchicum , 
Coldenia , 
Collinfonie, 
Colurnea , 
Commelina , 
Commerfonia ; 
Comocladia , 
Conceveiba. 
Conferva , 
Connarus, 
Conoba , 
Conocarpus ; 
Conohoria , 
Conyza, 
Copaïfera , 
Coprofma , 
Corchorus , 
Coreopfis , 
Coriandrum , 
Corinocarpus , 
Coris , 
Corifbermum , 
Cornucopiæ , 
Cornus , 
Coronilla, 
Corrigiola , 
Cortufa , 
Corymbium , 
Corypha , 
Coffinia , 
Cotula , 
Coiyledon , 
Coublandia , 
Couma , 


Clématite, 
Id. 
Clibade. 
Clifforte. 
Clinopode. 
Clitore. 
Clufier. 
Clutelle. 
Clypéole. 
Cococipfile 
Cranfon. 
Cocotier. 
Codie. 
Id. 
Colchique. 
Coldène. 
Collinfone. 
Colomnée. 
Comméline ; 
Commerfon. 
Comoclade. 
Conceveibe, 
Conferve. 
Connare, 
Conobe. 
Conocarpe. 
Conori. 
Conife, 
Copaïer. 
Coprofme, 
Corète. 
Coriope. 
Coriandre, 
Corinocarpe. 
Id. 
Corifperme. 
Coqueluchiole, 
Cornouiller, 
Coronille. 
Corrigiole, 
Cortufe. 
Corymbioles 
Coryphe. 
Cofligni. 
Cotule. 
Cotylet. 
Coublande, 
Coumier. 
Eeeeeï 
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Coumaroura , 
$ Couratari , 


Coumarcou. 


Id, 


Voyez auffi Zanone. 
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Courimari, 
Couroupita , 
Couffipoa , 
Coufjarea , 
Coutoubea . 
Crabe , 
Craffula , 
Crenea , 
Crepis , 
Crinum , 
Crofifylis , 
Crotalaria , 
€rocon , 
Crucranella. 
Cruzite , 
Cucubalus ; 
Cucumis , 
Cucurbita , 
Cuminum s 
Cunile , 
Cunonia 
Cupania , 
Cupreffus s 
Curatella , 
Curcuma , 
Cufeuta , 
Cuffonia , 
Cyanellas, | 
Cycus , 
Cyclamen , 
Cynanchum , 
€Cynogloffum , 
Cynometra , 


€ynomorium ," 


Cynofurus , 
Cyrille , 
€yrtandra , 
Cytifus. 


Daëylis , 
Daës , 
Dalbergia , 
Dalechampia , 
Decumaria , 
Degulia , 
Delima , 
Delphinium , 
Dentrar'a , 
Dent:lla, 
Deutzia, 
Dialium ; 
Dianella , 
Diapenfia , 
Dichondra ; 


Didamus , 


Couroupite. 
Couflapier. 
Couffari. 
Coutoubéeæ 
Ya. 
Craflule, 
Crenée. 
Crépide. 
Ctinole. 
Croftyie. 
Crotalaire, 
Id. 
Crucianelle, 
Cruzite, 
Cucubale. 
Concombre. 
Courge. 
Cumin, 
Cunile. 
Cunone. 
Cupani. 
Cyprès. 
Curatelle. 
Id. 
Cufcute, 
Cuffonie. 
Cyanelle. 
Id. 


Cynanque. 
Cynoglofe, 
Cynomètre. 
Cynomoir. 
Cretelle. 
Cyrille , 
Cyrtandre. 
Cytife. 


Dadile. 

Id. 

Dalberg. 
Dalechampe, 
Décumaire. 
Déguele. 
Délime. 
Dauphinelle, 
Dentaire. 
Dentelle. 
Deutz. 
Diali. 
Dianelle, 
Diapenze. 
Dichondre, 
Diétame. 


Didelta 
Digitalis , 
Düilarris 
Diodia , 
Dicnea , 
Diofme , 
Diphife , 
Dirca, 
Di/à, 
Difandra, 
Dodartia, 
Dodecas , 
Dodonwæa , 
Dolichos, 
Dombeya ; 
Doræna , 
Doronicum , 
Dorf'enia , 
Draba , 
Dracocephalum 3 
Dracœna , 
Dracuntium 
Drimis , 
D'yandre , 
Dryas, 
Drypis , 


- Duranta , 


Durio , 
J 
Duroia , 


Echinophora; 
Echinops , 
Echites , 
Eclipta, 
Ehrharta, 
Ekeberoia , 
Elaterium 
Elatine , 
Elatoflema , 
Elcaja , 
Elæocarpus , 
Elephantopus 
Ellifa, 
Elymus , 
Embothryum 9 
Ernpleurum , 
Enourea , 
Epacris , 
Eperua , 
Epibaterium S 
Epiowæa , 
Epilobium , 
Epimedium , 
Eranthemum , 
Erinus , 
Ériocephalus ; 
Ervum , 


ÆEryihrina, 


Id. 
Digitale. 
Id. 
Diode. 
Dionée. 
Id. 
Diphife. 


‘Id. 


TT O 
Difandre. 


. Dodart, 


Id. 
Dodonée. 
Dolic. 
Dombey. 
Dorène. 
Doronic. 
Dorftène. 
Drave. 
Dracocéphale. 
Dragonier. 
Draconte. 
Ia. 
Dryandre. . 
Dryade. 

Id. 

Durante. 
Dürion. 


Id. 


Echinopheres 
Echinope. 
Echite. 
Eclipte. 
Ehrharte. 
Ekeberg. 
Elaterie. 

Id. 
Elatofteme. 
Id. 

Ganitre. 
Elephantope, 
Ellife. 
Elyme. 
Embothrion, 
Emplèvre. 
Enourou. 

Id. 

Epéru. 
Epibat. 
Epigée. 
Epilobe. 
Epimède. 
Eranthème. 
Erine. 
Eriocéphale. 
Ers. 
Erythrine, 


Erytkrexylon 5° 


Efcalonia , 
Ethulia , . 
Euclea , 
Evea , 
Evonymas , 
Expatorium ; 
ÆEuphorbias 
ÆEuphrafia , 
Euria , 
Exacuu. 


Fagara , 
Fagonia ;, 
Fogreæs , 
Falkia, 
Farames, 
Fernelia , 
Ferolia , 
Ferraria , 
Ferula , 
Fefluca, 
Ficus , 
Flagellaria , 
Faœtidia , 
Fontinalis , 
Forskalea , 
Forflera , 
Fothergilla, 
Fragaria, 
Frankenia , 
Fraxinus , 
Fritillaria , 
Fuchfia ; 
Fuirena ; 
Fumaria , 


Galanthus, 
Galardia , 
Galax , 
Galaxia , 
Galedupa ; 
Grlega , 
Galenia , 
Galeopfis , 
Gulipea , . 
Galium , 
Gardenia , 
Garidelle , 
Gaflonia , 
Gaura , 
Genioffoma , 
Genipa, 
Geniffz, 
Gentiana , 
Geranium 


Id. 
Efcalone, 
Ethulie. 
Euclé. 
Evé. 
Fufain. 
Eupatoire, 
Euphorbe, 
Eufraife, 
Id. 
Gentianelle, 


Fagarier, 
Fagone. 
Fagré. 
Falkie. 
Faramier, 
Fernel. 
Férole. 
Ferrare. 
Férule, 
Fétuque. 
Figuier, 
Flagellaire: 
Fétidier. 
Fontinale, 
Forskale, 
Forftère. 
Fothergil, 
Fraifier. 
Franquenne, 
Frêne. 
Fritillaire. 
Fuchfie. 
Fuirène. 
Fumeterre, 


Galantine. 
Galardienne, 
Id. 

Galaxie, 

Id. 

Id. 

Galiere, 
Galéope. 
Galipier. 
Gaillet. 
Gardène. 
Garidelle, 
Gafton. 

Id. 
Genioftome, 
Genipayer. 
Genèêt. 
Gertiane, 
Geranion, 


' 


Gerardia ; 
G:rmanea ; 
Geruma , 
Gefneria, 
Gethylis , 
Ginkgo, 
Ginora, 
Gifekia , 
Glabraria , 
Gladiolus : 
Claux , 
Gieditfia , 
Glinus , 
Globba, 
Globularia ; 
Glochidion ;, 
Gluta, 
Glycine, 
Cmelina : 
Gnapkalium , 
Gnetum , 
Gnidia ; 
Gomo/ia , 
Gonocarpus ; 
ordonia , 
Gofÿpium , 
Lajacum 3 


Hedychium , 
Hieracium , 
Humbertia ; 
Hydnum , 
Hydrokea , 
Hymenca , 


Juniperus , 


Lathræa , 
Lathyrus , 


Marante , 
Martynia, 


Mefembryanthemum , 


Myrica, 


Œdera , 
L] 


Pœderia ; 
Panax , 


Phyllyrea à 


Gcrarde. 
Germaine. 
Id. 
Gefnère,. 
Gethilide, 
Gingo. 
Ginore. 
Gisèque. 
Glabrier. 
Giayeul, 
Giauce. 
Févier. 
Glinole. 
Globbée, 
Globulaires 
Id, 

Id. 

Id. 
Gmelin, 
Gnaphale, 
Get, 
Gnidienne, 
Gomofie. 
Gonocarpe, 
Gordon. 
Cotonnier. 


Gayac. 


Gandafuli, 
Epervière, 
Endrach. 
Erinace. 
Coutarde. 
Courbaril 


Genevrier, 
L 


Clandeftine: 
Gefle. 


M 


Galanga. 
Cornaret: 
Ficoïde, 
Galé. 


C} 


Edère, 
P 
Danaïdes 
Ginfen, 
Filaria, 
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Phleum ÿ 
Phœnix, 
Phyfalis, 
Plumbaso , 
Plumeria , 


Rheedia ; 
Rhinantkus , 
Rubia , 
Rufcus , 


Sagittaria ; 
Sapium , 
Scleranthus ; 
Serapigs , 
Wideritis , 


Fléole: 
Dattier. 
Coqueret. 
Dentelaire. 


:Franchipanier, 


Cyroïer. 
Cocrète. 
Garance. 


Fragon, 


Fléchière, 
Glutticr. 
Gnavelle. 
Elieborine. 
Crapaudine, 


Fin de la Table du fecond Volume, 


Spinacia ÿ 
Symphytus | 


Teucriumn ; 
Theophraffa ; 
Tradefcantia ; 
Triticum , 


Vatairea 
Vitex » 


Xiphidium ÿ 


Zanthoxylum, 
Zygophyllum , 


FEpinatd, 
Confoude. 


(té L 


Germandrée. 
Coquemollier: 
Ephemerine. . 
Froment, 


V 


Dartrier. 
Gatilier. 


X 


Glaivane, 


z 


Clavalier. . 
Fabagelle, 
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